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Ttdmlaal  md  lltiupiplil»  Nom  / 


lui  mmiptid  to  okMn  «M  ban  oriiiml 
forfllmkit.  FMOmiofMsMpyaiiWi 

ff^^fOtfm^^tÊtK^  MM^IMf  WMSll  HMy  Miir  Miy 

"*  *IM  rapiMMcnont  oc  vniMi  iMy 
VHMii  VM  umnI  MMbdd  of  fHninit  m 


CoMrtdMMfid/ 


0 


□  C•Mnn•lond•lltf^rlmliln«•4/ 
Ooimniin  tMtmrti  M/bu  ptMwHt 

D 
D 


□  Colo—d  Ink  (l.t.  wmr  th»  Mut  or  Midil/ 
Entra  dt  eealmr  (U.  auM  4w  tataiM  M  iwinl 

□  Colewtd  pIMM  and/or  UKmraiiMa/ 
PlMchw  M/oa  iHuftntioni  tn  ceultuf 

□  Beiind  wHh  mhtr  nuttriil/ 
IWM  MM  d'aMnt  decMMnti 

I       I  Ti^tMndhigiiMvMiMilMdoiinordbtMtim 


La  nMm  Hfrta  pwl  caotr  dt  roirtn  eu  dt  I* 
dktonieii  la  tout  da  la  matit  kniriaun 


D 


«Mikidiataïa.  Whananr  petdMa.  «mm  NaM 


Ion  d'una  ranauc««on  appanioam  dam  la  «ma. 
■Mb.  knqua  aala  était  pcMiMa.  eai  pa«H  n-oM 
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AddlUonal  conHnanti:/ 


L'hmltuta 
MaM 


MletvfMin*  la  MaWaur  ammpWn  «ill 


|~~|Coloa 
I \Hm 

□  rataaraatoradand/Mlaminaïad/ 
rkfai  nNawta  at/au  paMeuHM 


□  QuaNtvofpitiitnriaa/ 
OualM  Mtala  d«  |-|npra»ion 

□  ContiBunu»  pawnation/ 
hlination  continua 

□  Indudai  indtx(tt)/ 
Cooiprand  un  (dai)  indax 

Tida  on  liaadar  tatan  from:/ 
U  titra  da  l'an-tda  prooiant: 


□  TItlapataofitwa. 
Pkftda  titra  data 

□  Caption  of  iuua/ 
Titra  da  départ  dt  la  livraiaon 

I       I  Miithtad/ 

I 1  Oénéciqua  Ipériodi^uai)  da  la  liwaiion 


TIm  iiam  il  fHnad  at  tha  raduaiion 
Ca 
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TlM  oopy  fllmad  Imi«  ha*  bMn  rapraduoad  thanks 
to  ttM  gMraroaitv  ol: 

National  Ubrary  of  Canada 


L'mamptalra  filmé  fut  raprodult  grtoa  i  la 
généroaiti  d«: 

BlbUottiéqua  nationala  du  Canada 


Tha  Imagat  appaaring  hara  ara  tha  baat  qualHy 
poaaibla  eonaMarlng  tlia  oondWon  and  tafibUtty 
of  tha  original  eopy  and  In  kaaping  witti  ttM 
ftlmlng  contraet  «paclfioationa. 


Original  coplaa  In  printad  papar  covar*  ara  filmad 
baginning  wMi  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  Hluatratad  Impraa- 
alon,  or  tha  baok  oovar  whon  appropriata.  AH 
othor  original  coplaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
«rat  paga  wIth  a  printad  or  iiluatratod  Impraa- 
•lon,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printod 
or  Hluatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  akch  mieroficha 
ahaH  contain  tha  «ymbol  — »  (niïanlng  "CON- 
TINUEO").  or  tha  tymbol  ▼  (moaning  "END"), 
wMchovar  appllaa. 

Mapa,  plataa.  charta.  atc.,  may  bo  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoaa  too  largo  to  ba 
antiralv  Includad  in  ona  axpoaura  ara  fllmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  comar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  foHowing  diagrama  IHuatiata  tha 


Im  imagaa  auhmntaa  ont  été  raproduitaa  avae  la 
piua  grand  aoin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'aKampiaira  «Imi.  at  an 
conformité  avac  laa  condHIona  du  contrat  da 
fMmaga. 

l-ao  aHamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméo  aont  filméa  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  et  an  terminant  toit  par  la 
damiéra  paga  qui  comporta  une  empreinte 
dlmpreaalon  ou  dIHuatratlon.  aolt  par  le  second 
plat,  seton  le  cea.  Tous  iae  autrea  axemplairas 
originaux  aont  fHmée  en  commencent  per  la 
pramiéra  page  qui  comporte  une  empreinte 
dimpreeaton  ou  dIHuatratian  at  on  terminant  par 
la  domMra  pege  qui  comporte  une  telle 


Un  dee  symbdee  suhrsnta  apparaîtra  sur  la 
damiéra  Imege  de  chèque  microfiche,  aelon  le 
cœ:  le  aymbolo  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
eymbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartee,  planehea,  taMeeux,  etc.,  peuvent  étra 
filméa  é  dee  taux  de  réduction  différents. 
Loraque  le  document  eet  trop  grand  pour  étra 
reproduit  en  un  seul  cliché,  H  eet  fHmé  é  partir 
da  l'angle  aupérieur  gauche,  de  geuche  é  droite, 
et  de  haut  en  bas,  an  prénom  le  nombra 
dlmagee  néeeaaaira.  Laa  diagrammee  suhranta 
illuatrent  la  méthode. 
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DICTIONNAIRE 


Dr.    LA 


PRONONCIATION  MODERNE 


DI   LA 


LANGUE  FRANÇAISE 

PAR 

VICTOR     DELAHAYE 


•KUl    OUVBAOÏ    POKTAIlr 
OOHNAIIT    LA    PHOMOICCIATIOM    tlOVKt, 
Bï    T0D8    LIS    MOTS 
"    ••*    «-ANOUE     PMANÇAIIII 


Précédé    d'une    lettre    à    TAuteu, 

DE 

M.    Louis    FRËOHBTTB 


MONTRÉAL 

C.  O.    BEAUCHEMIN    ET    FILS,    ÉDITEURS 

256  ET   258,   RUE    Saibi-Paul 


1i  MES  CflERS  ÉLÈVES  ET  A  MES  AUDITEURS  ^ 

DU    CANADA     , 


Dans  une  de  mes  conférences,  je  vous  disais  : 
Les  mots  écKts.  n'ont  qu'une  orthographe. 
Le»  mot»  parlés  n'ont  qu'une  prononciation. 
Vous  vous  êtes  soumis  aux  règles  du  dictionnaire/vous 
écrivez  bien. 

Soumettez-vous  aux  lois  de  la  prononciation,  vous  par- 
lerez, bien. 

-  Mai»,  il  n'y  a  pas  de  dictionnaire  de  prononciation 
répondant  i  nos  besoins. 

-  Je  vous  en  ferai  un  dé»  mon  retour  en  France. 

Le  voilà.  J'ai  tenu  ma  promesse.  Ma  tâche  est  accomplie. 

Permettez-moi  donc  d'inscrire  votre  nom  sur  la  première' 
p.ge  de  ce  dictio  .naire.  Ce  qui  m'a  permis  de  le  mener  à 
bonne  fi»,  .  été  1.  pensée  que  je  pourrai,  vous  le  dédier. 

V.  D. 


",'i^î^^iSK-sii" 


LETTRE  A  L'AUTEUR 


Cher  Monsieur  Delahate, 

Plus  que  tout  autre  peut-être,  vous  avez  contribué  par 
votre  savoir  et  votre  travail,  à  répandre  parmi  mes  compa- 
triotes Canadiens  le  goùl  du  pur  langage  et  lamour  de  ce 
quon  appelait  autrefois  «  le  doulx  parler  de  France  ». 

La  semence  jetée  par  vous  dans  nos  sillons  n'a  pas  été 
perdue.  Les  élèves  que  vous  avez  formés  suivent  vos  tra- 
ditions et  s'efforcent  de  perpétuer  votre  œuvre. 

Cela  ne  suffit  pas  à  votre  zèle,  cependant;  et  vous  nous 
offrez  aujourd'hui,  sous  une  forme  tangible,  comme  résumé 
de  vos  leçons,  un  code  de  prononciation  qui  pourra  servir 
de  ,adc  mecum  non  seulement  à  tous  ceux  qui,  comme 
noufr,-  n'ont  pu  apprendre  notre  belle  langue  que  loin  du 
foyer  d'où  elle  rayonne,  mais  encore  à  n'importe  qui  l'aime 
et  désire  la  cultiver  dans  toute  sa  fraîcheur  et  sa  grâce 
dans  toute  son  harmonieuse  délicatesse. 

Vous  aviez  à  votre  service  pour  l'exécution  de  cette 
œuvre,  une  compétence  indiscutable,  aidée  par  l'ouvrage 
«.  complet  du  savant  philologue  P.rmesteter,  qui  fait  «„. 
jourd'hui  autorité  partout.  A  tous  les  mérite,  de  cet 
ouvrage  de  haute  m.Uriw,,  von.  avez  «jouté  celui  de  1. 


—  6  — 
concision  qui  vulgarité,  «  du  JormaJ  portatif  qui^joutt'*-^ 
un  nouveau  prix  à  tout  volume  dune  utilité  journalière.        .-K"" 
Donc,    mon  cher  monsieur   Delahaye,    succès   à  votre'  '*^ 
Diehonnaire  de  la  prononciation  moderne! 

C'est  un  des  plus  précieux  souvenirs  que  vous  pui.sier 
nous  laisser.  Pas  un  Français  du  Canada  qui  ne  devrait 
l'avoir  à  portée  de  la  main,  sur  ses  rayons,  sur  son  bureau, 
»nr  sa  table...  et  même  dans  sa  poche. 

Cette  publication  vous  donne  un  titre  de  plus  à  la  recon- 
naissance de  mon  pays  :  veuillez  en  agréer  l'expression, 
avec  l'assur^ce  de  mes  sentiments  personnels  les  plus 
distingués. 

Louis  FaicBETTS. 


TABLEAU  DES  SONS 


VOYELLES 


a 


â 


IHEURE  (t-n). 
iRESSMr^' 


eu 


é 


"EUX   VM). 
MUE(k«u). 
«EUFS  (Dm). 

PIEDS  (jff/: 


IPMXjpè). 


è  i^êLs  „r*- 


Ô  ISf!?!. i  t-i). 


cous(ki.ii,T- 

>  HE  (ll-U.ii.f|). 


gEILLE  (D-iè^). 
-  ÉCHO  («.i»)/"' 
0     MTEAU  (U.tS). 

CHAOS  (llâ^r 

LOT  (18). 

IJ-EUS  (Ju). 
,.     COHUE(ki-u)- 
U     CACTUS  (Uk'tut). 

MGEURE  (gi.lu.M). 


an 


m 


BANC  (bail). 

GENSjjan). 

FAON  (fan). 

VINGT  (Wn). 
MAIN  (pin). 
PLEINTplln). 
BIEN?(blln). 
THYM  (tin). 

I  PIGEON  (pi-jon). 

on  T^OM  (m- 

I  ""  TRONC  (tron). 
iPROMpf  (pron). 


un 


ou 


jr 


HUMBLE  (un-blf). 

j7iKH!"  'P*'-'""'- 

JEUN  (jun). 
CHACUN  (cM-kun).' 

(HOUILLE  (ou-««). 

POOLS  (pou)."' 

LOUP  (ton). 

BOUE  bon). 
ItoUX  (ton). 

HORS  (or). 
J'AURAj  (/or4). 
H0RAIRElor4-i«). 
ORCHESTRE  (er-tès-tnl. 
HOROSCOPE  itrlMSS,). 


BMIL  (U-ri). 
MBAB  W^lb). 
«PUMB  (à-phm). 

PUNCH  (poiiota). 
SUD  (nii). 
I  FEUILLET  (te-yi). 


-i  8  — 
OONSOMNBS 


V-  -' 


PHASEJfi- 
|PHOÔUE(fi 


g..|gggf",j«fe«'- 


h^n  fiORfiEYgor-ia) 
¥    8T/WN*fflM(7,' 
MitojIGNE  (Ig-né). 


(•Mg-nl-don). 


HâM»  (M-rS). 
HÉROÏNE  (4H4-I-MI. 
HOMARD  (Wniir)" 
HOMJMfiË  (ô-mt-lt). 

-mi-nl). 


HARPE  (Ur-H) 

■—[nmiK  (JE?.; 

JUGE  (Ju-j« 


HARM 


8EÔUER  (js'.|ié{ 


i). 


JAUflEASE  mi-Ja). 


KAOLIN  (U 
KERMeSSE 


N  (U.6-lin). 
lÉPISCOPAL    (tr-kl 


(b-U-éflt- 


CADUC 
ARCHIÉ 

ki-pàl). 
CHIRJiMANCIE(l(i-ri.man->l). 
CIEL  itlU). 
DRIL  jgrij. 
B»AUkR  (ta-kâ-IM). 
VILLE  (vl-l«). 
BULU  (iu-if). 

TRAVAIL  (fri-rt-y). 
DEUIL  (df-y).      " 
SOLEIL  (îl'iè-y). 
ÉCUBL  («-kf-y). 
FENOUIL  (ffHmhy). 


BATAILU  (bt-a^ 
BATAILLON  (bÀ^i.). 
ROUILLE  (rou-yiJT  ' 


II... 

■HilU 

nln^ 

I  MARS  (min). 
-^    MAI  (mt). 
m    FAIM  (fin). 

ADAM  (t-dm). 

liËRUSALEM  (J<.n|.d-lèffl). 

NOM  (non). 

ENCEJIS  (aii-ian). 
n     NAGE  (ni-l.). 

RIBl  (rilnl: 

SPÉClilEN  (•(rf^l-mia). 
IPEUPLE  (M-plf). 

PBEAUCOU^Cglk^). 
CORPS  (kor).  ' 

CAP  (kip). 
ISEPTEMbilE  (lip-taiMHf). 

[RIVAGE  (ri-vi-to). 
FIER  (rariw)  (ffi). 

SlirlSALUT  (a-lu). 
est  CÈNE  j^iw). 

urqu  INITIATION  i-nl-tli^lon). 
pur    ALORS  (*.!m).  ' 

c  et  t|  JADIS  (ji-dli). 


tsi 

■irqui 


LOISIR  (Mi-ilr). 
MILE  (i-il-to).' 
ZÉPHIR  UUt). 

TROT  lUf). 
DOT(iMt). 
IPinORESQUE  (plMor-««-kt). 

VIVANT  (,|.»ii). 
ENVERS  Vui-irèi). 
VAILUNCE  («à-yiiHM). 
AVRIL  (à-vrll).  '^   ^' 
AVIS  («■«■). 

EXIGER  (èftl-ié). 
LUXEJIurt,). 
EXEMPLE  («s-ian^te). 
PIEUX  (pltiT 
EXQUIS  "^èlHMil). 
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*  lil  «on  gnya,  s.  m.  Première 
Tojelle,  première  lettre  de  l'alpha- 

4^  (t)  son  aigu.  Ind.  p.  du  v. 
aToir,  3b*  pers.  du  sing. 

•  (k)  son  aigu.  Prép.  Rapport 
entre  deux  termes. 

ABAB  (4-bâb)  s.  m.  Matelot  tare. 
UACA  (â-bi-lci)  t.  m.  Platane  des 
Indes. 

ABAISSE  (i-b*4t)  s.  f.  Pâte  amin- 
cie j>ar  le  rouleau,  servant  dans  les 
pfltisseries. 

ABAISSEMENT  (i-bè-H-iMli)  >.  m. 
Diminution  de  hauteur.  Déchéance. 
ABAISSER  (i  UiO  V.  tr.  Rendra 
moms  haut.  Réduire,  humilier, 
avilir.  S'dnltMr,  v.  pr.  Condes- 
cendre, se  proportionner  à,  se 
dégrader. 

ABAISSEUR  (i-bè-if .r)  adj.  m.  Qui 
abaisse;  substantiv.  ;  muscle  qui 
sert  à  abaisser. 

«BAJOUE  (i-bi-jou)  s.  r-  Poche 
que  divers  mammifères  ont  de 
chaque  côté  de  la  bouche. 

ABAUÉHATIOH  (à-bA-lIé-nl-ilon)*.^. 
Aliénation  de  meubles,  de  bestiaux 
ABAUÉNER  (t-bA-llé-né)  •'.  tr.  Au- 
toriser une  abalîcnntion. 

ABAUIURUR  (t-U.lour.dir)  .-.  ir. 
Rendre  lourd,  gauche,  hébété. 

ABANDON  (A-baibdon)  s.  m.  Délais- 
sement. Renonciation,  confiance, 
négligence  heureuse.  A  l'abandon, 
toc.  ad\i.  négligemment,  sans  ordre, 
ABANDONNATAIRE  (A-binHU-nl-tè- 
fm  s.  m.  et  /.  Celui  ou  celle  qui 
fait  un  abandon  de  biens. 

A8AN0ONNATEUR,  TRiCE  |i-bu. 
W4Ut-tf.r,  tri-of  ).  Celui  ou  celle  qui 


abandonne  ses  biens  i  se*  ertaf^ 
ciers. 

ABANDONNEMisNT  (i-tan-dA-M- 
man)  *.  m.  Acte  d'abandonner.  Ces- 
sion. Dérèglement. 

ABANDONNÉMENT  (l-bin-d«-ii4 
man)  adv.  D'une  manière  aban- 
donnée. Complètement. 

UANDONNÉR  (t-ban-d4.n<)  f.  tr. 
Çèoer,  livre,  quitter,  renoncer 
8  abandonnar  v.  pr.  Se  négliger,  s* 
soumettre. 

ABAQUE  {i-ht-k«)  s.  m.  Partie  sa- 
pcneure  d'un  chapiteau.  Table  • 
calcul. 

ABASOURDIR  (A-bA  IOII^dlr)  •■.  tr. 
Assourdir,    accabler,    importuner 

ABASOURDISSEMENT  (à-M-i0iir« 
Sf-man)  s.  m  Accablement,  pros- 
tration. 

ABAT  ou  ABAS  (i-bi  ou  é-bi)  >.  m. 
Une  forte  pluie  qui  s'abat  soudai- 
nement. 

ABATAOE  (i-bà-tt-if  )  s.  m.  Coupe 
des  arbres.  Coucher  un  navire  pour 
le  réparer.  Mettre  à  mort  les  Ms- 
tiaux,  les  chevaux. 

ABATARDIR  (i-bt-tir-dlr)  v.  tr. 
Corrompre,  altérer. 

ABATARDISSEMENT  (ibi-ttfdl-it. 
man)  s.  m.  Action  de  s'abâtardir. 

ABATÉE  (1  bt-t<)  s.  (.  Mouvement 
de  rotation  d'un  vaisseau  autour 
de  son  axe  vertical. 

ABATELLEMENT  (è-bi•iè-l^man)  «. 
m.  Interdiction  de  tout  commerce, 
à  ceux  qui  ne  paient  pas  leurs 
dettes,  par  les  consuls  du  Levant. 

ABAT-ttIM  (â-bâRn)  ».  m.  Viando 
servie  la  première  à  table. 

A8AT.FI0IN  (A4A.loln)<.  m.  Oant- 


«Mnu» 

•île» 
daiu 


'"■'PaUtliTr* 


»  :  m. 
tr.  Oonaar 


•  1  «DBA,  à  rabbcaa. 


ABJ 


ABO 


«i  obtient  oni^ïiZS!?  ÎL 


tiOB.  -      - 

MUmOM  (t4)hl-iloil)i.  f.  Action  I     iSiiliiï;  .".T:  "''■'"  «>«■ 
Orémoni.  religieux.  ''    ' "ÎK^aS  îf  f™"^"»»^ 

Bjnonwment.  SâcriST^'        '^^    Slix  ^"'"'  ■"""»  *  <•••«  »•»► 


dînSé    ""«'■<'»;  '^-i'-ion 

En'Çf^.iÇ»*-*;;^»)  .../. 


prendre  terre. 


î«  t  "**-r 

unterrj«.™,de,Une..    """ 
Avorté.  Tenu  .T„t  1.  sirS  ffi: 
''9^'CHEMOIT  (UMNMhéHuni  . 

"^^SllfSeî"*"*""'»^'»-*' 
MMjnBJee  avec  une  autre. 

p.î'Mu'fe!-"'*'''- '■>'■«>" 

«OOni»   (HHW-Hr)  ...  ttttr    Se 
oJÎTMT'  ^  («•'««•îl-Mn,  M 


I  '•  «.  Action  d'aboutir;  auppur»- 


ABO 

Mea;  dMm  d'Mofli  aUmU»  k  om 
utMWoDeooru. 

_  "■OW»  (i-MM)  ».  /II».  Jtppw. 
l'iMr  Art  eoBin  un  pliu  puitunt 
qntoj.  Convoiter. 

MOnUR  (MtM.r)  t.  m.  CMm 
<pn  UOM.  Criaur  as  nouv«U«  dans 
lMra«(. 

«■UCMMIM  (l-M-U-M-M) 

MM)  If)  Etonnant,  surprenant,  stu- 
péflunt. 
WMÔUOI  (Url^W)  »  /r  Tirer 

«MMui  (i4rtt4ls)  >.  m.  Pierre 
symbolique  portée  en  amulette. 

«BRtet  (4M.)é)  >.  m.  RMue- 
tio»  d'un  ouvrage.  En  aklM,  toc. 
<Mv.  En  peu  de  paroles. 

«HÈBOIIW  (**è#iii.pM.  «. 
Raeeoureissedent.  Aetion  d'a- 
bréger. 

«MtMR  («4f<J«)  ».  <r.  Ac- 
eourelr,  resserrer.  Rendre  plus  sue- 
eint  "^ 

l'aire  bolm  les snlmsux.  Humecter 

dolre  les  b4tes  iTabteuToir;  ou- 
trager quelqo'un;  mouiller  par  ir- 
rigation. "^ 

MIIEUWim(U(f-«Ur)  Où  boivent 
les  animaux  et  pu  ils  se  baignent 

«rfeMTBmcW»*^!,.,),.  m. 
Qui  abrige  l'ouvrage  d'autnii. 

adj.  Qui  sert  à  marquer  une  abré- 
viation. 

«WÉKUTIOII  (à-bK^ilM)  ,.  f. 
Hetranehement  de  lettres  dans  un 
mot. 

«MlVWTiyHIOIT  (t.bré-«l4-«-«t- 
fflWlIiui».  Par  abréviation.  D'une 
manière  abrégée. 

ABRI  (l-bri)  t.  m.  Endroit  où  l'on 
est  «couvert.  Retraiter  Sûreté. 

'•BICOT  (à'M-U)  s.  m.  Fruit  i 
ne  au. 

WRICOTIER  (à4ri.|(6.tUI  ,.  m. 
Arkre  rosacé  qui  produit  les  abri- 


,,  J5«n»  (»*M«  r.  »,  IMb*  i 

WMyiNT  (Mil4MI  «.  «1.  Ce  qd 
garantit  du   veot.  Hutte  de  il. 

*iKB2î»ton,  eaasalloo.  aboUttoâ. 

MMMER(Mr«^v.  «r.Détrotr*, 
caaaer,  mettre  bors  d'usage.  Aa-  . 
nuler. 

«lUPT.  I  là-tnipi,  tmMf).  Ce 
qui  eat  en  pente  rapide  et  comme 
rompu.  Style  sseeadé,  inégal,  aans 
liaiaon.         

""«Sw»  abrupto      ^ 
"«un;  I  (Mm-ll)  ,^.  rt  ,,  Qai 

est  devenu  brute. 
Mmma  (Un-Ur)    ».  Ir.  Rendre 

comme  une  brute.   S'Mbrutlr  ».  sr. 

Devenir  stupide. 

te).  C^i  abrutit.  Qui  est  propre  à 
abrutir.  "^    "^ 

«Rurmanrr  (Mm««Hnn) 

«MUnittUII  (à-bra-H-nr) ..  m. 
Celui  qui  abrutit. 

Mçmc  (ii>4i::sf  ) ,.  /•.  Portioii 

de  laxe   ou    du    diamètre  d'une 
courbe  entre  son  sommet  et  l'or- 
donnée. 
UMHCE  (tb-nn-af)  <.  f.    Eloi- 

Ïiement  ;     distraction,      manque 
attention. 
„«WIT.  ■  («b4m,lt)  «y.  Qui  eat 
elotflrna.  

q.5t""^!"  .(•**'««■«)  ».  i"-. 

s  éloigner  de  l'endroit  où  l'on  est 
babitnellement. 

«BSIOe  (ik4l^lt)  s.  f.  Voûte, 
arche,  sanctuaire. 

«."^H'î?*  (»M-dl*-l»>  ..  t-  Pe- 
tite abside. 

ABSINTHE  (Ib4in-i()  t.  f.  I 
aromatique.   Liqueur    faite 
cetteplante. 

ABMUI,  E  (ib4i-l<i)  adj.  Indé- 
P«'ïï»5«i.i'nP£"«"x,  arbitraira. 

«BSOLUMENT  (tb^tMiMmn)  ad». 
Souverainement,  entièrement. 

«BSOLUTION  (4b-B6-lii-siM)  t.  f. 
némisaton,  pardon. 

«MOLUTldwE  (UMA-lifth-mt)  >. 
"t.  Systêiae  d'un  gouvemeiaeiit 
sbsolo. 


Plante 
avec 


ABS 


ABSTRACTION  (âli»Mli4loii) ,  r 
Action  d'.b«trairir^        '      ' 


'  ACA 

dért.    „«,.if,    „.„,,»     ^"JJ; 

Donne  ou  nMuTaiaa,  w"«u»i» 

fleî&î»*»^)'     -..Ari,„,à 


icj^iminoufle». 

pagnis  de  UTants,  d'erllit^  .^»îî! 

te'  «''*■■  D'une  «iTié"  !!;£ 

I  El€?*f"'»"  <***-<l*"IH,)  ,  m. 
Elevé  d>na  une  aead<nu°e. 

i™JL*  "°*  ^«  fttaéante.  tin- 
ÎIS?*'  '•  -P'-  ST-b'taer  à  l-oiSr 

d';fS^    '!!•**■**»  '    "•    Art"» 
o^plîîllî*   =    '"«*-.  -* 

.îsa^'oiî*-*-»-^-'- 


Plante*  aeanthotdea. 
I    MMITHE  (MaMf) 


a:  PbM* 


ACA 

taetUnU,  labM* 
iaiu  MM  fmlIlM. 

«eNmnnÉnraNM  « 

MiHîMli)  s.  m.  f.  Potuoa*  tynt 
h  MCtoln  domi*  éplamM. 

«G«UTIIt(é4*4M4ff)<uV'  Oliu- 
meur  déMcréable,  aigr»,  OclMaM. 

iWMW  (Mli-IW)  :  m.  L'iBMCte 
4«i  produit  \m  nU. 

MMLI  (MWf)  «<</.  8u>  lig* 
apparente, 

AceUUIIT,  I  O^MlM,  tf)  adj. 
Çi)i  arrabi*. 

MCMUinilT(l4UltHMUl)>  m. 
Abatument,  prostration. 

kOUÊUM    {ItttMé)  V,  ir.    Sur- 
charger.    Faire    ■uccomber 
le  poids. 

«OMUiiE  (i-UlHRl)  >.  /.  Apaiae- 
mcnt  momentané  dea  flota  ou  du 
vent. 

MCtf«RfMCNT(à4i.^l4t4MII)  t. 
m.   Action  d'accaparer. 

MCVARBI  (UM*-r«)  v.  (r. 
Amasier  une  denrée  pour  la  re- 
vendre plus  cher. 

«MÀnuiniR,  niK  (i4M-i«.r, 

IW-tf)  $.  Celui  ou  celle  qui  acca- 

'"«CCteR  (àk-««^)  y  <«>.  Conten- 
tir  il...  adhérer.  Arriver  »... 

MCÉLtRATIM,  TRICI  (ik.«Mé-it- 
lf.r.   Irl-«f)  adJ.    Oui  aecélcre 

MCâiMTION  (àk-iUé^i^lM)  s. 
(■  Augmentation  do  vitesse,  mou- 
vement plus  rapide. 

MCÉLERBI  (Ik-ié-M-r*)  ».  (r.  Aug- 
menter la  vitesse.  Hâter,  presser, 
activer. 

ACCENT  (àk-nn)  (.  m.  Ton  de  la 
voix.  Intonations  particulières. 
Signe  prammatical. 

/tCCENTUATHM  (tk-nifl»i-(lM)i 
m.  Manière  d'accentuer;  système 
qui  l'indique. 

•ACCENTUER  lik-nn-tu-^l  v.  tr. 
Mettre  des  accents  ;  bien  faire  sentir 
la  prononciation. 

ACCEPTABLE  lik-sto-tt-Utl  ad/ 
Oui  peut  être  accepté. 

ACCEPTATION  lU-ato-H-shM)  t.  r. 
Action  d'accepter.  Promesss  de 
payer  une  lettrn  de  change. 

ACCEPTER  (ik-sètt-tti  v.  tr.  Rece- 
voir; Agréer  ce  qui  est  offert. 

ACCEPTEUR     (ilMèp'It.rl    >.    m. 


AGC 

'Celui  qui  HMpto  uàsMHM,' ■■• 
lettre  de  eksun. 

«CCIPTMM  QMtMiw)  '  f-  «- 
gnlBcatioa,  MB*  d'uu  aot;  4(*id> 
préHmM. 

ACOit  llk^f.  m.  Abord,  mlid*; 
attaqua  «a  auL 

r.  I  ibre  accès. 

ACCaMU(liMM«|l  •*}■  Q^ 
peut  être  abordé, 

ACCtMMM  lèk^tMlM)  :  f.  Coa- 
sentement.  Adhésion  à  un  engace- 
ment  contracté  par  d'autres  puta- 
sanees, 

AGCBMT  lâfc«è^l<.  m.  Béeom- 
pense  de  celui  qui  a  approché  du 
prix. 

ACCmOIRE  (Ak-aMNifl  >.  m. 
Parties  secondaires  d'un  tableau. 
Àdi.  Ajouté  è  la  chose  prineipala, 

MCOIOMiMirT  làk-tè-lM-tf 
Min)  ttdv.  D'une  manière  aceessoiro. 

ACGIKNT  (ik-tMMI  t.  m.  Eve- 
rement  malheureux,  cas  fortuit. 
Par  aocUlMi,  loc.  mdo.  Par  hasard 

ACCIDEHTt  l  (Ik-ri-dan-Ml  »d]. 
Inigal,  mouvementé,  varié  dans 
ses  aspects. 

ACcIdOITIL,  U  ilk-ri^n-tM.  Ifi 
adJ.  Qui  arrive  pair  hasard,  d'une 
façon  imprévue. 

«àCIOENTEUEMilIT  |lk.tMia.tè- 
la  laaB)  adv.  D'une  manière  aeeiden- 
lllie. 

ACClKNm  (Ali^atdin-W)  •>.  tr. 
Varier,  mouvementer,  inégaliser. 

ACCM  llk-«U||  I.  f.  Taxe  sur 
les  boissons. 

ACCIAHATEUR  |MltH*i4*.ri  i.  m. 
Celui  qui  fait  den  aerlamatlons. 

ACCLAMATMM  (intttna-alaa)  >.  f. 
Cri  d'enthousiasme,  de  Joie,  d'ap- 
plaudissement. 

ACCIAMER  lA-Ui-nii)  e.  Ir.  Accueil- 
lir, saluer,  nommer  par  acclama- 
tion. 

ACCUMATATtON  iA-MI-mà-li.(l«n) 
s.  /*.  Action  d'aeeltmater. 

AGCLWATER  (t-MI-ail-M)  v.  Ir. 
Accoutumer  à  la  température  d'un 
climat.  8'Melbaatar,  v.  pr.  Se  faire 
&  un  nouveau  climat. 

ACCOMTAMGE  )t-lieln-tan4f  1 1.  f. 
Fr<^quentatioa. 

ACCOINTER  (S*)  (U'Italn-M)  ».  pr. 
Se  lier  intimement.  Se  bmlliariasr. 


ACC 

t  (MMMft  Ê.  f.  Xm- 
.  11-^  Ut*mmA»  pour  l« 
NMpdm  d'ni  ciMvaltor.  Tnll  » 
«i  MbratM    plmlaan  mou.  I 

d'iMolOT  la  TlflM  MIS  fekalM  ou 

•Mlnn  mn. 

Êgmumt^  ^u^^t^mm) ,.  m. 

Action   d'Mcokr,  d*  Jolndrt,  d* 
rteair. 

I  (MM)  •>.  ir.  Bmbnw- 


pow  >*.vim*   M    Ut    branchai 
d'arbrm  fHtiliar- 


(MMlMf)  I.  f.  Lien 


aeeordar 

dea  yiandea. 


«jyjjnM^tacao 

<■•■  Appf«t  daa  nwu.  dea  viandea. 

"MHMHMHT,  I  (i  Ici  wt  ijiii.  m 
«<ACo«mlaiaant,  facile,  tniltabfi' 

MOOMnMTIM  (â-M  wi  «t  ta.f  t 
M/.  Qui  aa  rapporta  à  l'aeeommo- 


'  ACC 

**;;*. J—a  a^.   to„  fc^., 

Q-ygag-cisa:**»  •* 
ri!Sr«<**-^»-^"- 

.  •P**?*»"  (HwrWwi)  ..  «.  i„. 

j  •*•*■!■  (»*•>«)  ».»r.  Concd. 
dar;  eonclllar;  mettra  d'accord  un 
Inatrumantde  muaiqoe. 

lufS??"*"";  <V«^')  '■  "•  Ce- 
lui oui  accorda  laa  inatmmaata  «a 
mualqne. 

r)>.  m.OallI 


if- 


k  çriatallia'Mh^  l^Ji^SHat^ 
oli||ata.  ^ 

tMomMumn  (à-u-nt-df. 

■Ml  ë.  m.  Arranitement  que  l'on 
bit  d«u  aa  maiaoa  poar  aa  com- 
■«JlMvAeçord,  r«coucilUlloa. 

■  Donner  de  la  eommodlM,  de  l'ai- 
•ance,  conTanir.  Arranger,  conci- 
lier. Apprtter.  ViKOMMMdtr,  v.mr. 
aa  contenter  de. 

PH>Mf.r,  M^l  ,.  Celui,  celle  qui 
•çeompagna  la  partie  principale 
dun  morceau. 

_*?'*'f ••"DIIIIT    ||.|io»f 
Mnn;  s.  Action  d  accompagner, 

AiîSPT'**^'*^^*^»''"'- 

Aller  de  compagnie.  Reconduire. 
*S!"ÎT'    "■    muaiqua,    louer  la 
partie  d'accompagnement. 

«CCOlIPU.i  (Mion-pll)  ody.  Acbe- 
Ta,  pariait. 

*«!0«IPUH  (I^Oiiirilr)  ».  tr.  Ache- 
▼er,  elhctuer,  ««cuter  complète- 
ment. '^ 

«««•«JWnBlIT  (à-kMMtaf. 
"M»  i.  m.  Lzacution  entière,  aclià- 
Tcment  parfoit. 

**C«IO  (t4or)  t.  m.  Aaaentimeat 


d'accordeur. 


~;~.~~  (Mm)  t.  m.  ÉUI  pour 
MMlenb-  laa  Taiaaeans.  uU.Yrim 
cacarp<.  ~ 

MSmiT.  «  (Um,m  a4/.  Qui  aat 
»  lafotaarU*  et  ««ieni 

cenr^méoiM.         ^       ' 

OlSS-Eaî»  «horder  faeïlainHrt. 

MCMIU  (44M<)  ».  «r.  Abor- 
der quelon  an  pour  lui  parler. 
Embarcation  qui  Tient  aa  placer 
lalongdnqnaf, 

.«XiOTIMDII  (M44UM)  ».  ac. 
L  eapaea  antre  la  ronie  et  le  foaad. 
•"iïSJtïï'V*""  •«  '•  moicon. 

«OCOIW  (M«4<)  ».  «r.  Affermir, 
•ppuyer  de  M*.  riagMv  ».  /r. 
•  apporer. 

étail''*  ****•"  '•  "•  *PI»»'» 

MOMWMiKà-kMMhOr./'.  Fema» 
q«l  vient  d'aeeoiichrr. 

WOWCHIIIOIT  (à-lM«-«lirHMII> 
'.  ffi.  Aetioii  d  accoucher. 

«CCOUCHER  (i-koii-ché)  ».  <ar. 
Enfanter. 

MÇOUCHEUR,  EU*E  (t.koiMlit.r. 
W-if)  I.  Qui  pratique  lea  accou- 
chements. 

«CCOUOOJ  (V)  <i4««hM)  ».,r. 
s  appuyer  du  coude. 

MCOUIMNR  (i4gii.dMr)  t.  m.  C« 
qui  sert  i  a  accouder. 

«COpUER  (t4m4)  ».  ir.  AtUcher 

rî*  îï""""  P^f  la'lls  marchent 
à  la  nie. 

«OCOUPtE  (tto»,W  ,.  f.  Lia, 

ponr  accoupler  lea  eUaaa. 


.S2Ll'««>lri         ""f—  pour    "™gel«ler.      '  -w  i» 


Ad  « 

hST"  itt?ft>  r"^w  ''^Jasaste-sS 


'.  Irrit», 


jr>-«o^.  imt».  VMlHniÉr  . 


*•  •■  Moyn  pour 

"orfl  à  j^bletîT-  '^°'*"»  "-F-       «OUÏT  (ulm.mp!".^'}*'- 
•-"■•  ■■«--"'•  I  vënëMuse^^  '  ""t*  fort 

Jî.»«  d.  I     «OPUIWIIT.  TE  (tM.UH«.  h. 
«V-  Oui  «coquine    ""*"*•*•  H) 


I  prodoin)  ou  à  nodiaSr  Iw  Mal; 


12.  "  AlU 


lore  an  «eeasé.       ACTIVER  (ik4. 
/■  Anaenna  me-  |  "Ater,  presser  —  > 


*-mté,  I     '■    r-\     âCTlIiirr*  ,.t. 


„«II«TICI|E  (é-W^Bd»,   .     _     P"«l»ïï?i-le.  "••"«-'"«<?« 


...  '  grecques.  ~"    r-  f  iqOre  avec  dès  aï<i^ 


».    «r. 


'îina 


■rue  malade.  

«tlT««aU  (4.|uHinu,  ^    . 


Pnwwfc^ 


ABA 


Mes  par  le  flux.  -«i^- 

MOUCTEUR  (âdHluk.l,.r)  ,rf/.    ,. 
iiïïïKil,l"*  ?«'"  en  dbdanV 

,-5r?^   j*?"  l*-*"P-il«n)*.  A  Rë- 

MBÎ?  ?iïïi?8"'  J^doDition, 

fcSÎTÎ  '^*'">  '■  «■  EulaiUe  en 

X'.  de' b^oir  «*="«<'»"<'" 

ti.flSïf^J!'-*^'"'»*'*?)  «"/  En. 
""■  •»*";  d'une  étendue,  d'um 
eompréheniion  *g,le.  ' 

Lnion  intime,  ittacliemon?'        '^^ 

taché  fortement.  Portisa".     ^ 

tac'w!^,'*^'?  "'•'•Êtreat. 
taché  4,«tre  uni.  Approuver,  adop- 

oute,«.?;«;S:*»''*- 
piJS!^  <*•*"••»"  ^  «"««•«. 

taî?'!''',*^!?''  '"î;  ^"''"  »»  "  q-it- 

ég*"é,.  '**■'*'  '■  "••  Pem'e. 
tion  d'une  auccoasibn.  '   """P"- 

proelie.  eontigu.      '^'  *  '^■ 
«««!TIF(âi|.jrtJlf,,.,.Mo,,«i| 


11 


AnM 


jfe!:e<p*f;i2?n;r^^^^^^^^^^ 

Jj^UperaonnaàqiioLdCJtS 
juçê     ^'        '^Pe'Wnne  qui  ad- 

Action  d'ad^uirer.  »«■«»»*•/; 

plua  oflïal,"  "•  '•"*""■  "»»""  « 

MMUMHT, 

a*'.    «/«.  Qui     ail 


•dj.  et..  (5ui 'SirrîSiuS!' 

S;.1,atance  qui     aeconde  "acBM 
d  lin  médicament.  «chou 

I     «MICTTRE  (èd-iii*4n)  v.  tr  Rece 
Toir.  agréer.        ^"''  '•  "^-  "«e- 

Tdiit  ce  qui  aide  à  faire  pr7uve 
.ADMINISTRATEUR,  TRItt  ^Iî_i 

nist*"ïîï?.' *'•'■''•''*■<'"' l'W-»!- 

tinï'  L';-  <*'»i''eraemont.  direc- 
tion, gestion  des  affaires  oubli- 
que»  ou  particulières.  ^ 

«MMIIHTRÉ,  E  (â4H*l-nl«4f<,  •)< 


ow  woaer. 

«WIIUIU  (UHHM-Mf)  adj 
mente  l',dmir.tion.     "»""■' 


Qui 


«WMTEUR,  TRICE   H^m4JtÊj 

Am»SCMDIf  (t^S-iMMin  ..  - 
ïrlïSiS  V'  eit  .doSéT'       "*• 

un  pion  pour  r.rrange,,  non  pour 


•MimMxaaiT   (U-nl.rè.M.. 
d,î^""*'--l-ré),..  ,r.Con.i. 

.  *P">'""W1I  (td-mi-nltlM)  ».  f. 


-/;r.S-^™,.,.„eun.^'?™ïrd 
^MMNHCR   (S-)  M-dA^i    . 

poîSSTn'^'^'tîtSi.t^-'-^- 


piŒ"  *■*'"••"' '■"■»•"*• 

MOUCiSSANT,  E  (i.d(NMl.««  lu 
MWUCISSEMEHT  (Meii-il4»«.i 

«r.dtt"  ""'•'"■"'•  ™î^ 

MWIT,  E  (â-iSÏ,  £r«*  Oui. 

ÏSfi.'ïiS.'""'  •droile.'^' 
Ou^.  donne  de.  louantes  eTSii- 

■"'.''•f"",»»"»  eHntére..é..        ' 

Qui  a  rapport  à  laduIaSonu"       •' 
«ULER  (ànlu-lé)  V.  tr.  Louer  „- 
eessiTement  et  avec  fausHté. 

e.»*;fi!^*5,- -/  Q- 


ADV  , 


*ore. 


*»yWTICE  (âd.»«ii.H.«)  orf.   Oui 
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upvient  pu.  -_«,„ 

"IVBRTIF,    IVE  rlilHiM  Hi     >l      i     "'"<*IE  (^*^t*l)  adj  i 


gnad  I 


latérale.  '  '^"•- 1  «<»  ««r  est  indispensable 

^SSS' '^o  Wetœ.  «^^"  '***'*•'"  ■'  ^  ^'-- 


•        —  — f  jiT^Dc  ^;t  sur 

;(*d.»«Mj,a<</  Contraire 


apposé. 

HRUeur.  du   .oH.kll,f„7.  X. 

ble«e  «uéée    par  m.'„di/   ?ti. 

''fe4fr,;?fH-Je.      ' 

^S?^-^^i»-d« 

(•♦*J|)  m.  (M^^.rt«l)  /■.  Action 


moyen  de  l'aip.  ' 

.  AâHWËlilE  (à-<4A«i*.h.t   . 

XÉMSTAT  (i.4.r«t.Uk  .    ,„    n  , 
lon,g.ob„„l„pu7e!îixU'éS;J; 

Artdeoonstruiro  de,  at^rô^'u.  ^■ 

;i_!l    "  *  '  ««'TOstat  oa. 
UROSTIER  (â-é-rt,.*!*)  s    ,„   r. 
lui  gui  dirige  uTi;Oro!,fat      "^- 

£^;»ie^.H.tr- 

»F«UUTI«l(4.l».b»4M«)*./; 


Arp 


i« 


APP 


>M 


'"•""••  "'"■  •'"''- ^.ïï™2sr*'«^.-. 


&de. 


eÎ?5?*«»t(*-»^-.»,,.,„. 

d-.'ÎSS!^  <**■•*•*»"•  "■Acfo- 

chwtrop  d'un»  «ate.         ""PP"- 
.!f^'  *■  (*-«H»<)  ««.  p„,«t 

«tâcher  le.  vi»^,.   CaùwV'u' 


Propen,ioo  vic!eu«  àîïïL  ou 


dŒr^  '»-'*^"»*  A.UO. 

,  WnCHCUR  (i.||.olM.rl  i    m   r^ 


r.;T_'  'T'."  '*'"''"*^'W)  ».  M.  Décla- 
ration faite  «,u,  serment 

«^"^  =  f*-""*)  «!/.  A  qui  l'on 

defrifc^oWjî'^-al'i-aSit:    «S^ 


ê™,".**^?  '  '  "chereher  ;    cona. 
«■er;  affliger. 

«■rBciHm  (14Mi-ilon)  ».  r.  Bien- 


où  l'on  afOlo. 

ception  dana  une  aoeiétÂ  aTou^ 
ou  secrète.  Union  de  deuïaociéM» 
„"""É;  E  (â.fl.||é)  o^/.  et  ».  Qui 
est  membre  d'une  aaaocijtion 
adSf  <**'«'"•"••   Adoptar, 

ai^"  (»♦«') '.«.n.r^i 


d'afiliwr, 


(••■»*)  '■  m.  AotioB 

_  "J"^^  (**"*)  »•   "•■   PurilUr. 
HmdMpji»  fin   p|u(  délicat, 
j^"*"»  (»-lHirri)  «.  /■.  Ob  Ion 

mH^ÏÏ?"!!   '*•?;?♦•"  '•  "••  CeliU 
«lui  ■mne  l'op  et  I  argent. 

«TOUTi  (é4.|||.té)  *.  /.  Allienee, 
pjwnt*  par  le  marUgo.  Analogie, 
convenance,  rapport  entre  divenea 
enoses. 

«nilOIII  (t^nUt)s.  m.  Sorte  de 
peigne  qui  alBne  le  lin  et  le  ehan- 

WFWKT  (M-U)  ,.  „.  porte- 
aiguille;  petits  ajuatemcDW  de 
lemine. 

.tei^Ky-^"-"- •''<'* 

ifHrnier.  ' 
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Action  d'affirmer. 
jmMWTIVniBIT    (k-nt-mk-U^ 
^S^'SL  "•'''«'*  afllrmative. 
8™^„      .**^>  '•  "■•  Assurer, 

«mmun  de.  préfixe*  et  des  suf- 
tiof^5f"*'^*W""Ac 

f»ïâ";*s;;?rtNi,e. 

^rfy.  Peine  corporelle  r°    -  ^' 
tl*e»pi 


&&Œir''^p-pé 

..M?.lîf!l-irr.'n(ilSX 

.p»efa«it-ÎHî!  "*  Oui 
OuVriff^'  =  *"'-i".  «f)  --/ 
du*SïSî  <*^'-W.;    "■    causer 

."SS^ft^it-écU""""- 

-M^oiî*siriitb".: 


où  une  riTiere  se  letto  dans  unâ 
"««.  A4/.  Cour,  d'eau  qu™  jSu 
<Uns  un  autre.  ' 

veîr^SJ**5'>  '   /«'■  Co"'" 

flu'ÏT^  '**"  '•  *  A*»»»»  <"'•'- 

Etat  dune  personne  qui  Ut  aflb- 

foî™""  <*••*•■*>  "    "••    "««^ 

'"!»"  «"'"    IM   haTitanta   dVn. 
propneté  en  commun 

m.  Dégradation  produite  par  les 

s'^l^*'"-^"-'^"»- 
WRMIMSQBIT  <*.«.....i . 

four^'"""  "«•«■««»■  « 

Mettre  en  liberté;  exempter,  d<- 
ciujger  de  droit»,  etc. 

^Itiv^;^'*»"  <l«*anchir. 
anSc5?«.**»'  "•  '■  ''••■■•  fr»'""- 

Louage^  d'un  vaisseau. 

AFFRETER  (â.fré-M)  v.  tr.  Prendre 
un  vaisseau  \  louage.  ™''°" 

_^ÉTEUR  (4.W.l,.r)  ,.  „,.  Q„i 

AFFREUSEMENT   (i-fmi-K.mu) 

WFREUX,  EUSE.  *!«„  Imi-tf) 
«"'^Oij.  «use  de  la  frayeur,  ?e 


■="""■  Très  laid. 

Rendre  friand,  attirer. 
WFRWIER  (à-frM^)  ».  ,r.  Attl- 


APP 
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AeUon  d'iaWintnr.  """r"'  '■   f-       MMK  (M4II1)  j    »    ri.       . 


Itutrn^ 


MENanCNT  (â-JuMMMiil  < 
eUoD  d'aienrar.'^^^'  ' 


non 


«niTBIBT»f..iL  f'  *'B>''«er. 


—„  i.-iii.i.,i  .    „  r  ,  .    AoSondwUV  '"'■''^~"'  '•  " 

qui.m.te.     •"'*'♦•"  '•  '«■  Col»!       *MDI»aif(».ÏÏUé)  .-  rr  Ain..-. 

briraborion,  iffiqu^  *         '  L  •"•"'•  (Wln-dâ»  j    m     r^ . 


*;2i?„^":iP"."»."":-t- 


*•*•*  (Niff)  '•  r-  ».pM  qn. 


X.nX°""  P"  "»  "■■"•■■t. 

M6LUTIIUNT,  E  (i«lu.|Ln.    4» 


WSUITINER    (bghl<<|.|i<)    i.     „ 
C«  qui  fOTwVi  "•*'"■  •♦'  '^- 


..'■„  ^    p»nil«r 
mort. 


«•UTÉ  (t.J|.|Mé)  ,,  /..  ug*««     1"   Pl*w»   del.   n 

cuuum   ae    la   uiiira    eontr*  la 


MUDlau*.    •         '       '    —»'"•». 

•ftta  d.  «ommere.  contre  &  l'a,! 
geat.   Change  da  monnaie     " 
compte. 


Es- 


in;^;;r**^**""-"''"j»''«'i 


bmpte. — " -~"u„o.   ts- 

«Son»  r*ïïl'SiJ'"  1'  '^"~' 

fcir?&i*-"*'»  "  '•  "  «"' 

«•rai  (â-JI-M)  •-.    tr.  Mouvoir- 
tro^ler;  ébruj'er;  secouer-X^ 

A8IMT  (l(Hlt)  /.  m.  CollatirauT 

.iffl^Lift-*"")  '•  ^-  0-.- 

H  *»**TIOUE  (ig-ni-U-lif)  o*.  Qui 
tient  aux  agnats. 

brÎMl?"  '*■•""  '  "■■  P««*  ««'"ne 
mS  <***'  '•    "■    ^'ionne 

agneau         ""T'T-'";   ••    »«.    Fetit  j  de  commerce. 


iM)  f.  in/n  Etre 

P,S"Î?"".(H™W||,)..„.  Rendre 

^  MRÉABU  (â-grM-bl,,  a<,-.  Qui 

.«»«       manière  .grëabi?        ' 

.ÂSiT  1****)  »•  «•  Défenseur 
admis  à  plaiSer  devuit  le  tribunïl 
de  commerce.  •"««■i 


▲Gll 


.•±r±"*  *î?îî^«'S"'".<uSs2; 


H^^d«,   „o.  .onip.g„i,; 

chargé  d.»appto,7 1«  profc,^" 
•hÎSSÎÎ '***■'**  '■  "■•  Ani»»«)r: 

».^ÎhÏP" ■*»*•■"'  '•  "•  Ap- 

£!ÏmÎ.    '       "  »'•••'  ""•- 

men"   "'""'  >"'  quelque  «gré- 
J^  '***'  '•  "■•  Toot  «  qui 

rt„'?y"?"-  <*»*Son)  i.   /■.  Ac- 
WRESTE  (iflf»^t„^«<«.   ch.m. 


"  Aïs 


«SRieOLE  «MMMn  OiU.  Qol  . 


•  Mina. 

s-ŒS.  ••■'  "**'^  '  ^. 
«"Jd".',"'***"- «-•  T^»»"«. 

■onnequl  aida.  '^ 

tor.j..  ,r.  Sa  aoutanir.  ^^ 

doîfe»?^"""'--'  «»•  -«P- h 


Art  de  cultiTar  la  terre.        ' 
,,MmFFER    (8'l  («t«i-M)   ». 
loa  KrifTea. 


pr- 


Plante  labiée.    "'"T"^"^'    '•    A 

a^S   '**"^'  "■   "■  S»^" 
„«8II0II0IIE  .(â:,r*.i*m,)    ,.   „. 


toi^joura  maaculin,  qnaid,  pria'fl! 
rarement.  Il   .,hi^.?.   u^/^J^.- 


ï'eatAe  l'Aigle,     ^ 


*v.ywMlB      UUIBCUIIII,    < 

gurément,  il   indiqu 

"M.  Il  eat  féminin  quand  'lî'déri^ 

«Vj-iynSLl".-.  ■«  *»«ndarda 


(è4if)  orf/.  Acide,  piquant 
rude.  i.  Saveur  piauVate. 


ad] 


I  agriculture. 

Tli#one  de  l'agriculture 

Oui  >  rapport  à  lagronomi™      ■' 

treeST™'*^"»^"^» -•"■•«••> 
Ire  en  groupe 

î»T;e*iîf,rSbr  "««"•"'» 
i.dtai.sriïd.âiss?"*''^™' 


A 


ai^?r™        **^'*"'~">  "''■'■  **" 

SieRÉMOINE  lè^rM,»*,. 
Plante  vivace.  ^ 

Un  peu  aigre.  '     "       ■' 

h/i?»  M  H**  '•/  Sot»  <«• 
héron  blanc  Ornement  da  IMa 
panache  militaire.  ' 

„*'f"ETTÉ,  E  (è^i«.té)  an.  Tar. 
miné  en  ainvtte.  /  — »      — 

«SREUR  (è^rf  .r)  i.  r.  QoaUM  4, 
offen'^r  "'  "»~'   ^f»^  *' 

AISRIN  (èipia)  j.  m.  Nom  doul 
auxjeuaea  poirian  et  poamian. 
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^  *■  tr.  Readr*  ^ 


AIR 


— .«.-  -•' wvTWHir  aigre. 

rJSSf*  ¥!'*?"'."''•'•  T«niitaé  .a 


eoBtieiil  une  «imiSr».      '         ' 

Broche  d  acier  pour  coudre;  petite 

Ugedo  métripoMrnwrnnerl'hMrr 
pyramide;  rill  mobile!  ' 

g»«.r  d.  m,  «TroTioti/,,é«;: 
isffiïyr fzïïi!:.*  '■■«""i» 

s:ytVerr"""""'''"> '"'" 

Co'!±'tSï^p.,''îS!'3î5)^W: 

ornement  militeire.  * 


g*«  «l'oignoa  d-nae  odwr  M. 

Mn^.'****'- "•**'•<•« 
«U  (è4f)  ,.  /•.  Partie  dn  «,„. 
de»  oieeaux  et  d'un  grand  noî^ 
dWct..,  r«l  leur  £S  à  t^I»  " 

ail"':*'   ■  '^>  «"V-    0-1  a    de. 
de*!iH?*' '**^"- "■  "«^"iM 

tre  Iieu;de  plus;  en  outre. 

B  "LUU  (*-»«-ll)  ».  /».  Coulia  d'au 

finement  pil^.vec  de  ifflS.^ 


--™.„.p.„.vec 
"""e  manière  aimable 


Digne 


«»UllUU8(»^|.-.r„.,„.  Celui 
uvrer les  aiguilles  sur 


qui  fait  manauvrer 

un  chemin  de  fer. 

.."OUILtlHI  (^gal.yM),.  „.  Étu,  i 

di'î!!?.'"if^it«"'-»~!  '•  '"•  Dard 
q"i:;!L*ia'„n°"  ■"■"•"'• '°'"« 

tionT.l^fse'r*^"'-*!»»  '■   "■    Ac- 

LŒŒs't?'"'-''-™'"- - 

.Ju^^cfr-* '•—<>« 

«.Celui  ou  celle  qui  iîguîL.  ^' 
W-  («7)  1.  m.  »u^<.  «vil  (t).  Es- 


._ .,  (i-mui)  t.  m.  Minéral  ani 

*ï,'o;  dVmanter.  '       '' 

nlî^î!?F"  (♦•«»■«).  Communl- 
Sferl'.'o'îîrsP''"*' "••'■"»■"» 

.,„  .  .'*"^  •••  "••  Avoir  un  sen- 
timent plus  ou  moins  profond  dVrf 
fcction,  d'attachement.  ' 

,i.fi?^  '^î♦'/•  "■•  Jonction  de  la 
cuisse  et  du  bas-ventre. 

f.iS     •  ?  '*■"*>  '^J-  Celui  des  en- 
«MESSE    iHit^t)   ».  f.  PrioriM 

de  c^tti'"?""^"-  Encetle manière. 
2»  cette  façon.  co«y.  Donc,  nar 
conséquent.  ^^ 

F  *|*?««T;H.  (In-ii-siâ-lii)  loc.  ad,. 

™"  «t  qni  te-.3.ne  cerUines  prié- 

m5'î-J.^' •'•"■.•  Substance  fluide 
qui  enveloppe  la  terre  ;  vent  ;  ^. 


▲m 


so 


ALB 


Igrauat  u  «ut-  ._         . 

MMM  (»*)  »•  »•  AW^  <^ 
«dm  t  iféUto.  . ,        ^  „      .  , 

kinilBTVUd  i'olmus  d*  proi*. 
«Mta  (»^*)  ».  r-  L»  qo.nUM  d.i 
■•rb««  contenu»  du»  uns  air*. 
■  MMUI  (»^MI  »•  r-  ArbrlM.»» 
df  la  famille  de*  brawre*. 

MRn  (»<*)  ••.  '»«•  y»'"  e»  »"• 

Mt  (k*  «■  '"•  Planehe  d*  }»'••  , 

«mSCE  (».awif)»/-  Liberté d* 
eorp*  ou  d'e*prit,  fortune  «uffl- 
sanle 

MM  Ik4tl  <■  f-  Contentement  ; 
eoXoSu7.  (A  rilH).  Loc.  ad».  San. 
peine   i4<</.  Content.  Joyeux. 

«ni  I  (M)  «<V  Facile,  com- 
mode, llleiie. 

MtÉMOIT  (t4t4MM  adv.  Facile- 
ment. 

flittti"  (Mk-lt)  './•  I^  deuou* 
du  braa  t  l'endroit  06  il  ae  Joint  à 

"jKwrin  d-IMl-tél  »  tr.  joindre 
eniemblo.  „     .^.  , 

«JONC  It-iMI)  ».  m.  OenMéplneuj. 
'  UOUP*  (a-loil-pi)  '.  ">■  E*pece  de 
butte  portée  «ur  de*  pieux  et  cou- 
verte avec  de*  branebage*. 

UOUII  (»-Joor)»  m.  OoTerture. 
Ce  qui  aat  Ji  jour  en  aculptur*. 

AMMIRt  C  (t4«M<>  !«V-  Terme  de 
blason.  Se  dit  de*  pièce»  percée» 
à  Jour. 

AJOUmiEMCNT  (t-louMirMn)  <• 
lit   Itomi»  i  un  autre  jour. 

UOURNER  (»-IOurHlé)  r.  tr.  Re- 
mettre une  affaire  à  un  temps  in- 
délcrniiné.  Différer. 

AMHITME  (t-)MI-tt-it)  '•  "••  O»»" 
ajoutt'*»-  .  ,,  ,^ 

AXHITER  (I-Kmi-W)  '■  "-.Mettre  en 


ll'l 


avant  d*  !••  *»»•»■ 

MITMI  (MMMf)  <•  m.  Tma 

•ouH  qu'on  adqit*  à  a  orilM 

d'««oaI*B*at  pour  •■  HfmaBKr 

la  dépense. 
KÙSm  (tH*Mfc)  :  m.  App» 

nllàdletlller.     ,_     ^.^. 
MjMMOUn    (Mn4Urf)  *■  C. 

Raffiner  )*ubtlU**r,  fatl(u*r  l'M- 

'"«LMMim  <4.lMi|lr).i'...«r.  Hendr» 
ou  être  Iangul*unl.(VtlM|lllr).  ». 
■.Perdre non  énergie 

«mwuimmiiTO-tMi  ii  «t  — *) 

I.  III.  Action  d'alangulr. 
«UWWn  (Màr-9*)  f.  <M.  0«r>«r 

''«uKuilT,  t  (MrHMM,  m  ««. 
Qui  alarme. 

(MèronfX.  A-Crliap- 

jie*,  émotion  >  Inqmé- 

crainte.  _ 

RM»  itMfmà)  ».  ir.  De»n.r 

TalannerilatiMro  /r.*'l«qnlét»r; 

*' «uSiSiin  (Wl^.lM•l  <.  Q;i 

répand  et  «zager*  tous  U%  bnilu 
alamiaiitSe 
«UTOUK  (Wâ-«»Hi|)  ».  m.  Ar- 

pignon  bon  à  manger  qui  croit  aur 
le  cbétalgnler. 

UaAnt  (*l4l*f  »  »•  "••  w»^ 
de  la  nature  du  marbre,  mai*  trana- 
parente.  Blancheur  éclatante. 

«LMTRM  (IHMite)  ».  m.  Oiseau 


pel  aux  arme* 


pliiB  .  joindre  ,  amplifier. 

AJUST*8E(tJW-«t-it)  » -- 

d'ajMStvr  ,  ralnnage  de»  monnaie» 


AHISTEMENT  (i■JH»'t^man)  ». 
Arrangement ,  parure. 

AJUSTER  (à-]lis-t<)  i-.  ''••Rend'.» 
juste  i  approprier  ;  embellir  ;  vi- 

AIUnEUR(l-|ll*-tt.r)  ».  m.  Ouvrier 
qui  réunit  les  pièces  exécutée»  par 
ffautre»  ouvrier». 

UUBTOm  (»+»••*)  »■  "•  P«tt»« 


"""A^RGÊÎÎwiHii)  »./.  Sort»  de 
pèche  dont  la  peau  est  adhérenti; 

""ÛiÏRaiER  («-bèr-M)  ».  m.  Nom 
d'une  variété  de  l'abricotier. 

JUMEOIS,  E(U-bHM.  If )  of; 
et  ».  Soctair.  s  du  douzième  siècle. 


ÂLBUNSME  (*l-M-Bl»H»i)  Absence 
ital  du  pigment  destiné  à  colorer 
la  peau  et  Te»  cheveux.        .  ,  ,_ 
£bINOS  (M-Wh*)  ».  «.  «t  a  In- 


total  du  pigment  deanm 
'    pean  et  le»  cheveux. 

Albinos  (M-bma*)  »•';,.,..„. 

divldu  qui  est  atteint  d'albinUme. 

ALBUGINi  E  (M-lm-ll-n*)  adj. 
Certaines  membrane»  de  couleur 
blanche  et  de  nature  fibreuse. 

AL8UaiNEUX.EUSE(U-bl^i-lMll.4) 
ad].  Oui  est  constitué  par  des  IU>r** 
slbuginée».  Blanchttre, 


ALB 

I,    Jeté»    MIN 

»■••  InsMarml 
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TmIm 


ALÉ 


khaclM,    plM<«     MIN    IM 

„*■""  («**•>  *•  ••.  LlTN  414. 
«Ml  d«M  Itqud  Mal  Niuit  dm 

«UUHN  (MMta)  «.  m.  Sdbi- 

BigisInU  ao  Etpagaa, 

«UMOl»  (11-U.Hlf  )  arf/.  Sort. 
••  ver»  «re^on  latin. 

AFairiMnkition  pra<li!it<i'^7*tes 

^«*JJJ  (*!■•*«)  «.  m.  8.1  IM  de 

«UaiSl.  I  (àl4Mlii,  llHif)  adj. 
Qui  •  la*  prapri«M(  de  raleali. 
*C}UJIlrt  _(éW*IMH«)    ,.    ^. 


P«>Prf*M  alealioa. 

AA«!k>ad'aIealia«r. 

fcOUin  (lUMMi  ».  /r.  E,. 
5«IN  d'M  corps  l'aleall  an'ilmn- 
ueol. 

jU^DI  (éW*l«+d„,.  „.  Car- 
taiai  eorpa  ntraila  dès  Tégètauz 

«UMbM(âMlt4t.llt) ..  m.  Vaie 

fîaiî!""  '"'"'"'   '""'■    "*«'eW' 

a  lïffï/*'-»*)'-  /■•  Sorte  de  mauve; 
Hoae  triSmicre. 

«USHMIIE  (*l<hl«l)  adJ.  Art  chi- 
"*"<IM,îui  cherchait  fa  panache 
univeneire  «t  la  tranamulation  des 
métaux. 

UCHMIpUE  (U-ehI-nl-kt)  <«'/  Qui 

«XJhimtTE  (âWi|.|llh.t|)    ..  m. 

ALCOOL  iàl-kMl)  ».  m.  Esprit  de 
Tin  très  pur. 

„*"!<»"T  (âl-kMJ*)».  m.  Médica- 
meot  obtenu  en  distillant  de  l'alcool 
•"aiTSUïÈSÎ.""*'  «foniatiques. 
Qui  contient  de  l'alcool. 

,«*!»UMî|»«  (âHi»+«*«l0ll) 
*•  f.  AetloD  d'aleooUssr, 


"tl*!^ >'sieoo) à  UBMlrs I JL£' 
««BOUM»  (Utt-ttS^i^^: 

MaUdIe  proveuat  d*  l'âSas  dw 

Iwlasons  slmliques. 
MMOUMtnt  (lUM^HiMif  ) 

<■  «1.  Pesé  liqueur  pour  OMsarw 

es  quun  liquide  coalisât  d'sisool. 

-Mal  dans  uns  «taaoïbr*  bout  t 
placer  un  Ut.  "^  ' 

«UyON  (It4l^)   ,.    „.    Hlroa. 
«•Ile  de  mer. 

wpt  joM«  ■vai,*  flt  «prvi  le  boUIIm 
UliTii     '^*   *^"*         "PPOrt*  à 


ttoile  fixe  de  premier»  grandeur, 
dans  l'œil  du  Taumau. 

«UtE  (iM<)  ,. /.  Bourgs  et  vil- 
lagea  de»  posaessions  europ^saass 

]  AfriailO  ut  Hana   Isa   l-Ju 


Adjoint  I 


i  Afrig  

lUElIlUN     (M  dit  wta)    ..     ^ 

41oint  au  maire,  en  Angisism. 

«U  (Mf  )  ».  /.  Bière  anglais*. 

Mi«  (I4«4)  1.  M.  Cas  fortuit 

^..**!?^"  (Wé+I**f||  ai/.  (M 

dépend  d  uu  événement  Incertain. 

MÉATmumm  («.M-à^U^tnaM) 
odv.  D|una  manière  aléatoire. 

«JM  (44è4is)  ,.  f.  lastrumsat 
pour  percer  la  fer. 

M£na  (i^Mé)  :  m.  Qui  Ut 
et  vend  des  alênes. 
^MlNOn   (M«M)   an.  Espèce 
de  cresson. 

ALENTOUR  (Man-tow)  odv.  Aux 
environs. 

MiPtNE  (i-M^-M)  «. /.  Noix  de 
galle  d'Alep.  EtoOè  soie  et  laine. 

ALERKM  (i-W^ton)  <.  m.  Petit 
aiglon  aux  ailes  étendues,  sans 
bec  ni  pieds. 

ALERTE  (A-MMs)  ».  f.  Alarme, 
fraysur;  Adj.  Attentif;  vif;  gai. 
InUrl.  Daboiit  I  garde  A  vous  ! 

ALEIAOE  (A-U^A-if)  Motion  d'alé- 

UiSER  (à-M-ii)  v.  tr.  Agrandir, 
polir  dxs  trous  ou  des  parois  de 
tuyau 

AUMNR  (A-lé4«Ér)  1.  m.  UscUbs 
poor  aléser. 


ALB 

ait  I  ■■•via  dau  ni  4Uiia. 

•  <n;V»n  dt  donu  nlUbo*. 

«BWMUWMW  (t^.|.ttHa. 
"♦l.'ÏÏKîJ'»!?'*'*  «»•»•  !•  T««|p. 

MBM,  I  (Mhm.  *««)  adj. 
Cheval  bal  tiraDraurlarous. 


ALK 


plié  vn  plualoiira  doublea,  qu'on 
met  aoua  lea  maladaa,  Plaachu 
étroite. 

.,«'»  («!••)  '  «.  Oramhi«a 
d'Algcirie. 

«Lf^HM  (IMtHlMf)  <    m.  M4- 

'nQ&"Mrr";.'^-8oad. 

eraiiaa  an  anwm. 

«LMNpH  (fiïliHWl)  >.  m.  Chala. 
dea  galérisna. 

«AWW  (ftl-fè.rt.dt)  ».  ^  l„. 
aulte;  Bortia  bruaqiM  eontra  gual' 
quuD. 

A  *'*?'Î^  (*I-J**I)  '  f.  Sdanea 
du  eaJenI  daa  grandaura  raprtaan- 
téea  par  daa  lettraa. 


■■•■flaa. 

(^laBûrdi'i'^'JX'llllïJMII.*'" 

MWIMM  (MMHMIa)  ad/.  (M 
paiit  Mra  allta4.  '      ^    "^ 

»iï*ï^  '*»"*"«■>    '•    A 
Action  d'alMaar.  Egaraaaat;  felia. 

fo8r"^  ■  *"***  '*'•  ••'•  '"" 

MJiHn  (MM)  a.  Ir.  Va«lr.j 
donner  de  lavaralon;  rendra  fou. 

M*d»eln  de  foaa. 

Adion  dallgnair^^™^'        *• 

«J«II«  (1^)  ».   ,r.  B»B 
Bur^uae  mtme  ligne  droite-.  •' 
Se  battra  an  duel 


«MMbMIOUaiENT    (él-M.kri'kt. 
mM)<u(v.  Selon  lea  régie»  de  l'alge- 

«Utolim.  (l|.J«*|i.t,)    ».   m. 

cier  de  police  en  Eapagne, 
îffUf  («*•)  ».  AÏÏerbe  marine, 
«un  (i-ll4() ».  m.  Abaence dune 

pt-raonne  d'un  lieu  où  un  crime  a 

vie  eommia. 
AUBOFDRMN  (M-bt-M^ln)  ».  m. 

Propoa  échappatoire. 

1  "^'1:?  (W^W^,)  ad/.   Propre  « 
In  nutrition. 

ALIBIUTÉ  (è.||.bM|.té)  ».  /-.  Qua. 
Iité  qu  a  un  aliment  de  renfermer 

Elua  ou  moins  de  substances  alU 
ilea. 


UM>UM  (Ml4ii4)  ».   (r.  Hangar 
»r  une  m«me  ligne  droite,  ttll- 

'Vi'.lLJEi-  S»  '»"'•  •"  <•"•' 
AUMCNT  (Mhmh)  ».  m.  Ce  qnl 


nourrit  e'  entretient. 
„*««"««  (»*i-».f)  «4/. 
•••.'.•SL!"»  «Hmenta. 
,  «Jf«WTIp"  (MH.M.II..IWI, ,. 
'  '  -*°Hon  d  alimenter 


f) 


.       ■—""'»"  iw^fifwriin)  ».  m.  Ane; 
nomme  aiupide;  sot;  ignorant. 

da  torfitoirc  d'AUcaota. 


Nourrir. 

«LNKNTnx,  W  II 
adj.  Uni  nourrit. 

MLMU  (a«4iM)  ».  m.  Ligna 
nouvelle   dont    le    premier    mot 

,MJQUMin(UHiia.tf)*a^.  f.  Qui 
neat  pai  exactement  contenu  ■■ 
certain  nombre  de  foia  dana  un 
tout.  Deux  est  une  partie  aliquaata 
de  cinq.  ^ 

MJQOOTE  (t-ll-U^)  adj.  r.  Qui 
est  exactement  contenu  un  certain 
nombre  de  foia  dana  un  tout.  Deux, 
trois,  quatre,  six,  sont  des  parties 
aliquotea  de  douas. 

MJSE  (i-lltf)  ».  f.  Fruit  de  TaU- 
sier. 

la  famille  dea  rosaeéea. 

i..*4I5L*"''**  *'•"*•'•  *  »•"••«'  •• 
Ht.  VWIlM'  ».  pr.  Sa  mettra  an  Ut 
par  maladie. 

«UZMI  (t.|l4t.ri)  ».  m.  Hadna 
ae  la  garance. 

HXa.  (Ul4é)  ody.  Venu  qui 
soufflent  géntfralemant  entra  la* 
tropiques  de  r.<!st  *  l'Ouast. 

MJeCOMC   (àl-ïMM-ii)    ».  ••. 


ALK 


''^,^' ^sa^ ,.  ^ 

4cUon  d'illalUr. 

^«Unn  lUk.:t,  ,.  <P.  Nowrir 

m  MO  Uil, 

MUWn  (i-lM)  f .  /<.  Cmz  qui 
««■I  (par  oppotlUoB  à  c«»   qui 


ta  ALL 

D'MM.MaiéN  alUpj. 


«LUaMNT.KUè-chM,  lt)a</ 
C«  qui  «llaelM. 

AelloD  d'alMchcr. 

«Jimn  (MMrf)  ••.  .A  AlUrtr 
par  qualqua  apptt. 

«Ua  (M)  «.  /.  Pawa(«  étroit 
pour  «atrar  ou  aortlr  d'una  mal- 
aoD  ;  elwaiin  bordé  d'arlwaa. 

HJLiUTHM  (U-MiMn)  ,.  f- 
CiUt<OB;aaaartlt.a.  ^ 

«UiH  (i.|».lf) ...  r.  Embarealiou 

3 ni  auituK  VmuMiitFnnrralIégar. 
lur  <t  appel  il'naa  (•■«Ira. 


MfiMMKI  (èlMlMH)  '■  r 
Soulamaianti  aarmaiit  da  Odéllté, 
d'obéiaaaaea. 


JoU  t^ «Ira  quléaWilIflutorl' 

nXÈmt  dMHrt)  «Ir.  VlTaawat 
at  galauwot. 

«UÉMMR  (IHt^)  a.  i,.  CHar 
BB«  autorité,  nu  paaaaga,  au  Ml. 
Mattra  as  anat. 

«UJUm  (IMMlM  <.  <M.  Mot  da 
r^ouiaaanea  qua  l'Egiiaa  ebaaU 
au  tampa  d«  l>iqaaa  I  la  fla  daa 
traita  at  daa  raraata. 


I.  S.  f.  Daai* 


ASÏÏdîiwïir.'****"*  '■  "• 
Mlten  {UM)  „.  ir.  RoHira 

plua  légar;  ioulagar. 
«UiaM  (M^)  y.  (r.  Dimianar 

la  Toluma  d  uo  et-jn, 
«ItiMBII  (II«.«jH)  ..  r.  ne 

noa;  alluaioa;  métaphora  proloa- 

SteTîiéisît*-^  -* 

Bxpliquar  aelon  la  agoa  allégori- 
qua. 

m.  Calni  qui  aubtlliae  pour 
>ar  daa  •IMfrarlaa. 


«ÙimmEIffl  (ll-Mtor.|.i(.r)  <. 
M,  Calui  qui  aubtlliae  pour  cher- 
caer  daa  alMfrarlaa. 

*UiM«»TE(L ,,.. 

Calui  qui  axpliqua  lea  autaur* 
■llésorii 


Origiaaira  d'Allamagaa, 
TiTa  Mgaia. 

«Jir(M)  •>.  M.  Marcbarj 
avaaear,   paaaer  d'ua    Uau  à   ua 

•"lîï  J.'*  J"»  ''•  f-  P"«''- 

«uni,  {km  j.  m.  Domaiaa 
bérédiuira.  tm».  Foada  da  tatra 
axaaipt  da  droita. 

ou'MAa'ir'-*'  -'  •^- 

MJIMI  (IM-if )  '■  "1  CoBd>iaai- 
aoa  de  métaux  ;  mélanee. 

«UIMm  (è^teMt)  >V-  Uaioa  ; 
aoafédératioa  ;  mélange  ;  bagua. 
,^«UJi  l(MW)  ad/  Paraat;  eoa- 
fédéré. 

MUCR  (MM)  ».  f  r.  Mêler,  eonU- 
ner,  uoir.  ruwr,  ».  pr.  8e  liguer. 
Se  Biarier.  Suhtt.  Sorte  de  Olet  pour 
lea  oiaeaux. 

^  «UIMTOR  <ll-ll4è-lw)  $.  m.  Sorte 
de  crocodile  de  l'Anérlque. 
^MIjOMMMC   (lM«4r«-Jf)   f.    m. 
Homme  groaaier,  matre. 

«iOUTIOII  (U.|«.U-M«)  <.  f. 
Action  d'allouer. 

^«LLOeunOH  (àl-IMcu-rion)  t.   f. 
Courte  harangiio. 


on  aana  allégorique. 


,   '■   (àl464làl,   •)  aàj. 

Tenu  en  franc-allen.  Libre  de  rede- 
vance. 

„  MiAOUtUTÉ  (tl.|«HHà-n-W)  Qua- 
lité de  ce  qui  eat  allodial. 

«LUMME  (Won-lt)  :  f.  Piica 
pour  allonger. 

NLUmà,  E(Mon.J<)  o.  .  (M  aM 
plua  long. 

«LUMUMBIT  (k\m^mm),.m. 
AugaMatatioB  de  loagueur. 


ALT 


APoiMoa  d« 


.  «r.  Mettre 


tion  d'allumer. 

le'f^""   «•'"•-)    

£^ra*S-„Tf«îitV.5.1" 

.uîîi^"BJ"   <*••"*»•')  -  «.  Qui 
MXURE  (Mu.rt)  j  /•   p..»_  j 

8o*H4;"?i^„*-"'---)'-^A«.. 
i..*^iS;eVr?;:5M-o-« 

«ïï^i?rt*ÏÏ;''^>y-eero<s. 
••«  en  .eîST.Ht'"'*  ''""■"  '"» 

^«âUIttCH  (âlHrtH*,  ..«.Cen-    peîit!?l;fj^«*»'»)  «'!/-'«î-l 


ALT  15 

<Uw  pf„ii«j;  "8""  <I"1  «oiipe    l'oVeUIe  "'      '»«"«»■•    d. 


AMADOU  /â.^«A^.... 


«'ur,  «menité. 

!.!  _*.'"K  o».  1  agaric  du  chône 


U  «uSS     '*«"'■•"■»•«.  Varie; 

.  M.TITVOE  (tl4.tn^i.,  .   .1... 
tion  d'un  Ilm  .,,_ïr*'    ■/•  Eleva-  I 
de  I.  m?r       «"-doMus  <iu  niveau 

g«ud  at7e\3o„'  ""  P™  P'"' 
?fc    "--    «PP-^^^^ 

^,|««U£  (WuHrt^,,  .  r.  Un...    deîTuste'-  ""  <="  ^'  «"" 


■pongieuM  ug  i  amric 
qu'ondée"™."'  P""""    "'""i'  « 

*8«éSI88MWT  Tâ'-l'Sr- 

p"^..-  '«  °'=^"tfo*;"dt£Lî: 

MMLOUUTHM  (â.|iiil^4.-i.d-„ 


)  «•  m.  Arbr* 


un  noyau. 

fort  répandu  dana  lï  mmi'  j™?" 

'.^îKssi'jîr'rr'»"'-'^™' 


p^.i?^ii.'ai::;„^'T'^fo™-! 

d..tr'*'--^'-I™P-*«-.rL««|r«E_^(à.-*.H^.,,,    ,.     „ 
M.ÏH>UIREf|Lrfjj»^,.     ..„.    d'un  Tais»aa  pria.    ""•*"?•«»• 


MIBiaUlTÉ  (ui.MmI  Ml       .  ^ 


AME  ,. 

!!SB'or*,i;r"''''S'""P«hl«<l'.-l' 


pSÊîiiS'.. 


*"i"ITÉ  *«I^i>  """•""• 


*'  AMO 

"veu  I .  *!5î^l?!!'"..(*•">l■*».%.■— 


Ugin.     '   """'"'  »'>•  terre   plu. 


Pl"«  mincp     ' ""  "    "••  "ondra 

PertSS™.  '••""••'■I»!»)  adj. Op'o. 
fèrcs.  """""  de.  omlieUi. 


MNÊuBLttSn»»  P'"'    f-^r,.,.    -•■■"""'■«  de.  ombelU- 


«eut».  "'™'  «•    chiens  en 

«■«"te  pour  cCo  ™  '"  "*'"•  " 
■^cip.ïîlue''        '"*  ''"■'«  ■«■«lion 


ïamie    •'"'"' ™'""'"«  de  l'a 


AMO 


«npUTWN  (ii»64a^km)  ..  f. 
Act.  g  «inodier. 
«MOmi  (l4iMM)  „.  /,.  Affcrmw 

""•  JîTi^fS  <!""^  O"  •">  «rient. 
«MNNMIR  (i-ntln^rir)  •-.  tf.  EH- 

Jïf?'ïï*?f*?™T  (*-»oliwlri.it. 
iraiHl.  m.  Diminution.  ^^ 

miîfr"*  ****■""  "•  "■•  "«■'■'^ 

-i^V»*^.'  '  (»-^N-«i",   te) 
«a/.  O'ri  amollit.  ' 

»■  »!.  Action  d'amollir.         ■»'™""' 
EmUSS^^^    rt-IlKMMf-M)     ...    <r. 

«JMÎcajjaiBiT  (â.mo«.rt.ir 

■uni  J.    tu.     A»*inwi     <*'.._.«_ 1 ■ 


S8 


AMP 


"•J)^»!.  Action  d'amonceler. 
ïîi<£S«  %""  vient  tine  riTlère. 

MNRCER  (t-fflOM<)  i>.  ir.  Garnir 
d  amorce. 
1^  4JJWÇ0IH  (t-moMôlr)  s.   m.  Ta- 

d.SïJîl?*'   '*-™'«**t  '«'''•  Ten- 

Jîf!'''"!!!'  (»^llO^^»l  adj.  Tout  ce 
qoi.ne  présente  pss  une  forme  ré- 
gulière et  déterminés. 

**IIRTB  (l-mor-tir)  ».  tr.  Rendre 
"""f«£^nt;  affiiiblir,  diminuer. 

«W-Qnipcut  être  amorti. 

.  îf!?"?!'!!?"  (»-™«f«-i»Hliin) 
».  »>.  Rachats  d'une  rente. 

«MOH  li-now)  s.  m.  Sentiment 
par  lequel  le  cœur  »o  porto  ver» 
ce  qui  lui  parait  aimable. 

MMNJMÇHER  (â-moa-iiMM) .-.  cr. 
t,agM(er  dan»  un  amour  peu  Ju»ti 


""«"««ï*^  """»  «n  amour  peu  ju»ti- 
Hé.  SSaouradlar.  SéprenSre  îoU». 
ment. 

MIOUREnE(i-mou  ri-itl  «.y.  At- 
toçhemeot    passager,    ht.  Parties 
délicates  de  la  viande. 
JWOUREWSHIEMT     (»*«|.r6«^ 
man)  cutv.  Av6c  amour. 

.*"«'?H«.  EU8E  (i-mou-rau,  ») 
«a/.  Qui  aime  damour. 

MiOUR-PROniE     (t-iMNir-prA-nn) 
*.  m.  Orgueil  ;  vanité.  """T"»' 

MIW«lUTÉ(â.ni«.rt*|.|Mé),.  A 
But  de  ce  qui  est  amovible. 


peut  «tre  destitué.  /    vm 

d.îTuMs."''""  *"•'«»"• 

.MIPHIBIE  (uMtM)  ad/  et  *.  Qui 
vit  également  sur  h  terre  et  dans 

'  1Î0II. 

AMPHIBIENS  dn-fl-blln)  ,.  m.  Anl- 
m.iux  aquatiques  possédant  de* 
'"ï-»J.Lî,'_''«»  branchies. 

MPHIBOLE  (iiM|.b«.|f)  ,.  „. 
Senorl  noir,  opaque. 

Vice  du  discours  et   qui  le  rend 
SrÏŒ'fnV"*'*'*-''^» 

S^'I:ïî??"L  "*'•    ''"'"'   ""nicre 
amphiboloffiaue. 

Député  par  une  des  villes  de  la 
Grèce. 

AMPHHiTYONIK  <M4l(-sl.«-nl-d() 
"il-  ^""f  qui  avait  le  droit  d'am- 
phictvonie. 

«(•HIÇTYOIIIE  (tn.fll(.i|.4H.I)  ,.  A 
Droit  d  envoyer  un  député  «ux 
aDiphietvons. 

mPHteTYONIQUE  (in^k-il^Hil-l'e) 
ody.  Qui  a  rapport  au  Conseil  dn 
amphictrons. 

«SlPHliBOURI  (iiMI-,011^)  ,.  „. 
Discours  sans  ordre  et  vide  de 
sen». 

AMPHiaOURnuE    (■n.»mn-ri.|») 
Qui  lient  de  l'amphf- 


adj.  Obscur, 
gouri. 

rl.iïîîïS?*!?''^?'^"    '•»•«•*>»• 
n-Kf-RiM)  adv.  D'une  manicrc  am- 

phiffoiinqne. 

«rr"?''!.™?  <•*«"«•)  '•  '-.pi. 

HabiUnt»  de  la  lone  torride. 

«PHITHÉATRE  (an«U4-<if)  ,. 
m.  Pwtie  d'un  théfttre  en  face  de 
la  »eene.  Salle  garnie  de  gradins 
où  un  professeur  fait  son  cours. 

MIPHITRITE  (u-H-tri-te)  ,.  r. 
Déesse  de  la  mer,  et,  poétiquement, 
la  mer  elle-même. 

«"""fraTO"  (in44ri4li)  ..  «.  Le 
maître  d  une  maison  où  l'on  diiie. 
.  AMPHORE  <ln-fo^e)  ».  t.  y»»»  an- 
tique à  deux  •»»..  ■•—>•"- 


AMP 

«jWU  («Hri*)  adj.  Umg.  large, 

flOpwlUC. 

WPUHEMT  (m  pli  lin)  adv. 
lyuno  mantor*  ample. 

WPinffl  (u^.r)  ».  /^,  QuriiM 
de  ce  qui  est  ample. 

Copie  d'un  acte  en  double. 

«IPUn»NT,E(Ml.pll*MI,|,)a4,. 
(.  m  amplifie.  ' 

«MPLlFKMTEUR  (lii^l|.||.U.to.r)  .. 
III.  Celui  qui  amplifie 

MIPUnUTION  (lii.pll.ll-U.ilM),. 
f.  Développement  d'un  teite.  Ex- 
tension,    s 

WPUnER  (an.pl|.M)  c.  tr.  Eten 


dre,  augmenter,  exagérer. 

MnJVuOE  «ii.pll.aHl.),. , .  „„„. 
due  ea  loDgueur  et  en  uirireur 

«MPOULr(«iN)i|.lt)  ,.  }.  PeUte 

lUMtllIn  «Ans    In   naoïi  .    <._A 


f.  Eten- 


pUBtule  MUS  la  peau  ;  enflure. 

AMPOUli,  E(aii.pou-lé)  a4j.  Bour- 
souflé; eqipbatiquo. 

«PUTATlOH  (■n.pu.a.iion)  ,.  f. 
Action  d  amputer. 

MPUTÉ,  E  (li|.pi|.M)  adj.  et  ,. 
Uui  h  aubi  une  amputation 

MIPUTER  (■n.pv^f)  ».  ir.  Couper 
avec  un  instrument  tranchant,  un 

«MULEnE  (MuMè-if)  ,.  f.  objet 
auquel  on  attribue  une  vertu  nré- 
aervatnee. 

'"""'TIOIIIIEII  (i.iiiy.ii|.tl6.iii) 
"•.'ii.ES"'?'""'*  ""'»'*'oi". 

MURE  (MniHf)  ,.  r.  Cordases 
qui  fixent  les  voiles. 

MURER  (iHW.|«)  il.  «r.  Fixer 
1  amure  d  une  voile  pour  qu'elle  se 
présente  bien  au  vent. 

MUSWLE  (é4iiu.ii-Mt)  <></■  Qui 
peut  être  amusé.  i'       '    v 

MUMNT,  E  (iHiiu.iin,  l|)  adi. 
Qui  amuse.  ^    ^ 

. '""•O'EIIT  (i.iiMi-it.imn)  «.  «. 
Action  d'amuser. 

MUSER  (t.imi.i<)  r.  tr.  Divertir, 
lairo  perdre  le  temps;  tromper. 

*"U8EnE  (|.|iiu.zè.tf)  ,.  r.  Petit 
amusement. 

*IB)«EUR  (t.miMt.r)  *.  m.  Qui 
amuse.  ~ 

MYQIMLE  (Mg.dt.1.)  ..  /-.  Cha. 
ades  placées  dJe  cha- 


cune des 
que  edté 


fe  la  gorge. 
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MVMMUn  (è'iiilc^MMi)  >.  /. 
Inflammation  des  smygdales, 

MYROâLOlOi  (è.illi|.«.|«.|.*) 
Fierre  qui  renferme  des  Dar^ 
ayant  la  forme  d'une  amande. 

MYLACt  E  (à.nl.li.(<)  adj.  Qui 
a  la  propnété  de  l'amidon. 

AN  (wi)  ».  m.  Le  temps  que  met 
la  terre  à  faire  sa  réVolutioB  au- 
tour -"u  soleil. 

MU  (iHiâ)  ».  m.  Recueil  de  pen- 
sées, de  bons  mots.  etc. 

«««Pp»*iE(à.ni.bÉ.|to.mf)  ».m. 
Doctrine  des  anabaptistes. 

«II«»PTI8TE  (â.ntbè.th.ft)  ».  «. 
Sectaires  qui  ne  baptisent  les  en- 
fants qu'à  l'âge  de  raison. 

*R«HORÈTE  (à.iii.kor4,tf)  ».  «. 
Ermite;  religieux  qui  vit  dans  la 
solitude. 

MACHRMinME  (»4iUr6-nlM.t| 
».  m.  Faute  contre  la  chronoloirie. 
Erreur  de  date. 

MACOLUTHE  (i.|ii.kô.|u.|f)  ».  f. 
Ellipse  qui  consiste  à  employer  un 
relatif  sans  son  antécédent. 

«UCRÉONTIQUE  (i.<iA.kré.«fl.tf.|«) 
adj.  Dans  le  genre  des  odes  d'Ana- 
créon. 

«lUâlOBIE  (i.|ii.4.r64l)  adj.  So 
ait  d  êtres  microscopiques  vivant 
sans  air. 

MUaOGIE  (i4lt.g».JI)  ».  m.  Ravis- 
seiMnt  de  l'ime  dans  la  contem- 
plation des  choses  divines. 

MMOQigUE  (à:iit.at.||.k,)  adj. 
""S.ÎII'EE"''»  *  l'anagogie. 

MMRaHIiE  (à.|ii.git-iMI  ».  /■. 
Transposition  des  lettres  d'un  mot 
P°."J.îli£™°'  "n  »"»■•«  mot. 

«UtECTES  (i.|ii.Hk.te)  ».  m.  pt. 
Monieaux,  fragments  dioisis  d'un 
ou  de  plusieurs  auteurs 

MttllPTigUE  (èHli.lèp.ti.kt)  "dj. 

rSPJ?  *  "Monner  des  forces. 

MALMiE(t4i|.M.i|)  ».  r.  Rapport; 
ressemblance,  simUitude;  confor- 
mité. 

«WLOOIQUE  (i.ni.M.U.kO  adj. 
Qui  est  conforme  i  l'analoriè. 

«UUKHOUEMENT  (i.ili.M.U.k^ 
Mn)  tufv.D'une  manière  analoraane. 

«UUWIME  (ÉHiâ^4.ihH->T  m. 

ffl'.Tlîî.i* .'"  =•""  •  •'«»*• 

«UUMUE  (i.|ii.|t.n)  ad].  Qui  . 
de  1  analogie,  du  rapport. 


'"•■'v»nt 
Pa. 


»  d  «iniDe«ta«         ^       •'     d».  l..ii"ri°"J»"'"'«  et  aiild»»! 


^  1  -prit  !s!pldi;7^t*  *"""••■ 


ANÉ  s 

lion     tntalji         * 


wnn  enUanmont. 

ta.        '***>  '•  /■  "-  «harge  d'un 

d"  venT.      '*"'■  ■»»•"""•  '•  »'• 
,„*|J"MNE(4.né.iii*Hi,),.  A  PU,,, 

du  »?„,"''"'  ""'••«''«  '«diS'cUon 
r.^'»-'*^"^  Femelle  de 


ANG 

ionnaie  fnnçaiiui  norUnt  rim>« 


Titeau 


monnaie  franeaU 
de  uint  Mie'  il. 

fepd.n.de.e.piSîdrpe'SS.- 
?"n.S  ?,''T.'J/''"''P^î^- 


beMife^  (*H*)-.«.Pl«„e  om- 

Snada  pUu. 
Mur. 

•■*  propre  à 
■ratoa  aonflt 


|.™î?Snr»jaS'o.'Si 


•A  Wtoure;  ii 

^"''^w,  'r»***»»  «^^  Oui  *SïïiSi2;^S!£ 


ANQ 


8S 


ANN 


I 


qid  tu  formâd'un  • 


'•f.  PolMoa 
\  Mipaat. 

_,  ^  „  i  ("^|H*<|)  ».  f.  VI. 
TIer  oa  l'on  conierra  ■••  taguilln 
▼iTinta*. 

MMUUIRE  (in.fu.lt.rf)  adj.  Qui 
■  un  ou  plusieurs  anffles. 

MmiUbRCMENT  (I»|i|.|è4finii) 
ad9.  En  lorme  d'ansle. 

JMMUIIUX,  n)«6;{t»,«Jw.  If) 
adu  Qui  ■  des  anale». 

«NUSTICUVC  fin-am-ti-klà-*!) 
I.  m.  Tunique  dei  eheTsliera  ro- 
mains. 

""liJSIIE  (tHiMrf)  aài.  Sus  eau. 

MICmCHi  (44114»^)  :  f.  Ob- 
stacle. Contretemps. 

MffiR,  tRE  (i«M,  ^)  t.  Qd  con- 
duit des  ânes. 

MU.  (t-nll)  I.  m.  Plante  doBt  on 
tire  l'îndiffo. 

«IILIIir(lHl|.||Hif)  :  f.  Alesloïde 
artificiel. 

iWIIUIWmiON  (i4l|.|iiU.«èr4lm) 
<.  f.  Improbation,  bllmc. 

MHMA,  (4«lHiiâl)  t.  m.  Etre  or- 

ganisé,  dou4  de  la  faculté  de  sen- 
r  et  de  se  mouvoir.  Personne 
stupide  oujgrossiére. 

MHUL  t,  AUX  (t-ni-màl.  i*è-lf, 
ml)  aiij.  Propre  à  ranimai. 

MlinLCULi  (i4iiHn«Mli|.|f  )  >.  m. 
Petit  animal  microscopique. 

MMMJER  (inilHIitwi  t.  m. 
Peintre  on  sculpteur  d'animaux. 

MIIHUMTloir  <iHilHri.|l4i.*lM) 
>.  f.  Assimilation  de  la  matière 
T4B<tale  à  la  substance  animale. 

MUUUiER  (iHllHiit-IM)  ••.  tr. 
Convertir  une  substance  en  celle 
de  l'animal. 

JUHIUUTi  (»-nl4iiU|.U)  >.  f.  Ca- 
ractène  |>ropn  et  constitutif  de 
l'animal. 

MMUTION  (inri-mMlM)  t.  f. 
Union  de  l'Ame  au  corps.  Vivacité, 
mouvement. 

MWER  (t-nl4ii<)  v.  tr.  Commn- 
niquer  le  principe  de  la  vie.  En- 
courager: exciter. 

MIIMItME  (à«|.|iil«H*t).  Doctrine 
qui  fait  entrer  l'Ame  comme  cause 
première  dans  les  faita  vitaux. 

MIMISTE  (à4yH*lt.|()  s,  m.  Qui 
professe  l'animisme. 

«UM08ITÉ  (*.nlHii»4l«)  «. /'.  Em- 
portament,    baiae;    ressentiment 


'^-EP'J?  î  ■"•"  ta*  ▼««•«M. 

MM  (M)  t.  m.  Planta  Miori»- 
rsnto  qui  porta  une  gmine  dn 
même  nom. 

MKOI  (tHiW)  •>.  ir.  Doaawla 
goAt  de  l'anis. 

MWEm  <i.|ll4Mf)<.  /•.  Uqneur 

MUmOH  («Md-ia-^)  ,.  m.  Pri- 
vation du  mouvement  dans  les 
articulations. 

^MKYUMÉ,  L  (H4MM)  a4J. 
Qui  est  privé  du  mouvement  des 
articulations. 

^«NKYIjOSER  (u-kl^itl  ...  ,r. 
Causer  une  ankylose.  twUtylMAr. 
V,  pr.  Contracter  une  ankvlose. 

«HUL,  E  (in-nâl,  ni-M  «(/.  Qd 
ne  dure  qu'un  an. 

MWMJk  (iH-nà-lf)  >.  /.  pi.  Récit 
des  événementa  année  par  année, 

iUMALMTE  (âlMit-lls.ttr<.  m.  Celui 
qui  écrit  des  annales. 

MNATE  (âfl-ili-tf)  I.  t-  Ancien 
droit  du  pape  sur  les  bénéfices 
consistoriaux. 

«MEMI  (Mi\  t.  m.  Cercle  de 
métal  oui  sert  A  attaeber  quelque 
chose;  bague. 

«MEE  (a«é)  (.  f.  Espaça  da  doua 
mois,     j 

MNEli  (t4lH<)  t.  m.  Serpent  1 
anneaux. 

«MELER  (I^Ht)  i.  tr.  Booeler 
les  cheveux. 


m.  Petit  «a. 

"  MNÉUDES  (iHiMMf)  ,.  m.  gl. 
Classe  d'animaux  sans  vertèbraa. 

/UMEUMtE  (àHif4i.if ) ,.  f.  Frisurs 
en  anneanx. 

ANNEXE  (liHièk.if)  v.  f.  Ce  qui 
est  uni  A  r.ne  chose  principale. 

ANNEXER  (In.nèl'.i^  v.  tr.  Joindr^ 
attacher. 


(tn-nck-tlon)  t.  f.  Ae. 

tion  d'annexer. 

ANNIHIUTWN  (faMU4«4ioa)  >.  f. 
Action  d'annihiler. 

ANNIHILER  (tn-ni.|.IO  o.  tr.  Ané- 
ontir. 

ANNIVER8AIRE(ta.|||.»lf  »è  1»)  a^. 
Qui  revient  A  la  même  époque. 

ANNONCE  {JtcfainA  I.  f.  Avis  an 
public  verbal  ou  écrit.  PnblieatiaB. 

ANNONCER  (kMMt)  ^.  tr.  Faif« 
savoir;  prédire;  pabliar. 
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Airr 


rul  unoac* 


lia*  d*  Fn 


P)  f.  m.  Go- 
luUt 


lit 

Otdn  d«  r«U|)MM*~iû?tu4"pw 
;«™».  »*w  d»  Frine»,  fiUa  da 
l'Ouïs  XI  m  l'koaaour  ds  l'Annon- 
autioii. 

«MOHCUTNMdHMMM^ioii)  ..>. 
liMUg*  d*  l'Ango  a«bri«l  *  L 
y  .IfP""'"'  "nnoneorUmjilir» 
do  rlBouiMUoa. 

ANHOTATOm  (IihiA-U.Ih')  ».  m. 
Qm  MncFte. 

«NMTATIOH  (iii-iWt.tl.ilM)  ».  A 
Remwqua;   note;    «ut  de    biens 


^MnOTSR  (llMt-W)  ■>.  ir.   Faire 
des  «nnaUtiou. 

MWUMM  (éiHMiè'rf)  >.  m.  Ou- 
▼nffe  donnant  les  renseignements 
pour  l'année. 

„  MMHUTt  (iiMHii.||.U)  /.  r.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  annuel. 

«NOB,  au  (éicnuM,  I,)  adj. 
Qui  dure  un  an. 

MWfucMnr    (iiMiiii.itHiiiii) 

odr.  Par  année. 

âHMint  (llMWl-t<)  /.  f.  Rembour- 
senient  annuel  d'une  partie  du 
'■llSi'i.ft?"*'  ■<«  intérêts. 

«WVLAU  (àiHW-lUiM  ai/.  Qui 


A-1"— J (»  ■*  »|  ■■■>  ».  aa 

Aetion  d  anonner. 

MOHHtR  (iHi6Hi<)  ".  /«.  Lire  on 

■"  •iîLîIÎÎJ'.î'":  •■  hésitant., 
MNINVIHr(â.iii.n|.ni)  *.  m.  État 
•  cequi  est  anonvoie. 
«NOiryiil  .t.nt-nl.aM)  odj 

nom  d'auteur,  ffiirdsr  l'A).  Ne  pas 


Sans 


psot,  qui  doit  4tre _., 

AHHUUlRE  (iiMHi-lè^)  adJ.  En 

forme  d'anneau  ;  le  quatrième  dolfft 

da  la  main. 
«ItUUTW,  WE  (liMUMA-iH,  iht) 

adl.  Qui  annule. 

TMWUTION  (iiHNi-UMon)   s.  f. 

Aetion  d'annuler. 
MMULEB  (ân-nu-M)  r.  tr.  Rendre 

nul 


~~-J,  C  (14I64II)  adj.  et  t.  Qui 
a  été  Ait  noblo. 

ANOeUR  (A«ô-Mlr)  o.    tr.    Faire 
noble  ;  donner  un  titre  do  noblesse. 

ANOiuStaiEIlT  (t.n«.bll.s(.imn) 
t.  m.  Action  d'anoblir. 

ANOmil,  E  (AhWMIii,  dl-nf)  adj 
Qui  opers  doucement. 


,  K  (iHi«4iàl,  iiiA.|fl  adj 

Qui  présente  des  anomalies. 


!  (i4«HilUI)  t.  f.  Irrégu- 
a«  ee  qui  est  anomal. 


AMOmUSTIQUe  (A^iHai-Hs-it-kf  ) 
ad>.  Se  dit  de  la  rénlution  totale 
d'une  planète. 

AlON(lHMII)<.m.LepetitdaI'faM,  |  f'avant-<^emlêr. 


se  faire  connaître. 

AHMnC  (AHWfdl)  ..  f.  Vent  qui 
souffle  du  nord. 

AIWMIAL,  t  AUX  (i4ior.iMl.  mi-If. 
■0)  adj.  Contraire  aux  rùiflca. 

ANOURt  (i-mu-rt)  adj.  se  dit  des 

animaux  qui  n'ont  pas  de  queue. 

ANSE  (Ifl-tf)  I.  f.  La  partie  de 

certains  ustensiles  qui  sert  k  les 

porter.  Petit  golfe. 

ANTASONISME  (an-UMnitoHM) 
/.  m.  Action  en  sens  contraire. 

ANTMONISTE  (ui-ti^iils.||)  «(/. 
et  s.  Celui  qui  lutte  pour  Iklre 
prévaloir  ses  prétentions.  Ce  qui 
est  opposi'. 

AHTAUIQUE  (an-til.||.ka)  adj.  Cal- 
mont. 

AHTAN  (in-tui)  t.  m.  L'année  pré- 
cédente. 

ANTANACUSE  (an-ttHlt-kli^t) ,.  r. 
Répétition  d'un  même  mot  pris 
en  différents  aeii 

AHTARCngUE  («n.tiril-i|.kf)  adj. 
Sud.  Opposé  au  pâle  arctique. 

Ain]ÉCàlEMIIBIT(«l|.U-lé4iMM»> 
adv.  D'une  manière  antécédente. 

untetam,  e  (in-w-it-dui,  i*) 

adj.  Qui  esVauparavant,  qui  précède 
dans  l'ordre  du  temps. 

ANTÉCHRIST  (ui-W-kfMji.  m.  Im- 
posteur qui,  venant  1  la  fin  des 
temps,  voudra  établir  une  reli- 
gion opposée  i  celle  du  Cbrist. 

ANTEMUIVIEN,  EHNE  (la-M-dl-lii- 
¥lln,  «Mof)  adj.  Qui  a  précédé  le 
déluge. 

ANTENNE  (Ul-li^lf)  t.  f.  Longue 
vergue  moNi'a  qui  soutient  les 
voiles.  Cornes  dinseetes. 

ANTÉOCCUPATNM  (in-IM-kiH)i. 
sion)  (./.Figure  par  laquelle  on 
prévoit  et  l'on  réfute  d'avance  une 
objection. 

ANTMNULTIÈHE(lfl-U.p<4ul-«i. 

t)  I.    /.     et  a4/.  Qui   précède 

nt-derr'— 


3 


AIfT  84 


Qal  ni  avut. 

«V-  •»  «•  tontn  Im  yen.      ^^ 

MTMUMH  (iMM-il)  '  /■  B«. 
euell  d*  moreecux  eboUu  » 
T*n  «t  «a  proM, 

Çhu«on   fouil*,  qui  bAl*  uni 
nu»'*,  ni  odnir. 

«tf.  «1.   E.pAc.  'do  "ogT  5 

lis»*'  "■  '*'''  •'"•""P*  d'ânthro- 
^«^Woirtnili  (•l..«rt.,^««. 
m»  ».  ^  Art  da  mewirsr  le*  pro- 
•".■îîïïîî  <*"  eorn».  "^ 

«HTMWrOMOriPHI  (««.liMHMr. 

VJ  aol.  Util  ■  la  CnvntA  ki._.:..        f 


ANT 

<Uu«anipJ!lu£jli 


1.1 -i7T'"*r?«  c*-»*»™ 


ni-  •—■*)  l'O'iW.n»  qui  attrSue 

«mjjKilORPHIWE  (MlM- 
"•'"■•l)  *•  »••  PurtÏMii  d«  l'«B- 
unwomorphliras. 

MTHROnPIUaC  (in4i4«Mt.lt) 

S.a^irS.'SSï.ï  ^  -"««^li 

op^mSîr"'  "*•  «"*  "-^« 

MM^Uf)  orf/.  et  *.  Contre   lapo- 

"^/ii'  *•  Contre  U  aoutte 
■H  ■»!/■  et  t.  Contre  r»<k«. 


y^K;.?» '-.Contre  l-«.ttme. 
*m-  M  :  Contre  le  mttirbe. 


Ptèee  d'eaM* 

«TICIWèK  (MMI-M^e) ,. /.W- 
MgeHon  aur  ane  pmprivW, 

Sl!!;i.!î^' °''^- "''»•*•-«'"'- 

Aeiss^Wp^r"-*»^"-^- 

pléter.  r.lr.  Faire  avant  le  teuip*. 

iTcollîSStiS^' "<'•'•''"•"'''•* 

ContM  laconelilution. 

«(T«»Tfe  (M-tMMO  T^Utl. 
tre  Me  date  .nt«riou».'à  I.  ^51 

c;îiot;t~.;Ji:ïïr'"''^'" 

•t 'i-Conlre  UBorre,  ^'     ^ 

d  un*  perwnn*  qui    prend    aoln 
d  un  aTengle, 

JSîft**';  <«i-tW*;JI)  ».  /r.  Con- 
tradiction dana  un  diacourt. 
„8f»«*  (ii-tl-I^Pf)  .?>.   Oa. 

^*»f}J»JO»IE  («nM-m«Hif )  ,.  m.  Md. 
<*'.*t)  «<</•    Oppoa*  i  la  monar- 

Clll6. 

gâl._M)ad>.Q„i.  rapport  à  r.n- 

M**™""*.  i  (MH-iiièmlé)  a<V. 
Mêle  d'antimoine. 


™"  "  ■Hunioiiie. 

«njMIHHtti,  E,  AUX  {utJVM^ 
-*-!i*l,  ntto  ni)  adj.  CoBtrïi«ràU 
nation,  à  aea  iat^rét*. 


ANT 

it  frlni.  • 
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AOU 


A  GroMe  art6r*. 
l-*f)  adj.   Qui  a 


■JMrt^.  Contraire  à  li  «Ug^''       «ORTIoBc  (SoNlU 


AOU 


d'Mil. 


APO 

■"•"""••ni  d'ua  laot.  ^^ 

IPIMM  (l-MHif )  «w/.  0^  ...  ,„ 

''•' «ïïiLi»  ».olii7  «"■•?" 

d-^ÎS?"  <*■**"  '•  ^-  «««••«0- 


AMtead^pdMr. 

"    ■  *  K.  Ir.  CaliMri 
tHMiM  .1-1 -."■-*"'•  *•  «^"w. 


"*""•'**■"  (4-M-dt.dl-kf) 


lUiS??-^-- 


r» — — -"*•  H"»««"TO  qui  uréceat 

ÇommtBw,    à    rolrj    dfcouvrir. 
JJJ™'»"  '■  ^'■-  «nurqiwr;  con- 

JSS^  (Mm»)  ».  «.  Ud.  v,.e 

ÏLîïï2L''id?*  "P"»*  •"■"■noire. 
(jiil  donn»  d>  l'inmitu.         "    ' 

ÎÏÏÏÏi    "•  APP'oïlnutton. 


•••Jjia2'i!£i«'52MKfi?..  '•  "• 


u„r*^ '****"■  "•  »"d~ 

p,W"TW  fMMr)  ,   „.  B..d« 

»  «.  Action  d.pl.ârTEuffir?.' 
qui  eat  aplati.  " 

CeMqMiapl.tit'^*"^"  '    "^ 
«fUtnsOlR  (i-ptè-U-atÉri 


—  J  *.  m. 
p  pour  4t«n- 


APOCALVPM 


i^IfiOlùiit. 


Un» 


«aooiqae  qui  «mâat  Iw 


I)  ../. 


*ro  r  ^pp 

itu*!pS;£ir*"*"^*-»L«wtiiuii  (fcrtMUA 


fiSXXJ'^*^^^ 


Qui 


eaté»  d  un  po|^gOB„,  '  "»  <>•• 


"••  Ot  Jm  alUah*  tux  M. 


«onp.  -tiairor  tout  à 


~~  -  "--«ment  .t  g,  „ou»*    r.tif,  .ttlrril  ,7  qu  'mh  âu  ^ïî 
-■•PMuSÏÎ  '*****«"  '•  /••  Action       *»*muïa|  (ïîi.^,».,.,  . 

■postaiM.    "*T~*"'  '•    »»•  Oui  t 


■postaiM. 
«W»™  (é.jêrté) 


fM.  M«ttr«  à  I.  Toîli    "^ »"""• 


«^^ïïéî^***" 


<><»,*  uni 


"ïiiïtïï"  •«««*  *  on*  Fi 
.«VMmOM  (Mrilîlnl 

tiinU.maat  invi.U,|.;  NÏÏwie. 


»^ï*'''ÎJ>lA«t 


'■fr^^ë&St"k, 


ebaraiM, 
à 


(â-pIr.if.iMii.^, 

dtoKT'*" 

•Ir)  c.  iiii. 

•ropruM   d«  quelqu'un. 

^rj.r.Bt»li,déiM?d.ot. 

(•fW  «.  m.  //.  Attraits; 


assiil 


*Î!ÎI  '**S  '■  *•  P»ture«IUcbée 

•W*  OB  q>p4t;  «lgM,M«,de.TO- 

iJîTîISÎf  fW'..'-  "■  81M«t  JXMir 
imiferle  eh«itde»oi««ua  «Onde 


imirer  ie  eu 
l«aIHrw.  , 
.*"!?■  <***•)  »■  m.  Action  d'nMM- 

«eeooi-ir  à  un  tribunS  mJ,L?  ' 


"■"""^  p,u,  peMnt.  ri 

éî!T*™**<*^»**»^)'/'-vif 

«PPÉnSSMT,    E    linétlmiui 
«ilf.ijm  rtvei||„  l'«p|S5t  * 

ftiyg?t/*-^">  '•  "•■  ^•''i 

oiŒ" '»**•"'/•  "/'-.PHiU 
de.  nulninour  approuver  »taîlS! 


Mon    f.ppIiq'„T^q^;  "ifcSS 
P*ÏÏli«"«»"t  oui.  wlidit*. 

jM^rtUcher;     de,Uner;    eitj: 
«WM«T  (Mta)  X.  «.  Complé- 

towaoï^'~"-«»î^«~ 
"•r  dm  .ppoiuMmu.     ''' "™^ 


IVNIIITM(tf«Mir)K.<r.Itadr« 


At>l» 


«^Ueu  laa  autn;  caaMr;  pro- 
Boini  uMgiMr. 

•fWn  (ti«4t)  K.  <r.  Mettre; 
wpllauer. 

Jmmnm  (t-pM-do*) ..  /:  ac- 

"Ond^poeer. 

.  ^Tî^MMILITi  (à-|M«4li«.||.té) 

•iJfci  "  *•'"  "*'  "PP"*- 

WpàiCIttU  (i-pré-ttt-blf  )  adi. 
Oui  peut  être  «ppnicU.  ' 

«PPHÈÎUTHIH  (àl»*.!».!^,..)  ,. 
*•■  Qttimirfcie. 

«WiÇttTjF.  M  (â-p(<.|U.tn, 
daâ  nwrque    l'appré- 

_  *"*!ta*TIOII  (i-piMt^lM)  ,.  r. 
Ketimation  exacte. 

«FMÉCIER  (4.pré.tUi  ».  </•.  E»ti- 
■Mr  éraliipr. 

WMÈIDIDBI  (tDr<.u^  „.  ir. 
Bxnr,  craindre 


flendre  deux  ou  molu  fiuoueh* 

Assentimeat;    Jugement,    témot- 

"•»)  orfi-.  D  une  manière  approba- 

Dont  on  peut  approcher.    ^' ^' 
ufferenL  hreaaua  n^muLuiL 


"••)  o*.  Timide  ;  craintif. 

aiïîfilîSï."'''"'''  •  Premiéreidée. 

MTRÇNMC  (i-pran^n)  ...  ir. 
Acquérir  dca  eonnaiuanem:  dé- 
eouvnr;  faire  «avoir. 

„..*!!n*'"'ï  *  <*•»««•«»  '■   Celui 
ou  «elle  qui  apprend  un  métier. 

«TOjOmttlGE  (4-pnii.H.ai.j.)  i. 
m.  Action  d  apprendra  un  eut. 
Premier*  eaaaia. 

*«^  (i^)  ».  m.  PniparatioB  • 
recnerche;  manier*  d'apprêter 

Jîr&!!!^»*)..-..Ac- 

«PPIICrt.  E  (à-ort-W)  «y.  Qui 
manque  de  natnrer  de  •imp'UciuS; 
dont  lea  manière*  aont  afléeMei. 

WPRÊTBI  (è-prt-M)  ».  «r.  Prêpa- 
iw,  aaaaiaonner;  accommoder 

j*"*™»  (»-»*l»..-r)  ».  m.  Qui 
donne  1  apprêt  a  qnelque  clio*e 

«»j>g.ejo..p.uti^i:;!:y»' 


WPMCHHI  (i.prMi«)  ,.  ,,. 
Mettre  prca.  r.  tut.  Avancer,  deve- 
nir proche,  r.  pr.  8-avanecr:  «e 
mettre  aiipri-». 

APPRORMOm  (t-pr6-lMh«r)  ».  /r. 
^"£ÎS'jJ^"i-'aer  de  prés. 

l-NHmii)  ».   m.  Action  iTappra- 


*.  m,  ÀetioA  d'apprivoiâcr. 


foUuir. 

t.oaiormer.  Rendre  propre,  t^a^v^ 
P»hr»J»rjPrendre  pour  «.i.^*^ 

te;.  "'    ■'^■""""t.   ju,„ 

*fMIIIÏIMOIBII!IIUi|  (t4rt-il4ii. 
''f!^!i'j)^ctlon  d'approviainnn^r 
MrrHOVISIOlIflBi    (k  urt  il-iliLnii 

».  A;  Estimation  dan*  laqueUe  on 
n*  •  attache  pa*  à  une  exaetitnd* 
ngou  renée. 

IPPIWiaiMTiWWllT  (i.prék.tl. 
MA^tMv«n)  «V.  Par  ipfS^àal- 

WOI  (è^l  ».  m.  aontlan;  np. 
PoilL  protecUon.  ^  "^ 

guette  d*  peinte. 


i 
.i 


APR 


ARB 


I  «n  goOt 
«t,4cM. 

^nV»  depuis  le   dîner  3o«,p'., 


Nord, 
*M  (é-fi)  »,  m.  u  pin*  mad 


■  ««Hile  Repais  midi 


Tempe  qui  , 
Jusqu'au  soir. 

T«.p,  entre  l.JJ!;^»î2'i„'2: 

fe*!7"?'M?t)  **/  0"i  résiste  .u 

""«I»'»»"  •' des  planlesr^ 
„«CIM-TWTA    (ftHtMiàXtl)  ,    , 


...SSL!?  numération. 


Qui 


arec  des 


est  d'Arabie. 
Membr«.e  qui  enTdop,;JYe  eer- 

«S»  arant  train'  «-"rn» 

J^eM?t^/-'.«^- 

JMTOIIIE    (4.i».|»É^,)  04/.  Qui 
«rt  ou  qui  appartient 'à  l^euN 

d  acier  monté  sur  un  ftt. 

pente  qal  soutient  un  toit 

«<"»J»*par  arbitres. 

n'art  bit  par  ssoiae 
deapotlqas. 


ARB 


«■î]m«•OWlT(i^»|.M*«») 
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ARC 


,"W'"~   (^'fcWlf)   #.    m.   Joffe 
lirtri  pour  terminer  on  différena. 
«■■"■M    (iNtMrt)   •-.   «r.  Li- 
quider^ Juger;  ,*ri„. 

ÏÔUm    "'"y»'  î  «"«WMr.  8«  ré- 

nrf/.  Planta  herbMte  qni .  1,  toiSi 
u  un  arbre. 

t^^m.    uoi   •'oeenpe    d'arboricul 


turc. 

«BOUMER  (âr*oiHlé)  ,.  m.  Ai- 
?■;"••»,  «oujour.  Tert  dont  les 
fniiU  aigrelets  reuemblent  i  la 
censé. 

MBRE  (âr^rf)  ».  m.  Végétal  à 
tronc  ligneux,  garni  de  feuilles  et 

SLeTctn'o-.    "*"     •"""H. 

tlt*!!Kf™'*^'«-*>'"'P- 

arbSîS!!!.-'*'^'»»  '■  "•■  P«" 

Zr^"    "«''"!    «»««-•    «g». 
^«MDE(*^ttHlf)».^.0«T«*.r, 

reîSSilleâ^'- -•"•«'•; 

.in*?œi*:*-^>  ••«•«*- 

Hber  qui    Mirt  i    soutenir  un. 


Arc  en  saillie.      '       *"  «* 

.J5!f^  '*^"-  "■  Are  d'..« 

t*ore   en  forme   d'are  olfr,Bt  Im 
couleurs  du  prisme.       """"  "• 

.piwUentàla'kaSrîîLX  ''^ 

dun  ordre  supérieur  ^** 

*^9t?  ilî!::î?»i.';. /■;    Voûte   de 


pont;  Vuiueau  de  No* 

^MCHÔHMIE  (ÉMiM46-i)  <  r 
quIrT"  ""  """"""tidiVMi/- 
JWràÉOUIQIOUE    (»M*4.|WH-, 

„«CHÉ0UMUE(âr.k««4|.M)<  m. 
dV?*?  <*«**"•  «SoW.t'Snia 
«ÇHip  (i^«M)  ,.  ^  B«««u 
garnie  de  crins  pour  louordSi^ 
"""f*  iostrunenu  i.  muriqit 
Petit.  s«e  flexible  aT«.  w'eïto 

Modèle;  étalon  <I^Sîffle.,'-,S; 
et  mesures.  — ~=»ipoias 

j";w^tion^i.ras!î3î:ifti„':: 


,«S2«™.<t;-^>  '■  "l-^S^dï^^! 


li'l 
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l«eM«iMUqu«  IbvhU  pw  Virtaa» 
dcn*  povToin sur  Im  mai»  da 

"Sm^C  (ifcM<*) ,.  m.  Tlli« 


dn^prlMM  d*  b  ■■]»>>  d'An- 
tricha. 

mOHimiOM.   (lr.«M.4»UI)  ««. 
Qui  M  npporu  t  l'arehldue. 
^MeHIIWeHi(lr4MHhHM)<.  m. 
Bei|nouii*  a  an  areUdiie. 

"«^■ifmtt  (4r  dil  <ii  riiè  II) 

*./.    Titr»   d«   priBMHMd^AÛ- 
tricbe. 

■ppartiant  à  larehsvtque. 

MCHltfraeOPAT(iMd4^ 
*■  atJStS***  dVrcfcaTéque 

MOUaMOIiraT    (Ir^M^Mn^ri. 

«mwPlL(£Mi!M)«.  «.  EU», 
duedamar  par»am<«  d'ilaa. 
MfHffBlilllÉlUL,  I,  AUX  Mr. 

latif  à  l'aftjilprttr». 

MONVlIlU  (li^|.fr|.trf)  j.m. 
Titra  nd  doua  *  eertaina  curdi 
lajr<<mtoaa«a  lur  laa  autraa. 

«OIIIÎ&™  drollMiM*)  t.  m. 
0".L?!'«J?M  ''«rt  da  l'archileeluro, 

MCWTOrjWIMW    (l^cM-ttk-U. 

ikiai  nai.  An  rf,.  1,  eonalpuelion. 

E,   AUX  («vdll- 


ARE 

M9M  MmwA  <.  M.  Partia  pria. 


trionai 
ardaur. 


■•^jjttjJj^AjJdc  1«_  eonalnielion. 
l'ardrilrrliiro. 


I  ■■wMt*»liiBn 


«■M"™™»  (lr.«M-IMi.tiHt) 
*.  A  Art  délarar  daa  eonstnic- 
nona  d«  tmtaa  aapàeaa. 

Partie    prineijMla     da   l^atabliU 
«MntMin  bjMaa  at  la  chapiteau. 

Aneiena  titrac  at  doeomaata.  Lba 
oA on  latnrde. 

Garde  dea  ardUTeaT 

«MWOLIl  (tr«M.,4Mf)  ..  f. 
Ardutrave  cintrée. 

MÇWIITAT  (fawkMMI)*.  n.  Di- 
gaft*  d'arahonu. 

g*j2»i«o««r.ait  i,  répnhUqna 


Courbegai  «Mtbnt  una'rampa. 

(«Mimii)<i4i..ATae 

.t; — /'.*(*><MHt)<i4/.  En  Au: 

MOnm  Ir^t  1.  A  Chabor: 
▼«hémeaeej.Tinelté  """•". 

AUnUON   (l|.dHM)  ..  m  pointe 
»SmSÏ'«'>!!L'*"  *  ' '«'•«tir. 

convra  lea  aiaiaoaa. 
l.«*??Sl5aî*^-'*'  "<'•   «=~- 

AnoniÉn  (l^dl*<l».,,)  ,.  f. 

Carrière  dardoiaa. 

nMleiaéidilIeila..  *^ 

ARE  (l4t)  ».  M."  Hosure  de  anr- 
face  qui  contient  cent  mètraa 
carré». 

MEC  (Mk;  ,.  m.  Genre  da  pal- 
nnera  auoual  appartient  fta. 
pece  qui  donne  lea  choos-Dal- 
miatea.  "^ 

MtMATIMI  <â.**d«,)  ,.  , 
Action  da  eonvrir  de  aabie  chaud 
une  partie  du  corpa  ou  tout  le 
corpa  d  nn  waiarta. 

AUtNB  (t-rMt)  ».  f.  Partie  aabMa 
dana  un  ampUthéitre,  pour  laa 
Jeux  et  les  combats. 

UtOU  ( 

iilus  ou  mou.  ,„. 
e  point  enflammé. 


ARtOU  (à4«4H()  ».     f.  Cercb 

lus  ou  moins  étendu  qui  enloure 

I  point  enflammé. 

MiOllÈTRE  (A-rM4iMif)  ».  m. 
laatnunentqui  sert  k  déterminer 
!a  pnantear  rcbtivo  des  liquides. 

MftMÉTRigUE  (lUdadiiMc») 
a*.  Oui  se  rapporta  i  l'aréomètre. 
.««»«*  (Mt^AJ,)  ».  ^ 
Ancien  tribunal  d'At&Mes;  assem- 
blée de  sages,  de  saTanto,  de 
nugiatraU. 

„«*«•«««  (M^fHl^i)  ».  «. 
Membre  <'un  aréopageT 

Edft*"?*".  <»■*M^l)  '•   m. 

fidiOce  à  colonnes  très  espacées. 

MfOTEOTONiQUt      (>.rii>t»| 

»*»)  ».  r-  Saam»  qai  tndta  d* 


ARE 


y«W<—  »t  d*  U  d4f«ue  dm  phea* 

n^  HUInrt.    BtrlM  de  l'épi  dé 
wftM—i  pumtM. 
Mtnn  (|4«4M)  ».  m.  Piéc.  de 

bUne,  briUnt  et  très  duetilo; 
toute  espèce  de  monnue.  ni- 
«aeeee.     . 

M«WTt  E  (*rjtii.W)  adj.  Iic- 
«MiTert  «vee  d«  feolUei  d'argent. 
Conleur  d  argent. 

«•pool  (lr-|MHé)  V.  ir.  Cou- 
Trird  une  couche  d'argent.  Donner 


«8  AW 

a.îlîS!?"./*'*^'  '•  "•■  C0Btre<Bf„ 

jwture    indice;  preuve;  raiaoaiM. 

*"W>MOITMrr(lMih<ÏM4MI<  m. 

.i?î*î^^^  (»f-i«.iii« 


^==^i";ï^, 


^îiîî^Î£l-''l'*""'<'»<*'"'g8nt.' 

Meonim  (l^Jm4f■r)  ».  »..  ou- 

Tner  qui  «rgente. 

MaOlTEUi,  BME  (i^Jw.itu.  a) ,. 
*'lLii£î.':£?"P  d "genl.        ^ 

«momn  (Ir^m-flU)  ,.  m.  An- 
ciennement la  surintendant  des 
finances. 

««mil.  E(â^Jan■tta,  «.nfl  aM. 
Dont  le  son  est  analogue  à  celui  de 
lergent. 

«MOITyM  Jfawjwmw»)  1.  m.  Ar- 
K"»»  en  feuilles  appliqué  sur  la 
surface  de  l'objrt.  Krt  àe  1' 
teur, 


(iHMt)  *•  /■•  Terre  onc- 
tueuse, molle  et  ductile.  Terre 
glaiae. 

MMUBIX,  BISE  (l^|l■lsu,  a)  «h^. 
Q"'-"-*-'.!**  '•  "•»""  de  l'argUé. 
MaOMUTE    (èi>f6-«S-M  i.    m 

ÎITÎ?  /'s..''*™'  «"«»  qw  sllérent 
en  Colefalde  pour  eonquirir  b  Toi- 

pelé  auasl  nautile. 
..  *'W*T  (*^■•)  ».  m.  Langage  pai^ 
»";•'•«  gi«»x..nx  vXr^e^ 
mtellieibleponreu»  seuls.  Extré- 
mitjdune  brancha  morte. 

,,«■"•■  <*^J*)  »■  "••  Couper 
1»  partie  morte  d'nae  branche. 

^rt  chargée  la'  garde  des 


To'iXeKe's"»"""""'  "^"'" 

.«»î2riio'.Si.''A'ïf™r 

surveillant;  espion  •'•"»' 

MOUIIE  Mrîpi-tl)»-  /■  Baiaoua- 

MUNwSir  '/i.'jîij""'"!  •»»»*• 

"  MiîJS  ''  i'^4'"  <•"  AÏîIns'."  "■ 
MIDE  (l-rl-dt)  <««.  Qui  aat  aee 

dépourvu  d'hamidlW;  îiérile.  ' 
«Wrt  (i-rM-M)  ».  A  Sécha. 

re.  ^MnaensibiUté.        ' 

le  niant  la  eonsnbstaatialité 

qui  se  chante  avm  pitiuTet  £! 
compagnement.         i~™"««m 

Critique  sévère  et  éclsirZ 

Forma  de  gouvernement  où  le  pou- 
voir ert  azmé  par  le.  nobles. 
Classa  des  privilégiés. 

mimClUTipUEMENT  (i.rls.tt- 

î*L':sss.'.'""''  ""■"  '" "" 

Kf)  sxy.  Qui  a  le  caractère  des  co- 
médies   d'Aristophane. 

iiiito"»ïïte''5*'A»?'^«- 

5«?rîntl?A3lt."'^"'  ="•■"• 
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Ain» 


I.  m.  Doetria*  d'Ariatoto. 
Jtd»  nlenler.  Ai/.  Rel«?/l  lu 


i,^!SI!!f"*!"'"H"*T  »•'«•"«<•«■ 

MMKM)  adr.  Sitlon  la*  regUs  d« 
I  snuiiBéticpM. 

#.  m.  Sorte  d*  ngle  à  c«IcuT,  qui 
Mt  «wrMe  «■  cercle. 

MiTmioi«iicje(»^Hi,4.wMMé, 

«.  /:  Sorte  de  diTination  daaa  U- 
qoelle  oa  prMend  eoaaaltre  l'are- 
nir  par  lea  aombrea. 

«mMHOMtm  (MtHiUiiè4it) 

MUgUM  (ir4t«")  '•  m.  Bouf- 
foa  doat  l'habit  eat  bigarr<.  Mé- 

«fininïuil  "îîSj,    "**•■ 

BonflbnBerie  d'ArlequiaTlnranai- 
qaeDce  ehoquaote. 

«UUoiujE  HMàUht)  >.  f. 
1  "ÏÏÎ  "PHooIe  qui  emp<9ehalt 
lea  étrangère  de  commerMr  au 
Meidooe. 

«mUTEUR  (iMHt-lM)  t.  m.  Celui 
qui  «quipe  un  ou  plueieura  b*ti- 
menta   pour  le  commerce  on   la 


AWttTUBE  (liHiitmKf)  »./.  Aa- 
Mnblage  de  Uena  de  m<tal  pour 
aoutanirjea  diveraea  parties  d'un 
ourrage  de  maçonnerie  ou  de  char- 
pente. 

UIK  (l^■f)  1.  m.  Tout  ce  qui 
aert  a  attaquer  ou  à  aa  difendre  ■ 
i"'-  gJJJJje;  eacrime;  armoiriea. 

MMEE  (Ir^)  «.  f.  Biunion  de 
V>atea  lea  forcée  miUtairea  d'un 

«»"P^B^T(à^«l^l«Mll,.  m.  Pr*- 
paratifa  de  guerre;  équipement 
d'nnaaTire. 

MMER  itf-mi)  ».  tr.  Pourvoir 
darmea;  lever  dea  troupea  : 
équiper.  "^ 

MIMET  (liHrt)  t.  m.  Petit  eaaque. 
M«ILLI«E(ârHrtlJè-«)  «^Mna- 
tnunent  de  eoamograpUe. 

fara»  da  ahapiteau/ 


peidiïdCiïr**^''-  "■  ** 

Eî^".      '  •"  •'^  " 

MMMRIEB  (àMaM-rl)  t.  f   ml 
A'iiJÈiiî»  d'nne  flmilUe  noble.    '^' 

d.  hs5?.  '?'***1»»  '•  r-  Herbe 
"•,îl£îi»»-J"»  ;  plante  vivaea. 
MMON  (lr«iM)  ».  m.  Partie  du 
aïtiiSÎ""."'  "'""•  'oltore. 

«ï'ï'ïïiîîJl'nnoIriB». 

«IIOHIE«(lw»oM<)».  «r.  Gnivar, 
peindra  dea  armoiries. 

MMURE  (iNÎiuwf)    i.   A    L'en- 
semble dee  armée  qui  protègent  le 
corpa.  Fer  mia  k  une  plaqiM  d'ai- 
mant. 
MMMERIE  (irH«iHf4l)  ..  f.  Fa- 
1SÎ2Sî.v£?'T'"*'««  d'armea. 
MHUIUBI  (IthmhM)  /.  m.  Fabri- 
••ïiJK'*'""''  <*'ermes. 

««C»  {iMUà)  M.  m.  Plante 
aromatique  à  propriét«a  atimu- 
lantee  et  toniques. 

MOWTE  (MHRt-li)/.  m.  Toute 
substance  qui  provenant  da  règne 
v«g*ul,  exhale  une  odeur'  péné- 


trante et  agréable. 

Qui  est  delà  nature  de  l'aromate. 

'.  f.  Action  d'aromaliaer. 

MMMUTISER  (t44«444«)  r.  ir. 
Mêler  dea  anmataa  avec  une  autre 
substance. 

MOME  (â-rtHM)  ,.  m.  Principe 
odorant  agréable  dea  aabatances 
végétalea. 

S.SS'SEiÎJIÎ^'  '■/•  Hirondelle. 
HMN  d'krond*.  EntaiDuroen  forme 
e  queue  d'hirondelle. 
MrtiE  (hf^}  ..  m.  Manière 
deirapper  auceeaaivement  et  rapi- 
dementtoua  lea  sons  d'un  accord. 
MPtOER  (ir^Ji)  r.tm.  Faire 
dea  arpégea. 

MPENT  (iMm)  ,.  m.  Ancienne 
meaure  agraire  qui  contenait  eent 
perches  carrées. 

«rellT*8E(*^^|i^,),.^Ae. 
tion  d_arpenter. 

«WNTBR  (ériMH*)  •-.  ir.  Heau- 

rer  lasape^dedastan«a.liareiiar 
vit*. 


ARP 


45 


1*)  <-  m.  Ce- 


ARR 


buae 

il 
•rc 


t.  m. 

>rque- 


*WW  (iHWl)  Urg*  «t  longue 
•jjtofopten  uug«  <Um  iMchin- 

J^^*,  t  (i^M)  «(/.  CoBrW  ^ 

cieoiM  arme  1  IboT 

MQUCBUSa   (âM[f4u-l<l  v    (r 
^■!g'-?Jig..«MP  d'urquebuee. 

««M«iaiBI(b.|»|Hi.I«) 
Soldat  qui  était  armj  d'une 
^uae. 

«flUBI  («Mrfl  ».  tr.  Cnnrber  en 

d««'™«'tr"''"-  Co-^encement 

.«"TJ^SSSSnaîSÎ?*^' 
«MCHB  (â-i«.<M)  .•.  <r.  Dëta- 

^^ïlîlï-  ÏP*"*'  P"  f»'"- 
«MCHO».    euZE  rt-rt-d.,.,, 

*■«««$  (à^i^,  ,.  „.  Enleve- 
■MU^  frauduleux     du    plant  doa 

.L*ÎÎÎS1!!?""  <*-™-i«)  '■  "••  M«ttre 
ouuïîSS^***:"!-'»^"-  «Celui 


8«»'«;  ArtloB  d'arSteT^' 


«mtr  (t4«) 


«  A 


.dœ5*«u„«.~-t! 

glement  de  compte.  "^ 

a  "m        ***>  '•  "■•  "»»»»•■•  de. 

.o»rwî'^ort 

iBP^^  à        P^'ement  retard«. 


»*f»  A  r.  Pièce  derrière  Ia^S3!: 

p.««?S?n<*S^,»d.:: 

nere  une  autre.  ^  ""^ 

F£:î.*",TC!!n*fîSîrie'i; 


««•"jWWT   (».«rt^„„,    ,.    f.t?.  ■>"■  vicnnenrKITie  l 
10.  Action  d'arrenter.  .»■■*._ 

MMÉMOB  //iX^  !..  i  ""■>•■>*■  oo  certainee  boiiaona 

c.r!5tebj^t**en'u.«'i.««ssru-?ui^^^ 


ARR^        M  ART 


lo«.I..Upo.WriM.., ^^_ 


MmicuR, 


•rriSî;   '  **'^*  '•  ''■  ""•»•'  en 

MIIKII1.TBAMI   /A  .Ji^  __  .  . 


minai,  ■   -..uiui    _ 


.  „  "-^'«■'«•««■tt^iè.n.i 

'.«  Oairel«v.itd'nn  nZJ 


biae.  "^         "'"  «iwniqae  et  uaa 


H W.g;^'„';  r-  A....nd...  co»„!  .î^---*. .   -,. 


««/ 


parvenir;  «urvenli 


MROBE  (é4i-b*l  t   /"p^îh. 


AvTïïîK'*-**-""^'- 


.:2^   "•"•  '  «"de  «rXniqne 

piî!&/.'5s:n^>«*Âdd, 


ART 


»7 


Pirtk 


ASC 


HaU- 

ibon. 


,.™  .._ m^^. 

£...wr  *""*  «..  «««i.di- 
traillo.  dn  ^etlBiM  pour  „  tSr 


••  vui  nent  à  la 
uido.«irop<«Ba«, 

tint: 


faea 


ince  minéral,  ioalb»!.!.  .„  »° . 


ftu^d-i^^"^^""??*-?-' 


de  Tara  iataatinauxT^ 


^eaae 


«4/. 


-«  w»  ue«  para 
at  aacendanta. 

nata  qai  montoiTdSru,  dîi'h» 

0"»Ta  an  môntiMt.  *'  ^ 

,j|j|t.«»a«,diT.r.«4Srdy2 


"  «•.,  d-arUfl...  ltio«da»oiitarSrrtî!!l^*^ 


ASC  M 

«•ctn  (èMM«  f.  m.  •!  /:  ciui 


A88 


tlauiis  iIm  ueétot. 


ou  «Ik JQd  H  <»D.iMr«  par  pi«M 
MOtngW  (iMM-tf)  a^.  QdI  ■ 

._._J  (iMÏJii)  «.  m.  ^«.  Habi- 
unUda  la  «on*  lorrid*. 

son»  da  Tara  groc  ou  latiï 
MUW»T(4A»M>è)..r'tiipUM 

M  1  aaiarqiio.  " 

MIMig*  {è4l4r.kf  I ,.  m.  Magia- 

•■ÏÏSÏ'  V  '""""  ofliiDiioieï. 

D.S"f.*''''»>  '•  "•  ■■'••'  *"  "«■«•• 
ProUiclion;  aueoura,  ratraila.  EU- 
Dliaaoniant  da  ebariU. 

da  nS  "■^'  "*•  "•  ••  "'""■ 

la.  an  rlurUlt,.  m.  Va»  d'un  ol.- 

po'SS"'*^*»'-^'"-' 


aor  légèrement, 
ent  da  l'ofllea  où  aa  ; 


mant 
aloB. 

daaae,  âpraM.  ' 


Goupillon. 


ftit  l'aapar- 
'■  f.  Hu- 
1.  A  Ac- 
«°'(Éi.p»f.»«èf)    ..    m 


d.œf'*^*'-'»>''"-8<>'"' 


sa  donner  la  mort  parankraW' 
owM^^àjyinna  mdjttaanCj  planta. 

wrmwT,  I  (in  pt.m,  m  ad/. 

Qui  a.pira.  j.  Paï^^âa  quf  aa^ 

*  une  plaça,  i  nn  ampld.  OlUar 

?•■.."»*•  <•"  «rada'ln«Hairà 
celui  d'anaalna. 

W|J,^a^/.0uiprod«i.JÎ3a': 

Uon    daapirer:    MouvanMnt    da 

J.^   ""..  "'•''•    Prononciation 
dune  voyelle. 

MPIRAfMU  (lMi.ii4M^)  <i« 
nxTi  "'•  "•  ponmona.   r.  fa/. 

dŒ.teT'i,.ï:  ""■'^• 

AttA  rariM  (ln>«M*-tl^)  i.  A 
riSï'"""     '"  •'"P'"y*«  "n  mtdc- 

«Main  (*4frjlr)  ,.  ,r.  Bcndre 
aage.  K.  <»/.  Devenir  aa«.       """ 

açur.  «.  Ceuiqu'laUègant7ne 
place.  ^ 

hJ^Î*"^  !*^->*>  "•  "••  Attaquer 

AMUNIII  (i-tè-ntr)  v.  tr.  Aeadn 

MIO. 

MSMNWSCMENT    (i^H-MHnM) 

MSmOMiaiEIIT  («^4tHlfH*m) 

1.Î?;  "^J?.  •'"'.  ""  *  «"iiwnnor: 
Action  d  aaaaiaonner. 

MMSONNER  (i-aèiô^)  ,.  tr. 
Accommoder  un  meta.  Rendre  plus 
P  quant,  plua  agréjd,!.  „  q„e1on 
oit  ou  ce  que  l'on  fait. 

m.  f.  «  ai).  Qui  tu*  on  qui  Veut 
tuer  par  trahison. 
MteSIIUIIT,  E  .(*.t*^|*m,  tf) 

àw3iiKr(œi) ,.  r 


^ràrJS:^::^hL  f-^r'^on  |  Meurtre  par.traE«nT™t-™«; 

.■•M)  V.  tr.  At- 


...ïu  ••:•— ■~'™»'">  ».  /.  rnvaiion 
•ubita  dB  mouvement  et  de  la  rea-  . 


\»u,* 


•wmrab 


)  AcUm  d'HHler. 


AS8 


iàVpuèê. 

I  (tll«é)  ».  tr.  Tmr  ; 
battra  t  oatruH*  )  iaporliuar. 

1  (tié  lliM  «.  <■.  Qai 

U4ilwlèij«.«.  Bà- 

a»  ppff  «aaoniaiar.  Canrat. 

HWBWWWtt  II»»  ilirt  «■  /'.  Ba- 

Mraaaat  da  U  aaiala  vlarga  aa 

aiali  Itl»  efcrtWana  MlMvra  d'an 

■anbUaca  da  aos  daaa  b  larmi- 


•iaea  daa  nwU. 

MMMIÎr,  ■  (»4*HMi,  If)  «(/.  Qui 
■rodait  aaa  «MoBaneo. 

«mm,  I  (tMMI)  •(/'  Qui  •• 
«wnjft. 

MMmMnT  (à^irllHM*)  <.  m. 
CkotefaoUaction ;  ennTeDaaea. 

MMNnM  ijkrmr^  ».  tr.  B4uolr 
daa  ahom  qai  aa  eoavloanaai. 
t^MMrtlr,  ».  pr.  8a  coavaalr. 

MMnNMir,  ■  (t4(Ml4U,  M 
•d/.  Qai  aMorlil;  qui  aoiTiaut. 

MWm  (I^MT  »..>r.  Haadre 


^.  8|*praBdra  aottauMat. 

MMWrai  (t  W  pir)  ».  (r.  Bagour- 
dir  ;  andorwir  à  daml  ;  ealmar. 

ad<.Qala»aBapj't.  _| 

<.  «•._  L<gar  •ommeil  ;  nonelulaaea 

I  (i  m  pHf)  ».  <r.  Ran- 

Ni  (à  mm  ft)  ».  <r.  Rao- 


dra  KHipla.  ' 
MWMOli 
dra  aoard. 


■M)  t.  m.  Action  d'aaaonrdir. 

MMMIVM  (*«WI»lr)  ».  >r. 
aiar;  Satlaflura. 

t.  m.  AatioB  d'aaaouTir. 

MHUim  at  MMIJCTTIR  (é4».J«- 
^f.  fF.  So^Bettre;  dompter;  fixer. 

IMOtlMMIT  AHUIÎTTMMRT, 
H   (tl>|f  W^  tf)  «V-  Q<d  aa- 


AST 
Il  Mi  «riga  m* 


geaiiaiieiï  i  aâàiràwïâr' 

MMIiaA«Mi«».<r. 
aar  aot,  à  ioa  aeaula. 


■)    $.    m. 


j,  » ■■••)  piMaaaaa  braMUai 
■ardlatM)  faraaMa. 

MHIM,!  (t«Md)  a<V.  Ba  lira- 
M;  ti'aSri. 

D'uaa  maalAra  braaa,  «artaiaa. 


tt  Wi  té)  ».  Ir.  A  Wrwar  ; 
raadra  alabla  i  garantir.  " 


.^r.VMIar;  aa  proaniar;  inî^ 
lar, 

MHIMM  (twifJ)*.  M.  Qri  an- 
aura. 

Mm  (IMIr)  «.  m.  Oaar.  da 
planlaa  viVaaaa,  k  lanra  radiéaa. 

«TiM  (IMM)  :  f.  Oau*  d'a- 
aimaux  oiiirina  qa'oa  appaUa  aaaai 
4tolla  da  oMr. 

MltlIlMi  ttaMHit)  <.  m.  Av 
aeoiblaga  d'Moilaa;  eonatalbtioa. 

MTiRII9W(IMM»4if)«.-»b  H- 
gno  an  farma  o'Maila  (*)  ponr  iadi- 
quer  un  renvoi  dana  na  livra. 

«ntfiiaM  tlMM44M  f.  M.  Pe- 
tite planète,  nos  donne  ans  a*fo- 
l'tbee  qui  toaikaal  anr  b  tana. 

MTHlIM  (IMM)  :  f.  Manque 
de  forée  ;  dAbUtté  ;  biMeaaa. 

«ITHMATiqUI  (lMnè4i4t)  tij.  et 
i.  Qui  a  an  ailluaa. 

«nWI(l«Hilf)«.  m.  Obatraetlon 
dee  Toiea  reapiratoiraa.  Courte  ha- 
leine. 

«•ne  (tl-llli)  :  m.  Oa  de  eberal 
pour  liaaer  lea  eemellen. 

«mOOT  («(dMI)  t.  m.  Ter  de 
viande  pour  amorcer  le  peiaaon. 

«mCOm  IMMM)  ».  <r.  Har- 
eeler  par  dea  bagatallaa. 

«niQUa  (la«M)  ».  (r.  Netto- 
yer; polir. 

«mUCAH  (t»M-kM)  I.  m.  Pmu 
à  poil  Maé  provenant  d'agncu 
nKMi-nd. 

«ITML,  E  likt*m  •</.  Qai  *p- 
paftteat  asx  utre*. 

«im  (ta-lff ).  Corpa  cMaita. 


■«■   (M 


xto 

1  »»WII«)   fut,  et' 

ià^l  ».  «».  Curta  J.U 

■oira,  méluoeoU*. 
ATRE  (i^  t.  m.  Fojtr  d(  1> 

Kimm  (UMm)  :  m.  Sort*  d* 
coaTWt  cMix  le»  RodMintc 


poHlqile  I 

ATMCE  (*-lif«f  )  < 
d'uiif*  ffrnnde  cruMuté. 


«<(/.    Qui  Mt 
lu*  grande  cruMuté. 
ATMOËMEHT  (t4iÂ4f«fil)   adr. 


D'uiMî  «HBlore  alroe*. 

ATMCtTt  (è4«4l-M)  s.  f.  Énoi- 
■lil<>:  Ea«ràl  CrimnW  nMMiTe. 

ATMnUI(WlM)  :  f.  Cootorap- 
«ion;  IMp^rinmieat.  AouigriMe- 

ItROPMÉ,  E  (Mr*4M)  »éj.  Qid 
••t  «irMti>  d'almpU*! 

«TMniWR  (Vi  (a'M-M)  <•.  >r. 
Pvrart)  de  ton  volume  pjir  défant 
At  DOnrHtnra. 

«n«BUR  <V)  («MMM)  v.  pr.  8e 
Me. 


mettre  A  labj 
•nMMMT,  E  (i 


*«</• 


Qui  Axa  M-loBMul  l'uttmtkn. 

AHMliC  (*-«Mif  )  >.  A  Tont  M 
qui  *M\.  à  AtUulier. 

«TTMHÉ  (MMri)  <.  m.  Foae- 
«ioaaaira   iiui    fait    partie    d'an 


ATTACHEMENT  (â-tè^hfHMW)  :  m. 
|Mtl*eM  d'affeetion  qnt  Ile,  qui 
•MmIw.   h.    Notée    d'mvragee 


toTC  epparente. 

\iutimii 


AJUam  (Mt^M)  ».  tr.  Jefai. 
dre;  Lier;  Intéresser  vireittent. 
r.  ir.  S'eMHqner;  suivre. 

AfTAQUÂiLE  (i-li-lit-Mf)  ■<</. 
Qai  pput  Mm  attaqné. 

ATTAQUiE  (t-tt-kf)  Agrenion; 
Action  d'atleqner. 

AnAQUER  (Mt-ké)  V.  tr.  AMall- 
lir;  porter  atteinte;  dMtfterer; 
entreprendre. 

ilTTAIIDiR  (Ult4i)  r.  tr.  Mettre 
•■  retard.  t'iUaidt»,  v.pf.  Se  mettre 
«d' retard* 

ATmilMIE  (à-tin-drf  )  v.  ir.  Tnp- 
IwrdaUn  iJMndc^eailiet  dt*ier. 

HMMida  ndadio.  keooàta  Ma- 
pabM  d'un  crime.  „.  .lu. 


tt  ATT 

âWWUmMM»./'.  ImpNlilf 
prodnite  Mr  l'esprit  on  urMaaar. 

AHHiME  (l#ll-Jt)  t.  m.  Action 
d'atteler:  Mtea atteUe*. 

ATnUI  (MHO  i*.  "-.  Attniher 
des  Mies  de  trait  à  nne  Toitu{e,  i 
une  charrue. 

ATTILU  (Mè4f>  Aileron  du  col- 
lier d'un  encTal  ;  outil  de  potier; 
«clisse. 

ATTENANT,  E  (MfHNa,lt)  ««. 
Conllgii. 

ATIBIMIE  (MM4MA  r.  tr.  Etre 
dans  l'attente:  diflerer;  rester. 
V.DT.  Compter  sur. 

ATTENDBm  (l-tM'4rlr)  r,  tr,  Rsn- 
dre  tendre.  Iteiidre  sensible. 

ATTiagiUMAHT,E(Ap||»«i«lti,t|l 
«dAlM  sHsnilrIt.  ^ 

ATTtmmMEMtHT  (l•ttltM■l^ 


mi)  <*  m.  Sensibilité:  compassioi. 

crrENTAT  (l-tUhtt)  i.  m.  rorbil; 
tentetiVe  criminelle. 

ATT|NTAT0IIIE(A-i)yt4MU-if )  ««. 
Qnt  attente. 

ATTENTE  (Mtin4()  «.  f-  I-'4ut  <■• 
ceini  qui  attend  ;  esp^mnee. 

ATTENTER  (MlW-tl)  v.  tnl.  Com- 
mettre nn  attentat. 

ATTENTV.  M((tiiw4f,  tMf)  «tf 


Qui  a  de  l'attention. 

ATTENTNMir- 
cation;  égara. 

AIIINlHMNi,E 


»../•■  Apj*  I 


Qui  a  de»  prévenances. 

ATTRNinMMWT    (f 
adv.  Avec  attention. 

ATrtNUMIT,  E  9>«4Mn,  If)  04. 
Qui  atttane. 

ATTâlUATNMI  (I-WhiiiMm)  <./| 
Affaiblissement. 

ATTtHUER  (A4é-ia«  ••■  <r.  AAi-| 
blirj  rendre  moins  grave.  _ 

AirinRARE  (MHFlt)  «.  «.  Se-I 
droit  oO  nn  vaissesuprsnd  eapeatl 
prendre  terre.  f 

ATTERRER  (A4è4«)  e.  (r.  Abaltfe;  I 
renverser:  affliger  profondéaMt'l 

ATTERRIR  (A<|Mr)  r.  M.  Preminl 

AnERRISSARE  (l-K-ri-it^l»  '.  «I 
Action  de  prendre  terre. 

ATTERRinâKNT  ^^^^M^.  . 
t.  m.  Dépét  de  terre  fait  pw  * 

ATTEnATMM  (I4kt««l«i4  <; 'I 
Actittn  d'stMMe»  qaeHp*  <■"*  1 


rtSr^'***»  "'■  «•  Celui  qui    •"»»••        "*•  ^"  i»"'-  !*«*.; 
forw  qui  .Mirer"***'     ''   ^^  l  otV^^i^^l'- «•■  >Ui^n 


MJX  S4  AUR 

MMUML,  !,«»  (•«Mll.iUf ,i«) 


(Mm  ■!  —i)  adv. 
I)  I.  f.  H*nUu*M 


•zeewiTCc 

MHNtClOMIIIIIT  («-«i-liw-q- 
MM)  ad».  Atm  aiHliiee. 

MNMMux,  nne  (S^t^dw,  lO 

a^;-  Quiad*  faudaee. 
«MÎÇA  (••«t**)  aiiv.  De  e*  e6M- 

MMieiMm  {t-Mm)  air.  A  l'in- 
tériour. 
MMiHOm  (S4f^)  a<i».A|l'axU- 

MMBA  (Mf  li)  aiy.  Da  l'aktn 
e6lé. 

MJmOIW  (Mf-«w>  (Uk.  lofé- 
rieuramant. 

MMMBSW  (MfW)  «iv.  Snpé- 
rieuromant. 

MMIBNUir  (Mt4M)  «<v.  A  k 
reMontra. 

MiMiMI  (MlHMf)  i.  /.  B<eap- 
tioB   admiation  ;  a^aoea  dai  liigea. 

«UMPHaBI  (I  tlm  M)  a<(/.  at  i. 
Huiaaiar  qni  aDpalle  l«a  eauaoa. 

MIMTEM,  met  («-dHf.r,  iri-«() 
t.   Qui    <emiU;     diacipla;     titra 

*  SSmF,  m  (MMU,  U-«fi  ««■ 
(^i  ••  rapporte  k  roiiïe. 
TiuMnOM  (MI4IW)  <.  r.  Action 
dtÉitandra,  d'écouter.  Action  d'ouïr 
laa  tilwoini 

MNinimi  (Mi-tM4t)  :  m. 
AMmbMa  qui  écoute. 


;  (M  ».  ^  Pierre  creusée 
0*  mugant  at  lioiTentlea  animaux 
.lonwedquae.  Vaiaaeau  da  Iwia 
(Uii*  lequel  le*  matooa  délayant 
lep'Mra. 

MMtE  (5^)  :  f.  La  eonUnu 
d'une  auge. 

MIQtT(Hè)  <■  "•■  Petit*  «>f- 


II)  s.  m. 
lage  que  le  mari  faisait  à  sa 
i.M  cas  de  survie. 

«UGMaTATEUR     (I . 
f.  m.  Celui  qui  augiiiunte  le  livre 

MMHn'ATIF,  IVE  («««u-tt-til, 
thf  )  o^.  Qui  donne  plus  de  force 
au  sens  d*Ba  mot. 

MNanTATm    (Hhmmmm) 

t.  f.  Accroissement. 

MMMnnii 


r.  fe(.D«vaBir 


pus 


i)  ».    tr. 


gniad. 


041.  Relatir  ans  «il 

MMURB  (««Mt)  «:  ">■  Qui  luguit 
de  revenir  par  le  vol  des  oiseaux. 

AUSMOI  (l-tlH*)  r.  (r.  Conjec- 
turer, présager. 

MI«MTE  jtfW-lf)  **>.  Impo. 
sant;  reapeetaole. 

MMUnW,  TWt  (Harik,  ttaf )  t. 
Religieux,  religieuse  de  l'ordre  da 
Salni-Aninistin. 

MUOIMDIIUI  (t^Ml^i)  ai».  U 
Jour  oA  l'on  est. 

MIUQUE  (HMiti^iJ.  Autnfoii 
tribunal  sopréme  en  Allt  magne 
t.  f.  Thèse  d'un  éludiant  an  tlwo- 

UmÙm  (iHIlMt)  t.  f.  Don  cha- 
ritable que  l'on  lalt^  aux  pauvres. 


Charge  d'aumônier. 

MWÔHKR  (IMnI-nM)  i.  m.  Ecclé- 
siastique attaché  à  la  chapelle  d'ua 
établissement  public. 

(l-nMè4f)    >.  /. 

î) 


Bourse  qu'on  portait  k  la  ceinture. 

MIMU»E  oa  MIPWE  jtHMMf) 

i.  f.  Fourrure  que  les  chanoiaea 


portent  sur  le  bras  gauche. 

MMMt  (S4«4|)  >.  m.  Mesuraga 
à  l'aune. 

MHUK  (ShA)  :  f.  Lieu  pUsM 
d'arbres. 

MINE  (S-Rf)  <■  f.  Ancienne  mesure 
de  longneur  >.  m.  Artire  qui  croit 
dans  les  endroits  humides. 

MWÉE  (l«t)  >.  r-  Do  >•  longueur 
d'one  aune.  Plante  vivaea. 

MMn  (Ml  v.  <r.  Mesurer  i 
l'aune.  ,    . 

MinUUWWT  tfptttw)  »*>■ 
Avant  une  eh^se. 

AUPRil  (t-yiè)  «*>.  Tout  contre; 
i  cdté  de. 

MMiOlE  (oré'tlt*  '•  /'-  Ce'*'* 
Inmineux  dont  les  péiniKiS  eatoo- 
rent  la  tMe  des  saints. 

MinCUtAlilE  («r+ta-M)  «* 
Qni  appartient  iVoreilie. 

MlfMUU  («l+li»!»)  ';  t-  Of^ 
externe  ou  pavillon  de  1  oreille.      ■ 

MnilCUli.E(«r4-kil-W)  e*'.  " 
est  muni  d'auricules  ou  ao 

ItSiiftaB  Kw**^  •«•  0^1 

contient  de  l'or. 


AUR 


55  AUT 


■,  à  l%ori 


/••   L. 


I     ^^^^   ......  . 


I  TOI  de.  di«,„x  ou  de  lis;    kiZmTil^lv"     '»•'* 

«••"•r  («.«Mil   «j„    .               Si''""  ••"•  Jxgomenu  de  lli 
■•Ht  m*»»  ^^^^  *"  mo.  l 'ion  nar  le  «uT..,!! i.."    T 

^«T  (t-lM)  «rf,.    En  mda,. 


Q.'ïttMdiJIS^f»-'^"-*")'.  /r 

WTHyïSïïïîiîî!?''»- 


....  Ez4- 
««^"r  "■'i'  J"«"n>eni»  de  l'iaauieU 

de  L^,'»"" ''-'''•'■*««'» 
ptoducUon  d.'réïïKÏ!'iir™ 

MnWÉDON  (6-U.iiii.dMii  ,  _  i^ 
«nduet«y  du'ewTîS  lfc.%^ 

I  P«ir,  1«  pAral*  oa.l'4l«ctrieiM. 


(•  m.  Cm 


86 


AVA 


kO*.      '^ 


'iStiâ&i 


M^)«V.(hiiprodiiit 
M  moaraHot. 

«UTOWIII  («.««««it)  «y.  QbI 
PMMdo  rputokenic. 

«nOWMHE  («-(««««II) ..  /■.  Droit 
*j  »•  goanmer  par  sst  propre* 

M<TIMMIIIl((4iHi<-iiilfM 
P«rttun  de  l'autonomio  de»  < 
muna». 

RèitplaMmanti'MieMrdèdk 

«  prout  la*  aaUrMax  métKt» 
•ÎÎÎJïïJ*-""'"'»  '"••inime. 

!  *?••»«•  !»">•  déterminer  la 
tmntttd»  la  Mort.      " 

t)  V.  tr.  Ae- 


Aetioa 


'/.  m, 
coin- 

traita 


•isîiSBssir'^- 


.IPWait'ïiiîî;^'.':^'-' 

,dla- 

•WSjyjfia.     '^     '. 

«nWBWT  (»-tif4ié4  «*•  D'an* 
aotramaalm. 

MflrnNin(S4nMlit)  *.  /'.  Leplu* 
grand  M  le  ptiisToriice  de  tonale* 
oiaaaux. 

«tmn  (MmQ  >.  m.  Uê  aotra* 
PW»™»?,  le  pnehaiB. 
^  *JJgJf  <»««)  »•  "«.  Petit  toit  •■ 

,j5«j«(».*f^  ,.  «.  On» 
*<■  d'OrMan*;  raiaia. 

«nOLUIIjE  («iMHMHf  )  «V.  et  i. 
CM «iltai  le«  YmbtmamS'Mtire 
qw  aerrent  i  eoi^ugaar  la*  autres 
Terse*.". 


WNL  fMM)' n  ini  far  «B  fta* 


U 


M  fiUr*  deieendr*  aa  b«*bb  an> 

Hum  d*  naigi  qui  *e  ééSJdL 
■nontagnea.  -""«•■*• 

tm»  (M4it  ,.  u-.  FaiM  de*. 

eeadre  dan*  l'eatonuc:  awttMwa 

"îii.  !•£'"£•'"'  <■"  «"  *  U  cave 

jx,"*?Ç*  (*•"»•»)  '.  A  Ce  qui  eat 
déjà  (ait;  «dlliiT'  priarféiidC 
mareh».  IhUMM  6w.  a*'.  Par  aa- 

WM^  (*«n-«é)  ««.  Qui  aa 
AetiondVnuieer. 

f  roue  d  un  Taiaaeau. 
-.*?*!**  (*-W«»*if>  *•  "•  Tout 

T"'"'  ««''•  D  une  nvuUare  ivanta- 

«</.  Profitable;  qui  aied  bieoVprJ- 
aoinptueux. 

«*"»«»  (â-HMNk)  ».  <".  Angle 
•••  pile*  d'un  poat. 

Partie  d*un  Utiment  en  ufflî*  «w 

««••I-CpWClHitilJioaf)».  /.  Cour 
£  la  cour  d'honneur  ^—t 


Il  pré 


tsau. 


CtW  qri  précèd* 


cfïïxr*^ 


fôor 


^VA 


AVE 


cor..  ™™*'»««»«<lMdi-    *'»«)orf»TDÎn^»'lï! 


cor«.  .«- 

«Wn-TDIT  (iw.Mi  ,«-.,. 

ToitureT  "  '•  ''"O''  <»  «ne 

IMiM.  «exce»;   qui 

JS^-^I^K'-  r-  Tout  dom- 

-.TJS5±«'    <■">•    Eadon.. 


■BMr*  matn. 


rlè- 
ià- 


«verussubit  «-fèr-u-in-,., 


Ag  cooniit  d«  IW. 


A7B 


.  MBMUtm  (A  L*)  (t-lt«»a|ktei 


*  ATA 


Par  dteignmant^    la    nrâSLMiin 


«Wt  (liiMf)  «(/.  Qui  d4iin>  ar^ 


Awewwn,  (n  n  ri  h  m  ^l. 

•t)  >«.  Qui  «au,J!iurSi^ 

"2SS;»',t Jîî»  •'«•«•ttrt). 

««MT  «•*«»,.  «.  C.I.1  'doM 
>  praCaaaion  nt  de  pbddar  n  ju- 

J^aSF  '*"'1!^>  '•  /^^  "••«•  toi 
Hurnit  un  aliment  anx  béten  de 


',  ■  (à-«M|i(M,  If)  a<^. 


«dSé-iiïSSCÎ'^- '''••' '■»- 

^MUIMHT, 
Qui  ayllit. 

Action  d'aWlir.  BiSsulut  de  eette 
action. 

«'••qui  eharehe i  avilir. 

*VII«,  t  («.«iHii)  fli^.   Une  peiw 
8»°^ yt  ^t  beaucoup.  Étndana 


h  Circonspect, 
rtea  sans  ri- 


.*•"■(*■*««)  Y-  tr.  Imbiber  de 
»>y«tOMean  neuf. 
JJJ'IM**''"»)  ».  m.  Rame. 

M.T5'  -''■•  "•■  Opinion  ;  arer- 
Uaaement;  placard ,  préface. 

prudent;  qui  nobi}  i 

^/""Z  **!*)»•  "■•  Donner  aTia; 
découvrir;  ,.bar.  Faire  attention 

porte  les  dépêches,  les  ordres.  Tes 
avis. 

"■  Aetio»  d'a^taUtiT^'^"'  " 
niÎH^^Si"  (»**»«)  ••  *■•  Four. 
ïn«,jJr*  ""'•'*"•  """"P- 

r^Jt!TSu;-;&.°'""'-" 

1,*^  **7)  '•  A/l.  Glandes  à 
mS3£^SÎÏÏ"J.  «««i»»delam<aed.eei&~«ïï" 


(i  vAAr)    f.    ir.   rnMianr 

a'nttï^ïJes*"''  *  "'^•«"'  »" 
«MM  (Mêr)  *.  m.  Tout  es  qn'o* 
possède,  bien,  fortune.  La  pSntie 
du»  compte  oA  Ton  porte  les 
sommes  «bas.  i~  ~   •-• 

^  A««Mn  (M»«U«  r.  (r.  «I» 

■■mL'./.'i'.l'""^''- 

«WmjBlIIIT  (i.nr.lHwii)  ».  m. 
Action  d  avorter. 

âWmil  (i4MH<)  V.  te/.  Venir 
avant  terme.  Echouer,  ae  pas  r<us- 

ÀVORTM  («■«•r-tM)  ».  m.  Plante 
ou  animal  venu  avant  terme. 

«VOUUU  (twtMt)  •</■  Qui 
peut  «tre  avoué. 

AWUt  (t4*»4)  ».  «B.  Homme  de 
lotqui,  en  justice,  représente  les 

AVOUER  (a-«M-4)  V.  Ir.  Confesser, 
reconnaître  qu'une  chose  est  ou 
nsstpas. 

«Om  (t-«<M)  ».  m.  Titrs  du 
premier  magUtrat,  dans  quelques 
esntoos  suisses. 

AVRH.  (i-nfl)  ».  m.  Le  quatrième 
mois  de  1  année  gréKorienne. 

»VUt«OII  (à-^MST)  ».  /-.  Arra- 
chement, extraction. 

«E(ikia)  ».  m.  Uirne  droite  qui 
peeao  par  le  centre  d'un  Kiobe. 

«ILUmE  (tt-M-MHf)  V  Qui 
appartient  »  l'aiaaelle.  , 

y<rlté  évidente  de  sei  et  aoa  dé- 
montrable. 


KSi-îtïiis±rîijr«ï 


AZA  59 

ftav  ékÊTgt  d*  U  (ÉnM  pabliqn*. 
t  tri*  bim  daDt  la* 


BAC 


«nOUn  (t4t4MM) ..  m.  ArbN 
*pin«n  <iai  «pputint  à  Ubmill* 

OM  PrOMCiM. 

«mWT  (4«lHMrt)  /.  m.  Angl* 
comprii  entM  la  mMdlea  d'un  llau 
•'.ÏS-îîïî'*  "'*'"•  qwleoiiqu». 
^BWTM,  1.  «UX,  ^(«HHiKlâl, 
»Hfi  NI  o^f.  Qui  repréMDt*  os 
nuMi*  iM  uimuU.  s.  m.  Bouaol* 
de  pr«eWoii. 

r  S?*",  <*-*#^>  '■  «••  8«1 
rorné  pw  k  eombiuiion  da  l'aeida 
•wliq«  ame  «m  bu*. 


«»d'.î*:rs.r<'..«2r.f 


a~5;!Sïî^--5s; 


B 


•  MSalmi  h  aoimll*  <p*II*. 

fflMi|»  ».  m.  U  ■aeowla  letiin  d« 

xx^upbbat  at  la  preaMn  de 


lioa  I 


■MaanaoBMs. 
^•■•Ç***^  '•  "^  Sorte  de  pttis- 
••n*  eonpin^e  de  nilsin  de  Oo- 
riatb*  «t  d*  rbaa. 

«m  (tour  de)  bUM)  ..  r.  A- 
Mablée  ob  ngné  one  gnad*  con- 

■JBB*»  (tMflf )  ».  m.  Lait  de 
peîfeSfSit.!--^''-'»'"- 

tJÏTSSfui*"^'»"'"-*- 

maiUBI  (bUM)  ».  <»<.  P„Ier 
beaucoup  pour  le  uni  plaiair  de 


,.■*■"■  (MtMl)  *•  /■.  Lerra»  de 
certain*  animaux:  le  ainn.  le 
ebien,  etc.  ^ 

JIWB0tl(bé*l*4»),./'.  Jooetjba- 
8»«1«;  eaoae  puérile. 


WgUIN  (bt  b*»l»)  /.  m.  KuMe* 
d*  (ro*  alago  ejaoe<»haI.7&o- 
■ÛImimI^'''  <"■•"•  ""^ 

DoeWnede.  biÇîSîîr*'  ''  "• 


platdeatiaét 
le* 


■  m.  Bateau  long  et 

.:jr ■*  t**V  '••  «aiauux, 

riTiire  à  l'autre  bord. 

•«MUUBfaT  (bl-k»-I.M-â,  ,. 
m.    Pronier   grade    iiniTcraitâire, 

MONMUU  (bé^iHiÉ^)  ,.  f. 
DjM*  bruyante  et  tumultMuae.  ai. 

■•waWm  {feâ-tti|.tt)  s.f.Prt- 
trc-iao  «i:  Baeebna;  ftàma  hb* 
aodeeutfet  aan*  rataan*. 

MCe*tal(Mk4t»n)a4».Pkai* 
qai  port*  d**  bd**.     '^    ^^ 


■ICW  „(M«ht)  <•  A  m-  de 
(KWM  toU*  wwr  «(««rir  U*  cktr- 
rattm,  U»  brtwmr.  wu. 

JnaoflllegiMiMiw.         ^  ' 

BXOI«'(l»«h«)  ...  «r.  CouTrir 
■■*  Toitur*  d'uM  bielM. 

MOIMW(kMMM  M/.  Oui. 
rapport  t  Ba«cbD>.  Oisu  dn  Tia. 

tMU. 

MÇHOTBJR  (l*«l*t^,)  ,.  „,. 
C«lui  qui  conduit  un  b««hot 

BMILE  (M4Mf  )  t.  m.  PUnU  cod- 
nue  Kiis  lu  nom  de  fenouil  marin 

BMIUE  (Ufl-lf)  (.  m.  UicnAe 

Kèla  et  cylindrique  comme  une 
guette. 

tICXânMMM  ,.  „.  Amm- 
gement  de  buteanx  dane  un  port 


«0 


B*I 


géreet  flexible. 


^ (M-Uf)  *.  f.   Morceau  do 

ooia  ou  de  fer  pour  fermer  une  porto. 

■Acier  (Ml-kWt  v.  t,-.  Fermer 
un  port  avec  «es  ehalnea.  Expédier 
un  travail  i  la  htte. 

BACTÉRIE  (Mk-IM)  ..  f.  Tomea 
lea  eapecea  de  mierobea  d'oricino 
végétale,  * 

MCriRMUM»  (Uli-Ufl4-I6-Jl) 
«  f.  Partie  de  I*  microbiologie  ■iii 
a  rapport  aux  bactérie*. 

■fiiun,I(IM,M<.  m.  Hf. 
Peraonae  d'une  curiosité  frivole 
■ni  admlr*  tont 

MIMUOnjH««)  ».  <«.  Falra 
le  badaud;,  ramuaer  à  tont. 

BuwiaanE  (M-dMf^i)  *.  /■.  ac- 

non,  dineonra  de  badaud* 
^MDEMe  (U-dèMM)  t.  r.  Toute 
eboaa  on  tout  individu  hor*  d'état 
de  aervir. 

UOUm  (bi-dIiHif )  $.  r.  Pbnte  à 
«*T«  "SJw'iqïè  dit  ania  étoile. 

aaOlMON  (HMI-iM)  t.  m.  Couleur 
en  détrempe  dont  on  peint  lea 
mitr*. 

BWWeONlUGE  (M-dl-Jt-nt.!,) 
a».  Action  de  hadigponner. 


:r.  CiwmU. 
terîtoûCï: l)».<«.W-«.. 

d|.e»«te;;;ïTl«:r.'î2; 

■«OUE»  (M-«Mrfl  I..  «r.  Traiter 
quclquiia  avec  dériaion. 

BWIE  (|«.|ra)  ,.  f,  n,p^  j^ 
dant.  AcUoa  de  maagar. 

BjniER  (bl-M)  V.  IM.  llaagw 
avidcneat  et  avee  excéa.  •  ' 

BXnKM.  EUW  (b|.|it.r.  «mU  ,. 
O'ijnjirape  avee  axcéa!     ^' 

d.,r!!î;it^i!M«/.-^;*'p^«' 

„«««Wil*t»H^)'^.T...l,., 

1iïil£',S"»  '""Portaiice. 

lv!T7'**1W''-,"-  Eadroitoù 
1  on  enfermait  lea  forcata 

abîŒ  .'.te,.'"- »""-•• 
B*8UE(bâ— 1,.^   Anneau 

I  on  porto  au  doigt. 
■«OEIUODE    (bl4(Hi«4i| 


que 

rt  »•  f- 

bu. 


/.  Aelioa  da  bagaaaaiîder.  Niai. 


MéUEIUU0IER(M«..«4M>,.  m. 
(.oliii  qui  bagaaaaude.  ArbrtiMaa 
fort  rouMnon  en  Buroaa. 

BMUa  (bM)  ,.  «r.'Ârrangar  al 

UMinn    "-''''-"°*  "'^L**^ 
btton  mince  et  flMlSle:  t 
moulure. 


(Si-dl-JiiHié)  o.   tr. 
avec  dn  badiffeon. 


Peindre  un  mar 

MUmMHOIR  (bt.dl-)«-ni.r)    ,. 
n.  Cann  qui  badigeonne. 

~M»)  àiU.  roUtre  ;  en- 

"M;  pklaaBterle. 


I.  aie. 

f.  Petit 

lovaaiaa; 

UaÛlER  (U-gM)  >.  m.  Ecria  daaa 
lequel  on  aorre  lea  bagnaa. 

■«  I  (M)  iHlerJ.  Marque  l'étoo. 
nemaat,  la  douta,  l'inaoaaiaaee,  la 
mépria,  le  dédain. 

BWIUT  (b«m)  ,.  «.  Colfre  à  eo» 
varde  bembé.  Uaa  amù>ira  anti- 
que. 

MHUpEH  (U.||.tM)  ,.«,.  Ouvrier 
qui  fait  de*  bakata,  dea  eoOkaa. 
des  maliea. 

ML  B  (bè)  «(/.  RoU  d'*>  aka- 
^•.sS'"*'*  rouge-brun. 

*—  (U)  ..  f.  Pear goM,;  «ava*. 


ttàl 


u 


BAL 


xmtt  cbarau. 
■MMn  (feH*')  ».  Ir.  Mettra 
daD*  U  buB;  arronr;  iBoiiillar, 

(.  Qui  M  Mme;  qui   tlant  dn 


'.  CUTC 


,0"»  •fWp";  qui 

poar  la  bafai;  loga  da  tMMn  au 
m-<ia-chauaa4a. 

MIL  (kàf )  t.  m.  Coatnt  par 
iatfial  on  aada  ona  dioaa  pour  un 
mu  at  pour  un  tampa.  M.  Imb 

Aetimi  da  MUIar/  "'  '"    "* 

UIIUR  (MM)  »■  «M/-.  OoTrir 

«••vulaWamaat  U  boucka;  éprou- 

▼ar  da  l'aiiBai. 
MIUll».  UM  mnj,  MMf)  I. 

Qui  bailla  aonvant. 


«.  U 


La  pan 
MIUJ( 


qui  donna  à  bail. 


I  (MM)  <■  M-  Aadan  ofUeiar 
da   Jualica    oana    l'Mandoa  d'un 


•attain  raaaort. 

MILUME  (kij[t>it)  *.  ai.  Juridic- 
tion du  bnini.  TribuBd  Oft  la  bailli 
raadaitlajualiea. 

MILUN  (kfryM)  (.  m.  Ca  «l'on 
Bat  d«n*  la  boùaba  poor  ampèchar 
da  criar. 

|WUOHNn(Hii»Hi«)a.  ir.IIattn 
no  btillon  i  qualqu'un. 

BMR  (Mr)  (.  m.  Yaiaaaan  et  lieu 
ofe  l'on  aa  baigna.  Action  de  ae 
bainar.     ' 

■M0NIIEnE(llM4»4|)«./:  Sorte 
«a  lama  qol  a'i^uata  an  boBt  d'un 
Itaail. 

BUSaUm  m^flMté.  m.  Uom- 
■a»  fandut  u  aouvarain. 

niKMEirr  (bt^f-mn)  t.m.  Action 
de  baiaer  U  mnla  du  papa. 

USER  (bM)  •>.  (rril[ppUq.ar 
•aa  leTrea  en  aigna  d'aBsetion  et 
de  reapeet  aur  le  viaage,  la  main 
d  une  peraonne.' 

BAnOTCR  (kè4i-W)  v.  tr.  Donner 
■ana  eeasa  des  baiaera. 

MMe  (bM()  4.  r-  Diminution  de 
prix,  da  valeur. 

MIMCR  (tè^)  K.  tr.  Ifettre  plua 
baa.  F,  int.  Devenir  plus  bas. 
,  WÊHma  m^m  «.  m.  Celm  qui 
JaiM  *  U  Maae  wv  Im  (bada 
public*,  .■•ii-M  tii-ji  !.. 


■MWn  (H«Ht)  .. /.  EMroit 
on  nn  pnn  an  a  taueba  ■■  anin 
dana  le  fcur. 

J*te  du  cpehon, qol  eétnêàâê TaU 
a  la  mteholn. 

ML  (IM)  t.  m.  AaaambMa  da 
peraonnea  qui  danaant.  Lien  où 
Ton  daaae. 

MUMN  (kl«dl«)  >.  m.  Saltim- 
banqne,  bateleur  eurtant  aon  art 
anr  la  place  publique.  BouÎBm  da 
aonét^. 

PUaanlerie  bonflbnna  at%  mau- 
Tah  coM. 

MÛnjf  (bM4it)  '■  r-  ta  elea- 
trice  qui  reate  d'une  bluMara  an 

■SSSmi,  I  (MM4M)  a^.  Cdal 

une  balafre  i  qaelqarnn. 
BAUI  jbMèr<.  m.  FaUcMin  da 

nuit  (kUllwV.RuUaia  cou- 
leur da  vin  paillet. 

UUMX  dlMMMt)  a,  A  hatm. 
ment  qui  aert  à  peeer;  aigne  da 
Mdiaqnai  aolda  d'un  eompST 

atUHCt  (bi«»«()  «.  m,  Pat  da 

nSDMo 

BUANCaiE  (bMM.44|)  t.  f. 
Embarcation  napoBîain*  r  nn  atal 
mât. 

■«UMICnHIIT(b4  11  a|.«W»».m. 
AeJi,?»  «tj?  »>«l«»eer;  aw^iHation. 

BAUMCn  (k44MM4)  i>,  tr:  IWir 
en  «qnillbra,  pencher  de  «AM  et 
d'autre.  v.,Ua.  H«aitar:  paaar, 

BUMCm  (MMMM)«rmrCalui 
qui  fait  dea  balance*;  plie*  d%or- 


loge;    machina   pour   monnajer 
long  bâton  qui  aert  i  *•  tenir 
«iuiUbre, 


MUNCME  (bUuMtM)../'.  Corda 
qm  soutient  le*  vergues. 

MUHÇOIIIE  (hâjàMM^t)  t.  f. 
Pièce  de  bois  ou  cordage  qui  aàrt 
i  se  balancer. 

^  lAUTiMe  (MMHHt)  ''  «•  Action 
de  balaver.  ' 

BAUYER  (bUM)  a.  (r.  Oter  le* 
erdures  avec  un  balai;  Tbimij 
détmin.  ' 


Jf^  •«  BAL 


•  lMlW*r. 


.  ir.l 


boj 


■•«»•  j^MowTfiïvS?'  '•  '^  Sor-    „,  &,  h,„'J  J»**»»  dont  1.  fl«„ 


Dli» dïïhSt.^J^'r*^'  '•  '^- 1 0* 


Petiu 


"  ,.  Marque 

•MTIUX, 

■*  ""  r.  Petit 


^  PMi.  C  «n  (M«ll,  (,116)  «M 
Wji«Jft-yiU«.lr..  «n.  o,ii|.iÏÏML 


^■qii«;  toair  •«JTenJ.»  contre 

'  (*"Î*J|)  ».  m.  Tout 
lee  lande* 


»  BAK 

dOB  qui  leHt  porter  a* 
"bejgjuj^""" 

,,!*?■■■■  (*t»<lèlt)  «.  /•.  Bw. 

"jffii  ";.!!■■■  ^p-       ^^ 
«  bintour"'  ""'  "^  •*•-"« 

j.r!!'"'"  j""*!)  '•  /■  Orende  aunne 


•pîîSrtoi'Î^V  î;  "•  To-t    O'J.mWted-ttrJtL?.!**^'    «*■ 
.  Wm.(kiMt)  1. 1.  u«r?j.;  ^      BMMirrininw  /k-^i ... .  . 


îSïioM?^  p"«*  po"'  t«tar  il; 

"""Çn  (»*H*^t),.  ^.  Sorte  de 

BH^^M  (MHHr)  9,  tr,  CondatBBM* 


"^.^fetL^-Q"'  Wt  baoqoeSite. 
^BMQWt  (kM4è)  A  m.  Grend 

boSfe"**'**»-'*"''"'*^ 

danafenMre.  "PP" 

BANQUIER.  ÈRE.  (kuMN,  U»4« 


un  M 

Ml».  (r.AaMnr 


rciiin— nwMi  4tbeaL  PeiMoi  d* 
■oto  d>ut  huno- 


Fmi* 


ÏK^^^ 


q|||oii  laliM crâtlnui ■•■iaawa! 


»)».  tr.Mpr. 
—  •■yiogir.       , 


g«raîbo«!Md£^ 


•;■■'■'  Pw  1*  wrkiiu  d'oa  m- 


OnTertur*  |>nl!qn!tadur!ui  w'; 


«««rtriàn. 


■.ÎHSî:  "**^»  •*•«-• - 


■«JW  (Mi^i)  .  f.  PoiMo»  d. 


OMr 

""  '"  '        I.  CMèn  %  bnt 


•or  iaqMOa  an 
Ckiriaèl' 


'anp  dite  B«çDB(. 

«î!?!!?^  "•  p«w»»  d«  uin»  « 


BAB 


U 


BAK 


.'ïxaiftJKLÊ: 


âSfe^"— "  — 


■MMMi(HM4t)f.A  Tito»,, 


*'^.^b*>«i 


«SSli^i.-*-  "^- 


PtUlbatau 


MM  (kî-ff)  /  A  pi«,  d*  bou. 
•«•/•'.  «le.  lr«l»  cl.  pIuii»:V5bÏ 

ir^,"""»  •»•«  <••«  —p. 

"JgW  tout  <Mt».  »  •"/   "*  B'UIm  d'oM  priioB- 


,  -,  ».  to<r. 


"--JTTJ    ».     m. 
•  nton  biitm 


^ry"".»**-»»!*)».  «r.  Polndr. 
iJSïï??"  .(b4.r4.iiie.ti»)  ..  m. 

""       ~  le)  <.   M.  Kb 


I  ?-'""*  <■•■••)  ».   Ir.  Obatrutr 
MMmnpM  pu-  UD  obtUel*  quall 

Mmnn  (M4«4i)  ,.  t.  p^i 


I>r»i,  dM  UTte. 

JMMMtal  (M.ri-U.«)  ,.  „ 
f •i';  dM  bwAoHlu  i!l,)r',r 

5»    boU    f«niiut    un     pituc*. 
obatadt,  ampéelMiiieBt.    "  ™'"' 

le»  hoilen,  laa  uox-de-TJa.  ete 

•«m  (Mkl4,)  ,.  f.  ^SSuM 
BMUUiqiM  d'au  «mbiir  cHm  «t 

d  nnsuTMp  eaBaUqu. 

fSÎET'î"  <"**•»)  »•  »«.  Vote  fat. 


■MnMI  (M4lM  ».  m.  M4U1  d-u 
blane  d'wgtnt,  fiiùbla  «vut  k 

M^  MM  (kC  A«.)  .4/.  Q,d  . 
MO  d*   hiataor;  iBliriMr.   Âér. 

B»Mlpl!)t.m.  VttanMBtqul  nrt 

UHLTI  (iUlMf)  «Vm.  Roeh. 
TOlcuiiqiM  d'ua  noir  plu*  ou 
moia*  tm*. 

«fSîlîrbiSîS:"*'' -*■«•■' 


BAS 


. Jf)  <.  /.  HKhioa 

Mrnnt  à  peter  les  voitures.  Jeu 


J  (M4tM)V  A  Peau  de 
moutoii  t«Bn<«  et  iniTailMe  par  les 
peausaiera. 

.J^^  ■  (!**il«)  <»(/■  Quia  le 
teiat  bâM,  noiritre. 
■«  ■UU  (M«w)  ..  m.  Femme 

'Ui^îb^'^'"  "'"'^''''^• 

serrant  à 

■  aafanta.  ^n^HkiTi-uuiuB. 

WOULn  (bi*4£M)  .>.  Inl.  Faire 
la  bascule;  tomber.  • 

BttI  (Mkt)  ».  /•.  Ce  qui  sert  de 
soaUen;  principe,  foodeoMut,  ap- 

'^•W  (*•<*)  f.  'r.  AppuTer,  as- 
seoir Mir  une  itase.  (St/%.  pr.  Sa 
iondar. 

M»*»»  (l«-lM)  ».  m.  Terrain 
"M  «t^afoneé;  endroit  de  la  mer 
pan  profond. 

.JSSy?..<*H-*>  '•  »•■  8erp«it 
WHdeia  dent  le  regard  donnait  la 
■M|^Plrata<NlorlHraate. 

" I)*.  m.  On- 


(uaat  sappuratif. 

BMHU(jlh  (U4l4^  ».  /.  Éirlise 
pttTlMgite,  ayant  sur  les  autre* 

■«*  (k|4lii)  ».  m.  Tr'Je  d*  U  et 

wSpCHE  (lÉ-i»^)  ».  A  Juridic 
non  des  clerea  du  parlemaat  de 
Paria. 

CHIEN  (Ukô^MlR)  ».  m.  Qui 
tant  à  la  baaocb*. 

j<<ai?J*^\  '■  "•  Habiunt 
M  mi  d*  l'ancienne  Gaacogna. 
«.A  hn  d'habit.  " 

IHOUINE  (bÉ»«Hif  )  ».  />.  Sorte  de 
jggya  portant  lea  fammaa  espa- 


;'ast<açBM»'-,te 

WMTroiiiiMWifiii  '°'^*' 

«"wtjgwbgd  *t  soîlwa&i.*'  ' 

■MnMBIT(kUtHna)«(i>.  D'an* 
manière  basse. 

B/tStOH  (bt4t4t)  '•  /•  Choi*, 
action  basa*'  Tlb;  wL         ^^ 

BMKT  (UM)  ».  m.  CU*B  d* 
cbass*  <nd  a  le*  Jambes  ecorlM  *t 
quelgnefois  tortues. 

B«bB.T*IUE  (bl«t«n)  ».  ". 
Chanlaur  qui  a  une  voix  grara  ai 
profonde. 

■Utcm  (M4è-lf)  ».  /;  ian  ds 
cartes. 

«SSM  (bUki)  ».  m.  Grand  pklj 
pièe*  d'aau;  plateau  d'une  balanea: 
plaine  entourée  de  montanet. 

amnil  (UMnif  )  ».  /'rCaUnalla 
de  cuisine. 

(feMMlo.  (i-.CkauAr 
-    bassinolra;    bumeeter 

a  liquide  tlMsw 

BttMNCf  (IMM)  ».  m.  Parti, 
de  l'arme  à  ilto  o«  l'on  met 
1  amorce.  Caaqua. 

B«e«Hoiia*(HMHaM«,  ».  /. 

Baaainpour  ehaufbr  un  lit. 

BASION  (bison)  ».  m.  Inatnnneat 
en  boia,  à  vent  et  1  anebe. 

,,.■*•«  (*»^)  {«"•/  Qoi  marque 
rindimrence  et  le  dédain. 
MOTIHE  (UMl^df)  ».   /:  Petite 

BUnUE  (kl*.t^)  ,./■.  Aneiena 
brt*.    A    Paria,    priaon 


avec    une 
avec  UB 


.  '*MS  9t*lt  t.  f.  Partie  la  plua 
MM*  *■  mâsiqua;  ealni  ^  la 


cbMmm-lbrt*.    ..    . . 
d'Etat  détruit*  en  ITM. 

USTIMME  (HfilM4^)  ».  „. 
Abri  contre  le  feu  de  Annami. 

B«fni«IB  (biB.|iii.M)  ».  f.  Toile 
matelaaaéa  dont  on  s*  serrait  pour 
1*  beatinaair*. 

B»n|ll«jlll  (Ms-Uii.,*)  ,.  ,r. 
Faire  dea  baatiaaane*. 

.  'f'!!?'  LI^«M) '■  "•■  Ouvrage 
de  fortification. 

MSTKMNÉ,  E  (bls-UAnié)  a^.  Qui 
a  dea  bastiona. 

BUnONNEII  (Bès.lM.né)'.'.  tr. 
Garnir  dea  bastions. 

BMTOMUOE  (kla.U4iM|)  ».  f. 
Coups  de  biton. 

BATMMUB    (Hs-MiHflf)  ».   ... 

^^^fTf.  Fila, 
pour  ptebar  dans  les  Mugi  snU* 


«Mr«  deux  «rmii..'' i,.„'j.  "  """    »•'•  ""tonnerio.  ™FPori 


KHwucH  (M-ti-M)  ■•   ,'„/    r-„ 


unee 

rae«,  d'e«p«ee 

d'ieritore. 

du  bî^S"  '*'*^'-«»)  '  r-  Eut  „„  ,^        ,  „  ri.  , 

»  WMrt  prinii,wlem.nïïf.  il'    «'•-ë«Siplino  ,1e.  .,vn„,u  '  "°'*'' 


£Mi.n^tA?-bt- 

dîbiwS/'"'*"""'"»'""" 

•«TIUT(bâ4H»)..«.P.,Ub.. 


HTDNNICR  (bi-tiiflMi  .    „    ru.» 
t  ï?"»"."» P* ido«'  dn^onir 


"™.'*-M)  '■  "••  Mettre  an  bât 


étï.. ;-""*';»»  ''<'»  montant»    •>«*  le 


Action  dibrffSS*"**  '■  "• 


— "  IM  «nfioit».  

■«W«IUI«.iUI«(M.||.M.lM. 


u  arrenoiiillc" 

battre  iïHi"*-,'*-/»"'"- Action  de 
o«TOl;'"i.'''  """"Te,  etc. 

d-ne  cloch'e;  Zlue  ^ù^'^ 
qui  aoiiTre  en  âeiix.  •'°"* 

qui  tombe  «voc  violence -Mrt.™! 

£Wreft&„';21.^«: 

£^p'f.%l'!li/p,.?eS 

baTlewf  i1■î^:'.'■  "•  C«lui  qui 

a!!L»ert  it  battre  I.»,i„ 


pour  katti.. T.  r   '  •   P«lette 

E^^  """"■«••  P»"'i«>"«-* 

MTTOUWC  (bi.M.U.U)  ,   »  s. 


BAT 


68 


kIm  eom»  ;  ninera;  a|4tm.; 

pmoarir.  •»  kattit,  r.  pr.Cm- 

MTTU,  i  (M-la)  aiy.  Qui  ■  nta 
"ï.'ÏÏSEf  i-Sï.'*'  »»«"g»;  mwrtri. 

troup*  de  gens   qui  battait  la* 

oou. 

.  «n«M  (NHiH»)  «.  /■.  Espie. 

de  dorure  qui  m  Mt  «Tee  du  miel, 

"••liîrjL^  eoUe  et  du  Tinaine. 

MU  (H)  ».  «.SoUve  qui  affermit 
le  bordaoe  dan  narira. 

MUD  (M)  ».  m.  Chien  courant  de 
°"™««Poarl.  eliaaae  du  cerf. 

Mliumi  (BO-it)  s,m.Ane:  iiomme 
ignorant,  atupide.  ,i 

BMNMIER  (E|hM.)4)  ,.  m.  Brade 
de  cuir  pour  porter  un  aabre. 

lieale  de  bojau  de  iMauf 

■*!{•«  (M-it)  »•  A  Hetraito  du 
•anglier:  logement  lala. 

MUIW  (b^Mf)  #.  m.  Plante  odo- 
nrorante;  liquenr;  onguent.  Con- 
aolation. 

MU|IIÇII(i)a4«W)(.  m.  Arbre  qui 
produit  le  baume. 

MV«IIO,E  (M-rir.df)  a<y.  Qui 
parie  avec  intempvrancu. 

UVMMaE(U-iSMà.if)  '■  '".  Ac 
non  de  tMvnrcler. 

,  MVMDER  (bi-vtr^)  ,.  i„i.  v,r. 
1er  exeeaaivenient  ;  divulguer  dea 


BBC 


eboaea  on  on  dPTrait  taira. 

•««ftHiie  (bà.rtr.dj.ri) ,.  r- 

Vice;  défaut  du  bavarda 

■MMMNCtMMMtt-a)  <.  r.  Bois- 
aoB  iUte  avec  du  lait,  du  tlië, 
•""<•"«  dusinip  de  ranUl.iira, 

HVE(kè-«f)i./'.  SaliTo;  licumede 
certaine  animaux;  liqgeur  gluante 
que  sécrète  le  limaçon. 

UVn  (U-v<)  v.  ini.  Jetor  de  la 
baTe.  Souiller  par  dea  parolea  tc- 
nimenaes. 

MVETTE  (U-«è-lt)  ».  f.  Linge 
qo  on  atUche  anr  la  poitrine  dea 
petite  enfants.  Bavardur. 

MWia.H»E(b*.»«i,,,.dy.  Ce- 
lui on  celle  qui  bave;  Omelette  oas 
dron  cuite.  "^ 

«««»«  (U-vlHiM)  ».  <«.  Im- 
pnagardune  manière  peu  nette. 

iwîiat  de  ce  qui  est  ttaroebé. 

1  (»«■«««>  ..  m.  CoiAire  | 


f^iiSr*"' '"'*••*'» '**l»"<«« 

Uiaaée  par 'le  pUtlî'oi  li  bîJS 
•«r  an  objet  mouM.  ""nae 

iJMl^^}^h^-*^)'r-  Femme 

Mïill  (bt.,ié)  ».  In,.  Tertr  I. 
$Se  choi"""""  "''^'  '"* 

o.rJ?SiS!SÎ'd'^g!;5.^"•*• 

BEANT,  E  (b««i,  ||)  a<(/.  Qui  pré- 
acnio  une  large  ouTertnre; 

BÉAT,  E  (bM,tf)  «y.  Doux,  pai- 
eibU,  calme,  sans  inquiétude. 

BÉATEMEIIT  M44^mn)  «A.. 
D  une  manière  béate, 

BÉmnCATKm     (M4.M*l*rt*,) 

filie'  ""'     ''"  """P*  *^•- 

BÉ*TinEH  nié.M«)  ».  ir.  Mettre 
au  rang  dea  bienbaureux. 

reSd  S"'"  «M****l)  «4/.  Qai 

dTâi^TaSî-ir-ir '•'"""»* 

ircfel  '*  ««»jouÎMonldana 

BEAU  (bS)  a4/.  C»  qoi  excite  en 
nous  un  sentiment  d'admiration 

MMICOUP  (bIMMl)  Mir.  Une 
grande  quantité;  exeeasiveBent. 

BEAU-FIU  jIMt)  a.  «.  PP.  de  U 
personne  qu  on  a  époosés. 

rnlfS*";"*?  <•****♦>  '•  «•  I- 

mari  de  notre  aaur;  eelui  dont 
nous  sTons  épousé  la  frère  ou  la 
sieur. 

BEW-PtRE  (tM^  ..  „.  Celui 
dont  on  a  épouaéle  fflii  ou  la  aile, 
w  aecond    mari  da  notre  mère, 

BEAUPRÉ jH-prf)  ,.  «,.  iijt  placé 
*  I  avant  d'un  navire  et  couché 
sur  léperon. 

BEAUTÉ  (bS^  ,,  f.  Eb  général 
qualité  de  ce  qui  est  beau. 

BÉBÉ  jM4«)  ,.  m.  Un  petit 
enfant.  Poupée  repréaantani  nn 
petit  enfant. 

■K  (tèk)  ».  m.  La  partia  uO- 


"'*^  «  BEL 

■iCMn  (MAÉ^i  ,,,  «Mjr  nul  Im  moto.     '^"*  **■- 

ouM  u  ton  utnnl.  I     ■hUBIU  (M  m  lii  .   <>  S 


de  mar 


««M.  trti  BoiTà  DuV,.'  Co'S'nuMuW  de  bJSuiî,.*'  '•    *' 

•K*MOIIB«  (bèk.dÉ.lw.bto)    en?SSSi.?!îî!W  '•  "i"  P««»  «•• 
a»  o«e-ds-«orbe<a.  d<iiiu»  ^ 


BOQUETER  (bé-tu-U)  ,.  tr  Doi. 
n«rd«.  eoop»  de  &"'  """• 

T,!!Sr"    "'♦■«^'   '•    r.   -Oro. 


a  une  cloche. 

^«B.  dafll,;  ç.,7,  jW  ;/; 
«pou»*  le  pore  ou  la  mA» 

Doa- 


■i^5î*.-ï's.w|cjiSsrïï'.»îu 


l»r  /•".""•  •-•"•  doit 
<ipous4  lepere  ou  le  mère. 

Celle   qui   .   époMé^c^ 
la  aûe  '"  *  *po<i»* 


•  le  flbmi 

f. 
>  ou 


i] 
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"UJjljÊttlIT,  ■  (MHI-H^.  ^, 


Bnt 


iSi?    *'"''  "»■'  '^  »»•  «'«end  au 

f2î?-î™    '•»    «"'">«"q"<Hi  font 
*^«  .«lnque  repus. 


MMdletion;  eonitciw  ■■  culte- 
'o^r;  «i^  proH.**..  «»5ïfc: 

P"? J«  Mn^dieMoB  dn  pr«tn. 
■pnm   (MhiMM)  Î.  «.   v«M 
I  ronjMMt  d*  l'«o  Wnite. 

.BENOTT,   E  (btHiM,ts)  ed/    Ool 
■OaME  (khHllHif)  ,.  /.  Llqiiid. 

BÉMIMIE  (M+thHM) ,.  „.  1,0^ 

duar  d  ..«prit  ;  Stupi7t4.        ^^ 

«Wœr  (DMè)  t.  m.    PJAm  d. 

pre«=^ïttevj^î.f™ 

lion  d«  bere«r.  ^^^'  "  ""•  *•" 
BEMER  (bèr-«<)  ,.  ,,.  BiUacr 
BOrCBtSJïii!::?'"'»*'-  ï^^ 

ch.rK*e  de  bepceM«7if,it.  cSÏÏ- 

"""PO"'  endormir  uaenftnt. 

..^S?^  t'*'*)  »•  '".  Toque  pUte 

«BRM  liwûî  "'"""  ««^«hle. 


««.»..  f.««4,.,p„p"!2»'  '■  l'oïïïïS*  tftSLîoi."- 


■Haê  AlïE.T  •""■>«•  «gréabre. 

jWn^îfji^'i»^ 
d'un^eousiin^  ^^ 


BBU 


...••ion  taiwi"  ""  '»™"""-  '    "" 


KmËMENT  f|itfn,,....i  P'M««Hon  rurale.  ""»•«- 

"«'•  (M-lil  t.  m.  nn.l_.> 


^2|SS,d«  berner.     •        '    

quiwSr  '**^'>  '•  "•■    Celui 


«•ftrtsîfte    rf  '"•.9"«lq»'"n  q« 


'iSSi™*-  ' «Jphabet  grec """  * 

irte».  ^'  '•  "■■  «o  de       amHMn  tUM^^ 

•▼«dTÎbrtii**''***'  '■  "■•  »«>!' 

•uer».  °''  "««it  da 


•jlM/-  Qui  •SdL.'îîftK!'    .  ""««BIT  ctrt,-.  ,  , 


BBU 


■UmmMn  meVon  tira  da  heritaâ 
au  lait  en  la  battant. 
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*»'•  Ponaaar 
SiilMtanea 


BIC 


■  ^  ■    ■—  (*t**)  »■  m.  Poira  fon- 

KiJWlrtE  (M) ,.  m.  Traneh,  d« 
U  sur  laqmila  on  a  <tandu  du 
am. 

Qui  Tand  du  beunraj.  m.  Vasa  qui 
eontiant  la  baurra.  ^ 

J*ÏUE  (M«i)  ».  /.  Emiir;  'ni<i- 

BÇ  (M)  #.  m.  OouTeraeur  d'une 
pro  rinça  on  d'une  tUI*  en  Tur- 
<[iiie. 

■tojBDj»***)  5.  m.  Concré- 
''2J''*''*?"  <••»»  I»  corp.  do 
cenuns  âiiinuuix. 

-,5!î*  i!ï*>  ';  '*•  Obliqnii,!; 
moyan  dMonraè,  ménagemant  ; 
Max  pji.__  ' 

AJSîKi.el"'^^'  a*. 
K.^'*"?  "f^^)  '•  '»'•    Être  de 

..fS!tebî!***»>  '^>-  0"' 

obrrf.i'srîi„.5np"b;ca''t' 

™«^tUf«n>.  Objet  fiiUle  et  aana 

aile  pour  l'allaitemant  artificiel  daa 
enfante. 

BnCRM,  OHIIE(IM4^foa,  rt^),. 

Qui  aime  le  Tin.  •^^/•• 

«BLE  (bUM  ,.  /•.  Le  livra  qui 

t^'-.  P"'  •"  v«"i  dan,  1,  Jibu"- 
«»«*■  Qui  aa  rapporte  i  la  bSlio- 


laont 


peuaeTalour.-i 
nUMOMTÉ 


aion  daa  Urraa.  -     — 

ColWtiondTlwi,;  Uaii*  iR 
ranfns. 

■njgWjkMMa)  adl.  Qui  a. 

"EC2iî»»labibla.'   ^    ''^'  •• 

■NI    (M-tM)  I.  m.  Cboaa  da 

(«•Ifif.-M-»».»») 
ncMBURC   (M-Ur4tH«)    t    «l 

îi:«Tctbr''^^^^^'''»p<^ 

puT.'.a^"~""'    *    '•    <!-"*■!. 
a  d^SS^SS.  "****'  *'>■««' 

remolle  du 


j-  m.  Sel  dana  Itmai  l'aeide' 
^:^TJ.  «t  douHa  da  celui 


nOHE(M.e£) 
«rf.  TiTme  d'ara 


Di^^w^i^Bg;^»'-^- 


™^.T!!J:™"  'ï'a'niVtiè! 

MCHET  (bi^M)  ,.  ,„.  Ancienne 
"SS!™  £0"<-  lea  araina. 

«CHOff  (bMltS  ,.  m.  Vin  froid 
"«ÎÏJ"  ««du  citron, 

Sorte  da  petit  chien  qui  a  le  ne» 

Td^y^St.''''»"""'*--''-" 

^fH?"?*  (W-dl*HI<)  ...  /r.  Fri. 

bîcho         ""  ""°"°   '•  P»U  <*'»"» 

deK!?ui"-'*^'^'''(/Q«i. 
fcîMJf  "****♦>  '•  '"•  P"-»*  da 

Siîcoiisr'  °^°''  '"""  - 

■HSYOLE  <bUHU«  '    «•  Véted- 
pede  *  daurouea. 

locipàda  i  deux  rouaâTdont  1*  rT, 
eoodaaatiaotriea.  *'"'^.' 


BID  7S 

—  danta. 

jJ'V  ff^l  '•.  *■  •*•*•»  ••'•»«• 
a^jMl».  Mauble  da  toilatta. 

MNIII(kMM)  j.  m.  Broedaboia; 

2JM  an  liir  Mane  à  l'uaaga  daâ 

IjIF  (MM)  ».  «.  Canal  qui  eoB- 
oattlaaaaux  aurla  roue  du  moalin. 

■iU£  (Mè^)  ».  r-  Tiga  qni 
Banamat  le  mouvement  an  la 
tnnefomiant. 

MN  (Min)  ».  m.  ATantasa ,  varta  : 
aa  qui  eat  utile,  juate;  ce  qu'on 
poaiada.  Aiv.  Expraaa4niant;£eau' 
aoop;  fort;  aourent.  loe.  conj. 
Quoique. 

CMm,  préféré. 

a  'S**'S'  (WhHH-rf  )  ».  M.  Action 

Pkrlant  bien  et  avec  làcilité7 
■BttTRE  (UhHiè-trt)  '■  '«•  Exi». 

tance  aiaée  et  commode. 

,  HENFMMNCE  (Mln.i|.iaii4«)  ».  f. 

Inclination  i  tUre  du  flen.^iriti, 

Bbéralité. 
■nFMUHT,    E   (MIn-lMn,    la) 

adj.  Qnl  aime  à  feirj  le  bj^     '' 

1.  "rr**! '*"*•*)  '•  "■•  B'en  qne 
''iP.JW*-  y»""",  bona  offlce», 
i!!5^î'?V"i  ^B**  <Wln-«-tf.r, 

\-ÊÊn  (lui  fait  riii  hîan  &  .«...I >*_ 


BIO 

._^„  (M>Hf  WD»./.  L'ha» 

raoaa  arrivéa  da  quelqu'un.  Réol 
qn  on  aOtm  aa  raniraat  dana  ■■ 
eorpa. 


montée  JUte  ayee  dukonblon  atda 


'•oflgÇera-U. 


WA.Q^"fait  *!««■>»  quelquTn! 
■OH0IBI8  (blln-lwi)  ».  m.  Im- 
meublea,  terrea,  maiaona. 
J"'!?^^  ^^  (WhHHIhUtt, 
!*).«</■  Port  beureux.  Qui  jouit  de 
la  béatitude  étemelle. 

.«î!S!"fhi  !•  **"f  <■*«*•  ■**? • 

■0)0^.  Qni  dure  deux  ana.  Qui  re- 
vient toua  lea  deux  ana. 

BIENSEANCE  (blhi.«é«iMf)  ».   /. 
Convenance.  ' 

ma»ttm,  e  (Wln^é^n,  tt)adj. 
ilDi'  bienaéance.  Qui 

■BITOT  (Mhl^S)  ode.  Dans  peu 
de^jj-g^jjjjjgeu^^mpjjme^ 

«t-^id»  U  i>ieùv.uî2S  '' 


àé.-hT.i!*"-"-''"**"-»-^ 

bi»?**  '"■*•'♦'  '•  *•  *"«'''"  «•« 

-fES?  <*'•'*"'■  "•  ?••«"»  qui 

1    H  *°  ""'^  '        ■•  P"*»» 

Mme  AHM|)  o<V.  Fendn  en 
deuxnxrtiea. 

hiHf^i****)  '■  »•  Tranabed. 
bœuf  grillée. 

nFUHMTIOH  r  fw  M  Hw)  j  /- 
Oiviaionen  deux  branebea.  àlaft- 
çon  d'une  fourebe.       ^^ 

■FURMin  (bHia4«)  ».  <r.  OMao' 
en  deux  branebea.  *»"»<" 

1  luïî'ï.'**"'***'  •*•  •*  »•  ""« 

™*"«  (DM*«I)  ».  f.  Eut  (la 

d'o^SK'éi!î^**"'-^-^' 
HOMRt  I  (M-aM)  <i4r.  Qiri  a 

daa  eouleura  diapSratea. 
BMMIIEMI  (mSE»)%.  «.   Ea. 

peee  de  eeriaa  blancbe  et  rousa  à 

chair  ferme. -■«  • 

».  m 


iïiâïif^^ïi'Jf'  WgarVeaux. 

aiBer  de  eouleura  tranebantea  mal 
agsortiea. 

ri^W"""?  («••*•«•>♦)  '•/  Va- 
riété de  eouleura  ;  mélange  de  tona 


disparatea. 

Variété  de  chien  pour  chaaaer   lé 


IkMt)  aij.  Lounhe.  s.   m. 

. *  de  chien  r -t-- 

lièvre  et  le  lapin. 


levro  et  le  lapin. 

"«a JbHiSé)    ».  iM.   Loucher, 
à  latïte  ^^     '^^  Tumeur;  boaaa 


J .— (*'-flOMif)»./.Enclumeà 

denxpomte.,de<Sco™ea. 

JifMmiu  (W«fHit)  ».  «.  p.. 

mabigome:aoqia]]aga  comestible 
trea  aatimé. 

'     J»Hfi.  gWt)  «v.  et». 

ae  dévotion  outi<a. 


Qui  eat  d'une 

■WTniE(|„.- 
votiM  du  bigot. 


■  ri)»./-.  ;.  .14. 


BIG 
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"•W  (MÎIrn /■;  Mttini  Mrt  i 

"■  (kUM)  #.  I».  OuTran  pré- 
i^-"  f?,'/»  ■•***"  ou  l«  te«nil, 

*-fiji  Wt  on  ■wiid  dèT bijoui. 

..  j*  *Hiî^  *•  "•  E««»  •'•  '■•«"' 

•t  du  pHilfd'un  eoBUMrtant. 

■inilUL,  E,  MOI  (M-U-W.nU, 
*l^  ri)  aiy.  Qui  li«  !..  deu"par- 

■iUOÇOET  (M|.b«.U)  ,.  ^  Ijouet 
iïi.  îitTv"'""  "8"  •«  frivole. 
■•*  iPr**)  ';  f-  Hmaenr  léeritéa 
•"rLi'î.SL''',.?.''.'.?"!  IrritiAUlM. 

poWbiK:"^» --■'■«"' •»»- 

■UMUE  (M-lliMt)  a<l/.  RéMgé 
•".2"."Î..L"'«''«*  ai'fereiite». 

■lU.  (bfl)  *.  m.  Projat  da  loi  au 
parlemeot  d'Anglatem. 

BttUHO  <U%)  ,n    J.U   d. 

MUMin  <bHlr«)  /^.  Too- 
«Iw  dan  foi*  liiMli. 

~l  (M-(tMHé)  t.  m.  Ce- 


BIR 


"LSïLÎS'  O"  ''P"'*  lea  billarda. 
j  ■*"  (**1t)  »•  A  Boule  dlToire, 
aa  plaira  ;  bâton  pour  aerrer  ;  mor- 
"m  "•"'»'•  non  «quarri. 

■UCr  (Mii)  s.  m.  Petite  lettre 
misaiTa;  promené  de  payer   une 

duulTage;  P „  ^„ 

votte  dana  lea  mines. 


chauffa^;  Pièce  deïoia'aoatonânt  la 
iroOte  dana  le-  — ' — 

""«•fc  (tUtnii)  i.  f.  Dia- 
cours  friTole;  cohté  vain  it  fri- 
vole. 

nLUOR  (H-IlM)  ,.  «.  Mui,  mu- 
ions; un  nilUafd 

■•UXIII  (MfM)  ;.  m.  Monnaie  de 

"■""."JS""  "*  ■*•*  d'un  peu  d'ar- 
g«>t.  nnon  en  doa. 

,„!**•''  <*M)  ».  m.  Tronçon  de 
■«•gros  et  court.  Bloc  de  boisaur 
Mwflou  tramh.it  U  téta  deacon. 

TV.*^*^  '*  l'aciie  ou  Vtpte. 
JlSm^t  H%U)  aij.    Qol   a 


deSISinf^' •<'•"•  »-• 
dœr'*"^>  '•-•'"* 

MMBEurniin  (Mii4hMmb«.  /: 

Commerce  dejoueta 

Marchand  d«  jniiela. 

««.  Deu.  foi.TS^iSiîT        •  "' 

biner;  Action  du  dire  la  meaaa  la 
mime  jour  danadenx  ëglisas  diflï- 
rentea. 

BNUIRE  (Miiè-rf  )  adj.  Qui  eon- 
tienldeux  foie  lunllc). 

mm  (M4l4)  ».  <r.  Donner  t  b 
»•£»  «ne  aeconde  fa{on. 

Wlin  MjM  ,  m.  Petit  chaada- 

n.BP'.'fi"^'*''  '.*•  J»"'»  de  bougie. 

"SSniSu  ("''•  *  ■  "  '*-••'"• 

bretonne. 

moe^OMM,)  ..  m.  E.p*e. 
de  double  lorsiion. 

BlUOaiurf  (M...t4»lè^)  .4,. 
Qui  aert  aux  deux  jeux. 

MNOME  (M««H«t)  <.  m.  QnuitiM 
eompoa<«  da  deux  termat  aab  par 

teur  do  buurraphie 

toire  do  li  vie 
dividu. 

BKMMPHmjEfbMiriMM,)  adj. 
Qiii  concerne  la  biographie. 

«OIMIE  (bl*l».fi)r/-.  Science 
qui  n  ponrsijiet  les  il  rra  oroaaiaéa. 

i-oliii  qui  s  occupe  de  biofoffio. 
B10XJ])i(bMk4l.d,)  ,  "Txyde 


■uvr  la  lerre, 
'■  m.  Comenaoso 


(•■■♦j*»*./-  Hit- 
partieulMf*  d'un  in- 


—»«■■**  IHi-VN-m^^;  «    #11,  I 

non  acide  au  second  degré. 

HPiOE  (M-pMt)  "dy.  et  /.  Qid 
marche  i  doux  pieds. 
«gUE  (b|.k()  i./.  Chèvre. 
BIÇOET  (bl-k»)  j>  «.  Petit  da  h 
chèvre.     Trdbuehet     pour    p6«ar 
I  or  ou  l'argent  .  "^^ 

.8HltME(bl-rè-inf)(.  f.  Aneiaana> 
vire  a  doux  rangs  de  rame*. 

HRIBI  (bl-ri-bi)  I.  m.  Jeu  d*  h»> 
sard. 

„j!f  "^"  <!"r^> .'    "•  Toumf- 
«wtqu  I  sert  i  tanir  l«v«  ta  «MmIii 
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BrAh)  <ÙS.  Um  SSimA,  foi*. 

■mhUL,  ■  »M«|.I,  n4t)  t. 
Fin,  mm  à»  VtHmi  ou  d*  lUâde. 

WMWUt  (Mit|»)  $.  f.  Huhc  à 
ans  tnachanu.  Outil  d*  eordon- 
alar  pour  polir   1«  tour  d»  ••- 


«Um. 


LU  ttltln)  1.  f.  Oemièr» 

tartM;  m4Uag*   d*   pol*  «t  de 
Tawe*  pour  la  ToUlI*. 
^MMlHia,U(M4liMHiM,  \n)a4l. 
Qui  M  nturit  qu*  tous  1m  deux  ani. 

■1m  W(*r*  antre  panonom  fami- 
llèrea.  ^ 

■nUhll  <M(-kMn)  '.  m.  Petit 
boulet  de  fonte  qui  entra  dani  la 
ehanie*  mitraille. 

■MMUIU,  I  (Mt^OTHNi)  <uU.  Bi 
•aire,  baraque,  extraTagaat. 

■HOTM  (bMit-tl*)<:  m.  Petit 
Meenlt  ferme  et  eaaaant 


•a  four 

, ,  -  m.  Pain 

pâtiaaerie  ;  poicalaine 

Nord, 


I(M»U4f)f.  AlVanebe 

de  pain  au  lait  sfehée  an  four. 
■neUIT  (bMiil)  t.  m.  Pain  cuit 


deux  fois 
culte  au  1 

MiMI  (kM)  t.  m.  Eztr<miM 
eu  lalna  ;  outil  de  tourneur. 

HHHfriMI  (M4«-lt«)<.  m.  Ac- 
tion de  bieeauter. 

MmUTD  (M4B4<)  V.  ir.  Tailler 
en  bieeau  le  bord  de  certaines  eai^ 
tes  pour  tromper  au  jeu. 

■m  AM)  V.  tr.  Reteindre  une 
seconde  fois.  V.  tnt.  Devenir  bis, 
noircir. 

'  (M4è)   I-  m.  Pigeon  eau- 


Tage.  Kiosse  étoffe  bit.. 

MtCm  (M4Mf)  t.  f.  Dentelle 
inférieure  tr^  étraite  et  demi- 
blanche. 

BHHUTH  (MSHMIt)  i.  m.  Métal 
d'un  blane  gris,  serrant  à  l'étanage 
des  slaees. 

BMN  (Hm)  I.  m.  Baof  sau- 
vage de  l'Amérique  do  Nord. 

BIMNMe  (bM-nt)  >.  f.  Toile 
grise  pour  aonblurd. 

BimUW  (Us^in)  I.  m.  Peau  de 
mouton  avec  aa  laine. 

BMM»  (bWif  )  /.  f.  Potage  fait 
de  coulU  d'éereTisses,  de  Tabille, 
degiUer,  etc. 


IMMi  (M»M)  ».  <M.  Bp«MVw 
''■-yj-'»-  -  fUj  contrsrMTvwd. 

MMe  (kMk)  ,.  m.  Sort*  4* 
beaaea  dont  les  extrémités  fev 
ment  des  poches. 

atMcrm  (tMMMi  «./.  dm. 

îMwsanîfâfâïSis^  ,* 
-rprQ-éiïRfifdîiïîryt 

tles  égales. 

■Ma  (bM)  r.  «r.  Répéter 
une  seconde  fois. 

MMDCn  (IMkMf)  *.  «.  Jour 
ajouté  tous  les  quatre  ana  au  mois 
de  férrier. 

MMBOIL.  I  (kMln4U,  VMadj. 
Se  dit  de  l'année  dans  IsqueilsM 
rencontre  le  bissezte. 

■mcxua,  nu  (bMk.  wm. 

MiMt)  ad).  Fleurs  qui  ont  à  la  fois 
dea  étamines  et  dea  niatils. 

■nOURI  (Ms-ten'ri)  >.  m.  Instru- 
ment de  chirurgie  pour  faire  des 
ineiaiona. 
^BMTOUmiDI  (Mt-iouMd)    r.  tr. 
Tourner  en  aena  contraire. 

MSTRE  (bls-iff )  >.  m.  Suie  flae  si 
détrempée  dont  as  serrent  les 
peintres. 

MTRER  (M»lf4)  r.  tr.  Rendi* 
de  couleur  bistre. 

MTORD  (btlor)  f .  m.  Henu  cor- 
dage  »  deux  fils  de  carat. 

nnER   (bl-tir)    j.    m.    Liqueur 

amére    destinée    à    aouitsr  l'aiH 

pélit.  ^^ 

BITUMME  (bl«Mii-Jt)<.  <>••  Ae> 

tion  de  bitumer. 

BITUME  (bl-lMM)  t.  m.  Sob- 
atance  minérale  dont  en  ae  aert 
ponreouTrir  le  sol. 

bitnme. 
,_. ,  ...  m.    Ou- 
vrier qui  emploie  le  bitume  sur 
un  trottoir,  une  cour,  etc. 

BnUMMniX,  EUSE  (b>-i<HslHM«, 
If)  aij.  Qui  a  lea  qualités  du   bi- 
tume. Om  en  contient  ;  qui  a  la 
nature  du  bitume. 
BIVM.VE  (bMI-«f)  j.  M.  CoquUls 


BITUMINER  (M-tUHnlMi<)  ou  BUII- 
1ER  fM-tiMlii).  Enduire  de  '  °- 
■rrilMIER  (U-tiMnW) 


mposée  de  deux  vttivca. 

BIWUM:  (Mesutt)  .-.  m  C»Bp«. 
ment  en  plein  air. 

BMNMJIUBI  (M-MII4M).'.  Au. 
Camper. 

BIMIIE  (M-i»4tM/.  FaatasfHk 
eqtrieieax,  «xtraragaM, 


^gj  <>o«ai«r  tam.  pâl. 7 loniiî;, 
d*Mn«ttas  etd7r>a 


Ir.  RiiUcr. 
1— -«P»/  ».  m.  DiMur 


I)  I.  m.  Petit  ani- 
ilncMu  i  lMrb« 


■Ml  c«nuM«r;  pi 
■fOM*  lia  paintr*, 

■LMB  (kHn^f  o.  tr.  Mn»- 
l»«iJJ£;  réprimander.  ^^ 

«^.  «t  f .  De  la  eooleur  de  la  neige, 
teUt  ;   propra,  pup:  innocent; 
■ota  da  Biaaiqiie;qai  a  la  teint 
blan«jet«^^ 
■UtIMiC  <Mw4tk)  /.  m.  Jeune 


BLI 

IBMMMk)*.  «.M» 
*Wo<*»   «w   ■■  pqilar 

«••Jjljj^joraw  «le  ]«rtirU.    """^ 

«J!:*SfiiSMl*>  ».  «T.  EmoaaMr, 
nnr,  aflhlbllr  lat  aana;  alUrw  la 
goot. 

.  J^^j/*"**"»  ••  ,*.•  8«l«neao« 
"l.''A'jM'g«i«;  armolriaa. 

MMaMin  (MMhK)  ...r.Prfn. 
dra.  ezpUqner  daa  amoiriaa;  ■«. 

HMniAMraM  TmwmiH*. 

-i4f.r,  M4f)  Celui  ou  eella  oui 
Diaaphenie. 

■U#HÉIUTOmE  (bUa.W.«iMM. 
If)  adj.  Qui  contient  dea  blaaphé. 
mea.  ' 


(Mto-ltHM)  $.  m.  Pa- 
irtraga  i  la  Divinité, 


i)adi>, 
m.  Molle- 


«<»Jjl{|^mipou)mBSw  1m"  aïropr 


Action  de  blaneliir.  • 

■UNCHM  (MaiHMr)  v.  tr.  Rendre 
blanc;  nettoyer;  diaculper.  V.  tnt. 
Derenir  blanc. 

a«ia«8M8E(W«w*|.rtH,),.«. 
enon  de  blmithir  l«  lin».  " 


Action  de  blanchir  le  linge. 


If) 


Lien  où  l'on  fait  la  blanchiment  dea 
toilea,  de  la  cire,  etc  ;  od  l'on  bit 

SaMeuimala  ftita  avec  dea  un 
«M>  dn  Ut,  dn  aner*. 


rôle  impie,  onlnca 
*  U  Religion. 

P»jSî.aiSÎS!S-» -^  '"■ 
■UTm  (WHIéri.  m.  Celui  qui 

vend  du  bU  aor  fan  marchéà. 
HATTE  (ktt-lf)  i,  f.  Inaacta  noe- 

tuma  qui   vit  dam  laa  maiaoa*. 

apnaM  auaai  cahrd.  ' 

câ«.'"^>'-^'"»^'^ 

.  **  <*•*)  /•  "•■  Pl'ut.  Tid  pro- 
duit le  grain  dont  on  frit  la  pain. 

BLteE  (MèHif)  adj.  ïrèa  pâle. 

BLEMIR  (Mènnlr)  ».  fa<.  Devenir 
blême. 

BLENDE  (iMI»4f)  ,.  f.  Mineni  on 
sulnire  de  zinc. 

^«^»T  (W«-l»*«l)  ,.  m. 
Action  de  bléaer. 

teint  de  bidaité.  - 

BlÉBITÉ  (Wé.|i.|é)  ..  f.  VU»  de 
prononciation  qui  constate  i  dire  : 

"iewMrf'E^SIèïïS'iîZi/  o™ 

MaHvwwi,  B  (oiv>«w,  If)  mijw  Qm 
•LEMÉ,E(IM»«é)a4'.M«.Qai« 
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nfB  «M  Vmmm;  Mtng<,  of- 1    HONM  (Mi»*t 


})  I.  f.  FUI*, 
oral. 


n  |HM<)  r.  (r.  Filn  um 

nlmuf»;  iacanmodcr/  oOniari 
choquer 

•ontucloa;  tounnant  mo^».. 

,,KfnM  (MMb)  V.  M.  D««air 
bwt. 

KIU,  I  (Mw)  «(/.  De  «onlwir 
d  auir. 

HIIMTM  (Mw-l-iff  I  aij.  Doot 
u  eoulmr  tir*  Mr  la  bleu. 

UWR  (MwHr)  0.  ir,  Itandr* 
bha.  r.  Int.  Devenir  blau. 

âJÎH'"?'^  .(W«^WHf)  ..  m. 
Action  da  bleuir. 

■UUniimT  (MM^MM)  «. 
M.  Action  de  deTenir  bleu. 

■UMMn  (Minuit)  ,.  m.  Ae- 
lion  de  blinder 

aUNOill  (Mii^)  v.  ir.  Garnir  da 
bimdea. 

BUNOa  (M»df)  ..  /•. ,,/.  Pi*ee« 
de  lioia,  de  raaeinea  reeouvertea  de 
terra  et  de  fumier.  Plaqnoa  de  fer 
qui  entourant  lea  paroia  de*  na- 
yirea. 

lUC  (kUk)  $.  m.  Ha*ae;i;ro9 
morenn  d  une  matière  peaantu  et 
dure,  b  Mm,  loc.  adv.  En  toUUt4 
aana  exaadner  le  détail. 

BUICMI(MM4.jf)<.  m.  Lettre 
reloamae  niaaproviaoirementi  la 
place  d'nn*  eutr*. 

imm^m*gn):r-  Mann 
moellon.  PionUles  pour  remplir 
le*  Tidea  en  maçonnerie. 

Mi)«(H*U8(Sto.|cJ.l  ,.  m.  Petit 
fortin  qui  sert  d'abri  contre  le* 
balle*  et  le*  projectile*. 

BU)CUS(bl(iiiÂ)  s.  m.  InvMH*. 
tement  pir  lequel  tout  accusa  une 
"!if  l^.""  port,  à  un  camp  est  ôté. 

BUmo,  É  (Mon,  d()  aJj.  Dune 
teinte  utermédialre  entre  le  doré 
et  le  ehltain. 

BUMMME  (Men-di^)  «(/.  Qui 
«•l  d  un  blond  fade.  ^'  "*    " 

de  dentelle  de  aoie. 

BIOMMU,  E  (MeiHlIji.  dlHif)  adj. 
wïï,il«*etOTenx  blond*. 

BtOHOWJET,  EHE  (MwHll^,  ■». 
«.Petit  «aDuit  *  elwTaus  trte 


tf) 


,  blond.  ' 

I  ]fjmmÊmt,t  •••»««». 

ad/.OulblondH, 

■UOUB  (MM«  r.  tr.  Fermer 
par  na  bloeun  Ut  «renne*  d'un* 
plaM.  RampUr  I**  vide*  da  blo- 
ealltodan*  on*  maçonnerie. 

■UmtR  (M)  (itM-llr)  r.  fr. 
^iSf^iSP'-  *°  '•n>***er  «n  ta*. 

niUlt  (MM-q)  ».  /.  Vttnoent 
de  toile  que  portent  le*  oorrier* 
les  payean*.  Le*  trou*  d'un  bUlard. 

BUMI8ER  (Mm-i<)  r.  Ir.  Fai» 
entrer  une  bille  de  biUarcl  *"^  la 
blouae.  Tromper. 

■UIET  (bM)  t.  m.  Petit*  flaur 
qui  croit  dana  les  blé*. 

■LUETTE  (Mu-Ml)  t.  f.  Petit* 
comédie  apintuelle  et  fan*  prêt*»- 
tion. 

-.  ^^  ■<"]?•?*>  '•  "•  *««'»■ 
de  blutler  la  farine. 

ItUTEII  (bltt-t«)  r.  tr.  PuMr  b 
farinepiir  le  blutoir, 

lUmilR  (M»ttèr)  t.  m.  Bapie* 
de  t*mi*  qui  sert  à  pa**er  1*  faria* 
et  A  la  séparer  du  son. 

B(M  (kM)  ».  m.  Serpent  qui  n'eat 
dangereux  que  par  *a  grande  taiU* 
et  aa  force;  Fourrure  que  le*  da- 
me* portent  au  cou.  Kiflur«  des 
Jambe*  par  suite  d'une  mareh* 
Ibreée. 

BOBÈCHE  (\MM»lt>  ,.  f.  Pat» 
disque  en  A-erre  qu'on  adapta  ans 
chandeliers. 


iSL; 


11-2 MW-nf)  »:/•  Petit  er- 

Hndro  en  bois  pour  dévider  le  Al. 
..  ■S">'ra  (hé*ll«)  V  tr.  Dévider 
du  fil,  de  la  aoie,  etc.,  sur  une  bo- 
bine.      

BOHNETTE  (b«-blHiè-lt)  »•  f-  Potit 
loquet  en  bois  qui  servait  k  ter- 
"ÏÎL-.iES£!î'  •'•■'»  '"  campagnes. 

BOBINEUSE  (bt-M-nw-i*)  t.r.  Ou- 
vrière qui  dévide. 

BOHMM  (M.MHi«4r) 


chine  à  déviier.""™™'    '    ""' 
BOBO  (b(-MI)  I.  m.  Mot  enfantin 

qui  sienifle  petit  mal. 
BOCME(b«-liâ-Jf|  f.  iii.Bo*qnet: 

sort*  de  petit  bols. 

BOMBER,    ÉHE    ItUML    Iè4«l 
court  et  A  Urge  oaT*rtai«. 


•«•eWCOPr  RBOIUTION  TBT  CHAIT 
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12.0 
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l& 


m  g 
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Mr.n  IhwmJÎT"*'^'  '•  '''•  ?•»-       ML  (Ml)"  «  vîÎTï**"; 


plaaM 

• — 

bl«„„ 
««raidiibois. 


.■««««(bH,*.!,),   _  ,.    ,  EiSSdeioie.'^^*^""'    '■     »•• 


PUgfaitloa de  laT*' — ■'   -    "•■  I         '«M   (tO»M)   v.Yr   B..j 
q-^ÎTrtdSSiS;'  '•  ^-  Tout  <«    „  ■"«•SaiE     (biH*-^   .    , 


BON  79 

<*•■)*.  m.  Saut  broMiM 


BOR 


aoB  étUÊg. 
— — ~J   (b>l<é)  ».  «T.  Chamr 
J»^«t«tq-'U„.poJSK: 

jSiBU   (felMir)  ».   fa».   8«ptor 

Sïïtïïss?"  *°"  **'""  •"■ 

MMOuN  (MM  rion)  /.  m.  Fromaire 
«P»'  *J*J«r«>»  <i'"W.  bonde.  Tam- 
Ppm  d«  M*  pour  boucher  la  bonde 
d  un  tonneau. 

■OMMMUI  (ton-dt^i)  ».  ,,. 
Boj^jrjvec  un  bondon. 

SSïia    '™"'  «'^«« '•«n*!»! 


Joueur  de  koM^SS"^  ebereS 
end  dea  bonnata,  dea 


'■  Qui  bit  ou  Vend 
boBjetc. 
BMNtTTCOMHiè- 


(W-aAnal)  ».  /•.  Qua- 


q«'?ïîïbiï^/l'''0"'!!'""«««» 

cb!!Sî"'^<»«*^)'-.B^ 

uSîi^aWg^;,"--- 


bté  de  celui,  qu^  eat  *  la  /oia  bon  °°?î  A">>r«»e  de  aoud. 
nple  de  maniérée  '  MMBOBrailB  *..  >  r 
(kt«^)  ».  m.  Qui 


mmwmm.  IH-at-mti  ».  m.  Qui    î™"  P'wbUt  par  le  dAiâèâÎM.t 
«j^eae^W».  JWto  (Nr)  ».  «.  Parti»  e»tr«», 

-■ïL.i*tï'u'«.:^.'':'s«rî  3teïï;fe-n"a^^^2r''*" 


_JÎ-rz* '***•>,  »■    "••  L'excMent 
21^^^  U  «,«».,  aHéCéel 

■"an»  (b»Hil*)  ».  ,r.  Rendre 

Ki!S:iî^i3£iî"  "-"'"•«'*•''•'- 

MMIUNI  (M  ■!  MM)  ».  «.  An. 
Kince  pompeuao   d'un  charlatan. 

rf.^S'^'ï  <'*W)''-  »«.  Formule 
"••jjj^jon  pendant  le  jour. 
#.i?î"~.»***f  )  '•  /■•  Servante  qui 


naiïre 
canon» 


robe,  etc.  '  ~  — " 

pœjgoM**"- 


BOR 


80 


BOU 


— J1E  (l»Mlf)  *.  /:  Pierre  qui 
•ipare  l«  propriété..  Limite. 
BORNÉ,  E(liorHié)  adj.  Qui  .  dee 

iSSSÀ  'iSli^'i  modérer 
«  ÎT.ttî??"/'?  (l)o^n^^oll.|è.n♦) 
'■r-  Petite  fontame  pour  tenir  1?» 

eer  des  Jalons  de  disuûe  en  dis- 
unce. 

Famille  de  plantes  dont  '     boui- 
isene  est  le  type. 

miK.'umr"'"- """*•«'"'« 

îïï^  î.inl?"  «•  ™  mur  destinée  à 
«reuillée.  KMlptéeen  ornement. 

S  iûïJÎ"'  ""  »  ;  ••tomacj  iSSSe 
•■plâtre  ;  relief. 

«dlî?^ "*^-Jf)'  -»■  Tra- 

TaïUer  en  bosse.  V.  pr.  Etre  dé- 
foïaàPJÎ.des  bosses'  *'•"<'*- 
BOSSELURE  (b»4t.|u4t)  1.  f.  Etat 
e.eequiestbossSé.   "     '      "' 


e-Sr^*"---'ï^''S 

^«"ri,'''''  ""P  d'épée  ou  de  fleo- 

«o'S'WSi^'»^>''-*- 

enTî^"*'^«) '■"••>'•««" 
BOTTELEUR  (b4.tf.|f.r)  ,.  m.  Qui 
met  en  bottes.  ^ 

h„??J7P  "t**(  '■  "••  M«tt«  des 
s»  botter"'""  "'■'  ''•  "••  »"«" 
BOTTIER  (bA-tM)  ,.  „.  Celui  oui 
SK3Sf  •ÏL™'"'  «•"  bottes. 

ii^Î£'H».  '"'  "fe  «e  nés. 
,,■?"•«    (M-«-n«)  X.    /:   Petite 

BOUC   (bouk)  ,.   m.  M«le  de  la 
çliovre,  ou,  répand  une  odeur  très 
table. 


—  Lieu  oft 
bruit;  Ta- 


déàagréabui. 

BOOCW  (bmMan)  .. 
Ion  fiiue  la  viande: 
carme. 

fumer  de  la  vunde  sur  le  bouean: 

chasser  les  banfs  sauTsKes 

.u'!TS?<'r*-"'*>^"Cou. 

îur  de  bois  j   chasseur  de  bieufs 

nuvaffes.  "wm» 

Bpi^*S8lll(bou^(»^) ,.  „.  sprte 

DÎSSïïiP?"'  doublure. 
.JS^o-^T"'  '■  "■•  To«»ea« 
ta™ac  ""        "''*'  '* 


reur 
sauvai 


BOSSfeTTE  (bl^l,)  ,.  /•.   orae- 
SSUïip'fK?".'?  "•  "»  ebeval. 

unfce"  <'*«'>-*••*'■  «-'• 

^      ""  "^^  '"'  '•  heurtant 
JJJ  fjj)  «!/■  Difformité  du  pied. 


.io'Mfch'e'::"^*'  '■  «■  *«• 

f«5l?^r  "***♦'  '•  l  C«vi»ési- 

sont  introduits  Sans  le  corps;  em- 
bouchure; pièce  d'artillerii. 
BOUCHÉE., E(boi|.Ollé)  adj.   Peu 

~£î??iil«»"el>.;  petit  morcS! 

«.*''*"^<**»**)  '•  ''••  Fermer 
une  ouverture;  j. M.  Celui  qui  lue 
lesbestuiix  et  en  Tend  laobair) 


BOU 


cUrcrglen  ualadroit;  homow  arMl. 

■0UCHÉ5B(t«H)h»H,),Y.FMime 
d'no  bouchor.  '     *•""' 

•OUOHERIE  (kMMteri)  ,.  f.  Llm 
<*  Ion  T«nd  la  vianae;  muuwre, 

"SîS«.T«0O  (lMIH)llt4NM)  /.  m. 
Qiri  napluea  Unt  bien  que  nul 
uneMnonnc  abaentc. 

•ObCHOjR  (boiHM4r)  ,.  m.  U 
pjçqtn  oui  ferme  le  four. 

■OUCHOII  (bou^feM)  ..  m.  Ce  qui 
boaehe  une  bouteUle;  poignée  de 
I-}jj5^«5g|2|d.«b.re.. 


81 


BOU 


•r>~iNniiEMEIIT  (ko  y-oliA-na- 
^SLi^^EL^SS""  •'•  bouchonner. 

MUeWNNER  (bwdiAHié)  ».  ir. 
ïîîïî  •■■  ■>o''e''on,  en  Umpon  : 
j  ..."  "'■•■'•l  «vec  nn  bouelian 
de  pailla  pour  la  aiieher,  le  net- 
tover. 

toUCMNMÇII  (k«HM4iM)  ,.  m. 
Celui  qui  fait  et  vend  doa  bou- 
dions. 

ai  duB  ardillon;  bijou  que  les 
famate*  porteat  aux  oreilles:  ehe- 
Taox  fris<i».  ' 

BOOCUR  (bOH-liM)  V.  Ir.  Mettre 
™£iîS?îil' ,!'■"'"»<"■  •■>  bonelea. 
Jf*"^  CWB-kM  ,.  m.  Arme 
HéfeasiTe  que  lea  aneiana  portaient 
•"  hnilKaiiche.  Soutien. 

BOOOm  (kaa>d4)  ».  i«.  Aroir  do 
innmenr,  du  mocnntentemcnt.. 

<««Wr"i'***^"/*''^° 
».r,  dMMf) 


„■"*■  (•«►««)  *.  m.  Boyau  rem- 

B0IWmiÉRE(boiMlMilè4f)>.  A  En- 
tonnoir pour  le  boudin  et  les  sau- 
clssea. 


■OUboiR  (boihdUr)  «.  m.  Petit 
salon  orne  arec  dl«ganee,  à  l'usage 
parUeulier  des  dames. 

•OW  (kM)  ».  f.  Fang».  Terre  dé- 
trampee  ur  l'eao  sur  la  sol,  les 
maa,  les  chemins. 

BOUÉE  (bg|i4)  ,.  f,  Corp,  flottant 
SflBdle  '""'""  "°  ''"'*•'■•  ""•  P*»« 

BOuràt,  BISE  (IMW^,  MM*)   ,. 


nn  rôle  amusant. 

I.iî'''"**  'ï**''*)  '•  /■•'  '«t  dlia. 
leine;  coup  de  vent.  •  -  ™^ 

«ifÏÏ..       J**^**'  <;■  <»«.  Gonfler 
^Wm.  E  ,*«MI)  «y.   Hempli; 

flJ!**n»«'"E<l»«-ll*Mf  ),./•.  En- 

„»??''*'''  (><Ml-«0«)«.  m.  Peraon- 
nnjgo  comique. 

BOUFFON,  OHNE  (fcou-ltai.  IkMi 

2^2^^"."'*  bouffonne. 

cur;  logement  malpropr,;   miUen 

d  une  futaille.  '^^'    """"^ 

"WefMR  (iMu-iUr)  ».  m.  Chan- 

BoilOER  (tou.J4)  ,.  <,.   Changer 
de  place.  P.  to,.^  mouToir  ;"4^ 

■OUSETTE  (boiHè-if  )  ».  /•.  Sac  de 

'"iluISf.'»"  PortSdt  en  yen»». 

ci.r?îe«n'e.^'=''"-*'«^ 
BOUM".  ORME  (IMIHM,  |6hm)  ». 

•^■«uSiasiB  •».« 

r™ju^T?     ("Wv-né)   i>.    tr. 

mandtr  *       '  ***      '■"■•  ''*?''■ 

fnS"^  fl»"*»!)  ».  m.   ToUo 
forte  et  gommée. 

BM'ILUilKSEfbeu^M».!.).  Son. 
peaupoisaon.  '— t  ■"" 

BOIHLUHT,  E  (buh|m,  b)  ad/.  Qui 
bout  :  ardent;  -rif.  ^      ■*  ^ 

BOClUEUII  (»«B.».r)  ».  m.   Qui 
conrertit  las  Vian  «a  eau-de-vie. 

H.!"*?"^  (»?*»•)  «.«.Viande  euita 
dans  1  eau  du  potHn-ftn, 

féSubiyrtfi;d^îS?;«~ 

Isa  patits  anbaU.         a 


:i. 


"ïnrrf  (**"j"i)  *."  m.  buiio 

hoTSlli?""*  ■l'H'P"  le  foo  ;  MU 


d'^toflk.  '  --1 

.  aouHioni  (kMM«4i)  j  f  >,„ 


p4clic.  —  — 

i  lîïJiS'"  "*^W)  r.*«.AUM. 


J«>UiaU(fc«HI)j,.«.Arb«de 


boaç;  vieux  livre.  ^   *"" 


^^S- -':^^'^"''  ^SSï  -'î^'  '■  ^^ 


X.  m.  Tu- 


BOU 


•S 


BOU 


bJÎ!!?"''"?"  '>oiir-(l*.Bë)  •..  i,,/ 


(bwr.d*.»^    "if  ue.  l'«rhtr'd';n'«''X'lal!° 

'  «i;gRÏÏîS°^ï£"J?" 

;  »^tS  :  : 

•^"•■••In  rempli 'dTœS.  rAm*- 
BOOIIIIKJlEÎSîîiïSLf*!''"':»!»»- 


WHAOE  (»oiir.Bâ^)  ,.  f_  ,;  »i, 


d'SÏÏViîiSf"'"*?''-  ""-Bouton 
^™*  •  «(■«on  qui  Timit  «u  Ti- 


i^  ;  l><(uton  qui  TiMi  ...  Ti: 

JS?"*""?"»"    (*oiir.l*.«. 
J»)^.»..  E«,IuUo»'dïïïo„T| 


Dicr 
■•oudej  arbreii  fruitl<t»  «„.™_°?  enanae.  cou--- —   -- 


"^î^Tbiœ, .  „  Lwîîi«ïMi^  fà.s^•*'• 


BOX 


MaçOBur  avcedu  bomiUag^. 


QmI jM  boBton»»  >"»»*"i  I») 
-Jer  avM  dm  bamou.  »,  ùtt 
r««  ou  veDd  dat  boatoo*. 


t.S!?ÏL  tf?S*'  ••  "•   Surf.» 

Cadnn 
tourne 


drana  «tdedroite à  gauche. 
5™' î  "»•  "«eba  pour  mattra  iS 


Bta«a    donaéaa    pou,  £(„  ^, 

«OTME  (koa^iwf) ,.  r  Po«m. 
produira    par    bouturaa.    ».   («,. 


Sssir  rz^^"^'^'^  - 1  ;.iïï:zs^ 


i  ÎSÎ'*??'"- "»»"«)  .«.«.Oiaaa. 
àgKia  bae  eourt;.àttto  «oira  alà 


-"jw^a  «Bavai, 
"■nillar;  Cndi  daaoaaai 


T .     I  -i""*?".^***^*"»)  *</•  /.  Da  l'a». 
.,     -  ,-     Liaa  I  pece  du  iMuif.  ^'^'  '•  "•  «a»- 


BOX 


ggj  ««.  poi.t.  â  k  m«MSrz:  JT^ 


«qu«  l«  box*.  ^  ' 


»■".  Qui  pra- 


OMotra  forme  dg  cercla  gui  fait 
le  tour  du  poignet.  ' 


BRA 


^'.ëPAJfhrieonner.        " 

.£SSï^^îS..^rî^ 

InlIMUlHAIMF  /k_ft_^ft  _t 


■»««««»    (l«IM*l)   ,.  /.     ,t 


■««  (»»)«./■.  Soru  de  Ittoi-de- 

A'SSÎdîKSi.?*''*"'  *•  "^ 


C'ii'Hwrf™.  au  dSt'^'  '"  "* 
Porteur  ehergé  de^SSÎ^S  bC 

m.  Action  de  brweîJÏÏÏSïdtlÛ 
.  îWlîft  <*«H*é)  •..  ir.  DiW- 

p.WîSîK.''*"^'»» 

On 


.■s.^-SarîPun'.Cb'TtTi 

"  T*oo 


BKA 


S6 


J  d'HMaMHi 


■liSiiffSîi**"" "    ■■' 


ss^^'-^^sans^nù 


na 


'    ■  Soru 

leorpa 


•Sflfôs'"''"*"'"" 


iacudneeâtT  '      — .-«ui  »-»--. 

UUCMi/kd.^^.  .  I  po'Mnt  Inino,  et  !■  femelle  dubs- 


d«BS 


Bw^amM 


BRB  „ 


une  cbiSn*  «MBiauiU). 


'tulf,  «te.,  t 


«  ^g.;  ««p„  p„  petite  mol!    "ÎMÏÏïaTf  "îJbîStiir  *^ 


Calid 
qoi 


Max.  "^        i™-"«-  inor-  1       BDIflA^  A".      ""  ■'■^■O». 

«IjdqSibSuil}.     '"*•"   '    "•    ..■"•««OttOfl., 


Jîsaa?»-»'- 


CoT/è démolie',*"****»'  ''   f' 


pour Jtra  brAltfcf. 

d.ssrd«ftça»'- 


BRO 


«rSHtiJ îiît.'^V '  '•  '*»*•"•    jMagsJ^^-"*"""  port. 

V^MMOnON   f^lii  fc«ii  !■  I  I  "*  mottot  d«  tMw«     t^^»^  ««rater 

pSïLffltîîa^'-  "-"" 


■uibStir  ****'  '•  /■ 

do  feu!         •PP*'*U»  pour  obtenir 
uÎ5S!r"<**»H<)»..r.IoUw, 

_    MtuutfcnkS  fhaf  ti  ■  n  ii 


«kteHs: 


*"»««»- 


m.  Qui 


-•55SMa:?%;vi-Si2; 


q«W 


BRO  M 


■SSSs:  «**»»" '•'"•"•m«i. 

MMMM  £?•  •'•"•"on. 


•iabrodMr; 


Sr.'KTîJs.ir'""'  p'~^'»" 

d«»*H..,dooH.eW,„,  .rt! 

pJSSŒ!  ***►•->  '•  « 


I».  Fid 


moBi 
un 


«nduU™|talul.brSi.         ■" 


fcjrill^o.;  action    d.   brojhff  d« 
i-fSu?"  <'!*'*■")  '•   "«    Chou 

•to»    •"•pua»»». hûtoir». 


d'un  «n.  

deT!lî!lî!!f'**^"-*«"o. 

pour  D.tto«,  |3  hihiUî  ÏÏSÏÏÎ 

'"'l*''  (Mil)  r.  »p.  hottar 
avaeuubnWM;  vdMr*.  hiiMÏ. 


Tf 


de  p«tit  tombemaa  qu    i;  auVoe 
■«OOÉrrtE  (IM»M«)  ,.    AU 


•"£""••  —    de^éS!??  ilîT'J*'* '•  "•  Sort. 


commerce.  — 

J2?!^'*i'Wlf)' -^  Querelle 


'^ïSâ^.tesr'''» 


Qui  tient  dïl7bre2r^'  *  '^■ 
mum  (bnhfr)  ,.  „.  Imbiber  de 

,J5j^'-^)  "■  "•■    Rendre 


mettre  au  net. 

MOUIUMNER  (IWM|.y4HI«)  ,   ,r 
Bwtrj."?  brouillon.    ^•"' »•  "■• 


«oleii 


nnt  anzDiante*. 

■mimAïun  (i»wk*„)  ,.  ,■. 

^flAiSHi  ««ce».      ^^'        ' 

I)  i.  /•.  Ét«sdi 


MUIT  (bnii)  1.  ,«.  Mélange  t 
^^i;  «on;    nouvelle;   .ftlitto;; 

p."t''b;:sKr.  """•"-'♦'  '"■'■  0»'»» 

brûle;  ardent;  animé.        ^^  " 

BRÛIÉ  ^bru.|é)  ..  m.  Odeur  d'un, 
ehoee  qui  brûle,   on    qui    a    éS 


^rfllëe. 


brouMiUles.     lActiaa 


^Oi^BUm   (tni.|»BMl 


I)    «. 


sav 


BOC 


mlm)  toc.  ad».  BrasqunMiit  elen 
■iÛlI»  (knMA  0.  «r.  CoTOiaer 

■MU.10UT(W»;#.lMi)  M.  m.  Son. 

lannduin;  dittUbteur;  *pp7i^il 
MUUNR  (kninUr)  t.  m.  U»leii- 

.BWIIOT  lkfw45)  ».  m.  E.u-de- 
™  qoon  brtla  pour  Inn  un 
•"ÎSS- .St'*!*  P*»""  Ineendior. 

MUUMI  (bru-lu-rf)  /.  /■.  Action 
onnaj  n  marque;  maladie  des 
montons. 

■««««  (hiHrrt-r»)  i.  m.  Se- 
condmoia  de  I année  républicaine 
K*""™"*"   «u  ïl    novembre). 

épaSr^  <*™^)  '•  A  BrouiUard 
d.TSSiÎ™-"*"'- '"""•■'"" 
CfcjaJ.  «ouvert  de  brume.  ^'  ^ 

Tta!S''Jïf '*^!'•**^>«tf••«'• 


wr  par  des  bnuqueries;  termina- 


promptement. 

BRlfiÔunie  (bn»kHl) ..  f.  Ae- 
'"L-.^  parole»  brusques. 
,  ■""^■■llw;.»™.*  n^.  Dans 
'  'îlîifiK'ï'"  ''"  nature;  non  poli 

Ojt'.  Qui  tient  du  la  b«t«  bR" 
rerocn  ;  farouche;  grossier. 

BRUTALEMENT  (btlU^i  ad. 
Dune  manière  brotale. 

Traiter  brutalement. 

—  ■  -      me. 

.  Animal; 
raison. 
I)  »dr. 


BRUT*UTÉ(IW.l».i(.tt 

BRUTE    (bni-lf)  ;.   A 
P«rjonno  sans  esprit  ni  i 


personne  sans  es] 
BRUYUimilT    ' 


y^XPl  "™  (bliHlè,   tf)    adi. 

„  JÇî?L'*™'"'>  '•  "'•  ï*  PoU  en 
MmÎS»  ^  opposition  su  mat. 

ouTg^^rsisîiiui-.  "• 

Ar»  du  brunisseur  ;  oMTmge  bràni  ; 
'açM  sas  étoffi»,  ^»  • 

Tift2SÎ!E<ftïî!L"*-  ^"i  i*^ 
T>l>PK»pt,  inopiBé. 


faifftVu/f'^' *•*•«- 
BRUYÈRE  (bni-)*4|) ..  r.  Arbri». 

seau  commun  sur  Tes  monla«ne* 
Èmi™  *?"■•!"•  «ncultes.^ 
■HiiiH  (IMI-M)  «.  m.  MoiisM  mi 

s'attache  au»  arbres.         ^^  ™ 
BRVMNE  (brM-nf  )  s.  r.  PUais 

f itaîf"  **      '"  *""'"'  ''*•  '^'^ 

BÛwDeRiE(bii<M^rt),.Aia«. 
pour  faire  la  lessiTe. 

MMNDIER,  ite  (biMMM.«kMi 

Ibu-bè-lf)  t.  m.  AotOop* 
a  cornes  uuuUe*  •(  n. 


"gmequi  faltla  lessiTe. 

'Afrique 

courMes  en  arriirs 


BUBE  (hrtt)';r>TElevure,  pu»- 
■"""•  .(WMOn)  ».  m.  Tumeur  in> 


flammatoire. 
BUCCU,  E,Mn  (biifcUl,  U-lf,  U) 

i^''(«;»*VrS" 

mollusque  à  coquille  oniTslTS.  an 
forme  de  eomeir  ' 


BUÇCHI»TEUR(U 
Muscle  de  la  Joue. 

BUCHITMMi  (IMM-W 
Vaisseau  que  montait  le  dba*  4* 


.it-r)<.m. 


■f) 

•■!■ 


^^JS\ 


blàl».    »    M...U..    .     Mcril:    bill.t-     Tlr^f-n  ?°."' 


..»  <i<*««g«  d'uà 
S™  ••îi"5«  •^'"•ion.  *"  "^  "•       BUPRESTE  (kiHrè».lt)  ».  m   Co. 


1  °iï!.î"iLîi«.5^»  «««ii- 


BUMI)^E(kiMi.«*j.i .  rr  *  â"'»  :  '<«■■  de  trmil 


'fauicre.  ' 
BUNUU 


eoiwtâr^  <P"  >on  met  du*  les 
-."••.Jtf»  «:A  OiM.»  de  proie; 


Munir 


-  hb  oue:  araner. 


butin. 
.er'!!J7±<{r*W'---li.ttr.U 

-Wî&JSeïï;T.^Ï-jS 


c 


«^..o»«„d.nu,Bto/Xriï- 
*-«l)  *.  f.  Tr«lition 


CàB 


94 


CàG 


.  Petite 


«M  cMMBei:  DWtm  n 
catioa  U  quoi*  an  l'air. 

«■«0»  (1*41^; _„ 

eaoaaci  cellule  pour  lea  fou*.  Ca- 
chot pour  le*  criminel*. 

MflUET  OMèrlt)  t..  m.  Bou- 
tique ob  l'on  vend  du  vin  à  boire 
*ur  place  ou  k  emporter,  plateau  à 

laeena. 


Celui  qui  tient  un  cabaret. 

CAMkjkUl)  s.  m.  Sorte  de  pa- 
.  nier  en  Jonc;  aac  ob  le*  femme* 
portent  de*  menu*  objet* 

CMBTM  (kUtt-taiil ,.  m.  t«,«U 
verUcal  autour  duquel  a'enroule 
un  ctbie. 

fra'Ïfe"*"'***^» '••"•«<""• 
CMHlic    (U4I4M)    s.  f.    PeUte 
«'■«ghr»*  tord  d'un  navire. 

CMMCr  (kMHiè)  *.  m.  Petite 
"^ÎS?"'  ''*  "•""'l;  con»eil. 

CIBLE  (UpMi)  «.  m.  Gro*  cordage  ; 
derouM,  immerge,  *ert  de  télé- 
graphe entre  deux  eontiaenu. 

CWU  (kUM)  I.  m.  Oro*  cordon 
pour  le*  embraaae*  de  rideaux,  de 
portière*,  etc. 

^«BIEMI   (kUW)    ..    „.    Peut 
CjJLngMM),.  ir.  Façonner 

Pierre  préeieuae  non  taillée:  netit 
clou.  '^ 

UBOT«SE(U^tè-Jt)  '•  «Navi 
ition  la  Innor  Ha>  *a*1;. 


dreiMT  Mv  le*  pied*  d*  d*rriéM. 

-eSsïsa.******-'*»''-'-^*^ 
_^»ffiy/î?':»rea; 

(Sîciuie  "SBfk^''"''"-  ^^^ 

;•'•■?'•  P"  "a  coîmEuî;  l/^JSiw* 

de  Mto,  l'habileté.  """que 

MMè  (U4M)  ,.  „..  Fndl  du 

eïSîXt  •'"""P"'  '''«'*U"t  du 

-S!^'""  '>r«!*»0TIOI(i<W*». 
I»ou  Itt)  ».  m.  Arbre  qui  produit  la 

*-!*<f  ou  t»^) ,.  f.  Plant  <("eï^ 
caover*. 
CkGATOIt(liUa.iU)  1.  m.  E*p4e* 

pour  cacher  quoiqu'un  ou  quelque 


«"Jf.'ÎS.ÎSl''"?  de»  eâte*. 

CABOTER  (ia.|i4.W)  ».  Uu.  Faire 
lo  cabotage. 

ÇUOTEOR  niii.b6-l|.r)  1.  m.  Marin 
qui  fait  le  cabotage' 


CMOTIER  (U-bS-M)  ,.  m.  B»a^ 
ment  pour  faire  le  eabotase. 

CdflÔTM  (ki^Hn)  rVS  Cômé- 
lien  d  une  trouDe  Ainhnlttnto  m.... 


Bose.  "      ■ 

ieS*S!55^^<»^"^)-»- 

AœS^he'ï?^-«-'»>«*- 

ciSîfrîSS.  '"•«'^r^)  -  «• 

CMH&NEZ  (UHihHé) ..  «.Sort. 

àcME.POT<liWl^pJ),.  «.En- 
veloppe qui  recouvre  un  vaae 
commun. 

CACHER  jU-çM)  o.  Ir.  Sonatrairb 
a  la  vue  ;  disaimuler 


dien  d  une  troupe  ambulante.  Mau- 
vaia  acteur. 

CABOTOIME  MJ*  Hiâ-J,)  s.  m. 

«iSîîiSS  '' îi"  <"«  "botin. 

çMoniia  .(u.k«.ttHi4)  ,.  iHi. 

Faire  le  cabotin. 

CttWUrr  (liUNIU.lt)  -.  m.  Caba- 
nt  debas-étage. 

"*  (••)  (!**«)  V.   ^.   Se 


la  vue:  aisaimuler. 

CACHET  (kiHM)t.m.Petit*eeau: 
marque  caractéristique  d'un  au- 
teur, d'un  artiate. 

CACHETER  (kA^cht-M)  •>.  ir.  Uettie 
un  cachet. 

«CMETTE  (U4h».lt)  *.  A  PaUle 
cache:  Lnc.  adv.  En  secret. 

CACiiEXIE  (kA4Shik4ll)7  >.  Eut 
causé  par  un  dépérissement  Béaé- 
ral.  • 

CACHOT  (U^M)  *.  m.  CaUal*  d* 
I  pri*onni*r,  ba**a  «i  olwean. 


CAC 


^î3l7S*it)  ,  «.  Chef  ta. 


.  ?!?!?""•  (l*-l'Ma^)adJ.  et 

P^J^'JIÎOn  U  nuludie. 

™.<«  ■■•  IMrMBM  ««.cliVme. 


5  CAD 

B.rtMe*ïliîS.  '■   "•  «•■*'*'» 
1er  de  la  cadence;   mi-        - 


«.M;:r.."drl!S:''*-'»-"')'ÀD* 

.^»?*»«WUE  (tt-M-tt-nl-k,) 
pEnfe.  «■"'*'"'  do  I.  caco- 

d.*ÎS!S'5"-î*>,'A'"''«»i"« 
«plantée,  dont  le  cactus  est   le 

SîH?*;-"*]  ';  "•  «'  «en» 

£îî;«'  ""**  ^  ■'  «™i"»  de» 


mettre   de    la 
Chaino 


neruv  j 
cadence. 

de^g^t,*'***^'  '•  r- 


»  SîfM'  "*"*»)  '■  «.  Panier 
II*  ^llf*  ""l'  «ï"  *  doa  de  ou- 
•t.  d»Be  M  de  cheval,  qui  «ert  à 
«™g»o^rI«s  blessas.  '         "  * 

derinesnb'îiii*'         ^-    ^ '"''''• 
flim 


CMJIIUII(kâ(|.mr4n),„,.Corp, 


— nul»  u„ 
de  rétain. 


,«««(«*.,)..  ,.80He  de 

d» ^^^^  '•   "••  '"'^" 

.^"™  «  cadastrer  ""e."'"  P°"'  ""•"•"'   '"  ^r- 

wM?^",  I  ,*Ù?<  ("-dU-tril.  L,"»«™   (ttHlri-lta)   Petit   ea- 

«•  la  valeur  et  de  la  quantité  de»    P""»""!  fonlmn..v„î,i„I»'=-'.-  A 

8j«"«lr.  à  l'o;,ér.tionu  cWs- 

«^1;.^  *'*»'  du  cadavre. 
"SlâiSrïJ?^^^      ^'    acSîSJ^J"-*^)  ••  "•   verge 


Pweesqui  fontmonvoirlcsaimiillM 

raJSSÎf"  "***)-• '"'-Avoir  du 
Viî!Sî^;S?»*"'*.«-'*)«4/. 


CAD 


^  —   ■ —  — ^  j-  — ^  ••    ^*     BvBv 

C«ka  411I  n  iMnoiMMat  d4aoa- 
•»  U»  Mrtm;  Ugol;  IMMI*  à 
lob*  wrir», 


(f 


— ;.■■-—  ,— .— ■^)  ».  tnt.  Agir 
m  uhrd. 
eMWMM   M.MMHt)   ..    f. 


Manier*  d'4lr*  du  aabk». 

1  S*?  "**•':  <"•  *■*"  <••  «•«•»! 
iaAitloD  d*  ettu  ■niatj  lUu  ou 
l'on  iMt  du  «fé. 

ewAlM  (MMt^)  «  /  PU». 
taUuBd'irbrM  à  «»' 

MWÎMI  VtMfiui)  t.  m.  P.UHe 
rbomMur  qnu  tn  aultaui  ofltant 
*"  *»"■«*>«<«•  diaUMMon. 

Calul,  «alla  qui  liant  un  caf4.  «"/. 
▼•Î«*«ta4  a  aanrir  la  caM  anr 
la  tabla. 

e«mo«iMrtin(iM»Mkè. 

IH*I  «■  m.  Arbroqai  produit   la 

'•m  POOT  raalSnaar  daa  aniiaau 
•>JM>B^aa  boamaa;  priaon. 


en 


aambla. 

MM»««IH(kMhkM) «dr.  TMt 
blaa  qna  mal. 

«MMT  (IM)  <.  ».  8aM  qaa  Mt 
ramant  daa  «abou.  ^^ 


.._.  (tà44t)  ».   «r.  Canaar 

«bnïï  *■   *"■   *'™"**  •■•• 

««iîl  (k*4rif)  ..  /,   Cabana; 
l«i>'«  >oga;  hutu;  raa&onnalta. 

emiiUrim)  :  m.  Rtfatond-n 
oinon  à  Hour. 

JMUM  (lAn)  ,.  f.  ota«|,  d, 
paaaaga  du  «lara  pardrix. 

Ç«U*  (ki.,<)  ,.  m.   Lai,  ««. 

daW^'"^»*^»»'"" 

„  «""»"««  (l*»*»4«)  ».  «r. 
Réduire  en  rnlllota. 

CULU-LMT  (IA.W4»)  «.  m.  Ma- 


Fggg"  <;^«^>'-  *^- 

"^^SîSdî^îSïïî*  '■  '■ 
fcfiSR.ÏÏSS.bîi.''-  ''"~" 

touméa  an  dadana.  B~™»« 

pr^laré  aur  laa  mÛM  W  touSuïï 

SSTdéHSr   '"^"  '^■' 

£Sir.ii^Sdr  "*'•«" 
-^^dî*^>'-^— 


K et  dont 
I 


la  ijaur  Ut  eidÛaria 


D».  «r.  Co 


tion  _,  „  „..„, 

'^Tuf^  îc/^.îî"»'.»"»  «Silo»- 

Tardace. 

^««InnU  (UiHI)  ,.  m.  Jam» 

la  caillette  ;  bavarder. 

.  *Î!H5"«  (•*»••*)  '•  r-  Femme 
babiilarde;  cavité  de  l'eatomaedea 
r*  ..'i*"^  qui  contient  la  préaura 
1  cailler  la  lait.  "^ 

«HUrr  (KM)  *•  «.  Itaaaa  de 

aang  caillé. 

Tariété  de  p<dre  pierreraa  dont 
I  arAma  rappalla  l'odeur  ae  la  roae. 
CMUM  (IttHM)  t.  m.Pierretréa 
dura  dont  on  fait  faillir  daa  étin- 
eallea  an  la  frappant  avec  de  l'a- 


OMUMnfi  (M 


IM-W)    «.    /. 


jMttWm  (ttl»|MI)  ,.  m.  Om. 
I"*^  î*  ««llloiix  dont  on  fait  U 
«!>«»»<•  d'une  routa. 
«MMI]U4Hlin)«.  m.  Genre  de 

«nïÏS?  "*+*«'•   «Bmbew.. 
dîLvînl"  *"  ■""  ''"'  '••  '»•'• 

J^S^  «>*-M»)   ».  «.  Cofte 
monté  sur  rouei,  dont  on  «e  lert 
lœ    traneporU 


adM  mÂuc«e  Sin,  unTrStaîi 
CMin  (MHM)  ».  »r"cherdiei 


_r^j  ipuur    umnr  le*  «loflka. 


pente 
un  eb 

îu«  mÎ,^***  "*«P'<«^  *  »'"de 
-3***  iî***")  '•  /■•  Quantité 
"rj'a&ia,»'  «'«rg.meut. 

"«SnuSrie*  '"'"~"  '"'  ""  * 
li,SSS<!?y*r")f:.'»Pl««te 

fcWujnil (i*i4h«h«)  ».7SÎÎ; 


0»  <«•'*«•  quIfoiîîeîeuU. 

AcS*ï55n<!*'**-"A 

Ç«UIUM  (kil-rt^.»  ».  «.  Métal 
Qui,    par    >.     «mb/nelion    ^ 

«MLCULIBU  (liâl.||i|.||.Mf)   .« 
Qui  peut  te  calculer.       ^     ^' 

C»U!OUTBm.TlllCe(i>àHMM».|^, 
m-n)  ».  Celui,  celle  qui  calcule. 
C«U«LBI(Ul.|uM«)..„.CoL. 


v*UOE  {kâ4i4f)  »./.  Terrain  >n  _'.."""'""«'•;  anppoter 

r.h.«i  S^"  '•••  ^««™''«  j*y»"^  EwfSiwii*!.,  w 

Mutf  iKïï.iS  '•"•"'••  ™f  •*""••«  i  aBértédW'ciî: 

.SrîFiîiSrI»!'- .'»•  Action  de  "«■«,......       .  _     . 


'^''^i^Jï'SislS:^ 


^£*".  (M-t)  '.-  /.  Fond  d'un  na- 
Se'î.'4d"'orC°"=  -uppoMpour 

au  moyen  d'une  cale. 

pece  de  courge:  vidé?  et  téchée 
aert  k  contenS  Je»  boiaaon». 

Arbre  qui  produit  lea  ealeliaaaea 

mî^^^S^  «tUf-»*!)  ».  m.  Vête- 
ment de  deaaoua  ;  aorte  de  enlott*. 

Appareil   économique  pMr  fidre 
cuire  le*  alimenta  ^^ 


1^  *»  «M  pfodriMat  U  »U- 

^)f.M.Jm 


à  doiiliU 


NiMtfoniiï  pur  l„  nomun 
.  "îy?*  (»WMIi<)  ..  m.  Retucll 

UwMr  d*  boumicu  un»  croi»4a. 

-£?«?»!*****»••'"•*- 

.-?.*A— J'**»t)'-  w.  Dtomilre 

■«■îJ.gW|J*l«;q».HW!  «ut.   *^ 
Ij^JHjJ*  (*■♦*•*)  »■  «r.  Donner 

i.ïiî?  <**?»>  '•  "  V.M  pw 
hjMM.  i  •■i™iopp..»Mri.ur«dM 

jntojjcojiml.  d'«n  ancuin  de 


CAL 

(UM-ttM  ,.  m.  FoH 


Ver   de  m 


!-»»««*;  ,Î^."*W 


MUMM^ 


-mvf   V, 


•r.  «.muer. 


S  •fin  ponr  «lever  dé  gni  "hï." 

An  (In  Mon  *criw.  ' 

*4/.  De  le  rnlllgrephle.  ^' 

^^«IJjAOKrt  (WWW-M)  »./••  Peut 

"«MUMHM(UlHli«h<t)<Y'  Étollk 
de  lelne  luelr«e.  *     ;■  "mue 

ÇMJMliT,  I  (Ul-iiiw,ta)  ai/.  Qui 
ealine.  ».  m.  Démode  lonftlfT^ 

MUMR(kM«lr)<.«.0«r.d. 
nuillueque. 

.•Jf^r    '**'fl!»>''  "•  Trenquimt*. 

CJUm  (tt|.|ll4j  ».  ir.  Auelwr; 
rendre  calme;  V,  j,,.  fieWnlr 
celme. 

CMMD.  (kMMliM) ..  «..  MuriaU 
de  merirurttdoux. 

^JlMJjlJTIUII,  TRWt  (eM«Hd. 
»jy.r,  tri4f  )  ..  m.  et  f.  Qui  celom- 

CWMNI»(kM|«Mil)i./.  FtHMe 
WMn)  a«v.  D'une  meniereeelom- 

2'ioSïie!""  •  "  ""■=**"  *•  '• 

ÇMMICITi  (kUw^M-H)*.  f.  r.- 

•"J™  «Jfe'^iT"  .'•  «■»•«»•  ▼'♦•le. 
«U»»  (kè^l  s.  f.  UnlM  de 
meeure  de  chaleur. 

MUmrtM  (kMr4.f»4t)  >•  «• 
';  /^. Wgjgement  de  calorique  qui 


■••  laetosn 
l*eelofii|iH 


in 


CAL 


Coup   dot7nii  Mir 
plat.da  la  luiln. 


MIK.  ■■ 

Mumm  (M-M-M) 

dos  «ilnIti'K. 

0«LQU(  (kâl4t;  ,.  „, 
Hrvile. 

I«  trall  d  un  deuin  on  .ulv«nt  eue- 
'•ffi?.°.:iiî£ï  «•"•'«iir». 
Miimt  (kà-IlHIlè)  s.  M.  Ilpe  du. 

qulU    ÙMlenl     (U„er    «    1„™; 
MtM,  A  l.un  .lIKi.  en  signa  do 


f.  1/'.  Dnnnor 
ImIUllon 


tfnn  sur  ■■«■■■.ll~   »'    .. 


..    plHIltli    IIIIO 

lu   vdritabi» 


non  wr  laquelle  oiV 
«rplx,   pour   figurer 
«Iraire. 
«tVIUC(U|.,|.|,).  .„.  K^^^, 

Ml"!  qui  '•"(  chauve.      ' 
CMataU(|,4.«jà.,«,), .«.„„„ 


*  CAM 

m.nH„.|..oU.re.do.éuSÎ?ï:: 

biS^JriÎjS:??"'^- '*•""'•■'-•'- 
-eteu*Î3f*S!?.-^^-p«» 

an»«;^,f.,^«"'ep.er« 

dont  lo  caméloun  est  le  tToe 

CMÉLU(k4.«rf.Mà),.m"^Bel.,- 
buKio  <rnriwnient. 

Ç»IIELII(E(liâ.m#.||.n,),.A  Plant. 

«lïiïïïï  '»  pointure.  "^ 

CAMELOT  (kà-mMt)  ,.   „    coi. 
porleur  d.,  marchlurfiae.  d.  p^ 


MM»iii:rVJui   Lute'ard"    ,  C«n«TE<l.â.J«.|«.„„.  ^.  m.u- 


fi'mino. 

marnes  habitudes,  mêmes  occuna- 
tions  que   plusieura  autres   nor- 

QuWSidlïî:-*'' -»"""•/•'"' 

„^IJT!!?.«?!'''''''M»t'«re 


«ont  on  graissa  les  rouages  dune 
•  JSyî''?"*  ••«'  roues. 


T.ti£«--i?»-«»»leux  des  roi. 
*<Ji«nS£eainbrcr.       ^ 

rH^^^  /""r**')  »•  '«.  Ou- 


l'«briq.i..Psansaoin:        ' 

,i„'î^'?u<'*J'*^<»  '•  «•  om- 

c.or  do  la  Chambre  du  pape. 

CWÉIII8TE  (UHiié.rli.|i)  ,.  /. 
i'oinmo  de  chambre.         "  ' 

C«aUllGUE(liâ.m*Mln«l ..  „,. 
Bomr'    *"""'"  •*•  t'Ciur  do 

CAMION  (U'mlHNi)  ».  m.  Voiture 
de  roulage  pour  le'  transport  de" 

S'b'adi^rn.'""'"  """""•"*'"•■" 

CMTONNER    (UHRit-ni)    r.    tr. 

ft£SE22Si;i"";..ï»  ""'on. 

Omomm  (kàHM.nf.r)  ».  „. 
Celui  qui  conduit  un  camion. 

CAMMOtE  (UHIli4Mf)  »./.  v»!,. 
ment  d*  fammer^ûTàs  toii! 


CAM 
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CAN 


AIThinl!  «orliAMUoB. 
CMIf  (tM)  I.  m.  Bmmm*  oA  uno 

^aMW>«aM  (kM-»it|M)  <.  A  U. 
'"iSîEîiJSE*^'"""  mniuir». 

CMifiWIldL  (iHM^iirfl)!  ».  E«- 
preu  du  mulol,  da  MurI*  dg« 
eniiinnn, 

OMPM  (kM'yu)  :  m.  Marbre 
dca  Pvn<Di>ea. 

CMIPANI  (kan^-iif)  <.  /'.  Orna- 
manl:  rhmiilpaii :  i  lunto. 

eUiPMIU  (kMffiHlMl)  s.  m.  P«. 
tit  cliichcr  *  Jour.         ^ 

CMWMUlMtfl  (kMfiHMi^MO 
*.  /■.  PUato  dont  la  flaur  aal  en 
nrwM  de  clocbelta. 

Planta  dont  la*  fleura  viololtoa  ou 
bleue*  Ntombent  en  eloeheltea. 

CMmumii.  i  (kM-^^M^é)  a^j. 

Qui  représente  nno  cloche. 

«MIH,l(kHM<)  adj.  Oui  campe 
qnl  n  apaa  de  domicile  Axe. 

MllPtell  (lon-p*^)  *.  m. 
Arbre  qui  fournit  une  balle  teln- 
ture  roune. 

OMIPIHOIT  (kHhlMNMl  s  m 
Action  de  camper  jlieu  ou  l'on 
campe. 

CMKR  (iMwpj)  V.  ir.  Dreaaer 
un  camp.  v.  Au.  S'Mablir  dans  un 
campj^ 

CAmmC  (ktn-kf)  >.  m.  SoHe  de 
gnmme  ;  principe  végétal. 

ClMWWt.  I  (l«Mi«)  041.  Qui 
contient  du  camphre, 

CMIPHRCE  (kn^)  «.  /.  Plante 


'•*?•!"   komma  «lalbo—iy 


*•/■• 


Procédé  de  eelulVS  •*  aoadi/i 
eomma  une  canaille. 

O^NM.  (U«il)  t.  m.  Conduit  qnl 
'""îîa        ?•'    ''"'^   artifldalle 

Qnijpeut-étra  eanaliaé.      ^     ^ 

^  MMIJMTMM(ktH«- 

Aenon  da  canalfaer. 

,  CimUMÊM  (U41UM)  v.  ir.  8i|. 

lonnar  de  canaux;   rendra   navi- 

gablo. 

MMMIUKU-ntMRèJfX.^.Nom 
de  la  canna  à  aucre. 

^  CmH  (klHià-M)  '.  "•.  8i«ge  i 
doasiar  aaaei  large  pour  que  plu- 
aleura  pertonnea  puiaaent  a>  as- 
'-  -  pnnr  qu'une  peraonne 
(tendre, 
,-TT™  ^•'tn  '•  <".  Oisaau  pal- 
mipède ;  morceau  da  aucre  trempi< 
dana  du  café.  Fauase  nottrella. 
^  CMMOn  (UHlér^)  ^.  <r.  'Tirer 

a  couvert  :fain!  dea  1 

.  CMlMWtm  (UhiIi^ 
Long  Aiall.  Lien  pour  I 
narda 


««i^rnnKB  fHHiMfv;  a.  f.  riant* 
dont  lea  feuilles  sentent  leeanphre 

GMmWBI  (kui-M)  •>.  <r.  lettre 
du  camphre. 

CAMrimiEII  (kan-frM)  »■  ">■  Lau- 
rier du  Japon  d'où  l'on  tire  la  cam- 
phre. 

CIMPINE  (lawplllf)  t.  f.  Poularde 
fine. 

CMVWjkMI^)  a.   a».  Congé; 


i«  _ 


HBIVI,  ■  M4IM,  ^)  ■«.  Qui  a    Gi 


CANMWtm  (U-iilr4»4fi  ,.  ,. 
..  n  pour  Urer  les  ca- 

narda aaiivagea. 

CMIMI  lU-nl-ri)  t.  m.  Serin  des 
llea  Canaries. 

CMICM  (kan-km)  «.  m.  Médi- 
sance; comin(<rage;  danse  Ubrades 
bals  publics. 

ÇAAMNIII  (kn-k«-ii«l  ,.  i„i. 
r  aire  des  cancana;  danaer  le  cancan. 

jS«IICMnn,ltllE(kiii-k«.RM,  nlè^t) 

jMfUukmt  (kuvtM-ii4ia) ..  m. 

Dignité  de  chancelier. 

ÇUICBI  (km-«èr)  >.  m.  Tumeur 
maligne  ;  signe  de  lodiaquo. 

CANCÉREUX,  EUK  (klii-««.iMi. 
nu-if  )-  adj.  Uui  est  de  la  nature  du 
cancer. 

CANCRE  (kan-krf)  t.  m.  Crabe; 
écrevisse  de  mer;  celui  qui  végète; 
homme  très  avare;  Celui  qui 
n'avance  pas  dans  ses  études. 

CANCRELAT  (kn-kM-U)  ,.  m. 
Blatte  amériesine  qui  ronge  les 
effeta,  les  proviaions. 


«MwuMMK  iktn  m  im»)  j. 
.    GrandehandsUarAphidaumbn 
«haa. 


CAN 


CAN 


|»l  »•  MH  Mr  l«  ru(i  pour  um 

(ta»iMf)  «wy.  Qui  ■  d* 


■TMeudciir 


ICUMMvr,  *    V   • 


j.        ■"■■■  (Mut M)  »•  «r.  Otmt 
d*  «iiMliirm.  ^^^ 

«— -"  (•wMir) ...  tr.  Falr*  fon-    Kn    '  ««■■•«•r;  roblatVra 

(tt*f) ..  r.  r.«,i..  d« ...  I  :S7,S:"dt»''p"ifc"  •»•  ^  "" 


■ird. 
OmXtt.   (UHlè-it)  '•  /.    Petit. 

{«8»  .i^a?„  ;v2d".-:;  I  r"^^^^^^^ 


yjSÎS;  ■?■','"  P"»»tr«.  "'* 

j;rfc^*'«'"-'«"-îrÏÏi.S 

U,!*!*  <»*«*)  '■  «.  Plie.  d'.r- 
UMwl.;   tuïiu;    droit   .«Kal... 

I-îï"'    ?",«•'»«"•    d..    MlBU;    d*: 


Mg»  d.  Ilag.ria,  d«  dentelle,  etc. 
"jK.SH.t*'!»  nwnehe. 

Chien 


rSÎ.SH.t*'!»  nwnehe..  ' 

Sji*SSSl.y- '"""""■' 

rf  •»»»«•  «tre  le.  inciaive.  et 
».SS3  du  dilen.  ,      ,„j, 

~^«^.po«,  '™"'«-L.«|«««««(MH*-H)..A.F.i». 
IJUUMM/tj  -.  ...  .        .  ^      .    I  '"'"  o"  '  on  coula  le.  eanou. 

,W«l»«(ttjJJ),.  «.Aetlond.       (MlWlllia  (Éfc^o*!»)  .TS^ 
^*""  I  qui  Mrt  OB.  pièce  da  eaiwa.  ^^ 


le  ^R^,*-  *™  ("*•*"•«.  m*- 

Scït.  ■  "PPO"  •"  e»!»- 

..îîl'^Ti»*'***»)''-- Di- 
gnité; office  dechanoineT 

,,'œ5i&!iïM?ïrco.- 

"i(i£as&?"i*~"îoniio25r^' 

CMIOimOI    (ttHiô.iil^*)    ,.    tr. 
"gSaS'onibredeaa.inta. 
vant  en  droit  canon.     ^ 

SoD  P'"»"""  coup,  «la  eiH 

dn^rSS."*-**!»"'"*^ 


CAIf 


tos 


CAP 


BaiMmUoa  ncNÎM*  p^HÎal  rM 
..«■Wn**!».  «.KalMmiiioii 

Mwr«M  (m»n.)t)  4.  M.  Ac- 
tion d<  «Motar. 

ewwm  (iii«*-H)  ».  (•(.  8«  II. 

1-Imbi  fam  Boatemcnt    Iml    «t 

"«5iiTHniP(ktMt.|M)<.  m  V.. 
rii'lil  d*  bmIod*  *  cAIn, 
e«lir«l  (IMMM)  :  /.    Fttii 

lit'  «atat*.  I 

MIJTATWCI  (kM.|»4rl4f)  ..  /•. 
"'ïïïïîîïStiZî"»  "»  «rUlii  renom. 

OMmimiM  (laiMI^Mt)  <.  /-. 
IwMU  eoMoptJro  dont  lî  |>ondra 

nÉÉiM?^     witodei  véslciitotrot. 


qu'os  «daptou  £mI  d'u*  Mtla. 

gu*. 

eâmn(là<é)t.  m.  OuvrUrMi 
•Ole. 

CM)UTeiNM(ké«rt.ckN)  ,.  m. 
Sorte  d*  guauu  r4etM,  «opoUo 


■nmine  «iMllaiw. 

i*' '^..Kndnlre  d«  etoulihoM. 


II  -7i C"**"*)  '•  *"•  *"-"'''  do 

I  ail,  enmlsMn  an  paiipii>re>. 

«"T"}!'"»  (tall*l»Hl»)  '-r-  M.i- 
ln<»e  d  Hi  genre  Ungowmx  et 
•entlinenUI. 

«lo  MgimeBl,  do  uearne,  d'atelier, 
an  prMoB. 

ÇMTMn,  itlll(taMlHlM,i4».n) 
'•  jU,'!ii!£^  ■■•  "■«ne. 
ÇMTigui(kM4l*kf)<.  m.  Chant 

«UTON  (kaMin)  >.  m.  Dirlalon 
territoriale  de  l'arrandiaeeniant  en 
r  ran<!e. 

ÇWTOWlf  (taM».|*df)  -.  r- 
Lintvrieur  de*  eouUaaee  dun 
théâtre. 

i.'iSf^nfe*"  <*«•«»•"*«.  "»- 
If,  no)  o^.  Qbi  concerne  le  can- 
ton.  

CWniNNEMENT  (taui-tt-nfmu)  ». 
m.  Action  do  cantonner  lea  triin- 
pea. 

ÇMTDHNn  (kM-tô-nO  v.  ir.  Dia- 
tribuer  dea  troupoa  en  pluaieura 
cantona. 

,  CWTONMER  (km-tt-aM)  s.  m.  Ce- 
lui qui  eal  chargé  de  i'entreUen 
dea  routea. 

VotoN  d'as  Ut  *       ' 


ttPiklp,  «.  m.  Objet  en  fcnM 
de  t^te;  LaTant  iThb  Barlre  ; 
polate  de  terre  «leT«e  qui  a'aTUM 
daaa  la  mer, 

CWMU  (U.p4«f)  nd/  Qui  eat 
rn  i)tat  do  bien  fiiiru  ce  doat  oa  le 
charge.  H?hile. 

etnmt  aàifM4é) ,.  /.  coai.- 

iiaare  ;  hablk-lir,  api  i,,du. 
Coiivcrtuni  de  l'huy,!!. 

i.P£i*"'  "  ""  caparaçon. 

MPt  (ki^)  j.  /■.  Maolcnn  t  ca- 
puchon, que  portaient  lea  hommea 
et  lea  fpmmi>a. 

uSff^'H:'»^»'-  "•  Lo«p««u 

Jarret  d  un  cheval. 

cwojW(kiiijm,),.  f.  coim, 

oe  rammc  qui  daaccnd  Jnaqu'aax 
epauloa.  ' 

^««WH»  (l*»«Mlu)  ,.   m.  Va. 
nélè  do  pomme  muge. 

CWMIIlUOM  (ka.|iMi4ai)  ..  «. 
Lieu  où  lea  ehoaea  aont  entaaadea 
confiiaéniant. 

«PHiM»  (kMldè^)  ««.  Q^ 
cet  duli*  comme  lea  cheveux. 

'^ïi'JiLïiL''."  '"•«■ l'îllairei.      ' 

KagoAt  de  viande  riiiip<.i«  parmor- 
reaiix.  Mettre  en  plécea. 

C«nTAIIIl(kàifi»Hi,),.m.  Chef 
•i  ""«""nEignie  de  aoldiila. 

wnm^m  (kè«M»4if-ri) ..  r. 

Charge  ou  étendue  du  reaaort  d'un 
capitaine  dea  chaaaea. 

CAPITM.  (kâ-pi-UI)  ,.  m.  Fonda 
""oSS??.''  •£■""«  portant  intérêt 

il)adj.  Principal  ;  eaaenUel;  peine 
de  mort.  >  v"" 

Ç«nT«,E(k«^.tt..|.)  a.  /.  VUk 
principal*  d'un  Ktat  ;  maJnscBle 

c«m/iuMCNT  (ka.ii.ia.if.aÉu 

ode..  D'une  manière .  ipltatà;  ^^ 


CAP 


m 


CAP 


f}*-m. 


wm  feabrra  d«  la  vkiU*  «nX. 

MI1I0U  (M  pi  M  H)  ,.  m.  ab- 

UflTM  (IAMm)  ,.  «.  Boom 

rfflTÎÎSMI?^ -'"-'■ 
Remboanw  dni  Jlgîs  »m  i£Ï 

«pitOH. 

Mfmw.  (U-^MmI)  (.  «.  ÉelM- 
»!■  dçTpalouMT 

DIjgjjM  de  eroltoar. 

Appartoamt   m   dkpji^i  '^i 
u«rmbl<«  d*  relMaas. 

■^Tj*'.  Ba  elupltra.  *^ 

A  Aeltoa  dTSfplSÎSÏ*'''*'*''  '■ 

TndOr  de  I.  reddlÛoad'an.pUee 

«•"■«Sîpeîînnée.  "^       ' 

C«nN,  OHM  (U^M,  p«4K)  ad/ 

Mpomm  (u-pôHrf)  -.•<,/.  F,i„ 

"-««PP»;  .montrer  de  U  lâcheM. 

CJWWIWë  (kà-pt-nM-n)  ,.  /. 
Ahri  eourert  d'où  l'on  tire  nr  l'en- 
■sinl, 

le  moin,  «ov^den.  linfcnurie; 
mme  à  fumer  frucaie. 
CWOT  (kt^)  «<y.  Ne  paa  ftin 

«Vneton  ;  longue  redingote  pow 


''f  Clf  )  '■  /'•  BoalOM  da 


'      'm  ■?»"■•  oa 
•  cotftdaaidBTi» 


J|2j77 —.«T.. 

•^JJJJjdonna  !••  etprea. 

g.SrïL.2»**"-«^* 


!)«.«.  riai- 


rormecapaule.  w   ^  w« 

"•.îîElSÎ''"»  aonree. 

tternom,  met  (ki».ii.iu,M. 


(MrTATMM  (kÉpMMM)  «.  /:  Bb- 
plol  de  aiaaauvrm  artUeieaiea 
pour  obtenir  une  doaatloa.  aa 
lega,  etc.  ' 

«^îreîp.iS!5*-^>  -*• 

i.îŒi?:îîi.;î;â'rjC' 

■MHWMI. 


eMmniWMDIT  (UmIm-mm») 
M».  D  une  maniera  eaptieuae. 

ÇAPneUX,  OISE  (klp-ilMi,  ai  ttdl. 
Qui  tend  i  induire  eîerreu?^ 

WTIf ,  ne  (Up^,  tl-«f)  adj.  et 
<■  Priaonnier  aaaerri  à  une  dur* 
loi  ;  aéroatat  retenu  par  une  corde. 

eaptil  :  uuMr^. 

Uo»  !  eoadltioa  d*  ealaf  qui  «M 


'J 


CAP 


MPTUBE  (UH«4t)  *•  /■■  Botta  ; 
arrwtatlonj  Mitie.  ' 

jaPTUIinf  (Û.rtwé)  ...  <r.  Frir. 
aaa  «Ptan  ;  ulùr. 

ÇWOÇC  (l»W4f)  ».  m.  Capuchon 
PO'ïJ"  d«  eertaiù»  motaea. 

"■' ionne  de  capuchon. 

MmUM  de  Mte  qui  peut  se  r.ibat>.re 
en  armere. 

Couvert  d'un  capuchon. 

Discours  plat  et  trivial. 

MPOCIlfe  (Uilu.slHM)  ».  /.  Plante 
gnmpanle;  pièce  d'une    arme   à 

Maison  de  capucins. 

MPOLET  (kâiMi*) ...  m.  Coifllire 
ne  femme  dans  les  I^vrëni^efi 
_  C»ÇU«M  (kà.tt.j,)  r,"^'Xcli„„ 
de  caquer. 

MQOE  (ki-kf )  ».  f.  Barrique  oii 

«.S!Si!i'*Jfî  J>"""'g»  salés. 

MWâl  (kl-U)  ...  %r.  Préparer 
le  poisson  pour  le  mettre  en 
caque. 

«aÇOET  (ki.kè),.  m.  Babil  ;  bavar- 
dage indiscret  pt.    l'ropos  mali- 

MMErME  (kMf.tt.jf)  ».  m.  Ac- 
tion dfcaqueler.  ' 
A.'î??™'  <'?*fr**)  1-.  tnl.  Se  dit 
on  cri  des  poules;  bavarder  indis- 
crètement. 

ÇWUETERIE  (k4.ke.lf.ri)  ».  /.  E„- 
treUen  qui  ne  se  compose  aue  du 
caquetS;^  ^ 

filOUBreUR.  Einç  (kâ*Hf.r,  tii- 

Ç^ÇUEUR,  EU$E  (kt.kf  .r,  eu4f  )  ». 

ÀÏJf  !ïî'?  <I"'.««1''e  le»  hareigs. 
CM  (kàr)  coiyr  Qui  marque  qu^n 

«ôn6rn'ci:.'"'°'"''™<'P"'P°«-| 
CARME  (kà.r*4«,)  ».    „.   e„„  I 

d  insectes  coléoptères. 
CUUBÉ  (kt.râ;M)  » 
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Succin, 
~— _ —  «c  .ludée. 
■n«n)  (.m.  Etudiant 


en  médecine. 

Travail  qui  donne  *  une  Sme  4 
no  des  nyures  en  hélice. 


CAR 

-— (k*r>Miif)».  f  FusU 

t«»À£S3iiri^LK.d. 

CWMmX  (kM*4<4)».  m.  Grand 
oiMau  de  proie  de  l'Amérique  du 

OHACO  (kàH-kS)  ».  «.  Vêtement 

«.iMiSS  l",J5"r'«.<'»  eamisole. 

MMCOLE  (kl4t4«.|f  )  ».  /•.  Mou- 
vement circulaire  qu'on  bit  exécu- 
ter a  un  cheval. 

ÇARMOUR  (ki-rt^M)  •..  fat. 
Aller  capncieuaement  à  droit*,  à 
gauche.  ^^ 

CMâCTÈRE  (U.r*k.tè4f|  fc  ». 
Marque;  empreinte;  naturel:  qna- 
iité;  lettres. 

I     CMACTiRISER   (kâ.f*k.lé.rW)  .. 
tr.  Marquer  le  caractère. 

.l.Mffr.U'*-.*'**- 
aÙUI*  (k*.ii.|,)  ».  /^,    Vase  de 
vorre  qui  sert  parUcuUèrement  à 
"«ïîîiâS.'*'!'  pourboire. 

CARAFON  (ki.ii.hM)  ».  m.  PeUta 
carafe  contenant  généralement  des 
liqueurs.  , 

caraïbe  (k4M4.14f>  ».  „.  Sau- 
vages pui  babiUient  les  AntiUes  * 
'  •JCr.î'*''  •'•'«  Européens. 

CMMHOIABE  (ÙrtiSÀtt^i,)  ,, 
m.  Action  de  caramboler 

CARAMBOLER  (ki.nii.ti«.M)  ».  fat. 
loucher   d un    même  coup   deux 
billes  avec  la  sienne, 
f  •^""î?-  <•**"««)  '■  «.  Sucre 

slrS?^  1  ^™5  (U-ra.in4.ll.* 
rlâkÙt^HiS?  "*«.  "raméliser. 

(/'.Réduire  en  caramel. 
I     CARAPACE  (ki.r4.pi.,f)  ,./■.£„„. 
loppe  calcaire  des  crustacés 

SlRAflUE  (k4^*.kf)  ».  /T  Gr«,d 
bâtiment    qui    scrîiit     ^our    les 

ÇMAJ  (Um*)  ».  m.  Titre  de  l'or; 
petits  diamants  qui  se  Tendent  au 
poids. 

CARAVAI(E(kà.rà.*iif)»./-.  Troupe 
de  voyage  dans  le  Levant. 

CARAVANSÉRAIL  {kM^^m^tM^ 


CAR 


tKWTent  ua  abri.  ™J»i»«r» 

CXUVEUI  (U^i^Mt)  :  r.  P«tit 

-iSîff^,  (•**»*♦)  '•  «Corp, 

«.»S^f.^S:;5*-"*> -"■'••«■" 

MRBOMIrtlIE  (liàr4>«Hil.|»^)  ai] 
T.™.  *  couch..  de  chaTbSl.ra'é 

Réduire  en  charbon 

'ï?^?. Rrillée  sur   des  ^.<LJ: 
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CAR 

l'mtoaMe,  toW,  j. 


p4ri«ar 
ccenr. 

fr  "•)  «tf-,  Lei  quatre  pointé  de 
I  horiwn;  le,  noibre.  Su    "ési! 

1  ordre;  le»  quatre  vertus  priiei- 
pales:  prudenee.  Justice,  UmlS- 
raneeetfo'ced'jlme  «>™pe- 

de  l'a-"-'--  ■   "^ 


,«5«QIE  (U->*-inf)  ..  m.  Période 
absunence  eornSen..,,»  f-""?? 


ViaTdnriilS:  s'uTZs^^ib!;»/'-  d.'i?"^^  <tt-*"t)  rS"  Wriod. 

liaison  du  carbone  avec  un  autre  nln^î!  J-     '  9?'''''*"  «'  •«  termi- 

corps  simple.                           "*  "*"'  '«  dimanche  de  Pâques 

«aHMH (UMiui ,.  „. coiuer do  »  ""'«•"«EWUIT    ("ri liii im. 

;£ff»È£:i:.rn"''^se-  !?"^érç7.dY5et^ur..''^2» 

ments  décharnés;  assemblage  de  I  e»»*"««  '"  -■  -•  •- 
«arpente:  débris. 


""rpe""'  oeons. 

■■"S™ -'-w-- "  * 

de*ïï!S;f<'^*-'-Ae«on 

ÇMIOUllHE   (UrHttHalHN)   ,.   ,. 

p,^i     """"*"*  '"'•  «"»»°  des 

bo^„'?'**^>'-/'-  Côte  de  plante 

ArT,        C»*^)   •"•  "■•  Peigner, 
démêler  avec  des  carde». 

dŒ^^n'rtn'^.jAH.p.ee 

carder  les  étoffes.  "^ 

r„^**'l?f  <!*'^^M)  ».  A  Lien  06 

M««»(llllHliâ),.«.Oriflc,l.. 


■"  —""^reai  ae»  (jendrea 

f^ï-enje  d'un  vai  ~  ,„/      ""•  "• 
CARÉNER  (li*.r*H,«,  ^.  „.  Co„cher 

Qu^SS'î^'rfsl'*:*-' «♦'--/. 

soit  en  action»  l^raiea, 

CMESiER  (Iit4*«<|  r.  (r   Faix 

des  caresses.  '  "" 

mS^A^t?»  '•  "•  Torto.  de» 
Vanuiit  d'uB  uaS%.  »~™" 


CAR 

eMMK  (UmM  $.  f.  Cordant  flsé 
«I  bM  «t  au  mlBan  d*  la  ToUa. 

,ÇMIMIBI  (Ul^)  •..  (r.  Trouaa«r, 
plier  Isa  voilea, 


CMlUTIKt 

tue  qui  aoaUàM 
anjablnwat. 

( 


coroiche,  un 


l)  t.  m.  Reane 


dii  Canada. 

^CmiUTUlUL,   E   (kà-ri-ki-tu-rtl, 
iWf)  («(/.  Qui  tient  de   la  carica< 
ture. 
CUIUTURE  fldk-rMi-tu-rf)  >.  f. 
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CMMMt  I  (l*HMHtf)  uij.  Qol 
rennrma  du  earmin. 

GMHUE  (KàMiè-Iff)  «.  M.  HuM- 
cre,  tuerie  Mnirlaiite. 

.  ««"«fin.  «Il  (Ur.nè.tW, 
(lè'rf)  04/.  Qui  ae  repaît  de  diZr 
crue. 

mWlMWlÉBE  (lilr^M*^  ,.  f. 
Sac  de  cuir,  de  Blet,  pour  mettra 
le  jribior. 

UmUTION  (UmiI-iIm)  t.  f.  Cou. 
leur  flea  chairs  d'une  uerionne. 

CMNAVM.  (Ur-flè-vil)  >.  m.  Temps 


î*ersoan«  ridicule. 

CAmCATUnCR  (kà-ri-k|.tiMé)>.fr. 
Beprésenter  en  caricature. 

miCATURISTE  (kl-rMti.tu.rit.tf) 
«.  m.  Celui  qui  fait  des  caricatures. 

OMUC  (U^ri)  s.  f.  Altération  mor- 
bide des  dents  ;  maladies  dos  cé- 
réales. 

CMUCR  (kà^M)  v,ir.  AtUquorpar 
la  carie. 

GUULLOH  (kftHl.yon]  s.  m.  Jeu  de 
ek>ebes.  Air  que  font  entendre 
certaines  horloges  publiques  en 
MHiiuuit  les  heures  ;  grand  bruit. 

CWILUmilt  E  (kà-ri.yA.né)  a^. 
Annoncé  par  le  carillon  des  clo- 
ches. 

CMILUMNEMENT(kft.ri.y6Hif4Mn) 
1.  m.  Action  de  carillonner. 

GMILUNMER  (U-ri-rtHI*)  r.  M. 
Sonner  le  carillon  ;  faire  au  bruit. 
^  CiWIUONNEUR  (iia.ri-y6«f.r)  <.  m. 
Celui  qui  carillonne. 

CUUN  (klT'Iln)  s.  m.  Petit  chien 
dont  la  race  a  presque  disparu; 
petit  nez  écrasé. 

CiWUNeUE  (kâr-lln^)  s.  r-  Em- 
planture  des  mftts. 

GMUUGNOU  (kàMnâ-gni-lt)  s.  f. 
Sorte  de  veste;  ronde  que  chan- 
taient et  dansaient  les  Jacobins. 

CUME  (UMnf)  s.  m.  Religieux 
de  l'ordre  du  carmel. 

CARMELME  (Ur.inf.||.nt)  s.  f. 
Laine  de  vigogne. 

.CMMÉUTE  (UMnéMI-tt)  t.  f.  Reli- 
gieuse du  Carmel. 

CUHIIH  (Ur-min)  t.  m.  Couleur 
d'un  ronge  éclatant. 

CMIMIlUTIF,  iVE(kiMiH.ni.tlf,tl4t) 
aa}.  Reiùde  contre    les   flatuo- 


Reproduetion  des  personnes,  des    destiné  aux  divorlissei.'nls. 
choses,  en^vue  de  les  ridiculiser.  |     CAMUVALâgUE  (l(lr-flé-«t-lit.ka) 

"        —— -  -  Jf      t\,i\    «tant  .1..    «....»«..-l  "' 


«<</.  Qui  tient  du  carnaval. 

1  'rï!"  <'^"''»>  '■  f-  '•■«"ttlo  «ail- 
lant d  un  objet;  mauvaise  viande. 

CMWE,  E  (UNn<|  oAj.  Qui  est  de 
couleur  de  chair  vive. 

CARNET  (kiTMii)  i.  m.  Petit  livre 
de  compte,  de  notes. 

CMNIER  (kArHM)  /.  m.  Petite 
carnassière  pour  le  gibier. 

CARNinCAtlOH  (Oi^nl-ll^l-dM) 
s.  f.  Altération  morbide  qui  donne 
à  certains  tissus  l'apparence  de  la 
chair. 

^  CARKFIER  (SE)  (if-Ur^-M)  v.pr. 
Rendre  semblable  1  là  chair. 

CARNIVORE  (UiHri.Mrf)  ,.  ait. 
Qui  vit  de  chair.  . 

CARONAOE  (ki-rtHil-dt)  t.  f.  Gros 
canon  eu  nsage  dans  la  marine. 

CAROilCULElliA-ni»ilii^)  <.  /.  Ex- 
croissance de  chair  de  couleur 
rougettre. 

CAROTIDE  (l(A-l4-HHl()a<i/et<.  '. 
Chacune  des  deux  grosses  artères 
qui  jortent  le  sang  k  la  tète. 

CAROTTE  (kA-rt-t^  s.  f.  Plante  po- 
tagère; rouleau  de  tabac. 

CAROTTER  (U-rô-W)  v.  iiil.  et  Ir. 
Subtiliser  un  peu  d'argent  à  l'aide 
de  prétextes,  de  détours. 

OROTTEUR,  EUSE(U.rô-tt.r,  wi() 

Celui  ou  celle  qui  carotte. 

CAROUBE  (kà-rau-bf  )  i.  f.  Fruit  du 
caroubier. 

CAROUBIER  (kâ-rou-bM)  s.  m.  Ar- 
bre   de   la    famille    des    léguini- 


CARPe  (kâr-pf)  ».  f.  Poisson 
d  eau  douce. 

CARPEAU  (kir-pi)  s.  m.  Petite 
carpe.  * 

CARPETTE  (kir^iMO  t.  f.  Sorlo 


de  tapis. 


CAR 


ORBE  (U-rt)  ,.   f.  H,ut  d'on 
«""P»»"  ;  bout  d'un  walier 

e«f*s  et  quatre  anglea  drolu. 
C«rt   (U-r«)  ,.  «.   Ce  oui  . 

■■Jtïï^^  P"'  rui-même. 
..îîf'^"'*-'»>''"I'««'<Je..in 
«aiTé;  Mv,.;  vitre;  fcrà  rep».Mr- 
"i'i-i.'Li.W"'  décries,  ete 

OWRÊFCl/R(tt.,^ftH,„',.°S  En- 
droit   ou     fbouli„ent'  plu.ieur. 
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««     iiuuuiissent 
«î'.EiV'Ji'"''  '••"■min», 
lion  de  «•nrrilJr.  ^    '»'  '•  "*•  *"- 

CMMUBIT  (U-rt-mui)  ad,.  En 

S'/*  "«'""  **'*»;  «une  ma- 
î^&ï»»'  décidée. 

<I-^«r!?tteV-    "■•    °""'- 
I'o""«*ff<?*-"*-'»^/-Lieuo(, 

<le"llS??^'»-*'»)''«Voit.™ 


F.îiœPdî.iSî-^r'  '•  '• 

luiqui  fj.ri,„ir^Sdd.7vS:: 

CARROUSEL  (U-roiMM)  *.  m.  Sorti 
de  tournoi; jeu  de  b.g'ue.  où  iS 

uj  earioii  à  deadn 
lef*„?S"*^'»1-» '•'»'•  Eviter 
\J^  ''î"'»'  '■  /^^  Carton  pour 

.ŒeWju."-  »"-«- 
.„««JH««(l4«*4)'.«.  PUnu 
Pi'.'itSJÏÏ'f"''  b»t«rt. 
MRTIHI  (UMW) ,.  m.  Fabrlemt. 
"'ilSSSïi  «lo  ""••  »  Jouer.  ^ 
dont  1.  con8i.t.nee  tfiit  le  milieu 

neu, 


nl«,  Ier„7ët  le,Iig.„ei't.      ™ 
MRTILUINEIflt  E&'"(k£LÎM.i|. 

)rlillé  pour  faire  Ua  roi 


tortillé  pour  faire  I 
certaines  dentelles. 


■■»;  -  f.  FU 
reUefs  dus 


certaines  dentelles. 

C«RT08R/»PH7E(aX|*fl»,  , 
Art  df  dresser  li  ^ÎÎÎ.TS'i/- 


.nTrsri.ï^*?.*^^c 
ïMSE-(î&ss;;5r. 

ravonir      "■'""""  P™""»^»" 
ÇAHTOMWCIEII,  ENNE  (UiwMhum. 


...  — ,  „.^,-  jeu  canes  pou 

avenir. 

CARroMMICIEN,ENNE(U 

lin,  tiè-n,) ,.  CeluiTcelle 

ïl»JS^"'''"'n"'cie. 

MRTOH  (Ur-ton)  *.  m.  Pâte  de 
P"P.'<";.„de  chiffon,  durcie  et  misl 
CD  leuillos;  boite  lëirér» -V..; 

Ae.K.ndel.ire'dcs"^7.Urn 

Ar^u^XfuLi^S-..^)  '.  A 
bi*™»"»"  (UM«HiW),.  «.  F- 
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CMONn  (kMlHrf)  9.  tr.  UxtK 
■UDi  an  cHema*. 

CMtUM  (U4M«)  <.  m.  U  parti* 
«MgaMe  qui  m  sépin  du  «411101 
oujatitliit. 

CM»  MM)  :  m.  Meuble  à 
<■•«•  où  l'on  range  de»  regiatres, 


CMlnaant  Mali>W.  daMin4  i  re- 
earolr  une  InMApUOB.  «.  A  C»ton 
CYlindriqu*  nafarmant  ia  charge 
d'un  fuail.  d'nnjiialolet. 
„  Ç«RT0UèHI||tf(UMH4lif.ri)<./'. 
Fabrique  de  eàrtoueha*. 

„  cutmma  (UmomiiM)  <.  m. 

Ilolle  i  eartouehea  recouverte  de 
cuir. 

CAIITOUCHIÉRE  (idiM«Hdil*.it)  '• 
f.  bilwrue  qui  ae  fixe  au  ceinturon 
ut  an  porte  aur  lo  ventre. 

CMTULMRE  (kâr-lu-M^)  s.  m. 
Recueil  dea  eliartea  et  autrua  acte* 
fomunt  autrefoia  lea  arehivua  dea 
abbajea.ëaliaea,  etc. 

CMUS  (IwfiN)  t.  m.  Asaoupisse- 
ment  morbide,  coma  troa  protund. 

OHM  (U^vl)  1.  m.  Pl,ntu  dont 
les  muta  sont  analoguea  à  i'ania 

CM  (ki)  t.  m.  Accident;  événe- 
nént;  conjoncture;  occasion;  dé- 
sinence dea  noms. 

CUMHER,  ÈRE  (U-il^iM,  nlè-rf) 
a«/.  Qui  nimo  à  ri'stur  au  logis. 

CAUQUE  (ki-zi-kf) ,.  f.  ^nleau 
que  portaient  les  mousauotaires. 
^  OM9Uni(U-iUln)V7m.  Espèce 
de  camisole  courte. 

CMMH  OàlMk)  t.  f.  Nom  donné 
aux  ciladelles  en  Afrique. 

CttC«E  (kit4^)Y  f.  Chute 
a  eau  ;  plaisanterie  introduite  dans 


™i,l  

son  rôle  par  un  acteur. 

aiMT&XE  (UMll-tè^)  ,.  f.  Pe- 
tite cascade. 

ÇMjE  (ki-q)  *.  f.  Habitation  aux 
eolunics  ;  carré  de  l'échiquier. 

ÇASCEUX,  EU8E  (ki-><^,  ^)  adj. 
Uni  est  de  la  nature-  du  caséiim. 

CASÉIIPDFIIE  (kâ-zë-l-lor-nie)  adj. 
'.ui  ressemble  à  du  fromage. 

CMÉIME(k».z<;|.in)j. /-.Substance 
orjcaniquo  coagulable  que  contient 
lu  lait. 

CASEMATE  (kà-it-iiii.ta)  /.  a  Ré- 
duit  souterrain  pour  luollro  è  l'abri 
les  hommes  et  les  miinttinns. 

CMEMATER  (ki-if-mi-té)  v.  tr.- 
alunir  de  casemates. 

CASER  (Mt-ié)  v.tr.  Mettre  quelque 
chose  dans  sa  case,  son  comparti- 
ment. "^ 

'.  Bâtiment 


(I 
il  on  loge  l< 
CASBiifkMI 


où  on  loare 


Aetion  de  easeme, 


— ..  troupes. 
IENT(ka4èr4ifHMUi)> 


de  la  musique,  drâ  paplersT  ** 

CASIUJElA,  EUU7tt4HM,  ^) 
adj.  Qui  ae  casse  au  lieu  de  ae 
couper  |en  parlant  du  verre  quand 
on  le  raie  avec  le  diamant). 

CASIMIR  (kt-d-iiilr)  a.  m.  Drap 
croisé  fin  et  léger. 

CASINO  (klHf  ni)  ,.  m.  Lieu  de 
réunion  pour  jouer,  faire  de  la  mu- 
sique, danser,  lire  les  Journaux, 
dans  les  villes  d'eaux,  de  bains. 

CASOA*  (Ukô-lr)  M.  m.  Usean 
éehaaaier,  semblable  à  l'autruche. 

CASQUE  (ktt^f)  t.  m.  Coifflire 
militaire  de  cuir,  de  métal,  qui 
couvre  et  protège  la  tête. 

CASgut  E  (kA(4é)  adj.  Qui  a  un 
casque  sur  la  tète. 

CASOUEnE  (k*«>k».|f)  t.  f.  Coif- 
fure dHiomme  garnie  d'une  visière. 

ÇASSAOE  (kl-liHit)  «.  f.  Bourde 
qu'on  lait  croire  à  quelqu'un. 

CASSAGE  (kl-a-if)  «-  "••  Action 
de  PHSfler.  / 

CASSAILLE  (ki-tl-yf)!. /-.  Action 
de  rompre  la  terre  par  un  premier 
labour. 

CASSANT,  E  (ki-tm.  If)  aâj.  Qui 
se  casse  aiséniunt;  qui  a  une  rai- 
deur tranchante. 

CA88AVE  (kiii.«f)  t.  f.  Farine  de 
manioc. 

CASSATION  (ki-a-tlwi)  s.  f.  Acte 
juridique  par  lequel  on  caste  un 
Jugement. 

CASSE  (U-Sf);.  /-.Action  de  cas- 
ser; casier  contenant  lea  différente 
caractères  d'imprimerie. 

CASSé.  E  (U-t4)  a4j.  Rompu; 
vieux  ;  inflrme,  aflbibli. 

CASSEAU  (kl-iS)  t.  m.  Moitié  de 
casse.  Petit  étui  de  fuseau  a  den- 
telle. 

CASSE-COU  (ki-if-koil)  t.  m.  En- 
droit où  il  est  uisé  de  tomber: 
sorte   d'échelle.    Avertissement  i 
Culin-maillard. 
CASSEMENT  (ki-tf<Mn)<.  m 
on  de   casser;   Fatigue  de 


tion 

grand  bruit. 


'atigue  de  tête; 


CAS 
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?o«.  d.  g..«„,  coup  d.poiag    ÉJSSTJSl  ïfSîl^U-  ^ 


MWBTWWCTTB    (U-if-nUiè-to) 

».  M.  IlUtniaWnt  nour  oanm-  la.  n„T- 


Lî!il"i"?^''* '?"'■"'"""■  '»»  "01. 

•Muler,  «Aibllrj  IIe«nci<*;  priJ 
wr  d'un  emploi.  "^ 

CMWiOli  (lii.|f.ri.|.)  ,.  A  u,- 
taïuUe  d«eui»ineT      '       ' 

«on     court,    àex     »,     dont    "ne 
"iïîîJÎ*  ••tplomOée. 

euÊam(kt,f.v.„) ..  «.  corà- 

^^^Ht^'nS.'^l.  «''■npi-imorie. 
OWKITE    l*«è-|j)  ,.    A    peiit 

ç*iSa»R  jiii.||.f)  ,,.  ,„.  cg|„j 
p.SdîSuilîîï**-'"*"'"'»-' 

CW8IIIE  (Utl-Df)  ,.  f.  M.i«,„ 
mai  tooiis;  bicoquu. 
.  «88»  (tt-^)  ..  «.  Espèce  de 
groseUler  i  fniit  noir;    Tioueur 
qu'on  en  tire.  H"<-ur 


qu'onen  tire. 

Bo^îf?^L<!*±!»-î»> 


laioe.  «• 

,  CMTIUMéTATION  (kk-M.nrf.» 
à^quIfon.W,  .„bir   u'-^IÏÏ: 

Ablation  d'un  o^^iiSSLîn'^k 
•■  (f^néraUoB.     "        "«"Maire  à 

ad».  Fortuitement.    '"•™••'^"«) 
MSUI8TE  (l(|.iiilt.to),.  „,    Celui 

d«  «.''5  ™""^WÏ  qui  Kcci,^ 

MTMHRÈ8E   (kâ-tâ-lcrè-.,,   ,.   ,. 


t™mM''™'""J"     >"'■■     f"''^l»to" 

ciHMi  BTTE    .!.<    .  »  .  tremblement  de  terre-  ctr       . 


'n.  Sucre  brut 


fait  brfller. 

.  CM80II  (Idt^)  ..  ,„.  _, 

'"l»*gro»»ierement. 

iSSm^S",!.''""  «"•'«  fow- 

C«IU|IE(|it«M),   ,   Solution 
«"«.^"«■«IMdlm^un  obJ«Vc„,é 

Inalniment  pour  marquera    ry- 

Mgone.,  des  claese»  entre  les- 
quel  ce  une  nation  a«t   partaitée 

SfS^i"*^"- "^Château, 
q-^îï"    <■*►"•»»"■  A  Pe««« 
caî^  '»*«*^>  '•  f.  Pierre 

C4STOT  (idi.iar)  ,.  „.  Genre  de 
"•œmifere.  de  l'ordre  deTron! 
geurs. 

l..t.e|»Mm,p^B^jiq^  ittnùle 


uiuire.  aonsu.'ilrs. 

MWAigUE  (k4.tt.fi|.|(,)  ,.    ,„. 
IMcoralioaliini4l>re. 

ch"™"^  "*••*•'»' ^    /..Herbe.» 

««LEÇra    (U.tt.|èl,.t„  ...  ,„. 

'i<aTa?Si.â"   «noKcaui 'choisi». 

»nppreuion  apparente  de  la  vii 
"'''S"d»ar  cadavériane. 

iii  .ippartient  à  la  ca^Xn.,!'^ 


...ui^dvivc  aes  piec 
eent  une  collection 

Ce- 


>Ri«ment;  origuiain  de  la 


CAT 
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CAU 


«TmMM  nMMHM»)  ..  m. 
Topique  fona*  d'une  eubaUnni 
taolllenu,  ea  boulUie  ^paiau. 

CAT/VUm  ttMMMMl)  Ê.  r. 
Suipeukm  de  h  ■eneibllltù  exté- 
rieure, du  aourcment,  uns  eup- 
preeelon  apparente  de  la  vie 

CAT«PVLTr(U-tt-pul-t()>. /-.  Ma. 
ehine  de  guerre  pour  lancer  dos 
pierres  ou  dos  traite. 

CATUACTC  (ki-tt-ràk-lt)  :  t. 
Chute  d'eau.  Opacitci  du  crialallin 
qui  interrompt  lea  rayons  lumi- 
neux. 

CATMRHAL,  E,MIX  (U-tt-rèl,  ri- 
Iffi  rS)  ad/.  Qui  tient  du  catarrhe. 

CATMRHr(l(l.tl4t)<.  »i.  Inflam. 
mation  d'une  muqueuse,  accom- 
pagnée de  sécrétion. 

CATASTROPHE  (U-tts,M.to)  I.    f. 

Brusque  renversomont  du  fortune. 

CATÉCHiM    (U-IMiè-it)    >.  f. 

Enseignement  oral  de  la    religion 

dans  la  primitiTe  Eglisn. 

CATÉCHÈTE  (U-M-eM-lf)  t.  m. 
Celui  qui  était  chargé  d'enseigner 
la  religion  chrétienne. 

CATÊHISEII  (U-W-cM-ié)  o.  ir. 
Instruire  sur  les  principaux  points 
de  la  religion  ehrétienno. 

CATÉCHW»  (U-WHMi-mf  )  «.  m. 
Enseignement  pour  préparer  à  la 
première  communion.  Livre  où 
sont  résumés  les  principaux  arti- 
cles de  la  religion  chrétienne. 

CATtCHMTE  (kà-léHililt^t)  s.  m. 
Qui  enseigne  le  catéchisme. 

CATiCHUMÈNE  (  U-té-ku-mi-nt  )  <. 
Celui,  celle  qui  reçoit  renseigne- 
ment religieux,  pour  se  préparer 
au  baptême. 

CATÉMRIE(U.tfgiir.i)  «.  /-.  Classe; 
ordre;  caractère. 

CATÉBORIQUE  (kà-U^OrM-kf)  adj. 
Qui  ne  permet  aucun  doute. 

CATÉamiOUEMENT  (ki■Mi|O^I■k^ 
man)  adv.  D'une  manière  catégo- 
rique. 

CATHARTigUE  (U4iMI-kt)  adJ. 
Qui  purge  i.  m.  Purgatif. 

.CATMËORAlf    (kt-tMii.|f)   i.  f. 
Eglise  principale  d'un  évêené. 

CATHOLICISME  (kA-tt-ll-th-iiif) 
tf.  »i.  Religion  catholique. 
CATHOUCiTÉ  (kà-ti-ll-il-ti)   '-  f- 


Doetrine  d*  l'Église  ealhoUqiw. 
L'ensemble  de*  nstions  catlH>ll- 
ques. 

.UTHOUOON  (kl-tt-ll.koil)  >.  m. 
Eleetuaire  qu'on  eroyait  universel, 
propre  i  guérirtontes  les  maladies. 

CATHOLRtUE  (kA-M-N4f  )  a^,:  (.lui 
appartient  A  la  rcliffion  romaine  et 
n  appartient  qn'i  eUe. 

CATljOUQUaiENT  IkA-tô-ll-kf-mui) 
adv.  Selon  la  doctrine  de  l'Eglise 
catholique, 

CATI  (ki-U)  >.  m.  Apprêt,  Instre 
donné  au  drap,  aux  étoffes  de  laine. 

CATIUNAImT  (kt-IMlHiè-lt)  <.   f. 


Discour*  violent  contre  quel- 
qu'un. 

^ÇATILLAC  (ki.tMk)  et  CATIUARD 
(kà-U-Jfir)  t.  m.  Poire  d'hiver  qui  se 
mange  cuite. 

CATIMINI  (en)  (ki-U-nlHil)  s.  m.  En 
cachette. 

CATIR  (ki-tir)  r.  (r.  Presser,  don- 
ner lo  luHtre  à  une  étoffe.' 

CATnSACE  (ki-fl-a-Jf)  4.  m.  Ac 
tion  de  catir. 

ÇATI88EUR  (kè-tkM.r)  >.  m.  Celui 
qui  catit  le  drap  et  les  étoffes. 

CATOCMN  (kl-Uiian)  s.  m.  Naud 
qui  retrousse  les  cheveux. 

CATON  (kl-toii)  t.  m.  adj.  Homme 
sage,  on  gui  affecte  de  l'i^tre. 

CATOPTRIQUE  (kl-Un-M-kf)  ^dj. 
Relatif  à  la  réflexion  de  lalumière. 

CAUCHEMAR  (k^chf-ntr)  <.  m. 
Rêve  effinyant.  Chose,  personne 
fatigante  dont  on  est  poursuivi. 

CAUDAL,  E  (kMtl,  «[-If)  adj.  Qui 
appartient  Â  la  queue. 

dAUDATAIRE  (kMA-tt-rf)  <.  m.  Ce- 
lui qui  porte  la  queue  de  la  robe 
d'un  cardinal. 

CAUDEBEC  (kS■d^bèk)  >.  m.  Cha- 

rnn  de  feutre  qu'on  fabriquait  à 
'debec. 

>.AURI8  (kS-ri)  s.  m.  Coquillage 
qui  sert  de  monnaie  au  Benga^. 

CAUSAUTÉ  (kt-d-ll-M)  s.  f.  Vertu 
par  laquelle  une  cause  produit  iio 
effet. 

CAUSANT,  E  (kt-aui,  tf  )  adj.  Qui 
agit  comme  cause  ;  qui  aime  à  cau- 
ser. 

CAISATIF,  TiVE  (ki-d-tif,  ii-i«) 
adj.  Qui  annonce  ce  qu'on  va  don- 
ner ;  la  raison  de  ee  qui  a  été  dit 

CAUSE  (kt4|)  «.  f.  Ce  qui  bit 


CAV 


Cmy»ntr.  trop  nirlar 
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CED 


omapé. 


— •  «•■>uc  a  causer. 


*d,.  D^ine  maniera  caa»ttqïe.      ' 
S  "   m.Die7e  cut"- 

ÇMrraoa,  euse  (kj-ta^w,  »> 


Baot;  troplnta. 
jMVMJBKMDIT  (kt.«i^lt.rMn.| 

«MTMI  (I.444.HH,)  ,.  /  xir 
«O"'».  MM  repri.e.^'         ' 

Doiî  J!^*/-  ^ '•''"'  «"■««"•aln 
pour  mettre  la  vin;  caiaaa  *  U- 

'Mwi.,"4iSr«;  enfoncé. 

•épnlture  de  famille.  ' 

«£?'■?*•  '  «l*»!^)  "<<;•■  Qui  a  la 
Mte  noire,  en  parlant  du  chenal. 


jffl^neaen;^-J«r 
tenir  une  aupparation,       •""'  °''- 

'   r-  Artion  de  caut<iri8er.  ' 

CWnOII  (l*«|„,)  ,,.  ,   Entaile 

I.»  peraonna  même  qui  nrend  Vm 
«ommment.  ^      P"""  "" 

0„^ï»«»««(M-*.UHloiir)  adi 

1»^!**""  <'*•»W^ri)    r.   /•.    La 

radln-eTetfal""'"*"''»'»" 

«»V«J(ER  (l**iié)  *.  «.  Hommo 


„„„,  „„  parànni 

rolle    que  l'on  met  aur  le  nea  du 

cbeTBlpour le  dompter. 

,  «î™  ("•«)  '•  /■•  Bavin.  chemin 
CAVER  (ki-né)  ».  (r.  Creoaer;  ml- 
CAVERNE  (l'i-vè^M)  ,.  r  c,»it4 

<!«VET(kâ-»è)*.  m.  Moulura  eon. 

SrSSlre-Sï*""»**-'-' 
C*Vi*ll(|(à.rii,),.,„.Honwl'auT„ 
russe  composé  «•'«"&  d'eatargeoB 
pressés  et  marines.  • 

B=^"*™"  A*»»**")  :  f. 
Kaisonnement  captieux. 

d.^nïci.'^i.îi/'^"".'*'^ 

quTnT.'i^.P""-»''"  '•«'■<'•• 
m.U^  "*-"'"''''•    '".  «^Ml. 

ch^f?!ci."»-"    "'•    *'■•    <^''«- 

CÉCITÉ  («.«MO  ,.  f.  Privation  du 
aoDs  de  la  vue 

pJ^^'J  <•**"'  *»)  <»*••  Qui 
cède  è  un  autre  son  droit  aur  quel- 
que^hoae.  '  " 

CÉDER    (ié.dé)    !..    tr.   Laiaaer- 
jban^„nn.r;..rt,.pU.,.';ï^ 

1     C«IHUE(lM4,),.,.g,^^ 


cto'  lis 

-J  du  e  d*TMt  Im  votcUm 

a,  o,  a,  lonqu'U  doit 

M  •  dur. 
r  (iMrt)  i. 


,  — . —  (•«««)  i.  M.  Arbre  d* 
iMpm  du  dtroimitr;  Ma  fruit 
CÉPM  ((Mf)  <■  m.  Onud  arbre 


■  Il  I    !■  !■■  ■■Il  *•  '**•  urvjiu  nrurv 

▼ertda  U  tuAVL»  de*  CoaiMm. 

CÉMiU  (iMhlf  )  j.  ^.  Aeta  par 
lequel  —    ' —    ' 
d'abré^. 

CIINMI(tkHln)v;  Ir.  Eatourer; 
(errer. 

CniTMW  (tlii-M.J()  i.  m.  Ae- 


I  meaae,  qui  oti- 


, hM  J.  , ^_. 

lequel  ua^juç^de   paix  permet 

«r 

tiOB  de  taaaerrer  Isa  eordagea 
d'un  bâUmeat  en  maiiTaia  étal. 

CnMTUIII  (iln>tll-if)  t.  f.  Ruban, 
eordon  pour  ceindre  le  milieu  du 
eorpa;  endroit  du  corps  où  on  le 

''(«NTUmn  (iln-iiMM)  t.  m.  Fa- 
bricant de  ceintures,  de  Mnturons. 

CUMTUMM  (lla-laifm)!.  m.  Cein- 
ture qui  aert  i  auspendre  une  4pée, 
un  sabre,  etc. 

CEU  (tf-li)  ^r.  de/n.  Cette  clioae- 

(BdUUWII  (fé-lt-doa)  aàj.  et  i.  m. 
Coalaur  vert  tendre;  amant  aenti- 
mental. 

CÉLiBMIlT  M-M-bm)  s.  m. 
Prêtre  qui  dit  la 

CÉiBMTIM  (i4.M.bil-(lM)  i.  f. 
Action  de  célébrer. 

CâiME  (««4«4rt)  adj.  Dont  le 
aom  est  partout  vanté. 

CâimER  (•<-W-br<)  i>.  ir.  Exal- 
ter, louer  ;  Tjnter  ;  solenniser. 

CiliBRITÉ  (•«■lé-bri-té)  t.  r. 
Grande  réputation;  personne  cé- 
lêlire. 

CELCR  (l(4é)  V.  (r.  Tenir  caché; 
taire. 

CÉLERI  (rt-lf-ri)  t.  m.  Plante  po- 
tagère. * 

CâiRITÉ  (■«.M.ri-té)  t.  f.  Promp- 
titude ;  vitesse  dans  rexéeution  de 
quelqi;  j  chose. 

CÉLESTE  (lé-lts.tt)  odj.  Qui  ap- 
partient au  ciel  ;  parfait. 

CÉLESTIN  (■«Mtt-tln)  t.  m.  Reli- 

gleux  d'un  ordre  fondé  par  le  pape 
éleatin  V.  V        V  p^ 

m.    Eut 


.CÉUWT  (ié-li-bà)   

1  aae  parsenne  eélibataira. 


CEN 

«AQui  a'eat  pas  marié. 
MllB((Mf)K.  OriaL 
CEUinn,  IÉRB  M-M^M,  rlè^a) 
M.  Chargé  de  laire  les  provisions 
dans  UB  couvent 

CELLIER  (a»4é)  r.  m.  Endroit 
frais  sa  l'on  met  le  via  at  las  pro- 
viaiona. 

ÇELLULMRE  (lè-la-lè^t)  a4j.  Qui 
a  dea  celiuiea  ;  voiture  ;  rf^alme. 

CEUUU  ((Ma-lf)  /.  /?  Petite 
chambre  de  religieux  ou  de  reli- 
gieuae;  chambre  de  prisonnier; 
P^'i?.S;ïi%:  alvéole  in  abeillea. 
CELLULEUX  (sè-lu-lta)  aij.  Oiviaé 
en  cellules. 

CSLLULOlO  «aè-lu-U-M)  t.  m.  Com- 
position qui  imita  l'écaillé,  la  eo- 
rail.ete. 

CELLULOSE  (*MH«4t)  '-  f-  Corps 
neutre  qui  conatitue  lea  tissus  vé- 
gétaux 

CELUI js^tHl)  m.  I.  CELU  (tt-la) 
f.  :  CEU)((IW)  m.  pi.  CELLES  iMf 
/■.  />/.  pr.  dém. 

CELTIQUS  (iM-ti-kf)  adJ.  .Qui 
appartient  aux  Celtes;  s.  m.  Leui 
langue. 

(XMENT  (léwaa)  >.  m.  Mélanga 
de  métaux;  sels  et  soufre  ea 
poudre. 

CÉIHENTAIMM  (•«Hatn-lt^loa)  s.  (. 
Action  de  cémenter. 

CÉMENTATOnE  (i«.iHan-lt.|U-n) 
adj.  Relatif  à  la  eémentation. 

CÉNtHTER  (««HMUMé)  v.  tr  Ho- 
dider  un  métal  à  l'aide  d'un  cé- 
ment. 

CÉMENTEUX,  EU8E  (tinata-tw,  a) 
aij.  Qui  a  les  ccraetères  du  cé- 
ment. 

CÉNACLE  (•<-nà-klt)  t.  m.  Salle 
où  Jésus-Chrial  ae  réunit  avec  ses 
disciples  pour  la  cône  ;  coterie  lit- 
téraire, politique,  etc. 

CENDRE  (aan-dra)   (.  /.    Résidu 
des  matières  brAIées.    Les  restes 
de  ceux  qui  no  sont  plus. 
'  CENDRÉ,  E  (ian.;:fé)  adJ.  Couleur 
de  cendre. 

CENDRÉE  (san-drf)  s.  f.  Écume  de 
pV**"t*  :  plomb  de  ehasse. 

CENDREUX,  EU8E  (saa^irMi,  ^) 
adj,.  Parsemé,  couvert  de  eandrà. 


CBN 


d*Mia4 


t)  :  m. 


dM  tnraiu  pi- 

,.  Owahr  niMs 
j— —  •»•«  *n  ipAlTM. 


■oit  «t  qai  u  «0Ba.o»  p..  „, 


*"  CE» 


«Ame  p.ni.' diftiS.  *■"•"» 


-ITEM.  îliei,,,»^ 


uVOhMMC    (sH.ki  .a)    <     _ 


lo.  poipt.  dSne  drconférenee^; 
CEMTHEH  (HUI.M)  ï.  ,"  Rendre 

dp  moule  à  ch.»dSlli,  ou  i  W 
n.S?J""^J"»-«-»»-l|)  ad/ 


»)«■«. 


CBN 


•  t 


V»  n«l  «IImU  i  la  Maiwa  alli. 


«u 


CBR 


f.    m. 


ibm. 


nppvrtu  AUX 


MDtiimvin. 

commoi  («M.tu.pM)  r.  „., 

n™dr«  Mat  M*  plu»  Kniud,  plu» 

<»NTMII  (tnM»ri)  ..  r-  DIvlKion 
dul»  rohoru  romiiiiia  forint;»  do 
ront  hanuuM. 

Clmr 


nrmwlw. 


B,«™|fl«T(l*i.|»»^^),.«J*'ctWU^  (.è^U<l  ,  „  n^ 


CtNTMNMdM-liKlM) 
J.ÏS?'  nomme». 

««Td.W,;i.r  "'«"■''"*»"''= 

«lSÎrîl?!î***"'»' .'■'"•  V»r«iédc 
fndrolt^      ■"  «"'"'(S.  dani  u„ 

CtPE((»ff)«  M.  VariéM  d««roa 
champignoa  tria  durou. 
mi  (a«^)  #  f.  Ton»  daUge» 

^efrHuùiua  <«é-ii.itHi)  :  r. 

To»U  aorta  d»  doulaar  daMla 

..^tlSSî!l/t.?p-œ! 

do  teataeola*.  ■"•"■• 

lutif  à  la  fabrieaUoD  dec  fUmice» 
dHarmam^Mc. 

etMMntE  («i-ri-mlt^t)    «■    m. 
Coloi  qui  a  occupe  d'art  ejramigua 


-«vnnKté^ial^)  ».  A  Gomme 
"•""ri'Ier»,  do»  prînie™,  etc. 

3Z^  «wmeuae.  • 

.vî?!!u  't*^'.  '■  '^.  Onguent  fait 

rf-hu^n..'*  ""  *"""'"  "•"• 
Cbi«i 


queue. "■""•   *  *"*«« 

?•  ^•.  <••  plomi; '«il  on  eafara. 

5*rt«U(t«-r«.è.|,)  a</.el..  (W 
n  de»  gralua  rnrineux  Mnant  fia 
nourriture  do  llKimme. 

i.  •brt'f^,.*'  *™  <•**»*  w. 
ïéui  «ppurUont  au  eer- 

,,^<»S"!«.(i*t*««-«l»l)i!«.. 

aiq"^..':'*'" '»"""-'*'»<'-'"; 

1  *^!'^"ÎS?  (•«•*"4*i)'.  A  80- 

lennito:  dtfiirencc;  a|i|Miroil ;  poli. 
lo»«!  d  dtiqueuo.  "^^ 

CÉRÉMOMOIX,  EUK  M.M-iat. 

!ï?Bi3?  "*•  ""^  *^"  '~" «"«^^ 

COW  WH)  *.  m.  B4to  «auTo  à 
""««flelne»  et  ramiflée». 

ÇOIfânL  (•è^te.|)  ,.  m.  pi,,u 
potagère  employée  comme  aaaal- 
eonooment.  ^^ 

,  CHIF-vaUNT  (•èr-«6-|«)    ,    - 

do*Œ!^*»-'^"-'""p^" 

CniSB  (ft^W  *.  /.  Petit  fralt 
gue  produit  le  «rieler;  u  o^ 


qnl  produit  b  eeriie  et  dont  le 
boU  eat   employé  en  éMuiatorie. 

«■HE  (ièrHif)  «.  m.  Cercle  qui 
»e  forme  autour  d'une  pbie,  d'une 
contusion,  etc. 

COMÉ  liti^i  atj.  Yeux  battu» 
KirlamJ«lie,l,firtigne, 
a  an  cerci»  bleutin. 


CBR 


fis 


-^l  »•  "■.  BahHinr 

'' I.  Éurll 

ifolt 


CRA 


"SE'STÎÎ'IT "•'•""••1    «iMMM    M«L.i>.^ 

«r.   DlMomi. 


— ■?!  ■■■■1» 

«  ?^c5!S*^  (•t'-il-l-U-lf.r) 

"^WIIÇI  («émut»)  ,.    „.  y^ 
form  dans  roraill..  '"'   " 


r.  < 


o5S2?.«?«L.'i.;S 


«nUlI  (it-nhif)  ..  A  s,,h..„„    •PIMPli.nt 


auqua. 


noua. 


e.rn„ri.r  fort  conmi.VTfîS 


d»  bêtiMal;  doat  oo  WirîwU 

»S!i!ï?*!.!!*^T«)  '■  «•  «ro.M 


•«idaire^'rtrTriii;.-;  '."Tî" 

CfHïBlJîr  JÏLiiïS    ""•  •Spi'ie. 

I.  Partie 


CCRVEUT  (lèf  ïîm  I 
P<«Mj}mim  du  eei^aau. 


.-'^«ri-;*u.rji:r.."i" 

•«"iwrain  ;  Mroa^       •«nparaor  ; 
CÉMRIEN,EII|lE,.«.a^,rt»H-) 


choM  ;  toot  la  mmO» 

*»"»  ;  f  .ppanoM  (rU.  .t  «,^ 


CHA  m  CÊA 


qii'i"'iSp!!!?!L'àtSl*'*'  ' '"•<^'"' 

'«BIlBSJ  .  T^Sîu  <tUi.r o« 

j»*!*!!'?**  (*•  "•  If)  »•  »••  Aelloa 
<h«lM  d'arpaauur. 

•«lu    .1,   ■MDl.gUI  i   fli,    toBdui 

OMMn  («M4i«)  r.  ir.  Mnurar 
■vae  UM  ehalHe. 

CMUttO  («M44)  ,.  „.  c««l 
«•  plomb  on  da  bol*  ^^ 

,«Jj*iim(*»H*.i,),./.p.uto 


**!>•*•  Oui  •  nppon  t'h 
«•(raphia.  "^"^ 


^«'••-at 


pavUDi    ,«l,aa:     lablmCr   dî 

}J|jji«M^^  Du..  «..J,,,  ,fc^ 
~ (I 


,  (cfek4fr)  ».   m.  Calui 

da^tt!!!?  '*****  '■  "•  *■■"" 
«j^. '**".'•    ^-     8"l»U»ea 

doù   an  prMIcatour,  ua   profaa- 


iinm  aiwiww,    HIIB    |aaMa«,M 

gjjUT  (CJJjl)^  "•  "ou  da  lit 

Wat  da  riviara  qu'os  InlM  aatra 
daux  bataaux. 

U  Mnie«  de*  T«iMMas. 


«"^    J*»^f)    ».   A    Siàga   à 
mat  larga  qua  la  fau- 


•oU  a»  a«,^„,T  •     ■•"  "  •■"• 
Celui,     calla    qui    fabriqua    des 

;™iJ2:.dïï.*  ""•*«''"•••"" 

ÇIMUIIO  (eM4m)  I.  m.    Oraad 
OWUND,  E(cM.lm.  4f)  ,.  Celui, 

»ûi''i;siLi:"'"''"""-*J| 


«|lJUIT(«lê*)..a..niffd. 

dea  pr4paratioB»  où  U  Mtra  da 
1  acier. 
CHMUN  I<»à^é4t)  :  f.  Sigaal 

OHMIMun  tM«M)  r.  tnt. 
DUpuUr!    ».  j./-.    ërSallra.   a. 

baniir  da   paaaamaotarîaa,    stna 
goût. 

CHMUIMUIIE  (chMiè-nMf  )  ..  /. 
AsseDiblaged'ornemanU  voTiula. 
diiparatea. 

rtWMKLUII  (elMIhbè^UI)  ».  m. 
piBcier  prtnoaé  au  aaririea  de 
U  etaanbra  d'us  rai. 


riB  .la  Hniipnn_g,  j^j  p«i.j|^f,||^ 


▼in  da  i 


CRA 


GBA 


d*B*a4| 


"iiiSïiiS'aî"""' 

IX  d*  TGi«i. 


'^ÏSJSH'K."»»'»»)- 


<»PW«  mmlu.t.  <&  «.or.  V«- 
OmiMMm  (iiM  mie  li)    ,    _ 

MMIP  (ofc^:    ,.  m.  Kée.  d. 


—  •-  '  "•!""  j   Bunert  :   PI.  L» 

«jjp-.  to«.  «*..  S»,'  l'h..;: 

,»«W««T  (etanfèr)  ..  m.  Mé- 


au  naseau  ;  biaoau 


CHA 
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OUmtH  (ellti|.Jé}  y.  ir.  Tro. 
qmr;  quitUr  une  ehoae  poor  aue 

CMIMEUR  (eliiiHf.r)  ,.  ,„.  Qui 
Change  In  luonnaiui,  les  bil. 
let»,  etc. 

CHMUTTE  (dniMâ-tf)  ».  r.  Ma- 
iWer  qui  ae  poae  claua  lo  mémo 

ÇHMIOWE  (ehàHiMnit)  i.  .-«.  Ec- 
çMsiantiquo  membre  du    chapitre 

aUNBlMESSE  (cld.nM-<iè4t)  '•  f- 
Autrefiiis  roligiouse  qui  pusaédait 
une  pri'bcnile. 

CHMOINIE  (cM-nU-nl)  ».  r.  Ca- 
nonicat.  ' 

CHANSON (ohln-nn)  «.  f.  Coupleta 
'1.?.1iî""*®  =  «"rnflles. 

ÇHMSONNER  (chan-ai-n*)  ...  tr. 

CK»N8pHNEnE(chaMÔ-iiè-lf)  >.r. 

ÇHMRONNIER  (elnn(6-ni«)  »  „,. 
Faiaour  du  chaînions.  Titre  du  cer- 

ÎJlî.îSf'""''  ••*  chansons. 

CHANT  (chmj  ».  ,„.  Miiniiiro  do 
ckantcr;  divisiou  d'un  poéuio:  cri 
de»  otRoaiix. 

CHMTWLE  (ctan-tt-lria)  adj.  Qui 
peut  «Iro  chimlii. 
^_CH«NT*aE(cliii».t4.|»)».  m.  Action 

arrvchor  de  largeut  à  quelqu 

D     le    niAnAatan»     .It,    r..l .     JT  _ 


CBÀ. 


—  ..,>.,„,  u„  iurgijiu  a  queiquun 
en  le  menaçant  de  faire  »ur  son 
compte  des  révélations  scanda- 
leuacB. 

aUlITANT,  E  (chin-tui,  t()  04/. 


?.!!!.!S.5i'.","'«.",'.»<l'»'-«j^^™p«à 


.CHUrnOI  (chM4M)».  ...t 
«in  do  bois  :  atelier;  lieu  de  < 
triiction.  ulc. 

Pioco  de  charpente;  brique  mince 
pour  tiivaiix.  Atres,  etc. 

CHANTONNER  (ekm.i6-ii<) ...  tr.  et 
int.  Chantor  k  demi-ToIx 

CHANTOURNAfiE  (chu-lMMil.].) 
'■  ^'.-.iî''""  ■'"  chantourner. 

CHANTOURNER  (ehuftMirHK) .,.  ir. 
(.ounur  iinu  piuco  do  bois  d'apréa 
un  dessin.  "^ 

CHANTRE  (ohuMrf)  ».  ,„.  Celui 
qui  <'h»n(e  ou  liilriii. 

CHANVRE  (chan-vn)  ».  m.  Plante 
'"ïtll™'"'  P""»  •"  chénevis. 
.CHAOS  ((lit-S)  ».  m.  Etatde  confu- 
siou  des  élùments  avant  la  création 
du  mondu.  Désordre  complet.     . 

CHAOTIQUE  (l<à*tl.|<t)3;  Qui  ,e 
rannorto  au  chaos. 
CHAPE   (eMuf)  ».  /•.    Vêtement 

"^^^"'iM^SS'"  P"  devant. 

CHAi'EAU  (cU.ca)  ».  /r.  CoiAire 
a  liomine  ou  do  femme. 

CHAP&ÇHUTE  (ehé-|lt<hy.|,)  ».  /•. 
Bonne  niibntne. 

CHAPELAIN  (chà-pH»)  ».  m.  r 
dessorvant  d'une  chapelle. 

CHAP£LER  (chi^ijîJ)  V.  ,r.  Oter 
la  siiiiorlicio  du  pain. 

CHAPELET  (ehà.p»N 
enliloa  pour  prièrus. 

.CHAPÉUHl'(chà^,^IM)  ».  „. 

nn  Hi'tt  ..hiiHiiBi.w 


r.I.    1.     ..       "'"«niont;  propn 
miîSîSi»'  7'J"«i«»  fcligante. 
CHANTEAU  (Chm-M)  ».  ,2.  Mor- 
ceau coupé  a  un  grand  pain;  mor- 

"^utiSiSlÉiLSSPP''^  d'étoffe. 

CNAIITâ>LEURE  (ctam.t».pl,.i») 
».  /-.Entonnoir  qui  sert  à  transva- 
s.  r  lo  vin,  U  brera  etc.,  dans  un 
l;.iinoau.  Feata  dans  un  mur  pour 
1  écoulement  dos  eaux. 

CHANTER  (cfeM-M)  ...  ir.  Former 
avec   la    voix   une  suite  do   sons 
*  modules. 

Corda  la  ]das  «igua  et  la  pKs'de'^ 
lié»  d'uaylolaa. 

CHANTÇUILEUSE(oiMii.te.r.  tw-a) 
».  m  et  A  Celui,  ciu.  ,«  m^ 
tut  de  chanter. 


1.1  .•!..«   1111   UHIU. 

'El£T(clià.pHè)*.«.Griia. 

'"i.?."  ""•'  <•"  chapeaux. 

CHAPBXE  (cll4-pè5f)  ».  /;  Lien 
consacré  au  culte  dans  une  com- 

"'cSy^^"E'';s^ï^çS5«r^ 

Maiaon  où  l'on  eonfeetionne,  où 
"J-t'î?  ''^'  chapeaux. 

CHAPauHE  («1*;^,.,.  ,.  ^. 
Croate  de  pain  râpée,  qui  sert  à 
saupoudrer  certains  mets. 

CfiAPERON  (châ.WMÎ  ..  «. 
Ancienne  coiffiire;  personne  «gée 

CHAraRdRfel  (ol*i,,rtHI<j ,. ,,. 
Couvrir  d'un  chaDeran. 

""L  f«  «^«Po»;   meuble  ob  l'on 
aerre  les  chapes. 

CMWITIAU  (cM^IÎ)  ».  m.  Haut 
eonkh?"*  'I"'  P"*»  •"»  le  fttj 


CBA 


«</.  Qiil  apparbant  à  un  cbapitAi 
de  roliirimiz.  "^ 

,mfinEm.,i^)..  «.  sabdj. 

TOio»  d'uB  llTr.;  matién;  corps 
<■•  ebaoouaa.  '^ 

CMPITRER  (eM.pMi«)  ».  „.  h*. 

CHtfOII  (dA-pon)  *.  m.  Poulet 
eagraïaié;  morceau  de  pain  frotM 

«ivONNUU  (ohMHll)  ,.  m. 
Jeune  chapon. 

.OUPOMUÈRE  (oM^nlè^)  ,.  ,. 
Lieu  ou  1  on  engraiaaf  le«  chapons: 
vase  de  eui.<!::;e.  *•""•> 

CtUPOTER  {c*é^«)  V.   tr.  Dé- 

*"]?£?».'£  ,'■?!"  ■™'=  1"  plane. 

CHAQUE  (ehUf)  a<,-.  ■fi,„,,  ,„„,«. 
(Il  se  met  toujours  avant  le  subs- 

«"«  (CMr)  ».  m.  Voiture  4  deux 
roues  des  anciens,  voiture  dùcorée 
pour  les  Ktes. 

ÇHARABU  (Ghi.rt-blà)  ,.  „.  u 
P".'°'*„.'*?',  Auvergnats  ;  lanKaso 
«■"'•jUifible,  barfiire.  *  " 

jmat  (eiii.rimf) ,.  f.  Espèce 

m^ï'??-.?'î"!'°'.*  devinerun 
mot  i  laide  de  la  signiB-atiou  de 
''ïSÏS.'iJÎS. ••»  ".yllaboF. 

CHMUN^  (diâ-rtn^n)  ,.  „. 
Insecte  qui  rongé  le  blé 

««BBOH  (cMrJioil)  s.  m.  Com- 
ouBUble;    maladie    des   céréales: 

exploitation  des  mines  do  houille 
CIMH80|JMÉE    (chiMiiHK)    ».   r. 

Morceau  de  bœuf,  de  porc  grillé 

sur  des  charbons. 

-CHJJBWIHEH  (Ghâr-bi-iK)  ...  („,. 

Se  réduire  en  charbon  sans  Ham- 

bor.  ».  tr.  Noircir. 
CHWBONMHIE  (rtâ^M.|l»^)». ,-. 

WpAt  de  charbon;  Société  secrète 

politique. 
CHAtoOMIIEUX,  EUSE  (cliâMii.Ma, 

«f)  0*.  Qui  a  rapport  au  charbon. 

vend  du  !iarbon;  lieu  où  on  le 
Sfrre;  B,,rtio  d'une  forot  où  l'on 
"il^charboB  da  bois  ;  baUan  do 
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CHA 


Hacher  de  la  chair,  dé  otiper  rnabl 

droilement  "^ 

CHWCUTEEIE     >.lr.l,«.i,.n)  ,    . 

eharu.'S:''""'  '  "'  "■'"'""  '"' 

Oui  apprête  et  ve::  !  C.  I.  -;h,i,  d. 
porc. 

*  feuUles  épineuses;  piquants  en 
Î^ÎÏJLESiÏKT  ""«  ■clôture. 

Peut  oiseau  chanteur  qui  manne 
les  graines  du  chardon. 

Montant  de  la  porte  dune  écluse 
ou  se  trouve  une  rainiin- 

CHARDOHIIETTE  (cN^di-nè-to)  ».  r. 
Artichaut  saiiVHge  dont  la  (leur 
fait  cailler  In  luit. 

in.?)!!"*?,"*^*  '•  r-  Fardeau; 
impôt;  «bligatiou;  office  ;  conimis- 
aion;  soin;  attaque  vive;  preuve 
contre  un  accusé;  ce  qu'on  met 
dans  une  arme  1  feu;  «ricature; 
plaisanterie.  ' 

OUIMÉ,  E{châ^l«)  «d/.  Comblé, 
conrert  de  nuages  ;  nccublé. 

AchoD  Au  cliargcr  ;  earvaisnn 
ÇH/WaEOlH  fcMr-jiàS  ».  ";    Co 

qm  sort  A  charger. 
CHARGER  (oN&.jé)  ».  ,t.  Mottr. 

une  charge;    donner   un   ordre: 

attaquer  avrc  impétuosité. 
CHkRKUR  (clilr.J(.r)  ».  m.  q„i 
^5°  des  marchandises. 

.  CHUIOT  (chi-ril)  ».  m.  Véhicula 

a  quatre  roues  pour  tontes  sortes 

""«A"/^."""^-  f^onstollation. 
CHARITABLE  (cht-ri-tt-U.)  adj.  Oui 

ch^°  charité   envers    le    pro- 

«.*.'!*''J"S?-"'™T  (o^l^-ri-tt-lJl^ 

man)  adv.  D  une    manière    <'mril7- 
ble. 


de  Dieu,   du   prochain;    bienfai- 
sance envers  les  pauvres. 

CHARIVARI  (chàfi-rt-ri)  ».m.  nruit 
discordant  do  cha udrons,  cisse- 
roles,  sifflets,  etc.,  que  l'on  vient 
faire  sous  les  fenêtres  d'une  per- 
sonne  pour  la  huer, 
n  '?»îî""'*?'OUE(diè.r|.*r|.|^)  adJ. 
Uui  tHnt  du  charivari. 


CHA 


„"W«"T«J<*«f*t*ii)  /.  m. 
•■«rcliMil  de  draguei  «ur  les  pla- 
ce» pabliqae«.«e1ui  qui  neherelie 

OUiHUTWIEH  (chlMt-ttHrf)  ..  tr. 
pfrokî'   '""P"    P"   «•«  "êUe. 

MMUTANEII»  (A»MmH,H) 
h«Merie        """  «IwlatoB; 

»)  o*.  Qui  tient  au  charlatanisme. 


ISO 


CHA 


^i>3ai2Mi«ï.*-*"  charlatanisme, 
litïn   "'"'""   "*  *'™  •'•un    cha7- 

JrâuilLEMMNE    (oMr.|| 
(faire)  4.  m.  Se  retirer  Mu; 

ciullBni  (ohér-M-tt) 
treDeiB    chaud;     (runa). 


ÇHARLEMAONE    (ohàr-lt-mà-ontt 

Ireniet,    chaiii;     (nJH').'' Êrèmi 
™iM.ÎSi?"^*  «Je  biscuit». 

-2!**f"  <***"**)  '•  '»■  Attrait; 
jmçhantamant  magique;    arbre  i 
bois  dur  et  blanc. 
CHUMp(chiMii4)  „.<r.Enchan. 

idoucS      '  '""  «'■»'*""■•»«»■'; 

CHWilEUR.  EUSE  (châf-»..r,  in«i. 
If)  ».  m.  et/.  Celui,  celle  qui 
•»"*•  »ne  influence  magique. 

CHUMIUE(cMMid-»)  ?:>.  Plant 

CHMMOIE  (cMiHnU)  iTr.  Lieu 
planté  de  charmes. 

CHMHO,  OLE  (oMr-nèl,  !•)  «<</. 
Qui  tient  i  la  chair.  '     ^ 

CHMjHEUEMBlT  (eliiMii.lf.mu) 
«wv.  D  une  manière  chamelle. 

CHMNIER  (chi^nM)  s.  m.  Dépôt  de 
viandes  salées;  lieu  où  sont  dépo- 
ses les  ossements. 

t.SIfî"'^"  (cMMli.*../.  At. 

î  '  TÎ.  ""^  pièce»,  dont  l'une 
est  mobile  autour  d'un  axe. 
,„«"*""UvE  (ohiTHIu)   ad/.  Bien 
fourni  de  chair;  fruit  dont  b  pulpe 
•  la  coasistanee  de  la  chair. 

ttUniUK  (ckiMMMf  )  !.  f.  En- 
semble des  parties  charnues. 


«SSn5<ptM'fc/.1lîi 

entrent  dans  uw  eonstnietion. 
*.!"*!  '.•»•  ''•»  ««J  «nnator»  en 
ter:  la  structure  d'un*  aniTra  théâ- 
trale, d  un  poèrne. 

hoTmi"''    "*"'  "■  P"'"*  "^ 
ÇHWPOITHI  (cMi^iMUMé)  ».  ,r. 

Art  du  charpentier.     "^  ^  '     ' 
CHMPElrtER  (dli^p^«.^lé),.  m. 
Ï.L'ïâ»*"  »"«llle  en  chaiiente. 
CHMPlk  (chir^)  ,./-.  FilaSTenU 
de  linge  usé,    pour    les    panse- 
ments. 

CHARRÉE  (dil.r<)  ,.  f.  Cendre  qui 
«  servi  a  faire  la  lessive. 

CI«RRnÉE(chi.rf.M)  t.  r.  Char- 
gement d  une  charrette,  d'un  cha- 
riot. ■ 

CHARRHIER  ÈRE  (ehi.>t.tU,  ««. 
*«i-.S-ii2?"""  """  "-iMrrette. 

CHARRETTE  «!hi.ri.tt)  '•  (■  vil- 
tiiro  de  transport  Tombeiian  qui 
îoUn  •«••condamnés  ils  guil- 

«SSÎSSSe'r**-**"-»-^- 
CHARRIER  ((*Wé)  ,.  ,r.  Voitnrer 
dans  un  charriot;  ».  fa».  PorUr 
des  glaçons,*,  m.  Grosso  toile  dans 
laquelle  on  met  la  cendre  pour  la 
lessive,  au-dessus  du  linge  à  cou- 

CHiRROI  (ehi-rii)  ..  m.  Trans- 
port par  chariot. 

CIURROH  (ehi-nm)  «.  m.  Qui  fait 
des  charrettes,  des  chariots,  des 
grosses  voiturss. 

CHARROMIME  (elil.rt4it.jt)  '•  "•• 
Travail  du  charron. 

ÇHMMmwME  (eMMHif^l)  ..  /; 
Art  du  charron. 

ÇHMRUE(eM4n)  /.  /.  Instrument 
'"i.'Sîi  '«bourer  la  terre. 

OURTE  (eMMf  )  *.  f.  Ancien  titre 
ecni  sur  papier  ou   sur  parche- 


OURTU.  (CM^«)  *.  m.  Hangar 
0*1 00  mniss  les  charrettes,  les 
.  charrues,  etc. 

I     CHMTREWC  («hfetaHO  ,.  f. 


CHA 


Codrçat  d«  Chirimn,  touloan 
eooMraltdansan  lira  i»|«,î,|i! 
tain.  Uquenr  eompoiée  au  eoa- 
fert  de  b  CluniMuu. 

«mniEin,  eue  «mmiw.  »i 

..  m.  et  A  Reïlgieox.  reuiS^  7e 
CHMTRIER  (€Mr.M4)  f.  m   IM. 
gardeitiMelunes.  ^ 

*»  î^*"*  •■>  SicilTîi  fcce™un 
""•Ï*'"  «n  toylla,  «ritep  un  dan- 

'^!JSt!JS!^'  "*"»  ""  •"«'«• 

ÇH«(cM)#.m.  Trou  d'uDe  ai- 
«tn'I'ÎJeoUe  d'amidon. 

ClUtte  (diM.)  ».  ^.  Artion  de 
duu«r  le  gibfe,;  gibier  prie; 
poursuite.  r    *•> 

..P"''F  <'**:^'  '•  /•  c°""*  g*""!- 

ralement  orii«  où  sont  enfermées 
'«î;SÏ2ï"?iï°iï^'"'  <<•">«  «inte. 
danïf^  "**■**>  '•  '«■  !••»  de 
CHM8E4Î008IN  (ch»..,.kO„.ri„) 
».  m.  Mauvais  nn  ou  toute  autre 
«lOM   pour  «carter    les  parenU 
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CHA 


Cft8«BU8  (eM.|f.li)  ,.„.  Bai- 
«n  blanc,  très  estimé  comme  rai- 
sin de  table. 

«W88E.IIUHÉE  (cliâ..,.«â.ré)».  «. 
Voituner  qui  apportTla  mirée 
petit  btliment  côtier. 
^CHMSE4I0UCHES  (cM-M-nni. 
Cjt)  ».  m.  Filet  dont  on  eo7Treles 
çho™«  pour    les  gar«.,i,    des 

CHA88E.PIERRES  (cM-M.olè-K) 
JJ».  AppareU  axéi  ravSt'd'uïi 

de  fbMl  à  âiguUleTïïme  i  tir  r«- 
pide. 

ÇHAISa  (cM4«)  ».  ir.  Ben- 
"•y;  poursuivre;  pousser  en 
""»■  »^  <»'.  Aller  à  ffchMÏ.. 

•frtjl)  ».  «.  et  /■.  diliii.  celli  qui 
ekassejdomertiquequieslderriSre 
^  ÏÏ^ll"  """";  "»■»  <■"»■><  * 
Sfcïï^  £?■•"•.'  »™«"'<I''«  «WTre 

lulrs  eonplti.  —  i~r 


erétée  sur  le  botd  ée.  p™piéS: 
P" '••  ««"das  ciliaires."^    "^   "• 

Ourt?^P^«**^^'1)'«</- 
«ui  a  de  la  eliassie  aux  yeux. 

J»*»»  (dlMI)  ».  m.  Encadre. 

toUe  d  un  tableau  ;  cadre  vitré  aue 
les  Jardiniers  mettent  sur  unVc2"! 
tli  r^Sî"  ""^  '"«  d'un  pïïî. 

CHASTEMENT  (cMs-if-iMn)  adi> 
d  une  manière  chaste.  ' 

CHASTETÉ  (chit-tt-M)  ».  ,  y.rto 
«•««.Porsonnes  cliastes. 

°'«?,»Çp.rt<P,«rle  prStre  pendant 
qu'il  célèbre  le  saint  «acrisî. 
^CHASUBLERIE  (M^^Mi^',-  ,   , 
Fabrication  de  cCS^inte'; 
ornements  ecclésiastiques. 
^  ÇHASUBUER  (ol*.w%M)  ».  . 

ÇHAT,CHAnE(clià,tf)». 


Animal  domestique  qui  détruit  les 
rats  et  les  souris. 

du'Sf/âSSSe'r**")'-^-^™" 

U»éTfb'*1?ig'ÎSKt'»''-^- 

ChXtAIGWER  (cfc|.tt^nlé)  ».  «. 
Urand  arbre  qui  produit  le»  eUtai. 

«ÙTAIH  (cM.fla)  ody.  et  ».  m. 
Qui  est  d'un  brun  clair  rappdi,tli 
couleur  de  la  cbttaigne.  '^•~*""" 

habitation  de  plaisiice.  {Au""^ 
demeure  seigneuriale). 

«îSîïST'  "*»-*»^'"'  '•  "■■  *■"=«»» 

seigneur  d  un  manoir  :  tout  posses- 
seur d'un  château.  Po»"»- 

„CHXTEUUNE(eM-tf-iè.M)»    / 
Femme   d'un  dUtaflu  ;  S'alne  * 
laqueUeon  suspend  des  bUoux 
ri.™^  **••*»*)  *.  T  An- 

^"S«T(«Î*»«.)».  m.01. 
•OM  BoctonM,  d«  («m  «hoMtti. 


CHÀ 

CHATICR  (cM-IU)  r.  ir.  CorHaor: 
punir  ;  rutoucher;  polir. 

ÇlUTIÈm  «U-Whif)  <  A  Trou, 
piuga  pour  lea  raU. 

ÇHAnMCNT  (cM-Uhiiu)  ..  m.  Pu- 
nition ;  correction. 

CHATOIH«IITrtCH»TOr«IEIIT(clit. 
fol  mM)  f.  m.  Reflet  d'une  pierre 
prccieuM,  d'nne  étoffe. 

ÇJttTOH  (OM-IM) ..  m.  Petit  chat  ; 
partie  d  une  bague  où  est  enchàs- 
**2J1ÎÎUP.'.*'"  précieuae. 

«.  m.  Action  de  chatouiller. 

CHATOOlUai  (cht-tou-ré)  V.  tr. 
l.auaer  un  treaaaillemeut  en  tou- 
chant légèrement  quelque  n.irtio 


du  corpa. 

tt)  «((/■  Sensible  au  chalouilleuicnt: 
susceptible. 

CHA^Ain,  E  (diâ-tU-nn,  tf) 
adj.  Qui  a  des  reflets  brillants  et 
changeants. 

CHiTOYHI  (dlMlM)  -.  tni-  Pré- 
senter des  reflets  changeants  sui- 
-vant  le  Jeu  do  la  lumière. 

CHATf  «RT  (eht-pir)  s.  m.  Animal 

*"j;SSÎSiîï:.JÎiî  'y"»  ^»  Portugal. 
CMTTEMITTE  «ehi-tfHii|.t,)  ,T  r 
n.*!?*?"  doucereuse,  hypocrite. 
^  ClUnER  (cbi-té)  •-.  &r  Mettre 
"'yon  parlant  d'une  chatte. 

.ClUntallE  (cM-to-ri)  *.  f.  CUine- 
"Î.^ÏÏS!J2S?«i  friandise  délicate. 

.  ««T-TORE  (chi-U-gif)  ,.  ,„.  Va- 
riété  de  chat  aauvage. 

CHWD,  E  (dli,  dfT  adj.  et  j.  Qui  a 
une  tumpérature  élevée;  ardent: 
vil;  empressé;  chaleur;  feu  vif 
qu  on  alluma  un  moment  pour  se 
rochaufibr;  degré  de  chaleur  qu'on 
donne  au  métal  pour  le  façonner, 
etc. 

CHAUOEMl  tcM-d»)  ..  m.  Lait 
chaud  bouiUl  avec  du  sucre,  des 
jaunes  d'œufs  et  de  la  canelle. 

,  CHAUOEMENT(oh»4t4Mii)a<<...De 
»Çon  à  avoir  eoHud. 

,  CHAUDIÈRE  («Ml*^)  «.  /.  Vase 
bouillir  ou 


"2  CHA 

ÇHMinmNIIElilE  (cMWm.,1)  ,. 

qui   sert  à    chauffer;    ae don.  ma* 
Diere  do  chauffar, 

„.S""^  <?'*'»)  '■  f- 1"'"*»  •"- 

périeure  du  foyer  d'un  fourneau  i 
tondre  le  métal. 

CHMIFFE^ttlEnES  (cM-lfc«M.ta) 
t.  m.  nécoptacle  destiné  à  tenir 
chaudes  les  assiettes. 

CHMIFFE-PIEI»  (GhS-ftuM)  s.  m. 
Loaiilferetto,  boule  d'eau  chaude 
pour  se  chauffer  les  pieds. 

CHAUFFER  (ohS-M)  >•.  Ir.  Donner 
la  chaleur;  v.  lut.  Décevoir  la  cha- 
leur. 

CHAUFFEREHE  (chi-ta-rè-t()  s.  f. 
Ustensile  pour  se  chauffer  les 
pieds. 

CHAUFFERIE  (chS-«f4i)  t.  f.  Forge 
ou  passe  le  fer,  pour  être  mis  en 
barres. 
CHAUFFEUR  (chl-lf.r)  t.  m.  Celui 

aui  entretient  le  feu  d'ans  forge, 
'une  macliine  i  vapeur,  etc. 

CHAUFFOIR  (chS-Air)  ,.  m.  Lien 
où  Ion  vient  se  chauffer  dans  un 
aade  pour  les  pauvres. 

CHAUFOUR  (AS-tour)  s.  m.  Four* 
chaux. 

CHAUFOURNIER  (chS-four-nM)  ».  m. 
Ouvrier  qui  cuit  la  chaux. 

CHAUyteE  «M-tt^) ,.  m.  Action 
de  chauler  le  blé,  les  arbres. 

CHAULER  (cM-M)  „.  tr.  Passer  le 
blé  à  1  eau  do  chaux  avant  de  le 


pour    iaire 


de  métal 
cuire. 

^CHAUOROIi«iiiMra*)<. 
chaudière  1  anaa  mobile. 

«UUOROHNtE  (ahMrinrf) ,.  f.  u 
«■tMam*  dif  «iMudniB. 


.  m.  Petite 


.  CHAÙMACE  (chaHR|.it)  ,.  m.  Ac- 
tion  do  couper  le  chaume. 

CHAUliE  (okiHRf  )  s.  m.  Tige  des 
graminées  ;  paille  qui  couvre  les 
chaumières. 

CHAUMER  (oMlHRé)  c  tr.  Couper 
le  chaume. 

CHAUMIERE  (cht-miè-rf )  i.  f.  Mai- 
son couverte  de  chaume. 

wnmme.  «mhHh»)  s.  f.  Petite 

maison  couverte  en  chaume. 

ÇHAUMONTa  (cMHMn-HI)  t.  m. 
Poire  de  beurre. 

CHAUSSE  (elis^)  s.  f.  Épitoge; 
sorte  de  véUment  qui,  de  la  cein- 

d'une  rus,  d'uiia  roat«b 


CHA 
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CHË 


CHMISSER  (M4«)  f.  tr.  H.tln 
uns  «haunure;  fair*  dM  duut- 
■uns. 

CHMJSSEnBI  (eM4^tM)  «.  m.  On 
dit  aujounlliui  bonnetier. 

CHMMKE-TIMPE  (chS^Miit)  '• 
f.  Pian  pour  prendre  les  loupa  et 
•utreiMtea;  assemblage  de  poin- 
tes de  fer  qu'on  Jette  i  l'entrée 
d'an  pont,  d'un  gai  pour  que  les 
hoinmas  et  les  ehevaux  de  l'ennemi 
s'y  enferrent. 

CHWSSEnE  (diMt-tt)'.  A  Demi- 
baa  que  portent  les  hommes,  les 
enfants. 

CNMWION  (cM-lon)  s.  m.  Chaus- 
snre  de  dessous;  soulier  plat; 
sandale  :  aorte  de  pttisserie. 

CHAUSSURE  (chS^rf)  s.  f.  Tout 
ce  md  chausse,  bottes,  bottines, 
souliers,  etc. 

CHikUVE  (lM-ilf)adJ.  Dont  la  tète 
est  dégarnie  de  cheveux. 
CHM)VE40URIS  (ehS-M-MNi-ri)  .,.f. 

Mammifère  nocturne  qui  a  les  ailes 

membraneuses  et  ressemble  à  une 

souris. 
CHAUVIN  (cM-vIfl)  s.  m.  Celui  qui 

a  des  sentiments  exagénSa  et  ridi- 

odes  de  patriotisme  et  de  Kuerrs. 

^  CHAUVlAsME  (driM-nls-iM) ,.  ". 

Caractère  de  celui  qui  est  chauvin. 

,  CHAUVn  (eM-«lr)  *.  (..i.  Dresser 

les  oreilles  (en  parlant  du  cheval, 

du  mnlet,  etc.) 
CHAUX  (eh*)  t.  f.  Terre  alcaUne; 

pierre  calcinée. 
CHAVIREMENT  (0lià.vl4(.mM) ..  m. 

Action  de  chavirer. 
CHAVIRER    (ehi-«i-i4)   v.  <»<.  Se 

renverser  sens-dessus-dessous. 
CHEBEC  (chf-bik)  t.  m.  Petit  bt. 

timent  à  trois  mlts,  de  la  Méditer- 

raoëe. 
CHEF  (chef)  t.  m.  Celui  qui  est  i 

la  tètej  quittent  le  premier  rang. 

Autorité  peraonnelle. 

JWEM'fcuVRE  (Ght.dt.Wf)  ,.  m. 

Utuvre  parfaite  et  très    belle    en 

•on  genre;  ouvrage  qn'nn  artisan 

devait  faire  en  présence  des  Jurés, 

pour  obtenir  la  maîtrise. 
CHEWHMe(çliè-tHl)*.A  Division 

''"noriale  placée  sous  les  ordres 

d'an  oildar  du     ' 


CHIMJCU  («MMlM)  < 


"j7 — j; —  *■  •»«..  ■■  Vnat»,  !• 
slegs  d  une  des  divisions  sdininia» 
tratives. 

CNBN  (tfetk)  «.  M.  Cbaf  d'une 
tnbu  d  Arabes. 

CHEIROnÉRES  (lAfto-tM  s.  m. 
pi.  Ordre  de  mammifères  dont  la 
chauve-souris  est  le  type. 

CMELEM  (ohf-li«)  ..  ,r  Coup,  au 
whist,  qui  consiste  à  faire  toutes 
le*  levées. 

CHËUOnNE  Iké-H-dU-nt)  ,.  f. 
Piaule  vivaco  dite  aussi  éclaire. 

CHÉUMIiENS  (ké-UHilln)  s.  m.  pi. 
Sorte  de  reptiles  dont  la  tortue 
est  le  tvpe. 

VHEMIN  (chfMHhi)  (.  m.  Voie, 
route  pour  aller,  pour  communi- 
quer aun  lieu  k  un  autre. 

CHEMINÉE  (eht-ml.iK)  t.  f.  Endroit 
où  l'on  fait  du  feu  dans  une  mai- 
son, et  où  il  ya  un  tuyanpoureon- 
duire  la  fumée  au  dehors. 

CHEMINEAU(c|ltHnlHlI)  <.  m.  Men- 
diant errant  qui  exerce  sa  profes- 
sion dans  les  raui pannes. 

CHEMINEMENT  (ch^ml-iiMim)  ,. 
m.  Action  de  s'approcher  des 
remparts  d'une  ville  qu'on  assiéire. 
CHEMINER  (chfHnl-ià)  v.  Ut.  VlSt- 
cher  d'un  pas  égal  ;  aller  son  li'ain. 
CHEMISE  (cht-ml4f)  i.  f.  Vête- 
ment de  linge;  Enveloppé  où  l'on 
'T'^''»»  papiers,  des  dossiers. 

CIKMISETTE  (ctit.ml-it.|f)  ».  f. 
Devant  de  chemise,  qu'on  met  par 
dessus  la  chemise. 

CHEMISIER,  ÈRE  (chf-inMé,  d*. 
rt)  (.  /II.  a  f.  Qui  fait  ou  vend  des 
chemiaea. 

CHENAIE  (cMHlt)  :  f.  Lieu  plantd 
de  chênes. 

CHENAL  (ChS-nAI)  $.  m.  Canal  na- 
turel  ou   artiiiciel  à  l'entrée  d'im 

Sort;    la    partie     navigable    d'un 
euve,  d'une  rivière;  courant  d'eau 
pour  un  moulin. 

.  CHENAPAN  (ehfnA.^) ,.  m.  Vau- 
rien, bandit. 

CH£NE  (ohà«()  s.  m.  Grand  arbre 
au  bois  très  dur,  doM  rdeoree,  ré- 
duite en  poudre,  doniM  k  tan;  il 
produit  le  gland 
ÇHCHEAU  (( 
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OHteUI  (IfeMitf.  m.  Ctul  cnil 
rtn*  U  Ions  de  U  eoraiclM  d'un 
toit  «t  qui  coadait  Im  ams  da 


CHE 


pluleant  tuyaux  d*  ('ateanta. 

CHINir  (ohfHI*)  <.  m.  Piéea  da 
nr  qu  on  plaaa  da  ehaqua  e^c4  du 
foyar  pour  lonUair  la  boia  i  biÂ- 
lar.  .  . 

CHiNIVltlIt  (dlè  «f  .«It-n)  t.  f. 
Tamis  où  l'on  ■  'lamt  du  ebuTra. 

CHtimni  (oMhi(^I)  :  m.  aralne 
de  chanvre  dont  se  nourriasent  lea 
oiaeanx. 

CHÉNEVOf II  («kèHM-vô-it)  ».  f. 
Fartia  d'una  tige  de  chanTra  qui 
•ert  <raUumatte«  dana  let  cam- 
pagnes. 

CHÈNEWTTER  <cllè4lt-«t-tt)  v.  Int. 
Pousaer  du  bois  faible  comme  o'es 
ebenevottes.  , 

GHOIH.  (cll^;.•;  i.  m.  Lieu  ob  l'on 
renferme  une  meute  de  chiens. 

CHEMILLE  (ohfHiHf)  ,.  f.  i„KK,e 
rampant;  personne  repoussante. 

CHDHUÉRE  (eiit4il.tè^)  ,.  a 
Lieu  Infesté  de  chenilles.  ' 

CMDIILLETTE  (Oht^l-yè-lt)  *.  /. 
Fiante  legummeuse  qui  ressemble 
à  oiM  eheuilie  rouMe  sur  elle- 
même, 


CHÉlipPODE  (UHi»ii<Hlf)  /.  m. 
Nom  scientiSquade  l'anaéHne,  tvpe 
de  la  hmille  dea  Chteopodées. 
,GHÉIOI>OOâES  (U4è4«HMI  ,.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  dont  le  eli<. 
Bopode  est  le  type. 

CHBni,  E  («lifHW)  04/.  Qui  est 
tout  blanc  de  TliniessaT 

CHEPTEL  (ohf-HI)  1.  m.  Conven- 
«on  ou  bail  d'un  maître  avec  aon 
fermier,  loraqu'il  lui  donna  un  cer- 
tain nombre  de  bestiaux  pour  les 
Boorrir  et  les  soigner,  avec  partase 
du  proat.        •  i~     » 

^  CMÈgOE  (tt4*t)  ,.  m.  Feuillet 
a*taeb«  d'un  carnet  à  aouehe  com- 
posé da  bons  à  Tue  sur  une  banque, 
et  qui,  payable  au  porteur,  peut 
être  transmis  à  du  tiers. 

CHER,  ÈRE  (eMr,  ehè-n)  ad/.Qui 
est  tendrement  aimé;  qui  cette 
beaucoup. 

CHERCISII  {MfMté)  9.  tr.  Tacher 
^traaTar,daMprocnnr,  d'aeqaé- 


rir«4/.  «l  *.  «ui  chSchÏ!**"'" 

reSlS?  /**^1  '•  f-  ''''»'  "  «r»! 
regarde  les  meta,  leur  quantiu. 

leurquallUat  b  manlèrj  de  «' 
préparer;  bon  accueil. 

CHÈREMENT  (oM-rf-M*)  ad. 
Tendrement;  «haut  prix. 

aiS      '  '  *'**^'  "*•  ''"^'•'"«t 
ÇHJbllF  (lk*^  t.  m.  Daae^ndant 
ae  Mahomet;  prince  ches  lea  Arabea 
CHERIR  «h«4lr)  r.  Ir.  Aimer  ten- 
drement. 

CHÉRItMBU  (oM*rt*lf)  adj. 
Qui  eet  digne  d'élre  chériT^       ^ 

cHEmoNÉBE  (iiir.rtHiè.m  '■  r. 

Terre  ferme;  nom  que  les  Orecs 
ont  donné  à  plusieurs  presqu'îles. 

CHERTE  ((Mr-U)  i.  f.  Prix  éIo»d; 
surtout  en  parlent  des  denrées 

CHftUB!lfj*é.ru.W«^,  «r  A„Be 


i»  »•«?■<•  «"•"■•  <*•  i«  premieru 
"'«"«Mj;  charmant  petit  enfant 

CHERVtt  (elièr-irl)  ..  m.  Plante  po- 
tagere,  dont  la  racine  aa  mance 
comme  celle  des  salaifia. 

CHÉTIF,  (<M.ai,  t|.«t)  adJ.  Do 
pauvre  condition,  d'apparence  dé- 

'ÔiÉTIVEIIERT  (ehé-U-tt-Mn)  ad,. 
O  une  maniera  ehétive. 

CHEVM.  (ekf-vil)  j.  m.  Animal  do- 
mestique,  qui  sert  de  monture,  de 
béte  de  trait  on  de  somme. 

CHEVALEMENT  (ehf-«Uf4nn)  >.  n. 
Foutns  pour  éuyer  one  construc- 
tion. 

MEVALER  (ell»«i-U)  ».  tr.  Soute- 
nir à  I  aide  de  ehevaleta. 

«WWALEHESgOE  (dirrt-lff«*.|>f) 
adj.  Qui  a  le  earaetora  de  la  eheva- 

"CHEVALERESQUEMENT  (cht-vl-lf 
rts-kt-imn)  adv.  D'une  maniera  che- 
valeraaque. 

CHEÏÛJERIE  (dif.v4.lt.ri)  ,.  ^. 
Corps  miliUira  et  religieux  de  ché- 
▼aUera,  institué  pour  eombsttre 
les  infidèles. 

CHEV/UXI  (ohMl-IU  ,.  m.  Sup- 
plice ancien;  suppoA  de*  cordes 
d'un  violon;  échelle  da  peintre; 
Grand  tréteau  pour  lea  seii  ira  da 
long;  sorte  dasapport  pour  poser 
•t  ranger  Im  fiidu. 


GHB 


__»^  (ekftUW) ,.  m.  Thi» 


«  rapport  «ii  cberaT. 
C»fiSf»l«e(clv,»H,).Y.Pol,„n 

wV.  Se  dit  des  parlfes  d'un  •£ 
•embliige  qui  empiètent  l'une  *ur 

CHEVAUCHÉE  (eUf-ttHM)  ,.  f 
Tour»*,  *  aeTÏlTîirïerUin» 
•wyiee»  d'inapMtioa.         """""» 

CHEVWCHEllinT'(ellf.«»«|if.Mll) 

ÇHEVWCHiR  (ollt-rt.«hé)  ...  int. 
Aller»  cheval)  •ilSdTtnyer»       I 

fîS"d'a«r"""'"«°'-''°'* 

ChEVEUJ,  E  (ckf-vt-lii)  fli/.  e.„i 

fh. '*"""*.'   ^  porte  3"  longs 

pUnto"'  "dicelle,  -d'uSe 

, .CHEVELURE  (dM-M.lu.n)  ,    / 
d  uDfl  comète.  jwm« 


«-i;;iT'^' A"**^)  '•  "•  T*t»  du  Ut  : 

s^r^>i?5.-r^ 
deOT»4ïîs;,^>ii-i^«- 

''"ïï«J';"n  pUneher.  "  ** 

ouuSSjïîfTîi  ''"il  Particulier 
J^;«çm.v,elec,«neden.re.péee 

b„???2i»f'<*JtStl)';/.aoude 
»»"»,  o»  an  eAUdu  pied;  ce  qui 

M  meaure  ou  pour  la  rime.       ^^ 

•s^iMll^.-- 


.CHEmEUIL(olit-nt4)  ,.  -    r. 

Petit  cheîîeuU.  "*»^>*''    '•   "• 

CHEVRON  (cht-iTM)  /.  m.    Boia 

*Su»rri;  Mlon  qui  nuran^  IW 

^.  oui  chev'^J^S;.* 
CHEVROTEMENT  (ftit  irilt, -am 
CHEVROTER   (dlfwiM)   ».   tmr 

CHEVROHN  (ckf-nt^tn) ,.  «.  p„„ 
CHEVROTINE  (diMrt-tiHit)    *•  /. 

CHEZ  (cW)  prtj,.  dan»  la  maiaon 
CHU0UXIchli««i)<.m.OIBeierda 

j;.J'*^».iK,%i:ii^«i;rTp! 
3a]i£fr;;.".-£i»Sa«e 

»»SJm"  fait  aana  modàe. 
CHICANE  (chl4*H«),.*8.btnit* 

SSSi""' '""""■*"»'"«*••  p~- 


de  eUeane  ;  anaehar  des  dUkultte 

Lîîî!.'®^!!.  ««w-ttof-H) ,.  z^. 


"»  cnovuie.  -      •  I  „~"iv«icniB   (OM-U-M.rll  t    t 


GHI 


POtag-r.  »  fcuUl«  'm»U^ 
>n*nR*  comme  «ilada. 

WOIM  d arbre;   morceau  de   boia 
rompaireata  d'une  dent  caaaie. 

-SSSî^o,ire:  «-« 


au    a'empkrie  eo  Uaa»;  donton 
fiitdwbroaaea,  dea  balaie. 

etïïïS?./'**?»  '•  ^- »'»"■•  '•""« 

îiiîcMÏÎ?    '  '""™*  "«>■  ««i™ 

CHIfPOi  (CM -(M)  ,.  „.    vieux 


«"WWlUa,     ÉRS     (eM.M.|iié, 
T^-kS^  """MO  dea'  chlUbï? 

OmnilE(rili-lit)<.  m.  CaruiUra 
»-«*«l;     ie,K.    entrenST 


*M  CHI 

-«"KTîaJ^rm'j^ 

-Sîï'JLW-"!'- A  Science  qui 
IvEf, '-•'"'  <«•  «Wcompoaer.  da?,. 

ifOT-SSc^hïtti 

OllilCHlUil  («Mn^MW)  ,     - 

o»dVM:.?.'<(;.- 


BMroter 
efaUfre. 


'«^  *    l'aide 


Nu- 
d'un 


cninre.  l    ™- — 

«MMMMH  iMt .  CHIPP»»  '-"  -« 


I  SS^ÏÏÎÎnîfJîer '--"•'- 

Siàiiiî? ^'<ÏS.''''"  ^wB»™. 

T^tÂ.^y^  «lleqai'dSSbT 
la  rffmJfi  "*!'*'> 'v''  CeUe  qui  fait 
ehmi2  "oeliirie  aur  toutea 

CHIPOU«(chl.,*HW*),.    ,  p,. 
ta   aaueiaae  amnln»,!.  j..'.   ... 


conaun  dune  *wme  |  fciteiir  ;  nuwelumdar. 


nigner;    Foire   un    tranil  tmt 


CBI 


CHO 


I  former.  — — ~  <»  c 

A«  prétendu •J.'d;';j^?^Wj»l!L01tOI^^  l*l^«Ata>    .  , 


CHO 


<M 


cm 


fcSffSJ^fcS'  '•.*"•  "•  H.. 


Iwa* 


.ONOU  (okM)  «.  m.   punu  nota- 

^^  '>«'>«  fonM«nW  duniTii  .,„. 

m«l  inMricur  «vi»  an  mit  iuihi. 

CHOVn  (eM4i«)  ».  ir.  CoiMmr 
•*«"'■  :  «"iHr  dAIieftooMot. 

«mCW  (kt*^)  ,.  «.  Huila  M- 
rr««  a«r«aat  aux  onctiou  d«iu 
Mirtflin»  uminrnla. 

CHRÙjeM»  (kt^-ma)  t.  m.  PeUt 
bonnat  dont  on  mlffii  l>,n«urt  apm 

*■  r-  Choix  do  morceaux  Uréi  d'au' 
Iran  eliHlquas. 


«wjn  j*M)  ».  <w.  r.ir.  .. 

f  (kor4)  «.  r-  Maludla  uer- 


■"•■'rj<"»r«/  ».  r  ««inaia  uf 

r^'nSîi"  j**"""  «■•  S«»»|.0«y; 
r.n.*!^  "*•  »•'•  V*o  •»  Ulfn. 

oïïST       ■p«»««i««  chu  r«. 

»^«"  qw  ràfto  lu  pM,  les  jliiuraa 
CNMHMnMI  (kiiv«.(iMll  ».  r. 


H^.  ftalMif* 


ffSS.ÎSïX'^» 


Jmpl.  dont  lo.  «!Xipo,ér.on?ÏÏ! 


OOD.  '^ 

J^^WU{kr^mkltÊ)adJ  Forma  I  <^»"'t''nt.      "  •"-""""•  qui  eho. 


temps 


«ruln.»  conwonM  /ïfc  V"*»""*» 
•lra.mBnt™|ÏS?     '^  "  "'«  "■ 

■■Si?- -'«"-'  "'™* 

WftjF<MTIOII(eJïlH.i.u.rt-l 


"le  que  produit  la  en, 


fan*  l'ea. 


en 


zss^TsJT"  "  •-'»  *=^' 


lao 


cm 


■aJrMiJilllwi,  Mr  lèqu«l  m  vÎm. 

«MWI  (lt.fc|4l|)  <.  M.  V«M  o« 
I  «I  «MMrv*  Im  kwlin  runuer^H 
pnwbi  mMmiialoii  dn  (UUmt. 

•■**■  (lUMMf >  ,.  f.  PImu 

J;«y»jWr.  d.Udv«i7.,  piui. 

MtnnilL.  IUI(aMit.M-(IM,lt) 

.««"<••"«•  .(•••tt-lrl*ilwi) 

OMTmiR  (iMii-lrM)  ••.  ir.  Fer- 
■w  una  pUi»,  tt««  blai«ini;aiiov- 

InearJMtU*  d'iiM  »llla,         " 


Im  bnrdi  daa  u«u|>làrM  d.  Tail 

d.'îilî.lî!:!!*»^!»*?'-'»"!. 


«un  («M»  ».  ir.  Farm, 
aaaiit  Ua  vaux  par  la  rapu 
lant  dra  «lia  daa  pauplènw, 


lion 
■lant 


Farinar  rapi- 
>prfwha- 


J^'^sK^t'œ""*'"" 


vw  iwm)  a.  M,  ciMif  com 
djjt,   aaigMor.   U   tragMh 


Planta 

laon. 


chambra 


illa  daa  pauplèi  _. 

<••••«**»••  A  MomIb»  à 
'"■'ul  aur  '- 

Ba  ffaL..., 

/.Al^aonuniiid'una 


liaulour  d'i^pui  iwr  iiû  mun'd"aâ 


-,  --—  yalvria 
moBtaKnr,  ï'nn  arbra,  d'un  ro- 


'îwr,  iilr, 

!•,•«*•"»  "'  «la  braqua.  plwli'^SK 

ÇWnnil     ((I.MM.W)     V.     <r 

aSkTOTr""        '■""""""'"""' 

<"••»•  lJ2î?7î"  «••^•♦•f)  '•  m. 
comman-  iiîS  "ÎT"  "'O"'''"'  •»  uaaga 
gWla    du      tîtli^      "- 

M«    jul    apparaît   «uama    una  I  «"SSR?^  Mtaafliu»«a.    *"*"• 

'"■  ■""  '  .m,  Combl- 
alAira  rouga 
fabriqua  la 


avac 


vo«ta 


•^  (m;  a.  m.  nrua  da  l'aa-  1 1'"   "nu*  la    dma  i 

i    u^'  '5  "T."'  ?•  ••  W»l-    S**""  '"'  ''"■»•  ra  auMara  rw? 
MMBK   lalir>lal   «     «i    n.^ i.  I  Termillnn. 


blanbauranx. 
m.  On 
l'naaga 

î?*!^  V*  ""  antendra  un  bruia- 


"SiJJ- HÇ"  daaT>lanbauraM».     i -\~~- 

.fcSSîîF   V^P   •■    "•   Granda    «"^»■• 

•  la  bmilla  daa  tomL,jL^.JT 


**gî»lAy»  _«»  monotonâ! 

i.2^*â[l!llr!L'-,Sai'^viïï; 


fama: ~  -  ««.  Ti»  I  on 

nmU  daaa  u  papiar  On  qua  l'on 
■waa  «wiina  un  etoâàa. 


DmMb*  à  contanlr  UaîiSfî;  di 
noru. 

ÇWÉRATKMI   W*d-ri.«|«,)  ,.    , 
Action  .1,.  brûler;  da  réduira  an 

CMMlns. 

accomplie    par    un^ratoaaau    an 


Ff«|H 


^^^  "'  CIR 


rfphnM;  dnuîtd* 


CIHÇUAIITIÈil    (rt..hi,.M|._^ 

CWTM   „ 

df>nii*rrrrli>. 


parolvii.'  r— —  *  «nutt  d« 


''cW5J?~S"'"'''"''^ 


dia. 


i''ini-n>rFII>. 

Ion  nu    Hii»vlji«    j_    1         "•«■*  ID< 


irrnnxliinrt'ii  "fMUB   wf 

Tr,,mp..r  p„r  J„.  dlloTT'JuîC 


•««ià..5:!:ird.,?." '•"•»?•»»'" 

«ir   a  cuir   do.  .h..?     "  "'""'' 

«WOIIPOUIIIE    (.IM(4n4*.|è.«. 
CIRCONcmE  (»IMion-iI.i«i 


-   et  »„hom<-    «Sr^J*^î|^  »'■  '»'•  aS.,, 
«•in»  «n  maiiu.         ' 


cm 


Jj« .  appliquer  du  drage  «.r  du 
»^c^d  de  dorg..,  de  bout 
«••ro,  mieroèenpique,  qui  m  dtivîv 

tSnS^""',  *  "'""«  ;  "orte  de 
t.   on     "^     '  ■'•  «*•"«»  d'^qui- 


tn 


cnr 


g«l  d«  ee  qu'on  «Tun; 


ItRRE  (*i-n)  Filament  do  plante 
IRURETd^rf)  ».  /-.  Enduit  fait 


.,SîK"f".W-*'"  "•  "••  Couper 
*r«?Vu^Ji!f'^«"'-»«"«v«=Se. 

•„"«"U»   CI*»)  ..  r.  et  pi. 
™î  lî"""  J»"'  """Porle  mràl, 

""SM»  des  Al|n».         '    ^'      ' 

Bl2^  '*■?•>  '•   "■•  '"""'ment 
pl«t  et  tranchant  par  le  bout-  bI 

&.trnn«.n,àdeulb,...hr{;.t- 


CimET  (Il4t-I»)  ,.  «.  Petit  A. 
«a.,  dont  M^Trrent  le.  orfîVrïi, 
'««graveur»,  etc.  ' 

H„^??*'l■<•'•*'^'>  ••  "••  Celui 
dont^  k  «.«ieTSTd^  ciaelor  le, 

CISCLURE  («l^t^u-ff)  ..  f  Art  du 
5^irn'e™p'i;iîï.'«'«"«'^""P— « 
é.™l^  («l-»**'»)'"'/-  0«i  peut 
CITJOeUE  (K-ttHM-lf)  ,.  /•.  ch»- 
r™S:l''ï'  PfotégeTne  ^le. 
«'^*?«'.E  (**««IV  «n.)*.,,,. 

ÇIWTEUR  («|.tt:to.r)  i.  «.  Celui 
qm  fait  de*  eiutiont.  i 

*M  «otmr  qu'on  .pporti  i.  1^.  ] 


chose. 
«.SS! '•'•■•**«"<</.  Su.  V.. 

£W..Sâssr^i'K./îï 

néM  de  courge;   Io"S,'i,  de^c^ta 

ca?rt^'!îf.f'î'V"^'  '•  /■•  Voil. 

CIÏET  ji|.v()    ,.   «."^RaBoût  de 

hev«  «uît  avec  du  yto  «»  «des  c1- 

CIVETTE  (d^tè-ll)  ».  /:  PUute  -,,. 

DoTÏÏS!  ("•"►r«   /.  f.  Brancard 
|o^»n«porter<re»  lani«iux.de. 


crv  ,33 

MMI  «MMJgyP*.'  ."onrtte  ;  poil. 


CLA 


aS^iI^"-*--)'-^- 


I  sans 


Mtoyeii;p,trioli„ïi. 
OjJBAUO  (UUa)  ,.  m.  Sorte  d. 


•^•v-  w'io  ion 

étAUtlIIieite  —*•<'•■,  «wauue 


deI^;!îliî*^;">''-B'<-it 
CUPPÔI0IT  mHinç  miiii  ,    „ 


"«ï.iï'^dî-Sdf 


•°A°£LÏÏ214"  b*»oM  **  '"îS'.'!U^î.i'«"'««Uoii;.      •^■ 

CUgÛBlINT  (UÛSSiuil   <     »     i  •^''*'OI'E  «Ot^-kf  )  a«  Oiri  „. 


qui 


,  TTi.    !."".  ('"»-'i-«-tt-tJoii( 


Auteur,   poète,    qui  'êït'"M~J5 
comme  ^  „,i,dAV    mÎuÏÏTI» 

ni.feft?^"^-<"'-8ot, 

p»îl!ÎUS!4"5a>'„{i%'i««» 

trat,  otc  '  °""  ™n- 

«îgïlSttS.'iift'- 


CLA 


JXff.^}j:  f-  '"««"ment  pour    .eîî^^J-."  ""^  -  -  ->™«i 


àft  musique. 


«1  ri;'ïï,«i?Sj:^2;îi^l«»?5 


*™iJ '"«"eBco  du  clerg*. 


-«i|Hwies  une  ri 


Etude  a 
flueaee. 


'A 


nneaee.  '"""^  "" 

I  adl*  d'or,  d 


I  d'wgnit 


t.  m.  La. 
mt  oa  is. 


eu 

l»6«utM. 


186 

C«  qui  M 
«HlhDt. 
CoUrI*  d* 


'«aiî >*â^/«M»  ««rtlUDt. 

eUM  (l»M  rf.  CoUri*  _, 
gw*  m<prit^w  qat  .'■■towat 
pow>  diN  M  Un  du  iMl. 

OUQMiT  n**»)  :  m.  Piée*  bo- 
Mit  ÈUtUfrét  pu-  ehûiut  dnt 
d'u*  roy»  d'«ii|rr«nMw. 

eu9unw  (ui^mi) 7«.  Bnut 

Mc  qua  font  eerWat  corpi  lonorm 
•B  M  lonehaat, 

OUflWmi  (MMlHf)  f.  f.  8orU 
d*  eutunetta  ftito  d«  dau  m  at 

Ct««  (kM^)  1.  f.  cia^oB  ;  moiv 
çaau  da  boii  pour  mdntoiUr  laa  ot 
Inctarta. 

<••  «ïïîî  >•  «ttamanl. 

CUVn  (kIM)  •>.  «r.  Pandf*  un 
diuMnt  «u  llan  da  la  adar. 


fluitnm 


CLO 


innflMMo 

u  cloîtra;  (•» 
duMowratn 


-- -.  ,,-J  (UM-iw)  «.  M.  Ueu  daa- 
tln4  i  raearolr  laiimmondfeaa.  Ca 
qui  aat  aala,  lufeet. 

jJ"'S!f  <***!)  »•  /••  luitrumant 
3*  "«*"  pour  aoDuar;  oaliea  da 

«uJcSBMr  (Wk*Hliîrî!*«. 

Action  d«  eloelwr,  dalioiteF. 

CWOlMIiO  (I)  (kW^hHW)  toc. 
«*>.  Sur  UB  aaul  piad. 

CjJBCMB  (UiJM)  ..  m.  Cona- 
traetioBqni  aunuonta  uaa  teliae, 
•t  06  aont  anapaBdoaa  laa  dochaa  : 
l>uolia*.  ».lmt.  Muehar  elopia- 
donaat,  en  Minant  laJamiM;  «Ira 
wwaetnaux,  pfeliar  contra  qaalqua 

TISmTOI  (ldM,H*<)    :    m. 
Tourajlaanfcrma  da  patitdaelier. 

GucHEm  (kWifitS  »y.  Clo- 

elw  dopatita  dinanaioa  ;  Aar  «n 
— »  *  doeha. 


'"•«rKnfcnaat 

i   .liî!*-  *■  «'oP'ntBl,  an  tninaat 
lapiad. 

&«1Nn(l«.pM)r.  M.  M.,. 
«bararac  paina   aa  dodiant  un 

CÙPMTI  (kM.fw4f)  ,.  m.  Petit 
çniataaé  laopoda  qui  ae  plaît  dana 

ClOgUt  (kM4f)  ..  f.  Ampoule; 
bouraouaurequlattaqualaa  £iille> 
daa  arbna. 

CUm  Wtrt)  ».  ir.  Entourer 
dune  barrière  qui  empêcha  l'tc- 
caa  ;  terminer  uae  eaoaa  pour 
''"i5SJ'»„Eï?"*  y  ""Blr. 

OM  (la*)  ».  m.  Terraia  culUrJ 
eloa  de  mura  ou  de  haiea. 

CIM,  C  (kH,  ^)  <uy.  Fermé  ber- 
méUqnement  :  terminé,  achevé. 

MiMin  (kW4H)  »•  /■•  Sorte  de 
petite  ierme  aTee  ancloa. 
JOarWII  (kIB-liHt)  --■  r-  B.rrière; 
gniia  ;  baie.  Action   de    terminer 
une  chose  déOnittTemeat. 

CUmiRn  (k»to-ré)  ».  tr,  Fw 
mer;  don;  terminer  définitiTe- 
ment 

ClOU  (Mou)  (.  m.  Petite  tige  de 
ferpomtue  at  garnie  d'une  této; 
nom  doaaé  an  moat-de-piété  ; 
aaUa  da  poUea  daa  aoldaU  :  fti- 


Qrf 


-       JN(klMkM)  ../■.  Petit  mur 
da-aépanlk».  Ca  qui  diviae  une 

Conatraction  da  clôiaona. 

■«11*  K  mM^   «y. 
(  dlTiaé  par  dea  eloiaona. 
'mn(ld«è4«Hrf)».cr.Sé. 
panrpar  da* doiaoaa. 

*Miiina  (UiM'lfÇJ  St  Mt  uslena 
^gffwirt;  la  eovraat  ;  U  mo- 


,  —  i^"«"  «e«  aoiaata  :  ni- 

roade  :  ea  qui  fla*  particulière- 
meat  ratteatton  daa*  ua  apacUcle, 
uae  me,  etc. 

CUIUMC(klM4^)  *.  m.  Action 
ou  maaier*  d*  doaar. 

CUNin  (kl«»4)  ».  «r.  Fixer  au 
moyea  de  doua  ;  atUeher  aoUde- 
ment  ;  traTeraar  ;  réduira  an  *i- 
lenea. 

CUNim  (kleihU)  ».  ir.  Oamirde 
doua  d  ornement  de*  ftuitauila,det 
canapé*,  etc. 

CtOUTBHI  (UMl-lHn  I.  f.  Fa- 
briqutt,  coBimarc*  d*  eloM. 

ÇUUTm  (klw4i)  s.  m.  Celui 
qui  labri^,  qui  Tend  dea  dons. 

OminÉIIE  (UMMiè^t)  '-  f-  Moule 

Ia  ialmQuer  de*  clous  ;  Petite  en- 
dumade  dootiar;  boit*  1  clous, 
CLOVMI  (UM^)  ,.  f.    Petit 


CLO 


««W  (Umm)  ».  «.AatMrdur«4 
*»•  K»  cinpiM  d*  dWerUrfii 
■pMtatMn  pu-  MO  «gilitA  «t  M* 


la? 


coc 


eUVlRE  (kM|.yèHt)  *■  r-  PMler 
eOBtauBl   ordinclrenunt     Tioff^ 

«U«  (W*  d  Muk)  i.  m.  Réunion 
pounqu»  ;  «Kle  où  l'on  m  réunit 
pojr  euwr,  Jausr,  lire  le*  Joui^ 


Ugn4. 

~  pnU- 

cmjl> 


CtYMUl  (klMér)  ..  m.  Long 
tayeu  imperméable  dont  l'orifice 
yome  un  entonnoir  où  l'on  verse 
le  liqinde. 

CLtlOraMPE  (kH-it-MMiM)  ..  I». 
renia  pompe  munie  d'un  tuyau  à 
«•"•'•poi'r  prendra  un  lavement. 

«.miH(MI».tè.||),.m.  Uve- 

CNtenc  (ïiéfrit^)  ».  A  Cluui- 
iuro  de»  guerriers  grecs. 

CO»CCWt  E(kB44iM<)  ,.m.  et  f. 
i.btenne  des  personnes  accusées 
d  un  crime  ou  d'un  délit  commun 

COMiQUblEUR  (W+I*f,.r)  ..  «. 
Llucane  des  pnrsonnes  qui  ont 
•equis  en  rommun. 

OMCQUISinON  (kUMiUtloii)  ,.f. 
*îS2SL2i"l!'*"''  •»  commun. 

ÇO«enF,lVE  (l**ll-tll.  tbf)  <|<H. 
Quicontralnt  la  volonté. 

OCMCnON  (kMK^lM)  1.  f.   Con- 
"SÎilïïSïji?  ••"■  '«  volonté. 
."•WOTEW  (k64d-jM-t«.r)  ..  m. 
Qui  est  amoint  1  un  préUt  et  des- 

MMlUTfimME'''"  t'fît'jfî-'??'''- 
'./lOurge;  dimlté  de  coaSjn- 
teur.  de  cnadjutrice. 
n  ?!'?>"'""«  (M^d-iu^M»)  ,.  /^. 
Religieuse  qui  est  refue  en,  sur- 
vivance pour  étro  abbess*. 

Action  de  se  coaguler. 
,OOWUUII  (k64«Mé)  ».  «r.  Héu- 
ties  soudes 


I  suspen- 


nir  les  partib.  •uuao 
sion  dsas  un  liquide. 

COWULUM    k64^.M«)    .,     „. 
^«le  coagulée  d'un  liquide  (ssng, 


M*LMi.l(k*4-IM>a<l/. 
*.  m.  ,t.  Les  eosllsisTlM 
unes*  qui  ont  fonaé  ime 
tion. 

OOUJKII  (M)  U4«ié)  ».  pr.  Se 

W>»UTIOII  (kM-H-flM) ..  A  Union 
offensive  momenUnée  de  plusieurs 
peuples  contre  un  adverssirs  eonf 

ÇMLTM  (kaHIr)  «.  m.  Oondran 
ffCnfue        l»r  Is  dtaUlUtloïdo 

Action  de  coasser  C^T  dri  gre- 

,  •»«•"  (M+té)  ».  <««.  En  pu. 
l«nt  de  la  grenouille,  pouaserio 
cri  partieuIKiri  son  espèce. 

C0«?nCli,E(kM^4<M),.,„.ei/ 
Ctaacuu  'ias  membres  d'une  société 
•«^SiSHîwi"'.».  industrielle,  etc.). 

CMTKW+H)  ..m.  Maromi/èro 
commun  en  Amérique  et  qui  est  de 
la  grosseur  d  un  chat. 

n.îîî!*!!**"'.'-.'"'  P'"»» grim- 
pante iileurs  violettes,  en  forme 
do  clochettes. 

COBM.T  (l*»*H)  ..  m.  Corp. 
simple  méu^i<^„e,  dont  ceruinïï 
combinaisons  s  emploient  pour  co- 
y^  •?,  "««  1»  porceCine,  le 
^,a)ii»>i(llWa.„),.  „.  Cochon 

™S  '"!?*%/•  "■•  Ari»»t«  sro- 
mati.  do  Pérou,  dont  la  feuille 
a  des  iiropriéléa  toniques  st  e«i- 
tantes. 

.  COMONt  (ki.U.gnf)  ,.  /  p„, 
imaginaU^;  m«t  élev^et  glissant  à 
1  extrémité  duquel  sont  suspendus 

inSf^  ("*»-l-"l)  '.  r-  Alca- 
loïde du  i..oca,  dont  on  se  sert  pour 
produire  l'anesthésie  locale. 

COCARDE  (lii-Uiwdt)<.  f.  Insimo 
aux  couleurs  nationales;  nœuÎTde 
«bans;  insignes  de  Uvrée  pour 
les  domestiques. 


ÇOCMSE  (ki^Û^)  ot».  Amusant  - 
■ne  étrangeté  ridicule. 


qui  est  d'une  <. g,_  ..„, 

ooeçmaxE  jk«k-iNiè4rt  ».  r. 

Petit  insecte  coléopti«rat  béte^à 
bon  Diea. 

COGCn  (UMh)  (.  m.  Peut  os  1 

» 


^^  *M  COÉ 

lion  d'un  mTa  «T.  ..Ti       '*»•'»- 
ment  «rse  un  -.otre  «"Uomto- 


_  1 

pour  conduire  ratSuSe. 

dalouelUhn'p^JS!^"'-  "*•  *"*" 
COÇHUMU  (Uk.M4^)   ,     _ 

kZ^^Ti'  (ÎT*"?"'  '•  «••  Mammi- 
S^«"    "  •"•""*"™^ 

^iî?^^2«*on;  chareuteS.    ^ 
^■X^")*'"^  (UH*64lél  <    /■    I. 


j^..ww  qui  n»  Tant  rien.  1 

çhon  de  lai,;  CîfTlS'^Ute  S^ 

«„?•?  C**"'  '•  «■  Fruit  du  coco- 

ve?ïïSe»'.:.-Sr5.i; 


tains  Jeux  de  WS    i.^  *  """ 

contribuable».       ™P*"  •"««  1m 

^^w5Sl?5ï'j«*  ooereibKy 
Se'»» 

-«'îfit'ïfni^:"'.'^» 

AcWSSti'Sï*-"  '•  r. 

a*rERMa,  eue  (kB44lHM,  M 


COÉ 


m 


COI 


«WjfcM)  ,.m.  VUdn  nu». 
0«  la  B-"  '- 


e«W«i  4.  la  poHriM,  qnt  ^tû 

bealU*  afbetlTM  et  daa  «anti- 
mratamoniiz. 

qinuiiatre.  «^ 

OWaSTEII  (l*èt«Mé)  ,.  <„«. 
Exister  «a  mtine  tempi. 

"•"««JW-I^)  ».  «1.  Onnde 
5"'»«^a«  bol».  »  cooTerele:  nom 
lonnét  divers  ràcepUclea. 

WmUnKl  (U-Vlor)  /.  m. 
Çà'—e  de  fer,  où  l'on  serre  l'inrent. 
le»  Tsleur».  "     ^ 

COFFRER  (U-M)  ».  ir.  Mettre 
dusnneotlh);  mettre  en  prison. 
..1?*?^  <î^'*>  '•  '"•  P««  com.e 
«lénnt  où  Ion  serre  des  bijoux, 
des  dentelles. 

ÇOFFRETIER  (kô-IrMié)  *.  m.  F.- 
'"■JÏÏiïîîl^iïîi"»"'  ae  cofl^es. 

C9FIDEIU880IR  (UI«iMa.tf.r) 
».  «1.  Chacun  de  ceux  quicaution- 
neot  un  m«me  débiteur  pour  une 
mi^me  dette.  "^ 

COUUa&  (kfr.gni^)  ,.  f,  Coint 
sauvage.  •     -vi       »•  «^^g 

ÇOAmMER    .(kHni^)   ,.    „. 

*^SÎL3!Ï  Ç;?*".'  '«•  «oings. 

COe«T  (MgHià)  ,.  m.  Celui  qui 
est  membre  d  une  famille  par  la 


Habiter  en  commua.. 
•'•«ordsBfratndlea. 


tvM   Qitt 


cognation. 
CMiMTr' 


rente] 


P)  ».  f.  Pa- 


fentépar  les  femmes. 
.  **•"?  ('*•>«)  ».  /.  Sorte  de 
luche  dont  se  servent  les  bûche- 
rons pour  abattre  les  arbres  dans 
les  forita.,  ^^ 

ÇMR&FÉTO  (ki^n^fé■h■)  ».  m. 
Celui  qui  se  donne  bien  delà  peine 
pour  ne  rien  faire.  *^ 

CWNER  VA^)  V.  tr.  Frapper 
rar  on  elouponr  l'enfoncer;  bat- 
tre; rosser.  i>.  du.  Frapper  contre 
lemor;  haortar  qnelqu^in  ou  quel- 
que choae.  ^ 

Intellectuel  parlequel  on ' 


1  acquiert 


iotsllectae]  perTeqiiëf 
■ne  connaissance. 

AcWîaS;*-"»^)'-^- 


QuiadetawhéJS^ 

OOHËMON  (kMilM)  ,.  f.  Fore. 

étroite  entre  les  molécules  homo- 
gènes d'un  corps.  -"■.<>.- 

AcUon  de  cohober^^        '        " 
COHOKR  (W4^  ,.  ,,.  Dim. 

qutew^/jjsrs: 

la  légon  romaine;  t«>apeTS.m! 

£lrS;jl.i!tn?USir?tn': 

*?^  "*V  '•  /••  M"»t<>>n«t 
de  t«te  pour  les  femmes.  Mem- 
brane qui  recouvre  la  tète  d'un 
enfant  »  sa  naissance. 

.nSiff^i. '***•">  '"'/•  Eugoué, 
entiché;  qui  a  une  coiffiire  quel.! 
conque.  ^ 

u,*"^.  "■*?:•*>  '•  "■■  Couvrir  u 
tète;  ajuster,  disposer  les  cheveux 

îlSf.î?'!^»  manière  ;  friser. 

COWFHIR,  EUSE  (kU.|f.r,  «».») 

CWITOHE  (kU-tu-r»;  ».  r.  Orne- 
ment, ajustement  de  tète  pour  les 

COIR  (Uln)  ».  m.  Angle,  outil; 
maroae  des  monnaies. 
.  î*T¥^JWIlMé)  V.  tr.  Soutenir, 
caler  i  l'aide  de  coins. 
.  COliÇaOERCE  (Ii«.ln4l-du.«e) ...  f. 
tut  de  deux  choses  qui  coïnci- 
dent^^ 

C(*IC«WIT..E  (k«4MMiut.  M 
<«?/.  Qui  comcide;  simultané. 

CpItlCIDER  (kMiMMé)  V.  to/. 
8  adapter:  a'^uater;  arrivar  «a 
même  temps. 


I  (feMi)  (.  M.  VM!  da  w- 
r,  Jtoa*,  MM**  •«  wM» 


—aiJjSiSSSiiS'*'  "'  •<■*'•• 

{oolHunra  eoBmud^a'blea! 
a  u  ravma,  etc. 

rMdu  d*  h  hooilla  qu'on  «  ctlci- 
I»*  en  TtM  elo*. 

OOt  (Ul)  t.  m.  Coa;  eolht  de 
^«niM;  eravita;  eaïul;  goulot 


COI  iM  CM. 

■■''•"»'•  •»•»)  *.   «.  •»  /•.  Oui 
iSh?        «>"goîiitom«»t  «TM    un 

iwi.V.^Sl^  eollâborer. 

inYtUler  iTee  une  ou  pluiieura 
gjjj»»»»»  *  »»  ouvrugo  inUllac- 


OOUTU»  (U««H«)  f .  /.  Sim- 
>b  Utnc*  1  1-étamino  pour  lu 

COUHÇK  mm)  ,.  m.  Ancion 
bonnet  k  poil  de  U  caTalerie  lé- 

Plaata  bulbeuM  utilUëe  dus  1m 
unetlone  arthritique». 

OOLOOTAR  (li6Mtt.ttr)  tim.  Vt- 
rozjde  rauM  da  far  dont  on  aa  sert 
pour  polir  Taa  glaeaa. 

COIÉMTWW  (U-M-iMè^) ,.  m. 
et  f.  Ugataira  avae  un  ou  plu- 
■ienra^  antraa.  '^ 

OOLÉOPTi»  (fcWMp^if)  ..  m. 
Inuetaàailaa  renfermées  sous  des 
<tnis  éesillenz. 

taSSi*".*'*^*  '•  (■  Vive  irri- 
tation qu'on  Iwase  éclater  contre 
quelqu^in  0^.  Port*  à  la  colère. 
,««"QW.(M*fWi,)  adj.  En- 
"!2„"_!î.«°*<"«  Pa'  tempérament. 


"•SSVÎïi"  napierde  tenture. 
ÇOllMIT.  L  (14-tall,  if)  <uU. 
eolle;    vêtement    fort  Juate, 
dessine  les  formes. 


Qui 
qui 


1 


r~«»'  (au-iMn;  :  m.  Oiseau 
d  Amérique  i  couleurs  éclatantes  ■ 

cou  de  ceux  qui  font  faire   une 
vente  par  lieilation. 

COLiftCHET  (U-IMmiè)  ..  m. 
Ornement  fuule.  Echaudé,  bis- 
•"iLP?""" '«•  patiU  oiseaux. 

Limaçon  i  coquille. 

COUN-IWUISD  (KMto.mâ.Wlr) 
t.  m.  Jeu  où  1  un  des  Joueurs  a  les 
yeux  bandés. 

GOUH.TMH>m  (U-Un-tM.pm) 
».  m.  Qui  se  dit  de  quelque  chose 
ODiit  on  ne  fait  aucun  cas. 

JBtonae  aiégeaut  dans  bs  entndl- 


COLÛPWS  (M-Umu)  t  m 
AiEUaaement  aoudain  da  rénércii 
du  cerveau.  " 

Cebii  à  qui  un  bénéfice  a%té  con- 

a1'  îr'  ""A,0»'  ««t  parent  hors 
m  Irln    ■!«• 

"ÎUi.'K'iJSi"*»»  rollatéralo. 
ÇULUTEIffl  AÏMi.|a.r)  1.  m.  Ce- 

b"  nin  *™  "      '!»»''*'«'■  "» 

n  '?''^"a^'  "*  C*-"»-".  «^)  ttij. 
Qui  peut  être  conféré. 

«"*^?»5  ("«•«•••on)  ..  /. 
(deux  l>  Action  de  conférer  un  bé- 
néflce;  controntation  d'une  copi3 
avec  l'onginal.  ' 

COtUTftN  (kWWwrt  ,.  f.  Tout 
repas  léger  de  Jour  ou  de  nuit 

(deux  I).  Conférer  deux  écriu  en- 
semble; vérifier  les  feuillets  d'un 
livre. 

ÇOLUT10NNER(Ii6-I1.(Mhi<)  v.  I„i. 
Faire  un  léier  repas. 

ÇOUE  (knf  ) ,.  (.  Matière  gluante 
qui  fait  adhérer  deux  obleta  l'un  i 
1  autre;  mensonge;  bourde. 

COtUÇTE  (M^-K)  ,.  /-.  Action 
de  recueillir  des  dons  volontaires 
au  profit  d'une  personne,  d'une 
oeuvre. 

ÇOUEÇmm  (UMik.|t.r)  ..  m. 
i^elui  qiu  Sut  une  collecte. 

ÇOUiCTIF,  WE  (kM-Mk-W,  U-^) 
adj.  Qui  réunit  plusieurs  panonnes 
dana  une  action  i»>-n>~-ï 


COL 


M 


COL 


Muioa  d««hoMid'«H,  da  Mirae*, 
d'iadiuM«,«le. 

eoaKTMMn  am.imi.ih-i«) 

f.  Ir.  Rtaoir  an  aall«etk>D. 

MUJenOMIiW,  WH  (ktMèli. 
M-mj,  mut)  '■  Calai,  ealla  qui 
coUaauonna. 

COUiCTIVimiT  (Ui-Hk-U-M- 
MM)  adr.  D'uaa  ouuiière  eollsctiva. 

COLUenVItTB  (k«-lèk4|.ri«.|a) 
i.  m.  Partinn  da  la  collaetivité. 

couienviTt  (ui.mmm-u)  >.  /: 

Carastara  da  ea  qui  aat  eolleetif. 

COUtM  (kMt-jt)  «•  m-  ÉtabUa- 
lemaat  d  inatnietioa  puiiliqua  ;  ëu- 
Miaaamant  muDieipal  (paroppoai- 
tiw  aa  lyeéa,  «Ubliaaamaot  da 

COlliaUL.  K,  AUX  (idJé-iHI,  |lt. 
Il,  m  ad/.  Qui  a  un  collège  da 
duaoJBea  aans  ètra  le  aièga  da 
l'autorité  ëpiacopale. 

COUiGIEN.<kMHIIa)  *.  m.  Élére 
dans  un  cullege. 

OOUtOUE  (kM-IHw)  '•  ">•  Caox 
<|ui  sont  revdtas  des  taètaeë  fone- 
tions,  ou  de  la  même  mission. 

CaUEMENT  (fcô-ifHMn)  >.  m.  Eut 
da  ce  qui  aat  collé. 

OOLLER  (kM<)  v.  Ir.  Faire  adhé- 
rer aree  delà  eoUe  ;  appuyer  co'tatra  ; 
éclaireir  le  vin. 

COUEREnE  (U.lf.ii.li)  ,  f. 
Tour  da  eoa  an  luge  fin  porté  par 
les  llBniDiaa  et  lea  enfanta. 

COLLET  (iiô-lè)  t.  m.  Partie  d'un 
Tétement  d'homme  on  de  femme, 
qui  entoura  la  cou.  Lacs  pour  les 
oiseaux. 

COllEIBI  (U-lf  M)  V.  tr.  Saisir 
quelqu  un  au  collet  pour  le  terras- 
•>.  int.  Tendre  des  collets  pour 


••/•  ««•tdadépériaaamant  oitaj 
partiaa  aelidea  d  un  oorpa  samblaot 
sa  diasoodre. 

OOLUIIM  ldHl4lM)  <.  A  Ras. 
eoatra;  choc;  lutta;  combat. 

Inaeription  dea    créaDcien  dana 

'  ;  m.  80- 


luhon    pour   la    pn^paration   daa 

ronce,  débat  entre  iatarloautaura 
aur  un  point  de  doctrine  qui  lea 
diviae.  ^ 

ÇOLLOQUER  (kM.|M4)  v.  Ir.  Ins- 
crire on  créancier  par  ordre:  pla- 
cer tant  bien  que  mal. 

COLLUSION  TkiÛ-hMioa)  /.  /.  En- 
tante aecreU  au  préjudice  d'un 
tiera. 

Qui  résulte  d'une  collusion' 

COLUHOMEMEIIT  (kdl.hi-rtà.r^ 
"ÎSi.'Hli'lï??.?"""'"  ooUusoire. 

COlLYU(l*l*f,)  ,.  „.  Médica- 
ment deatué  k  être  appUané  aur  la 
conlonctiTe  de  l'œil.        ^ 

O&UUTME  (k«-inà.tHt)  «•  "•  Ac 
aon  de  colmator. 

COLMATER  (kilHBt-tt)  ».  tr.  Ex- 
liausser  un  terrain  baa  en  y  faisant 
charrier  par  les  eaux  dea  tarrea 


prendre  la  gibier. 

COLLEUR  (kA-lt.r)  :  m.  Celui  qui 
fut  le  métier  de  coller  le  papier  de 
tenture,  lea  afflchea,  etc. 

COLLIER  (k6-IM)  t.  m.  Ornement 
de  cou  ;  cercle  que  l'on  met  au  cou 
du  chien  pour  l'attacher:  partie  du 
harnais. 

ÇOLUMR(MHt|ë)  <-.  tr.  Faire  des 
eoUaetions  das  endroita  notablea 
d^onUm. 

COLUie  (HMMlt)  ».  /.  ÉléraUon 
de  tarrau  qui  doimna  la  phiaa. 


qui  s'v  déposent. 

COUWB&E  (ki-hm^t-h)  ,.  m. 
Hang  da  solives  pour  former  la 
cbarpcnte  d'un  pan  de  mur 

OOLOMBE  (kô-lMÏf)  «.  f.  Pigeon. 
'"«SKlL-lSi*;  proaae  soliTe. 

COLOMBIER  (k&lon4M)  ..  m.  Pi- 
geonnier; papier  de  grand  format 
''-  de:    * 


pour  cartes,  dessins,  etc. 

COUmiN,  E  (kô-lon-bin,  bl-iM) 
adj.  Qui  est  de  la  couleur  de  fa 
gorm  de  pigeon.  Minerai  d'où  l'on 
tire  le  plomb. 

ÇOUm  IfiMun)  t.  m.  Celui  qui  a 
quitté  aon  paya  pour  aller  peupler 
une  terre  étrangère. 

CÔLON  (kS-IOtt)  (.  m.  Partie  du  groa 
mteaUn^embre  d'une  période 

OOUMEL  (kô-U^iM)  >.  m.  Oflder 
supérianr  qui  commanda  on  régi- 


»:/■• 


COL  lU 

^oSUm  (U4M) 
«llndlvUn   d'oM    ntaM    nltiôa 
Ê*H  à  l'MimgM-  <Ub*  an*  r<il- 
dane*  eoMmiuM. 
COUIIIIIIIl  (MWntitMy) «V. 

oaoMMTim,  nuée  (k»4»4it4t. 

I|.r,  M4f)  I.  Oui  coloniu. 

OOtMMiATim  (U-l*4i|.||4(oil)«.  /. 
AetinD  d*  eolotlMr. 

OOUMma  (kMt-iiM)  ».  tr.  Eu- 
bllr  une  colonie;  peupler  de  colons. 

OaUIWHH(M«4itdt)  t.  f.  i>uite 
de  colonnes  qui  décore  un  ridifl», 

OOUMM  (k¥M«f)  «.  /:  PUior  <le 
pierre,  de  merbre,  terminé  par  un 
ciwpitnu  ;  eoatien  ;  diriilon  ;  eurpe 
deàvupe. 

eOtWNillE  (U-UHiè-tf)  $.  f.  Fe- 
ule colonne. 

OOUmUIK  (U4é-tt4lt)  A  f.  Me. 
tiére  résineuse  dont  on  frotte  les 
crins  de  l'nrehel. 
,OOUQUMn  (U-M^ln-tt) ,.  f.  Va- 
riété de  eoBCombm. 


COM 


.  KU-lM'Ui,  tf)  ai}. 
Qui  ■  la  prapriéf  de  colorer. 

COUiMTmi  (UHw44lwi)  :  t. 
Etat  de  ce  qui  est  coloré. 

eplMi,  e^(k6-lgr4)  aàj.  Qui  a 
du  brilknt;  du  1  éclat. 

eOUNin  (k6-lor4)  c.  tr.  Revêtir 
d'nne  certaine  teinte  ;  couTrir  d'une 
apjparenee  IkTorable. 

(MÏMIiWE(ldl 
Uon-  de  colorier. 

COUMm  (kMoi^M)  v.  tr.  RcTétir 
de  couleurs  en  teinte  plate. 

COlMIt  (U-ltr-1)  t.  m.  Effet  de 
remploi  de  certaines  couleurs;  ca- 
ractère dnstjle  et  des  pensées. 

OOUMISTE  (kô-lor-lt-tf)  t.  m. 
Peintre  qui  s'attache  plus  t  la  eou- 
lenrqu'aux  lignes  des  objets;  Écri- 
vain aux  images  brillantes. 
„  eOUNSAL,  E  (knt-sàl,  (à-If)  a<V. 
Qui  a  dos  proportions  énormes. 

eOimSE  (U-M^f  )  s.  m.  Homme, 
animal  de  proportions  énormes; 
titatue  gigantesque. 

fiOLPORTAffi  fkAI-nsr4ft-l*l  «    m 

^nr*r»  vti vniflM    \nt/i"|fvi 'MmrtBj    9*     fttm 

Action  de  colporter  des  livres,  des 
imprimés. 

OOLPMITER  (kM-pw^)  v.  tr.  Pn» 
tsr  dss  awrenandises  ;   répandre 


Marchand  tmbaUat  qui  colporte 
ses  marehsndisss. 

OOUmMMUM  (U.|N-M-rM«i) 
t.  m.  Constmetion  ftinérslre  pour 
recevoir  les  urnes  mortuaires. 

eOUMI  (kMMt)  >.  m.  Chacun 
des  deax  grands  cercles  de  la 
sphère  qui  se  coupent  à  angle  droit 
aux  deux  pAles. 

COI»  (UM)  t.  m.  Piaule  eru- 
cifvre  dont  la  graine  donne  uau 
huile  employée  pour  l'éclairage. 

COMA  ru-nil  î/m.  Aasoa^- 
mont  morbide. 

ooMATEux.  nm  (kB-Ma-tw,  m 

a«.  Qui  appartient  au  coma. 

eOMUT  OtuM)  t.  m.  Action  de 
combattre. 

COMUTIVITt  (k«i4M-«l-W)  t.  f. 
Amour  de  U  lutte. 
^ÇOMUnMT   (kSII-kl-lM)  :    m. 
Celui    qui  prend   part,   qui    doit 
prendre  part  à  un  combat. 

OOMMTTRE  (kM^t-bt)  ».  lut. 
Livrer  un  ou  plusieurs  combats 
contra  l'ennemi.  Lutter;  rivaliser. 

OOMH  am*t>  :  /■  Dépression 
on  forme  de  vauée  étroite  et  pro- 
Ibnde,  sur  de  hauts  plateaux. 

Camni    {im*m    »*>.    Dans 
quelle  mesure,  quelle  quantité. 
^COMMIUBU  lkoi>4lH«.Mf  )  <»(/. 
Qui  peut  sa  combiner. 

CWIBIIWWOII  (kn-M-atM*)  ,.  f. 
Action  de  combiner  ;  i^ésultat  de 
cette  action. 

COmiNn  (koa^l-lrfl  1.  tr.  Faire 
une  combinaison  ;  disposer  ses 
moyens  en  vue  d'un  résultat:  unir. 

OOMBLE  (kOO-Mf)  <.  m.   Ce  qui 

5 eut  tenir  au-dessus  d'une  mesure 
éjà  ramplie  ;  surcroît  après  lequel 
on  ne  peut  rien  jouter;  charpente 
qni  supporte  le  toit.  AdJ.  Rempli 
presque  par  dessus  le  bord.  Une 
salle  ramplie  de  monde. 

COMnj&KItT  IfmMfiim)  t.  m. 
Action  de  combler. 

COMBLER  (ksn-bMI  v.  tr.  Remplit 
Juaque  par-dessus  les  bords  ;  ram- 
plir  un  vide. 

COHOfiltHE  (koDiM-ii^fl   t. 
Grand  flietpoor  la  pèche  du  thon, 

O0Mnm#rE(kMS»in,  <#)<•<'>■ 
Qui  opère  la  combustion  dans  une 
opéralioB  chimique. 


r. 


COM 


'MHonMini  (kti 


m 


GOM 


TmU  mcliér*  qVoa  « 

OOWMTMM  (km  %m  «w)  : 
Atuoada  eouumcr  par  la  fot 


})t.m. 
poar 


diMn  qui  ptUt 
TitpriTM. 


t«t  Dunin  d*  la 


■W  ':^?'  î*  f-  P*'»o«M  qui  Joua  la 
nmm»;  lupoerita. 

OOMOMl  (UHirit-lUIf)  t.  m. 
Tout  ca  qui  coariaut  tt  la  nourri- 
taia  da  n»mma.  AllmaDt. 

OailÉTMU  (k«Hirf.|k4f  )  m4f.  Qui 
•  rapport  aux  eomàtaa. 

J?"*!!  ft***^}  '•  /■•  Corpa  e*. 
bata  aoiri  d'uaa  trainéa  da  luoiàra; 
tnéa  volante. 

eOMOS  (l4Hri4f)  ».  m.  »<■ 
«MambMa  pour  la  perbctionne- 
■otda l'agrienlUira  ;  réunion. 

eomflll  {ké>nl-lif)  »4/.  Oui 
ntpartlaut  à  la  eoni<d!e;  plaiamit; 
mlble.  *.  m.  La  gsora;  la  atrla; 
acteur;  autour. 

^,OOMIQUIMIIIf  (kMri-tMH)  ad». 
D  une  Maolarv  eoaaiqoa. 

COMirt  (UhrI-M)  (.  m.  Béunion 
da  paraonnaa  qui  ont  una  miaaion, 
dea  attributiona  apMalaa. 

OOMM  (IdiMiià)  t.  m.  Traa  patit 
iatarralle  ;  ponctuatiou  qui  aa 
■sa!»  P"  àmx  pointa  (:). 

OOMIMD  (Unnu)  t.  m.  Celui 
pour  tequel  on  ae  porto  acquéreur 


daHa;  aalui  qiU  «M  ■■  dmua  du 

lofflelar  daaa  la*  ordfa*  d*  eho- 
nlerla. 

OOMMMNTMn  ftlaw  <!>,,) 
:  m.  Bailleur  de  itoads  dan*  un 

s.SSTTiî.'ÏSnsSIal.'i 

•on  argent,  aant  lUra  aaeuna  (onc- 
tion d'aaaoel4  et  aana  avoir  aucune 
raaponaablUM. 

nNHHUDIIU  (W  in  «  M)  ».  ,r. 
Boutonir  una  antrepriae,  celui  qui 
jantreprand  comme  aimple  bail- 
leur da  fonda. 


-_  (kMia)  «n/.  Da 

que;  ainai  que;  tel  que  ;  odv.  prea- 
que  ;  combien 


on  adtudicatairer 
CMÏMIIO 


nn)  «.  f.  Mention  nppabint  lu  i 
venir  d'un  aaiat  à  nn  office  autre 
que  celui  de  aa  Itto. 

à-W,  VMi  ai/.  Qui  rappelle  à  la 
mémoire. 

CpMMiMMnM  (Irt— «.«wM. 
•IM)  I.  f.  Solennité  de  l'Egliaa 
eottcamaat  la  aouvenir  d'un*  per- 
aonna,  d'un  événement. 


——.JIIMIIT  (kiHMMHdm)  *.  m. 
CBer  de  bataillon  ou  d'eaeadron; 
celui  qui  commande. 

rMiOMMMOE  (UHMUHir)  >■  f-  Obli. 
nn;  eommiaaion  à  un  marchand 
fournir  dans  un  certain  délai 
Ha  objeto  détorminéa;  enthouaiaa- 
UM  ou  doulaur  artifleielle. 

CHHMNOEMENT  (UHim-dtHnn) 
'■  m.  Ordre;  loi;  précepte;  auto- 

COmUNOEII  (hiwMidi)  ••.  tr. 
Urdonner;  conduire;  dominer. 

^comuimmE  (Un^n-dMi) ,.  r. 

Dignité  et  bénélica  conférée  dana 
••nain*  ordre*  mllitidrw. 


1 ia*^Hm*"BI*^^|  f.f/** 

[1er  au  aonvenir. 
■DWIIT,  ■  (U4M»«H,'t|) 
».  m.  et  f.  Qni  en  eat  aux  prenUer* 

..   m.  La  première  partie   d'uaa 
choaa,  eell*  qo*  d'antrea  doivent 

""lîïïJlLaï!!"*"»*  ■•  Pfécode. 
^COliMEIICER   (kÔHawMd)    ».    tr. 
Former,    conatituar    la    première 

Srtie  d'une  choaa;  ».  int.  Entrer 
na  aa  première  partie. 
COMMEMMTiUllE  (UHattHU-tè-cf) 
».  m.  Qui  a  un  bénéflee  en  com- 
mende. 

COMMENDE  (U-iau-df)  ».  f. 
Usufruit  d'un  bel.  jfice  accordé  par 
le  pape.  ^ 

COMMBIML  (kÔMBaa^)  ».  m, 
Chacun  de  ceux  qui  mangent 
d'ordinaire  à  la  mena  table. 

Mé) 


<■  /•.  Qualité  de  eommensal. 
( 


■  O' 


COM  Itt  COM 

I)  :  m.  Chaff*  d«  «iwImIoii»; 


iMHMé)  <■  f.  PraprMU  4«  m  qiri 
Mt  eonuMaianbk 


^'fiÔSiiiftT  (kMM)  «^.  D«  q«U* 

<•  m.  R«Mn|nM  poar  Maiiair  lu 
pMWcnobMai*  d'as  tnU. 

Ii4|^,  M4f)  <.  M.  M  /.  AuUur 
d'M  iinnaiinUlri  lltUnIr*,  U«to> 
riqM,  ete; 

Expliquer  par  un  eomnwiitiilr*. 

emwÊum  (UH«é-fMt)  <•  <"- 

Propoa  de  eommira,  Mwdaga 
fudÇi. 

Qâi  pMt  éin  irfopcié. 

OaBnUIIT,  «  (k»«èr-«M.  H) 
od/.  «t  t.  Oui  Mt  du  commerça. 

MJiiiBICP  (UHlrtr^pv.  tut. 
Fiir«  le  commerce  ;  traflqiior. 

AU   (Uniièr-llU, 


U|)  «V-  Q*>'  appertlont  au  eom- 


.. MEUT  (M  wèr  «là  If 

■M)  ad*.  D'une  manière  eommar- 
eUe. 

eOWlÉM    (Unnt^t)    <.  t-    L* 
mimlBe  d'un  enfant;  femme  ba- 


OMÉmTMT  (UhiiMm)  :  m. 
Celui  qui  charge  un  autre  du  aoin 
deaeaintértta. 

lummim  (kM-tin  »  tr. 

Faire;  employer;  confler]  «■pro- 
mettre. 

OOMUmnillE  (ktaMulHii-Ua-ft) 
(UU.  Qui  contient  la  menace  d'une 
peinelégale. 

OOMim  (ktal)  :  m.  Empl07« 
d'une  maiaon  de  commerce,  de 
banque. 

COHMISilUTION  (litm-RiKié-il- 
•km)  t.  f.  Pitié,  compassion. 

COmnWMHE  (liÔHiil-ièHt)  >.  m. 
IMMga<  temporaire;  officier  de 
police  chargé  de  l'ordre  public. 

OOmmiAUT  (kÔHiri-O-rii)  t.  m. 
Fonction  de  commissaire 
<fuB  eommisuire. 


bureau 


Charge  ;  brevet;  mandat;  message; 
réunion  de  eoramissairea. 


(M-ni-ilM»- 


etotfatwir. 


Autoriser    par   uns   eommiiàk»; 
faire  acheter  w  eommisaion. 

Qui  entraîne  la  rnolntioa  d'i  'con- 
trat. 

OOIMIttun  (ht  ■!  M  rf)  <  f. 
Point  de  Jonction  ;  coin  o*  Ma  lùm» 
se  Joignent  de  chaque  eM4. 

PrM  gratuit  à  laehargsm  le  res- 


lieobla 


«ituer  en  nature. 

t  tiroirs;  «</.  FaeUa  ;  ntiU) 
gent. 

CmmOIltilllT  (kt-al-M-iMM) 
adv.  D'une  manière  commode. 

OOMMHNTi  (k*Hrt4M*)  i.  f. 
Choee;  état;  moyen  commode; 
f<._Ajpémenta;  liaBZ  d'aiaanees. 

Oflicier  dans  la  marine  anglaiae, 
am<*ricaine. 

OOMMOTMH  (U«Mi(-elN)  t.  f. 

Ebranlement  aoudain ,    violente 


(kAM4MH4>Mff)  adj. 
Qui  peut  être  commué. 

OMiilin(fel»M«)i'.ir.Changsr 
une  Delae  prononcée  par  un  tri- 
bunal an  on*  peina  moindre. 

OOIMNM,  I^Uhrwi,  mHM)  ad}. 
k  quoi  tout  le  monde  participai 
abondant  ;  trivial. 

COMMUML,  E,  AUX  (UHawiél, 
ni-lf ,  ll>)  ad].  Qui  appartient  i  la 
commune. 

COHmHWUTÉ  (lil-nitt-iia-M>  J.  f. 
Caractère  de  ce  qui  est  commua  ; 
société  religieuse  soumise  à  uao 
règle  commune. 

OMIIIUNE  (kônnu-lif)  t.  f.  Ville, 
bourg,  village  administré  par  uo 
maire  aasisté  d'un  Conseil  munici- 

COMMUNtHENT  (MHmi-n4-Mn) 
a'I  \  Suivant  l'usage  commun. 

COMNNMANT,  E  (kAnniMiln,  tf) 
adj.  Qui  communie. 

OOMUNICULE  (Iti-mu-nl-U-bItl 
adj.  Qui  peut  être  comraHniqiié. 

eoiMWICMIT,  E(U4ni-nl-1iiui.tt) 
adj.  Qui  communique  an  mu^eu 
d'un  passage. 

COMÛNKATEUII,  TMCE  (k»HMh 


COM 

I)  •f/.JM  -H 
■alcitloa. 
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COM 


TlWMWIIWIMIM  ■■  li  M  tlw) 


I.  /.  ActioB  d«  eomawiiquar  qu*l- 
SK.  5°"  *  <l"lq"'u»;  »r«i«»mi» 
HM  «  ■■  ordr*  ;  cormponduee  ; 
"(««jg»;  »*l«;  WMigiWliMnt. 

CMMUMm  (UhwhiS)  v.  <m.  a*. 
MTolr  M  surtaMat  d*  l'Bwk^ 

UalM  d*  eras  qnl  protMMnt  h 
■laa  crojui!*:  iwrticlpatlo0  »a 
neramaat  d«  fBiicliariMtc  ;  tn- 
titnt,  Tanat  qa'aa  chanta  pan- 
«al  qoa  la  prétra  eoiaraunia. 
,0«"W"I9MI  (U-iM-aW)  ,.  m. 
Ana  ou  raetifleatloa  qaa  l'autoriU 
wpérjaara  adraaaa  à  un  Journal. 

MMNMIVUn  (UHWMUrf)  V.  tr. 
nendra  commua;  propager;  faire 
im,  AToir  rapport; 


part  da; 
Spatir. 

OOMUNIMIE  (klHMMlla-Ma)  /.  m. 
TMorie  sociale  qui  eoniista  à 
"25SiS2£jî?  .!•!•»•  «u  commun. 


—:•■-•  r  '""  -"-  !*!*■■■  ""  commun. 


îomia^aâ'*"*'**''"  *""'»*^ 


•^   «h;.    Qui   côatiaâtr'~éiabTit 
cKaa?"'**'*^  •■*"  pluaiaura 

proefear  deux  elloaaB  pour  déter- 
miner leura  polaude  reaaamblanca 
et  dediaaemblance. 
^COMnWOM  (iTMMi^Mr)  r.   un 
C<!g|»J!»ltr»«BjnaS^r' 
MMMIM  (kMilMat ,.  «.  „  <>. 


(>!■■■  a.Ma)a</. 
wpaui  etra  eommn4. 

"j'^ygggjun  amrantélactriqM. 

J.  A  Changamant,  par  le  cliaf  da 
-■?!-"  "'**  P«ine plut  douce. 
««"•WrÉtlMII-^è^Hé)  ».  f.  Ct- 

'*^.r*  <*»  ea  qui  aat  compact. 

Çondena*  ;  aerr*  ;  oui  a  peu  de  pore. 
«  beaucoup  da  polda. 

eOIJP»Mi(tof;*,nf),.^.CeUe 

S.™. P'<>«»»l"»ment  dana  la  to- 

KU  intima  d'une  autre  peraonne: 

■poose.  ' 

eONPWMW  (tonnai)  ,.  , 
Monion;  aoeiété:  .iiEdÎTiaiond'Bn 
raginMnt. 

ûSîf'"""''"  (HWI-Pè-lllon)  «.  m. 
onri^      """P"«°*;  camarade; 


3?. 


Celui    celle  qui  tampllt   un    rtk 
"a'.  J'A'-'ina  place  je  tbMIre. 

OOMPMTHIBfr  (lHiiMlr>U'«iM) 
*.   m.  DiTlaioa  d'une  Toiture  da 

AçMoude  comparaître. 

««■«•(toi^d)  «.»,.  Inatruaieat 
pour  tracer  dea  earclaa  et  prendra 
dea  metnrea.  f"-»™ 

D'une  r^Urité,  d^we'!wtita£; 
V^JÉfl^'J'  i'alTectotion. 

t.  m.  Action  da  aompaaaar  ;  recu- 
lante aneetae. 

COMPWKR  (toMl^  ,.  ir.  0,. 
donuM  d  une  nuniire  ajrmétrlque  ; 
régler  aana  lalaaar   pkea  i  «ia|. 

Sentlmant  par  lequel  on  prend 
part  t  la  aouA«nca  d'autrul. 

ÇOMPATISlUTt  (koiHM4M|.W) 
'.  /.  Caractère  d'une  ehoaa  compa- 
tible avec  une  autre. 

ÇOMPATnU  (lMn.aè»Ma)    ui. 

ÏMm*  **  eoncilier  avec; 

Prendre  part 
trui 


(kon-pMr)    r    *u. 
a  la  aouffranee  d'au- 

if)  -Ai.  Hmnaiu;  aaniSIbir!!;^ 


COM 
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•t  /.  Oloi,  «alla  qui  est  d«  U 
■loi*  pMri*  qv'un*  autre  por- 
•onna. 


(kon-pm- 

H)  •<■'.     En     rdaumant 

l'auûabîe. 

OOMPBIOeiX,  EUE  (kM-pM- 
4hii,  if)  adj.  Qui  r«Miiiie  l'enaem- 

«MPOMMU  (Im-pw-at-Mt) 
tulj.  Qui  peut  itra  compensé. 

COMPCNUTEUR  (Imi-fm-a-lf.r) 
o^/.  Qui  donna  une  compenfiation. 

CMIPDIWTKW  (lniiiiM-««lon) 
t.  (.  Action  de  compenser  ;  dMom- 
magamant  ;  attribution  à  cliacuDe 
des  parties  des  frais  qui  la  con- 


t>.  tr. 
Bûancar  :  réparer  ;  'dédommager. 

OOMPÉRME  (liaii-p«4t-if)  >.  m. 
Qualité  de  compère. 

«MIPtlIE  (lnn-p»4fli  >.  m.  Nom 
donné  au  parrain  d'un  enfant  ;  per- 
sonne qui  est  d'intelligence  avec 
un  ehanatan. 

COMPtinLOmOT  (lmiiiè4f4or«) 
ai».  Petit  abcès  qui  se  forme  au 
bord  de  la  paupière. 

OOMrtnnKIIT  (luii-pi-tkHMW^ 
«dv.  D'une  manière  compétente. 

OMMÉreWI  (lw»f«-<ui-H)  >.  f. 
Ressort;  droit  de  connaître  d'une 
aflhira;  aptitude. 

OaMPiTENT,E(lm-pt-tui,if)  adf. 
A  qui  doit  Mre  attribué  le  droit  de 
décider. 

OONPtTER  (k«H^t«)  v.  lot.  Ap- 

Srtaair  en  vertu  de  certains 
Dits. 

OOMPÉTITEUR,  TRICE  (koivpé-tl- 
lf.r.,  trl^)  '.'m.  et  f.  Qui  se  met 
sur  les  rangs  en  même  temps 
qu'un  autre. 

COIIPÉnTWII  (koivpMI-dM)  ».  (■ 
Concurrence  ;  prétention  rivale. 

OMinUTEIIR  (kMiri-li-tt.r)  t.  m. 
Cdnl  qitf  compile. 

CmnUtTHM  (Imi'pl'll'Slwi)  f,  f. 
Action  de  compiler. 

COIIPIUPI  (IM»«M<)  ».  tr.  Réonir 
4iBS  on  mtaia  raeaail,  an  un  aaol 
M(p*  des  taxtas  sur  un  si^at  eom- 


nun,  empruntés  i  différvntea  soun 

"âMPUUamNT,  E  (liM-flHim, 
tf)  ai].  Qui  porta  plainte;  qui 
expose  ses  griab. 

fjmniima.  (i«)  (kwHrfin-**) 

V.  pr.  Se  plaindre. 

OOMPUINTE  (imtfllii-lt)  t.  m. 
Chansona,  cantiques  populaire! 
dont  le  siqet  estgénéralement  tra- 
gique ou  pieux. 

iOÎIPÙURE  (kon-lilè-rO  o.  iiu. 
Plaire  par  des  prévenances;  (8t) 
f>.  pr,  'Trouver  une  entière  satisuc* 
tion. 

COMPUtSAMMENT  (kon-pM-il- 
■ma)  aiv.  Avec  complaiaanee. 

OOMPUKAHCE  (li«a-plè-ian;if{ 
s.  f.  Prévenance;  douceur;  facilité 
d'esprit  ;  obligeance. 

CONPUISMIT,  E  (kon^plè-iui,  l| 


ait.  Qui  a  de  la  complaiaanee. 

COMPUNT  (kon-abai)  t.  m.  Plan- 
tation d'arbrea,   de  vigne  due  par 


le  locataire  en  échange  de  la  Jouia- 
sance'd'un  champ. 

COMPLECTIF,  IVE  (kon-plik-tH, 
U-iif)  aij.  Dont  le  boureeon  «t 
formé  par  une  fouille  repliée. 

OMiniMENT  (kOlHriéHMn)  t,  m. 
Ce  qu'il  faut  ajouter  à  une  chose 
pour  la  rendre  complète. 

eOHPliimTMRE  (ken-plé-in»- 
tt^t)  '^i'  Qui  forme  le  complé- 
ment. ,_ 

OOMPIXT,  ETE  (k«i:pl*>lf)  «4- 
Auquel  il  iie  manque'  aucun  dât 
éléments  qui  doivent  le  eonstitner; 
f.  m.  Vêtement  complet  pour 
homme.  ^ 

COMPllTENENT  (kMHtIMfHiin) 
aiv.  D'une  manière  complète. 

COMPLETEMENT  (koii-pW  tfii) 
I.  m.  Action  de  rendre  complet. 

COMPLÉTER  (koa-pM4é)  •>.  ». 
Rendre  complet. 

COMPLÉTIF,  IVE  (kWHM-HI,  «•« 
ui  joue  le  rôle  de  complément. 


(kMHpMk-H)  i^i-  ^ 

réunit  en  soi  plusiears  élémeaU 
divers. 

COMPLEXWN  (kwiûlèfcrioii)'.  t- 
Conatitation,  tempérament  ;  «a- 
semble  des  éléments  eonstitaut 
la  nature  phyaique  d'un  indiviaa, 
cet  anaembla  détamiaaBtcsrtaiMS 
dispositions  moral*!. 


COM 


Qui 
Jél 


eUHftlXITt  (kMfHk-iMé)  ».  f. 
'^^.'gffn  !*?„!?  1"'  •"'  eomplex». 

COMnJMTON  (llon^MA«lM)<.  /. 
"JKÎïrîji*  '•  1"'  «•'compllqu*. 

OMiniCE  (iMMI-if)  adj.  et  ». 
lai  aide  à  comraeltre  un  crime,  un 
Jélit. 

COMPUGITÉ  (ko»iili.ti-té)  ».  f. 
Aide  que  l'on  Uonnu  à  celui  qui 
commet  un  crime,  un  drilit. 

COMPUES  (kon^li)  f.  ».  pi.  La 
dernière  partie  de  l'ofllee,  qui  se 
dit  nu  M  chante  après  vApres. 

GOMPUMENT  (kon-pH-imn)  ».  m. 
ïirolea  civiles,  obligeantes,  Oat- 
•"■—  par  lesquelles  on  témoigne 
|u'un  le  respect,  l'affection, 


w 


COM 


Toat 
mot 


i  quelqu  ^  

Testime   qu'on    a  'pour  lui,  ou  la 


ivxiHio  Mil  uu  a  pour  lui,  ou  la 
part  que  1  on  prend  à  ce  qui  lui 
•rrive   d'agnSable  ou  de  Achoux. 

CONPLUIEIITER  (kon-pll-min-U) 
r.  tr.  Adresser  un  comulimeut  â 
quelqu'un. 

CoApUMENTEUR,  EUSE  (koil^ll. 
■w-tf-r,  Ml-lf)  adj.  et  ».  Qui  a 
l'habitude  de  faire  des  compli- 
iHnls. 

COMPLIQUÉ.  E  (koa.Bli.ké)  adj. 
Embarrassé  par  la  multipliciU  de 
les  éléments. 

COMPUgUER  (koiliiU.U)  0.  tr. 
nendre  une  chose  moins  simple 
qaelle  n'éuit  ;  m«lar  ;  em- 
bnniUer. 

COMPLOT  (koil-pIS)  ».  m.  Uau- 
nusdessein  ; conspiratioh. 

COMPUTER  (kon.pli-M)  v.  tr. 
""*""  ramplot;  conspirer. 

0«IPU(TEI*  (koiHpiï^.r)  ».  m. 
Celui  qui  complote. 

ÇOMNHCTHM  (kon-ponk-ilM)».  /. 
instesse  profonde  causée  par  la 
teueur  d'avoir  offensé  Dieu. 

COMPORTHIEIIT  (koiiiM>r-ta.imn) 
'.  M.  Mamere  dont  quelqu  un  se 
comporte. 

A™""*™'  (koonor-té)  ».  tr. 
«m  en  proportion  ;  adhérer  ; 
'■•  tnt.  8e  conduire  d'une  certaine 
manière. 

J»Sf»«T.   E    (koiH«-an.  If) 
■V-  oe  dit  des  corps  qui  serrent 
•ai  composer  d'antres. 
J""'<l««ni  (km^iiii.||)  ,.  f. 
««une  des  forces  qui  a*  rambi- 


formé   de  diverses  parties; 
formé,  de  plusieurs  moU. 

««"W"»  (IWMfri*)  ».  tr.  Faire 
ou  produire  quelque  ouvrage  d'es- 
'"iLî.ïJ.'lS!^"»  «ivre  d'art. 

COMPMITE  (kHhp6>tl-l|)  adj. 
Forme  du  mélange  de  plusleun 

COMPOSITEUR  (kM.pl4Mf.r)».  m. 
Celui  qui  compose  désœuvrés  mu- 
sicales :  niivi.!»!.  tv....____i 


C0MP08ITI0tl(koii-|a-il<lon)«.  m. 
Action  de  constituer  un  touten  aa- 
semblant  les  parties;  tonte  pro- 
duction de  l'esprit. 

COMPOStEUR  (koi|.pte.tt.r)  ».  m. 
Instrument  pour  eoniposdr. 
A^^  (kOll^tf iT.  f.  Espèce 
de  confiture  qu'on  fait  avec  de* 
fruits  et  du  sucre. 

COMPOTIER  (kM  M)  ».  m. 
Coupe  de  çrisul,  i  j  porcelaine, 
dans  laquelle  on  sert  la  eompote 

COMPRÉHENSIBtUTÉ  (kM-Br<4n. 
•l-bWHé)  ».  A  Oualité  de' »  q'StTt 
compréhensible. 

JS^W^B^BU  (kon.p,*«M|. 
mf)  adj.  Que  1  esprit  peut  embraa- 

COHPRÉHEMSIF,  IVE(k(Mi-prt«i4H, 
M-Vf)  luf/.  Qui  embrasse  plusieurs 
éléments. 

».  /■.  Faculté  d'embrasser  les  choses 
par  la  pensée. 

OMiqiENmE  (kM-MUI-Af)  V.  tr. 
Ssisir  par  la  pensée;  contenir: 
mettre  avec  ;  concevoir. 

CpMPREnE(koii-prMt)  »•  f-  Ling. 
pUé  en  plusieurs  doubles  pour 
maintenir  le  pansement  d'une 
plaie. 

COMPRESSEUR  (koiHirè-tf.r)  .t.  «. 
instrument  da  chirui^ie  qui  hlti  â 
comprimer  une  «rtére. 

COMPREWMILrrÉ  <hNiiHte4i.M. 
Il;t«j  ».  f.  Propriété  des  corps  de 
diminuer  de  volume  sous  une  pres- 
sion suOsante. 

ÇOMPRESSIjMLC  (ken-MMl-Mt) 
s4J.  Suseeptibis  de  dîuiiuusr  de 
volume. 

A^o  de  eoaprimer;  eflist  da  eirtii 
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l(kmmimàt»i[tadj. 
Q«l  peut  dira  «omprimâ. 

COMPMMC  E  liuitfHmà)    aij. 
On'oD  retiant,  qu  on  na  laissa  pH 


.       , ».   Ir. 

Réduira  k  un   moindra  volume  ; 
contanirnosantimantprâtÀéclater. 

eOMraW,  C  (la»iri^)part.  passé 
de  comprendra.  Contenu;  ren- 
fermé: impliqué:  dont  le  sans  est 
Miai. 

OOMPHOMEniUrr,  e  (Itoa-prA-niè- 
iw,  t|)  <u(/.  Qui  peut  compromutlre 
quelqu'un. 

aMPHOMETTRE  (kon-pri-mè-bt) 
V.  tr.  Mettre  dans  une  position 
embarrassante,  une  aituation  cri- 
tiqua. 

COMPmiHS  (kon-frt-ml)  s.  m. 
Convention:  tranaaction^ pour  une 

-^ '_"''??•_ 

(lHW'fr64iil-iion) 
t.  f.  Acte  par  laquai  on  tranaigu 
avec  sas  prineipas. 

C0IIPTitHUTE(i(OII-tt4l-ll-t«)  s.f. 
Tenue  régulière  des  comptesd'une 
administration,  d'une  gestion. 

CQMPTJtaU  (iMNi-U-lilt)  aii.  Qui 
a  daaeomptaa  à  tenir  et  à  rendre. 

OOMnHn  (kM-tu)  aij.  Que  l'on 
compte  sur  llieure. 

COMPTE  (kwlf)  s.  m.  AcUon  de 
compter;  réapltat  de  cette  action. 

OMPTEII  (kM-W)  v.  tr.  Faire  un 
calcal  ;  compter  de  l'argent;  v.  int. 
«spérar;  croira. 

COMnEUR  (koil>lf.r)  s.  m.  Nom 
de  divers  mecaniamaa  servant  à 
compter  automatiqueinent. 

OMIPTOIR  (kw^âtr)  s.  m.  Table 
sur  laquelle  des  marchandises  sont 
étsMes;  établissement  de  banque, 
de  commerce. 

CMTULMII  •  (Kon-pal-sé)  v.  tr. 
Prendra  cooununication,rechoreher 
dans  des  papiers  ou  des  livres. 

00MPUa(miE(kon-|Hil4U4t)'-  ">• 
Procédure  ;  arrêt  autorisant  à 
prendre  connaissance  d'nn  acte. 

OWniT  (taMHal)  s.  m.  Qui  aert 
t  détarmiiiar  la  date  des  fêtes 
aoMI*«  de  l'Eglise. 

eOMPUnTHM  (kM>pii-(i-riM)  s.  f. 
JUflwda  da  snppoution  da  tampa. 

COMPUmTE  (kM^th-IM  :  m. 


Calnl  qid  travaille  au  eomput,  t 
rétablissement  du  calendrier  ecclé- 
sisstiqna. 

COMlAT  (koil-ii)  s.  m.  Territoire 
enclavé  dans  la  Provence  et  qui 
éteit  aotrefoia  terra  papale. 

COMTE  (koMf)  '.  ">-  bans  la  liié- 
rarehia  nobiliaire,  dignitaire  du 
troiaiéme  ordre. 

COMTÉ  (kon-M)  s.  m.  Domaine 
conférant  le  titre  de  comte. 

COMTESSE  (kon-HH«f)  s.  f.  Celle 
qui  de  son  qhef  possédait  un  comté; 
femme  d'un  comte. 

CONCAMÉIUTION  (km -kl- né- li 
slon)  s.  f.  Courbure  d'une  voûte, 

CONCUSER  (kwlM^)  c.  tr. 
Mettre  en  fragmente  à  I  aide  d'us 
pilon. 

CONCASSEUR  (koiMil4t.r)  s.  m. 
Sorte  de  moulin  qui  sert  à  coeca». 
ser  les  grains  pour  la  nourritun 
des  animaux. 

CONCAVE  (kon-kt-«t)  <u».  Qui  pri- 
sante, une  courbure  spnénque  en 
creux.  , 

COHCAVITÉ  (kon-U-«l-M)  s.  f.  Le 
partie  ou  le  cdté  concave. 

COHCtOER  (koa-lM<)  o.lr.  Aban- 
donner à  la  libre  disposition  de 
quelqu'un. 

CORCEirnUTION  (koiHin-M-dasI 
s.  f.  Action  de  réunir  vers  un 
centre  commun. 

CONCEHTRé,  E  (koo-MiMré)  aii. 
Qui  no  donne  point  d'expansica 
à  ses  sentiments  ou  à  ses  idùes. 

CONCENTRER  (kôn-nn-M)  >.  tr. 
Retenir  dans  un  espace  resserré 
qui  empécbe  la  dispersion,  dissi- 
muler. 

CONCENTRIQUE  (kon-aan-M-liM  1 
adj.  Qui  a  même  centre;  qui  tend  1 
à  se  rapprocher  du  centre  en  res-  f 
serrant  te  cercle.  I 

CONCENTRmUEMEHT  (kon-iuMil- 
k|bmui)  adii.  D'une  manière  coscee- 1 
trique.  | 

CONCEPT  (kon^M)  /.  m.  Notice 

Sânérale  qui  résulte  d'une  coBcep-  I 
on  de  l'esprit.  ,  | 

C0NCEPTmiUTÉ(k0ll-lè|)-IH)Hm)  I 
s.  f.  Caractere  de  ce  qui  est  coo-  f 
ceptible.  | 

coNcmiF,  Tm.  (kon^èriH,  t^  I 

aii.  Qui  paat  eoseavoir.  ,  I 

COHCErnON  (kw m <im\  t.  h\ 


CON 


"**-!»*'*  a  an  ouvrage. 

MW  «.  m.  Conception  d'un  objet 
JMwUler  appartenant  i  l'idée  gé- 

««««««T  (k«>.«èlHI«)  ^ép. 

CMrtSllBI  (tonWné) ..  /r.  Ap- 
P^ÎJiNrogarder;  «Yoir  rapport. 

«t^oeerter;    séance    musicaie; 

W  «*•  Qui  chante  ou  joue  la  par- 
»,  dus  un  enaomble  de  mix. 
llnstninienu.  ' 

nager  entre  elles  les  pkrUes  d'u^ 
P'!?!.?  M"  projet. 

«•War*  (koiMiH»  ..  m.  Mor- 
tel écHt  pour  un  instrument  avec 
«JXSPagiement  d'orchestre. 

îïï.  /''*"•«<':     abandon    d'un 

*'•  *•.  "l"'  *  qui  est  iiiite  une 

ma  Brûlantes,  mais  que  le  sofit 
l'qjproave  pas.  *^ 

«aJ^ffirit  peut  conSvoir" 

Former  en  soi,  dus  son   « 
*ïî»n  esprit. 
emiCIIITt  (lm4i.M  ,.  /.  Sorte 

«q^J^aes  en  a  pris  1,  forme. 

Vn au  forme  d'une  coquille 

I  J"*"**  (koiHiô^)  arfj- 

JJMemble    au    coquillage;   1 

J2?îTîi«"'J?"=(''"'*l-Hln,ll». 
■n  «4- Qui  contient  des  coquilles 

I  «H' *une  coquille  bivalve^ 


1«9 


COW 


«tenant,  au  PsUi.  dTjusSSTÎ 

,  S^ÎS^"^^  (toii-ri-ll».»..!,, 

oŒ*t/"'^*'*'  "'*': 

Sncil!j;?""''"^«^«-* 

CONCIUATION(koM|.||L,i|n,  ,  , 

Action  de  conciliera  ^*"'    '  ^• 

neriïyff  (kOMHM)  ».  (r.  Arao- 
TLt  f  •»'"'*"  »•"•  un  point  en 
'■tige.  Accorder  ensemble  Ses  eh«- 
•e»  qui  semblent  contrai?»;  dul 

«HIC»,  E  (toiMl,  If)  a</.Qttia 
de  la  concision.  ^ 

ihtr  "oS''"  ""  ."■!""•  *  "^- 

«*^  ««„%""'  "«"P"  »*"•- 

MMCITOYO;,  BINE  (to«..|.ttà^, 

yè^nj)  ,.  m.  et  f.  Qui  est  dumjmé 

■       -  P°l?>.<le  la  mèmecité  "•""■" 

*6+*)  adj.  Qui    .  "1"CUVE  (Kon-klâ-tf)  *.  «.  As- 

jquillage;   ligne    "J?'*'*»,,''."  eardin.uî  pour  Dr» 

.r,..     .  I '^'^i'' *  1  «"leclion  d'un  pa^.    ^ 


ti. 
I  son   cœur, 
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»U.  Uni  «prima  la   eoaduaicn 
d  uB  ralaotnenaat. 

COWCUiWOW  (lw»khMlM)  <.  f. 
AeUondaeoaeluN. 

Pkata  poUgira  da  la  familla  daa 
eucarbilaciaa. 

OCNMXWITAIIM  ,v  '-kt.iii|.iM.(a) 
t.  t.  SlaïuItaaAiM  '  .n  phénomiine 
qui  an  aecompniiDe  un  aiitra. 

OONGOMITMlT,  t  (tan^dHiil-tam, 
■f)  "(/'  Qui  au  praduit  an  même 
tampa  ;  qui  nrcompairne. 

MNOohlMNCI  (kMÎsf^dHMi)  t.  f. 
Acennt  entre  des  hita  relatiia. 

OOMOmWtT,  JMTI  (koiMier^ui. 
ta)  mL  Oui  concorde. 

CONCMMT  (kaiHior^)  >.  m. 
TraiW  par  lequel  un  eninmerfant 
en  faillite  obtient  dea  délaia  de  aea 
eréanoiera.  ^ 

COHCORMTMRK  (iMM^o^-tt-rt) 
aaj.  Qui  a  obtenu  un  concordat 
commercial. 

CONCOme  (koi^kor^O  >.  m. 
Bonne  harmonie  r^ullant  de  rac- 
cord dua  aantimenta,  don  volontés 
entra  plualenra  ueraonnoa. 

OOHOOROER  (\oihlMr«|  ».  Ini. 
Etre  en  concordance 

CONOOIHUHT.  ANTB  (ln»kM4in, 
tf)  adj.  Qui  convergent  vera  un 
même  point. 

OOMCOUMR  (kMJioa-rir)  o.  iai. 
Contribuer  avec  d'autrea  à  un 
même  résultat. 

OOHCOUm  {tm  kam)  s.  m.  Ac- 
tion do  ao  mettre  aur  les  rangs  en 
même  temps  (|ue  d'autres,  pour 
obtenir  un  prix,  une  nomination. 
CMCRET,  ETE  (kon-kri,  tf)  adj. 
Qui  a  pris  une  consistance  plus 
ou  moins  solide. 

OOHCRtnON  (koihkr4-(kM)  >.  f. 
Action  de  s'épaissir,  de  se  ao- 
lidiBer.  Agrégation  da  partiea 
aolidcs.  ^ 

OONCRÉnOIMER  (8tl  (k9«-kitf.«M. 
né)  ».  pr.  Sa  former  en  concré- 
tion. 

00NCUWIU8E  (km4»tUé-if) 
I.  m.  Etat  d'un  homme  «i  d'une 
(nama  qui  vivant  ensemble  aana 
Ufamariiia. 

ejMOUMHE    (koR-kn-MHif)  i.  f. 
Calla  qvi  vit  en  concubinage 
(F 


I  If)  f.  /'.  Inclination   da  la  nature 

'^Jfci'-«'LJ«-P!J'dpa  du  dés7r. 
O0WpuimminT(kM4«r4tHim| 
""yiA"  w  falaant  concurrence. 

Rivalité  d'intérêts  antre  pe^un. 
nea  pouraulvant  un  même  objet. 

GoKcURRtHT.  t  (kMMiiMji,  «,) 
t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  s7r 
lea  range  an  même  tampa  que 
d'autrea. 

bain  illicite  fait  par  un  magiatrat, 
un  fonctinnnairo  abuaant  du  pou- 
voir que  lui  donne  sa  charffo. 

OMftUSSIpNlUIRE  (kon^MM-nè. 
ra)  adJ.  Qui  commet  dea  concuo- 
aiona. 

ÇONI)MmMU(kon4àHià.Mf)a</;. 
Qui  mi>rito  d  être  condamné. 

COHOMMUTKM  (kon^t-nl-tloa) 
«.  f.  Action  de  porter  contre  qii«|. 
qu  un .  une  aentence  Judiciaire  qui 
lo  déclare  coupable  d'un  crinio. 
d'un  délit,  d'un  préjudice  causé  à 
autrui. 

CONMMMTOIRE  (kotHlè-nà-tià-i*) 
a**/.  Qui  porte  cundiimnation. 

ÇOMMMilE,  E  (ktn-diMIé)  adJ.  et  >. 
Celui,  eella  qui  a  subi  une  cou- 
dftmnatioD  ;  voué  à  nna  mort  pro- 
efaiioo. 

^OONOMMCR  (kon-dlMié)  v.  ir.  Dé- 
clarer  coupable  par  im  arrAt;  dé- 
sapprouver; mettra  hors  de  ser- 
vice UD«  fenêtre,  aae  porte  que 
Ion  dût 

^CONOCNSABIUTÉ  (kon-teMà-M^l- 
n)  s.  f.  Propriété  qqe  possèdent    . 
lea    corps  a«   pouvoir  être  coih 
denses 

COttiélSA«LE(  koiHlin4Ult)a«. 
Qui  peut  être  cnndenaé. 

CmoCHUTEUR  (kMi-*uMi-(t.r) 
$  m.  Appareil  qui  sert  A  aceunii- 
lor  de  réieetrieité  positive  ou  né- 
gativ, 

CONKNMTKM  <kOfl4lMi-ilM) 
S.  f.  Action  de  condenser. 

MNOiMER  (kon.«ui4é)  y.  tr. 
Rendre  plua  denaa  par  le  rappro- 
efaemeat  d63  molécules. 

OOHKNKUR  (kMv^aiMf  .r)  t.  m. 
Récipient  oii  la  vapeur  d'aan  viaat 
ae  condenaar  sous  l'aetioii  d'ia 
J«t  d'«m  flroida. 
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— J"  '■  f'  '•"«•'•"'  *  coDde»- 
"niiimi/itf""  **"  «>"d«««adr». 

CBJjPiMWinWT,  e  (Hoo-dK^m. 
■"•Il  «<(/•  Qui  montre  de  la  eon- 
■MMiidanc*. 

OOMOCEMNIE  (koiHHMM^) 
'■  '..5î'K°"  .«oB»eiiUr;  sa  pr«i;; 
H  d4rir;  1  la  ïoIonW  de  qii.  I- 
fuiin.  ^ 

OOMNMIIII  (koMlimn)  ».  m. 
Sabatanea  deaUn^e  à  releTcr  le 
r**-g.«-««'t«laa  alimenta. 

«'tfiQj!J«'ippoit  aux  condiments. 

*î'"™™«.  fUSE  jkoiHl|.iniii. 
■■•  1)  ?."</•  Qui  tient  de  la  nature 
uMcoodimenta. 

OOMMCmx  (ko»dl»ii-plt)  '■  «• 
Compainon  d'études  dans  une  mai- 
■ond'Mneation. 

«JJOmOII  (km-dl-slon) ../.  État; 
onalito;  profession;  obliiration: 
elanae.  "         ' 

Ç0IIOmoill(tE(lcoii^l<l4.né)ai</. 
Qsj.aat  en  certaine  condition. 

oomniMjiia,  eue  (iuNMii.»M. 

rtallaatian  dépend  de  certaines 
«ndiuons. 

■wfwMil  aav.  Sous  certaines  con- 
rations. 

OWPITIOMIEMENT  (kon-dl-sM.n» 
■«)  ».  m.  Action  de  conditionner 
■s  soies,  les  laines. 

eONOmOMIER  (kaiHll-«i«.n<)  i-.  tr. 
soumettre  à  ceruines  conditions- 
"onquer  dana  certaines  conditions. 

ÇIMMUmCE  (kM.d«.U.in.tt) 
».  f.  Expression  de  la  part  qu'on 
prend  à  un  deuil,  i  un  malheur. 

COWm  (konnlor)  ».  m.  Grand 
natour  dea  Andos. 

tlief  de  soldats  mercenaires,  en 
Itaiio. 

«INDUCTEUR,  TRIGE  (ko  4liik.ta.r, 
•Ht)»,  m.  et  /.Celui,  cuilequi 
eonduit  :  contremaître  chargé  de 
«nger  les  ouvriers  ;  cTlindre  de  la 
■sdiins  électrique. 
i^WWTWUrt  (kon-dak-tl-W- 
r*!  ':  (•  Propriété  qu'ont  lus 
«gl»^^traiinmettro  la  chaleur, 

««"WCTiBlE  (kM4irf|.U^)  an. 


») 


Ç«llIOCTIOII(k.*drt.d.„  ».  f. 

W"*"!*  (kMMal^f)  y  - 

ner;  oiiider;  diriger;  (m 
''•£ri£,"«>mporter. 

««OHIT  (kwMlil)  ».  m.  Tuyau, 
canal  pour  conduire  las  Uquides, 
les  anides,  etc. 

CONOyrn  (km^iiMl)  ».  /•.  Actloa 
de  conduire  vers  un  lieu,  vers  un 
but;  manière  d'sglr,  de  s«  compote 
1er;  suite  de  tuTaux. 

COMOYtE  mU.\^)  ».  m.  Émi- 
nonco  articulaire  osseuse,  arrou- 
die  dana  un  sens  et  aplatie  dans 
1  sutre. 

CONOYLOME  (koiMH-M-iM)  ».  m. 

"«"olssance  charnue  douloureuse. 

.  CAME  (kO-nf  )  ».  m.  Solide  i  bsse 

circulaire  ou  elliptique  et  terminé 

en  pointe. 

CSWMUUTEUR  (ko«*ftiriW..r) 
».  m.  Celui  qui  s'entretient  familiù- 
""IHSSÎA^*"  •ou  «uditoire. 

KKmmuMm  (kM-tt^MMM) 

A  EntretlAii  fan,  II<»  ' 


».  /^Entretien  familier. 

.MIirjBUiq»  (ltDn-H4»«)  y.  fa/. 
s  entretenir  familièrement. 

CONFECTION  (kwi-Mk^ton)  ».  A  Ac- 
tion de  confectionner;  chaussures, 
vètemenU  qui  ne  sont  pas  faiu 
"'JLi£SS!ï£i.S£!i'<"u  POU'  dames. 

ÇONFEDIldNHER  (kon-M-tM-iié) 
f.  «r.  Faire  on  entier. 

CONFECTIOINBUR.  EUSE  (kM«k. 
•14-ilf.r.  MMf l  ».  m.  et  /.  Celui, 
celle  qui  confectionne. 

CONFËDÉRATIF,  IVE  (kon-tMé^ft. 
«f,  ll-ïf)  adj.  Relatif  à'ïïeT^ 
aération. 

OONFÉDâUTKM  (ko<|.«i.|M.it.|loii) 
»./.  Association  pcnnanenled'Etata 
particuliers  formant  un  seul  Eut 
collectif  en  ce  qui  concerne  Is  po- 
litiqueeénorale. 

..î"?,  i"*'  "?.  (kOB.féHl«.r«)  .</. 
et».  Uni  parconlédcration. 

ÇONFÉOÉRER  (kM-W-M^é)  i-.  tr. 
Hcunir  en  confédération. 

CtHIFÉSENCE  (kan-M-nn-tf)  ».  t. 
Discours  où  l'on  traite  en  publie 
une  question  littéraire,  waoA- 
flque. 

OMFÉRENCin.  tRE  (kM-Kwi 
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qnlbituMcontinoet. 

COHrtRER  (kon-M^O  ».  ir.  Don- 
Bw;  accorder;  comparer:  ».  du. 
ratoMgcridlicBtor.*^' 

péec  d'algue  à  fllameiita  tubu- 
leuz.  ^^ 

COHRSK  (kon-M^t)  '•  f-  Action 
de  le  eonfeeeer. 

C0NR8KII  (kM-IM<)  ».  <r.  D«- 
darer  Tolontairement  m*  péehte 
au  tribunal  de  la  pénitence. 

Prêtre  à  qui  l'on  ae  eonfeaae  habi- 
tuellement. 

COUFBIlOp  (kon-(MM)  ..  f. 
WdjJ^aande  aea  péchéa.  ' 

m'2S?5"S!ft  (•r-»^nâl)  /. 
m.  Sorte  de  réduit  eloa  où  le  eon- 
"ÎÎSÏtîSSS."  »on  pénitent.  - 
■S'y*''?^"''**^'!)  '•  Y  Sécu- 
rité de  celui  qui  compte  entière- 
ment aor  le  caractère  ou  la  capa- 

ÇOimiieillIBlT  (kM-l.di.Mn) 
W.  Kn  confidence;  avec  con- 
fiance.   

OMnpBKE  (kon4.<l«n-M)  ».  r. 
Action  de  confier  A  quoiqu'un  une 

'''^SÎÎLSBiÀl."^.''"*  E»»  <uvulguer. 
'"''''''""  I  *ttlili<««.  la)  i  m 
et  /.Celui    celle  qui  rejolt  lea 
conMmeeade  quelqu'u n. 

MUnpBmMIlE  (kHMMm-tlè-n) 
t.  m.  Qui  tient  un  bénéfice  p£ 
confidence.  "^ 

mCL.  ELU  (knMUM- 
'ÎJtditen  confidence. 
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Wf  *•")  o*"-  D'une  manière  cou 
fidentielle. 

COMRER  (koMé)  ».  tr.  Remettre 
avec  aécunté  auicBoins  de  quel- 
qn  un  (M  emltar)  ».  pr.  Avoir  con- 
uance. 

CONFnUMTWN  (kM.||.gd.ritlen) 
».  /v  Forme  qui  réaulte  de  la  struc- 
ture d'un  corps. 

eONFnURai  (koïKlI-gu-iO  »■  tr. 
^^o»'"^.  «nivant    une    certaine 


uguration. 
OMFMKMEH. ,.« 
Action  de  confiner. 


<■(.  En- 


«HjHto  (kMI«i)  ».  m.  »/.  Partie 
d  un  territoire  formant  U  limite  où 
commence  un  territoire  limitrophe. 

dJ?*5SL  "ï**^>  '•  î'-  ^"t" 
dea    âVuil*    daoa    «n   sirop,   uno 

liqueur,  qui  le*  pénètre,  qui  I,. 
conserve.  in-™ 

"■Jîl.îfi-Ç"'  «•nflrme. 

».  A  Sacrement  de  l'Eglise  qui 
eonfirrae  dans  la  grâce  du  baptême  ; 
ae^n  de  rendre  encore  pina  as^ 

COifflRIIEII  (k«|.|Mii«)  ».  „. 
Maintenir  par  un  arrêt  le  premier 
Jugement;  administrer  le  sacre- 
•"SSLSLL*  ïonfinnatioB. 

Q"J-«»*  «Klet  *  être  conflamé 

,-  «*™«TIOII   (koil*4*lU>«)  1 

/■  Action  de  connaquer. 
OOMFISailC  (koil«if4i)  ».  /.  îo- 
i!îSStSSa"î£'*«  *>  wnflaeUr. 

».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  préparé 
qui  vend  des  fruits  conffu,  de» 
bonbons,  etc. 

CONnSQUCR  (koil-«i44)  ».  tr.  En- 
lever  i  des  écoliers  les  nbjeU  dont 

nlri'.ï?y°'-  I*ro«<*re;  Ater. 

CONFIT,  E  (koiHll,  if)  adj.  Se  dit 
des  abrieota,  pïcfis,  orange», 
prunes,  etc.,  conservés  dans  feau- 
de;Tle. 

OpHniÇM  (kM-«.M-or)  ».  m. 
Prière  qui  ae  dit  avant  de  se  confes- 
ser, à  la  messe  et  dans  d'autres 
circonstances. 

amnToyB  (kun-ii-tait)».  /.  Fruit 

cuit  avec  du  auerejour  qu'if  puisse 
se  conserver. 

Endroit  où  l'on  fcit,  où  l'on  serré 
les  confitures. 

«•"nTUBIEH,  ÈRE  (kon-l-tai^W, 
n»^)  '■  f-  et  m.  Qui  fait  ou  vead 
des  confitores. 

.  ^f^™"  ("»«►«***>») 
s.  f.  Embraaement  général;  lutta 
ardente  entre  leapeuples. 

«WFUT  (kM-Oj  ».  m.  Action 
dêtre  aux  prises  en  parlant  de 
personnes  qui  se  battent;  contes- 


'''^à^'% 


I)  ».  m.  Ba- 


coir 


bm  Mot*"  '*'*•'*•  "•'«■«««l 
ptnilà  (kMMhhtl  ..  ut.  Bte- 

:sjrd'«'s^  ""*•''"  "•'"»•"«" 

^S!.^  S"'?"Pî  »«>obler; 
•^f^HJ^^yrir  d«  Eonta. 

'■jOJSÏMP""»*)  forme.        ""' 
COlIMBItt  (kon-fcMf)  a^/.  Q„i 
têt  wmblibl»;  «n  rapport. 


m 


COIf 


CONRmMEII    (kon-lw^né)   „.    tr. 
Rmdre  eonforma;  (S«  eonfonmr) 

Klioion  dominant»  et  offleielle  en 
Angleterre. 

CONnmilTÉ  (koii.for.|ii|.M)  ».  /. 

"ÎSiilï"-*'"'  matériel. 

Oianosé  de  manicro  à  procurer  du 
confort. 

COJWJJTABUIIEIIT   (K«i.to,.tt. 
J"T|""'  """•  ""•'<-'  manière  eonfoi^ 

t.SÎT"'!"  (l^•«•^O^^é) ...  <r.  Sou- 
tenir  en  donnant  de  la  force,  du 
couMffe. 

OnmuTERMTÉ  .(lioo.W.|èr.nl.M) 
»n'fré«i°  """"""""""''" 
...^OÎfWIIE  (kon-frè^f)  ».  ,„.  Cha- 
5?°  "•"  «nembrea  duïe  confrérie, 
diino  corporation,  d'une  compa- 
gt^ç^ ^_  "^ 

uS"?*'*™  (kon-fron-té)  ,.   ,r. 

dort  iA°.Çj!!?'ï*  """■  P«"on>>o» 
{J«^««  aiBnnationa    «)nt  con- 


l{.sss5*oL2iîr:'t4r^^^ 

«e'ÏÏSJli'tt'e'rii  "•""""•»•" 

«.Sî!^  "^J*'  '•  "•  PeraiMion. 
renToi,  exemption  de  claaao 

qui  l'on  peut  donnoreongé      '' 

t«r  à  ae  retirer;  faiïTsortirde  cb« 

Ac^S^»^?-"-"""-'- 

Qu  fait  parho  du  mdme  genre  taut 
mal  ou  végétal).  "         ' 

«<y-  Qui  eat  en  rapport  ivec  7b 
caractère,  la  tendancVd'jn  éto^ 

AfQax  excessif  ÏTsSTSn.  le'i 
vauseaux  d'un  organe. 

tnbuUon  de  yin,  de  île,  d'argent 
P'Xn^.îSK'*""  romain».     ' 

'•  f.  Haiaonnemeut  formé  de 
preuves  diverses,  réunies  en  un 
seul  argument. 

[    .<»IMU)BER(|(«n^M.M)„.<r.Bén. 
nir  en  globe,  en  boule. 

C««aOIIÉIWT(koiH||».Mé^i,.„ 
Masse  formée  de  débris  minéraux 
accumulés. 

ai^f'J'ï'*'"^!?"  <*«'-8»-m«-* 
sion)  ».  A  Acuon  de  réunir  des  subs- 

ï^^reuï;!""'    ""  •^■-" 


OON 
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CON 


celle  oui  eoBirrqtala.  «-••"■. 


u"n    ""  '*'»P""'"'  <••  MUelU- 

demer,  jta  mAme  famille  kueli 
■MTéiie,  dite  «agulUe  de  me". 

■Iji  ».  m.  E«pritdèl.^,T«^.. 

liSîve'LfôT"  "«'•  «"'• 

OOHWUIKHT  (k«»anHMi 

Qui  eoaiun;  migieieV^  ' 
^  CONIIHUTIOII  (ln»fcH|4tMI  <  f 

ce^!Ç^4ît*î;S'>i,-/i£ 

eoqjaratian,  ub  «amnlotr 


Meniere  de  eonjugu».  "^       '       ' 

eet 

riM. 


forme 


J*5J?'lf*b-E.  *UX  (kM-iM-l» 


r.lr. 


'  CON  IS6 


COlf 


0«1  jwit  «tr»  «01 


.MMHMNT  (kM>ii.kfti)  «4> 


-jj^  ..   V—  .»  connaît  à  quelque 

«""SSvîî"  C*^*!)  »•  "••  8«voir 
"  q«e»t  une  penoone  on  une 
jfcM«î  •■.  int.  AïSriuloriM  de  Ju- 

CONNtTMU  (lit-iii.li.ttel  <    > 

Trih""^!"*  <»»*«•«■»«)  ».  r. 

T™,"""'  <le«ni«r<'eh«uxde  France 
Prfi!!J!!j'f  1«  c<.nn.it.,ble:  • 

un  rapport  «trait  «vîiTBo  chS» 

"•■^tlL!"*"'  "t"  cirtain.'. 
,,«*!JDOTÉ    (li6n-iitk.|i.U)    *.   /■ 

C'JPJMM  P«r  tol^ranceT"        '' 

««•WnT.  I  (MiHilMM,  tf  )  aiV 

uni  tend  à  M  rapprocher,  en  pa?. 

«per  .«  m,i  «.-on  dirft  «^hS 

b,ÎS5?'*  "^'■t'  '■  A-  Coqnille  «I- 
"»«<•,  •«^•pi«lo;  MTité  qui  eat 

s.i  «?,i-*S':î  """"■•"•  1"'  «» 

«SSS"*"."  (""«"^Mr)  ».  ,r.  Son- 
»wtt»«  par  le.  armea;  gagner  l'ea- 

.  limite  {kM*i)  ,.  m.  Acquêt 
W«J«n«i    1.  «onmimauti  'de, 

d.*2!£S!F  «T^*  '•  /:  A«ao«  I 
•a  conquérir,  la  choaa  eoaqnine. 


..■■■■m».  I (Irw.ié  M)  aâl.  Oui 

"MVciir.ïr"'"""""^'* 

*</•  I«u  du  même  pireiZj/nîS 
de  la  mima  mm.  ^^ 

»al««Bc.  InWrieotTqui  elieuo  a 
do  co  qui  ..t  bUn  etll.  ce^i"«î 

eowwjwciiwnioiT  (i,«^,i». 

îSlce*  ^'  ''"'  "*""*  *  "  «-»»- 

fin?*'*''"'?'  ■  <''"<^«».  «I)  ail. 
OolaeonjdejM  a,  .ol-ii«i'e. 

COmcmPTIM    (kom.|iri0.«lM) 

/■/FR*'  dMjeunea  gêna  aoîoni 

•wylce  militaire,  pour  que  le  aori 
dWgne  ce.i,  qui  dorvent  ftir. 
partie  du  contingent,     ■     •■ 


îctive.""  ™"""B™'.   <1«   l'armée 

OOMCRIT  (kam^rl)  ..   m.  Jeune 

homnie  nouvellement  appela  ÎJnî 

'•  f:  l-e  oiqui  conaacro  un  <iv(W' 
celui  quieonaacre  ITmatie.       ^     ' 

.  f"!!^^  *".ié.kn.ilo«) 
»•  A-  Action  de  eonaacrer. 

COMEOUnP,  MB  |kon.«<.ku.|ll 

l^«»»  «4/.   Se  dit  dT^bSLi    «[ 

l'antra  'nin>««»t«mont    l'niw 

-S*|»É«S™««K"T    (k«M**«.M. 
cStwî.  *  ■»»■'''*•  conao- 

exiîiSÎS?-  '"•**■»  '■  "•  Opinion 

OOmilUEil  (ksiMè^)  p.  tr.  In. 
fa'iïï"       "I"«'<mnn  ce  qu'il  doM 

5^rî?^,s:«iSîr*3^dâ^ 

de*  eouMli.  Mmabn  d'na  -— ig 


CON 


lU 


OnmwdawMMll*. 


COK 


•'•  *;;AKUMd«coaMDUr.  ^ 

MMUIIII  (kM-Ha-Or)  ».  ir. 
OMMr  M»  eoDHaUoMat  à  qiMlqM 


•»•'•  •*•»)  '•  "■  t  f.  Qui  •  la  ni*. 

».«.  BtÀllMoment  pour T'onMi- 
PMjuatdahmatique.de  la  daau 
«t  d*  la  jUclamatioB  ;  «tabllase- 
■rat  poUle  ofe  l'oB  eonaerva  ear- 
Uiam  collMiioni. 

*?"■"*■  OMa^M)  1.  /■.  CoB«- 
«art;  /«.  lorte  de  ruoetto*  pour 
•oMjrwrla  Tue.  *^ 

CailJBV0l(»«a..|M«)  o.tr.  Oar- 
«r  aree  loin,  aulatealr  eu  bon 

aj/j  Q"<  •  de  la  eoBaidératioaTSi 
•rMil,  de  la  paiataBce, 

"fjwaja^.  En  quantité  eoBaidé- 


jui  »«oU  ea  d4pAt  deî  âarSîS. 

.  •"''''"*'"'■  (■««'■'•Irt-lf  .r) 
Uo?'  '''^  ''^'  ""*  <»■•'■»- 

<.  Z'.  MpAtdargeal;   de  «lenf», 
aurehaadiaea, 


•ortlr. 


doïSTSiiïSÏJ?';  di(;  ""*" 


da 

Siî^  Lffe:*  *^«««»')  Ina- 
«îTiiaMi  ■  ■  °»°»««'  «ne coaaigDa. 

il  ™iii2^^  P"  1»  eohSaoB  de 
JJJyjf™*»!"  ■>  «ptietinameal  ; 

0"j»«j«  le  «oealatoBee.        ^      ' 

«>"«Jg<WrçeruiBe  /Mmeali. 

Aaaamuee  da  cardinaux  eonvoauée 

eambUe  Coaaail  qui  eat  eompoad 
dea  miolatrea  pralaaUBta  et  dee 
udena  ;  çonaeir  qui  dirige  le*  af- 


Ï'J*:!»'..'?'.'"^- Wi  appartient  à 


I(kaa4i».tor- 


CoBaid4ratton  4Bone4«en  t«te  d'un 
«rrét,  d'un  décret. 

,  «""Si"»™"  (lMia^-d**»lo«) 
»./.  Action  par  laqualla  on  conai- 
°w,  oa  examina. 

«•»">*«ÙIBIT(||ia.*dé*««,) 
■*^En<nMmiBaatbien  lea  ehoaaa. 
^OMmaBi  (ksi|.|l4tHr4)  ».  ir. 
•SP*fS''  •«•'"tow  «rec  attaa- 

MMMMTWI  (kM.«|.ga««4f) 


uaeonaiatoire. 

„OOmin«IULIMIIIT  (kon^.tor- 
IW|«M)  «d».  Par  déc'SSrpriTc. 
en  coneiatolre.  " 

Qnipeut  «tre  conioM.       ^        '' 

Propre*  conaoler.  '  i'  — w 

l».f,  lri-»f)  *.  m.  et/.  Celui,  celle 
qui  conaole. 

CO«Mai«m  (kon-tAmtiM)  1.  A 
Ce  qui  conaole. 

a!^S*M  (Iioim*4»)  ,.  /•.  Pièce 
dastia«e  à  aervir  de  aupport  *  un 
Dalcon,  à  une  corniche:  meuble 
d  ornement. 

COmOLER  (kon-tM)  ».  tr.  Soula- 
ger quelqu'un  dana  aoa  chagrin; 


adoueii  ._„«,.„■.. 

«moUMTIM  (koatéll<i»teii) 
*• /-Action  de  eonaollder. 


CON 
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coir 


t.  m.  Aeikw  d*  eeatoUdw. 

CClIMmBI  (iMMMMé)  ».<r. 
Rtaair  •■  un  toatj  nmén  plu* 
'»M«il>'-''«J'-««ll«  *  r.BV.rMV, 

WMMMUniM  (lwi'i«-«É.||^) 

OOMtoMlUTMM  (kwnlwltlw). 
*™nd«  MuoauMr. 

MHIOMMt.  ■,  (knM«.M«)  adi. 
nrMt;  «CMiiipll  ;  «prouW;  boidl. 
"■il?-'™'»  longtomp». 

nMMMMn  (IM-Il^nd)  v.ir. 
Aeh«T«r  ;  «caoïnplir  ;  Baltr*  «n  m 
p«rft<ctieBj 

OONMMniF,  ni  (kMi.Mii|>.W,  H- 


Aenon  d*  eontumar,  d'«n4utlr  par 
à»grU  U    lubttance;  d<p4ri«t<i- 
nmit. 
COmONMKE  tkoiMi4Ui.(f)  /.  r 

Ontproduit  una  aonaonaaaaT 

MMMNMdMMlkM) ..  /■.  Toatas 
la»  lotiras  de  l'alphabet  qui  a'ont 
point  de  Bon  par  ellea-m«niea,  et 
qui  ne  penrant  ae  prononcer  qu'4- 
tontjoliitea  à  une  Toyalle. 

ÇOMMII  <ltW4gr)  >.  m.  ft.  Caax 
qai  ont  un  inMrét  commun  dana 
nna  aflkire,_danB  un  procêa 


dana  un  pr 

jiifHntOit4Ê)t.  f.  Phnte 

dont  la  racine  eat  empIoTée  comme 
astringente. 

ÇOMNIMir.  E  (keii4pl-ran,tt)  "ij- 
Qiri  eoneqiif  t  à  un  même  etTet. 

CnmMTnm,  TRICE(l(oibap|.rt. 
I|.r,  M-lf)  $.  m.  et/'.  Celui,  celle  qui 
copapire. 

OMIPmMim  (kon-apl-ri-alM)  I. /-. 
Action  concertée  secrètement  pour 
""«raer  leBouvernoment  «tabli. 

COmpffieRlkon-ap|.ré)  v.  l'M.Ten- 
dre  à  un  but  commun;  comploter; 
eontribaer  ;  concourir  i. 

MNtniER  (kwi-aptié)  o.tr.  Honnir 
publiquement  ;  mépriser  d'une  fa- 
jon  marquée.  CwHpuail  campMil 
en  des  étudiante  quaud  lia  mani- 
festent contr«  quelqu'un  nu  quelque 
chose. 

^,C0NST»LE(iHM4tt«t)  <.  m.SorU 
doffleier  de  poUce  en  Angleterre. 

COmTMHKNT  (kmMttHMM)  U,. 
rose  mandera  conatau*. 


u^rgtrtr'ji^d^: 

a  de  la  conalanee  ;  qâl  ne  Tarie  pas. 
.  «!!!«,«»TIOII(taMlMM,,,'r7. 
Acttoo  de  consUlar. 

OOUtTâlW  (kM4tt.M)  ».  <r.  Éta- 
blir un  bit;  prouTer;  racuellllr: 
conaigner. 

MmmUTNM  (kM-MM.||.|lM) 
'.  /.  Réunion  d'étollea  qu'on  re- 
préaants  aur  lea  earlea  eiloataa 
comme  formant  un  groupe  et  qu'on 
détermina  par  un  nom   la  cbaae, 

""'."-V  ""  peraonnagc,  aie, 

ÇONtnui,  I  (kM.alM-l*)  a^/. 
Fabrioué  aoua  riuaiie-ice  d'une 
conalejlatioB. 

fXmtamVfm  (kM-atèrnMIii) 
I-  f.  Accablement  où  Jette  uoe  ea- 
taatrophe. 

COmTnim  (k«Mttr-«4)  y.  w. 
Frapper  de  conatamation. 

nî.A*^?î'j*  1"'  "•«  «onaUpé. 
COmnnW  A/m^^î^)  ,.  Ir.  nea- 


'SS^Xif^'^'*  '■"  """ 


«dy.Qni  conatitue.  ^ 

OOmriTUt,  ■  |kMMt|.M)  ody. 
Etia  d'une  constitution  physique 
iKMine  on  mauTBJse. 
i..*»"»TIJUBI  (k«h«U.M)  ».  «r. 
Kublir  dans  une  situation  iégala: 
orgerisor:  assigner. 

•pMTJTUTir.TriW  (kMcad^tH, 
■rtfia^/.  Qid  étabUt  légalement 
quelque  chose. 

ÇOmTITUTIOH(kM-atl-l»«lM)f.A 
Loi  fondamenute,  soit  ecclésias- 
tique ou  cirile,  soit  générale  ou 
particulière. 

CONSTITUTmHiMJTË  (kM-att-to. 
M-tàMM)  I.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  conatitotionnel. 

ÇojmmiTioiiiia,  bxe  (ko»«ti- 

.>M4iM,  nè-lt)  adj.  BelaUf  à  la 
conatitntion. 

COIWTITUTIOIIIiainiBIT  (kon- 
Ifrfal-llà  ne  If  mm)  «dv.  D'une  ma- 
"'^■jgg'tifitionneUe. 

(XmmCJtm  (k«n4Mk-tr.r)  ai/, 
o»  oit  dea  muaelea  du  pharynx  ■ 
nom  d'une  eapéce  de  boa. 

OOMTmCTWN  (kMtMk-aln)  ».  f. 
Aenon  da  diaaiaaar  la  dianiÉln 


CON  111  ^y^ 


».     <r, 


«MjfW      Mt«l<I.Ot     1.     prtwBM 

.W!Bww<iiTinAnwtT(iMNMA 

P^yjjJJjtlOB  conulair* 


fmSSViHT'*r'",.''"  «■?•"'■ 

*•&«.«?■    ^  ««"••'•«•Itoo" 

VBi  peut  stra  conwme. 

•4MJni  eonsumo  (feu,  ardeur) 

' ié)...l,.D«- 


^8ou 

CMITillW  âTIIMt  p-tn  tM  Mil  .1, 

.  CONTninMM,  ■  («mMumoM. 

^  ÇONTEMnEM^hoLwiM),  m 
^  CONTENMKE  (Iim.|muL>.i  .  , 


.?*™»«T.  IJtam-liMiB,  t») 
i>  dieeute  avec  nii 


"•0-  Qui  d^iV 
entre. 

eepM»,  ecruins  liBite*.     ^^^ 


CON 


.-SS»  Massa 

DoMMr  da  «oataalMMali    -  - 


IN 


COIV 


MM)  mé».  D'wM  nuaUra  aoalM- 

llMIM. 


M)  «âÛ.  Hi(|«l  *  eualwlatioa; 
•■  "■•  tw  «jfclr»»  eonlratlvuMi. 

«•"■IW,  IW  (kMHH4N.  <hf) 
«utfttfnjwUwtj  qat  nuiatiaai. 
_eMnilTIM  (kM-lw-IlM)  :  (. 
rnft»  teaaioa  dn  henlUa. 

OONTUNI  (kM-if«a)  t.  m.  C*  qui 
•«>  wfwmé  dau  qaiJmM  eboM. 

OMm  (kwW)  1-.  ir.  Ain  1«  ré- 
dt  daa*  ckow  Trala  ou  fauiM, 
rtrlwiaaoa  plaiaanla. 

eONmTMU(ln»>Mi-»Mf)  a<(i. 
Qalpaaifira  conlaaU. 

CONTOIMIT,  B  (lHW-tè»4M,  M 
«4/-.«*  J-Qnl  eontaat*  «a  Juktiea. 

MNmATNM  (kM-lta-ll.ilOT) 
<■  f.  AcUon  da  coataaKr;  da  r- 
haar  d'aecMiir. 

OOHTBTE  (kM.U«.|f )  i.  /:  Mbal; 
coBtaaUUaa;  (aana  cantMta)  toi: 
aiy.  gaaa  coatradlt. 

CONTUIU  (kMMI«.U)  ».  tr.  IM- 
baltr»;  nlar;  diaputar. 

OIMTna,iUM  |k«Mt.r,  Mhit) 
».  m.  «t  f.  Calai,  ceha  qat  «oal«7 

Manxn  {tm-vUrinfi ,.  m.  eb- 

•eawla  non  iotarrompu  das  partiaa 
d'un  tmtn. 

«mrnTuiii  (kMMik.thMt) ,.  r 

Lialaon  das  partiaa dna  l'enaamble 
d'une  eompnailion  littéraira. 

CMTMU,  I  (lia««flu)  atU.  Qui 
toucha  usa  clioae  aana  qatt  J  ait 
rien  antra  la»  daux. 
.COHTWWTi   (lwii-«.«»M«)  t.   f. 
£tat  da  ca  qui  aat  eoutigu. 

eONTMCIKSI  (kofl-ti-MiMt)  »•  r- 
Abauaanee  ;  ehaatetd.' 

OONTmCNT,  E  (kan-tt-an,  ta)  adj. 
guiofaaaiTa  la  continence. 

COHTUraiT  (lun-tlmaa)  i.  m.  Cha- 
«lae  da«  arandaa  diviiiona  de  la 
terra  que  la*  oeéana  «liparent  lea 
nnea  da*  aatraa  et  qu'on  peut  pai^ 
awiri»  dana  toata  har  Mandue  saa* 
fiTanarla  bmt. 


É»T.ïïnil'W!*Sr'Ça"îi 
paa  aiThrar.  4.  «.  U  pari  qaa 
qaalqa'aa  M  tnaiTa  i  areSTi  lom- 

MNTMU,  ■  AmMHw)  mtff.  DaM 
In  parOaa  aa  SaBaml  ma  aola- 

««miwTiwi,  Tnn jtMMiHiiA. 

m,  M«|)  t.  m.tlf.  Celui,  ealla 
qideoBtiMa  ca  qu'aa  aatre  a  tnm- 


ActIoB  d»  aoBttaaar. 

OMrnwiL,  nu  (IMI.U4WM,  w 

"V- Anida  ;  qui  a  Ijau  aana  intMw 
rapnoB. 

«MTMMIUMIMr    (I 

m)  ad».   lyuaa 
illa. 


(liyHlwèlt 
Biara  coatl- 


».  tr.  Na 


eOHTIMHI  (kMMMNrf)  » 

KB   iatarroopra  ce  qu'oa 
Lia  da  faire  ;  rapraadra  ca  ^i  a 
*t4  taackard.  r.  Ut.  Na  paa  a'ar- 
rtter;  ae  paa  alalairompra. 

ÇOWWWTtflwMlHWM*)..  f.  Ca- 
raetera  de  ca  qui  ea»  coattati. 

OaHTMdMDITdwMI-MHBM)  ad». 
IraBa  Bumiera  coattaue. 

<M/-  Qui  bleaae,  aaaa  pareer,  ni 
couper,  eoaine  ub  bàtoa,  usa  maa- 

"cpHTOÇIIOII  (kOB^OMlMi)  ..  f. 
Action  de  déformer  en  tordaai* 
geatea  affactta. 

CONTOUR  (kon-tMr)  >.  m.  Ce  qol 

'ÏSXÏL'.iiSHC.i;  quoique  chose. 

CONTOUIWCMENT  (kOB'imir-na- 
''*^).fi^-  Action  de  eoatournor. 

CONTOUMIEII  (k««.|MMi«)  „.  tr. 
Marquer  avec  des  traita  et  des 
lignes  les  contours  d'une  figura; 
paaaer  autour  de  quelque  chose  : 
tourner  de  travers. 

OOHTMenilT,  I  (lnB4rtk.lM,lf) 
adj.  et  1.  Qui  contracte. 

fmnOthvm  (in»««iMMM) 

'.  f.  AetioB  da  coatraetar. 

ÇONTMCn  (kaMllli4t)  <nV.  Qai 
P'jssBta  cartaiaas  aoBt>aetk»a. 

MHraWTÉ,  ■  HmMfim  Ml' 


CON 
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,  M  ditda  daux  totiUu 

coptr«eMe«  en  un*  ««iile. 

OONTRAOTER  (k«MrlM«)  v.  tr. 
£"«<">  cont»»»;  prendra;  lequé- 
"ïiSlHÏÏSHÏÎ  L«  TO'umed'un  eorpa. 

OMTMCTIU  (kMvMMMf  )  Ji(/. 
Dou<  de  eontneUliM. 

OOJTlUCTIUTi  (kMi-Mk-tl.fl.W) 
».  r-  Propriété  qu'ont  eertaina  eorpa 
do  pouToir  ae  raccourcir  ou  a'd- 
kmcwtour  1  tour. 

CONTMCTMM  (kwi-MktlM)  >.  A 
HouToment  par  lequel  le  voluma 
d  un  eorpa  devient  moindre  eana 

3ue  aa  nuaee  diminue;  réduction 
a  deux  Tojellea  on  daux  aTUabea 
i  une  aeule, 

'•'-SaLJÎaS'tfi'"'  ""  contrat. 
COHTIUCnmE     (kM'MIftu- 


CON 


T^'^TTi-"'  (kwWli.tu.i») 
».  f.  Rétréeiaaemant  du  lUt)  d'une 
colonne;  rigidité  qui  aa  produit 
dana  un  mnacle. 

OOHTIUMCTEUR  (kon-M-<llli-lf.f) 
*.  m.  Celui  qui  contredit. 

CONTMnenOH  (Imi-MHUk-iion) 
*•  1^'"°''  <■•  contredire. 

GOHTIUMCTOIIIE  (kon-M^lk-tU 
t)  "V-  Qui  contredit  ce  qu'un 
autre  ariBme. 

CMTTBWICJWREIIBIT  kOfl-MMIIc 
iNrfMn)  ai».  D'une  manière  con- 
tradlctoire. 

O0imiM«IUBi.C  (kon-M-gni-Ma) 
od^Qui  peut  être  contraint. 

«MmiANDIlE  (kon-trin-dM)  ».  tr. 
Réduire  quelqu'un  à  agir  contre  aa 
TOlonté.  (U)  v.pr.  Se  gêner;  ae  re- 
te^rjae  forcer. 

COmjUIIIT.E  (kM-M*,tf)  adj.  Qui 
eat  mal  à  1  aiae  dana  aa  F<aniére 
d'être,  d  agir. 

CONHUHTE  (kaiHlriMO  'f-  Vio- 
lence; gêne;  retenue;  acte  judi- 
elure. 

«MTRMRE  (kto-bt-rt)  «*.  Di- 
rectement oppobe  i  quelqu'un,  à 
quelqnechoae. 

-J*TÎ"*'*™^    (kon.|*i,HMn) 
aav.  D  une  manière  contraire. 

OONTIULTO  (kon-M|.H)  ,.  „.  La 
plua  grave  dea  voi:;  de  femme. 

CWITMPOIITOTE  »koii.WiHHi.Mt. 
W  '.  m.  Celui  qui  connaît  lea  réirlea 
du  contrepoint. 

«<^.  Qni  aima  à  contrarier.  ^ 


Cauaer  du  déplaiairji  quoiqu'un  en 
allant  contre  aea  projeta. 

Diffleulté  qu'on  éprouve  ;  oppoel- 
tion;  Mécontentement;  obaUele- 
ennuj.__  ' 

OONTRMTMT.  E  (kMi-M*.tn,t,) 

tu.  Oui  eantpaata  ^' 


«^.  Qui  eontrââtë.  ' 
CÇHTMSTEr 


--:,— -T— <'"*'*-1)»-  '«•  Op- 

poaitlon  de  daux  choaoaque  le  rao- 
proehement  fait  reaaorUr  l'une  par 
lautre.  *^ 

CONTHMIER    (kon-trto.M)  ».  int. 

ÏL25..VJP°»'"'"''  ™  contraste. 

CONTIUrOHMi-tri)  ».  m.  Conven- 
tion revêtue  d'un  caractère  authon- 

1%^!?"!!."S"  «""-«^WMlon) 
-.  f.  Action  d'aller  contre  lea  pres- 
enptiona  d'une  loi,  d'un  réirle- 
mont.  " 

CONTRE  (kMI-lif)Bn(p.  Enoppo- 
•itioni  ;  pour  ae  défendra  do. 

Aiîï'™!*'!"  ("«"-«J*)  ».  f. 
Allée  ménagée  parallèlement  i 
1  alléepnncipale. 

CORrttMftRAL  (k«B.lrâ.|«|.rtl) 
».  m.  OfUcier  aupériour  dana  la 
manne. 

C0IITRE4PPEL  (km.M.pM)  ».  ,n. 
Second  appel  pour  vérilior  l'exac- 
titude du  premier. 

CpNTRE^PPROCHES  (kon-Miwô- 
tMtt.f.pl.  Travaux  de  défense 
dea  aaaiégéa. 

ÇOimift«UIIÇER  (kon-to,*».!.». 
M)  v.tr.  Neutraliser  par  une  action 
égale  en  sona  invorae. 

î  S!!?"!?»"'*""»*«f*«Mi»)»./-. 

IntrodnctioE  clandeatine  de  man 
cnandiaes. 

dlé,  «^)  ».  Celui,  celle  qui  iiit  la 
contrebande. 

C«fTRE4M  (EH)  i|koi|.trt4l)  loc. 
aav.  A  un  niveau  inférieur. 

COHTRERMSE  (kon-in.|ii^)  ».  r. 
Le  plus  grave  do  noa  instruments 
a  archet. 

C0IITREM88«TE(koil-ti»fc|..|».t,) 
».  m.  Celui  qui  Joue  de  la  contre- 
basse. 

COHTRE.R»nER|E  (kon-bf  bl-lt. 
ri;  ».  f.  Battane  de  canons  opposée 
a  une  autre. 

OONTRE-BOUTANT  (kon-Irt-bon-tM) 


CON 


J^.  Poainqui  Mrt  d'tppui  à  un 
WlfctaoUTBI  (lM»4M.bM.W) 

A«erépugiuui<».         ' 

Hgiw  mise  sn  «Tut  d'un".  ■ 
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cour 


Fugue  renwr»*,.  "^'"^»'^'' 


Digne „  „„ 

pourlinnenforeer. 


I  autre 


£*5™™  quelqu'un  en  .Miment 

^'m^SSÎ^-Î  cont^ediriV  ^ 
poj^ion  fournie  per  l.'p.rtie  Ù- 

Jïîj?ffe."^*?>  '•  /■•  KTieion 
«•  p«y»  diitemun^e  par  des  llml 
"■"  ouf 


* — •»-  — -«'•MMMmj  par  aes 

tts  naturelle*  on  poIlUque*. 

».  A  EniçMe  pour  eontràler  celle 
«k.la  partie  a  JTerse. 


l'etUTre 


Raproduetion  uuei 

OMTMnenUR  (l&nVl»|,:ta.r) 

di  «ntoilh  T  "  ""*  "•'P'*'» 

OOHTnwhblI  (koii-tn.tt|(4lM) 

B.^ï!!?'?*"'^  (l»«-tif.».r,)  „.  ,r. 
«yroduire  nar   imiution,    quel- 
qrim  ou  quelque  chose. 
CONTREFMtEUII,  EUSE  (koiKh«-lt- 

2;;;^ço:S.fait  le.  ^pa«Si,"C: 

'mit*,  simulé,  difformi:    ^'  ^'' 

jwfcree  Intérieurement  une  chai- 
II 


ji;coiî;?7rd."ÎSSttîf*U: 

CONTi»IMUT  (kM-lM4)  («ni  toc. 

I  ï!?**i  '•  ^"  .'"^leatlon  contraire 
"Si!îî?'J»"''<!aHons. 

Uou  que  présente  un  acte  oïlen- 

J^.°^.^  «WTIiaaC  fk.* 
tJJW-h»,  iM.t*s,) ,.  m.  et  /-.  Celui 
celle  qofdinge.et  surreiUe  lesou. 
Si*"  »"»"»'*«'••  «lans  on  al*, 
uer^^omeler  demanauTredansU 

U"*"'  '•  ">•  Action  do  eoDlre- 
inuider. 

V.  <r  Révoquer  un  ordre,  une  de- 
mande, une  commande 

«. /'.Marche  conb«ire;  planehemii 
**Py--'-  ""Wha*  d'un  escaliJr. 

coNnaumuE  (koii-b,Hrtr.^„ 

1"  W\  Seconde    marque    sur    Vin 

™  Iwi^"**  P**"  «wtrer  dans 
un  tneltre. 

^onnoiumua  (kM.ii»Wut 

•-.  Ir.  Hetttv  une  nouTeUe  marqua 
COUTHMIIIC  (k««4i,Hrt.|if)  ;.  f. 
Mine  oppnaéeà  une  lutoe;  nui. 

""JSiS-"'»  contro-mlie. 

Mur  pour  en  fortUlar  un  autre. 
CWITIIMlUdER  (kMMif  imi-i4) ... 

,  C0IITIIE4)PP0SITI0H  (kM-ii44«4|. 
•Ion)  ..  r-  Opposition'TppSSe* 
une  autre. 

m.  Ordre    contraire   *    un  ordre 
donné. 

Opinion  ;  systsm*  eoaJSs  ;  pai> 


CON 


1«S 


CO!f 


-SSSKKTiîSÎMhS: 


-g— II- -I.  Ow  tri  iiiii)¥. 

f;  hapuMT  uaa  lettN  ftelwaga 


OONTMUWD  (liMKli»fM)  ».  I... 
Bmar  sur  la  ni»  delà  béta  ;  la 


M)  «.  «. 

«o»  jy«ir«-  «I»  qnaîga»  êhôw. 

OWTMnnM  (kin-lrt^)  «.  m. 
Poldtqai  Mrt  à  eoBtn^biluear 

^oorniwUMSMfrfUi) ..  m. 

ouu  la  MM  eontnin  t  e«lul  dvu 
laquai  la  poU  aat  eoaehé. 

COHIMtNMTCkMriitftla)  t.  m. 
Art  da  eompoaar  de  la  maaiqna  i 
pb^inparHn. 

OaNTMJKMON  (iMi'kMll-iM) 
«.m.  Aatidole  qui  empMieM'aflat 
dupoUoa. 

ÇWnWOm  (kon-irfp«Ma)  j. 
/•  Porto  ranukoorr^e  pou:  -nra»- 
Mrdg  flold  at  du  Tant. 

CWIWl^lllMITOwiHwarélè)  ». 
m.  gai  laad  à  aa  Mrs  «onouar  ua 
aatra. 

MMnHÉWUiTIOII  (kM>lrM<- 
«llllllwi)  :  f.  Saeoada  r«TaluUoa 
«■  aa»a  JBTaraa  da  la  praidàra. 

COmiMUM  (fcw.t>t  ma)  ,.  f. 
Hiiaaoppca*a  à  une  autra. 

MNIWMMm  (lw»-titi.|iit.aa) 
^^^PanU  da  mur  axUriaur  du 

"ttMTRHen.  (kOM-liHM)  t.  m. 

lMMIHK>vmw  (ROR  Vf  iM)  t.  m, 
Slgnaton  da  aalni  qui  eontra- 
tl«— .  . 

«Wremill  (lw.fcf  WBW)  t.  m. 
Baaa  coatralra  au  aaas  saturai. 

OMimaaim  n«ii-ir«ii^)  •>. 

(r.  BIgaar  osa  piAea  apr^a  ealui 
doat  alla  émaaa.    ' 

OONTUlUm (I— tratin)  t.  m. 
AeaidaBt.iBopla<  ;  obaiada. 

OONm-nmiMt  (kan-Mè^*- 

a)  '.  f.  Tanaaae  «lavëa  f  cAté 
■aa  aatra. 

eONTIIE.nHn  (kta-bf-IM)  v.tr. 
Faira  la  aoatra-épraafa  d'una  aa- 
taama  ea  d'aa  daaaia. 

CWnïnWLUTIM  (k«o-lrf4tH|. 
•IM)  :/.  RatoaaaliaïUBt  aatoar 

iiillBlSmîuW*;_— 


II)  «.  ■•.  at^.  Calai,  ealla  qdaM- 
trariaat. 


(m.  Agir  «Mrtra  aM  M  ';  bm  ôbÛ. 
gatioB.  ata. 

OMTnmT  (kM-tof-HMI  t.  m. 
Volât  placé  k  l'eztëriaur  d'uaa  fa- 
attre. 

OOirnE-VÉRITi    (liwHM^rMO 
f.  Caqua  l'oa  dit  daaa  l'iataa- 
tioB  da  liira  aatoadra  la  coalraira. 

Mmmmu  (kM^wiMtf ) .. 

m.  Qui  doit  eoBtrilniar  aa  paia- 
BWBt  daa  impoaitlOBa. 

MNTmiuni  (kM-M'baO  «.  im. 
Coopérer  à  aa  acte  ;  praadre  part 
à  leafeutioB  d'oae  aatrapriaa. 
„«!«nW«(l»,  IW  (kM-Wta-IH, 
•h»)  W-  Q"i  «  rapport  i  la  eoa- 
trioutioa. 

OfHmmunoN  (i«ii-iri4»tiM)  >. 

f.  Ce  que  ehieua  paie  à  l'Etat  poar 
aa  part  de  diargea  publiqaea. 

OOHIIIWIIII  (Iwn-lriMA  c  tr. 
Causer  une  triateasa  proloade. 

60NTWT,  C  (koii-M,M  adi.  Qui 
est  triste  :  «Ifligé  ;  aiortia«7 

OONTRinON  (kM.W4loil)  s.  f- 
Douleur  vive  at  aiaeàra  d'aToir 
offenaé  Diou. 

OiMTIlALE  (kaa-M^)  t.  ..  V<ri. 
fieatioa  admiBiatratiTe:  axamaa; 
eeaaura;Biarqae  aur  l'or  at  l'ar- 
gent. 

«MTMLEMOIT  (kMMrt-lfHni) 
I.  m.  AetioB  de  eoBtrAiar. 

OONTMun  (IwWIflr.  (r.Har- 
qnar  du  poiacoa  de  l'État;  criti- 
quer; eeaaurer. 

OOHTIlAUnm  (kw4«4M)  <■  «■ 
Celui  qui  est  cbargé  de  Tériflar,  al 
aurTeiUar  cartaiBaa  opératioaa. 

Inreater  une  fausseté  poar  auira. 

OONTROniIMBU  (IniMiifiMt. 
Mf)  a4/.  Qui  eat  auaceptibla  da 
eOBiroTataa. 

OMIRWUK  (Imi^rt'ièr^t)  '■  f- 
Diaputo  ea  régie  sur  nae  questioa 
philosophique  ou  religieuse. 

OMTMWCmi,  ■  (lwi»<r6.»tMé) 
aiy.  Disputé;  coBtasté  ;  débattu. 

OOHmmnKR  (kM-M-«tr-l<) 
v.tr.  Dlseater;soateBiruBeeoatio- 
verse. 


coir 


?'»■«"'•*>?■'•  "H  coup  tIoIbbI, 


m 


(xnv 


Fairo  dea  contniinni. 

«<A0«U1»  forée  do  eonMineri: 
camWKn    (koiMflii.|m)  „.    «r. 

îif^'        ""    "•'•'*™    «>«- 

««««|«U.  «   (koiMfiHBi)    «y. 
gid  nurqnela  eoDvieUan;  roeonini 


«nnaltn  1.  viriléde;   demeuîer 


Accord;  eliuu;  condition  ;  ce  qui 
"*«ï««u«tr,  le.  ho„,i„.  I"' 

«■«nW<e  qui  «accéda  en   France 

U  RteabUque  en  ITW. 

■>H*J*)  adj.  Qui  réMlte  d'une 

£3n! '•"""*'"••   '■ 
«"""«««UEIIMT  (lHHM«. 


i*ï.  ™."*  ■■•  "i»»*)»  raligimue 

f»  «#•  Qni  —t  du   eoiiTont.  oui 
COWOrrUBLLBlBIT  ikMtwHaè- 

*'iiq°.jjw>avef)Or.      ^     ^'     ' 
arfy.  8e  dit  de*  ligne*  q.,i  ÎTdl* 

J^j^  »•"    <■«  «eul^t  taèm» 

o»t  durg«  de*  travaux  manuel* 
d'im  couvent.  -"«u.™ 

M'S'?'*^''!''     (kon-vèMi-tlM) 
'•A£™E«»d«  parole».  ' 

lattribut^et  l'attribut  le  «iijet. 

S'iï5ïP^r"W*^>  '  *"• 
S  entretenir  familièrement  ane 
quelquun. 

Aeuon  de  tourner;  changement  de 
"•g?»?*»  religiauae. 

fxmm»,  r (kMMftMi)  a^j.  qui 

a  ehang«  de  religion,  de  vie. 

wrlible  "  •'  '"'  "'  «>"- 

OOHVERTBLE  (ko»«tr«Mf  )  ail. 
Q°'-P«"lt  «tre  converti.^^'  ^ 
aNmilTW  (k«l|.•i^tlr)  ».  ir. 
innerormer  une  eluxe  en  une 
autre  ;  amener  un  p«ehour  i  a'a. 
mendar. 

•Ml»)  ».   m.  Action  de  convertir 

».  m.  Ce  ni  qui  opère  de*  convîr- 
non*  religieuee*. 

«"•VEXE  (kM-«èli4t)  adJ.  Ool 
pr*.ente  une  «irface  bomU;  tJL- 
riquement.  -k-»- 

<»"VI»Ti  ikolHiMMlwU)  ».  r.  la 
«urfaee  estera*  de  c*  qui  •*/  nâZ 
vexe.  ^     ~*  ""^ 


CON 


1«( 


COP 


Pnov*  coDVtiMwt*;  pmauion 
•Itir*  •«  «TidmU. 

eumi,  ■  (inmM)  ».  unM  à 

qiwlqM  iwM*. 

OMMIR^MhM)  ».  tr.  iBTltar 
qncIqu'uB  à  un  rapiu.  à  un*  titt- 
moaia;  Mg«|«r  t  fUr*  qaalq» 


t.  m.  «t  /. 
Clûciuia  dai  parfjnaas  iavittai  à 
un  rapaa. 

OgmwiuU  (lMil-«64è.Mf  >  a^. 
Qui  paut  étra  convoqué. 

OMnOMTION  (kOK-wMiMoii)  t.  f. 
Action  da  aonvoquar. 

OONVW  (feMMM)  :  m.  Train  da 
marakandiaaa;  flotta  maralianda 
aTec  aoa  aaeorte.  Cortéga  qui 
accompaffna  un  mort.         t 

eoimiTMU  (ImMiM-iMMt)  aii. 
Qui  peut  Atra  conToité. 

OnNUTOI  (kWMiôMé)  v.  tr.  Re- 
garder avec  coaTOiliaa. 

OONVmTEUX.  niH    (kM-«tà-tw, 
M)  ail.  Qui  eouToita. 
^COJmNTItE    (ll«i-«M-tl4f)  s.   f. 
IMair  ardent,  immodéré;  eupiditiS. 

OOmOLBI  (IWMft-M)  ».  int.  Se 
marier  da  nouveau. 

OaHWHUTt,  I  (HoiHrô-lii-U)  adj. 
Roulé  en  cornet 


OONVOLVULMin  Awhttél-Ml-lt- 
li)  t.f.  ft.  Famille  de  plantes,  à 
lâquaUa  le  liiaron  CoiMlVBllw  a 


donné  non  nome 

OONVOgUBI  (IwiirMi)  ».  tr. 
ATerSir.ou  ordonner  de  se  réunir. 

CONVOYn  (kMHfàiiié)  »•  "'• 
Accompagner;  escorter  un  convoi. 

OMIWYEUII  (lw«»«èw,rl  s.  m. 
Bâtiment  qui  en  convoie  d'autres. 

OOMVULH,  ■  (tall-«d^)  adJ.  At- 
taqué d'une  convdlsion. 

mhvulhf,  m  (ii«i.nii-tn,  *i«f) 

tuU,  Qui  donne  des  convulsions. 

Convulsion  (km-«ai-ihMi)  >.  r- 

Mouvement  involontaire  des  mus- 
cles; alTection  des  Jeunes  en&nts. 

OONVULMONHMRE  (lMii-nri-«W4è- 
•If)  «V.  et  I.  Qui  a  des  convnl- 
siôu;  nom  donné  i  certains  Isna- 
tiquss. 

OOHVUUWnMHT  (tun-nri^lMM. 
mm)  a4».  D'oae  maniera  coavnt- 


MONIMÉ,  ■(U4«H<|  «V.  Qui 
est  obligé  avec  d'antras. 

COOPOUtTIIM,  TRWt  (Mé^ri. 
If.r,  «MM  :  «t  M.  f.  Celui,  celle 
qni  coopère  i  quelque  chose. 

OOOPCMTir 

»«f)  «M/-  C 
intéressés. 


ITIF,  TIW  (MènéiiW. 
Qui  rénnit  les  eflbris  des 


COOPiRATKW  (kM-»«4MMi)  t.  f. 
Action  de  coopérer. 


l|kt^^.^é^t)».  Inl.  Tra- 
vailler svae  d'autrea  au  succès 
d'une  entrepriaa. 

OOONOHUTION  (O-W-^tiâ^M) 
t.  t.  Action  de  coordonner. 

mmOONM,  E  (Iié0f<6ll<)  an. 
Se  dit  de  propositions  qui  sa  oor- 
reepondent. 

COORDONHCR  (k«4^MHi«)  ».  tr. 
Disposer  les  parties  d'un  tout  es 
vue  d'une  fin  particulière. 

COPAHU  (UHttHi)  t.  m.  Espèce 
de  baume  tiré  du  eopalar. 

OOnthR  et  MPAYCR  (kô^pM) 
I.  m.  Arbre  du  Brésil  qui  fournit 
le  copahu. 

COPMN  (k6^)  «.  M.  Tanne  de 
collège.  Lamarada    eopartageant. 

OÏnWTiWIMIT,  E  (HHirSHn, 
(a)  ad/.  Qui  partage  avec  d'autres. 

COPEMI  (iSïjl)  I.  m.  Eclat  en- 
levé d'une  pièce  de  bois  par  un 
instrument  tranchant. 

COPECK  ou  KOPECK  (kt^)  i.  m. 
Petite  pièce  de  monnaie  russe. 

OOPIE  (kt^pl)  t.  f.  Devoir  que 
l'écolier  remetau  professeur;  écrit 
{lit  d'aprèa  nn  autre;  imitation 
quelconque. 

OOnËl  (kt^)».  tr.  Faire  une 
copia:  imiter  quelqu'un  ou  quel- 
que cno»»' 

OOPWWtMEHT  (kt-HéHfHM» 
ad».  D'une  manière  copieuse. 

OOPIEin.  EUK  (kôflM,  If)  aij. 
Dont  lea  éléments  sont  largoincal 
fournis. 

COFMTE  (k»fl*-tf)  '■  "'  0'  !■ 
Celui,  celle  qui  copie. 


Celui,  celle  qui  possède  iint 
propriété  par  inoivia  avec  une  au- 
tre personne. 

COPROPElirt  (kHl4iwM4é)  t.  f- 
Propriété  an  commun  d'un  Inès 
iadivis  entre  plusisurs  personais. 


COP 
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dwcbrMkiMf  EmU.  "" 

OOHIUTIF  M  WSi^M.  11.^) 

adj.  (M  Mrl  i  Uw  Iw  auto  ou  1m 


COR 


promltlc 


(Uf»lf)  «.  A  Mot  qui 


B.ljjtWbirS^|,t'. 

OW  (Ukt  i.  m.  La  mal*  d*  1* 
pool*;  «atoUter  à  bord  d'oa  u- 

W(M|4.>XHt  (kMè«M)  >.  m.  IN.. 
coon  bcoh4r«t,  qni  n'a  ni  rine 
■iraiion. 

«SCïro  diTom'f,  d«  I«''tcI]^'§! 
Touade,  «le.  ;  «nveloppe  d«s  in- 
—tia%  qal  flknt;  corp*  de  utIn 
ua>  mât*. 

B.ïîsssr'' "**••*»•"•  ^• 

OOQWUOOT  (k64f-ll-U)  ,.  m. 
Stptca  de  pnct  des  champs  du 
raum  la  plua  «elaUnt. 

cBimUKmM  (u-kf-iouf^) ..  r. 

Nom  vulgaire  d  une  espèce  d'ané- 


'«âu^^^irlisssL^ 


Oî'";^"w«u^ 


leetion  da  eoqaillasi 
las  nassBbla/ 


tmm.  ■   (kMda, 


<)>.  M. Col- 
la  Un  ot  os 


t.  m. 


COQUELUCHE  (kMf.|iM*t)  '■  t- 
Toux  eonvulsivo  qui  attaque  par^ 
neuUersment  les  enfants. 

COQUET,  ETTB  (kUi.  ||)  «y. 
yui  a  da  la  coquetterie;  qui  usa 
de  coquetterie. 

OOQWTER  (U4f4é)  ».  tnt.  Être 
coquet  ou  coquette;  user  da  eo- 
qaattarja. 

ceautra  (kMt-iMi  $.  m.  Mn- 

J»and    doufs;  petit    vaae   dans 
Hqual  sa  Usât  1  ouf  que  l'on  mange 


1  là  eoqna. 

eowtmMENT 

tif.  D'une  manién 


-:       (M-kMfHMa) 

■"SJSJïïtSSÎ""  eoquette. 

Miteite;  dteir  de  plaira:  i 


;  parure 
"TkMi'tÉ^)    ,.    m. 

issraX^Ji^  ^"^  "■•  «oquuie. 
COQUlOUT  (kMl.|tr)  ,.ii,.  ut 
'•  pierra  da  tailla  raniirmant  des 
coguuas. 

■PPP«  des  testacis;  coque;  sorte 
Tune 


et  ^.  Friîwa;  maraud;  lâcha;  ui> 
fSni#. 

Um  vUa  et  basaa;  action  da  eo. 
quin. 

CM  (few)  «.  m.  SorU  d'iasira. 
ment  à  Taat;  durillon  sus  doigu 
du  Bled.  ' 

OMML  (tor4lf)  *.  m.  Substance 
calcaire  fixée  aux  rochara  aous- 
marias,  et  dont  on  fabriqua  daa 

yOMILLBIR  (toi*-.,),.  „.  ca. 
lui  qui  B«ehe  la  corail. 

ÇdWLHI,  B  (tar4-lki.  H«f)  «(/. 
Qui  à  h  couleur  du  corail;  «.m. 
Algne  Burine,  polypier. 

ODMH  (toiw) ,.  m.  LiTra  sacré 
des  musulmans,  qui  contient  la  lot 
da  Habomet. 

,COmnU  (tor4«)  /.  m.  Gros 
"'fffJng.TÏ**'"'  *  Pl«™««»  «oir. 

.CORBEIIIB  (fm^é^fitTr-  Ba- 
pcce  da  panier  d'osier:  prisants 
pour  une  mariée.  Conatellalioa. 

OOnSlUiB  (llM4*-y«)  ,.  /.  Ce 
liiS»™^"»  uaa  corbeiAle  pfeiaa. 

CORMLUn  (tor«.^)  V  m. 
(•Bar  sur  laquai  on  traasporta  las 
morta. 

OOnuUT  (tor^Hél  ..  m.  Wom 
donaé  au  petit  du  corbeau. 

COniuSll  (tor«.n«)  >.  m.  Pa- 
tite  corbeille.  Jeu  da  Mieiélé  oft 
1  oadoit  rimar  an  oa. 

OMnw  (ta^M■)  :  m.  Nom  qu'on 
*î5£îl'.ÎH''**>'»  ■"  corbeau. 

GOmMB  (koi^dt-lf)  /.  m  Toutaa 
■es  cordas  qui  ssnreat  i  uae  ma> 
nœuTre. 

COWM  (Iwr4f)  f .  f.  TortU  fait 
da  chaana,  da  cria,  etc.;  tissu; 
mesure  pour  la  bois. 

CMKMI  (to^dl)  >.  m.  Petite 
corda  avec  deux  piqueta  pour 
aligner. 

(ImMH«)  '■  tr.  Tna- 


aar  an  foraw  da  aorda. 


—rr*   »•«■  wvHKva  :  coque  :  s 

«pupiar;  lattrs  i  k  plaaa  d 


COR 
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Jtous  d*  i'ordnd*  8abit.Fru«oif 
AuIm. 

^OMsiLni  (fcwfcinn)  <.  /. 

Cord*  à  ■ood*  qulm  cordallan 
portut  autoar  du  oorpii  cords 
d*  ItiM  M  d«  Ml*  Mnruit  de 
«iatan  p«ar  hm  rob*  de  ebem- 
bre  ;  ornameat  d'architecture. 

COmui  (tar-dt^  «. /-.  PeUte 

corda  pour  le  bala(e  dea  bateaux. 

OOUn  (tm4é)  ».  «r.  Faire  de 

la  eorde;  neaiirer  du   bola;  lier 

avue  uœ  eorde. 

OMDIIIII  (kcr^t-ri)  j.  f.  Lieu  ob 
1  ou  fait  dea  eordea;  art  do  faire 
de  la  corde. 

OOMML,!,  »m  (korHlUI,dtt^ 
M)  tuf/.  Propre  i  furtiaer  locœur; 
plaia  d'alIwItoD;  t.  m.  Miuàde 
cordial. 

OORMUMUT  (kordttJfHMR) 
aw.  arvma  maniera  cordiale. 

OOHOUUTÉ  (kor4M4i4é)  m.  f. 
Affectioa  aincuro;  aentiment  qui 
part  dn  canr. 

COMNER  (kar-dW)  t.  m.  Celui  qui 
ftlj  ou  wnd  de  la  eorde. 

OMarnUK  (tor4l-ler-n()  adj. 
Bn  forma  de  ecnir. 

COneH  (IWf  don)  M.  m.  Petite 
eorde;  ruban  aervaut  d'inaigne; 
''^?9Ï*M°''  !  Iwrd  dea  mounaiw. 

OMBOMIR  (l(or4t-nd)  v.  ir.  Tor- 
tiliur  en  manière  de  cordon  ;  an- 
tourar  d'un  cordon. 
,,OORDOIINfinE  (kor-dtM-ri)  ,.  f. 
iMtier,  eonimeree  du  cordonnier. 
CMDONHCT  (kaiHUHlè)  t.  m.  Pe. 
tit  cordon;  treaaa,  aoie  à  coudre. 
OMnOMUEII,  tMÊ  (kor-ddHiM.  aie. 
ff)  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
Tend  on  fkit  dea  ehansaufca. 

(lort-IHUn*. 


•A 


eonaier 
ÇOMmil    (IhmM)  ».  a.  Nom 

acau  aonatiqua  de  l'ordre  daa 
palmlpvdea. 

OOnUC  (ktMilk)  <.  m.  Comlnc- 
teur  d'Mùpbant  uu  d'animaux  aa» 
vagea. 

OOMMOt  (kMHriM)  /.  m.  Maladie 
dea  cheraux.anea  et  uulela.  Sorte 
de  rile,  de  ailOement 


3! 


OOM 


que  d 
«UCE 


autrea. 


(kor-là-if)    aij.    Dur 

comme  du  cuir;  qui  necèdepaa. 
^lni-dnU. /-.Plante 


{)  s.  Qui  probaaa  la  mJmà'^reU'- 
iPai  ■ 

u  Cl ,  - 

CORUNIMEAor-laii-diDi.,.!- 
deUfamille  daa  ombelliligrea 

BMHIWII  (kar^bl-don)  >.  m.  Pierre 
prMeuaa,  preaque  auaai  dure  que 
le  jUamant. 

NMt)  o^/.  8*  dit  du  quatrième  et 
da^nn  riaba  daa  oidna  d'aral 


M    (fcWHÀ-ll-nf)    >.  f. 

Sorte  d  ante  d'un  rouge  foncé. 
,  COmURO  (liMHér)  4/  •>  '■  Qui 
fait  entendre  on  reapirant  la  bruit 
du  eoruage. 

ÇOiNiTinMIf)  /.  r-  Partie  dure 
qui  eat  i  la  této  ou  au  piad  de  cer- 
laina  animaux;  pointe;  anide; 
trompe. 

CPIWt,  E  (k«Mlé)  a4/.  De  la 
nature  de  la  eoruo. 

CWMÉE  (koiHlé)  I.  r.  Enveloppe 
oxlpriouro  du  glolio  de  l'ail. 

CORNOUI  (k«r-ii».yt)  '■  f-  Oiseae 
du  genre  corbeau,  maia  de  plua 
petite  taille. 

CORIIEMUM  (kOTHif-mMf)  s.  (■ 
Inatrnmont  de  muaiqua  cham- 
pêtre. 

CORHEHUKUll  (kw.nt-imi.|f.r) 
I.  m.  Celui  qui  Joue  de  la  come- 
roiiae. 

CORNER  (kar^id)  c  tai.  Sonner 
dn  cornet;  Se  dit  du  bonidonne- 
ment  dea  oreiUaa  ;  publier. 

CORRET  (kMHIè)  t.  m.  Petit  cor; 
pHpier  rouM;  encrier  portatif;  co- 
quillage. 

CORNETTE  (kOMiMt)  ».  f.  Coilb 
de  femme;  étendard;  pavillon  de 
chef  d'eaeadra. 


dn^nai 


(k«Mlt.r)  ».  m.  Celai 

qui  came  ;  eheral  qui  aUfla  en 
reapirant. 

CORNICHE  (kar-ni4h|)  >.  f.  Orne- 
ment en  aaitlie  qui  couronne  un 
entablement. 

CORNICHON  (koridchon)  ».  m.  Pe- 
tit concombre  gui  aart  de  condi- 
ment éttntconnt;  i 

OORMn.    tHE  (karniM, 
a4/.  Qui  ont  à  la  e 
Q0  ^ttd^iifl  cbdsve 


làrâagw 


COR  w  co^ 

PwHjfgf» 


^'•»b«|»  tri»  duTT*  U"  fc- 
■UUIIm  CorsMéM. 

eOMU,  ■  (IMHM)  oi^.  Qiri  «  dM 
•onwi  nltou,  TUIoaa  ridiealn, 

eOHIUI  (IWMa)(.  ^.   TalHwu 
d*  Ttrn  oa  d*  grw  dont  on  m 

CoMtome*  dAeoHUntdWpro- 
porittoa  qui  Tl«nt  d'ilr.  d<iiioa{i^«. 

dM  dtaaiadi  «t  du  pistil  d«  là 


■ux  actn 
loi 


..■■-■■—.—»  iim  »  II» <f I  oi(/.  Ar- 
tarw,  TUinu  qui  «aksluent  1*  «ir- 
•ubUon  du  nuf  dan*  1*  cour. 

•I)  «V-  QullbniM  In  DM^e  ut3- 
rwandii  crin*. 

C0MMUE(kai4Milit)  '•  f-  0«nr« 
aa  planta*  I  jguminouaaa  dont  laa 
■nanaont  diipoa^aa  an  couronna. 

MBDubla  i  una  eouranno. 

0NNML(lnr4w-|iW.  «,.  Unge 
Unit  aur  laquai  la  prfira  poaa  la 


**^'.SV-  Q"'  «PpaMlai 
•*qualiflftdad«Ulapar: 


Ividua  an  un  4 


Mnaioa  d'indi' 
partlauliar. 

ad/.  Qni  eonranw  la  eorpa. 
j!î«K«UOIBIT    (lHir-for4^ 
■n)  mëv.  D'un*  nuniora  corpo- 


eorpa 


^; (llM>ptr.i.M)   y.  tr. 

Dimnar  anppoaar  un  eorpa  4  ea 
qii  n'aa  a  naia. 

•OJPt  (kcr)  #.  m.  Subaunea 
«ndoa  at  imp4n<trabla;  partie 
■utMalla  d'un  «tra  anin>4;  partie 
pnneipala;  armte;  aoeiëté;  corpo- 
taMon;épaia*aur;  eonaietaaea. 

eOmiME  (lMl^iHlMM()<.  f. 
ToluuM  du  eorpa  de  l'homme: 
inasaar;  oUaitt. 

«WIIUIII.  E  (toriNl^,  If)  041. 
Qai  a  f  »  la  corpulence. 


rnMÉilUUR  (Il«r4«-||.)tor}  ».  m. 
Pramier  magtotrat  d'àM^ViU.  ou 
d  ana  provlnea  an  Kapagna. 

ehoaaa'*    '**'''™*"    "***    «"^ 


pondre. 


A-    Action    de    — ^^ 


>.  m^talul  qui  eat  aa  evunareô 
régW  d'amitlA  on  d'  "  -"""'"'^ 


régi ~«..^;  ™bi 

'<'^  *■*.  1'^' <i*  nillarsnruB 
»°fr-°»-«Jp»«n««la  aa  bmilla. 

nMHqnWMt  (lwr<it-Ma.dMI 
».  <«(.  Stre  coaforma;  aToir  aaa 
eorreapondanee  de  lettres  :  eam> 
muniguar. 

OOMMM  (ksM^sr)  $.  m.  8orU 
de  galerie  qui  mat  en  eommuniea- 
noo  plnaieurs  piéeea  d'ua  mtes 
étage. 

çamwé  (Inr4^)  «.  m.  Ce  qui 
est  ou  doit  «tre  corrigé. 

OOMMn  (kw^-W  V.  tr.  tiendra 
correct;  réparer;  eUtier. 

peî?!!lî5i,2^'-"^"*«'- 
«STgSa"ÎS!»t 


COR 


t« 


DooMrd* U  Ibrea,  au  toa. 

eMMMRr,  KktfvHn,  If)  «(/. 
Qui  «orrod*  :  nan. 

OOMOn  (I>«n'm<)  ••.  ir.  RoB- 
■w; jMrcw;  eoaMner. 

eMmlMt)  <.  m.  Dcnrfin 
pi^panUoD  qu'on  dOBD*  m  eulr. 

eMMm  (ktPlM)  «.  A  Art, 
nmiMf»  a*çom7<r  !«•  euln. 

Cmilllllfttflwf  Wl  p»|)  v.  Ir.  Gt- 
tar;  uUnr;  eungtr  «a  nul;  dé- 
banaker. 

OOMHWra  (Inr*»^)  a4J.  GâU  ; 
•IMnt. 

MMMI«r,m(tar4«4H,il-it)  ad>. 
QDlrann,  qui  eorrodo.         i 

OOMMHM  (lwr'H4lM)  <.  /.  Ae- 
tfam  d«  »  qni  «H  comuf. 

eoMWY«H(ka^Mi«4t>  <-  <"'  Ae- 
tloB  da  eorroT«r. 

camnoi  (kw4M>  '■  *r.  Ap- 

prttor  I*  cuir. 

,  OOUaraM  (kai^Hf  r)  «'  "•■  G«- 

lui  qoi  apprête  la  euir. 


,  TmCC  (kor-n^tf  .r, 
M4A  t.  m.  at  /'.  Calul,  aalla  qui 
corrovpt  la  eour,  raaprit. 

eomUPTIMUTt  (Inr^niMI-kMI-W) 
<■  ^.  Q«aUl4  da  ea  qulaat  eorrup- 
tUila. 

WUMPmHt  (IMMIV«-Mf  )  tt4J- 
Oui  pant  Atra  corrompu. 

OIWK ■ 


l(lllrwipilM)«Y.Al- 
Wratioa;  dipraralioa;  dMorgani- 
•atioB. 

OOM  fktt)  :  m.  pi.  Carf  qni  a 
attaiat  aa  aantiàma  aanêa. 

OOMMI  (UMHt)  4.  m.  Tailla 
duaerpa  huiuiadaÏMialaa  ipanlaa 
JuMu^x  haaehaa. 

OMMME  (kOMè^f)  s.  m.  Vaia- 
aeau  armé  an  courae  ;  celui  qui  le 
commande  ;  pirate. 

OMMl  E  (km-i)  «4/.  Qui  a  du 
corpa  ;  de  la  conaiatanca. 

COMELET  (Inr^f-lè)  m.  m.  Partie 
da  la  çuliaaaa;  corpa  daa  inaeetea. 

COMETlkor^tl  $.  m.  Vêtement 
baleiné  daatiii*  i  mafaitanir  la 
lailla  daa  fammea. 

tmmvmf,  tK  (k«f«t4W,  n^t) 

i.  m.  al  f.  Celui,  ealla  qui  fkbrique 
daa  eoraata. 

(kwMM  '■  "■■  Suita  de 


cos 


I  qui  aa  acaouipufMBt 
uaa  autre  pour  lui  lUra  banaar. 

OOnll  Pwr-Ml)  <■  A  /!■  Aaaaai. 
blêa  aalioaaia  ea  Bapafaa  at  en 
Portunl. 

0«mC«L,  1.  MIX  (kM«MI,  kM« 

Eclat  da  luaiiare. 

OemÉHU  (tar^MMf)  «(/.  Qui 
eat  ai^at  i  la  eorvêa. 

OMm  (kWHrf)  ê.  f.  Trarail  fiit 
à  tour  da  rôle  par  dea  aoldata;  b» 
Bogna  iasrate;  fatisua. 

OMmfn  (karHMf )  :  f.  Petit  bl- 
timent  de  gnarra. 

eMYMNTB  ttwIkiaW  t.  m. 
Prêtre  daÇybéle;  Jongleur;  daria. 

OORYMH  (ka^llMf)  t.  m.  Qui  a 
daa  fleura  dlapoaêea  aa  bouquet. 

ammmrtn  (fcor-ia-w-i^if)  adj. 

Qui  -porta  daa  eorjnbaa.  S.  f.  fl. 
Famille  de  plautaa. 

OWVMMnnii  (Iur>la4l-lar4af) 
o^/.  En  forme  de  corymbe. 

OORVnrit  (kar-Mé)  I.  m.  Choi 
dea  eboura;  cnef  " 
aacte. 


nef  d'un  partie;  d'une 


OORYZ*  (kOT'i-iii)  t.  m.  Ii 
tion  de  la   membrane   magneuso 
dea  foaaea  naaalaa;  rbuma  de  cer- 
veau. 

OOMOUt  (k*4Uf)  s.  m.  Homme 
dur,  farouche;  caTuier  ruaaa. 

OOStCMITE  (k|.<«4aiMt)  '•  f-  So- 
oanto  du  complément  d'un  angle. 

eOMNUt  (kiïlHNM)  t.  m.  âaua 
du  complément  d'un  angle. 

OOMWnQUE  (k6a4ai>ttka)  <.  m.  et 
ai/.  Qui  aert  à  l'entretien  de  k 
peau,  dea  chaTeuz,  ete. 

COMIQUE  (ktanàMf)  ad/.  Se  dit 
du  lever  ou  au  coucher  d^n  aatre 
en  même  tempe  que  le  aolell. 

ooemaoNiB  (k6i  16  it  »i)  <■  a 

Science  da  la  formation  de  l'Uni- 
vera. 

OOMOaOWQUE  (k«aHn»4iHU.kt) 
adJ.  Relatif  à  la  eoamogonie. 

COMHiMPHE  (kta-M-arà-lf) 
i.  m.  Qui  aait  la  coamograpnic. 

COMOaiUPHIE  (ktMAÏiM)!./. 
Deacription  du  monde  phjaique. 
k«(-a4-grè- 


cotMoaiuPHioue  (i 

Ma)  «4/.  Ral^k  U 


cos 


«m 


griwt  dM  loi»  géiî<ral«t  qui   r*^ 
(iamt  l'aalnrs. 


.  J(Mt-ia-l«-|l-llf> 

MwoNun  (u«.Mr»tii-it) 

t.  m.  Citojm  <t*  l'uaivw*;  qui  vit 
iMtAt  du*  UB  pays,  UalAl  diiu 


■fl  <■  M.  Haulàra  da  Tirre  du  eo«- 
Tablewi  du  moude. 


E  (li*4|)  1.  /.  Envalopp*  d« 
féTM,  pois,  Iiaulla*,  ate.;  fruit* 
d'afbuftl 


ohaurtantdaU  tAtalaa 


l>*llan 


n  (U4é)  v.  Ittt.  8a  dit  da* 
qui  aohaurtaal 
Dira  las  autra*. 


xwp  da  I 
OWTJIL. 


I  (I44M)  I.  m.  ChsnntoD; 
boutoa  da  TlRm. 

,  C<li*^)  adj.  Qui  a  baau- 
da  cossas:  riclia:  bian  mis. 
~    .E,MD^(lcto-t&,tà4f.») 
««y.  Qui  appartlaut  iiux  cAtas. 

OOCTUME  (Icte-tiMif  I  t.  m.  Usage 
dasdUNrants  tomps;  nabillamant  ; 
trsTastissamont 

COCTINMER  (Irts-tiMrii)  v.  tr.  Da- 
Têtir  d'uu  eosliime;  travestir. 

CWTUIMDI  (Itôt-tu-nM)  :  m.  Ce- 
lai qui  fait  on  vend  des  costumes. 

OfflMManC  (U-tan-iM-tf)  t.  f. 
TaagDBte  du  eomplemaat  d'uu 
aagle. 

flOIC  (k6-lf )  ».  f.  Manque  anmé- 
rale  pour  ordre  da  pièces;  part 
d'aaeimposilioB. 

Otra  (U4|)  i.  f.  Os  courM  et 
plat  ;  rivage,  peachaat  d'une  eol- 
liae£protÛMranee. 

OÂli  (U4é|  :  m.  Toute  la  par- 
tie droite  ou  gauebe  du  eorp*  ;  par- 
tie latérale;  parti;  ligae  de  pa- 
leati. 

eOIEMI  (kA-tl)  t.  m.  Peachaat 
d'DBe colline;  la  colliaeelle-mAme. 

CAiai,  E  (kl-tH<)  ody.  Qui  oirre 
des  saillies  ;  qui  est  couvert  de 
e«tea. 

OATELETTE  (l(l4f-H-t|)  s.  f.  Côte 
de  moutoa,  de  veau,  etc. 

COTER  (kd4<)  v.  tr.  Marqner  par 
lettres  ;  agmeroter  :  marquer  1* 
prix.  ^ 


cor 

M  (kMH)  «vMMraloa  4* 

ElaUmes,  qa(  «aûaaBaat  at 
■t  «mm  qai  (mi  parût  da 

OOTMMM  (kMuMit)'.  m.  Ckaua- 
sure  d*«  aetaars  tragiques,  aadta- 
aamaat. 

OOna,  tilt  (kt-  «^  |»4f)  a4j. 
Qui  aoaaail  parltealMrameat  let 
cotea. 

eOTMlUe  (U«faè)  >.  m.  CoaO. 
tara  de  eolags. 

^  COTIUON  (kè«yM)  $.  m.  Jupe 
de  dessous  ;  sorte  de  daaaa. 

OOmikMIr)».  <r.  lienrlrlr;ea 
ptfUat  doa  fruité. 

OOnUTMM  (U4-dMM)  I.  f.  Ac. 
tioa  da  ae  eoUser. 

OOTHOI  (U.t|.i«)  r.  tr.  Régler  la 
part  que  chaeua  doit  doaaar;  M 
fr.  Ooaner  ehaeua  aaloa 


ses  mqyooa. 

COTON  (116-lM)  $.  m.  liatiére  tax> 
tile,  fiae  et  blanche,  qui  recouvra 
les  semences  du  cotoBaiar. 
.COTOMUOE    (U-i*«Ût)    :    f. 
Etoffe  de  cntoa  à  dosaia  iisaé. 


(••XU-MHié)».!»-.»* 
couvrir  de  duvet,  ea  parlant  dea 
atoffea.  des  fruits. 

COTONNERIE  (kt-tô-af-ri)  i.  f.  Lieu 
obl'on  travaille  le  coton. 

COTONNEUX,  EIME  (k«4lHM.it) 
"i-J^^^  mollasse  et  spoagleux. 

COIONHIEII  (kt-ttHlIé)  «Ti?.  Ar. 
buste  qui  porht  te  cotOB. 

COTOhMiR,  in  (k«.|»4iM,  alèHf) 
oq/'  Relatif  au  coloa. 

COTOTER  (kt.tM.y4)  V.  tr.  Aller 
cdte  à  côte,  tout  la  loag  de  ;  noar* 
cher  à  côté  de. 

GOTRET  (k«-trt)  $.  m.  Petit  fkgol 
de  bois  à  brûler. 

OOTTME  (kô-tt-ia)  |ot  quelquefois) 
(k(4»-|f)  >.  m.  Ketite  maiaoa  da 
plaisance. 

COTTE  (kd4f)  >.  f.  Jupe  de  pa;- 
saane  ;  casaque  des  hommes  d'ar- 
mes ;  chemise  faite  de  petitea  aiail- 
les  de  fer. 

COTUTEUR,  TRICE  (kW»lf.r,  M- 
tf)  s.  Chargé  d'uie  tntejls  avec 
ua  autre. 

COnU(k<.ti-!?)  :  f.  Cavité  d'an 
os,  daa*  laquelle  us  «>^  os  n'ai» 
Ueula. 
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eWMHH  (Iwiliiliil  «.  f.  Ti. 
■!«!LMj!jg«>'iw«wi«ifl«heti. 

non  d*  eonckw  ;  llloric. 
,O0UMUNT  (iMMhM)  t.    m.   U 
«audcrborian  041  k  toItU  puait 


OaUOW  (kMMlif)  f .  A  Ltag*  doot 
M  mvtlopf*  Im  poUto  «asta  ; 
Ht  d*  Itandir  pr«p«r4  poiir  »»muc. 


^  <k«MM) ..  f. 

roa  «oMb*  an  vojaga. 

eOMMM  fkMMM)  r.  <r.  Matin 
a«  lit;  «laadra;  raBvaraor;  iacll- 
■f  J..»«t»«  P«r  <«rit.  aie. 

OdWIHn  (m««M)  <■  "••  ActioD 

''«g^'lâ^K.'V'^p-aUt 
Htjbola  de  pâlit  lit.    ^ 

WCHtIM,  jHIM  (kMMhfr,  MUf) 
«■  M.  at  /^.  Qui  coucha  arae  un 


«Mj^Mudriar.  i  10.1.  «.pi..  4. 

"MDniCkMMMi  r.  ir.  Atlaakar, 

Jetpdjaaraa  du  II  at  uua  atmina. 

VMÊKXn.  (Iw«*  If)  iTfi  Co» 

(IW»*I-|«)  i.  M.  NoU 

pan  m'oa  ■  t»wSU  at  doat  oa  • 
rtel4  la  daaaua 


WVUHIIHIIll.  HIH  (kMi4*MU    Mt 

•4/-  Do  la  aatun  al  do  la  eouimr 
da  la  r«-*-*" 


MUCIM  (kM-cM)  i.  m.  Poutna, 
^li»  al  Um  qui  aoat  aoua  la  pavi 
d'au - 


d'ua  pont. 

«HBSUOI,  (kMMMHMl)  toc 
•*>.  NI  biaa  al  nul. 

COUCOU  (k«i4iM)  >.  m.  Oiaaan 
■fwpaur  du  gann  pia;|  borioaa  t 
y^SSlVH'»*  publiqua. 

OOUM  (kMhdM  >.  m.  Partta  «t«- 


rlaunda  _ 
plia;  an^a 

oouonfl 


'aadroii  où  il  aa 


-■■—  (kMHd4>  »'f.  Maaan  daa 
auciana,  du  couda  au  doigt  du  ni- 
Uau j  aaTiroB  ua  dami-mitn. 
.CWJMID  (lmi-df.|i«)>.   m. 
Partia  Mp4riaun  du  pied. 
OOUOntkMH*)  ».  (r.  PUar  ea 


tbnaa  da  couda. 

COU 
Action 


I)  t.  m. 


judoyar, 

OOUWYn     (kM.dM-y<)  r.    ir. 

HauHar  du  aonda  ;  toucher  qual- 

«^UB  4a  couda,  Mra  tout  pria  da 


COUR  (ktaè)  I.  m.  Cibla  qui  a'a- 
lam  au  baa  daa  voilaa. 
COUU«  (Mlhli.lt)  ;.  m.  Part, 
d  un  liquida  qui  a'éeûula  d'ua  ton- 

D  uaa  BWMan  coanata. 

OpUlMT,  •  (lM»lta,M  «V.  Qai 
«Mda  aia«Baat  ;  Ciaila]  aatanl. 
.f.  m.  Aanaau  uobilak 

MUli  {tmM) ,.  m.  tmêf  Ugar 
d  une  nota  i  uaa  aatra. 

t/HHÉtOmM)  t-r-  Éeritunlibn 
et  Mgan  ;  maaaa  de  auliàn  an  fu- 
aion. 

eOULn  (k«t4«)  ••.  M.  SuivnBa 
pente;  fluer.  r.  tr.  Paaaar  aa  li- 
quida à  tnvan  un  liaga  ;  JaUr  ea 
moula. 

COUUUR  (kMMf  r)  ».  f.  tmon»- 
aioB  sua  bit  aur  l'oU  la  landara 
r4fl<cUa  par  la  aurbca  daa  earpi; 
taiat  du  Tiaua;  aubaUkea  eolo- 

tile  oon  TaBlm«ini. 

Petit  de  la  eou'ïtvSV^ 

CCUinaM  (tao-lf^rlHa)  <.  f. 
Aaeiea  eauoa  lung  et  mince. 

OOUUt  OntMi)  t.  m.  Jua,  auc  dea 
▼undea,  dea  poinoBa,  etc.  ail. 
(Tent)  qui  aa  gliaaa. 


— _  Omu-II^  f.  f.  Ratunn; 

ourlet;  plaeaa  de  djeontioa  da 
thMtn;  lieu  oè  allea  août  piaeéea. 
^  OOUUn  (kwiJiér)  ,.  m.  Ecuella 
à  fond  de  liage  pour  couler  la  lait; 


paaaaga. 
COUUNM 


(k(»)M4fJ 
d«  traua  I 


paaaar  quelque  liqiUda. 


pour  ;  uiia 


cou 
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■  (kMfM,  If)  ait.  Qal 
leiip».  J.  m.  l»  parti*  eonpuM. 

eOUn  (lN»fM  «.  f.  Aeâoa,  ma- 
■UiN  daeoapar;  T«Mi  boira. 

MUn  |lw»*<)  >.  m.  SoHa  da  roi- 
lara;  comparumaol  da  daTaat 
*'ï5î  *l'gSÏ£î;j»»  <••  diaaa. 

eOWfMMH  (iMhpHMwla)  i.  «. 

*îiSiL  iîiïîii  "«i»»  »«»pa«»«. 

COWlJJ««f  (IMMH»^)T«. 
Aiuaaln  da  profaaiioa. 

MUmUIIM  (iMV-pM-H.flM) 
:  f.  AlBaaga  daa  métaux  au  moTaa 
a*  la  eoupalla. 

OOUPaLi  (k«h«Mt)  t.  f.  Vaaa 
bit  du  eaadra»  at  doa   ealeinéa 


mmja 

falaaat 


bit*  «a  eoupaal;  aupoi 
OOM  (iH«iÔ«. /r.  ^ 
■lura;  réaidaaaa  d'an 


^apaaa  akwda 
-  jn  souTcrala; 
lH>Buaafa;aiaiduit4. 

.  I(lnMM)<.M.  VaUar: 

farmalé  daa*  la  uSirU;  bmvoura: 
lela. 


tribaital  : 


aa    aart    pour    afllBer 


doat   on 

l'or.  etc. 

.OèunUlR   (kM-pM-M)    r.    tr. 

n*Hrna  métal  *  la  eoupalla. 

OOUK-Pânn    (kM-pf.pt-pM) 
t.  m,  sorta  de  eoutoau  an  iwia,  an 
oatetCMPOiir  coupar  la  papiar. 
OOUPal(k«»f«)  •>.  tr.  Tranahar; 
'  ;  «ravanar.  la  Mapir  v.  pr. 
■ar  la  chair;  lo  eontrudira. 
BIÎ  Ikdv-pa^è)  ».  «.  Cou- 
*_?'»*  '*'"°  •'"•  tninclianla. 
vOUrUOSK   (lUHp^^iflaml         f 
Vitriol;   â^ption  da   boutona  an 
Tiwga. 

mtM  da   la  coupervae;  rauga; 
Murcaonné. 

OOUPi-TtTE  (li«i-pf.lè-lt)  I.  m. 
m  ot  laa  enianta  aautant  par- 
waaaa  laa  autrea. 

OOUPBIR,  nne  (ko«-pf  .r,  pM4f  ) 
t-  M.  at  f.  Calui,  ealla  qui  coui» 
1m  étoffaa. 

COUHEdimHlf)  ».  r-  Bénniou  de 
a«ix  eboaaa  de  même  aapéee.  S.  m. 
UMX  époux;  aftiéa  d'un  naTira. 

COiJnn  (kOHfM)  p.  tr.  Attee 
dm  I  dans. 


■M)  adr.   O'uaa   manii're  eoura- 
ffauaa. 

ooMMon.  nm  (k«Hi.iM,  i,) 

odi.  Qni  ■  du  eourasu. 
JnUUMniT  IkMMè-ma)    «dr. 
Rapldemant:  r>eil«meat. 

OOMURT,  K  (kail^M,  ta)  adi.  Qni 
eourt  Ji.  m.  La  m  da  l'eau;  ruiaaaau; 
la  eoura  dea  eboaaa. 

COimMTU,    I   (kM 
Qui  >  une  eourbature. 
(f 


«V- 

Laaaiinda  doab>iii>aïiaâ7  ~  '" 

^  OOWIMTURBI  (IWWSMMM4)  r.  <r. 

Causer  une  eourlwtura. 

OOURM  (kMr4f  )  :  f.  Ugna  dont 
toua  laa  pointa  sont  daaa  oaa  di- 
rection difllirenla.  ÂiJ.  Qui  a  la 
forme  d'un  arc. 

COUmn  (lM»M|  r.  tr.  Randi* 
courlio.  r.  tot.Pliar;  daTanircoarb*. 

COURBCTTI  (hMrM-M  t.  f.  Aa- 
tinn  de  sa  cabrer;  //.  bsiseasaa  ; 
acte  d'obaéqnioBité  serrila 

COUniMI  (koiv^NMf)  t.  f.  In. 
flexion;  pli;  état  d'une  eboaa 
eonrbro.  « 

^ÇOURÇMLLET   (kMN^M)    '■  m. 
Cri  de  la  eaille^^ppaau. 

COUREUR,  EIWK  (koiHf .r,  «»if) 
(.  m.  ut  r.  Celui,  ealla  qui  court, 
qui  aime  a  vagabonder. 

COURCK  (kMl^|f )  ».  f.  Planta  for. 
mant  un  genre  da  la  famille  da* 
CueurUlaeée*. 

OOURIR  (kMhrir)  r.  M.  All*r  *Tae 
Titaaaa;  eoular;  **  rép     ' 
P»r«mrir;  rt-boTcher. 


1  '  côii'LÎà/ 


**  répandre,  r.tr. 
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Il)  I.  m.  Oinra  de  U  ftniUe 

le«  EelMUiera 


(kou-rt-nf  )  i.  f.  Orne- 
ment de  Wte;  souTenineu;  mon- 
naie.           . 

COURONNE.  E  (koa-r«-né)<uV.  Qui  « 
reçu  une  couronne. 

OOURONHEMENT  (kou-r6-n^lllm) 
».  f».  Action  de  couronner. 

COURONNER  (kou-rô-né)  v.  (r. 
Mettre  une  couronne;  honorer;  ré- 
compenser. 

COURRE  (kou-r()  v.  tr.  Courir. 
S.  m.  Endroit  où  l'on  place  les 
lévrierg. 

COURRIER  (koii-rM)  s.  m.  Voiture 
qui  porte  les  dépêches  ;  messager; 
correspondance, 

COURROIE  (kou-iM)  t.  f.  Ekmde 
de  cnir;  ceinture;  lien. 

COURROUCER  (koil-rou-a)  v.  tr. 
Mettre  en  courroux. 

COURROUX  (kou-rou)  s.  m.  Senti- 
ment d'irritation  (s'emploie  en 
poésie  et  dans   le  style  soutenu). 

COURS  (kour)  s.  m.  Mouvement 
naturel  des  choses;  flux;  débit; 
prix  ;  promenade  ;  étude. 

COURSE  (kouMf)  >.  f.  Action  de 
courirjvoyage  ;  commission. 

COURSIER  (kour-tW)  t.  m.  Cheval 
de  hante  taille;  un  cheval  quel- 
conque^en  poésie. 

COURSON  (Imiir-MW)  t.  m.  Branche 
de  vicme  taillée  et  raccourcie. 

COURT,  E  (kour,  M  adj.  Qui  a  peu 
de  loninieur.  adv.  Brusquement. 

COURTitSE  (kml^tt-J(^<.  ">■  En- 
tremise du  courtier;  prime  qui  lui 
est  due.  - 

OOURTMID,  E  (koaMS,  df)  adJ. 
et  t.  Qui  est  de  taille  courte  et 
ramassée. 

COURTAUDER  (kour-HMé)  c.  tr. 
Couper  la  queue  d'un  cheval. 

COURT-BMIIUON  (kmir-bou-yon) 
S.  m.  Maniered'appréter  le  poisson. 

COURTE^Cmfkoiir-tf-bi-tt) ,.  m. 
Très  petit  homme. 
„  COUllTE-PMLLE  (kOW-lfnl-M) ,.  f. 
Tirage  au  sort  avec  des  pailles  iné- 
gales. 

COURTEPOINTE  (kour>tf.poin-tf) 
*.  /.  Couverture  de  lit. 

COURTIER  (kouMMl  s.  m.  Agent 
qui  sert  d'intermédiaire  pour  les 
Tentes  et  les  achats. 
COUmL  (kM^tl)  t.  m.  Jardinet 


attenant  A  une  maison  de  paysan. 
COURTIUtRE  (koiiMI-ll»4t)  '.  f- 
Insecte  qui  ronge  les  racines. 

COURTINE  (kovMI-ol)  t.  f.  Bideau 

de  lit;  mur  qui  Joint  deux  bastions. 

COURTIS«t(kouMi.tMl  t.  m.  Celui 

qui  est  attaché  à  la  cour  d'un  prince; 

personnage  obséquieux. 

COURTIMHE  (kou^tl■Il4lf)  ,.  f. 
Femme  de  mœurs  déréglées. 

COURTISiWERIE  (kour-tl-di-nf.ri) 
/.  /.  Manière  de  courtisan. 

COURTISANESgUE  (kour-tl-iiniès- 
kf)  adJ.  Propre  aux  courtisans. 

COURTISER  (kour-U-ié)  c  tr.  Faire 
sa  cour  ;  flatter  dans  un  vil  intérêt. 
COURT-JOINTÉ.  E  (kouHoln-M)  adj. 
Se  dit  d'un  cheval  dont  les  patu- 
rons sont  trop  courts. 

COURTOIS,  E(kmir-t6à,  if)  adJ.  Ci- 
vil, aifable,  poli,  gracieux. 

COURTOISEMEiir(koll^iU-l(■l■an) 
adv.  D'une  manière  courtoise. 

COURTOISIE  (kour-tti-il)  >.  f.  Ci- 
vilité; honnêteté;  politesse. 

COUSCOUS  (kolH-koiw)  f.  m.  Mets 
arabe,  boulette  de  viande  «t  de 
farine  qu'on  fait  frire  dans  l'huile. 
ÇpUSEUSE  (kou-iM-if)  f.  Ou- 
vrière qui  coud  les  livres  &  brocher, 
à  relier. 

COUSIN,  E  (kou-zhi,  il-iif )  t.iH.etf. 
Se  dit  de  ceux  qui  sont  issus  de 
frères  ou  de  soeurs. 

COUSIN  (kou-iln)  t.  m.  Moucheron 
dont  le  bourdonnement  et  la  piqûre 
sont  insupportables. 

COUSINME  (ko«-zl4lé-]f)  :  m. 
Parenté  entre  cousins. 

COUSINER  (koil-iMé)  ».  tr.  Appe- 
ler quelqu'un  cousin.  P.  tnt.  Faire 
le  parasite. 

COUSINIÈRE  (kou-il-n»-rf)  t.  f. 
Bideau  de  gaze  dont  on  enveloppe 
un  lit  pour  garantir  des  cousins. 
COUSSRI  (kou-tin)  >.  m.  Sorte 
d  oreiller  pour  s'appuyer  ou  s'as- 
seoir. 

G0U8SWET  (kou-sl-nt)  s.  m.  Petit 

coussin;  bourrelet   que  l'on  met 

sur  la  téta  pour  porter  un  fardeau. 

COÛT  (kon)   m.  Ce  qu'une  chose 

coûte. 

ÇOÛTMIT  (prix)  (kou-lui)  adJ.  Ce 
qu  une  chose  a  coûté. 

COUTEAU  (kou-tl)  :  m.  Instni' 
mant  qui  sert  i  couper. 


cou 


193 


CRA 


OOUTELM  (koo-IHD  (.  m.  Grand 
couteau  de  cuisine, 

COUTOIER  (tov-tf^M)  t.  m.  Qui 
lait  ou  vend  des  couteaux,  dea 
eiaeauz,  etc. 

COUTELLERIE  (I(0ii-li^f4l)  t.f.  In- 
duatriSt  commerce  du  coutelier. 

COOTER  (Iiou-M)  V.  Int.  Etre  aciieté 
un  eerlain  prix;  être  canaa  de 
dépensée,  de  soina,  de  douleur,  etc. 

COOTEUSEMENT  (kou-teu-q-imn) 
ode.  D'une  manière  coûteuse. 

COÛTEUX,  EUSE  (kou-tou,  zf)  adj. 
Qui  coûte  beaucoup  d'argent. 

COUTIL  (kou-th  i.  m.  Espèce  de 
toile,  iâite  de  fil  de  chanvre  ou  de 
lin. 

OOUTRE  (kou-bf  )  t.  m.  Fer  tran- 
chant de  la  charrue. 

COUTUME  (kou-tu-iM)  t  f.  Habi- 
tade  contractée;  droit  établi  par 

"gÔStÙMIEII,  E  (kMi-tu-mM,  miè-rf) 
adJ.  Qui  a  coutune  de  faire  une 
chose. 

COUTURE  (koiHtu-rf)  t.  f.  Action, 
art  de  coudre, eicatnced  une  plaie. 

COUTURER  (kou-tu-ré)  v.  ir.  Mar- 
quer de  coutures  venant  de  eica- 
tricea. 

COUTURIER  (kou-tu-ri4)  s.  m. 
Tailleur  pour  dames. 

COUTURIÈRE  (kou-tu-rli-iT)  '  f- 
Celle  qui  coud;  qui  fait  des 
robes  etc. 

OOUVMN  (kM-vIn)  <.  m.  Œufs 
des  insectes,  particulièrement  des 
abeilles,  des  fourmis,  etc. 

COUVMSOH  (kMi-«è-ieii)  s.  f.  Sai- 
son où  la  volaille  couve. 

COUVÉE  (koihvi)  s.  f.  Tous  les 
œufs  couvés  en  même  temps. 

COUVERT  (kou-nm)  >.  m.  Maison 
religieuse;  monastère;  Pensionnat 
de  jeunes  filles  tenu  par  des  reli- 
gieuses. 

COUVER  (kou-«é)  ».  tr.  Se  dit  des  oi- 
seaux qui  se  tiennent  sur  leura  œufs 
pour  les  faire  éclore. 

ÇOUVERCU  (kou-«èi4lf)  «.  m.  Ce 
qui  sert  à  couvrir  un  coifre,  un 
pot,  etc. 

COUVERT  <kdiHAr)  s.  m.  Ce  dont 
on  convre  une  table  à  manger; 
cuiller  et  fourchette;  «oit. 

COUVERT,  E(kou-«èr,l|)  adj.  Boisé, 


nuageux;iooin«ri  toc.  ad».  A  l'abri. 

COUVERTE  (kmntMf)!.  A  Émail 
dont  est  recouvert  U  faïence,  la 
poreelaine. 

COUVERTEMENT  (kOH.«èr•^HMn) 
adv.  D  une  manière  secrète. 

COUVERTURE  (k«i-«èMiMt)  :  f. 
Ce  qui  sert  à  couvrir;  garantie. 

CniVERTURIER  (kw'tèr-tu.rW) 
t.  m.  Celui  qui  fabrique  ou  qui 
vend  des  couvertures  de  lit,  de 
voyage. 

CO0VET(kMI-«*)<.  m.  Pot  de  braise 
tenant  lieu  de  chaufferatte. 

COUVEUSE  (kou-vau-if)}./.  Poule 
qui  couve,  que  l'on  garde  pour 
couver. 

COUVI  (kou-vl)  adj.  Se  dit  d'un 
œuf  à  demi  couvé;  gâté. 

COUVRtCHEF  (kott-nMhM)  <.  m. 
Chapeau;  bonnet;  coimire. 

COUVR&FEU  (kou-«rf.(M)  m.  m. 
Autrefois  signal  pour  rentrer; 
sorte  d'étoufloir  pour  couvrir  le 
feu. 

COL-VRE-PIED  (koihWMiié)  s.  m. 
Couverture  qu'on  étend  sur  un  Ut 
pour  cacher  les  draps. 

COUVREUR  (kau-nf.r)f.  m.  Entre- 

Sreneur,  ouvrier  qui  fait  les  toits 
es  maisons;  les  couvertures. 

COUVRIR  (kou-«rlr)  v.  Ir.  Mettra 
une  chose  sur  une  autre;  ravétir; 
défendre  ;  protéger . 

COVENpEbR  (kS-«UHlf.r)  s.  m. 
Celui  qui  vend  avec  un  autra. 

COWI>OX(klou-pMn)«.m.  Énip- 
tion  sur  te  pis  des  vaches,  d'où 
l'on  tire  le  vaccin. 

COXU.,  E  AUX  (kik-tU,  si-lf,  il) 
ad/.  HelatifàUlianche. 

COXÀLfilE  (kik.«tl-il)  >.  f.  MaUdie, 
affection  delà  hanche. 

CRABE  (kri-bf)  s.  m.  Crustac« 
comestible  qui  ee  loge  dans  lo 
sable  de  la  mer. 

CMBIER  (kri-bié)  s.  m.  Nom  spé- 
cifique de  divers  animaux  qui  se 
nourrissent  de  crabes. 

CRAC  (krik)  tnUrj.  Exclamation 
marquant  que  quelque  chose  sa 
rompt. 

CRACHAT  (kri-dlA)  «.  m.  Saliva; 
plaque  dea  oegréa  aupérieurs  d'un 
ordre  honorifique. 

CRACHEMENT  (krft.clif«in)  s.  m. 
Action  de  cracher. 
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aUCHDI  (M«M)  ».  tr.  Rester 
IM  nlive.  F.  <iK.  EcIalMHisHr  en 
purlant  d'uae  plume. 

CfUCHEUR,  EUSE  (kra-olif.r, 
dwlMf  )  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
eiache  «ouTant. 

CRMiHOIII  (kriMièèr)i.  i».  Sorte 
de  Taee  où  l'on  crache. 

CmCHOTEMENT  (ktinsht-tf-iMUi) 
«.  m.  Action  de  craclioter. 

CntGHOTER  (kit^cM-té)  r.  tr. 
Cracher  souvent,  mais  peu  à  la  fois. 

GMIE  (kri)  i.  /.  Sorte  de  pierre 
calcaire,  tendre,  blanche,  et  bonne 
A  marquer, 

dUmmE  (krin^rt)  v.  tr.  Avoir 
peur:  douter;  appréhender. 

CMINTE  (krln-)f)  m.  f.  Appréhen- 
sion; timidité:  peur. 

CIMINTIF,  WE^rln-tll,  «■•«)  ad) 
Peureux;  sujet  t  la  crninto. 

CRMNTWiilENT  (krin-tl-«fimn) 
adv.  D'une  manière  craintive. 

CMMOI8i(krlHiiMfZi)i.  m.  Rouge 
foncé;  teinture. 

CRAMPE  (kran-ps)  s.  f.  Contrac- 
tion convulsive  a  la  jambe  et  au 
pied. 

GIUIIPON  (krtn-pon)  $.  m.  Lien  de 
flsr;  fer  recourbé. 

CIUMPONNER  (kmn-pi-né)  c  tr 
Attacher  avec  un  crampon.  S* 
«mpwiiwr  V.  pr.  S'atUeher  forte- 
ment. 

ClUN  (km)  t.  m.  Entaille  dans 
nn  corps  dur  pour  arrêter  ou  ac- 
crocher. 

CRAHE  (kri-nf)  (.  m.  BolU  os- 
seuse qui  contient  le  cerveau  ;  ta- 
pageur, rodomont. 

CRANEMENT  (kri-nf-min)  adv. 
D'une  manière  crflntf. 

CRANERIE  (kri-nf-ri)  s.  f.  Carac- 
tère d'un  crâne  ;  bravade. 

CRANIEN,  ENNE  (kriniUn,  nH-nf) 
adj.  Bclatif  au  crâne. 

CRAnIOLOCUE  (kri-nit-li-il)  s.  f.  Art 
de  découvrir  les  qualités  de  l'ame 
par  l'inspection  du  crâne. 

CRANIOLMUE  (kii-nli.UHn) ,.  m. 
Qui  sait  la  erâniologie. 

CRAMUD  (krè-|«)  a.  m.  Beptile 
amphibie,  plus  ti*apu  que  la  gre- 
nouille. 

CMPMIMÈRE  (krtfMM^t)  <■  r- 


Lien  ob  il  7  a  bewicoap  de  cra- 
pauds. 

CRAPiUMNNE  (krè^M-nf)  s.  f- 
Plante  vulnéraire;  fer  cruux  qui 
retoit  un  pivot;  manière  d'accom- 
moder les  pigeons. 

CMÎPOUSiiir,  ME  (kHi-po-j^n, 
•Mif)  t.  m.  et  f.  Personne  potile 
et  contrefaite. 

CRAPULE  (kri-pu-lf)  '.  f.  Débauche 
grossière;  gens  grossiers  et  com- 
muns. 

CRAPULEUSEMENT  (kri^-leu-i^ 
man)  adv.  D'une  manière  crapu- 
leuse. 

CRAPULEUX,  EUSE  (kri-pu-leu,  ^) 
adi.  Qui  se  plaît  dans  la  crapule. 

CRAQUE  (krà-kf)  «.  f.  Cavité 
pleine  de  cristaux  dans  une  roche; 
menterie  pour  attraper  quoiqu'un. 

CRAQUâÉ,  E  (kriJcf-lé)  ad/.  Dont 
Témaif  est  fendillé,  en  parlant  des 
poteries. 

CRAQUEUN  (kfi-kf.|tn)j.  m.  Bis- 
cuit sec  qui  craque   sons  In  dent. 

CâuqUELURE  Otri-kf-lu-ff)  s.  f. 
Fendillement  de  l'émail  daus  une 
peinture. 

CRAQUEMENT  (kri-kf-man)  s.  m. 
Bruit  que  font  certains  corps  en 
se  romiJSnt. 

CRAQUER  (krft-ké)  v.  int.  Pro- 
duire  un  bruit  sec  en  éclatant,  en 
se  déchirant. 

CRAQUERIE  (krA-kH)  s.  f.  Action 
de  mentir,  ponr  attraper  quel- 
qu'un. 

CRAQUÈrEMENT  (kri.kè•t^man)  t. 
m.  Convulsion  de  la  mfichoire  ;  cri 
de  la  cigogne. 

CRAQUETER  (kift^tf-té)  c  int.Zn- 
quer  souvent  et  A  petit  bruiL 

CRAQUEUR,  EUSr  (kii^f.r,  «ii-if) 
s.  m.  et  /*.  Menteur  ;  hAbleur. 

CRA8E(krl-u)  i.  /.  Contraction 
de  deux  vovelles. 

CRASSE  (krl-if )  s.  f.  Ordure  ; 
saleté  ;  avarice  sordide. 

CRA88ER  (krà-sé)  v.  tr.  Remplir 
de  crasse  ;  se  dit  du  canon 
d'une  arme  à  feu. 

CRASSEUX,  EUSE  (krft-i«i,  if) 
adJ.  Couvert  de  crasse  ;  sordide- 
ment avare. 

CRATÈRE  (krA-lè-rft  s.  m.  Grands 
coupe  antique  ;  bouche  d'un 
volcan. 
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CRÉDITEUR  (luMM(.r)  :  m.  C^ 
lui  qui  est  crédité  p«r  un  bio- 
quier. 

CRÉOO  <lnMI)  t.  m.  Premier 
mot  du  symbole  des  spdtres. 

CRÉDULE  (kiMll-lf)  adj.  Qui  croit 
trop  facilement. 

^CRÉDUi»ENT(kriHlii4fHmii)aJ(i>. 
D  une  nitiniere  crédule. 

CRÉDULITÉ  (kfé^u-ll-W)  ,.  r. 
Grande  facilité  k  croire. 

CRÉER  {\at4)  r.  ir.  Donner 
1  être  ;  tirer  du  néant  ;  établir  ;  in- 
venter ;  constituer  ;  imaginer. 
^CRÉMAILLÈRE  (M-ml-yè-if)  >.  f. 
Toute  tige  qui  sert  i  hausser  et  à 
baisser  une  pièce  mobile. 

CRÉMMUjON  (kré-mi-yon)  ,.  m. 
Petite  crémaillère  attachée  k  la 
grande. 

CRÈME  (krè^)  t.  f.  Partie  la 
plus  grasse  du  lait  :  entremets 
sucré  tiitavec  du  lait,  des  a!urs,etc. 

CRÉMENT  (krtHMR)  :  m.Acerois- 
sement  de  syllabes. 

CRÉMER  (krinné)  v.  int.  Se  cou- 
vrir do  crème,  en  parlant  du  lait. 

CRÉMERIE  (krtHat^l)  ,.  f.  ÉU- 
blissement  où  l'on  vend  de  la 
crème,  du  lait,  des  œufs. 

CRÉMEUX,  EU8E  (krt-iiiMi,  q)  «V. 


CRAVACHE  (krè^Mif)  >.  f.  Fouet 
d'une  seule  pièce,  en  forme  de  ba- 
dine. 

CRAVACHER  (krt-vt-ché)  ••.  tr. 
Frapper  avec  une  cravache. 

CUVATCiklt-nA-lf)  1.  f.  Morceau 
d  étolTe  qui  se  met  autour  du  cou. 

CRAVATER  (kit^M)  o.  tr.  Met- 
tre, arranger  la  cravate. 

ÇRAYEia,  BUSE  (krMa,  if)  adj. 
Qui  tient  de  la  craie.  '     '  ^' 

CRAYm  (kr*7M)  i.  m.  Substance 
minérale  propre  à  dessiner  ;  dessin. 

CRAYOHNER  (krè^n«)  v.  tr.  Des- 
siner avec  un  crayon;  esquisser 

CRAYOHNEUR  (krè-y6-nf.r)  s.  m. 
Qui  dessine  grossièrement. 

CRAYOHNEUX,  EUSE  (kit-ri-nfu,») 
oij.  De  la  nature  du  crayon. 

CRÉAHCE  (kri-in-if  )  t.  f.  Crédit 
sur  l'esprit  ;  foi;  croyance  ;  mis- 
sion diplomatique  ;  dette  active  ; 
somme  due. 

CRÉAHCIER,  ÉRE(kr<4iMW,tlè4() 
».  m.  et  f.  A  qui  l'on  doit. 

CRÉATEUR,  TRICE  (kré4-tt.r,  tri- 
If)  aij.  et>.  Qui  crée,  tire  du 
séant. 

CRÉATION  (kr<-i-(k)fl)  i .  f.  Action 
de  créer  ;  l'univers;  l'ensemble  des 
(très  créés. 

CRÉATURE  (krM-lM-rf)  t.  f.  Tout 
ttre  créé  ;  personne  méprisable 
protégé.  . 

CRKELLE  (kré^Ut)  '■  f-  Mouli- 
net de  bois  très  bruyant. 

CRÉCEREUJE    (kri4fM«-M  t.  f. 

iseau  de  proie  du  genre  faucon. 


Oiseau 


CRÈCHE  (ki«4h*)  <.'/'.  Mangeoire 
de  bestiaux  où  Jésus  fut  plscé  i 
•a  naissance. 

CRÉOENCE  (kiMu-M)  t.  f.  Sorte 
de  petite  table  placée  i  côté  de 
l'autel. 

ÇRÉDENCIER  (kré-dui-iM)  ,.  m. 
Celui  qui  avait  la  garde  des  pro- 
visions de  bouche. 

CRÉDIRIUTÉ  (kiMI-M-ll-U)  s.  f. 
liaisons  pour  croire  quelque  chose. 

CRÉDIT  (klMI)  t.  m.  Réputation 
de  solvabilité  ;  autorité;  éonsidé- 
ration  ;  faveur. 

nÉDim  (kiMI-W)  V.  Ir.  Ins- 
mr*  OM  aréanee  oa  une  dette. 


I  Qui  contient  de  la  crème. 

CRÉMIER,  ÈRE   (kréniiM.  mlè-M) 

m.  et  f.  Qui  tient  une  crémerie. 

"  (kriHiit-nf  )  «.  /.  Fer- 

à  ouvrir  et  à  fermer 


rure  servant  t 
une  fenêtre. 

CRÉNAOE  (ki<.nà-if  )  *•  ">■  Action 
d'entailler  un  caractère  d'impri- 
merie. 

CRÉNATE  (kré-nt-lf)  «.  m.  Sel 
formé  par  l'acide  créniqne. 

CRÉNEAU  (kr<4iS)  t.  m.  Dente- 
lure au  haut  des  murs. 

CRÉNELADE  (kré-nf-li-if)  ,.  m. 
Cordon  fait  sur  l'épaisseur  d'une 
pièce  de  monnaie. 

CRÉNELER  (ki«4lf-M)  v.  Ir.  Faire 
des  créneanx,  des  dents,  etc. 
^CRÉNELURE    ^fut^lf^».M)    ,.  f. 
Dentelure  lUte  en  créneaux. 

(kl*«4    r.    tr.  Itltar 
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1m  traiU  uillanU  d'os*  l«ttr«  ou 

d'un  filflt. 

CRÉMJ  (kré44f)  t.  Personne 
d'origine  européenne,  née  dans  les 
colonies. 

CRÉMOTE  (kré^zA-Iff)  t.  /.  Li- 
quide huileux,  caustique  et  anti- 
septique. 

M9E(kfè-pf)«.  m.  Étoffe  no  e 
qu'on  porte  en  signe  de  deuil.f.  f. 
Pàto  leffère  frite  dans  la  poêle. 

CRÊPE  (krè-pé)  t.  m.  Frisure  très 
courte  et  mêlée,  que  les  dames 
i\Joutent  à.  leur  chevelure. 

CRÊPER  (kré-p4)  «*.  tr.  Friser  en 
faisant  bouffer  avec  le  peigne. 

CRÉPI  (kré-pl)  s.  m.  Enduit  de 
pUtre  sur  une  muraille. 

CRÉPIR  (Salut)  (kré^)  s.  m.  Sac 
de  eo^donnier;  tout  ce  qu'on  pos- 
sède. 

CRÉPINE  (kré^-iif)  $.  f.  Passe- 
menterie riche  à  torsades. 

CRÉPIR  (kfé-plr)  v.  tr.  Enduire 
de  mortier  ou  de  plâtre. 

CRÉPI88A0E  (kré-pi-tà-jf)  s,  m. 
Action  de  crépir. 

CRÉPIttURE  (kré-pt-M-rf  )  s.  f.  U 
crépi  d'une  muraille. 

CtÉPITANT,  E  (kré-pl-lan.  tf)  adj. 
Qui  produit  un   bruit  de  crépita- 

CRÉPITATMM  (krM.tt-tion)f.  f. 
Bruit  réitéré  dune  flamme  qui 
pétille. 

CRÉPITER  (kré-pl-té)  c  int.  Faire 
entendre  des  crépitations. 

CREPON  (kré>pon)  s.  m.  Rouleau 
de  cheveux  postiches  ;  sorte 
d'étoffe  de  laine. 

CRÉPU,  E  (kré-pu)  aàj.  Frisé  de 
manière  à  former  une  touffe 
épaisse. 

CRÉPUSCULAIRE  (kré-put-ku-lè-rf) 
adj.  Qui  appartient  au  crépuscule. 

CRÉPUSCUU  (kré-pus-ku-lf)  $.  m. 
Clarté  qui  précède  et  suit  le  soleil. 

CRE8ANE  (krf-^Hif)  s.  f.  Poire 
fondante  ;  variété  de  bergamote  à 
longue  queue. 

CRESCENDO  (kite-slo^)  s.  m. 
R«iflgment  pwluel  du  son. 

(Krè*tM)  «.  m.  Plante 


vlvaee,  de  Is  famillo  des  Cruei. 
ftros. 

CRESSONNIÈRE  (krè^niè-rf)  t.  (. 
Lieu  où  croit  le  erusson. 

CRÉSUS  (kré-uis)  t.  m.  Itoi  dn 
Lydie  célÙDro  par  sa  richesse  ; 
homme  extrêmement  riche. 

CRÉTACÉ.  E  (kré-tt-ié)  adj.  De  la 
nature  do  la  craie. 

CRÊTE  (krè-tf)  ».  f.  Houppe  de 
chair  sur  la  tdte  de  certains  gal- 
linacés. 

CRÊTE,  E  (krè-t4)  adj.  Qui  a  une 
créto  ;  qui  a  la  forme  d'une  crùte. 

CRÊTE-DE-GOQ  (krè-tf-df-k6k)  j.  f. 
Plante  des  près;  variété  d'ama- 
rante. 

CRÉTIN  (kré-tln)f.  m.  Individu 
rgchilique,  idiot  ;  le  plus  souvent 
goitreux  ;  homme  stupide. 

CRÉnNISER  (kré-H-fll-ié)  v.  tr. 
Faire  tomber  dans   le  crétinisme. 

CRÉrmiSME  (kré-tl-nte-oif)  s.  m. 
Maladie  particulière  aux  habitants 
de  certaines  montagnes. 

CRETONNE  (kr^tt-M)  f .  f.  Sorte 
de  toile  blanche  trèb  forte. 

CRETONS  (krf<ton)  s.  m.  pi.  Ré- 
sidu des  graisses  d'animaux  dont 
oa  fait  des  pains  pour  les  chiens. 

CREUSEMENT  (krM-z^man)  i.  m. 
Action  de  creuser. 

CREUSER  (kreu-ié)  v.  tr.  Gaver; 
rendre  creux;  approfondir. 

CREUSET  <kr«u-à)  s.  m.  Vaisseau 
pour  faire  fondre  les  métaux. 

CREUX,  EU8E  (kmi,  if)  adJ.  Vto- 
fond  ;  vide  ;  visionnaire  ;  chimé- 
rique. 

CREVASSE  (krf-vA-tt)  s.  f.  Fente  i 
la  surfnce  d'un  corps  ;  gerçure  aux 
mains. 

CREVASSER  (krfvA<ié)  c.  tr. 
Faire  des  crevasses;  fondre. 

CREVÉ  (krf>vé)  s.  m.  Ouverture 
pratiquée  aux  manches,  corsa- 
ges, etc.,  de  certains  costumes. 

CRÈVE-CŒUR  (krè-vf-kf-r)  ».  m. 
Grand  déplaisir. 

CREVER  (krf-vé)  v.  tr.  Faire  écla- 
ter ;  fatiguer  ;  harasser;  v.  int.  Se 
rompre:  mourir  {les  ammau?^}' 

CIIEVerT&  (krf-vè-tf)  s.f.  Sorte 
de  petite  écrevisse  de  mer. 

CRI  (kri)  ».  m.  Son  perçant  qM 
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1//  cm 

CRIME  rMJ.I.>   .     _     ...  ""■'"e;  condamna"i>li7C;™" 

port  au  crinn..  ^  P 


"ISS'--'""""" 

CTUIUEUR  E.USE(l.r|.|.y,.r.,„..,, 
'■."•  -'/■  Celui,  co  lo  qui  n  riiT. 
bltiide  de  criailler  ^ 


hI".'!"^^  (""^W-if)'.  m.  Action 
de jpaaaer  nu  criblo. 

Dour'^""'-^*,.''"'"'»™"''"" 

drStâ:  '^""  *°  '""«""P   d'en- 

CRMEUR,  EUSE  (kri-lila  r  «■  >.i 
.'n'bie'y*^«'"''-'i«A»?i 

CRIBtURE  (kiMuté)  s.  f.   Reste 

n.  ili  ■  '""''•  ?*•  '"'trument  à  cré- 
âi^h;'^  J""'  '«™r  les  fardeaux 

do^u,c.,«,ue;  chaa,  du  griu!^' dS 

«;aMpï.i^"d;..^-d'ir    !k^^  (M..^™«,  ,.  «. 

'çRiEÎlï°,K/,TtT.io„  d         «»7mÏ*  .  .„,.  P«^„i„ 
i-J--.)V.^„Maa^.g^^;«.^^^^ 


ort  au  cnmt*.  "^ 

CRIHIHELUMEKT  (kri.ml.nè.to. 

ÇRIM   (trin)   *.   m.  p„ii  i„         , 

"âïraïd""."'  *  '"■■"'°-  «'.•?he- 
vaux  et  d  autres  BDimnuv 

CRIHCR«(l,rin.|,rin"".";Mauvai, 

'   CRÛ  m"';i!"!",I'"'°»'"«- 

ÇRIMIER  (kri-nlé)  ..   m.  Ouvrier 
qui  apprc-.lu  lo  crin.  ""»"er 

CRINIÈRE  (kri-nlè-rf)  ,.   ,.    t„„. 

CRIROUNE  (kr|.n*.||.n,) ,.  ,  Ti„„ 
de  S'j"""  "'"''"»""»"'«"» 

'"»T"«r;:.'H,pècede 
CRISE  (kri-ze)  s.  r  Effort  violent  • 

^-;™tp,A,{td.ci.ir/tîi: 

serrementdnnale,î"erf,,i.cf;-r: 

CRISPER  (krit-pé)   ,.  ,r.  Causer 

dos  crispations.  «causer 

CRISPliil  (krit-plii)  ,.  „.  Manteau 

trnneïï'"r""  ?"  <=OBtu,n.  tîîS- 
tionnel  du  Crispin,  valet  de  comé- 

.i^d^n."!"'!  '•  "■  P™«°«<-'l  m»- 

118  dont  la   lame  a«»  A^r ; 


aoiil,         l"''"'nï)    ».    m.  Mauvaise 

»   DW    "^^    ("«"•l-m|.n*.||.&     ' 
érimi„"e"l.P™'"'"^»«»toiun 

^SSe^"^-"'-»*-"-'»)-- 

eS?'"'**"^^  (l<rl.m|.rt.|i.M,  ,.  /^, 

CRIMINiir  «'.ï  "t"'  «»'  crimineî 

'«•  U  /■.  Cului,  celle  qui  a  com- 


— ..^uQ  utTt-naMux. 

Ib!?»"?"-'"  <**•»*•'•»)»•'».  Corps 
Pa"r'û:t7œîl.'""''''"""  ■"•""' 

«y-  Transparent  comme  le  cristal 


— J.  « .  nuspareni  comme  le  cristal 
CRISTAUISABU    (kriMà-H^à-W., 

CRIs™LLIS*THHl(kri..tâ-l|.a^lo«) 
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4 


«.  /.  Aj^lon  d«  cristalliMr  ou  de  m 
arutalliHr. 

mmiUISCR  (kril-tt-IM)  •'.  (r. 
Chunr  an  eritUux.  v.  M.  S« 
•hiinr  «a  crisUnx. 

CRKntLUMMPHC  (kri(-U-M- 
|l^lf  )  /.  m.  Calui  qui  l'occup*  d« 
eriatallognpbie.  ,    „  ,. 

atWTdljMlUPHII  (krictl-U- 
ort-ll)  t.  t.  Science  qui  «tudia  les 
loi»  de  U  crieUlliHtloii.  .    . 

CmCTALUMMPHiqUE  (lirli-tl-M- 
|ri-«Hif)  aij.  Qui  a  rapport  à  la 
erialalloKranhie. 

CRnTiOlitlDiE  (Urit-tt-lô-l^)  aij. 
Qui  a  l'apparence  d'un  cristal. 

CRITBll&M  (kri-IM-tm)  '■  m- 1' 
marque,  le  caractère  auquel  notre 
eapnt  reconnaît  In  vérité. 

ônmOSME  (krl-U-ah-mf)  t.  m. 
Limite»  de  notre  faculté  de  con- 
naître. 

CHITigiMBU  (kri-tl-ki-Mtl  M/- 
Oui  peut  être  Justement  critiqué. 

CRlTiqUE  (krt-M-k»)  i.  f.  L'art,  le 
talent  de  Juser  des  ouvres  litté- 
raires ou  artistiques,  s.  m.  Celui 
qui  porte  son  jugement  sur  les 
ouvrages  littéraires  et  les  isuvres 
d'art. 

GRITigUER  (kri-tM(<)  o.  tr.  (aire 
ressortir  les  débuts  des  choses, 
des  personnes. 

CnngUEUR  (kH-IMlf  .r)  >.  m.  Ce- 
lui cui  se  plaît  à  critiquer. 

dnWUNT,  E  (krM-on,  If)  ad/ 
Qui  croasse. 

CROMSEMEHT  (krô-à-H-mu)''"' 
Le  cri  particulier  du  corbeau. 

CmMNER  (kr«-è4é)  f.  M.  Crier 
comme  le  corbeau. 

GROC  (kr<)  t.  m.  Instrument  pour 
suspendre  ;  narpon  ;  certaines  dents 
de  quelques  animaux. 

CROëiN-MMBE  (kr6-k«n-jtii-bt) 
t.  m.  Manière  de  faire  tomber 
quelqu'un. 

CROCHE  (krf-ehf)  adj.  Courbe  et 
tortu.  s.  f.  Note  de  musique. 

CROCHET  (krt^hè)  t.  m.  Petit 
croc  ;  agrafe;  instrument  recourbé; 
parenthèse  ou  accolade  ;  etc. 

CROCHETUU  (krtH^ht-tt-Mf  )  aij. 
Que  l'on  peut  crocheter. 

CROCHETAGE  (kr6'«ll^tt■jt)  '■  <"■ 
Action  de  crocheter. 

CROCHETER  (krt-oht-té)  ».  tr.  Ou- 
vrir, nn«  serrurt  ave«  un  «roehet. 


CROCHCTEUR  (krMfMj)  i.  m. 
Celui  qui  porte  des  fardeaux  sur 
des  crochets. 

CROCHU.  E  (klMw)  aij.  Re- 
courbé ;  fait  en  crochet. 

CROCOOIU  (krt46«lf)  :  «,. 
Grand  reptile  saurien  redoutable 
par  sa  voracité. 

CROCUS  (kr6-kw)  t.  m.  Oanre  de 
plante  de  la  famille  des  Iridées. 

CRMRS  (kr*4T|)  v.  tr.  Estimer 
véritable;  i^Jnuter  fol  à;  penser; 
présumer  ;  v.  fn(.  Avoir  la  «A. 

CROnUE  (krit-ii-4()<.  f.  Expé- 
dition contre  les  infidèles. 

CROISÉ  (KrMfO  >.  m.  Celui  qui 
s'engageait  dans  une  croisade. 

CMNWE  (kfM-i<)  s.  f.  Fenêtre; 
point  ou  deux  choses  se  croisent. 

CROHEMENT  (krt|.i(.iMn)  J.  m. 
Action  de  croiser. 

CROISER  (krM-ié)  v.  tr.  Disposer 
en  croix;  traverser;  rayer,  r.  int. 
Parcourir  la  mer. 

CROISEUR  (krôl-If.r)  :  m.  Vais- 
seau de  guerre  qui  est  en  arrière. 
CROmtRE  (krM-ilè-l«)  >.  r-  Ph- 
rase où  les  vaisseaux  croisent. 

GROISIUON  (krtt4l-)roil)<.  m.  Tra- 
verse d'une  croix,  d'une  croisée. 

CROnSMCE  (kra-sin-**)*./-.  Dé- 
veloppement progressif  a*un  corps 
organisé.  _ 

CROISSANT  (kr6â-nn)  ê.  m.  Figure 
de  la  nouvelle  lune  ;  étendara  des 
Turcs. 

CROISSANT,    E(krtMn,  Wa^y. 
Qui  va  en  augmentant  par  degrés. 
CROKURE  (kiU-IIHf)  i.  f.  Tis- 
sure de  la  serge  en  croix. 

CROlT  (krBU  t.  m.  Augmentation 
du  bétail. 

CROITRE  (krii-trt)  c  int.  Devenir 
plus  grand;  augmenter;  multi- 
plier. 

CROIX  (krU)  s.  f.  Gibet;  lignes 
formant  quatre  angles;  symbole 
de  Jésus-Christ  crucifié  ;  décora- 
tion. 

CROMLECH  (krlin-lèk)  :  m.  Mo- 
nument druidique. 

CROMORNE  (kri-iMMIf)  (.  m.  Jeu 
d'orgues  accordé  à  l'umsson  de  la 
trompette. 

eRèHE(kr)Mlf)  '.f-  Sorte  de  gras 
fvaAàffu  «t  déchargw. 


CRO 


Oiji»™»!!*  «"•  1»  dent.    ^ 
MOO0E4ilTMNE  (hrA-kt-ml-tèHit) 

».  m.  PeraonDagg  imagioaire  dont 

on  fait  psur  aux  enfanta. 
ÇMgdMIO«T    iktt-kt^»o,)  ..  m. 

«ni    anaaTelit  et    transporte  lea 

morte  an  cimetière. 
OmUE-MTE  (l(ri-k^ii«.|f)  ,.  ,„. 

Muaieien  aana  talent  et  sana  rea. 

aouree. 

.  Ç"R9''0«  (lirt-lc*)  V.   ir.  Manger 
â  bellea  denta;  eaqiiiaser.  V.  Su. 

<*PJOn  (lirt-litl  j.  m.  Gâteau  aee 

S  irai  d  amandes  ;  Jeo  où  l'on  pousse 
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a    T     .""""»  jeaouionpot 

I  ""5"?^*  (»*l(».«f)  ,.  f.  Bou- 
lette de  rii,  de  hacliiâ,  de   forme 

ÇMQUEUR   (krMf.r)  ..  m.  Celui 

Cliiquenaude  aur  le  noz;  pltiaaeni) 
croquante. 

CROnm  (lirMh  ,.  ,„.  Esquisse 
faite  à  la  htte;  ébauche  d'un  ou- 
Trage  d  esprit. 

GIIOttE  (lirl>«f)  ,.  f.  Biton  pas- 
toral; blton  recourbé;  partie  inlé- 
nenre  du  fuail. 

CRMSt  E  (lirl^i)  aij.  Qui  a  le 
droit  de  porter  la  croase. 

raOMElI  (i(i4.ié)  ...  „.  Traiter 
quelqu  un  avec  mépris.  V.  Inl.  Pous- 
ser avec  une  crosse. 
^aWWETTE  (krt^M  ,.  r.  Bran- 
die de  vigne;  de  Hguier;  etc., 
UiUée  en  crosse,  pour  en  faire  une 

«0J8EUR  (l(r«.if.r)  ,.  m.  Celui 
qm  élusse  la  balle  au  jeu  de  cro- 
quet; celui  qui  crosse,  qui  mal- 
traite. I 


«!îJE'i'°"  •■•  '«  «rolU. 
CIIOniN(ki«.Bii) ..  «.Excrémsnt 
MÎÏfi'ïi;'  à"  moulons,  etc. 
ÇROOUIIT,  E  (krou-lin,  l()   ad,. 

CmWLEMENT  (krou-lf-iiiin)  i.  «. 
Action  de  crouler. 

CmuUR  (krod-M)  i-.  Ini.  Tomber 
en  s  aflkisannt  ;   a'elTondrer. 

'  l{  J8?i  '"''°  *""•  '••  pieds.        ' 

«RpUP  (krojip)   ..    m.  Laryngite 

aigiis  qui  atuint  surtout  les  Jeunes 

enrants.  * 


,  CnOOPAOE  (kroo-pè-df),./-  Saut 
du  cheval  plua  relevé  que  la  cour- 
bel  te. 

arrondi    dune   montagne;    parti* 

CROUPETONS  (i)  (krou.pH<m)toc. 

ri.SiIi.™'"?.""'"  ""foupie. 
„,"»"''"«   (krOH-plé)   ..  V,..  Em- 
ployé  du   directeur  d'une    maiaoD 
de  jeu  ;  associé  dans  des  affaires  de 
flnance. 

CROUPltaE(kro«.|ilè-r.),./^,  Longe 
chevïr  ''"  *"""  ■""'      *•  ™'  *" 

CROliplON  (krottiilon)  ,.  m.  Bas  de 
léohiae;  partie  qui  soutient  la 
queue  des  oiseaux. 

CROUPIR  (knXHpIr)  ».  tnt.  Se  cor. 
fompre  par  la  stagnatioD. 

CltoUrt88«T,  f(lcro«iM.M„,„) 
«ijAOui  croupit.  ^' 


■_..„,    (krau-pl-M-man) 

*.  m.  Action  de  croupir. 
ÇROIWTILUIIT,  E  fkroMUIiM,  M 
Tjiitfi?.^*."""*  «roquant.  ^ 
CHOUfriUE  (krottt^tl-w)  ,.  /•. 
Petite  croûte  de  pain. 
CR0U8TIUER  (Imut-tM)  ...  i„«. 
.    -,    .,..    «.„.„,„„.   ma,,    "«nger  une  croûte  de  pain. 

CROTALE  (krl.ti.|a)  ,.    m.    Nom    ST*^  "'*''■  '*''"'«  manière  crous 
wientiflque  du     s7|!pent  i    «on-    *''i2ï2?i™ 

nettes. 

CROTOR  (kr«*)nl  /.  m.  Plante  exo- 
uque,  de  la  famille  des  Euphorbia- 

*"0"E  (kr*.t»)  ,.  /•.  Boue  des 
mes;  fiente  de  certains  animaux. 
JÎJTTÉ-E  (krt-té)  arf,-.  Couvert 
le  boue;  de  crotte. 


„e^™LLEUX,  EU8E  (krous-H-jeu, 
JW  aBj.   Plaisant  ;    IcsU  ;   grave- 

ÇMÛlïtkiwi-tf)  ».  f.  Partie  dura 
oui  couvre  la  mie  de  pain;  surface 
darcie  ;  mauvaise  peinture. 

CROÛTELETTE  (ki«u.|f.M.ta)  ,  / 
Croiistill*;  petite  croate. 

CROOni  (kimi-toa)  i.  m.  Le  bout 


CRO 


ito 


CÎII 


d'aa  pkId  loaa  ;  mauval»  paintrei 
•DcraAU  dans  la  roullno.      .,    „  , 

emvoau  (krôi-ii-Mf)  <••</.  q»' 

Mut,  oui  doit  «lr«  cru. 
'ciW»MCt(lirt»-»«n.it)  »•/•,  OP'- 
nloii  ;  peraiiaaion  lnllm«  ;  fol  rxii- 
gteiiB«. 

OmVAMT,  ■  (kcM-lWi.  M:in.»tr- 
Qui  croit  ce  quo  na  rullglon  on- 
•«Igna. 

CRO  (In»)  '■  m.  T«rpi)lp  qui  fmlP- 
■it  dt»  produits  «Kriidli'»,  ni  xiir- 
tout  du  via  ;  Invi'uliiiu  ;  imiiKi""- 
tion. 

CRU.  (  (iini>  ail-  Qoi  «  «">  P"" 
cuit:  nonappr^tit;  cIiih|iiiimI.| 

CRUAUrt  (knh*-lit)  >.  f-  inlniin»- 
■Iti'i  nrtion  crui'llo;  riKiifur. 

CRUCHI  (km^hf)  »•  f-  V»»o  à 
anae  ;  peraonno  stiqildo. 

CRUCHtE  (kntcM)  '■  f-  QuanlitA 
da  liquida  qnornntit'ntiiiia  rriii'ho. 

CROCIMM  (km^koii)  s.  m.  l'otiie 


CRUCIAL,  K  (kru-aliU.  t-lf)  <■<(/■ 
DiapoMt  en  croix. 

CRUCIFÈRE  (kru-tl-lt-rt)  <i<'y.  Qui 
a  l«t.  p<>t«<oa  PU  cniix. 

CRUCIFll  C  (kru-al-IM)  <><//.  Sou- 
mis au  BUppItco  dn  la  n'oîx. 

CRUanniEirr (kru-ain-mwi)  $. m. 
Action  do  cruciliiT. 

CRUCIFIER  (kru-tl-fM)  ••■  "".  Fniro 
mourir  par  le  Biippliin  do  l.i  croix. 

CRUCIFIX  (kru-aV-lll  »■  "'.  <-■">'«  d« 
bois,  de  métal,  d'ivoire,  etc.  sur 
laquelle  est  Sgur<  Jésus-Chriat 
cruciAë. 

CRUCIFIXION  (kru-sl-llx-allMi)  s.  f. 
L'acte  par  lequel  Joaua-Chrlst  n 
été  crucifia. 

CRUCIFORME  (kru-<l-tOMii()  arfy. 
En  forme  do  croix. 

CRUDITÉ  (kru^ll-M)  «  f;  QualiW 
des  choses  crues  ;  indigestion  ; 
expression  choquante. 

âlUE  (kni)  s.  (.  Angmantalion, 
élévation  d'un  cours  d'eau. 

CRUEL,  ELU  (kra-«l,lf)  aij.  Inhu- 
main :  Oui  se  plaît  à  faire  souifrir. 

CRUELLnEHT  (kru-è-lf-Min)  ad„. 
D'une  manière  cruelle. 


CRUnACi  (kriN^té)  «.  m.  Claaao 
d'aniinitiix  aana  vortàbr«s. 

CRYPTE    (krip'tf)   <.    (.    Cav 

■iMiterrain  d'une  égllae,  où  l'un 
l'illcrrait  loa  morta. 

CRYPTOOAME  (krirt6-|i-mf )  '■  !■ 
rionlea  formant  la  dernier»  île» 
vinKl-quntrti  claiaea    du  l.iniié. 

CRYPTOnAMIE  (krlp-IM-"»  '  '■ 
Caructero  dua  planlea  cryptouu. 
me».  .     . 

CRYPTOORAMME  (krip-i6irt.m{) 
.f.  m.  Petit  tVcrit  en  ceractérva  ae- 
cri*la. 

CRYPTOORAPHIC  (Iirlp-t6-flrè.fl) 
s.  f.  Art  dWi-iro  avec  du»  cnnicttiH-ft 
st'rrtilH. 

CUBAGE  (l(U-bà-}t)  s.  m.  Qiinnlih< 
d'unitt^H  riihiqiitïH  «(tio  ranferino  nu 
vôliimu  doniiA. 

CUBATURE  (ku-bè-lu-ri)  s.  A  n.^- 
durtinn  ^l'omotrique  d'uu  solide 
qiii>lrnnqno. 

CUBE  (KU-bf)  t.  m-  Corps  Bolido 
qui  n  MX  fncon  carrées  égnlos. 

CUBÈBE  (ku-bè-bf)  t.  m.  Fruit 
d'un  Hoi'lo  d»  |H>ivricrdes  tirandt's- 
Indf^H. 

CUBER  (ku-bé)  v.  tr.  MnltinliiT 
lin  nomhrn  ticnx  fois  par  lui-iticnK^. 

CUBIQUE  (kU'bl'kff)  adj.  Qui  nppiir- 
ti(*nt  nu  riibp. 

CUBITAL.  E*  AUX  (ku-bl-tAl.tA'tf,  15) 
attj,  Iti'lalif  au  coude. 

CUBITUS  (ku-bl-tm)  t.  m.  Le  plna 
grofl  dfs  deur  ob  ae  ravant-bras, 
dont  l'extrémité  forme  le  coiulo. 

CUCURBITACÉE8  (ku-kur-bl-tà-ié) 
s.  f.  pi.  FnmiUe  de  plantes  dont 
la  conrffo  cftt  lo  type. 

CUCURBITE  (ku-fcur4ri-tf}  s.  f.  Pnr- 
tie  de  l'ahimbie  qui  contient  loa 
miitièrcs  A  distiller. 

CUE1LU6E  (k*-yà-if  )  s.  m.  Action 
de  ciuMllir  Ips  fruits. 

CUEILLA150N  (kjHé-ion)  s,  f.  La 
saison  où  l'on  oucillo  les  fruits. 

CUEILLETTE  (kf-yè-tf )  s.  f.  Récolte 
annuelle;  collecte. 

CUEILLIR  (kf.ylr)  v.  tr.  Détacher 
do  la  branche  ou  de  la  tige. 

CUEILLOIR  (k^yôAr)  j.  m.  Corbeille 
où  l'on  met  la  cueillette;  cÎKedUX 


CRÛMENT    (kra-imn)    odv.   Saoft    pour  cueillir  le  fruit, 


ménagenicnt  ;  sans  atténuation 

CRURAL,  E,  AUX  (knMll4rii-l«,  rt) 
o^^.  Rdatifàla  jambe. 


CUILLÈRE  et  CUILLER  (kiil-yè^) 
».  f.  Ustensile  de  table  pour  man- 
ger les  poUget. 


CUI 


CUlUnÉI  (kiil-tt-rO  i.  f.  Co  quo 
poiil  conlimlr  l«  eiillli'ni, 

OUILLnoN  (kHl-rt-ronl  <.  m.  L. 
partlo  eruiian  du  1,,  riilllùrii. 

OUII  (kulr)  >.  /».  Poiiii  iloii  ani- 
"ï.ïïi/ïl'i"  «'■'>"."■"'••'  «lo  lanaiifia. 

CUirtMU  (Kil-ri-if) ..  /-.  ArmiÏTO 
du  iiiulal  iinitilKaaut  la  puitrlno,  lu 

euiRASMMINT  (kul-rt-tf-man) 
'■  ~;.irili;l'_"'"  «•"'•••""'■r  lin  nnvlru. 

GUIMMtR  (hulTk.|4)  .■.  /,■.  nuv.1. 
Ur  diino  ciiiriiiiau;  ruiidra  innsn- 
sihlf)  ;  unrliirrlr. 

CUWUtlER  (liui-râ-«M) ,.  m.  Covi. 

«.3"'  ''""'   """  riliiii»"». 

CUIRE  (kul-rf)  ^.  u.  Iiumlru  pro- 
pre ■  1  alimunliitlon  un  ii  li>|  acilro 
uaiiKe  pur  l'action  du  fuu 


1S1 


CUL 


CUIVm  (kwl-¥M|  1.  m.  MilUI  mil- 
Ri'Atrc,  Iréa  ihii'lilu    et   mnlluablu 


unnire  par 

CUIMNT,  E  (kul-iM,  te)  nrfy.  Qui 
donnu  iinu  aunaiilion  do  hrrtiuro; 
piquant,  atffii. 

CUIIHIE  (kul-il-nf)  ,.  f.  i;„,i,„it 
00  Ion  fait  uiiini  lus  aliniuntH;  ni't 
de  lea  pr(ji>iin'r, 

CUmNER  (kulil-né)  v.  l„t.  Apprê- 
ter le»  mut»:  fiiiiv  lu  ciiiainu. 

CUISINIER,  ÈRE  (kul-tlnlé.  nlè-rt) 
I.  m.  et  f.  Celui,  cullii  iiiii  luit  (n 
cuisine, 

CUISINIÈRE  (kul-il-nlè-rf)  s.  f. 
Ustensile  pour  l'uiro  riUir  la 
viande. 

CUISSARD  (kul-ar)  »,  m.  Purtio 
do  I  armure  qui  protdgcuit  les 
cuisses, 

CUISSE  (kul-if)  I.  f.  Partie  de  la 
jambe  qui  s'étend  do  la  liiincliu 
jiisqu'Hiiirunou, 

CilinâMOAME  (kul-if-mt-di-mf) 
*.  /,  Variété  de  poire  allonsée  et 
do  couleur  fauve. 

CUISSON  (kul-son)  s.  f.  Action  de 
cuire  ou  do  l'aire  cuire  ;  sensation 
douloureuse. 

CUISSOT  (ku|.<S)  ».  m.  Le  mor- 
ceau de  la  cuisse  dans  le  chevreuil, 
lo  saniFlier,  etc. 

CUBTRE  (kult-tr»)  ».  m.  Pédant; 
nomme  qui  manque  de  savoir- 
vivre. 

CUIT,  E  (kul,  tf  )  adj.  Oui  a  subi 
uciiisHon  ;  qui  ust  à  point. 

CUITE  (kHi-tJ)  ».  f.  Action  de 
ciiiro  le  sucro,  les  briques,  les 
tuiles,  le  verre,  etc. 

CUIVRAOE  (kul-vrà-Jf)  ».  m.  Action 
de  cuivrer;  résultat  de  cette  action. 


........   .,B„  >■„,-,, If,    v\    mniiuiiuio 

CUIVRt,  E  (tiul.vr«)  a^.  g„l  ,  |. 
luliilo  du  cuivre,  qui  en  a  la  sono- 
rité. 

CUIVRER  (kul-né)  ».  tr.  Imi,  ,  1„ 
(loriirtt  nvi'c  du  caivro  en  l'ritilliiH 

CUIVREUX,  EUtt  7km".r.u!  »i 
nitj.  on  lo ruivni  outre  couiiiiu  ilj. 
""iMi'i  P"'''"i"l"aut, 

CUL  (ku)  ».  «1.  Le  derrièm  de 
liiomiu'-  ut  dos  animaux;  lu  l'iuiil 
lie  rimino»  rhiMus;  bnuloillu. 
i^ritrliaiit. 

CUUSSE  (ku.|i.it)   ...  f.  1.0  f„„d 

<l  ,'auon  (I  iiiiu  iniiu  u  Cuu, 

ÇUL-BLANC  (liu-lil«n)  j.  m.  N,„„ 
vulualro  d<'  lu  liiiMNHini'. 

CULBUTE  (kul-bu-ts)  ».  f.  Saut  que 
i  on  luit  un  loiM-nuiit  sur  sni.mùinn. 

CULBUTER  (kul-bu-té)  u.  im.  ■r,„ii. 
bcr  lu  luisiiiit  1»  l'iillMitu. 

CULBUTIS  (kul-bu-ll)  ».  m.   Amas 

du  rlli).su»  riilbllli''  «, 

CUL  DE  US8EF0SSE    (ku-df-bl. 

•'«P.'.t.'''.;"-  •■'"''""'  «"iitorraiii. 

CUL-DE-MTTE  (ku-d;.jl.||)  ».  I>„r. 
sonnu  infirme  qui  no  nuiit  iiiarrliur 

CUL-OE-SAC  (lu-df-ilk)  ».  -«.  Im- 
passe; ruu  Huris  isHiiu. 

CULÉE  (ku-lë|  ».  /•.  .Mi.nsir  do  ;Tia- 
fonncrie  qui  suiiliunt  lu  nouiiséo 
d  un  pont, 

ÇULIÈRE  (ku-liè-rf)  >.(.  Su.iglu  de 
cuir  «xùu  nu  durriuru  du  rliuval. 

CULINAIRE  (ku-11-nè-rt)  aij.  Qui  se 
raniiorlu  u  lii  uiiiHMie. 

CULMINANT,  E  (kul-m|.niin,t()  ndj. 
Qui  est  u  la  plus  nriii»!"^  li.Milour 
quil  puisse  utteiudrc. 

CULMINATION  (kul-mini-ilon  <.  f. 
Passage  d'un  astre  par  lo  un  lidji^n. 

CULMINER  (kul-ml-n<)  v.  int.  l'ussur 
par  le  méridien. 

CULOT  (ku-15)  ».  m.  Dernier  éclos; 
résidu  qui  s'amasse  duns  une  pipe; 
co  qui  rusto  au  fond  ilii  creuset. 

CUL0TTA6E  (ku-li-lS-j,)  ».  „.. 
Action  do  ctilottor  iiiiu  pipe. 

CULOnE]ku.lô-ft)  ^-  /■■  Vi<tomcnl 
d  homme,  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genou- 

CULOTTER  (ku-16-M)  i'.  tr.  Mettre 
une  culotte  à  quelqu'un;  noircir 
une  pipe  par  l'usage. 

CULOniER,  ÈRE  (ku-M-M,  tlè^f) 


CUL 


m 


CUR 


(.  m.  •!  f.  Ctlal,  Mil»  qui  Mt  dM 
culotlm.      _. 

^OUlMIlUTt  (krifMMM)  i.  f. 
Eut  •l'un*  panonna  eoiipabl*. 

eW.n  (luÎHl)  >.  m.  HouiiMg*  à 
h  dWlalM;  nligtoD;  TéoéralloD 
•xirims. 

CULTNAIU  (Iwl-tM-Mt)  »*!•  Qui 
pont  Atru  riiltivr. 

CULTIVATnm  (kiri-U-«i-lt.r)  t.  m. 
Colui  qui  eullWa  lu  turra. 

CULTIVl  I  (luil-U-«é)  Uj.  MU  an 
eulliini  ;  nul  a  rufii  de  riDatrucUoii. 

CULTraR  (kiil-U-«4)  v.  tr.  Fairo 
]cB  trnvauiDéeaaaatrcapourraDdre 
la  liTK  rorUla.  ) 

CULTUM  (kal-iiMf)  >.  A  Art  de 
eultWor;  aoin;  travail. 

CUMM  (kiMrti)  <.  m.  Planta  om- 
balllfàra  à  gralnea  aromatiquea 
d'un  ooAt  aclM. 

CUiW.  (kMMd)  J.  M.  Action  de 
cumuler. 

CUMULUO  (klHMMIr)  >■  m.  Fnnc- 
tioanaira  qui  axareo  aimultanti- 
mant  pluaieura  amploia.  , 

cwniuTiF,  m  (kiMMi4i-ui,  u^) 

aii,  l>'«lt  par  accumulation. 

éUMuLmVIIWNT  (kiMiiu-là-tiMf 
■Ml)  ad».  Par  accumulation. 

CUmiLBI  (klimiM)  •>.  tr.  Exercer 
1  b  fola  pluaiaur»  empinia. 


(kiHi4-l-lorHaf)  adi. 
>!n. 


En  fwao  de  col..- 

CUKm  (kii-nè-M)  >.  /.  Petit  canal 
dann  ua  foaaè  de  fortification. 

CUPIK  (kll'«l-df)  nàj.  Qui  eat 
plein  da  cupidité. 

CUPIDEMOIT  (ku-iriHlf-imii)  oda. 
Avec  cupidité. 

CUPIOtTÉ  (kH-|lMf-M)  >.  f.  Déair 
ardent  et  immodôré  tlea  richoaaea  ; 
conToitiac. 

CUPRIQUE  (ku-pri-kf)  aij.  Où  le 
cuivre  entre  comme  composé. 

CUPUU  (ku^-H )  s.  f.  Oodet  qui 
enveloppe  la  basa  d>-  ^land  du 
chêne. 

CUPUUrtRE  (kii4U-«-n4f)  ad/. 
Qoi  porte  une  cupule. 

CUUBlUTé  (kii4è4l-ll-U)  >.  f. 
Caractère  do  ce  qui  est  curable. 

CUMHl  |klMl«t)  aà}.  Qui  peut 

CtJESçM  (klMt^)  f .  m.  Liqneur 
bit*  sTae  de  l'teorea  d'orangai 


(kV^Mi.  m.  Aatbada 
evnir  ;  réaultal  da  eatia  actioa, 

OUIMI  (k»ft4t)  i.m.  Poison  tràs 
violent  dans  laquai  Isa  ladlena 
trompant  leurs  floches. 

CUMmU  (ka-rè-H-lfl  <.  t- 
Charira  de  curateur. 

OUMTnm,  TRIM  (kii-rl-<f.r.  M- 
if  1  i.  Qui  admlniatro  lua  bluna  d'un 
mineur. 

CUMTIF,  m  (k»rt-lll.  «-«f)  «V- 
Qui  eat  propre  a  uiiérir. 

CUMTKM  IkH-ri-slM)  :  f.  Tral- 
tamont  d'une  miiladit*. 

CURCUIU  (kwku-ia)  >.  m.  Genre 
do  plants  liiiurnlaaant  à  la  teinture 
lo  aafran  des  Indes. 

CURI  (kiMI  <.  /.  Uiiérlson  d'une 
maladie  ;  soini  fonction  ;  habita- 
tion du  curé. 

CURt  (ka-rt)  :  m.  Pr«tro  chargé 
du  la  direction  spiritucllo  d'une 
pnmiaao. 

CURK4ENT  (ku-rfdan)  :  m.  Ina. 
tniment  pour  curer  les  dents. 

CURÉE  (ku-r«)  :  f.  Portion  de  la 
bêta  qu'on  abandonna  aux  chiens  de 
ehaase  lorsqu'ils  l'ont  prise; butin. 

CURE4I41E  Iku-MHnBMa)  i.  m. 
Rstenu  muni  d'un  sppsrell  pour  le 
curage  d'un  liort. 

CURER  (kll-r«)  c  tr.  Nettoyer 
quelque  chose  de  creux;  enlever 
la  vaae,  laa  immondices. 

CUREUR  (kUHf.rl  '.  m.  Qnl  cure 
les  puita  ;  tes  ésouls,  les  fossés,  etc. 

CORUkL,  E,  Ax  Ika-rlU,  iA»,  rit) 
ad/.  Qui  su  riipportu  à  une  cure. 

CURIE  (ku-rl)  >.  f.  Ensemble  des 
diverses  adminialrutions  qui  cons- 
tituent losoiivtTuemont  pspai. 

CURIEUSEMENT  (ku-ritu-tt-min) 
ad».  Avec  le  désir  de  voir,  de 
connaître. 

Cl'illEUX,  EU8E  (ku-rtou,  i(l  aàj. 
Qui  a  de  la  curiosité;  rare; excep- 
tionnel. 

CURIOSITÉ  (ku4lS-ll-U  >.  /.  Pas- 
sion de  voir,  d'apprendre;  grande 
envie  de  savoir  les  affaires  d  autrui. 

CUROIR  (ku-r61r)  t.m.  Instrument 
pour  curer  le  contre,  les  orvule» 
do  la  charrue. 

CURSIF,  NE  (kiir^H,  tl-«()  a^i- 
Fait  à  main  courante. 

CURUU  (taHHHlf)  «(/.(chaise;. 


cun 


■aliia. 
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dlToir*  dat  ÊimtUan  ro- 

'WimLMNI  (kw-ri-H-fif)  adj. 
FomiA  d«  ilgaM  rnurbn. 
OMCUn  nÏM^lMfl  f.  f.  H«rlM 

KmIU  BlUomM  qui  •'•nUn  au- 
r  in  pUnlM  et  lai  étouffa. 

eumoi  l  (Iwi-pMd)  «</.  Tar- 
miBA  «n  point**  «Igutt. 

CWTOH  (kwlMf  1 1.  f.  Couvor- 
turadu  riboiro;  rideau  du  mallra- 
BHtel. 

eUTMt.  I  (k»ièHl4)  ad/.  Qui  ap. 
particnt  »  la  pcnii. 

CVTKVLI  (ku-U-kii-li)  <.  ^.  Pulll- 
tula  axtrAmeiiioiit  inliico;  l'épl- 
derma. 

CUVMK  (kiMfà-Jf)  f.  m.  Action  da 
cuvar,  an  parlant  du  vin. 

CUVE  (ku-Vf)  i.  /.  Urand  lonnaau 
qui  n'a  qu'un  fond. 

CUVUO  (ku-«l)  t.  m.  Paille  cuva. 

CUVtl  lku-««)  <.  f.  La  quanllM 
da  Tin  qui  ao  fait  i  la  fola  dann 
une  cnvo. 

CUVDJtM  (ky-«f-là-if)  i.  m.  Ac- 
tion dt<  ciivclor. 

CUVniR  (kii-«f M)  »'  f.  nev«llr 
de  pianchea  iea  parole  d'un  puita 
de  mine. 

CinU  (kll-v4)  ».  Inl.  Fermenlar 
dana  la  ruvo.  r,  Ir.  Dormir  aproa 
avoir  bu. 

CUVtni  (k»«»-l()  I.  f.  BaMin  de 
nienee,  da  porcelaine,  de  marbre, 
pour  ablutiona. 

CUVin  (kli-«M)  f.  m.  Cuve  pour 
b  laaalY*. 

CYMHVMIQUE  (il-tHil-dri-kf  )  adj. 
Nom  aelentiaqve  de  l'acide  prua- 
Bique. 

CYAHigUE  ((M-nl-kf)  ait.  Qui  ne 
rapporte  au  cyanogène. 

CTWOetHE  «l4-ni-i*.nf)  $.  m. 
Gai  compoa^  de  carbone  et  d'niote. 

CYMURE  (•14-mi-rf)  >.  m.  Com- 
binaison du  cyanogène  avec  un 
corps  simple. 

CYCUMEH  (tl-kiè-mtn)  t.  m. 
Plante  herbacée  vivace,  de  la  fa- 
mille des  Prémulacéea. 

CYCIE  (tl-klt)  s.  m.  Période  eoo- 
tinue  d'un  certain  nombre  d'.in- 
■><es,  pendant  laquelle  certuina 
phénomènea  aatronomiquea  ae  re- 
produiwBt  dans  le  mime  ordre. 


OraUQM  (lUIt-kfl  «</.  Qal  ■ 
rapport  à  un  evcle  aatroaomlqM 
ou  lill(iraira. 

CVeUMM  («HM-I^f  )  t.  r-  Courb* 
m  volute  elrrnlalm. 

CVCUMS  (I^Mhm)  «.  M.  Vent  d* 
temp<>te  qiil  «mporU  tout  ee  qu'il 
rencontre  aiir  terre  ou  eur  mer. 

CVCLOPS  (ll-kM^)  ,.  m.  (liant 
fabulifMX  qui  n'avait  qu'un  cail  au 
niiliiMi  du  imnl. 

CYCLOPtEN.  ENNE  ((Md4-p44ii. 
»nf)  tldj.  Uni   nu  fait  par  d«>  FV- 

CluUI-H. 

CTONE  («l-tnf)  >.  m.  \jt  pluabeau 
et  le  pliiN  ^niiifl  lie  toita  uua  ol- 
Boaiix  afluntiuiM-N. 

CYUNMMi  (sl-lln-drt-lf)  >.  m. 
Action  de  cvliiulror- 

CVUNME  (tl-lln.drt)  >.  m.  Corp* 
de  fiuuro  luiigiio  i<t  rondo,  et 
d'égale  jrroaHrtir  niiriout. 

CYUNMER  (il-lln.dré)  •'.  Ir.  Paaaer 
au  cylindre  due  lÎHNiia  pour  le* 
fouler,  Iea  liiHlrrr. 

CVUMMIQUE  (•l-lln-dri-kf)  a^/. 
Qui  a  la  forme  d'un  l'vlindre. 

CYMUUiRE  ((bi^iHè^t)  >.  /.  P*. 
tite  plante  dont  Iea  fuuillea  ort  la 
forme  d'une  cyntlude. 

CYMBMJ  (•hi.M-lf)  t.  f.  Instm- 
ment  compoaé  de  deux  ulsquen  dn 
cidvre  quon  frappe  l'un  eonin 
l'an  Ire. 

CYMBMJER  (dn-bl-IM)  ,.  m.  Celui 
qui  Joue  dea  eymbalea. 

CVNtttnqUE  (•l44.M4Mif)  041. 
Qui  ae  rapporte  a  la  eliaaae. 

CYNIQUE  (ll-nMM)  adj.  al  ê.  Phl- 
loeophea  grecs  qui  bravaient  loutan 
Iea  bienséances  ;  impudent. 

CYNIQUEMEHT  («M-kfHntn)  adv. 
D'une  mauière  cynique. 

CYNWME  (ll'lri(4l|)  (.  /«.  Impu- 
deur cffWintée. 

CYNOCÉPHALE  (tl-n<.4«-tt 
Inge  i 
comme  un  chien. 


Genre  de  singe  à  museau  allongé 


allon 


CYNOGLOISE  ((l-n«4l6^  s.  f. 
Plante  de  la  famille  des  Borragl- 
r.éo8. 

CYPÉRACÉES  (al-pé-iMd)  >.  f.fU 
Famille  de  plantes  dont  le  soucbat 
est  te  tvpe. 

CYPRÈS  (d-sirt)  :  m.  Arbra  ta»- 


CYP 
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jours  vert;  symbole  de  U  mort  et 
du  duiiil. 

CYniH  (ll-prin)  s.  m.  Oenre  de 
poisson  d'eau  douce  qui  a  pour 
* — 1  la  car- 


ap- 


tjpe  la  carpe. 

mTI9Ur  (iis-tHn)  adj.  Qui 
partient  à  la  vésicnio  du  flèl. 

.CYSTITE  (slt-tl-l()  t.  f.  Inilamma- 
tion  de  la  vessie. 


CYSTOTOME  (th-lt-U-mt)  ,.  m. 
lastnimont  ds  chirurgie. 

,CYSTOnMIC  («l«-U-«6Hiri><.  f.  In- 
cision de  la  vessie. 

CYTISE  («l-tl-if)  M.  m.  Plante  lé- 
gumineuso. 

CZMI  (V.  Tar,  qui  est  la  vrais 
orthographe  russe). 


D 


D  (di,  et,  dans  l'iSpellation  mo- 
derne d|)  I.  m.  La  quatrième  lettre 
de  ralpnabet  et  la  troisième  dus 
èonssnnes. 

■M  (dû  Particule  qui  se  joint 
'quefois  dans  le  langage  lumi- 

l 's  fR  sm«  B>S  va 


lier  à  raffirmative. 

MCArO(4ft-kft-p6)  toc.  adv.  Terme 
de  musique  indiquant  qu'il  fuut 
reprendre  au  commencement  du 
morceau. 

DACTYLE  «Ilk-tl4f)  $.  m.  Pied 
formé  d'one  Bjllabe  longue  et  de 
deux  brèves. 

IMCTYLIOUE(dàk-«HI-lcf)ad/  Qaia 
rapport  aux  dactvles. 

MCnUMRAPHÉ  (dàk-ti.lâ^ii.fff) 
t.  m.  Clavier  pour  scn  ir  de  com- 
munication entre  les  aveugles  et 
les  sourds-muets. 

OACTYLOLAUE  (dàk-H-IA-tt-II)  s.  f. 
Art  de  parler  avec  les  doigts, 
comme  font  les  sourds-muets. 

DMM  (dè-dà)  s.  m.  Mot  enfantin 
pour  désigner  un  cheval. 

DADAIS  ^-dè)  s.  m.  Un  niaic  ;  un 
nigaud  ;  un  homme  qiii  est  gauche 
dans  son  maintien. 

DAGUE  (di-Of)  $.  f.  Espèce  de 
poignard  ;  premier  bois  du  cerf. 

DABUER  (dA*aé)  v.  tr.  Frapper  à 
coups  de  dague. 

DAGUERRÉOTYPE  (dA-fè-ré-ô-tl-pf) 
s.  m.  Art  de  fixer  les  images  sur 
ane  plaque  de  métal  préparée. 

DAGUET  (dH^)  '•  m.  Jeune  cerf 
ou  jeune  damifBu  moment  où  pousse 
son  premier  bois. 

DAHUA  <dl^li)  t.  m.  Plante  qui 
{l^rte  de  très  belles  fleurs»  et  qui 


est  recherchée  comme  plante  d'oi^ 
nemcnt. 

DAIGNER  <dèipié)  v.  int.  Condes- 
cendre ?i. 

,  DAIM  (dln)  s.  m.  B«te  fauve,  plus 
petite  que  le  cerf. 

DAINE  (dè-M)  s.  f.  Femelle  du 
daim.  (Les  chasseurs  prononcent 
dîne.) 

DUS  {dé)  f.  m.  Couronnement 
qui  surmonte  un  autel,  un  trône, 
qu'on  porte  dans  les  processions 
au-dessus  du  saint  sacrement. 

DALLAGE  (dA-IA-Jf)  <.  m.  Action 
de  paver  avec  des  dalles. 

DALLE  (d*49)  s.  f.  Tablette  de 
pierre,  de  marbre,   etc.,  dont  on 

{>ave  les  églises,   les  vestibules, 
es  trottoirs,  etc. 
DALLER  (dâ-M)  v.  tr.  Paver  avec 


des  dalles. 
DALMATH 


lOUE  (dALmi-tl-kf)  s.  f. 
Vêtement  des  diacres  et  dus  sous- 
diacres  qui  assistent  le  prôtre. 

DALOT  (di-19)  s.  m.  Ouverture 
pratiquée  pour  récoulumcnt  des 
eaux  d'nn  navire. 

DALTONISME  (dAI-tô-nlt-mf)  s.  m. 
Etat  anormal  de, l'organe  visuel 
qui  empoche  de  distinguer  certaines 
couleurs  Tuno  de  l'autre. 

DAM  (dAm)  s.  m.  Dommage;  pri- 
vation de  la  vue  de  Dieu  que  su- 
bissent les  réprouvés. 

DAMAS  (dA-mi)  s.  m.  Etoffe  de 
soie,  dont  le  tissu  présente  des 
fleurs,  des  dessins  ;  sabre  fabriqué 
à  Damas. 

DAMMQUHIAfiE  fdi-mAt-lt!-nA-te) 
'   m.  Art  de  damasquiner. 

■'""*^"""" ^^^^_ 
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bunittor  de  l'or  ou  de  l'arseat 
dans  de  TiieieF. 

■MMUMUNERIC  (dè-mlt-kl^ri) 
t.  f.  Art  du  damuqiiiDeur. 

MMMgUMBm  (ilt-ii4«4hifr)  s. 
m.  Caipi  qnl  dunaïqiiine. 

OM»glHM«E  (ïi-mif klHW-rf) 
t.  f.  laeruaution  d'or,  d'argent, 
dans  une  pièce  de  fer. 

.DMUMi  E  (dinni-W)  «(/.  Se 
dit  d'une  sorte  de  linge  de  table 
fabriqué  en  façon  de  damaa. 

OMMSSER  (dà-ml-**)  v.  tr.  Tisser 
avec  des  fleurs,  des  dessins  en  re- 
lief. 

BWBSSURE    (d*Hnà<u.r,)   ,.    f. 
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MUOY  (tfUHH)  *.  m.  Homme  «M- 
gant,  à  la  mode. 

.OMIOYME  (*m.««Hiif}  ,.  m.  Ma- 
nieroa  et  habitudes  de  dandr 

OMiaER    (*».]<)   ,.   „.    t»  qui 


j- -.~..uu«a  „„  dandy. 
JR    (Aw-JO  s.  m.   Ce  „„ 
menace  les  intértts,  la  sAreté  do 


■ ""■"     luB-nwau-re;    j. 

Tissage  qui  produit  lo  dnmass*. 

BMK  (dl-iiif)  s.  f.  Nom  donné  à 
toute  femme  inaride  et  à  eertahos 
religieuses  :  jeu. 

MHëjBUWE  (di-mf-Ji-Rt)  '■  f- 
Grosse  lloiltuille  pour  le  transport 
des  limiidos. 

IMMER  (M-mé)  ».  tr.  Doubler  un 
pion  auieii  de  dames. 

IMMEIIET(di-iiit-rt)  t.  m.  Homme 
qui  fait  le  beau  pour  plaire. 

OMHER  (di-fflU)  t.  m.  Tablette 
diTiaée  en  cases  blanches  et  noires 
|>our  Jouer  aux  dames. 

DMINUU   (a-nt-Uf)  aij.    Mé- 
chant;   abominable;    qu'on    doit 
réprouver. 
bUIMBLEMENT  (di-ni-blo-iMn) 
«;Jiîîï2.5'""""*  damnable. 
IMMIUTIOH  tfi-ni^lan)  t.  f.  Con- 
damnation aux  peines  de  l'enfer. 

BMIIIÉ.  E  ,(d(.n4)  ai]-  Con- 
damne aux  peines  éternenes. 

IMMNEB  (dl-ll<)  ...«r.  Condamner 
à  la  damnation.  $•  daninar  v.  pv. 
Sexposeri  être  damné. 

IMNOI8E*U(di:ili61-tS)  s.  m.  Jeune 
nomme  qui  fait  le  beau  auprès  des 
dames. 

MIKMSELLE  (dt-mU-iè-lf)  s.  f. 
Tilre  donné  autrefois  aux  filles 
nobles. 

IMNDM  (dannlln)  *.  m.  Homme 
de  contenance  niaise. 

DANDINEMENT  (ltu■dl-ll^lnln) ,.  m. 
naianiement  du  corps,  naturel  ou 
affecté. 

D»NOIliER((iin<ll-né)  ...  tr.  Balan- 
cer son  corps.  Se  (tandlner  ».  pr. 
°e  balancer  noadulammeiit. 


quelqu  un. 

DMOEREUSEMENT  (dm-to-ruM*. 
mm)  ail/.  D'une  manière  dang?- 

MN6EIIEUX,  EUSE  (din-iftwi,  i.) 
"'îil^ïïl.P'^»»"'''  du  danger. 

faMOB  (dè-nM)  ,.  m.  Chien  de 
""•je.  *  poils  ras  et  tacheté. 

IMNS(du)|ir^/>.  Marque  le  temps. 
"nlîÏJ.lS!"!'  '"  disposiUou. 

DMBMIT.  E  (din-un,  ta)  ait.  Qui 
excite  à  la  danse.  J    ^" 

"•"«./•'"■•f)  »•  /••  Série  de 
sauts  rythmés  et  cadencés,  le  pbis 
""JilïïLil"  •""  ''e  '■>  musique. 

DWSER  (dM-a<)  V.  int.  Pouvoir 
le  corps  en  cadence. 

DANSEUR,  EUSE  (dan4t.r,  md*) 
».  m.  et  /•.  Celui,  colle  qtn  danse/ 

OAPHNÉ  (dif-né)  I.  m.  JoU  genre 
de  plante  comprenant  plus  de  cin- 
quante espèces. 

DARD  (ttr)  ,.  m.  Trait  qu'on 
lance;  pointe;  aiguUlon  des  rep. 
tues.  *^ 

DARDER  (dir-d<)  ».  tr.  Frapper 
avec  un  dard;  lancer  comme  un 
dard. 

DARDILUm  (dàr-dl-ron)  s.  m.  PeHt 
dard  ;  pointe  de  l'hamocon. 

DARE  DARE  (dà-r^di■rf  I  toc.  ad,. 
Promptement;  en  grande  htte. 

DAMSE  (dir-tf)  s.  f.  Bassin  non 
fermé  dans  les  ports  de  la  Méditer- 
ranée. 

DARTRE  (da^trt)  «•  /"•  Nom  de  di- 
verses maladies  de  la  peau. 

OARTREUX,  EUSE  (di^W,  if )  adj. 
De  la  nature  des  dartres.  Subi.  Per- 
sonne affectée  de  dartres. 
^  DARWINISME  (dt-roul-nliiM)  :  m. 
Doctrine  de  Darwin. 

DATAIRE  (dt-tè-iy)  <.  m .  Officier  da 
la  cour  de  Rome  qui  préaide  à  la 
dalcrie. 

DATE  (dà-lf)  ..  f.  Époque  prédaa 
où  une  chose  a  été  faite. 

DATER  (di-M)  ..  tr.  Inserin  la 
date.  r.  intr.  Exister  depuis  usa 
certain*  data. 

MTIP  («MH)  f .  m.  Un  da*  cas  daa 
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noms,  des  adjectifs  grecs  et  lilUns. 

MTIF»IVE(A4if,tt^)a4^.Donnâ, 
établi  par  le  Juge  ou  par  testament. 

MTliiiC  i&m-mfU.  m.  Manière 
de  parler  en  accumulant  les  syno- 
nymes. 

MTTE  (ël-tf )  s.  f.  Fruit  suer^  de 
forme  ovale.  A  long  noyau,  que 
produit  le  dattier. 

MTTIER  (dà-M)  t.  m.  Sorte  de 
palmier,  qui  produit  la  datte. 

DATUM  (tf|-tu.ri)  s.  m.  Plantes 
de  la  tÎEuniUe  des  Solanéos  dont  une 
espèce  est  vénéneuse. 

DAUBE  (d8-lM)  s.  f.  Manière  d'as- 
saisonner et  de  préparer  certaines 
viandes. 

DMIBER  (115-bé)  ».  tr.  GhiA-gcr  de 
coups;  maltraiter  en  paroles. 

DAU8EUR,  EU8E  (d5-bff.r,  eihif) 
1.  m.  et  f.  Personne  qui  dnuba; 
qui  aime  A  railler. 

DUmiÈilE  (d5-bl*-rf)  s.  f.  Vase 
muni  d'un  couvercle  sur  lequel 
on  peut  mettre  des  charbons  allu- 
més. 

MUPHIN  (dMbi)  t.  m.  Autrefois, 
fllsalaé  du  roi  de  France. 

UVANTiWE  (dà-van-tt-Jf)  adv. 
Plus;  il  s'emploie  toujours  absolu- 
ment. 

MVICR  (dà-vlé)  t.  m.  Pince  re- 
courbée dont  les  dentistes  se  ser- 
vent poar  arracher  les  dents. 

M  (df  )  prip.  Sert  A  marquer  dif- 
férents rapports  et  s'emploie  pour 
Ters,  dans,  a,  sur,  pendant,  par,  etc. 

Dé  (dé)  ».  m.  Instrument  pour 
coudre;  petit  cube  d'os,  d'ivoire, 
qui  sort  a  Jouer. 

DÉAMBUUTKm,  (dé^in-bu-li-tlon) 
s.  f.  Action  de  déambuler. 

DÉAMBULER  (dé^ui-bu-M)  v.  intr. 
Marcher,  prendre  de  l'exercice. 

DÉBÂCHER  (dé4)i-ché)  v.  tr.  Dé- 
garnir une  voiture  de  s;.  bAche. 

DÉBACUGE  (dtf.U.|(lA-Jf)  s.  m. 
Action  de  débAcler  un  port,  des 
bAtiments. 

DÉBACU  (dé-bl-klf )  s.  f.  Rupture 
subite  des  glaces;  renversement 
de  fortune. 

DÉBACLEMENT(dé-bi.Mffiiui)f .  m. 
Le   moment   de  la   déBftcle   des 


DÉBACLER  (dé-MMtlé)  p.  tr.  Dé- 
barrasser  un  port  des  bateaux 
vides;  ouvrir  ce  qui  était  bAclé. 

DÉBACLEUR  (d4-b|.M«.r)  *,  m.  Ofl). 
cier  préposé  au  débAclage  d'un  port, 

DEBABOULER  (dMi-9011-lé)  r.  int. 
Tomir.  V.  tr.  Dire  tout  ce  qui  vient 
A  la  bouche, 

DÉBA60ULEUR  (dé- M  •  flou- If.  r 
t.  m.  Celui  qui  débagoule. 

DÉBALLAGE  (dé-bi-li-Jff)  s.  m.  Ac- 
tion, de  déballer. 

DÉBALLER  (dé-bA-lé)  v.  tr.  Défoin 
la  balle;  ouvrir  la  caisse,  etc. 

DÉBANDADE  (dé-bnn-dA^)  «.  /.  Ac 
tion  de  se  débander,  en  parlant 
d'une  troupe. 

DÉBANDER  (dé-ba»4é)  ».  tr.  Oter 
une  bande  ;  un  bandage  ;  détendre. 
Se  débander  v.pr.  Se  dhporser. 

DEBANQUER  (dé-ban-ké)  v.  tr. 
(ïagner  tout  l'urgent  de  celui  qui 
tient  le  jeu. 

DÉBAPTISER  (dé-bè-tl-ié)  v.  tr. 
Changer  le  nom  de  quelqu'un. 

DÉMRBOUlLLAfiE(dé-bA^bou•yA•jt) 
s.  m.  Action  de  débarbouiller. 

DÉBARBOUILLER  (dé-taâr4KiM) 
c.  tr.  Nettoyer  le  visage. 

DÉBARCADÈRE  (dé-bAr-l(&-dè-it) 
s.  m.  Lieu  de  débarquement,  d'un 
port,  d'un  quai,  d'un  chemin  de  ter. 

DÉBARDAGE  (dé-bàr-dl-Jf)  s.  m. 
Action  de  débarder. 

DÉBARDER  (dé-bèrHié)  v.  tr.  Dé- 
barquer toutes  sortes  d«  marchao- 
dises. 

DÉBARDEUR  (dé-bii^.r)  s.  m. 
Celui  qui  débarde. 

DÉBARQUÉ  (dé-héf^)  adj.  Mis 
hors  d'un  vaisseau  et  A  terre. 

DÉBARQUEMENT  (dé-bA^I(f.mul) 
i.  m.  Action  de  débarquer. 

DÉBARQUER  (dé-bài^U)  c  tr.  Faire 
sortir  d'un  navire,  d'une  barque. 

DÉBARRAS  (dé-bà-rl)  s.  m.  Déli- 
vrance de  ce  qui  embarrassait. 

DÉBARRASSER  (dé-bè-ri^)  v.  tr. 
Tirer  d'embarras;  délivrer. 

DÉBARRER  (dé*bi-ré)  v.  tr.  Dé- 
gager  de  ce  qui  barre. 

DÉBARRICAOER  (dé-bft-ri-l(i-dé) 
V.  tr,  Otar  laa  barrieadaa* 
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f(M4i)t.  m.  ContestatioD; 

dltcauion;  qu«raUe. 

atakm  (MM^)  ».  tr.  ot», 

débarrasser  de  son  bftt. 

OÉBAIIR  (d<.M-Hr)  ».  tr.  Enlever 
le  bAti  d'un  ouvrage  de  couture. 

DÉMTTRE  (di-bà-trt)  c.  (/-.  Con- 
tester. Si  débattra  v.pr.  Lutter  en 
faisant  des  efforts  pour  se  dégager. 

DÉBAUCHE  (dé-bS-chf)  s.  f.  Dé- 
règlement, libertinage. 

OtBUICHÉ,  E  (dt-bOHM)  aàj. 
Qui  se  livre  à  la  débauche. 

DÉBAUCHER  (M-bS-ché)  ».  tr.  Dé- 
tourner quelqu'un  de  ses  devoirs; 
taire  quitter  son  travail. 

DÉBAUCHEUR  (d4-bl-clif.r)  >.  m. 
Celui  qui  en  débauche  un  autre. 

DÉBET  (4«-bè)  >.  m.  Ce  qui  reste 
dû  par  quelqu'un  an  moment  où 
son  compte  est  arrêté. 

OÉaaE  (dt-bl-la)  adj.  Impuissant 
par  manque  de  force. 
^HÊBILEMENT   (dé-bl-Jf-man)    ad». 
D  une  manière  débile. 

DÉBIUTAHT,E(dé-U-li-tin,to)  adj. 
Qui  débUite.  ' 

OÉBIUTATKM  (d<-bl-ll-ti-slon)  t.  /. 
Affaiblissement  de  l'organisme. 

DÉBIUTÉ  (dé41ll-M)  ».  f.  État  de 
ce  mii  est  débile. 

DEBIUTER  (dé4l-ll-t«)  v.  tr.  Rendre 
débile. 

DÉBINE  (dé-blHif)  s.  f.  Gène  où 
Ion  se  trouve  faute  d'argent. 

DÉBINER  (dé-bl-n<)  y.  tr.  Dépré- 
cier quelqu'un  en  en  disant  du  mal. 

DÉBIT  (dé-blt.f.  m.  Action  de 
vendre  en  détail  ;  action  de  détailler 
en  récitant. 

DÉBITANT,  ANTE  (dé-bi-tan,  tf) 
I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tient  un 
magasin  de  détail. 

DÉBITER  (dé-M-M)  v.  tr.  Vendre 
au  détail;  porter  au  débit;  ré- 
pandre des  nouvelles. 

BÉUTEUR,  EUSE(d<4)l-lt.r,teu-za) 
<■  Qin  débite  des  nouvelles. 

DÉBITEUR,  TRNX  (d4-U-ta.r,  tri-H) 
»•  Qui  doit  à  un  autre. 

^  DÉBUI  (di-bM)  <.  m.  EnlsTernsnt 
ds  Urrea,  débarras. 


OÉBUIEMENT  (d««è-Rnn)  ,.  m. 
Action  de  déblayer  un  lieu. 

DÉBUTÉRATION  (dMà-U^i-alan) 
*.  f.  Action  du  débUtérer. 

DÉBUTÉRER  (IM-btt-M-r<)  ■'.  Ini. 
Se  répandre  en  reprochée,  en  in- 
jures. 

DÉBUYER  (d4-blè.y«)  v.  tr.  Dibnr- 
rasser  en  enlevant  des  matériaux, 
des  décombres. 

DÉBLOCABE  (dé-blô-ki-it)  >.  m. 
Action  de  débloquer. 

DÉBLOQUER  (d<.blM<)  v.  tr.  Dé- 
gager du  blocus  une  ville  assiégée; 
remplacer  les  lettres  bloquées. 

DEBOIRE  (dd-bU-it)  s.  m.  Arrlére- 

foAt  désaffréablu  que  laisse   une 
oisson;  déception  amère. 
DÉBOISEMENT     (dé-bU-ia-mn) 
S,  m.  Action  de  déboiser. 

DÉBOISER  (dé-bôi-zé)  c.  tr.  Dégai^ 
nir  de  bois  un  lieu  boisé. 

Déboîtement   (Hé-boà-if.mu) 

s,  M.  Dislocation  ;  sorti  de  son  ar- 
ticulation. 

DÉBOtTER  (dé-b^-té)  v.  tr,  dislo- 
quer; disjoindra. 

DÉBONDER  (dé-boiMlé)i'.f/'.LAeher 
la  bondo  d'un  étang. 

DÉBONDONNEMENT   (dé-bon-dô-nf- 
iin)  s.  m.  Action  do  débondonner. 
DÉBONDONNER  (dé-bon-dA-né)  c  tr. 
Oter  le  bondon. 

DÉBONNAIRE  (dé-b6-iiè-n)  adj. 
Dont  la  bonté  va  Jusqu'à  U  m- 
blesse. 

DÉBONNAIREMENT  (dé-M-nè-rf- 
man)  adv.  D'une  manière  débon- 
naire. 

DÉBONNAIRETÉ  (dé-bA-nè-ry-td)  s.  f. 
Bonté;  douceur;  caractèra  débon- 
naire. 

DÉBOR  (dé-bor)  s.  m.  Déborde- 
ment d'un  liquide. 

DÉBC^DEMENT  :dé-bor-d9.iMn) 
s.  m.  Épanchemeut  de  l'eau  d'tm 
fleuve  hors  de  son  lit. 

DÉBORDER  (dé-bo^d4)  v.  tnt,  Oter 
le  bord  ;  dépasser  le  bord. 

DÉBOÎTER  (dé-bA-té)  v,  tr,  Tir«r 
les  bottes  à  quelqu'un. 

DÉBOUCHÉ  (dé-boiMbé)  <.  m.  Soc^ 
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ctioB  d«  débrider.      ^' 


tia  :  iuaa 
dMM. 

BtaOUÇHQKHT  (di-bM-cht-min) 
<■  «i.  Action  de  déboucher. 

OÉBUUCHER  (M-boiHM)  ».  ir. 
Oter  ce  qui  bouche.  V.  lui.  Sortir 
d'un  déillé 


DÉauJcUR  (dé-boiHiM)  t>.  ir.  Dé. 
«ire  une  bouefu  ;  mettre  en  liberté. 
DCBOUILU  (d4-boihyl)  j.  m.  Opé- 
ration pour  connaître  la  qualité  du 
teint  d'une  étoffe. 

DtBOUILUR   (dé-bou-ylr)   •-.   ir. 
Eprouver  la  teinture  d'une  étoffe 
OapUOUEMEMT    (dé-bou-k^min) 
«•  m.  AcUcin  ilu  <liib<)uqiiur. 

OaoUOUER  (M-bou-ké)  V.  lut. 
Sortir  d'un  détroit;  d'un  canal: 
d  une  bouqne. 

DEBOURSER  (dé-bour  M)  c  (/ .  Ti. 
ror  de  la  bourbe;  diii-iiKer  d'un 
mauTaia  pas. 

OtBOURRER  (M.bou-l4)  ■■.  Ir.  En- 
lever la  bourre. 

.^?Û»0R8  (di-bour)  s.  m.  Argent 
déboursé  par  quelqu'un. 

DÉBOURSÉ  (d«-bottr->4)  s.  m.  Ce 
inelon  a  fourni  »  ses  Irais. 

DEBOURSEMENT  (dé-bour-if-man) 
/.  m.  Action  de  débourser. 

DÉBOURSER  (dé-bour-rt)  f.  ir.  Ti- 
rer de  1  argent  do  su  bourse. 

DEBOUT  (df-bou)  adv.  Droit  sur 
•es  pieds;  n  élre  pas  assis;  iattrj 
Levez-vous  !  reluvez-vous .' 

DÉBOUTÉ  (<M-bou  M)  t.  m.  Juge- 
ment p„i'  lequel  on  renvoie  quei- 
qu  un  comme  non  fondé  en  sa  de- 
mande. 

DÉBOUTER  (d<.bau:M)  y.  ir.  Dé- 
clarer qiieiqn  uo  déchu  en  sa  de- 
mande 

DÉBOUTONNER  (iM-bou-tôn4) ... ir. 
ïaire  sortir  les  bout4)ns  de  leurs 
boutonnières. 

DÉBRAILLÉ.  E(d«.bri.y<)a<(/.  Dont 
les  vêtements  sont  en  désordre. 

OÉBRAILLER  (m)  (di-bri-yO  v.pr. 
LiliMer  ses  vêtements  en  déso: 


DÉBREOOUILLER  (dJ-biy-dM 
».  tr.  Faire  dter  k  bredouille 
j«u  de  tric-tnc. 


■Ht) 


Action  Ua  ucunuer, 

DÉBRIDER  (ft*Mi)  ».  ,r.  Dé- 
•"■«Mer  de  la  brida' 

-.hÎTÎÎ  V*^^  ',■  "•  ""'«  d'un 
objet  brisé,  détruit. 

DÉBIWUILLEIIENT(d«.bro«.»É.m»ii) 
1.  m.  Action  de  débrouiller."^      ' 

DÉBROUILLER  (dt-bnui-yé)  ».  ,r. 
bro"il'lé'.'  "■""'  ""'  "<••"  "' 

DÉBRWILLEUR.  EUSE(d4.brau.w.r. 
irau-^)  t.  Celui,  celle  qui  débrouille. 

OÉBRUTIR  (di-bra-tlr)  ».  ir.  Dé- 
grossir, commencer  à  polir  un 
marbre,  une  glace,  etc. 

DÉBRUTISSEMENT  (di-bru.tl.M. 
IMnl  s.  m.  Action  do  débrulir 

DEBUCHER  (d<-bv-eh<)  ».  im.  Sor. 
Ur  du  bois,  en  parlant  d'une  bdle 
fauve. 

DÉBUS9UEIIENT  (dé-hn-k^min) 
s.  m.  Action  de  débusquer. 

DÉBUSQUER  (d4-bufk«)  ».  ir.  Dé- 
loger  1  ennemi  de  sa  position. 

DÉBUT  (dé-bu)  t.  m.  Commence- 
ment ;  premier  pas  dans  une  car- 
rière ;  ce  que  l'on  bit  pour  la  pre- 
mière fois.  "^ 

DÉBUTANT,  E  (dt-bu-lan.  tf)  s.  m. 
et  /•.  Celui,  celle  qui  débuté  dans 
une  nirnere,  au  théâtre. 

DEBUTER  (dé-tai-tél  ».  Inl.  Com- 
mencer ;  faire  son  début. 

OEÇ»  (df-li)  loc.  prép.  De  ce 
coté-ci,  par  opposition  à  delà,  qui 
signifie  de  ce  cdtd-l*. 

DÉCACHETME  (dj-ki-elit.U.j,) 
j.  m.  Action  de  décacheter' 

DÉCACHETER  (d<-U-che-té)  ».  ir. 
Ouvrir  en  rompant  le  cachet. 

DÉCADE  (dWià^lf)  *.  f.  Série  de 
dix  Jours  dans  le  calendrier  répu- 
blicain. 

DÉCADENCE  (dé-ki-din-at)  s.  f. 
Acheminement  vers  la  ruine. 

DÉCADENT,  E  (d<-U-dm,  tt)  adj. 
Qui  appartient  à  1*  décadence. 
.  OÉMDI(dMi-dl)<.  m.  Le  dixième 

iour  de  la  décade,  qui  remplaçait 
e  dimanche. 

,,  DÉWÈDRE  (d(M(t44rt)  '•  «  So- 
lida  qoi  a  dis  beea. 
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(M-U-gi-nf  )  <.  m.  Fi- 
gure qui  ■  dix  nngres  et  dix  côtés. 

OÇCMMimE  (dé-lià-gri-im)  >.  »■. 
Poids  do  dix  f(niinines. 

OteMSSER  (d<-kè-(4)  v.  tr.  Enlo- 
T«r  un  arbiist«  de  sa  caisse  pour 
le  transporter. 

OtotLER  (MHct-M)  c  (r.  Faire 
cessor  d'être  calé;  enlever  les 
elles, 

DÉCALITRE  («é^.||.trf)  s.  m.  Me- 
sure de  capacité  du  dix  litres. 

DÉC«.08UE(dé-U-li4t)  '-  m.  Les 
dix  commandements  ae  Dieu  don- 
nés ft  Moïse  sur  le  mont  Sinaï. 

DECilLOTTER  (dt-ki-lô-té)  v.  tr. 
le  de 


DEC 


Oter  la  culotte,  ...  „..(, 

OÉCALOUE  (di-kil-lie)  .<.  m.  Action 
de  décalquer;   résultat 


— 1 — ,   .U..U.VU.  do   cette 

action. 

DÉCALQUER  (dë-UI-M)  ».  (;-.  Re- 
porter le  calque  d'un  dessin,  d'un 
lablean,  sur  du  papier. 

DÉCMIÉROH  (di-ki-ini.ran)  <.  m. 
Ouvrage  qui  rapporte  les  événe- 
ments arrivés  on  dix  Jours. 

DÉCWÈTRE  (d<-ka-niMi«)  s.  m. 
Hesure  de  dix  mètres. 

DÉCAMPEMENT  (dé-kan-pe-maii) 
«.  m..  Action  de  décamper 

DÉCMI(>ER  (di-kin-pé)  f.  Int.  Le- 
ver le  camp;  s'enfuir  précipitam- 
ment. 

^DÉCAIUL,  E(diM.nil,  ni-k)  adj. 
Qui  se  rapporte  au  décanat. 

OÉeUUT(d<-kt.ni)  >.  m.  Dignité 
de  do;en,  dans  l'ÉKlise,  dans  les 
Facultés. 

DÉQUITA6E  (di-kan-ti-ja)  s.  m. 
Action  de  dé^^anter. 

DÉCANTATION  (M-kin-U-slon)  ».  f. 
Opération  par  laquelle  on  décante. 

DÉCANTER  (dé-kin-té)  ».  tr.  Trans- 
vaser doucement  un  liquide  qui  a 
déposé. 

DÉCANTEUR  (d<-kuM*.r)>.  m.  Ap- 
pareil i  décanter. 

0ÉCAPAœ(dé.k4-|)*-Jt)  '■  m.  Ac- 
tion de  décaper. 

DÉCAPER  (dé-kt-|i<)  (.  tr.  Enlever 
le  vert-de-gris  d'un  mëtaL  r.  lut. 
Passer  entre  les  corps. 


OÉOPEUR  (d4-ki.pf .,)  ,.  „.  Ceini 
qui  décape  les  mëtaux. 

OÉÇAPITATIOM  (dé-ki-pi.t|..loa) 
'•  A  Action  de  décapiter. 

DÉCAPITER  (dMA-pi-M)  ».  tr.  Tran- 
cher lu  tête  à  un  condamné. 

DÉCAPODES  (dj-ki-pt-df)  ,.  m. 
pi.  Ordre  de  la  fainillo  dos  criis- 
taeëa  h  cinq  paires  do  pattes  (ho- 
mai-ds,  écrevisses,  etc.) 

DÉCARÉMER  (d«M.rè-in<)  ».  pr. 
Sortir  do  labstinenco  du  curé  ue. 
DÉCARRELAeE(dë-U-ra.|i-lf) ,.  ,„. 
Action  do  déearreler. 
^pÉCARRELER  (d4-ki.».M)  ».  tr. 
Enlever  les  carreaux  d'un  plan- 
cher. 

DÉCA8TÈRE  (dé-kl-itè-lf)  i.  m. 
Mesura  de  dix  stères,  soi*  dix 
métros  cubes. 

pÉCA8YLLABE(d4.ki.>l|.|i.bf)  adJ. 
0"i  a  dix  syllabes  s.  m.  Vers  do 
dix  syllabes. 

DÉCASYLLABIQUE    (d«-kt(IMt.bi. 

kj)  adJ.  Oui  est  de  dix  syllabes. 

DÉCATIR  (dé-kA-tIr)  ».  tr.  Débar- 
rassor  le  drap  du  cati  ;  de  l'apprêt. 

DÉCATISSA6E  (dt-ki-ll-a-K/ 1.  m. 
Action,  effet  de  décatir. 

OÉÇATISSEUR  (dMl.ti.|f  .r)  $.  m. 
Celui  qui  décatit. 

OÉCAVER  (d«4i-vi)  V.  tr.  Dé- 
pouiller un  joueur  de  tout  l'argent 
qu'il  a  devant  lui, 

DÉCÉDÉ,  E  (d<.t<.dé)  adl.  Mort 
de  mort  naturelle;  une  personne 
décédée. 

.  DÉCÉDER  (dé-(é-d<)  v,  tat.  Mou- 
rir do  mort  naturelle. 

DÉCÉLEMENT  (dJ-sè-if-iMn)  t.  m. 
Action  de  déceler. 

DÉCELER  (dé-tf-lé)  ».  tr.  Décou- 
vrir ce  qui  était  caché. 

DÉCEMBRE  (dé-san-br;)  s.  m.  Der- 
nier mois  de  l'année. 

DÉCEMMENT  (dé-a-mafl)  od». 
D  une  manière  décente. 

DÉCEMVIR  (détèfn^)  #.  m.  Nom 
des  dix  magistraU  de  l'ancienne 
Borne. 

DÉCEMVIRAL,  E.  AUX  (d«-tèiii-»l-rll, 
rt-lf,r8)  adj.  Relatif  aux  décem- 
Tirs, 
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^pimmiuT  («ttaMM) ,.  m. 

DigniM  d«  déeemvir. 

Df^mCt  («mut)  '•  r-  BnpMt 
exteneur  des  bonnes  mours,  des 
eonvonanees. 

OÉCniUI,  E,  AUX  (dé4*iMiàl,  Ri- 
If,  no)  atj.  Uni  dure  dix  ans. 

OteENT,  E  (M-Mn,  If)  aij.  Con- 
furme  à  la  décence. 

OéNpiTIUUUTEUR,TIIICE  (dé^ui- 


DEC 


tri-ll-ii-ia.r,  M«f)  a^VRÂMik  la 
nilisation. 


I 
I 


dOccntnii.onktwu. 

DÇCCNTIULISATION  (dé^w-M-ll. 
li^km)  *.  /•.  Action  de  décentra- 
liser. 

DÉCENTIULISER  (dé-nn-trà-ll-ié) 
v.  (r.  Hendre  les  autorité»  Ibcales 
plus  indépendantes  de  l'autorité 
centrale. 

OéCCPTKM  (d4-iip.|lon)<.  f.  Sur- 
prise; désappointement. 
,  DiCERCLER  {U^MM)v.  tr.  Ku- 
lever  les  cercles. 

DÉCERNER  (di^èMlO  »■  'r.  Ac- 
corder; attribuer  une  récompense; 
donner. 

0É(^  (dé-l»)  1.  m.  Mort  natu- 
relle d  une  personne. 

,  OËCEV/UU  (N-if.vl.Mf)  adj.  Su- 
letèétre  trompé. 

OÉCEVMIT,  E  (M-M-nn,  If)  aâj. 
Trompeur;  séduisant. 

DÉCEVOIR  (M-tf^ôtr)  <^.  (r.  Trom- 
per par  l'apparence  séduisante. 

DEOUlNEMENT  (déHM^ifHmn) 
r.  m.  Libre  cours  donné  à  lu  vio- 
lence. 

^déchaîner  («4llè-ii<)  •>.  tt. 
Exciter;  ôter  la  chaîne. 

OÉCHMTER  (déHJHM-té)  <,.  tm. 
Chanter  faux  ou  mal;  changer  de 
ton. 

DÉCHAPEROHNER  (di^M-pf-ri-né) 
V.  tr.  Eulovur  le  chaperon  d'un 
oiseau  de  proie. 

pÉCIURaE(M-cMr.Jf) ,.  f.  Action 
doter  un  fardeau;  coup  d'arme  à 
feu. 

BÉCHMeEMEKT    (4é-cMr-it.iMii) 

*.  m.  Aetîoa  de  décharger  des  bâ- 
timent*, de*  Toitures  de  trans- 
port. 

(«■«hèr-W    c.  tr. 


Oter  la  charge;  diminner;  sonla. 
ger. 

DâjHMSEUR  («^*è^jf.r)  ,.  „. 
Celui  qui  décharge  les  mardian- 
dises. 

OËMMNÉ,  E  (dé-oiil^n<)  adJ.  Qui 
est  d  une  maigreur  excessive. 

DÉÇHARMER  (M-driMié)  ...  ,r. 
Uter  la  chair;  amaigrir. 

DtCHAUMER  (d<-<M.m4)  v.  tr. 
Débarrasser  du  chaume  resté  après 
la  moisson. 

OÉCNMISUaE  (dé-cM-tà-M  -.  m. 
Action  de  déchausser,  d'Ster  les 
souliers. 

OÉCHAIIWaiENT  {*♦<*«.,,.«,«,, 
1.  m.  Action  de  déchausser  une 
dent>  un  arbre,  un  mur 

0É(»UU«8ER  (déHM-sél  ...  tr. 
uter  la  chaussure;  dénuder  à  la 
base. 

OÉCHAUSSOIR  (<M-ch»4Ur)  *.  m. 
Instrument  de  chirurgie  pour  dé- 
chausser les  dents. 

DÉCHAUX  (dé-cMI)  adj.  Ne  se  dit 
que  des  Carmes  qui  portent  des 
sandales  sans  bas. 

DÉCHÉANCE  (d<4ilié4II-if  )  ,.  t. 
Action  de  déchoir;  perte  de  la  cou- 
ronne, du  trône. 

DÉCHET(d<KM)  ».  m.  Perleqn'une 
chose  éprouve  dans  sa  quantité,  sa 
qualité,  sa  valeur. 

DÉCHEVÏLER  (déHdl^v^W)  ,.  tr. 
Mettre  une  chevelure  en  desordre. 

„  qÉCHIFFRABLE(d«H!hl-lrà-blf)  adj. 
Qui  peut  se  déchifihir. 

DÉCHFFREMENT  (déHAI-frf-man) 
s.  m.  Action  de  décbilTrur. 

DÉCHIFFRER  (dé-ohi-M)  ...  tr. 
Lire  ce  qui  est  écrit  en  chiffi-es  ou 
mal  écrit  ;  lire  de  la  musique  à  pi'e- 
miore  vue. 

DÉCHIFFREUR  (déKihMif  .r)  s.  m. 
Celui  qui  peut  décliitl'ror. 

OÉCHiÇUETER  (dés!hi-lcf-té)  ».  tr. 
Tailler;  découper  menu. 

DÉOIIQUCTURE  (dMli-ll^tu■tt) 
s.  f.  Découpure  ;  déchirure. 

0ÉCHIRA6E  (dé-cM-fi-if )  j.  m.  Ac- 
tion de  déchirer;  dépeçage  d'un 
train  de  bois. 
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HOMMNT,  ■  («-cMim,  ta)  aij. 
Qui  dfchln  le  cour. 


r(<i«M4f>MM)t.m. 
Aetioa  de  déchirer. 


I  (d<-«M-fé)  V.  tr.  Mettre 
«n  pièce*;  rompre;  navrer;  tour- 
menter. 

DiOHIinfflE(dMil-rii-rf)i./'.  Rup- 
ture Mte  en  dûcbirent  un  tissu, 
ose  étoffa. 

DtolOHI  (iMMl)  ».  tut.  Dëdi- 
ur;  tomber  dans  un  étet  pire  ; 
(toiver. 

OÉCHOUn  (N-clMlrf)  i>.  tr.  Re- 
■wttre  à  flot  un  liltiment  éclioué. 

DtCHU,  E(dé^u)  aOj.  Tombé  bas; 
qui!  perdu  la  dignité  qu'il  pussé- 

OÉCiDÉ,  E  (d4-sl-d«)  adj.  Qui 
M  balance  pjis  pour  prunure  un 
parti. 

DteiDÉMENT  (d4-sl-d4-m«n)  aiy. 
D'ime  manière  décidée. 

DteOER  («••)«)  •'.  tr.  Délermi- 
aer:  résoudre;  turiuînor. 

OiCMRMIME  (dé-li-gri-fflf)  4.  m. 
Dixième  partie  du  grauiiiie. 

OÉnUTRE  (d<-sM|.trf)  t.  m. 
Dixième  partie  du  litre. 

DÉaiUBLE  (dé-simi-Mf  )  adJ.  Su- 
jet à  la  dlue.  ^ 

DÉCIIUL,  E,  AUX  (dé-tl-mtl,  mi-lf, 
M)  adj.  Qui  procède  pur  dix. 

DÉCMHTEUR  («■•l-nt-tf.r)  s.  m. 
Celui  qui  levait  la  dline. 

OÉCtlUTION-  («-sl-mi-slon)  /.  /-. 
Action  de  décimer. 

UâilME  (dë-si-mf  )  s.  m.  Dixième 
partie  du  franc. 

OÉCINTIUME  (dé-sln-trl-if  )  et  DÉ- 
CmniEMENT  (dé4ln.trfHnaii)  ..   m. 
Action  de  décinlrer. 
,  DÉCINTRER  (dé-tln-M)  v.  tr.  Oter 
les  cintres  d'un  arc,  d'une  voûte. 

DÉCISIF,  IVE  (dé4l-iH,  2i-«*)  adj. 
Qui  décide;  condusif. 

OÉCnWN  (dé-si-lioii)  t.  f.  Action 
de  décider;  Jugement  résolution. 

IlECISIVEMEin'  (di-si-d-vt-mii) 
oJ».  D'une  manière  décisive. 

DÉCISOmE  (d<4l-tU-rt)  adj.  Qui 
doit  terminer  le  ditlérend. 


,HlCltTtM  (dMI«-lè4f)  ,.  m.  OU 
xiomo  partie  du  stère. 

OÉaMUTEUR  (dMlIMMM)!.  m. 
Qui  récite  en  déclamant;  orateur, 
écrivain  emphatique. 

DéCUUUTNM  {M4lt-iiii.timi)  t.f. 
Manière  de  déclamer  ;  uiiiploi  as 
phrases  pompeuses. 

OÉCUUMTOIRE  (dé-kli.ml.Ut.M) 
adj.  Dont  le  fond  est  banal  et  la 
forme  emphatique. 

OtCLMIER  (4«-kli-mé)  v.  tr.  Réel, 
ter  en  marquant  le  sens  par  les 
intonations  et  le  geste. 

DéCUlUTIF.  IVE  (dé-kli-ri-tlf,  «■ 
Vf)  adj.  Qui  déclare  quelque  cliose. 

DÉCLMUTHm  (d4-kU-rl-iloii)  (.  /■. 
Action  de  déclarer. 

OÉCUUUTOIRE  (d4-klà-ri.ti4-rf) 
adj.  Qui  contient  la  déclaration  ju- 
ridique d'un  fait. 

DBCURER  (d<-kU.r<)  v.  tr.  Mani- 
fcster  ouvertement  ce  qu'on  pense, 
eu  qu'on  sent. 

DÉCLASSÉ,  E  (dd-kli-*<)  041.  Qui 
est  déchu  de  sa  position  soaale. 

0ÉCLA8SEIHENT  (d<.kli..|.mu) 
S.  m.  Action  do  décUsseir. 

DÉCLASSER  (dtf-kli-té)  v.  tr.  Faire 
sortir  de  la  catégorie  où  l'on  ëûdt 
classé. 

DÉCLIC  (dé-kllk)  s.  m.  Jeu  duo 
ressort  qui  lève  le  cliquet  servant 
à  maintenir  un  mécanisme. 

DÉCUN(dé-klln)<.  m.  Eut  d'un* 
chose  qui  décline. 

DECLINABLE  (dé-klMii-Uê)  adj. 
Qui  peut  be  décliner. 

DÉCUNAI80N  (dé-kli-nè-zon)  s,  /*. 
L'ensemble  des  désinences  qui  est 
commun  à  tout  un  groupe  do  noms, 
de  pronoms,  de  qualificatifs. 

DËCLIliAIIT,  E  (dé-kll-nui,  te)  adj. 
Qui  décline. 

OÉCUNATOIRE  (dé-klI-ni-UA-M) 
adj.  Qui  tient  1  décliner  une  Juri- 
diction . 

D&LHIER  (dé-klM)  •>.  ini.  Re- 
descendre après  avoir  atteint  1* 
point  culminant  de  sa  course. 

DÉCLIVE  <dé-MI-it)  aiJ.  Qid  pré- 
sente un  plan  iaelini. 
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■fcUVnt  («4H-«I-M)  I.  f.  Co  qui 
pmiNil*  un  plan  InrliniS. 

OiOUMI  (M'klar-t)  ».  ir.  Ouwlr 
•»«»'*»nlMi  qulmrt  do  clôture. 

KCUIUCR  (dMlM4)  ••.  Ir.  D.il«- 
«her  ea  qui  «ifciH  clon^. 

DiCOCHIMDIT  (M.U.ehf.min) 
(.  m.  Action  d«  <li<coclior. 

DÉCOCHER  (M-kè-oM)  f.  tr.  Tirer 
mil  flerha,  un  Irait. 

DÉCOCTIMI  (*é-k4k..M  ,.  r- 
Bouillon  de  dmguoi,  de  planti'H. 

DtCWFnR  (4M«è-M)  >.lr.  Olor 
déranger  la  coifltire, 


192 


DEC 


OfCOlUTIWI  (dé-Ùl-M-don)  ,.  f. 
cllon  de  dc'coller,  de  coÉiior  le 
Ml.  "^ 

DÉCOUMBIT(dé-k*.lt.»ân) 
etion  de  détacher  ce  qui  catc 


Action 
eou 


Aetion 


....„»  »„  «outcuvrcD  qui  cateolU. 

MCOUER  (dé-kt-M)  •>.  tr.  Couper 
la  cnn  ;  détarhor  ce  qui  était  colliS. 

ntoUETWE  (d«-k«.IMà.i,) ..  „. 
Manière  de  décollolcr  une  robe 

OÉCOUETEH  (d4.k«.|f.té)  ...  ,r. 
Découvrir  on  Imwant  voir  le  cou 
lea  épaulée. 

.  I^SÎW^""  («-W-Wr-l-tlon) 
:  A- Etat  do  co  qui  ae  décolore. 

VmMt,  E  jdé46^i^é)  adj.  (jui 
«  perdu  an  couleur. 

OÉCOtOREII  (d«-ki.4or4) .-.  ir.  Dé- 
pouiller  de  an  couleur. 

OECOMmER  (dMiM-M)  e.  ir.  Dé- 

H*"*""        '"  1"'  encoiuLre. 

OÉCpHBllES  (dMon-lM)  ,.  ,„.  pi. 
«atoriaux,del)rii.diinodéinolition. 

KOOmMNOER  («.ki.nan.d*) 
¥.  tr.  HeUrer  une  commando  qu'on 
avait  faite.  ' 

OtoMIPLÉTER  (dé^onuM-W) ...  ,r. 
ilendre  incomplet. 

DéOMPOSULE  (dMon-pS-a-bi,) 
a<<;.  Qui  peut  être  décomptée 

DÉC0IIP08É,  î  (dé*o».pS.ié)  adj. 
Profondément  altéré.  ■' 

0ÉC0HP08ER  (dj-konnS-iO  ».  ,r. 
Diviser  en  ses  éléments  compo- 
sants; altérer. 

OfoMmSITHM  (d«.koni*ri.,ion) 
«.f.  Aetion  par  laqueUe  un  corps 
es*  deeompoaé.  -  '^ 

OtomPTE  (dé4«n.tf)  f.  m.  Dimi- 


nution «  faire  dana  un  eoiBDte 

pÉCO*PTER(*«.kon.M)».,r.c«n.. 
lator  une  diminution  A  faire  dana 
un  compte.  ' 

OËCONCERTEMENT  (444ofi.i4r.ia. 
mânl,.  ,„.  Action  do  "d!ir„"î!ÏJÎ  „T 

Troubler  quelqu  un  on  déi«r,B,.iinl 
aos  mesures,  ses  desseins. 

DÉCOlinRE  (d4-km.||.rf)  ,..  ,r 
HnUro;  moltro  dans  un  pileux  <(.,t' 

ÇÉCORFIT,  E  (4i4on.(l,  ta)  adi  Oui 

îen^u™"      ''"°'''""  «'•''"'"  *™»- 

pÉCOUmURE  (d4Jion.ll.tu*) ,  / 
Déroute;  ruine;  faillite.       "''•'■ 

.  "*«"«Mn;B«  «l4.kon.toM4)  e.  (r 
Abattre  en  ôta ut  la  l'orcu 
DÉCONSEILLER  (C4*on.t»i4)  ».  „ 

chose"  ""  ''"'  '"'"'  '■""Iq"'-' 

OÉCOMSIOÉRATION  (44.kon.^l^lé^^ 
(Ion)  ».  /•.  l'erto  de  lu  conaidoro- 
lion. 

pÉÇpilSIpÉI.i  E  (d4.kon.ilKié^<, 
arf/..l.>ui  na  plus  ruslimo  doa  Beiis 
de  bien.  * 

OÉCOWIDÉRER  (d4.koi1. il. 44.^1 

lioiries'uiSe!"'"'™  '»  ™'"''<'"»- 

péCOIIÏEMOE  (44Jiomi^««)  ,.  A 
échec'''"'"  "  P'"    "'' 

DÉCOR  (d4.kor)  ,.  '„.  Action  de 
décorer;  ornement;  décoration» 
a  un  théAtre. 

DÉCORATEUR  (d4.kor4.if.r|  ,.  m. 
Celui  qui  fait  les  travaiix  de  déco- 
ration. 

ptoORATIF,  IVE  (d4.kor4.MI,  «-M) 
adj.  Qui  sert  à  décorer;  qui  décore 
bien. 

OÉCORATIOM  (d4-kor.I.ilon)  ,.  f. 
Urnement;  murque  de  dignité  : 
toiles  peintes  d'un  théAtre. 

DÉCORKR  (d4.korH«)  ».  tr.  Dé- 
tortiller  une  corde. 

DÉCORÉ,  E  (d4.kor4)  adj.  Qui 
porto  une  déeoraiion. 

DÉCORER  (d4-kor.4)  ».  tr.  Garnir 
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_  —  (M4wmK)  ».  Ir.  M- 

Rwjlrd*  Mt  sorMt. 

MHWTIMTMM  (éM«f>4MMM) 
«.  f.  Aetkn  da  dtcortiqiMr. 

IMpodUIw  d*  ton  4cOK«,  d«  mb 

MTUOpiM. 

alMmM  («Jwr^a)*.  m.  Coav*- 
■ucM  à  obnrTar  poar  tenir  «on 

"rtOOIWHn  («fcwcM)  ».  <>». 
Cooehar  hon  da  akai  loi 


')  s.  m. 


da  d^cpoteiaBca  da  la  lana,  d'à* 
nulMlia. 


i(M4M»4rt)  •*■  'r-  D4- 

Mra  una  eontora.  f.  <n(.  En  venir 
euzjuina. 

A.'SSî'nsar*^""''"- 

DÉMUm  (iM4w»M)  ».  tut.  Cou- 
ler de  haat  an  baa;  «mener;  ré- 
•alter  da. 

«toOUPMI  (dMM^pâ-lf)  f.  m. 
AetioB  da  déeoaper. 

BiOMina  (d«4o«^)  ».  «r.  Cou- 
per régulièrement  en  morceaux. 

ttmmm.  euk  (dé4o»M.r. 

•MB  J.  m.  et  r-  Celuir«5lequi 


Ui 


OteOUU,  1  lU  tu»  M)  «d/.  0* 
n'r  a  paade  llalaon. 


M: 


•i«  */•• 


OÉOOUnAt  K  (dé  knn  M)  atU 
iToir  la  aoipa  libraatagUe  en  Ma 
■ouTemaata. 

■toOrU  (éUmms.  m.  L'ae- 
tMB  de  dfconpler  lei  chien*  de 
«aaaa. 

•éOOyPUII  (dMMhpW)  ».  «T.  IM. 
tuner  lea  eltiena  coupM*. 

I  "Sïïî?"  «**»***')  '  ». 
inanvment  pour  découper. 

.  •««PIJE  «l«MMi.piM«)  ,.  A 
Aetlon  da  découper  une  étoffe,  de 
le  toile,  dn  papier. 

■ÉmiMEAIIT,  E  (dMMH|.Jn, 
ftl^J.  Propre  à  décourager. 
JjiMIIIIMEMENT  (dé-kM-ii-jf. 
■M)  <•  ai.  Eut  de  celui  qui  eat 
weouragé. 

."JOIWM"  (d**oiwt-J«)  ».  «r. 
*™*"  /.    !?_  P*'"'*"  le  courage. 


M*)!,  m.  Action  de  découn» 


lécouronnar. 
».«r. 


L  endroit,  la  partie  déeaueua. 

OieouvnT,  l  iéUmnàl,  lf)«V. 
Qui  n'eat  pa*  couvert 

OieoWWT  (d«*«M»r) ..  m.  Po. 
«non  d  une  banque  qui  livre  en 
avance  daa  fonda. 

«teeman  ituou^iM^  ».  r- 

Action  de  découvrir  ce.  qui  était 
inconnu. 

DÇCOUVIIHI  (dM4tt-wlr)  ».  Ir.  Par- 
venir  à  connaître  ;  apareevoir: 
trouver. 

t.  m.  Action  de  déeraaaar. 

DÉOMMOI  (M4rl4«)  ».  «r.  Dé. 
barraaaar  da  la  craaaa  ;  polir;  b- 
tonner  an»  bona  naagea. 

OtCf  ^nmirT  (dMré^l^liMa) 
1.  M.  Action  de  décréditer. 

DÉiHilNIU  (dMué^Mé)  ».  <r. 
Faire  perdre  le  crédit,  la  conaidi- 
ration. 

DÉORtaR  (d44ri^r)  ».  tr.  Dé- 
garnir an  mur  du  crépi. 

OtertPItWM  (d4.M-n|.|t.)a) 
«■  n^A^on  de  décrépir. 

DémtpiT,  e  uuiîift,  m  om. 

Qui  eat  dan*  U  décrépitode: 
D<CRâ>IT«T10H  («MpHlllK 

«.  A  Pétillement  dn  ael  aor  le  ho. 
OÉÇRÉPITOI  (tt*ttit.tH  ».  (»(. 

Pétiller;  éclater  aoua  l'action  dn 

feu. 

oÉçRÉnnne  (d«M4i-iu.df >  <.  a 

Dernier  terme  de  la  vie  humaina; 
état  de  vieilleaae  extrême. 

DâillET  (dMiè)  ,.  m.  Ordon- 
nance ,  déeiaion  ;  JngenMBt  qni 
émaneMle  quelque  autorité. 
.OiCfifrMf  MUaHUfH,.  f-  u- 
ciaion  daa  andana  papM  aur  dan 
"     "      >llne. 


qtteationa  de  diaeipi] 

,  OÉCiitTBI  MMnM)  ».  tr.  Op. 

donner  par  décret. 

Dâim«Mil)  <.  M.  Action  da  d<- 
eiwquelqu'nn  ou  quelque  choM. 

OiCMa  («MK)  ».  (r.  Défemlra 
13 


DEC 


194 


DÉD 


IMlMbar  e*  qui  4t<ilt  «cerocU. 

,  MtomeHom  (m^omm,)  «.  «. 

Ce  oui  Mii  1  décrochor. 

oicMnaurr  («.Ma-^-M» 

'  "-.  Action  de  décroistr. 


fhMf*  U  «otUIbm  chOMt;  «tar 
UrépitMem. 

•iOnn  (éMtri^f)  y.  (r.  R«ir«- 
mtar  pw  k  paroi*  on  par  écrit. 
Mpciadroi  tnmr. 

oieMeHiiinr  ««  w  eiit  «w») 

«.  m.  Action  d*  dtcrncbar. 


. 1  (dMré44«)  V.  ir.  w- 

nii«  M  qni  ait  eroiaé. 

:  AEUt  da  e«  qui  décroît. 

MnMMMT,^  (M4rtM«^  If) 
«d/^QuI  décroît. 

BiâMNMIlMHT  («4irtâ4t-iMii) 
«.  aOionTamant  da  co  qni  daerolt. 

BAMOIT  lUMk)  s.  m.  Déeroia- 
■ance  da  ta  lune  à  aon  damier 
quartier. 

pieMtm(dMrM.trf)  v.  im.  Di. 
■linuer  progreaaivement. 

BÉCNOnMI  (UM4k.Jt)  ,.  m. 
Action  de  décrotter. 


le  vin  hors  < 


I  HUut-U)  v.  >r.  Net- 
toyer en  enlayant  la  crotte. 

r)   I.  m. 


(M4r«-ta.{ 
otte,  qui 


Celui  qui  décrotte, 

ehanaaurea. 

,  DteROnOm  (dé-M-IUr)  ,.  m. 

Lame  da   fer  pour  décrotter  lea 

ehanaaurea  *  l'entrée  dea  maiaona. 

Dtcmmam  (dé-M-tèà-M) ..  a 

Broaae  pour  décrotter, 

DéeRUE  (N-kni)  i'.  /.  U  quantité 
dont  une  niaaaa  d'eau  a  décru. 

DÉCRUCR  (M*n4)  v.  tr.  Débar- 
raaaer  le  fil  éeru  de  l'odeur  du 
clianTre  en  leleaaiTant. 

OÇCROMBIT  (dMnMnn)   i.   m. 
Action  de  déeruer. 
.  "fCBUiMB   (dMriMt-Jf)   ..   m. 
AcnoB  de  aéenmr. 

OtCRUSCMisXT  (dé-tm-q-oMn) 
t.  m.  Opération  par  laquelle  on 
déemae. 

I  (M*m^)  r.  tr.  Lea- 
.eoeona  de   aoie 


•trer   lea 


NBdn  la  déTidaga  plan  beile' 


pour 


atfni,  I  (««i)  <u</.  Qui  a  dpta«« 
une  déception. 

DéeiHMf  «MwtHf )  ».  It.  Corriger 
I  enet  de  la  eulaaon. 

^nteutorm  (ëM»i»4<)  ...  «r. 

Enlever  la  culotla,  lo  pantalon. 

OteWU  (M-ka.pIf)  adl.  Qui 
égale  dix  fota  une  quantité  donnée. 

,  ll<OUPUMIIIT(dM»pl(HMn)<.«. 
Action  de  décupler. 

ttamn  (iUai-tU)  ».  «r.  nendr* 
dix  fola  plua  grand. 

DtfOUMt  (dMiMi)  t.  (.  Oroupe  de 
dix  hommea;  dixioine  partie  de  la 
centurie. 

OÉCUmH  (éMw^lM)  i.  m.  Chef 
d  une  décurie  euriale. 

,  DiNnMK  (dMniiM  ..  m.  Ac- 
tion da  déeuver. 

DteUVAMM  (««MiiM)   s.  f. 
Opération^  par  laquelle  on  déenva. 
MtOMi}  ».  tr.  Matin 
da  la  cuve. 

(«*>l*)  <-•  tr.  Con. 

aidérar  comme  n'étant  pa»  digne 
qu'on  b  en  occupe. 

~tllA^ 

i)  adv. 
gneuae. 

OÉMMHnn,  CMC  Wédèmay.  q) 
odji.  Qui  exprime  du  dédain. 

DOMN  («MM  t.  m.  SenUment 
par  lequel  on  dédaigna. 

DÈMLC  (dMUf)  $.  m.  Labv- 
rinthe  ;  lieu  où  l'on  ao  pnrd  parla 
complication  dea  détour*. 

DBMMCII  {tUkmi)  y.  tr.  Auleu 
de  dnmea.  défaire  une  dame  quon 
a  laite  i  tort. 

MMin  (df-dan)  adv.  Dan*  Fin- 
térieur;  t.  m.  L*  partie  intérieure. 

OÉnCMiE  (dMI-ka-«t)<.  r-  Action 
de  dédier.  ^ 

OâHMTOIRE  (dMI-U-UM  adj. 
Qui  aert  à  dédier. 

OÉINER  (dMM)  V.  tr.  Placer  (ona 
l'invocation  divine;  adr***er  un 
livre  par  une  dédieaee. 

OâmiE  (dé-dMI  p.  tr.  Revenir 
anr  ce  qu'on  a  ait;  *ur  une  pre- 
meaaa  fiiite. 

BÉHT  (dMI)  t.  m.  Aaiioad.M 
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Mf-WM)  aé».  D'un*  BMniura  dM. 
vonblc, 

DMmTION  (M.IMMMI  ,.  r. 

CUriOntion  d'una  Uquniir. 

OVierilU    (M-Hk-H-Mf)    a</. 
Impiiff.H  i  iDctimpliii. 

OPWmr,  IVI(«.Mk-iH,«Ht)a.</. 


Mdin;  m  qu'on  ni  «wvnu  da 
pajar  M  l'on  la  dMll. 

OjtDOWManHNT  (ié'U.mk-if 
■M)  â.  m.  Arantoga  hit  à  qiiuT- 
qn  un  pour  la  dMommagiir. 

OtBOMiamil  (dMtHRé-K)  V.  (r. 
indamniBar  d  un  domma);ii. 

OtOMUn  (d4-dor4)  >■.  »r.  Enlevar, 
Aler  la  dorure. 

"toOUlUIIIIIT  (M■dou■bl^^lM) 
<■  m.  Action  do  dddiiMl>li:r. 

HbMMnUII  (dé'dmi-bM)  v.  ir,  D<i- 
gamir  un  objvt  do  sa  doublure; 
wupar  par  mollltf. 

DioUCTKM  (M-duk-ilM)  ,.  f. 
Boaatraetion;  retranchement:  con- 
i^quenea  déduite. 

DtDUIU(dMul-n)  II.  Ir.  Rabattre; 
Barrer;  Inférer. 

pÙmC  («4-tf)  ».  /■.  Divinité 
labulauaa  du  aexe  féminin. 

DÉFACHn  (M)  (««-CM)  r.  pr. 
sapaiaar  apréa  a  être  ftehe. 

OtFMlUHCE  (M-tt-ym-if)  ...  f. 
Faibieaae  aoudatne. 

OÉrWLUHT,  K(d«.M.Hui,tt)  adj. 
Qui  a'albiblit.  5.  Qui  fait  défaut  en 
Jnatico. 

OCFJULUR  (d4-tt4lr)  v.  inl.  Man- 
quer; tomber  de  (aibiuaae. 

DÉFAIK  M-M-rt) •-.  tr.  Détruire; 
iiiini  mourir;  abattre;  mettre  en 
déroute. 

.  .î*f*T-  *  (*<•«.  «»)  ««y    Battu, 
taille  en  pièces  ;  exténué;  amaigri. 
OWWIE  (dé-l».tf )  ..   f.  Déroute; 
excuse  artiSeienae. 

OtFMMTION  (d4-tt|.U.alon)  ..  /-. 
Action  de  défalquer. 

OÉFAMUER  (d4-tt|.U)  „.  ,r.  Dé- 
onire  dane  une  évaluation. 

OéFAUStER  (dé-n-té)  y.  Ir.  Ro- 
orcsser  ce  qui  est  faussé;  (S«)  K. 
pr.  go  débarrasser  d'une  fausse 
carte. 

D&WTrdt-W)  <.  m.  Imperfection; 
•naence  d'une  personne  ou  d'une 
ehoae  U  ob  «Ile  serait  désirable. 

J*»WU«  (dé-H^t-r)  i.  A  Priva- 
lion  de  la  faveur. 

«b*¥OII«LE  (dé-tt.Mr44lf )  adj. 
Qm  n'est  point  favorable. 


ao  dit  d  un  verbe  qui  n  a  pas  toua 
aea  temps  et  tous  ses  modaa. 
.,  B*"?!™*  ««-HII-rtM.)  ,.  f.  Ae. 
tlon  d  abandonner  une   causa  ou 
un  parti. 

owioiunniMiNT  {«  m  !■>■ 

It-mui)  adv.  D'una  manière  défeo 
tuuuae. 

If )  n^Oul  a  des  défaite! 

OÉTOTUOtlrt  (d«.Mk•hl^l|.M) 
».  /.,  Vice  ;  imporfoetlon. 

DCmilMaU  (d<.tn4à4lt)  «"</• 
Uuipent  «Irii  dùrondii. 

DtFCNMUR,  CRESSe  (M-llM|.r, 
df-ii^M)  ».  M.  et  /■.  Oui  ee  déiSnd 
en  Justice. 

DiFENORE  (dt-Hn-drt)  •>.  tr.  M. 
der  quelqu'un  contre  ceux  qiïi 
I attaquent;  prohilier;  résister. 

Otmattié-tumi  ,.  f.  Protae. 
tion;  JuatiBcation;  prohibition  :al. 
(.ongues  dents  de  l'éléphant;  Ibr- 
tiflcation. 

.  P*fpB'"  (*-l«iMfr)  ».  m.  Ce. 
lui  qui  défend,  protecteur;  avocat. 

JP»«".  "VE  (d^lMMlf.  «|.vf) 
adJ.  gui  eat  pour  la  défenaa  et 
non  pour  l'attaque. 

OÉFBmVEMENT  («.hn-d^t-naa) 
adv.  D  une  manière  défensive. 

DÉrtOUER  (M-IMrf)  ,.  tr.  Clan- 
ner  un  liquide. 

n^*5^^' '.<*■!*•'*»•  y  *v- 

Qui  défère,  qui  condescend. 

oMrENCE  (d4-M-rui4t)  <.  f. 
Respect;  condoscendanee. 

DÉFÉRER  (dé-W4é)  v.  «r.  Donner; 
dénoncer.  K.  int.  Céder;  eond«*> 
cendre  par  égard. 

OÉFERUJE    (d4.ttr.li.|t)    '•    ". 
Action  de  déferler. 
^.OéFERLER  (M■N^W)    ».  M.  Sa 
dit  des  vagues  qui  sa  ddpiolaBt 
avec  impétuosité. 
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».  tr.  Ol»r 
I*  fcf  doBt  m  ekoM  Ml  giral*. 

aÉiin(«Mi)  t.  m.  ft.  rwiiiau 

étfnUU»  d'an  IWr*. 

QénNUli  (<é4H<)  ».  tr.  Bi- 
km  In  fcaUlM  din  arbrat. 

■ta  (<M)  >.  m.  Tout*  proYoea- 
tloB  à  na  Jau  où  il  ]p  •  luit*. 

RtfMHM  WMMMt)  <■  A  »i«|M 
<U  eoaflcBC*  dans  autrui,  cnuil* 
d'Mre  tromptt. 

•ÉnWT,  I  (d«4M,  If)  ait.  VmU 
à  ■•  d^Aer  de«  aulrea. 

oincnni  «m-ii-M)  •>.  <»■.  m- 

fainn  qui  oat  II'  avec  un*  Beallo. 

aÉFWIT  (dM4tt)  <.  m.  Ca  qui  cat 
anmoinadana  un  compta,  dana  uoe 
r*c*tt>-. 

Dinn  mm  ».  tr.  Knyn-, 
proToquar  au   combat;  alIKintar. 

DiFMUMIl  (dMi|IM4)  ».  tr.  Dé- 
Baturar;  gAtor;  altérer. 

OtfnUMIdM-IMl)  I.  r-  Action 
do  d<<aiar;  d'aller  «fa  «le. 

DÉmt  m*H)  <  m.  Paaaace 
Mroit;  action  dea  troupa*  qui  dé- 
liant. 

DÉnUMIHT  (WliUnnn)  $.  m. 
Poaition  ot  l<a  aaaiëgéa  aont  k 
l'abri  du  tir  da  l'anneau. 

OtnLn  <«4H4)  ».  tr.  Oter  le 
fil;  dira  tout  ce  qu'on  a  appria. 
r.  il».  Aller  l'un  apria  l'antre. 

DtaM,  ■  (««al)  ad].  Tempe  du 
varba  qui  exprime  un  paaaé  en- 
tioremant  deoulë. 

DtnWR  (dMHifr)  V.  tr.  ExpU- 
quer,  déterminer,  faire  connaître 
le  caractère. 

OtaHWMBU  (M«iil-iè-Mf)a<V. 
Oui  peut  être  défini. 

oénwTiF,  m  (d«««Mif,  «-«d 

a4i'  Uni  décide,  qui  détermine. 

DénWTIOH  (dé««MM)  :  f. 
Explication  nette  de  la  nature 
d'une  cboaa  ;  déeiaion. 

DEFHtfTrlElMSIT  (nénplu'tl'Vf>iiUBt) 
aiv.  D'une  Dunière  définitive. 

OtnAMUTION  (*J-H-(fi>«loa) 
«.  f.  Opération  par  laquelle  un 
unft  aat  brftié. 


O0UIMM  WtyHrl  ».  K>.  IM. 
BOoUlar  d*  m  leur,  r  tel.  pai^ 
n*  aa  law. 


I^MUn^aSn)  /.  f. 

Cbuta  dea  flanm  d'une  plant*. 

DtfnOMII  (dMlM^I  ».  ir.  Dé. 
pouiller  d*  *•  flaur;  hlra  perdra 
aa  fralebanr,  i*  WMiTaaBté. 

Opération  qui  eonaUta  é  aéfoncar, 
4  fouiller  profondément  un  ter- 
rain. 


— (dMi^a^IBBn)  #.a<. 

Action  de  défoncer. 

OinHen  M-fw^)  ».  tr.  oter 
la  fond  ;  fouiller  un  terrain. 

Charrue  aana  varaotr. 

Altération  da  la  forme. 


(N4MHBé«  ».  tr.  Otar 
ou  gâter  la  forme. 

PDWMIil  (d^lOf  n<)  ».  tr. 
Retirer  du  four. 

DtnUUOHM  (M-M-«Mr)  ».  tr. 
BttloTar  le  brillant,  la  flralchaur  da 
quelque  cboaa. 

DÉnUVBI  (M-fcM)  ».  tr.  Sa 
charger  de  la  dépenaa  de  quel- 
qu'un. 

OÉFIIICHnKHT  «é-tri  «hf  ait») 
t.  m.  Action  de  défriebar. 

DÉfmCHDI  (M>lrMi<)  ».  ir. 
Rendre  un  terrain  inculte  propre  à 
la  culturo. 

DÉFmCHnM  («<-M-«llf.r)  >.  m. 
Celui  qui  défHcne  une  terre. 


(dé-flUt)  V.  (r.  Débira 
lafriaure;  contrarier. 

OtnWNCaKNT  (dé-lmatHMUi) 
t.  m.  Action  de  défroncer. 

UtrnONCCR  (dé-lr«M«)  ».  tr.  Dé- 
piisaer  ce  qui  était  froncé  ;  ae  dé- 
rider le  front. 

OtFMgUE  (dé-fr6-kt)  /.  f.  Vite- 
mente  uaéa;  vêtement*  dont  on  na 
veut  plue. 

oÉmoguÉ,  e  (d<-M-W)  adj.  se 

dit  d'une  peraonna    qui  a  quitté 
l'habit  et  TéUt  religieux. 

DtaMQUBI  (M*i-U)  ».  tr.  Fair* 
quitter  l%abit  raligiwis. 
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Oïd  •  qaitU  L  Ti«.  ^ 
,a*IMl  I  («4M)    «iV.    Oal 

l)<.  m. 


Dte 


AclloB  d*  lUiàger 


_ J(«NM<)  *.tr.  n.tii«r 

Mqolwt  «■•(4;   dWvrar,  d«- 


M  iMlr,  d*  M  mouvoir. 

OUMin  (dH*«<)  •'•  "■■  Tirer 
a»  fourma,  do  •■  gain*  UD*ép4«, 
n  Mbr»,  up  poignard. 

«iMÇnni  (dé.|M4é)  ».  /r.  Fiir* 
d'«lra  giiDM. 

iniM(««lMi|r)i>.ir.  Enk 
«";"«»«  g»r«ft  ;  d^gagw. 

MUT  (dM)  ,.  m.  Domiiuga 
riwIUnt  dadAMontlon. 

^oiaMwm*  (d^a^Mr)  ,.  m. 

prtHW  u*  Mrhc*  in4gal«  oq  ao- 
lavant  laa  partiaa  trop  aaillaiilea. 

DrtMICHIIIlimiT  (dHMD^f 
■«l*.  «I.  Action  d«  dégauchir. 

DÉan.  (dé-lM)  1.  m.  Fonta  da  U 
M>g>>  de  la  glace,  quand  la  tam- 
pirature  a'adouelt. 

DiHlil  (dé-it-M)  .«.  /-.  Suecea- 
«oa  da  coupa  qui  tombent  aur 
qulquun. 

ONIUR  {U-it-U)  i>.  ir.  Faire 
Indra  ce  qui  éuit  geU  :  r4- 
ebauffer. 

OttiMteATim  (dd-M-iK-rMon) 
>.  f  La  (ait  de  dégénérer. 

HttNjtRER  (di-i<^rd)  „.  u,t. 
tnin  let  qualitéa  de  aa  race  : 
ular  da  mal  en  pis. 

BÉaÉNÉliaCENCE  (dd-M^rf-rè*. 
I1M»)«. /•.    Diapoaition  i   désé- 

a«r«r 


llradr*  n  qa'oa  ■   mÊagi  tfw 
AeUpu  da  dégom^;^.       *'  • 

ninoMMia  (d«|i.wd)  ».  ,r.  oi» 

■a  gomnuii  hirajwrdro  un  emploi, 
HWOIIMIHIIT     l-fl  giii  II  ■m 

»•  «^Action  da  dégonller.    

DMfWnn  (di^MMM)  ».  ir.  DIa. 

alper  le  gonflement. 

«.  Action  de  déiiarraaaar  ce   oui 
eat  engorgé.  ^ 

^OÉMMiom   (d«.iMwiMr)   <   . 
Canal ponr  riaa«73îa«ini. 

OIMMn  (d«.tww(é)  ».  „.  Dé. 
I>piK:iar    un    paaaag*    angon*  : 

aédcr  quelqu'un  de  non  poatérda 
aon  rang 


'•  ■  «WllwO  a*J.  Oui 

n  eat  plue  engounO;  adroitTarlaé. 

.»<«>«■"«  («H»*)  ».  ,r. 
Faire  cbauifer  un  peu;  Atar  l'en- 
r<>*|rdiasauient2hfonnar;  polir. 


dégé- 

i^eiWMiné.  E  (déllll,gui«)  a<(/. 
Oont  la  contenance  eat  mal  aaaurée 


— -~ —J  (té)  (d4i|ll»ii»d<) 

'•  p.  Se  rendre  dégingandé. 

OàUiU  (dé^kl^l  ».    Ir.  Faire 


«easer  d'être  englub. 

BÉsumnoN  (dd^hi-u-tiM) 

Action  d'avalar. 


MM)  I.  m.  Action  da  dégourdir,  dm 
ao^gourdlr. 

OWOÛT  (dHM)<.  m.  Manque  da 
goût;  averaion;  répugnance. 

OnOOr/WT,  I  (dé^M-ln,  M  ail 
Oui  iuapire  du  dé^'ST  "*  ""  "V' 

O^OOOlt  E  (dé40»N)  ud/.  Qui 
oat«iniclle;délici3r  '    ^ 

0É90ÛTBI  minn^t,  ».  «r.  Don. 
ncr  du  dégoAt;  rebuter. 

.PÉj»"""".  ï  (d*«Mrt»l,  I,) 
ai</.  Qui  tombe  gouttai  goutte. 

oeSOOTIEliptT  (dMu-tf-mon) 
<.  >n.  Action  de  dégoutter. 

OéaOUTTER  (d<,goil-M)  »  t„t. 
Tomber  goutte  A  goulto. 

D^flRMMNT,  C  (d*«riHkui,  M 
oïl/^ Qui  dégrade  moralement. 


pour 


-,   APP""'J    pboiograpbiqtte 
les  ibnda  décradéar 


'Ort 

itOff 


■<"»:«l-r) 


IIÉ«MII»TIO(l(jlé»»**o: 


Censura;    punition 


1)  ».  /. 

peine    inf^ 


(«  |<  M  ><)    ».    ir.  I  mante;  aViBsMSMnt;  l«^ 
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DÉSmOER  Hé-t*4t\  y.  ir.  De*- 
titiwr  d'un  grade  ;  avilir  r  /aire  du 
dégtt. 

DÉaRWn  «Hrl-M)  V.  tr.  TU- 
taeher  une  choao  qui  était  agrafée. 

l!É8IUtt««eE  (M^rM-if)  '■">■ 
Opération  par  laquelle  on  de- 
gniflae. 

DéeWUSSEMENT  (dHrè4f •mn) 
s.  m.  Action  de  dégraisser. 

D^RMS8ER(M4rè4é)  v.  tr.  Oter 
la  graisse,  les  tacnt'S. 

DÉ8RM8SEUR  ((M-grè-tt-r)  >.  m. 
Celui  qui  se  charge  de  nettoyer 
les  étoffes.  \ 

DÉGMS  (llfgti)  >.  m.  Résidu 
d'huile  do  poisson  pour  la  prépa- 
ration des  p<niux. 

OtoMWEMENT  ou  DËQRAVOl- 
KNT  (déÎFi-vUHiian)  s.  m.  Effet 
d'une  eau  qui  dégrade  un  mur. 

DÉBiUVOYER  (iW^ri-vM-yO  v.  tr. 
Dégrader  des  murs,  des  pilotis. 

DEGRÉ  (dMl4)  (.  »'.  Marche  d'es- 
calier; grade;  division  -lu  baro- 
mètre et  du  thermomètre,  partie 
d'un  cercle,  etc. 

OÉmÉEMENT  (i!<-gréHii»)  ».  m. 
Opération  par  laquelle  on  dégar- 
nit un  navire  de  ses  agrès. 

DÉGfIÉE.t  (dé-giMj  f .  tr.  Détruire 
les  ngrès  d  un  navire  en  totalité 
ou  en  partie. 

DÉfilltVEIIBIT  (M-grè-*f-imn) 
t.  m.  Action  do  dégrever. 

DÉ6I1EVER  («frfvO  ".  tr.  Dimi- 
nuer une  imposition. 

OÉSRMaOUOE  (tM-grin-tô-ll-dO 
s.  f.  Action  de  dégringoler. 

OÉGIOHSaLER  (iMi|rln-g4-W)  v.  •«(. 
Descendre  plus  vite  qu'on  ne  veut. 

DésnSOENT  (dé-grl-it-man)  s.  m. 
Action  de  dégriser. 

OéSRnER  «fgri-té)  I'.  tr.  Faire 
passer  l'ivresse';  détruire  l'illusion. 

OÉOROSSIR  (dé-grB-sIr)  v.  tr.  Oter 
le  plus  gros  ;  ébaucher  ;aébrouiller. 
DÉSROSSISUeE  (d<-gr3-ii-a-if) 
».  m.  Action  de  dégrossir. 

(dé-grS-tl- te- 
ll». Opération  par  laquelle 


H)  t.  m.  0| 


nteuaiui,  t  at^t-thi)  'H 

Couvert  de  guenilles. 

DÉSUERPIil  ((M-gtr^r)  y.  Int. 
Abandonner,  sortir  d'un  lieu  mal- 
gré soi. 

DÉWERPttSOIEHT  (M-gèr-^-if- 
liuui)  '.  m.  Action  de  déguerpir. 

OEBUIGMMNER  (M-gHl"*^)  "-  "'• 
Débarrasser  du  guignon,  de  la 
mauvaise  chance. 

OÉeUISEMENT  (dt-gi-if^mui)  ».  m. 
Costume  d'emprunt  qui  rend  mé- 
connaissable ;  dissimulation. 

DÉGUISER  (di-gl-ié)  f.  (r.  Traves- 
tir; dissimuler  sous  des  dehors 
trompeurs. 

DÉGUSTATEUR  «Mi)Ui-ti-tt.  r)  <■  m. 
Celui  qui  est  charge  de  déguster. 

DÉGUSTJkTIOM  ((W-gut-ti-tlM)  s.  A 
Action  de  déguster. 

DÉGUSTER  (d4gui-U)  f.  tr.  Gofl- 
ter  un  breuvage  pour  en  apprécier 
lu  qualité. 

DÉHALER  (<M4-W)  y.  tr.  Enlever 
l'impression  du  haie  sur  le   teint. 

DBUNCHÉ,  E  (lU-àn-ché)  adj.  Qui 
a  les  hanches  rompues  ;  qui  se 
dandine  nonchalamment. 

DÉHANCHEMENT  «M-an-chf -mail) 
s.  m.  Action  de  se  déhancher. 

DÉHANCHER  (M)  (dé«Hdi<)  y.pr. 
Se  balancer  sur  ses  hanches  avec 
affectation. 

DÉHARNACHEMENT  (lM-iMit-<M- 
man)  ».  m.   Action  de  déharnacher. 

DÉHARNACHER (iM4MiA-eM)  •'.(r. 
Oter  les  harnais. 

DÉHISCENCE  (dé-U-nn-it)  '■  f- 
Action  par  laquelle  les  antherca, 
les  ffouases  s'ouvrent. 

DEHISCENT,  E  (d<-lf  HUi,  tf)  atff. 
Se  dit  dos  organes  clos  qui  s  ou- 
vrent à  leur  maturité. 

DÉHONTÉ,  E  (dj-on-té)  atfj.  Qui 
n'a  pas  honte. 

DEHORS  (df-or)  adi'.  A  l'extérieur. 
S.  m.  Le  côté  extérieur. 

DÉtCBE  (d«-l-tl-d»)  s.  et  adj.^om 
donné  par  les  chrétiens  à  lacté 
des  Juits  qui  ont  crucifié  Jésus- 
Christ. 

DÉIFICATNM  (dd-l-MMiM)  <■  /■ 
Action  de  déiflsr. 
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1  (4M4é)i-.  (r.  Faire   de 

quelqu'un,  de  quelque  chose,  l'ob- 
Jet^un  culte. 

OBtME  (d4-ifiHiit)  I.  m.  CroTuce 
en  Dieu  aeul,  uns  admoltre  la  ré- 
vélation. 

DÉmE  («-b-M  f.  m.  et/-.  Celui, 
«elle  qui  tait  pi\>lcssion  do  déisme. 

DÉn£  (dM-té)  I.  f.  Dignité,  dieu 
ou  déesse  de  *a  Fable. 

DÉlA  (d4-ji)  adu.  Dés  à  présent, 
dés  lôrs,  au|iaritvant. 

DÉlECnON  (d<-jèll-don)  <.  f.  Éva- 
cuation; matières  que  rejettent  les 
volcans. 

OÉIETER  (•«  (d4-j^té)  f.  |>r.  Se 
courber;  se  gauchir  (en  parlant 
du  bois). 

OÉIEUIIEII  (d4-i«Hi4)V.  int.  Pren- 
dre le  repas  du  matin.  S.  m.  te  re- 
pas du  matin. 

DÉIONOIIE  (dë-ioliHlrf)  r.  tr.  Sé- 
parer ce  qui  était  Joint. 

d£MUER  (d<-;oii4)  V.  tr.  Déconcer^ 
ttr.  V.  ml.  Mu  Jouer  ;  voltiger. 

OÉiUCHER  <dé-iiheM|  ».  «-.Chas- 
ser du  Juchoir.  V.  bit.  Sortir  du 
^choir. 

DÉIIMiER  (te  déjuger)  (dt-Ju-jt) 
V.  pr.  Hevcnir  sur  un  jugement, 
ODe  ré^adution  prise. 

MU  Mf-li)  prèp.  Plus  loin;  de 
loutre  colé. 

DÉLMRÉ,  E  (dMt-btt)  ai/.  Mis 
en  Diiiuveis  étal . 

.  l)ÉlMREMENT(dé-li■br^lllm)  t.  m. 
Etat  d  une  chose  délabrée. 

DÉLWIIER  (iH-là-lirO  v.  tr.  Rui- 
ner ;  déchirer  ;  détériorer. 

D&MXR  ldé-li-i<)  o.  tr.  Défaire  le 
lacet  d'un  corset,  d'ime  robe,  etc. 


DÉUI  (d4-l6)  s.  m.  Betard;  pro. 
lon^ation  de  temps  ;  ajournement. 

DÉLAISSÉ,  E(dé-lè-t4)  adj.  Qu'on 
a  laissé  ;  dont  on  sVst  éloigne. 
.  DÉLAISSEMENT  (dé«-t^^nn) ,.  m. 
action  de  délaisser. 

DÉLAISSER  (dé-K-ti)  v.  tr.  Aban- 
Ocaner  ;  laisser  sans  aucun  secours, 
uns  aucune  assistance. 

DÉLASSEMENT  (di-li-tf^nin)  ».  m. 
Act^n  de  délasser,  de  se  délasser. 
I  iéi»té)  V.  tr.  Oter  U 


lassitude  ;  (ee  d  ileiiii)  k.  pr.  8a 
reposer  de  set  fatiguer. 

OtUTEW,  TRKE  (tfMi-to.r,MM) 
'.  m.  et  f.  Dénonciateur  qui  aSt 
par  des  motifs  méprisables. 

OÉUTMM  (dMMkw)  ..  f.  Accu- 
saUon  ;  dénonciation  ;  habitude  de 
dénoncer. 

1  •>*""«  W«*-W)  '.  ir.  Enlever 
les  lattes. 

A^S^  C»-!»-»*-!!)  :  m.  Ac- 
ïïi.  •Jil'"'*/!  »•"•  '^'ultat. 
DEUV»  (d<.U.«<)  „.  ,r.  Détrem- 
per une  chose  de  manière  i  lui  faire 
perdre  sa  force. 

.  '^'"^  («-l»-»»-)!)».  m.  Action 
de  Ofla^-er. 

O&AVER  (d<.|è-yé)  f.  tr.  Détrem- 
per dans  un  liquide. 

DÉLÉATUR  (dé-M4-tlir)  j.  m.  Signe 
pour  supprimer  une  lettre,  un 
mot,  une  phra.se. 

OÉ^HE  (dé-IM>l-M  adj.  Qui 
peut  être  effacé,  qui  s^ffaee  faci- 
lement. 

DÉLECTABLE  (dé.lèk-tA.M«)  adJ. 
Qui  reiouit,  qui  est  agréablu. 

OELECTATMm  (dé-Mk-ti-tlon) ..  f. 
Plaisir  qu  on  savoure. 

DÉLECTER  (d<-lèMé)  f.  tr.  Dé- 
jouir;  charmer;  (M  dMecttr)  o.  pr. 
se  réjouir. 

DÉLÉeATKM  (di-M-gi-thm)  t.  f. 
Commission  pour  agir  au  nom  d'un 
autre. 

DÉLÉGUÉ,  E  (d<-W-g4)  ,.  m.  et  f. 
Qui  a  reçu  une  délégation. 

0ÉLÉ6UER  (M-M^é)  ».  tr.  \^-.n- 
ter  ;  commettre  ;  assigner  des  fuiids. 

OaESTABE  (dé-lèf  ti-jt)  t.  »,.  Ac- 
tion de  délester. 

DÉLESTER  (di-lif  M)  o.  tr.  Enle- 
ver  le  lest  d'un  navire. 

DÉLESTEUR  (dt-lèt-tf  .r)  t.  m.  Ce- 
lui qui  est  employé  pour  délester 
les  navires. 

DÉLÉTÈRE  (d4-M-lè-rt)  adj.  Qui 
attaque  la  santé  ou  la  vie. 

P^aÉRANT,E(d4-H-lié-nn,lt)a<i/. 
Qui  délibère.  ^      ^ 

DÉLI^RATIF,  ME  (d4-i:44-rt.|l|, 
tl-nf)  adj.  Droit  de  tafDran  dtu 
une  astembUa. 
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DÉLIBtMTIIIII(««  H  M  11  *m)t.f. 
DUeuHion  ;  i^folntion. 

D<Ua<llC  I  («-«•té-l<)  aie- 
Libre;  «ii4;  <Mt>miin<.  S.  m.  Jo- 
ganunt. 

OtuaillÉMIIT(«-ll-M-i<-imii) 
arfv.  D'une  manière  décidée;  sens 
aucnne  liésiUtion. 

BiLHtWn  (ëé-il-bé-ré)  v.  tnl. 
Mettre  en  délibération. 

DtUCW,  I  («-ll-kl,  t()  aij. 
Agréable  an  goût:  exquis;  sensible  ; 
scrupuleux;  diincUe;  dangereux: 
faible. 

DÉUCATEMENT  (dt-ll-U-ttimui) 
adv.  D'une  manière  délicate. 

DÉLICATESSE  (dMI-Ict-tMf)  /.  /'. 
Qualité  de  ce  qui  est  délicat. 

DÉLICES  (d«-ll4f)  s.  r-  pi.  Plaisir 
qui  .ravit;  qui  transporte. 

OtUCIEM»IEIIT  rd4-ll-*l«i-it- 
IMM)  «idv.  Avec  délices. 

DÉLICIEUX,  EUSE  («-li-slMI,  if) 
aiJ.  Extrêmement  agréable. 

DÉLWOTER  (dMI-et-M)  v.  (r.  Dé- 
faire le  licou. 

DÉLICTUEUX,  EUSE  (dé-llk-tuw.zt) 
a4/.  Qui  a  le  caractère  d'un  délit. 

DÉUÉ,  E(dé-IM)  adj.  Menu,  mince, 
subtil,  fin.  5.  m.  'Trait  de  plume 
qui  unit  les  pleins. 

DÉUEHENT  (dMI-mui)  t.  m.  Ac- 
tion de  délier. 

DÉLIER  («•IW)  c.  tr.  Détacher 
ce  qui  lie;  dénouer;  dégager. 

DÉLIMITATION  (dMI-ml-ti-don)  s.  f. 
Action  de  délimiter. 

DÉUMITER  (dé-lt-ml-M)  •>.  tr.  Mar- 
quer; fixer,  tracer  des  limites. 

DÉUNÉATION  (dé-ll-né4-slon)  s.  r. 
Action  de  tracer  un  objet  au  simple 
trait. 

DÉUNQUAIIT,  E  «M-lin-kan,  tf)  t. 
Qui, a  commis  un  délit. 

DaMUESCENCE  (dé-ll-kuti-MUi-n) 
t,  f.  Résolution  d'un  corps  en  li- 
quide. 

DÉLIQUESCENT,  E  (dé-l-kuèl-wui. 
If)  aiJ.  Qoi  a«  résout  en  liquide. 

DÉUgunni  («-ll-kiiMm)  t.  m. 
Etat  d'un  corps  devenu  liquide. 

OÉLHUNT,  E  (dM-nn,  If)  <u</. 
Qui  Mt  en  délire. 


.,  :m.  Éi 

d'esprit  causé  par  une  mal 


respn 
DBJI 


■ladie. 


IRER  (4MM)  V.  bu.  Avoir  la 


délire;  être  en  délire. 


min)  s.  m.  Délire  et  tremblement 
des  membres  ches  les  alcooliques. 

DÉUSSADE  (4é-ll-«fc')f)  '■  "•■  Opé- 
ration par  laquelle  on  délisse. 

DÉLISSER  (dMI-«4)  V.  tr.  ReDï>> 
uni  en  défaisant  les  plis  du  papier 
pour  la  fid>rieation. 

DÉUT  (d4-ll)  5.  m.  Contravention 
aux  lois  qui  entrslne  une  peine 
correctionnelle. 

DÉUTER  (dMI-«)  v.  tr.  Poser  une 
pierre  dans  un  sens  qui  n'est  pas 
celui  de  son  lit. 

DÉLITESCENCE  (dé-H-Mt-sui-tf) 
j.  /*.  Action  par  laquelle  un  corps 
se  délite. 

DÉUTESCERT.  E  (d<-ll-lte-nii.  If) 
adj.  Qui  a  la  propriété  de  se  déliter. 

DÉLIVRANCE  (M-H-win-M)  <.  f. 
Action  de  délivrer  quelqu^n. 

OEUVRER  (d<-ll-vr4)  ».  tr.  Mettre 
en  litwrté;  livrer  des  marchan- 
disos. 

DÉLMEMENT  (dt-li-JfHMn)  t.ne 
Action  de  déloger. 

DÉL08ER  (dé-M-jé)  ■>.  tr.  Sortir 
d'an  logement;  décamper. 

DÉLOYAL,  E,  AUX  (d<-l«MI,  JiMf, 
yi)  adj.  Perfide. 

DÉLOYALEMENT  (dé-Hi-yi-lfHiiiii) 
adv.  D'une  manière  déloyale. 

DÉLOYAUTÉ  (dé-IAA-yB-M)  t.  /. 
Manque  de  loyauté;  infidélité. 

DELTA  ldèl-11)  s.  m.  Terrain  formé 
parles  ailuvîons  d'un  fleuve;  nom 
de  la  quatrième  lettre  grecque. 

DÉLUOE  (di-lu-m  t.  m.  Insnda- 
tion  générale;  grande  profusion. 

DÉLURÉ,  E  («é-lu-r<)  aij.  Vif; 
avisé;  dégourdi;  actif;  gai. 

DÉLUSTRER  (dé-liw-M)  v.tr.  Oter 
le  luatre  d'une  étoffe. 

DÉLUTER  (dé-kl-té)  v.  tr.  Oter  ren- 
dait qui  servait  A  fermer  an  vase 
desliir'^  ^  aller  an  ileu. 
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— B~i  — —  qu'on  emploie 
pour  capter  la  laveur  populaire. 

llMMUE.(dM.,6^)  ,.  „. 
Celui  qui  aouloTe  les  passions  po- 
pulaires. 

DÉIUMIIW  («-ni^r)».  ir.  Ane- 
ndser  :  rendre  moins  épais.  F.  Int- 
Derenir  moins  maigre. 

itMMLUITCll  (M-ia-yt-M)  >.  Ir- 
Faire  cMnr  d'dtm  emniaiUoW. 

OBMH  ^tt^M)  ».  tr.  Le  jour 
qui  vient  «près  celui  où  l'on  est. 

DâUNCHEMERT  («HMUHilif  man) 
S.  m.  Action  de  dénumcher. 

DâUHCHER  «I4HMUHM)  0.  Ir- 
Oter  le  manche  d'un  instrument. 

KMANK  ^^t^KU^4^)  s.  f.  Action 
de  demsnder. 

OEjWHKR  (df-imn-M)  «.tr.  Sollici- 
ter; interroger;  s'informer;  exiger. 

DBUNDEUR,  ERESSE  (d^mln-df  .r. 
'*^-Mt)  <■  Oui  forme  une  demande 
itice. 

»I«IDEUR,  EU8E  (d^lnllwl•.r' 
dUMI)  t.  Qui  demande  souvent. 

OEUMMBUSON  (dé-iMui-Jè-am)  y 
f.  Picotement  à  la  peau  qui  excite  i 
se  gratter. 

KHMNE*  (d«4mn.j«)  •>.  int. 
Eprouver  une  démangeaison. 

OâWmiLEIIENT  (dé-iMUi-tè.lf. 
■M)  $.  m.  Action  de  démanteler. 

DâMHTELBI  (d<-fflin-t»W)  c.  ir. 
Abattre  les  morsilles  d  une  ville. 

OÉWmMILER  (dé-man-U.lM-lé) 
r.  tr.  Rompre  la  mAchoire;  mettre 
ra  piiees. 

nàttjlMT».  IVE  (d<HniMià-tlf, 
VÊnadj. Qui  sert  de  démarcation. 

DBURMTKM  (d<-niir-Ki4l<in)  t. 
f.  Ligne  de  séparation. 
,,DâllMICHE     (d<H*trH!ii«)     s.    f. 
Allure;  bçon  de  marcher;  entre- 
prise; tentetive. 

naURIEli  (démii-rM)  v.  tr.  Sépa- 
ler  Juridiquement  deux  époux. 

DÉMIiOUER  (d«Hiiir44)  v.  tr.  En- 
Kver  la  marque. 

^OâURRME    (déHRi-rl-M  :  m. 
ItttoB  de  démamr. 


DËWRREII  (déHiUM)  V.  tr.  Mto- 
cher  les  amarre*  d'un  navire.  K.  bu 
Partir,  quitter  le  port. 

DËRASQUER  (dé-nl^ké)  •>.  tr. 
Oter  le  masque;  faire  connaître. 

..  '^^^  CKHiti-tt-if)  ..  m.  Ac- 
tion de  démAter. 

OÊMATER  (tfé-mi-té)  v.  tr.  Oter, 
rompre,  abattre  les  mtts  d'un  vais- 
seau. 

..  "É"*""!-  i't-K^^H)  '■  m.  Ac- 
tion de  déiiiile^ 

OÉIÉLÉ  (di-iiiè-M)i.m.  Querella; 
dispute;  contestation. 

OÉMtLER  (déHiiè-M)  ».  Ir.  Séparer 
les  choses  mêlées;  spercevoir: 
débrouiller. 

OÙIELOIR  (dé4iè-l«èr)  s.  m.  Ma- 
chine à  dévider;  peigne i  démêler. 

DÊNEMBREMENT  (dé-man-bn-iiMn) 
s.  m.  Action  de  démembrer. 

DÉMEMBRER  (dt-mm-M)  .'.  tr. 
Séparer  les  membres  d'un  corps; 
diviser. 

DÉMÉNAGEMENT  (d4-ilrf■ni■i^nlan) 
s.  m.  Action  de  déménager. 

DÉMÉNMER  (d<H*4Hl|.|<)  ...  (,. 
Transporter  ses  meubles  dans  une 
autre  demeure. 

DÉMÉNAfiEUR  (d<-m<Hit.|t.r)  t.  m. 
Celui  dont  le  métier  est  de  faire 
des  déménagements. 

DÉMENCE  (dé-imn-tt)  s.  f.  Folie; 
aliénatien  desprit;  conduite  dé- 
pourvue de  raison. 

DÉMENER  (M)  (déHUtHlé) ...  pr.  S* 
débattre;  s'agiter;  faire  aller  ses 
bras;  ses  jambes,  tout  son  corps. 

DÉMENTI  (dé-man-ti)  s.  m.  Action 
de  démentir, 

DÉMEHUR  (d<Hiian-«r)  v.  Ir.  Dire  1 
quelqu'un  qu'il  a  menti;  nier.  (St) 
V.  pr.  se  dédire, 

DÉMÉRITE  (d4-ni4-rl-t()  s.  m.  Ce 
qui  lait  qu'on  mérite  la  désappro- 
bation. 

DÉMÉRITER  (dé-mi-ri-M)  ...  int. 
Perdre  ses  titres  i  la  bienveillance 
de  quelqu'un. 

DEMESURt  E  (dé-mf4>^)  adj. 
Excessif;  immodéré. 

DÉMESURÉMENT  (d«4il^llH4HM0 
adr.  D'une  manier*  ddaeioré*. 
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06nTTIII(«HilMlf)  <>.<r.  Luxer, 
faire  sortir  un  oa  de  n  place;  dis- 
loquer ;  deetituer. 

iKMEinUMilIT  («Hiit«f.gitii) 
«.  m.  Action  de  djmeubler. 

OéMEUBLER  (d^HRt^M)».  Ir.  En- 
lever, df^ffarnir  de  meubles. 

DEMEURWT  (u)  «f^nt-m)  loc. 
athf.  Du  reste:  au  surplus, 

KMCURE  (df-iiif-rf)i./.  Habita- 
tion; domicile;  retard;  délai. 

DEMEURER  (dfHHf-rt)  v.  ini.  Habi- 
ter; tarder;  rester  ;  s'arrêter. 

DEMI,  E(df-iiil)  adj.  Qui  est  la 
moitié  d'une  chose. 

DEMI4*ltt  (dt-mi-Uii)  $.  m., Bain 
dans  lequel  le  corps  n'est 'dans 
l'eau  qiiejusqu'à  la  ceinture. 

DEMl.BlflGM>E(dfml-bri-«i-4()<./^. 
Bi'gunent  sous  la  première  Répu- 
blique. 

DEMI-CERCLE  (dt-mltèr-kls)  >.m. 
La  moitié  d'un  cercle. 

DEMI-DEUIL  (df-ml-dM)  s.  m.  Vê- 
tement pour  la  dernière  partie  du 
deuil. 

DÉMIELUai  (d«-nilè-M)  ...  tr.  Dé- 
barrasser le»  rayons  de  cire  de  leur 
miel. 

OEMHmTUNE(dfHii|.teMti-iif)<./'. 
Sorte  de  calèche  i  un  seul  cheval 

DEMI-QR0S(dfHnl-gf5W. 
tenant  le  milieu  entre  le 
détail. 

DEMI-MESURE  «It-inl-iiit-ai-nl 
*./.  Précaution  insuiBsante. 

DEMI-IROT(à)  (dfHiri-mS)  s.  m.  Sans 
qiiilsoit  nécessaire  de  tout  dire. 
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j.  m.  Vente 
>  gros  et  le 


Faveur  _•  nroyée  à  certaines  caté- 
gories ij  voyageurs. 

DEMl-REUUREfdfHri-rt-llu-n)!.  A 
Beliure  où  les  plate  sont  en  toile 
ou  en  papier,  le  dos  en  peau. 
^  OEMtsjMNR  (d(-ml-si4rUr)  (.  m. 
Bavoir  incoinplet. 

DEMI-SOLDE  (d^^ll-•i|,d()  s.  f.  Ce 
que  touche  un  militaire  en  nou-ac- 
tivilé. 

DEMISSION  (dt-ml-slon)  >.  f.  Action 
de  se  démettre  d'une  charge,  d'un 
emploi,  d'une  dignité. 

DÉMISSHNnUlRE  (iW-ml-sM-nè-iy) 
/.  m.  v,elui  qui  donne  sa  d'émission. 

OEMI-TEMTE  (df-mi-<iii-tt)  '•  f- 
Teinte  iotormédiaire  entre  la  lu- 
mUra  at  l'ombre. 


ODH-nH  (4fHiiMMt<.  m.Iatsr. 
valle  qui  est  k  moitié  d'un  ton. 

OEMI-TOUR  (*HRMMir)  i.  «. 
vuart  OB  conversioa. 

OÊNOCMATE  (M«64ri.M  ,.  m. 
Celui  qui  est  partisan  de  la  démo- 
cratie. 

„  OÉMOCRATIE  (dénat-kiM)  >.  t. 
Gouvernement  où  le  peuple  exerce 
la  souveraineté. 

DÉMOÇRilTiqUE  (lM-iii«.M.«.|(s) 
adj.  Uuiappartiontà  lariéinocratie. 

pÉMOCRATIQUEMENT  (d«4ii«4it- 
ti-kf-man)  adf.  D'une  manière  démo- 
cratique. 

DÉMOCRATISER  («-m«-kri-tl-ié) 
1*.  tr.  Convertir  aux  idées,  aux  prin- 
cipes démocratiques. 

DéMOOl  E  (ii^ÊMi)  adj.  Qui 
n'est  plus  à  la  mode  du  Jour. 

DÉMODER  (M-mt-tf)  •>.  tr.  Faire 
passer  de  mode.  (Sa)  f.  pr.  N'être 
plus  à  la  mode. 

DEMOISELLE  (df-nU-iè-l;)  s.  f. 
Dénomination  de  tuules  les  (illes 
non  mariées.  Libellule  ;  instruinent 
de  paveur. 

DÉMOUR  (dé-mt-llr)  v.  tr.  Abattre 
une  construction;  détruire;  dé- 
faire. 

DÉMOLISSEUR  (déH«4-t|.|a.r)  >.  m. 
Celui  qui  démolit. 

DÉMOUTHM  (dé«i«4.(lan)  i.  /. 
Action  de  démolir. 

DÉMON  (dé-mo*)  >.  m.  Diable; 
esprit  Lialin;  personne  méchante; 
enfant  malin  et  turbulent. 

DÉMONÉTISATION  (déHB44i<-t|.d' 
ma)  8.  f.  Action  do  démonétiser. 

DÉMONÉTISER  (dé-mi-ni-tM)  o.tr. 
Oter  sa  valeur  à  une  monnaie,  à  un 
papier- monnaie. 

DÉMONUOUE  (dtHHtHill-kf)  adj. 
et  s.  Possédé  du  démon;  personne 
colère;  frénétique. 

DÉM0H06RAPHE  (Mniit-ni-gri-IM 
t.  m.  Auteur  qui  a  écrit  sur  les 
démons. 

DÉMOHMRAPHIE  («-n«-n»irâ-ll) 
s.  f.  Traité  de  la  nature  et  ds  l'in- 
fluence des  démons. 

DÉHONOMANK  (iH-méHriHaAHi) 
/.  /.  Folla  croyance  »     démoaa. 
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BÉMOmTMTnm  W  iii»m.trHf.r) 
I.  m.  G«lui  qui  démonti  0. 

OâKMSTMTIF.  WB  |(H.|ii«ni.tri- 
Uf,  *i-»f>aj/.  Qui  Hrt  i  démontrer. 

DËWmnUTKIN  ((M-ment-tri-tlta) 
t.  f.  Preuve  évidente;  explication; 
ténoifpiage  ;  leçon. 

DÉMONSnUTIVEMENT  (iM-moin- 
H-tl-v^iMn)  adv.  D'une  manière 
démonstrative. 

OtMONTME  (di-mon-tâ-Jf)  ,.  m. 
Action  de  démonter, 

DÊWMTER  (dt-mon-té)  i>.  ir.  1:.  . 
varser  quelqu'un  do  sa  monture; 
désassemblor  les  pièces  d'un  ^^u- 


naço. 
DEHONTIUB 


■w.wn  ■  ■IABLE(d<-mon-M-lll«)  adj. 
Qui  peut  être  démontré. 

DQIONTRER  (dé-mon-trd)  v.  tr. 
Prouver;  expliquer;  enseigner; 
témoigner. 

DÉMORiUJSANT.  E  (dé-mor-à-li- 
nn,  tf)  adj.  Qui  démonilisc. 

DÉMORALISATEUR,  TRICE  (dd-mor- 
i-K-di-tf.r,  tri-If)  I.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  démoraliao. 

DÉMORALISATION  (dj.fflor4-li-d- 
■ioa)  ».  f.  Action  de  démoraliser. 

DÉMORAUSER  (dd-mor-1-ll-zé)  ».  tr. 
Priver  du  sens  moral  ;  ôter  le  mo- 
ral, le  courage,  la  confiance. 

DÉMORDRE  (dd-nor-dn)  v.  int. 
Quitter  prise  ;  se  dép,irtir. 

DÉMOTiqUE(dd-mi-tl-k()  ad;'.  Écri- 
ture qui,  dans  l'ancienne  Egypte, 
était  lue  et  comprise  du  peuple. 

DÉMOUCHETER  (dé-mou-tîn-td) 
».  «r.  Dégarnir  un  fleuret  do  son 
bouton. 

DÉMOULAOE  (di-mou-li-Jf)  s.  m. 
Action  de  démouler. 

.DÉMOULER  (dd-nidu-lë)  v.  ir.  Re- 
tirer du  moule  une  pièce. 

OÉMUNIi  (dd-mu-nir)  v.  tr.  Dé- 
pouiller de  ce  dont  on  était  muni. 

DÉMURER  (dd-imi-rd)  v.  tr.  Ouvrir 
ca  qui  était  muré. 

DÉMUSELER  (dd4*u-»-ld)  •>.  tr.  Dé- 
urrasser  de  sa  muadièro,  un  chien 
ou  quelque  jutre  animal. 

OÉNAIRE  (dd-nè-ri)  adj.  Qui  a  le 
Bonbr*  dix  poor  MM. 


OÉWRTIR  )M>  (d««m.|ir)  ,.  ,,. 
E*A  démunir  de  ce  qu'on  a 

OÉNATKMULWEII  (ddHiA-tM-nt^ll-id) 
v.  tr.  t  aire  perdre  à  un  peuple  les 
caractères  qui  le  diitinguent  comme 
nation. 

OÉNATTER  (dé-ni-M)  v.  tr.  Dé- 
rairi)  ce  qui  était  natté. 

DÉMATURALBATIOM  (dd-ni-lu-ri-jl. 
a-ilon)  ».  f.  Action  de  dénatura- 
liser. 

DÉNATURAUSER  (dd-nè-tu-ri-ll-id) 
1".  tr.  Iiltruiro  l'état  de  naturalisa- 
tion. 

DÉNATURÉ,  E  (dd^ià-hl-ld)  adj. 
Dont  on  a  changé  la  nature;  dé- 
pravé; cruel;  barbare. 

DÉNATURER  (dd-nà-tu^d)  •>.  tr. 
Oter  les  sentiments  naturels; 
changer  la  nature  d'une  chose. 

pENDRITE  (dlRHlri-ta)  s.  f.  picre 
arborisée  sur  laquelle  on  distingue 
des  dosnius  naturels. 

DÉNÉSATION  (dd-lld.sMkHi)  ,.  f. 
Action  de  dénier. 

DÉNI  (dé^l)  «.  m.  Refus  d'une 
chose  légitimement  duo. 

DÉNUUSEMENT  (dé^lè-if-mu)  5.  m. 
Action  do  déniaiser. 

DÉNIAISER  (dd-nlè-ié)  v.  tr.  Rendre 
(quelqu'un  moins  niais,  moins 
aimplo,  moins  gaucho. 

DENICHER  (dd-m-chd)  v.  tr.  Oter 
du  nid;  faire  sortir;  trouver.  T.int. 
s'enfuir;  s'évader. 

DÉNICHEUR,  EUSE  (dd-lli-ellt.r 
ehaa-zf)  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
déniche  des  oiseaux. 

DÉNIER  (dd-nW)  v.  tr.  Soutenir 
quune  choae  n'est  pas  vraie,  la 
nier. 

DENIER  (df-nlé)  s.  m.  Ancienne 
monnaie  française,  douzième  partie 
d'un  sou. 

DÉNIGRANT.  E  (dd-nl-gran,  te)  adj. 

Qui  est  porté  à  dénigrer. 

DÉNIGREMENT  (dd«i-«rtHnan)  s.  m. 
Action  de  dénigrer. 

DÉNIGRER  (dé-ni-qrtf)  v.  t.  Noircir 
la  réputation;  rahatKser  îe  prix. 

DÉNIGREUR  (dé-ni-gry.r)  t.  m. 
Celui  qui  dénigre. 

DÉMOMBREMENT  (M^KNi^ftMii 


DÉN 


S04 


DÉP 


(.  m.  Compta  en  deuil  ;  tauoiéra- 
lioB. 

OAHMimEII  M«HMIl4r«)  ••.  Ir. 
raira  ua  dénombraiieiit. 

OiHOIMHTIlM  («Hi«-iiil4it-tt.r) 
#.  m.  Le  nombre  inft^rieur  d'une 
fraction. 

OâMMIlMTIP,  NE  (<M4i«4iilHià-iH, 
U^J  ai/.  Qui  lert  à  nommer. 

DeHMIlUTIOH  (NHi«Hni-iiMM) 
s,  f.  ^  IMaiffnation  d'une  personne 
ou  d'une  cnoae  par  un  nom. 


1-*  .w  ..  J)  »>.  (/■.  Nom- 
mer une  personne  diins  un  acte. 

DÉMMCn  ()léHI0..-t4)  y.  //-.'do- 
darer;  publier;  lignaler;  dëfcrer 
en  Justice. 

,  DéNONCMTnHI.  TRWE  («HWiMli- 
tf.r,  W4f)  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  dénonce. 

DtNOHCUTHM  («-MM-tli-slon) 
'.  f.  Accusation;  délation;  di'clam- 
non. 

DâlOTAIIOH  (««i-li-iloa)  t.  f. 
Désignation  d'une  chose  par  cer- 
tains signes. 

DtNOTER  (MHl4'W)i'.(r.  Indiquer; 
désigner;  marquer. 

DDMNIIEMEHT  et  OâlOOMENT  «M- 
IWUIMI)  I.  m.  Action  de  dénouer. 

OâlOUER  MéHMUé)  ».  tr.  Débire 
un  noeud,  développer;  terminer 
une  intrigue. 

OCH^  {1»mH)  t.  f.  Tout  ce  qui 
se  vend  pour  la  nourriture. 

DEMIE  «n-lt)  adj.  Qui  contient 
beaucoup  de  matière  en  peu  de  vo- 
lume. 

OEMSITE(*ui-(|.M)  ».  r-  QuaUté  de 
ce  qui  est  dense. 

DENT  (dui)i.  f.  Petit  os  de  lamt- 
ehoire,  pointe  en  forme  de  dent. 

OEHraRE  (da»tè-n)  aij.  Qui  a 
rapport  aux  dents. 

DENTilL,  E  (dm-til,  V^)  a4j.  Qui 
sa  prononce  avec  les  dents. 

DENTl  E  (dUfH)  adJ.  Se  dit  des 
machines  munies  de  pointes  qu'on 
nomme  dents. 

OEHTÉE  (tel-té)  s.  f.  Coups  de 
dents  qu'un  chien  donne  au  gibier. 

KNTEli,  E  (*M4H<)  adj.  Fa- 
çonnéen  forme  de  dents. 

OOTELER  (dM4H*)  ••■  tr.  Décou- 


per sur  I*  bord  «a  dnli  ■■••  et 


OEHIUXE  «imèlf)  <.  f.  Ou- 
vrage à  mailles;  de  fil,  de  sois,  etc. 

DENTELUiRE  (dM-M-Uè^f)  i.  f. 
Ouvriùre  qui  fait  de  la  dentelle. 

DBNTEUIIIE  (dan-lf-liHf)  m.  f. 
Sculpture  dentalt^e. 

OEMTICUU  (dan-tl-kv-lt)  >.  m.  Or- 
nement d'architecture. 

DENTIER  (dm-tM)  i.  m.  Série  de 
dents  artificielles  montées  sur  une 
môme  plaque. 

DENTIFRICE  (din-«-frl4f)  :  m 
Préparation  pour  nettoyer  les 
doDts. 

DENTKTE  (dan-tls-lf)  i.  m.  Qui  fait 

tirofossion  d  arracher  et  de  soigner 
es  dents. 

DENTITKM  (dn-U-ikm)  <.  f.  Erup- 
tion naturelle  des  dents. 

DENTURE  jftw-tu-rf)  t.  f.  Ordre 
dans  lequel  les  dents  sont  rangées. 

DtNIHMTKM  (d«-nii-di-(lon)  t.  f.  ' 
Action  par  laquelle  quelque  chose 
se  dénude. 

DÉNUDER  (d4HIU-d<)  o  Ir.  Enlever 
eu  qui  enveloppe,  ce  qui  recouvre 
naturellement  une  chose. 

DÉNUÉ,  E  (d4-aui)  adj.  Dépourvu 
des  choses  les  plus  indispensables. 

DÉNUEMENT  et  DÉNÛMENT  {«■ 
liu^mn)  I.  IN.  Privation  dos  choses 
nécessaires. 

DÉNUER  (déHWOv.fr.  Dépouiller; 
priver  entièrement. 

DÉPMIXER  (d4-pM)  •>■  "-■  Dégar- 
nir de  sa  p    Ile. 

DÉPMJ8SAUE  (di-pi-ll-ti-it)  (.  m. 
Action  de  dépalisser. 

OÉPALISSER  (d4-^-ll-t<)  v.lr.  Dé- 
faire ce  qui  est  palissé. 

DÉPAQUETER  (dé-|li-k^té)  «.  tr 
Défaire  ce  qui  est  empaqueté. 

DÉPAREILLER  (d4-pl-i«-y<)  ».  tr. 
Séparer  des  choses  pareilles. 

DÉPARER  (d<-pà-r<)  r.tr.  Dépouil- 
ler de  ce  qui  pare. 

DÉPARQUER  (ié-pltt*é)  •>.  Ir.  Faire 
sortir  les  moutons  d'un  parc. 

DÉPART  (dé-pir)  t.  m.  Action  de 
partir;  s«îpar«tiott. 

OÉPARTiWSR  (dMMM)   •'■  "■ 
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rib»  «MMr  la  pwUge   4gi| 
•■■nga*  «n  donoant  sa  voix. 

ParUeTo  la  Franea  admi^iatria 


3U8 


daa 


UD  pr^ret;  dialribution. 
OiP«T«JHtT»L,  E,  AUX  (dfpl^ 

départament. 

OÉPMTIR  (««l^tlr) ...  ir.  Diatri- 
buar.  (S*  d4|Mrirr)  pr.  Se  dtiaiater. 

DiPUSCR«M.pl.|é)  ...  Ir.  Aller 
plua  loio;  aller  au-deli;  et»  plui 
grand,  plua  haut.  Laiaaer  en 
arrjer*, 

non  de  dépaver. 

OifAVDI  (dé.Dft.vtf)  i..  tr.  Eolo- 
Ter,  oter  le  pavé. 

OÉMVSt  e  ((l«1*.>l-rf)  o.y.  Être 
nort  an  sa  spher»,  de  ses  occupa- 
11003,  de  ses  habitudes. 

06>*milBlT  (d«.pè.,-.i^iMn) 
(.m.  Aetiondedépajaer. 

OÉPAYSBJ  (ài-HH^),.  tr.  Tirer 
qadquundeaonpaTa;  donner  le 
ebange. 

DÉPÉÇDIOIT(dM^««n)«.  «. 
Action  de  dépecer. 

DÉPECER  lit-pTié)  r.  Ir.  ParU- 
""jÎÏ.  ?'•••'•  *n  quartiers. 

OB^ECEUEVcM-p^»,.,)  ,.  „.  Celui 
qai  dépecé  ;  qui  met  en  pièces. 

imCHE  (dt-pè^)  ,.  f.  Com- 
Bunication  adressée  par  voie  ra- 
pide. 

DÉPÊCHER  (dM^M)  o.  Ir.  Eipé- 

^'.r.   sî'Sier"'"-    <»*  "***"' 
DÉPEINDRE  (dé-pln-drf  )  ...  ir.  Re- 
présenter par  II)  discours;  décrire. 
DÉPENAILLÉ,  E  (dé■p^nM)  adj. 
Couvert  de  liaillons.  "       '  '       ' 

OÉPENAILLOIENT  (dé.p,.ni.«. 
«wi)  ».  m.  Eut  d'une  personne 
dcguenillée. 

DÉPENOMlllENT  (dé-|»n.dt.nnn) 
«*^D  une  manière  dépendante. 

DÉPEIÇMNCE  (dé-pan<d«n^)  ,.  r. 
U  lait  de  dépendre  d'une  autre 
iwnonne;  subordination  ;  sujétion. 

ouiîS!?*!!  V  c*!*»*".  ««  '«'y-- 


spïria  dé JerfiSS,^!  'irl^iwS!! 
r.m.    cher  ce  qui  éUit  pendu. 
P»r       OÉPEHtfdtw)  ,.  m.   »/.  Frais 

d  un  proeea;  déboursés:  aux  frais 

de  quelqu  un. 

«PWtE  (dé^iM,)  ,.  f.  L'argent 
qu  on  emploie  à  une  chose  oueU 
conque.  ^ 

nI?S!P?^  «*»<"«••*)  -.  ir.  Em- 
plojier  de  1  argent  pour  se  procu- 
rer quelque  chose. 

l)ÉI»EN$IER,ÈRE(dé.p.B.rt«,il».,,) 
adj.  et  1.  Qui  dépense  beaucoup! 
chargé  do  la  dépense. 

OÉPERMTION  (d«.pèr.dl.alon)  ..  /. 
Deatruetion  graduelle  des  molé- 
cules d  un  corps, 

DÉPÉRIR  (d4.p<.rir)  v.  im.  S'sche- 
miner  verala  destruction  par  dété- 
rioration graduelle. 

*.  m.  Action  do  dépérir. 

DÉPER8UA0ER  (dë-pèMMé^W) ...  ir. 
oterla  perauaaion  ;  détromper. 

DÉPÊTRER  (d4-pMi4)  v.  ir.  Déga- 
g;er  quelqu  un  de  ce  dans  quoi  il 
s'est  embarrassé. 

"^"««T  (d4.p^pl,.mi,) 
<.  m.  Action  de  dëpeupier 

DÉPEUPLER  (dd-H-pM)  ...  ir.  Dé- 
garnir un  paya  d'habiUnts. 

OÉPIÉCER  (dd^M^) ...  tr.  Mettre 
en  pièces;  en  morceaux;  démem- 
brer. 

»ÉÎ7^Tlf.."VE  (d«.p|.|4.tll,  H^) 
<wy.  Qui  depiIe. 

OÉPIUTION  (ddnl-li-ilM)  I.  f. 
Action  de  dépiler. 

DÉPILATOIRE  (d*.p|.M.tM.M)  adj. 
et  $.  Qui  iàit  tomber  le  poil,  le* 
cheveux. 

DÉPILER  (dé4il-M)  ...  tr.  Faire 
tomber  le  poil,  les  cheveux. 

DÉPIQUASE  (d<iil.|(i.jt)  ,.  m.  Ac- 
tion de  dépiquer. 

DÉPnUER  (dé^.U)  „.  tr.  Dé&ire 
lea  piqAres  faites  i  une  étoffe  ;  apai- 
»«■■  jnelq""""  qui  est  fâché. 

DÉIWER  («Mf  M)  0.  tr.  Décou- 
vrir la  trace  du  gibier;  détourner 
de  la  piste. 

DÉPIT  (U^l)  i.  m.  Clugiia  alU 
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d*  MUra  «t  qni  dan  pm.  (bMpH 
4ê)  lac.  prép.vMgt*. 

MPim  (Mfl-M)  ».  tr.  Donn«r, 
«amer  du  d^plt  k  quelqu'un. 

VbnMà,  B  (d«^-««)  a^i.  Qui 
a'Mt  paa  à  m  plaça  ;  pau  eoDve- 
aabla. 

DtPUCEMDIT  (d«.fl4-(tHiim)  ado. 
Action  de  déplacer. 

DÉPLACER  («iM4é)  v.  Ir.  Otar 
quelque  choae  de  aa  place. 

DÉPLAIRE  (d4-plè4f)  v.  tnl.  Être 
déaagréabla;  irriter.  (S*  Mptalra) 
r.  ^r.  a'ennuyer.  i 

DÉPliUSMIMENT  (dé-plè-ti-imn) 
adv.  D'une  manière  déplaiaante. 

DÉPUU8MICE  (dé-plè-nn-tf)  i.  /-. 
Qualité  de  ce  qui  est  déplaisant. 

OÉPUISANT,  E  (dé-plè-an,  te)  adj. 
Qui  déplaît,  qui  lacliu,  qui  cha- 
grine. 

DÉPUniR  (dé-pM-lIr)  s.  m.  Mécon- 
tentement, cnagrin. 

DÉPLMTME  (d4-pllli-M-j()  s.  m. 
Action  de  déplanter. 

DÉPUNTER  (dé-plin-té)  r.  Ir.  Ar- 
racher de  terre. 

OÉPUNTOIR  (di-pl*n-t6àr)  s.  m. 
Inatniment  pour  déplanter  et  re- 
planter. 

DÉPUER  (dé-plM)  '■  "•■  Étendre 
ce  qui  était  plié. 

DEPLI8SME  (d«^i-a-)f)  t.  m. 
Action  de  déplisser. 

DÉPLISSER  (d«-pll-*é)  v.  tr.  Otor, 
défaire  les  plis. 

DÉPLOIEMENT  o^i  DÉPLOlMENT 
(dé-plià-min)  s,  m.  Action  de  dé- 
ployer. 

OÏÊPLOMBArE  (d<-plOfl-l)i-Jf)  s.  m. 
Action  de  déplomber. 

DÉPLOMBER  (dé-plon-M)  v.  tr. 
Débarrasser  des  plombs  apposés 
par. la  douane. 

DÉPLORABLE  (d«-plor-i-bl()  aty. 
Qui  est  à  déplorer. 

DÉPLORABLEMENT  (dé-plo^44l^ 
Man)  adv.  D'une  manière  déplo- 
rable. 

DÉPLORER  (dé>pler-é)  ».  tr. 
Plaindre  fort;  avoir  pitié. 

DÉPLOYER  (M-nM-yé)  f.  tr.  Dé- 
fiitri  BwatNr;  «talar. 


Id4-Bi.pu.li. 

1  de  dépnpu- 


OÉPUIMIR  Mé-phHlrf)  r.  tr. 
Arracher,  dter  les  plumet. 

DÉPOCWR  («HltAM)  o.  tr.  Tirer 
de  sa  poche  ;  débourser. 

DÉPOÉTISER  [«é.pt-4-n-ti)  v.  tr. 
Enlever  ce  qu'il  7  a  de  poétique. 

DÉPOLIR  (dé.pi-Hr)  v.  ir.  (Iter 
l'éclat,  le  poli,  enlever  la  tran^pa. 
renée  d'une  vitre. 

DÉPOLISSAGE  {d4-pt.i|.|i-if  )  s.  m. 
Action  de  dépolir. 

DÉPONENT  (d<.pt.nan)  adj.  Verbe 
latin  qui  a  la  terminaiaon  passive 
et  la  signification  active. 

DÉPOPUbullSATION 
rl-d-Slon)  s.  f    "  clion  < 
lariaer. 

DÉPOPULARISER  (di.pi.pH-U.r|.ii) 
f.  tr.  Faire  perdre  la  popularitt^. 

DÉPOPULATION  (dé.pi-pu-II.tlM) 
M.  f.  Etat  d'un  pajs  dépeuplé. 

DÉPONT  (di-por)  ;.  m.  Action  de 
se  récuser  soi-même  ;  retardement; 
délai;  opération  de  Bourse. 

DÉPORTATION  «M.por.ti.tl(Ni)  •  f. 
Exil  dans  un  lieu  déterminé. 

DÉPORTÉ  (di-por-U)  s.  m.  Celui 
qui  est  condamné  à  la  déportntinn. 

DÉPORTEMENTS  (dé-por-4(4ian) 
s.  m.  pi.  Mauvaise  conduite. 

DÉPORTER  (di-por-té)  v.  tr.  Con- 
duire quelqu'un  dans  un  lieu  d'où 
il  ne  doit  pas  sortir. 

DÉPOSANT,  E  (dM-aiHif)  '■  "■ 
et  /^.  Celui,  celle  qui  dépose  en 
justice  ;  qui  fait  un  dépôt  aargent. 

DÉPWER  (d<-pt-ii)  < .  tr.  Desti- 
tuer; confier;  mettre  en  dépôt. 
V.  int.  Porter  témoignage. 

DÉPOSITAIRE  (di-p<-t|.ti-if  )  s.  m. 
Gardien  d'un  dépôt. 

DÉPOSITION  (d<.ji«.ii.tion)  s.  f. 
Destitution  ;  témoignage. 

DÉPOSSÉDER  (di-pi-ti-di)  •'.  tr. , 
Priver  de  la  possession. 

DÉPOSSESSION  (d<.p«.ii4ion)  1. 1- 
Action  de  déposséder. 

OÉPOSTER  (d«.pit-W)  •■  tr. 
Chaaaer  de  son  poste. 

DÉPOT  (di4S)  t.  m.  Ce  que  l'on 
confie  A  quelqu'un;  action  da  dé- 
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BWIT  (iéfMtHMII)T  m.  Action    Ac 
•  <Mix>Uf. 
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<■•  dipottr. 

OÉPOm  (dé^M)  ,,  ir.  OUr 
«ne  pUnta  «vsc  >-*  Uirre  du  pot  où 
•U<  («t.  "^ 

A  "^Pî?"  <«M-t*»f)  1.  m.  En- 
droit où  I  on  dépose  la»  vldangoa 

ntPOUMER    (UfOlhtH)    V.    Ir. 

V211'  •  PO""™.  '•  poussier*. 

A  '*!?'!'"  'f*-!»"-»?  '•  A  Peau 
de  «ruina  animyux;  butin:  li«ri. 
tage;  vAtomunt. 

ttnUVLXBKBn  (ddiKMi-rtHWui) 
I.  m.  Action  de  diipouiller. 

IIÉPOUIUER(dé-pou-y4)  -.  Ir.  Oter 
Upesu,  mettre  i  nu;  priver  ;  exa- 
Bunor. 

OÉPOOHÏOIH  (M-poar-yU,)  ,.  ,r. 
IMgarnir  de  ce  qui  est  nécessaire. 
.."«"'""VU,  E  (d«.pour^)  adj. 
d«aué;  (u  MKHinu)  toc.  adv.  Ino- 
pinément; â  rimprovlato. 

qtottVWT,  E  (dé-pri-van,  te)  arfy. 
Qui  déprave. 

DÉPMVATEUil,    TRICE  (d«-prl.rf. 

•>'•  W-»f)  '•  /■•  «t  m.  Celui,  colle 
qui  déprave. 

IIÔ>iMV«TIOM  (dd^wà-Wttlon)  ».  /•. 
Action  de  dépraver. 

DÉPMVt  E  (dé^-«<)  atf/.  Gité; 
corrompu;  vicieux. 

"ÉHWVEII  (dé^-ri)  r.  tr.  Per- 
iwrtir;  corrompre. 

BÉPHÉCATIF.  IVE  (dd^^U-tll, 
Wlf)  adJ.  En  forme  de  prière. 

DÈ>I1ÉC*TI«1  (d«iiiMI^Ion)  s.  f. 
rnoro  pour  détourner  un  chAti- 
DWnt,  un  malheur. 

DÉPRÉCUTEUR,  TRICE  (diHN4-sli- 
" '•  .•*•♦)  '•  Celui,  celle  qui  dé- 
précie. ^ 

*,'*™ÉCI*TIM(d*«rt.slI.sion)»./-. 
HUt  d  une  chose  dépréciée. 

OÉPRtelER  (d<.pfé..lé)  ,.  tr.  Ha- 
Mwser  la  valeur  d'une  chose. 

OÉPRto»TEUR,  TRICE  (Mfrt^. 

Stio*  '■  ^'  ^""  ''"''  «îépré- 

jfrUÉMTIF,     IVE     (dé-priHtt-Uf, 


Acte  de  pillage;  malversation. 

OÉraEWmi  (d«.fnihdif)  ,.  „, 
Détacharj  séparer  deux  ehosM 
prises  ensemble.  ^^ 

OÉPRESilOII  (délrt-tlo.)  ..  r 
Abaissement  d  un  corna  romorimé 
par  un  autre;  humiliation. 

un^uTtlt!^-^"'''"»''"'"' 
DÉPRIMER  (dd^priHud)  -.  Ir.  Ha- 

haisser;  enfoncer  ;  avilir. 
OCPRISER  (àM.ié)  y.  tr.  Enlever 

a»  la  valeur;  déprécier. 

«p^WniROIS  (d*p,«.ftm.dl.) 
».  m.  Pnura  pour  les  morts. 

DEPUIS  (dMHll)/.r.;p.  Oui  indique 
un  rapport  de  temps,  de  lieu  ou 
d  ordre. 

. Jî*^''*5f'  "*  ('«IHiTâ.tlf,  tUn) 
'dj.  Oui  dépure  le  sang,  les  hï- 
meurs. 

DÉPURATION  (d«.pi^r|.rton)  ».  /•. 
Action  de  dépurer. 

DÉPURER  (dd^Hi-ré)  ...  »r.  Clari- 
ner;  rendre  plus  pur 

DÉPUTATMII  (déiw^^hla)  ».  a 

Mandat  de députéjpersonnos char, 
gées  d'une  misaion. 

DÉPUTÉ  (dd-pu-M)  ». 


-—  -•-  \>v|>u-ie)  ».    Wl.    GnVOV< 

pour   traiter  de   quelque  affaira 

membre  d'une  assemblée    

rente 


Envoyé 
affaire: 
délibé- 

a^JSS's^olf^-'*"''-^»™^" 

Qu'î^t"S!^diïî;f^-*'»>'^- 

adj.  Action  de  déraciner. 

DÉRACINER  (dd^ri^l-nd)  ...  «r.  Ar- 
racher de  la  terre;  extirper  entière- 
ment. 

entraîné  par  le  vent,  le  courant 
hors  de  la  rade. 


DÉRAIOIR  (dé-rMIr)  ...  ir.  Dimi- 
nuer ou  dter  la  raideur. 

OÉRAilXEMENT(dé.fi.«MMin.  - 
Action  de  déraUlerT^^'^'        ' 

DÉRAIUER  (d«.ilf<)  ,.  M.  Sortir 
des  rails,  en  parlant  dM  wmroiu. 
tramways,  ste.  -^  ^ 
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SM 


DER 


.,_-.J>l«riM«)»./:  j — 
d«  ea  qui  n'icurta  d*  U  nlM». 

a^V-  Qui  ■'••*  p«»  "y*?— '*'*■ 

MUmi)  •A'.  D'un*  Dualàn  d4ni- 
•OBubU. 

OfcWIWMWlIflIT  (M-ii-ii-iir 
MM)  <.  m.  AetioD  d*  dinitoniMr. 

BBUUIOIIIWI  (d«4*4è««)  ».  M. 
Taair  de*  diKOun  d<Bu4i  d*  ni- 
■on. 

OtMIMDlINT  «é  m  H  «Mi)  «■ 
m.  Action  da  déranger.         < 

DtRMNn  («-nn-lél  ».  (r.  Enla- 
Ttrda  M  plue  ;  troubler;  délwn- 

*  DÉUm  (dé-rM)  •■•  '»'-,8«  *» 
do  ruera  qui  M  détacha  du  fond 
do  U  mer. 

DiMTt  (di-rMé)  tuV-  A  qui  l'on 
a  até  U  rata. 

OtMTIII  (d«4t-W)  ».  tr.  Otar  la 
rate;   opération  qu'on  prétendait 

Inopra  à  rendra  la*  ebiau  meil- 
•nra  eourvura. 
MMT  (dèr4l)  :  m.  Course  qui  a 
liau  à  Chantilly  la  dimanche  après 
fascansion. 

HMCHCF  (dfiMkM)  adr.  pour 
k  seconda  fois;  de  nouveau. 

DÉRfOli,  C  («4««M)  ,«</.  Con- 
traire aux  régies  ;  irréguUer. 

ntHtaLEMENT    (dé-i«-|lf-Mii) 
t.  m.  HsuTaise  conduits  ;  desordre. 
DÉRÉaiilIflIT  (4M4M-IMII)  ad». 
D'une  manière  déréglée. 

DénIaLER  (M4d.«M)  ».  ir.  Mettre 
en  désordre;  déranger. 

nUUDQI  (dM-dd)  ».  (r.  Oter  les 
rides;  rendra  moins  soucieux;  ré- 
jouir. 

DÉRHKM  (dé-ri-don)  <■  f.  Moque- 
rie injurieuse. 

DânSOmE  (dé-rl-ità^t)  adj.  Qui 
tient  de  la  dérision. 

DÉRISOIRaiEIIT  (dé-ri-iôt-rt-iMn) 
ad».  D'une  manière  dérisoire. 

otmmaw,  tive  (dé-ri-vt-w,  «•«*) 

tuy.  Qai  ddtourne. 


_.-  (dé4«^>  '•  f.  SUIaga  d'm 
■avirs  détooraé  da  sa  route. 

DtRWi  «é4M)  t.  m.  Mot  qui 
dériva  d'un  autra. 


.w..._i  (dM^)  »■  <«<;  .Bu'*" 
la  courant,  la  Bl  ds  l'aau  ;  s'éloigner 
da  sa  route. 

OmUTIMI  m-mkVm)  >■  f- 
AfllKtion  de  la  peau. 

NMIE  (dèrHM)  i.  m.  Tiaau  qui 
lait  le  corps  da  la  peau. 

NHMIQUI  (diMM^)  aij.  Reli- 
tif  au  derme. 

OnMn,  tu  (dèMiM.  ft^)  adj- 
Qui  est  après  tous  Iss  autres  ;  le 
plus  récent. 

MIWltlIEMIMT  «lMilè-if-Ma| 
ad».  Dana  lea  derniers  temps;  de- 
puis peu. 

DteOaCE,  E  (dé4644)  a<V.  Volé; 
secret.  (A  U  dérobé»)  (oc.  ad».  Ea 
cachette  ;  fortlvemant. 

DCROHII  (d^fWM)  ».  f.  Prendre 
en  cachette;  aoustraire.  (••.dér* 
ktr)  ».  pr.  Sa  soustrsira  ;  faiblir. 

DtiiouTioN  («  i«  ii  éi»«>  '■  r 

Action  de  déroger. 

DtllOMTMIIE(di46l»-tU4t)  ait- 
Qui  contient  une  dérogation. 

Action  par  laquelle  on  déroge  à  l> 
noblesse. 

DÉmWa  {^é^t^m  ».  m.  Modi- 
fier une  loi,  un  usage;  perdre  u 
noblesse  ;  condescendre. 

DtROUBIR  (dé4«l-|lr)  »■  <«'.  De- 
venir moins  rouge. 

DCinUILLEMEilT  (dé-nw-lt^iM) 
1.  m.  Action  de  dérouiller. 

DÉROUILLER  (dé^M-yé)  ».  tr.  Oter 
la  rouille  ;  polir. 

DÉROULEMENT  (d«-rou-lfniwl 
».  m.  Action  de  dérouler. 

DÉROULER  (dd-rou-M)  »■  Ir.  Eten- 
dre ce  qui  éUit  roulé. 

DÉROUTE  (d«.roii-t«)  ».  f-  Fuiud» 
troupes  vaincues  ;  déaordre. 

DÉROUTER  (dé-rou-M)  ».  tr-  Dé- 
tourner de  U  ij)ute;  déconcerter. 

DERRIÈRE  (dè^ièMt)  P^^P-  E"  •'" 
nmamm  (dé-fl-»l-«i«i)  ».  f-  "•"  de,  au  dos  de,  au  ««"."; 
ASTdsÏÏtooïnerles  eaux.  Oi4-  S.  m.  U  parti,  poaténeur.  d» 
gia»  d'un  mot.  1  obiat. 


DER 
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(■M).  BtpiM  <U  molu  nuiul- 

■M. 

m  (M)  ArtleU  «mtncM  pour 


DÉtt 


■il  (A)  prtpotlIioB  d«  tomM  oa 
4t  Um  :  <l»pab. 

I.  M.  Aetlon  de  «ubuter. 

0<UM)in(«4Ma4<)  >.  tr.  Ti- 
nt d'erreur. 

B<MCCOM>  (M^Mor)  <.  m.  Dit- 
Mntlment. 

DÉUCCmoa  («-iMor^*)  0.  ir. 
Produire  1*  désunion;  détruire 
l'Mcord  d'un  Inetrument. 

ttueeounn  (d<-ià-kM-pM) 

r.  tr.  Séparer  ce  qui  éUit  par  cuu- 

OiMCCOUTUMER  (M-ii-lUNi-tiiiné) 
t.  tr.  Faire  perdre  l'habitude. 
^OtMCHUANOMC    (dt-iMiâ-lm. 
mm)  t.  m.  Etatd'uoe  boutique  dé- 
ueiialandée. 

nbuemuma  (dé4t-oM.itn^) 

r.  tr.  Eloigner  lea  pratiquée  d'un 
marchand,  d'une  boutique. 

^tturrmn  (dé^t-M-ié)  ».  tr. 

Fiiro  qu'une  choae  cesse  d'être 
•intée  k  aa  destination  antérieure. 
.  MEtWffiCnON  (d<4t-Hk-tiM)  i.  t. 
Pnte  de  l'affection. 

jttMTICnONNER  (d<4l.«èk-il4. 
M)  *.  tr.  Oter,  faire  cesser  l'affee- 
lioD. 

„Dt8M>njimER)  («-tà-Dt-rf)».  "-. 
laira  ressortir  certaines  parties 
s'one  sorfliee  sur  les  autres. 

DtSAFFOIfflCHER  {d<-ià-(our4M) 
».  ir.  Lever  l'ancre  d'affourche. 

lltMSIIÉlBLE(d<-ii.ti44-Mf)ai^. 
Q«i  n'est  pas  agréable. 

OfWRËULEMENT  (dé-il-gr<4- 
M^nan)  adv.  D'une  manière  déaa- 
IKable. 

,  DÉSMRÉBI  (tà-AmH)  i.  tr.  Oter 
m  agrès,  r.  ùu.  Déplaire. 

DÉUeRÉCMTMM  (dt-ii.gri^i.«lon) 
'■/  Sëparatioa  de»  parties  agnS- 
|*«s. 

ll*«MieER  (N-it^JA  >.  tr. 
«joindre  ce  qui  était  agrégé. 


t.  m.  Bnjel  4*  dwgHa,  «mmL 
^OÉMMim  («4i.jM«)    >.  tr. 
Déranger  ce  qui  est  ^M. 
jéffLItMIKt,  ■  |«4tMé4M,  tM 
a^.  Qui  désaltère. 
„  iMMLTillIII   («MMM)  ».  tr. 
Enlever,  apaiser  la  soif. 
,  OiMienil   {«4MM)    «.    toi. 
Loyer  lancre  d'ua  navlrs. 

OÉHPPMDUMI  («iit-Ht-lM- 
Jf)  t.  m.  Action  de  désapptrelller. 

DtMPPMOUn  (d«^M-»M) 
■ .  <r.  Oter  une  on  plusieurs  choses 
d  un  assortiment. 

t4sUÊH*m  ué*riité)  ».  ir. 

Séparer  un  couple  d'olsesux. 

OCUPPOmmiDIT  (M^ifoln-ll- 
imnji.m.  Contre-temps;  déception. 
^  DCUPPOmm  (M^t-foin-U)  y.  tr. 
Frustrer  quelqu'un  dana  ses  espé- 
rances. 

».  tr.  Oublier  ce  qu'on  avait  appris. 

ptUPPROBATEUII,  TRICI  lU^ 
prt-«t-tf  .r,  Iri4f  )  1.  Celui,  celle  qui 
désapprouve. 

OtSAPPROMTION  (dé-li-prt-M. 
Inn)  s.  f.  Action  de  désapprouver. 
,  DÉUPPROPRMTKM  («•li.prt*!. 
l-«l0Rl  t.  f.  Abandon  de  la  pro- 
priété. / 

p^DPPmniiEii  (St)  (N-ii.pi«. 

P"-W  '■  pr.  Henoneer  à  une  pro- 
priété. ' 

DÉSAPPROUVER  (M.ii.pnw-««) 
».  tr.  Trouver  que  quelqu'un  a  tort 
dana  ce  qu'il  fait. 

DÉSARÇONNER  (4<-iâr-s4-tt«)  ».  tr. 
Mettre  hors  des  arçons;  mettr*  i 
bouts  d'arguments. 

DÉSARGENTER  (dé-ttr-jM-té)  ».  tr. 
Oter  I  argent  qui  recouvre  un  objet; 
laisser  sans  argent. 

DÉSARMEMENT  (M-itr  mt-imn) 
t.  m.  Action  de  désarmer. 

DÉSARMER  (d<.iài^r  ,  ».  tr.  En- 
lever les  armaa;  apaiser  la  coMre. 

DâARRm  (««.lA^U)  t.  m.  Désor- 
ganisation complète. 

DÉSARTIGilUTIOH  («4lr4MuHI. 

•lM)<.  f.  Action  de  désarticuler. 

DÉIARTKiUUR  (d«-di.tt.tal'l« 

J.O* 


Dis  >1» 

Ï,  (r.  ffain  bm  mpuUUaa  d«** 
•Illnl«lio0. 

iMum—H  (M'il-tM'IM) 
V.  ir.  D^olndn  dn  piùc»  do 
«haruentc. 

PtWWOCia  («4MM4)  ».  ir. 
Rompre  ud«  MfcOcUUon. 

DiMMMITM  «éittwUr)  v.  c. 
t)<>pl>ror  Ipi  rhoK»  auortim. 

D<IMTM(«4t<M>f)  '■  "•  A«l- 
di'iit  nineitc;  BiMnour  :  nlllite. 

DtUtnnUKMIIIT  «U^lto-kMMt- 
MM)  «<'*'•  U'uno  niBiilore  ^éUM- 
trouH. 

DtMtTRUX.  BMC  («4l»tfiu. 
If)  adj.  Funi'Htn  ;  malnoun'ux. 

DtMVMITMC(dé4t4M-tM)'-  >"■ 
lafi'rioriW:  prcjiigii  ;  dommage. 

it-|«hq-imn)  arff.  D'une  manlùre 
d<tuvailtag8uw\ 

OtUVMITAUUX.  EU8C  (M-iixMi- 
tt^liHt  If)  odj-  Uui  cHiiHe  du  di^aa- 
vanUlgv. 

DtHVfU  (4é-ii-iitu)  t.  m.  Action 
de  désavouer. 

DiUVEUGUR  (dé4à-«f^)  v.  (r. 
Détromper  ;  tirerdi'  l'aveuglement, 

HÉUVQMBU  «.^é^à^wuà-Mf  )  «4/. 
Qui  peui  être  déaa'-uut^. 

DOAVOUCR  (dé-ii-«oué)  ».  ir. 
Nier;  ne  pas  vouloir  reconnaître 
pour  aien  ;  rétracter  ;  réprouver. 

OaCtUOtENT  («-It-If-IMII) 
t,  m.  Action  de  desceller. 

DtSCEUER  (M-lt-M)  ».  tr.  Dé- 
tacher ce  qui  est  acellé. 

DESCfNMNCE  (dt-nn-dan-if  )  s.  [. 
Filiation  ;  le  fait  de  deacendre. 

WtCEHIMttT,  E  (dMan-din,  tf) 
s.  m.  et  f.  Oui  tire  eon  origine  de  : 
postérité. 

DESCENDRE  (dMHVdn)  ».  int. 
Aller  do  haut  en  bas;  s  abaisser; 
débarquer;  faire  irruption. 

DEMENTE  (dè-Mn-ttI  <.  f-  Action 
do   descendre;    visite    Judiciaire; 

'ISaGRiFTtF,  HE  «èt-krlp-tH,  «■«() 
adj.  Par  lequel  on  décrit. 

DESCRIPTION  (dèt-krip-iloii)  >.  f. 
Aetion  d»  décrire  ;  inventaire. 

DÉSBRBMIMC  («■«•bè-lt-lf) 
t.  m.  AcUoB  de  désatnhaller. 


DfiS 


Bulsrsr,  rclirar  Im  ■wwHsBiUm 
d*UBe  balle,  d'una  cslase. 

kflllM)  :  m.  Action  d«  déaa» 
barquer. 

DoniiMmin  («•■M-kèf-w» 

».  Ir.  Tirer  d  us  vaUiaaa  e*  qui  y 
est  embarqué. 

DiSanOURMR  (M4t»tM^M) 
».  Ir.  'Tirer  de  la  bourbe. 

DtSEMHMCHER  (d44M>iaHMM) 
».  Ir.  Enlever  le  manche  d'an  objet 

OÉSCMPiUlER  «é-aHl^l4)  ».  Ir. 
Quitter  la  lieu  o<i  l'on  est;  d^ 
mAter  un  navire.  « 

OiSEMPOn  (dtoa-pHé)  ».  ir 
Oter  l'empois  du  linge. 

DtSEMPUR  («4l»filr)  ••.  ir. 
Vider  en  partie;  rendre  moins 
plein. 

DisBiiraiiONNn(«4M^-i64i«) 

».  Ir.  Faire  sortir  de  priaon. 

DfSENCWdNER  («-iM-eliè-irfl 
V.  Ir.  Oter  les  chaînes. 

DÉSBNCHiWTEMiNT  (M4M-cli» 
t^man)  *■  m.  Action,  effet  do  dé- 
senchanter, 

DiSENCHMtTn  (d<4aii-ekui-H) 
V.  tr.  Rompre  l'enchantemeot;  dé- 
truire rilluaion, 

DteNCHMITEini(M4iiH!fc«n-tfr) 
s,  m.  Celui  qui  désenchante, 

OtHMCLAVCR  (déaiiMd*K4)  ».  Ir. 
Faire  cesser  d'être  enclavé. 

DtSENCUMIME  («•un-Moii-à-if) 
1.  m.  Action  de  désenclouer. 

DÉSEHCLOUER  (d«4in4l«l4)  ».  tr. 
Défaire  ce  qui  était  encloué. 

dCsENCOHBREMENT  (dé-iiiFkM- 
brf-man)  s.  m.  Action  de  désen* 
combrer. 

DéSEHCOMBRER  (t^tm*m*ii) 
».  tr.  Enlever  ce  qui  encombre. 

DÉSEHFILER  (d«-iin4-M)  ».  tr. 
Défaire  co  qui  était  enfilé. 

DÉSENRCR  (M-nMM)  c  c.  Otar 
l'enflure;  dégonfler. 

DétEHFUiRE  (tf4iB4ii-(«)  >■  t- 
Diminution  ou  cessation  d  enflure. 

DtSENtOMER  Mé4i»fH*) '"• 
Déboucher;  désobstruer. 

gteMOUROW  («<M-|Nr-« 


tê» 


«i 


DÉS 


rtiN 


r*rf  d*  tmiu  mp4ruM;  *bitl»> 


H.Wii.iiiS"iiéiu||iî."**'  '•    "• 

ntfMMMUU   (M4MM>  ".  ir. 
Otor  !••  T«tani*iilii  d«  qimlaii'uB. 

tàmrnnm  mik-m^at)  ».  ,r. 

otnecoatummr. 

«*•••■■■•■  (U4Mé)  >.  ir.  Ar. 
raebw  Im  hwbM. 

otmtmnei  «M^MMf) ..  f. 

Droit  d«  IT  lai  MraM  nimaHloa 
VKtato. 


"jy  gmlguunde  usiMccMioa. 

KtHONHtTI    (N'itHiMM     ail. 

Contnin  «  la  taiZS^"     *"• 


WWW  («Il  !>»■«)>.»■    ■Mitori  lifir^.  ™^ 

BaUim,  bit*  pMMr  llm^w. 

MMMIM  !««■•«■*)  ». 
«wdwotM  Uld. 

C^STïïîlf****"**'*'  V.  ir. 

OMÉMIAVIII  (dA^Mfèiidt  *   #r 

OtM  U  ehalM  qoiâBpiclM'ua* 

rwwda  touni«r.  • 

■ÉMMHUMBI  (M4»fU4M)  ».  «r. 
Oter  la  rbttiiM. 

-.  «HmmmO  »■  <r. 
r  1  eDrouoment. 

-_ LU  (d»a«*|.>M)  ».  /r. 

rMnçMMr  d'«tra  cnaabK. 

BtaMmLm  (dé'iM.if.vflIr) 
f.irOttrle  linceul  qui  enaevolia- 
lait^un  mn^t. 

tttWOlICtUII  «é-Mi  Mf  at  lé> 

DÇMmOmaUMEHT  («-an^Mw 
<"«■■)  j.  m.  Action  do  déaen- 
•OKtlar. 

■ÙnimilUIll  (M-am-tM-^yt) 
'■Ir.  MiBélar  ce  qui  éuit  entor- 
tiiM. 

nÉMniMvn  (u^u^HKit)  ».  «,-. 

oter  laa  antrarea. 

vbmafma  «é-aui'YfHii-iiio 

f.lr.  otar  le  venin. 

OteRT  (ë<4tr)  adj.  Inhabité; 
•bandonn*.  S.  m.  Lieu  inhablU. 

BteRm  (dé4èl44)  ».  (r.  Aban- 
donner un  lieu;  quitter  le  aarvica 
BiUihiire  aana  congé. 

^  BÉHRTtUR  (d*«èMf  .r)  >.  m.  Sol- 
«Utquidéaerti.         ^ 

OtenOH  (dértf»!»»)  *.  /^.  Ac- 
twndedéaartor. 

DttBfâUNCE  (d<4i«^ruMt) 
I.  A  Action  de  déaespérer 

MËWtPâlMT,  E  (d<4ii^é4M,  if) 
•4.  Qui  jette  dana  le  déaeapoir. 

DÉiapÉI^  E  (lié  rti  fêté)  adJ 
tti.  Sana  eapolr;  furieux. 

VbartKbÊOtt  (M.il».Bé.i«. 
■n)  ad».  Comme  un  déseapéiré. 

nftnpfarn  («m^pm»  ».  <■>. 


IM».  D  une  manière  déahonnéte. 

DtlINMNtTElt  («•rt-nt'ti.M) 
'■  A  C«  quleat  déahonn4U. 

otanÉmm  (ë«4iHif.r)  1.  «. 

Perte  de  l'honneur,  de  la  eonaldé- 
mtion. 

.SffSff^-  ■  '*«***^  «I) 

lUH.  Qal  déahonore. 

DtlHOMMEII  (dMHi»«)  ».  (r. 
Otar  à  quelqu'un  l'hoBnaar.laeoD- 
aldération,  l'eatlme. 

MWMRATUM  («ddéttW)  «. 
m.  Deaiderau  <d<4MMMl)  an  pi- 
Ce  oui  manque;  lacune. 

DÉMiuTir.  m.m*muii,t^) 

adJ.QiA  a  pour  objet  dedMgnar. 
DtaMUTim  (dé-iimmii)  «.  f. 
Action  de  déaigner. 

OtMNER  (M4i-«lé>  ».  Ir.  Mno- 
ter  par  dea  aigaaa  qui  font  connaî- 
tre ;  nommer. 

OtSiauSMM  (tfalMiHiM)  /.  f. 

Etat  d  un  eaprit,  d'une  âme  qui  a 

perdu  aea  illuaiona. 
DttlLLUWIMiER    (jI«4IHihU«<) 
tr.    Faire  ceaaer  lea  illuaiona; 

éclairer. 

MMOHPOIIEI  («Mn-tafiMMl 
».  tr.  Séparer  une  choae  de  celle  i 
lagaellaelle  éUH  incorporée. 

HtHNCNCE  (O  11  tmmt)  t.  f.  Tw» 
minaiaon  d»  mots. 


lOa 


aimnjva  (MtMM>«) ..  .r. 

Déubtuar  una  paraosM  iii<iitii<«. 
.  OteHFECTMT,  E  (iMMMUm. 
H)  •</.  Q.ii  dériif.eliT^^' 
MMHFECTCR  (dé-iln-Mk-U)  i>.  tr. 
p'Mmnw  de  ce  qui  cuise  l'In- 
fection. 

dCsimfktion  (dMii-nk.riM) ,. 

f.  Action  de  déninfecter. 

aii/.  Qui  ne  ftit  rien  par  intérêt. 

DiËSMTiinSSIMENT  («4IMM. 
•^imn)  ».  m.  Détachement  de  tout 
inlérèt  personnel. 

DtSWTÉREItER  (dMn-M.rt-ié) 
».  tr.  Satisfaire  quelqu'un  en  sau- 
Tegardant  ses  intérêts.       ) 

DtSMVjSTIR  (dMi|.vè(.tir)  v.  tr. 
Cesser  d  investir. 

OâmVESTISSEMENT  (dMii-yta-fl. 
M-man)  *.  «.  Action  de  désinves- 

D£SINVITER(M-zi»«i.M)  •-.«r.Con- 
tremander  iino  inritation  faite. 

DÉSINVOLTURE  («-dn-^-h..») 
*•  AB"»"*  grtce;  air  dégagé.    ' 

DÉ«R  (dWf)».  m.Souliait;  Ac- 
tion de  désirer. 

DÉSIMaLE  (M4l4i.blf)  a4/.  Qui 
mérite  d'étra  désiré. 

OémÉ,  E(dM.i4)  o^/.  Souhaité, 
i.  m.  Le  messie  :  Le  désiré  des  na- 
tions était  venu. 

OCSIRER  («4)44)  c  (r.  Soahai- 
ter,  avoir  envie  d'une  chose. 

DONIEIIX,  eWE(«4iiM,if)  adj. 
Qui  désire  avec  ardeur. 

.  "^"«"'«"î  (»*4»Hlim)  *.  m. 
Action  de  se  désister. 

DÉHSTEB  (M)  '(«4M<)  t..  pr. 
nenoncer  à  une  action  commwi- 
eée  :  A  une  poursuite  en  Justice. 

n^^S!^,  <*1**"')  '■  *«•  Ne 
pas  oliéir  k  quelqu'un.  Ne  pas  se 
soumettre.  *^ 

-.?S?8?îéi„*fâir-^> 
«■«n^fd^ésiftS*^- 


Slt 


DÉS 


■V'  "y  •  =•  «■  vui  aesooeit.  rire  •  ré 

«ranWiMf MIMENT     («4»4IM*.       oàM 
ÎSS.r^"-  '*'"~  ««nl«»  désobli.    DérégW 


a<</.  Qui  désoblige.  '^'•' 

Faire  de  k  peine;  do  déplaisir  i 
quelqu  un. 

DÉSOBSTRUANT.  E  (M^afe^tnMiu 

tf)  adj.  Qui  désobslroT^"™**' 

0É8OB8TRUCTIF,    THE    (dé-db. 

staîf^?*!^™.?  («!«-»«>-rtnii<. 
ilon)  s.  f.  Action  do  désobstruer 

DÉSOBSTRUER  (tf«-zM>Mr»4)  v.  ir. 
Détruire  les  obstructions  :  dénver  ■ 
débarrasser.  •■«•"^. 

.  5^?"!?^™"  («•«MiM.rt.ii) 
*.  A-  ttat  dune  personne  désoe- 
f^pee. 

OÉSOCCUPÉ,  E  (dé.i6.kiiii«)  ad/. 
(Jui  est  sans  occupation. 

.DtoŒUÏRÉ.  E  (d4-if.vr<)  ail.  Qui 
n  a  rien  «  faire,  qui  ne  sait  pas  s'oc- 
cuper. " 

*.  m,  htat  d  une  personne  détœu-. 
vrée. 

OÉSŒUVRER  (d<.|f.vré)  v.  tr.  Se- 
parer  les  feuilles  de  papier  les  unes 
aes  autres. 

Qute^qula'â^*"-^- 

DÉSOUTEUR,  TRICE  (iW4«-U-la.r, 

tn.«f  )  ad],  et  t.  Qui  ravage,  qui  dé- 

«.«f'O^TIOH  («.tt-U-tlM)  ,.  f.  Af- 
dietion;  douleur  extrême:  ruine 
destruction. 

»  ^^"^^  \  '**"*)  «y.  Où  se 
fait  la  solitude  ;  ravagé. 

DÉSOLER  (d««».|«)  „.  ,r.  Causer 
une  grande  atOlction:  raviser: 
ruiner;  détruire. 

P&OP|UNT.E(d«^«^jM.«f)  ai}. 
Qui  fait  rire  de  bon  cœur. 

.  î**""'y"J*-«*-|H-ll-tlo«) 
ii^     °    *  désopiler. 
.  "*****(•«*»"«)  •>.  <r.  Fain. 
""jréjouir  beaucoup. 


SMi»  frein  ;  excessif. 


DÉS  u» 

D'une  muMr»  d^ioiw 


doBa<e. 

«o»;  trouble;  pillage. 

«gWANlMTEUB,  THICE(d*^^ 
J[J^«f.r.  Mtf)  arf,-.  Oui  dë«,r- 

«f«)«MIIIMTI01l  (d*.ro^,|.„,.a. 

Fd^'5"?  (.«•«r.l.n.M)  ,. ,,. 
Afe^-i^T'"'  '•  ïi'*"^""»  *  «.livre; 

i3î^        '  embarrasser. 
J^!^^  (<»-«>Mllè)  ad».  Doré- 
■■vant;  à  I  avenir. 

poorfaire  un  pâtd,  un  hachis.         ' 

.  7A?lSf!i'°".  '"*■'*''••'•«••'«» 

«WWIÇ«aieNT(dèt.p4.t|.k,. 
J^WMIIE  «Iè.ii4.|h.„,,  ,.  „. 
.    /KÏÎÎu*?'  <*-«''«'*->n«-»lon) 


DES 


-»3!!ÏI;bf.^^**"-t) 

'.  m.  AeUon  de  de^her^         ' 

Re-œé''*-.---'  ■'•  "■ 


«>r^™J  '*^'  '•  "'•  ^  ■'«"•nier 
£iïï^%^"e„nXrVp&t 

*  iiPi"M  d'un  titulaire.      «^    "^  " 
oTereKr-u""'""""  ■»''■'-" 


cequi  eouTre  >.  table;  'faire  le 


o.  Ir.  Oter 


lei^:H^/*^»*>  '•  "■•  Ouvrir 
t.t.ondeàg„re.;pl.n;„ïï';f;|S: 

«w'Mra,l,T|,œE(d♦.,^rt4^,, 


"  po.«.»iou:    ^°  '•"  ""  ""•  "  w^)  '■  m.  f.  c;i„,~.iï 


«~;:L^    uo  ae  aeasaiair. 
— Xi     "^^    "cultu"' 


—  -...,,  V.  tr. 
I  culture  et  des 


f.  Faire 
hjg,,- — '  ■-»""""■")«  forme  des 

sonner.  •  ■••••" 


DES 


m 


DÊT 


1  j4f«M)  adfi.  Oni  sert  à 

marquer  qu  une  choM  eit  août  une 
ABtre» 

OeWU»  (éf^m)  aOy.  Exprime  U 
■itnntlon  supérieure,  et  eet  oppoaë 
t  dauous. 

MtTIN  (dèt-Un)  <.  m.  Enclulne- 
ment  nécessaire  des  événements  et 
de  leurs  causes.  Fatalité. 

DESTIMT/URE  (dèi-ILnl-lè^f  )  s.  A 
qui  une  chose  est  destinée. 

OESTIlUTIOtt  (dèf  tlHIitiM)  /.  r- 
Lieu  où  l'on  doit  se  rendre;  emploi 
projeté. 

DC8nNÉE(dèa-tl-n4)<.  f.  U  puis- 
sance suprême  qui  régie  leisort  de 
chacun. 

DEniNEII(d*t-tl-n4)  v.lr.  Disposer 
de  quelque  chose  dans  son  esprit. 

0C8TITUULE  (dèftl-tuà-Us)  adj. 
Qui  peut  être  destitué. 

DESTITUÉ,  E  (dè«-tl-tirf)  adJ.  Qui 
est  dépourvu  ;  privé  de. 

DESTITUER  <M(.tl-tiié)  f.  tr.  Oter 
son  emploi  à  un  fonetionnairo 
public. 

DESTITUTION  (dès-tl-tu-skia)  /.  f. 
Fnvabon  d  un  emploi. 

DESTRIER  (dèi-tri-«é)  i.  m.  An- 
ciennement cheval  de  bataille. 

OBSTHUCTEUR,  TRICE  (dès-truek- 
ifr,  trfcif)  ».  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  détruit. 

.«STRUCTIBUTÉ  (dès-truMI-U^li. 
H)  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  «tre 
détruit. 

JWSTRUCTIBLE  (dè(-tnik-U.blf) 
«"JLfiïî  P«"*  *'"  détruit. 

MSniABTIF,  IVE  (Nclnik.tlf ,  tl^) 
"'llJM  ■  la  propriété  de  détruire. 

DESTRUCTION  (dis-tnik-ilmi)  s.  f. 
Hume  totale. 

DUTRUCnVITE  (dèt-tnilt.«.«l>W) 
If.  f.  Penchant  à  détruire. 

IIÉSUÉTUOE  (dé-sut-tu-df)  s.  f. 
Abandon  oit  tombe  une  chosequ'on 
cesse  de  mettre  en  pratique. 

DteUNKM  (dé-WHMon)  ..  f.  Dis- 
jonction ;  division. 

OtSUMR  (MniHnIr)  v.  tr.  Disjoin- 
dre; rompre  l'union. 

«tTMHEMDn'    («.tt 
"    m.   Action,   efl^t    de 


•■idate.dManfcds. 


i>ellt- 
dâa, 


«lier; 


qtrMHil  (dé-IMK)  r.  tr.  Sé- 


parer ce  qui  est  atUehé  ou  Joint; 
enlever  une  tache, 

DÉTAIL  (d44É4)  *.  m.  AeUon  de 
vendre  en  petite  quantité  ;  récit 
bien  circonstancié. 

DÉTAILUNT,  E  (dt-tt-nn.  W  , 
Qui  vend  en  détail.      ^^'  "     ' 

DÉTAILLER  (dé-tM)  "•  tr.  Ven- 
dre en  détail  ;  couper  en  morceaux- 
raconter. 

„l*T*LME(dé.tà.U.if),.  m.  Ac- 
tion de  détaler  des  marchandises 

DÉTALER  (dé-ti-M)  i-.  tr.  Serrer  1, 
marchandise  qu'on  avait  étalée 
F.  bit.  S'enfuir. 

DÉTEINDRE  (d<-HnHlrf)  ».  tr.  Oter 
la  teinture.  F.  int.  perdre  la  cou- 
leur. 

DÉTEIABE  (d«.tj.H.J,)  ,.  m.  Ac- 
tiou  de  dételer. 

DÉTELER  (d<.tt-M)  „.  tnt.  Dé- 
tncher  les  animaux  qui  étaient 
attelés. 

DÉTENDRE  (M-tinKlrf  )  i>.  tr.  Dé- 
•achcr;  reWcher  ce  qui  était  tendu. 

DÉTENIR  (M-tf-nlr)  v.  tr.  Retenir 
ce  qui  n'est  pas  à  soi;  empri- 
sonner. 

DÉTENTE  (d«-Un.tç)  ».  f.  Bessort 
d  une  arme  à  feu  ;  levier  d'horlo- 
gerie. 

.^OÉTENTEUR,  TIHCE  (dMiii4(.r, 
«"••»)  "<</•  et  ».  Qui  retient  sans 
droit. 

DÉTENTION  (dé-tn-tlon)  ».  r.  État 
d  une  chose  saisie  ;  posssssion  in- 
juste ;  captivité. 

l»ÉIENO,E(d<.|».iMi)..m.  et /-.Celui, 
celle  qui  est  en  prison. 

DÉTERBENT,  E  (dMèr-Jan,  ta)  <>4/. 
Qui  nettoie.  i    >  »'  "v 

DÉTERflER  (d<.tèr-i<)  •••  "■•  Net- 
toyer au  moyen  des  remèdes. 

pÉTÉmORANT,  E  (N-IMor^ui.  if) 
"  iiL"'  *"  Pfopre  i  détériorer. 

DËTÉRKMATHM  (d4-U-fior4-tlM) 
»■  AAclion  de  détériorer. 

DÉTÉRIORER  (d«4«-rlor4)  v.  tr. 
Dégrader  ;  gâter. 

DÉTERMHUBLE 


adj.  Qui  peut  être  détermiiié. 
«M/.  Qui  dttermin*. * 


DÉT 


BÉTmmWTtF,  IVE  (dé-tèf-ml-nà- 

2lîrî*';î  ■'\f,'  '•  <J"'  ''«termine  la 
agnBintioii  d'un  mot. 

t.  f.  Actloa  de  déterminer. 

OClUMMÉ.  E  (dé-<èMiilHi4)  adj. 
Courageux  qui  >  pris  une  résolu- 
noo. 

JifTnjIllIltMENT  (dé-M^mi.né- 
■M)  aav.  Dune  manient  déter- 
minée. 

«ÉTERIIIHHI  (iM-tèr-ini.n<)  ...  tr. 
Décider,  régler  :  Bxer  ;  indiquer 
«vec  précision. 

•ÉinimitME  («-ttMiiHrtt.m6) 
I.  m.  Doctrine  qui  iittribiie  co  qui 
"IT*  ""  ""chalneniont  de  causes 
et  d  effets. 

IIÉreHlll^li8TE(«.t,^m|.nl..to) 
'■.^lT"       '"  ''"  '''■■'«"ninisme. 

DETERRER  (dé-tè-r<)  .-.  tr.  Tirer 
de  terre  ;  exhumer  :  découvrir 

pÉTERREUR  (iM.ti.ra.r)  ,.  m.  Ce- 
lui qrii  déterre,  qui  ilécouvre  une 
chose  cachée  ou  peu  connue 

DÉTERSIF,  IVE  idé-tèMll,  s|.m) 
ad].  Propre  à  délorger. 

DÉIBT«BLE  (iM.tè*-tà.bl*)  aM. 
Qui  mémo  d'être  déteste:  très 
ni.-iuvai8. 

J^'^^^^  («•fè^té4l^ 

mm]adv.  D  une  manière  détestable 
Achon  de  détester.  ' 

«ÉTESTER  (dMèi-M)  i-.  tr.  Avoir 
«n  horreur.  Ne  pouvoir  endurer 
supporter.  ' 

DÉHRER  (d«.tlfé)  ...  tr.  Tirer 
danstousles  sens  pour  étendre. 

•ÉTWSBI  (dMM)  «.  tr.  Défaire 
ce  qui  est  tissé.  "•■aire 

DETOIWIIT,  E  (d<.tA.niii,  tf)  adi. 
Ouiprodult  une  détonation 

ActeeTtoir-^--»  '•   r- 

DÉTOMR  m-MMi)  ,.  im.  S'en- 

iC"'"'  •"'"'*'""»'  "«c  explo- 

&iSsr5"i.<*î •"•"*>  "•  '»'• 

•SI-!!.      '"■'on«tion. 
*W»1IC   («-iw^rt)  ...  tr.    Bé- 
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■CfcLÏT"  raisonnement 

piSf!^:  =  "*""''*-0'""'-'" 

DÉTORTIUDI  (dMor-tl-ri)  ...  ,r. 
Béfaire  ce  qui  était  tortillé. 

DÉTOUR  (dé.four)  ..  m.   Endroit 

SJrfug™.   "■""""' ^   "'■"—•»*  ■' 

DÉTOURNÉ,  E  (dé-totir-né)  «d/  m. 
direct  ;  écarté.  ■' 

,  îf^r,""™,™!.   («••«'«^nfmm) 
».  /.i.  Action  de  détourner. 

DÉTOUHRER  (dé.fo„^rf,  „.  „. 
loiirner  nilleiirs  :  s.iuslraire  :  dis- 
traire, 

p.OÉTMCTER     (d4.Mk.MI     e.     „. 
Uiereher  à  rabaisser  ;  médire. 

DÉTRACTEUR  (dé-Wk- t,.r)  ,.  m. 
Celui  qui  médit.  ' 

DÉTHAÇTIOH    (dé-Wk-tlon)    ..   f. 
Action  de  di'lracter. 
DÉTRAQUEMENT  (dé.trt-ke.m.» 

^.-».ir5;;itdose<l"'S;,eï'"""' 


'traquer. 
—  ,—  ..J*kë)  V.  tr.  ue- 
mecaoïsme;     Troubler 


raS^rT'!!:!'!*-?*"'"^''--''^- 


l'esprit, 

DÉTREMPE  (dé.««n.p,)  ,.  ,  Co„- 
W  brovée  A  l'ea,.  ïï  délteiS^ 
avec  de  la  colle  liquide 

DÉTREMPER  (d«.tran.pd) ,..  ,r.  Dé- 

iî?rj'?'*i.  "•"  "'•"'^;  ««é'^ 
trempe  de  l'acier. 

DÉTRESSE  (dé.trè.(f)  ,.  /•.  vi„ 
angoisse;  situation  crttique;  dan- 
ger  Dresmnt.  ' 

t..!!r*'ï™^  ""•»"*»")  ••  "'■  P'à. 
judlce;  dommage;  débris 

am'ÎÎVÎf™'  («•»*«>»)'■  '"1  nésidu, 
smas  de  substances  végétales  où 
animales  décomposées. 

DÉTROIT  (dé-trU)  ..  m.  Br„  de 
mer  resserré  entre  deux  terres- 
passage  étroit.  «rres, 

JÉTROMPER  (dé-tron-pd)  v.  tr.  Dé- 
«abuser;  tirer  d'erreur. 

*.  m.  Action  de  détrôner. 

OÉTRONOI  (d«-M.||<)  e.  ,r.  Chas- 
ser du  trône;  déposséder  do  la 
■onTemneté. 

I  *.  m.  AeiioD  d*  détrousser-  ^ 


DÉT 
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DermUSSER  (M.ini»«i)  ».  ir.  Dé- 
Uehar  ce  qui  était  trouué;  volar 
iur  un  grand  ckemin. 
„nÉTII0U88Eim  (M.trau-«f.r)  i.  m. 
"'leur  qui  détrouata  lea  paaaanta. 
DÉTPUnE  (tf-tnil-if )  ».  tr.  Démo- 
lir; rriner  :  renverser. 

OETfE  (M-tf)  J.  f.  Ce  que  Ion 
doit;  tout  devoir  dont  l'aceoroplia- 
aement  eat  indiapengable. 

DEUIL  (<lf.)t)j.  m.  Affliction;  tria- 
tease;  vétementa  noirs  portés  en 
signe  de  douleur. 

DEUTÉRONOME  (Usu-U-ri-ni-nM) 
t.  m.  Nom  du  cinquième  liTm  du 
Pentateuque.  i 

DEUTO  (d«i-t5)  Priifixo  indiquant 
la  second  degré. 

KUTOMILFURE  (dau-tS-MiMu-M) 
a.  m.  sulfiire  de  second  degré. 

DEUX  (tfw)  adi.  num.  tard.  Nom- 
bre double  de  1  unité. 

DEUXIÈME  (d6U-ilè-iiif)  adj.  num. 
ont.  Qui  est  immédiatement  après 
le  premier. 

DEUnÈMEMENT  (dwiM-mtHMn) 
ad».  En  aecond  lieu. 

OéVUER  (dé-«à-M)  y.  tr.  Faire 
arriver  en  bas. 

OtVMJSER  (M-«t-ll44)  V.  tr.  Voler 
à  quelqu'un  sa  valise,  son  ar- 
C«it,ete. 

DCVAUSEUR,  EUSE  (dé-*t-ll-».r, 
■Mf)  1.  m.  at^.  Celui,  celle  qui 
déTalisa.  ^ 


DÉV 


■Usa. 
MV«|eER(dMiM<)<'.<r.  Gagner 
la  devant;  précéder;  aurpasser. 

KV4NCIER,  ^  (df.«M4M,  tU-rt) 
f.  m.  et  f.  Prédécesseur.  PI.  Aïeux. 

OEÏMIT  (*n«n)  prép.  A  l'oppo- 
sitaj  en  face;  via-i-vis. 

KVMTURE  (dt-nn-tii-rt)  s.  f. 
r  ace  antérieure  ;  h;ade  d'une  bou- 
tique. 

^OÉVWWraW,    TRICE    (d<Mrictt. 
tf.r,  tri-<t)  >.  Celui,  celle  qui  dévaste. 

DtVWTATMM  (M-«i».ti.(ian)  ..  f. 
Action  de  dévaster. 

DtVWTER  (M-nàt-U)  c  (r.  Hui- 
ner;  saccager;  désoler. 

**  ^'  Action,  effet  de  développer. 


t  Otar  l'enveloppa;  éelaireir;  anli- 
quer.  ' 

DEVOHR  («fitHlIr)  o.  Inl.  Com- 
mencer à  être  ce  qu  on  n'était  pas 

DéVBieONOME  (d4.vèrg«nHli.ja| 
(.  m.  Eut  d'un  dévergondé. 

DÉ¥ER«OJIOt_  E  (d«.«èr.(«,.«) 
adj.et  s.  Qui  n'a  point  de  honle. 

DÉVBIRpUILLER  (M-rt-nMi-yé) 
0.  tr.  Betirer  le  verrou. 

DEVERS  (df-*èr)  prép.  Du  côté  de: 
vers  :  on  allant  de  ce  côté. 
,0ÉVER8,  E  (dt-vèr,  if)  ai/.  Qui 
n'eat  pas  d'aplomb.       •       '    " 

OéVERSEMENT  (dé-itr-if.MM) 
*.  m.  Action  do  dùverser  les  eaux. 

DÉVERSER  (dtf-vèr-atf)  v.  int.  Pen- 
cher;  répandre  ;  Jeter. 

DÉVERSOIR  (d«.nr.|Mr)  ,.  m. 
bndroit  où  se  perd  l'excédent  de 
1  eau  d'un  moulin. 

OÉVÊHR  (!•)  (d<-«è-(lr)  v.pr.  Oler 
ses  vêtements;  se  deaaaiair  d'un 
bien. 

DÉVÊTISSEMENT  (d*-rt.t|.,,.m«i) 
t.  m.  Ueaaaiaissemont;  dimiasion. 

DÉVUTIOtl(dé-»l*.loii)»./-.AcUon 
de  dévier. 

DÉyiDME(N-li<-di-]f)  ».  m.AcUon 
de   dévider. 

DÉVIDER  (M-'Mi)  ,.  tr.  Mettre  m 
peloton  le  Bl  qui  eat  en  éclieveau. 

OÉVDEUR,  EUSC  (d<-vl-da.r,4M.iai 
-m.  et^.  Qui  dévide.  ^ 

OÉVHXNR  («M-*l-d«àr)  t.  m.  Instru- 
ment pour  dévider. 

DÉVIER  (dé-vM)  v.  int.  Se  détour- 
ner, ou  être  détourné  de  aa  direc- 
tion. 

DEVM.  0EVMERE8SE  (d(-«in,  df-ri- 
M-ra-lt)  i.  Celui,  colle  qui  préteud 
découvrir  ce  qui  est  caché. 

DEVINARU  rdf-vl-nà-lila)  adj.  Qui 
peut  être  deviné.  »'    -"    « 

DEVINER  (df-vi-M)  ».  tr.  Prédira 
1  avenir  :  juger  par  conjecture. 

DCVINEllR,  EU8E  (df-«l-nf  .r,  aii-tt) 
s.  m.  «t  f.  Qui  a  la  prétention  de 
deviner. 

DEVIS  (df-W)  t.  m.  État  détaiUéda 

B  que  contera  une  conatroctioii. 

OÉVISMER  («■vl4M)  »■  tr.  Dt- 

ehirer  le  visage;  regarder  qnal- 

qa'oa  aflkvBtéant. 
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«mblénutiqua  avec   quelque  seo- 
teace  coneiM  qui  l'explique. 

.  '**9'"n-<^»'*^>  »■  '»'•  S'««tre. 
leuir  rimilierament. 

WfïWUMou  OÊnSSEMENT  («.,|. 
•Hf,  «-«t^iMii)  ,.  „.  Atuin  de 
oëTieaer. 

pCmSa  (<M.«|.aé)  ,.  (r.  D*. 
bira  les  VIS  qui  flxent  uo  objet. 

VÈKUHBKX  (**.rfà.|ii«nj  ,.  m. 
Dénngementde  corps,  diarrhée. 

*±"d^d!!!!ilïîr*»-^>''- 

■ÉWHBI  (iM-irM-W)  •>.  Ir.  Otorle 
«ilo;  découvrir,  révéler  ce  qui 
était  caché.  ^ 

.**•""  (*^v«lr)  <.  m.  Ce  i  quoi 
obhgo  U  loi,  la  bienséance;  etc. 

DEWNR  (df-«Aar)  f.  (r.  É  tre  ensacé 
1  payer,  à  rendre;  être  redevable 


do. 

, DÉVOIE  («HrWf)  ,. /■.  Coup» 
1  écarté  où  l'on  ne  fait  aucune 
wveo. 

l.iiWvol.<'«^>  "*■«"' •"• 
OÉWLU,  E  (dé^lu)  adj.  Échu 
•H  vertu  d'un  droit  acquis. 
JW0LUTIF,IVE  (d«.v6-to.tH,t|.,,) 
"*-.0»'.f'''t  passer  uuo  cause" 
■ne  juridiction   supérieure. 

OÉVOUITON  ]dé-vi.|u.tlM)  *.    f. 
Transmission  d'un  droit. 

.I**»"'».  ia"E  («-«Min,  nié. 
m)  adj.  Oui  consHtoe  la  formition 
il«sterra[ns  do  transition. 

OtVORER  (M.vor4)  ...  Jr.  Déchi- 

ST-.'.'?  '"  "•""»;  nanger  avi- 
«ment  ;  consumer. 

.,'*!?'L^  «"■»•■  »*•«♦)'•  "•  «t/. 

Av'^œ."«-»••^'~-)  ««"• 

Al?*'!?™"  <"*■*"«")*■    A    Piété. 

îimc™'"'  '"*  p^^q»"  «li- 

»É»«<t  e  («-voué)  ai</.  Zélé  ■  I 
V>»  de  l'attachement 


JDIà 

Abandonnement   entier    an»  »>. 
lontés  d'un  aiitre.  *  ** 

«.J^ii«î-'n.v:.jr" 
«?Sd«t'd'uâ.lir 

Adresse  des  mains  ;  habileM  •  dil 
licatesse  d'esprit.         ■""•"  '  «»• 

^v'^^x^SJ."**-'^"")"*- 
BEXTIIII|E(dèl(.«ri.|,„  ,.  f.  Subs. 

Sw'ÎSî  "«'"  *J"  gomme. 
DET  Idè)  ».  m.  Titre  des  aselsu 
souverains  d'Alger.  ""»«"• 

OWBÈTE  (dli.b*.tf)  ,.  ,„.  Maladie 

cKtnbr^s?."'  ••""'"•'• 

ExS?«l[,"'»-'«r~")    --- 

iïi!^^'*-»»-»'  -A  «*- 

DI«lOT1ll(dl*.bl6-tta),.    m.  Pe. 

tiete?l?,i'"»-'-^"^)->Oui 

DWKWQIŒIIEIIT  «Il4-b6.||.|„. 
mifi)  o<«^.  D  une  manière  diabo- 
lique. 

pUtro  résolutif. 

H."!!?*!  «"«-"Ml)  '    «.  8i«,p 
de  têtes  de  pavots  blancs.  ■ 

h  "ÏÎÎÎÎ^V.^  """"*•'*"*'•'*• 

IJ,  M)  adj.  Qui  a  rapport  au  diacre 
OttCWUTjdlâ-kiHiâ»,.  m.  orace 
de  diacre  ;  le  second  des  ordres 
SAcrés. 

Femme  employie  danîl?  priniî 

Uve  Eglise  a  certains  ministères. 

DWCIIE   («i^)  ,.    „.     prttr. 

au  diaconat 


promn 


■IUMlPW(«Mil4|)  «V-  tei 


M4 
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DIC 


jréaniw  parlaan  filai*  «n 

d«iix  faisceaux  égaux. 

MMKLnm  («HtlM)  :  f.  Claaaa 
das  T%4taiix  à  deux  ataminaa 
rtaniet. 

OMIltK  («MèHilt)  1.  m.  Ba» 
daau  qui  marquait  la  rojaatA  ehes 
laa  anoiena. 

DMeNMTK!  (dlt-anto-Uli)  >.  m. 
Art  do  connaUre  lea  maladies  par 
leiira  avniptâmes- 

OUemniOUE  (dlt-gnii-U-kt)a<(/. 
Qui  nert  à  déterminer  une  maladie. 

INMIIKMTI9UER  <«t4n«s-ti-k<> 
V.  tr.  Déterminer  une  maladie  par 
lasaigDosdiaffnoatia-'/e.  i 

DUaONAU  r<IH*-i<<^lf )  >■  (■  Li- 
gne traeée  d'un  aagle  à  un  angle 
opposé. 

0IMMNUI.EMENT(dtt.|ÔHil-!f4mui) 
adf.  D'une  manière  diagonale. 

INMIUMIE  («HrtnSt)  s.  m. 
Figure  pour  faciliter  une  démons- 
tration. 

DUOIUPHE  (dli-jrt-lf)  s.  m.  Ins- 
trument pour  dessiner  un  objet 
an  trait. 

DMLECTE  (dli-lèk-lf  I  ,.  m.  Lan- 
gage particulier  d'un  pays,  d  une 
province,  etc. 

OULECne»  (dlt-M-tMiii)  ,.  m. 

âni  emploie  les  procédés  de  la 
ialeetique. 

OMLRTigUE  (dtt-lèk.tl-l(t)  '-  f- 
Art  de  raisonner  avec  ordre  et  jus- 
tasse. 

OULECTHNIEMENT  (dl|.|ik-tl-k(- 
■M)  aàv.  En  dialecticien. 

OUUieiQUE  (dlU6-|l-l[f)  adj.  En 
forme  de  dialogue.- 

DMUtttWE  rdtt^ilMaf)  :  m. 
L'art,  le  genre  du  dialogue. 

DIAUWOE  (dtt.l^M)  f.  m.  Ou- 
vrage littéraire  en  forme  de  con- 
Tarsation. 

DUUMUER  (dlU*^)  i>.  tr.  Mettre 
an  dialogue. 

DUUIWT  (dliiMn)  t.  m.  Pierre 
précieuae,  la  plus  brillante  et  la 
plua  dure  de  toutes. 

DIMUNTMRE  (dlt-mm-tt^f  )  s.  m. 
Qui  travaille  et  rend  le  diamant. 

OUIUMTER  (dltHMIKU)  0.  ir. 
Couvrir  de  diamants  ;  faire  briller 
comme  un  diamant. 

JMlUinntRE      (dlt-wwU-n-rf) 
èV-  Qni  eoUUont  do  diamant. 


MMUHTM,  E  (dllHMMki,1lM, 
adJ.  Qui  a  la  dureté  du  diamant 

DUMtnUU.,  E  «l44irt-MI,M4a| 
aif/.  Qui  appartient  au  diamètre. 

DMMÉnUUEMENT  (dtt-md-M-lf. 
nm)  udv,  8elon  le  diamètre  ;  en 
opposition  directe. 

DUMtTRE  (dlà-nè-tff)  t.  m.  Ligne 
droite  qui  sépare  un  cercle  en 
deux  parties  égales. 

DUMMIE  (diaMM)  i.  ^  Classe  de 
plantes  ^  deux  étamines. 

DUNE  iditnif)!.  f.  Batterie  de 
taialmur  pour  éveiller  les  soldats. 

UUNTRE  (dlm-trf)  tnitrj.  Mot 
qu'on  emploie  pour  diable. 

OUPASON  (dlifl-IOn)  >.  m.  Éten- 
due des  sons  ;  Instrument  d'acier 
pour  donner  le  ton. 

OUPtUNE  (dlà-fi-nf)  adJ.  Trans. 
pareot  ;  qui  laisse  passer  les 
rayons  lumineux. 

DtAPHANÉITÉ  (dià-fà*né-l-lé)  t.  f. 
Propriété  de  ce  qui   est  diiiphane. 

DttPHRMHIATiqft  (dlà-fiig-mâ-tl. 
MM\adi.  Relatif  au  diaphragme. 

DMMRMMIE  m^K^\  s.  m. 
Muscle  formant  une  cloison  entra 
la  Doitrine  et  l'abdomen. 

DUPRER  m*pté)  9.  tr.  Rendre 
varié  de  plusieurs  couleurs. 

DUPRIfflE  (tflft-pru'if)  «.  /:  Grande 
variété  de  couleurs. 

DIARRHÉE  («A-ré)  «.  /.  Maladie 
caractérisée  par  des  évacuations 
liquides  et  fréquentes. 
,  MUtOORMUM  (dlAt-kor^Am)  $.  m. 
Électuaire  qui  a  des  propri(ités 
astringentes. 

0IA8TA8E  (dlA»ti-if)  s.  f.  Écar- 
tement  accidentel  de  deux  os 
articulés. 

DIASTOLE  (dllt-t6-lf )  s.  f.  Mouve- 
ment de  dilatation  du  c«ur,  des 
artères. 

DIATHtSE  (diA-tè*l|)  i.  f.  Disposi- 
tion à  telle  ou  telle  maladie. 

DIATONIQUE  (dtt-tA-nl-llf  )  adj.  Qui 
procède  par  les  tons  naturels  de  ï^ 
gamme. 

DIATOMQUBIEIfT  (dlA.tAHif-kf4iM) 
avd.  Par  succession  diatonique. 

OMTRWE  (dlA<M4f)  s.  f.  Critique 
amère;  pamphlet. 


MC 


»• 


«4t  U  Ibm  qyaad  sa  ■■«■  mit 

que  la  aaitU. 

MGNOTOMR  («U4ÔHri) ,.  t.  M «. 
tMds  d«  dlTiHus,  de  aubdviaion 
Unir». 

nCUM  («4llHif  )  aij.  Qdl  a  lea 
Itura  mllea  et  lea  fleura  femellea 
aépar^a*.  ^ 

MCOTYliDONES  (dl^U-IMinif) 
'  /.e'-  Waiitea  à  deux  lobea. 

MÇTMIE  (dik-tà-mf )  t.  m.  Plante 
médicinale;     baume;     adouciaae- 

MCTUIEH  (dlk-»iiiiii) ,.  m.  Sen- 
limi'nt  de  la  conscience. 

DICTATEUR  (dlk-ti.tt.r)  s.  m.  Celui 
qui  reçoit  ou  a'arroge  le  droit  de 
concentrer  en  lui  tous  les  pou- 
TOirs. 

OJCTATIW'AL,  E,  AUX  (dlk-U-torlil, 
{H4f,  rio)  ad/.  Qui  appartient  au 
dictaieur. 

MCTATURE  (dlk-U-tii.M)  ,.  f.  Di- 
fBtté  de  dictateur. 

MCTÉE  (dlk-U)  /.  /.  Exercice 
d orthographe;  action  de  dicter. 

OtCTOI  (Illk-W)  y.  tr.  Proncincer 
not  k  mot  ce  qu'un  autre  écrit; 
•uCKérer;  inspirer. 

HCTIOH  (dlk-ilM)  J.  f.  Mrnière  de 
dire,  de  débiter  un  discours,  des 
Ters. 

IIICTipillMIRE(dlk^l6H*.r»)i.  m. 
Recueil  alphabétique  des  mots 
d'une  langue  avec  leur  aignifica- 

tlOD. 

MCTON  (dlk-ton)  s.  m.  Mot,  sen- 
tmce  qui  a  passé  en  proverbe. 

mCTOM  (dIk-Um)  s.  m.  Dispositif 
dun  iiigcment,  d'un  arrêt. 

WlftfflTOUE  (di-dàk-U.k()  ail. 
iTopro  i  instruire.  S.  f.  Art  d'en- 
Hutner. 

MDACTIQUEMENT  (di-dik-U-kfHnui) 
mv.  D  une  maniore  didactique. 

DHMCTYLE  (dlHttk-ti-l()  oiy.  Qui 
na  que  deux  doigts  fi  chaque 
pied;  le  bœuf,  le  mouton,  la 
ehevre. 

OBELPHES  (dl-dèl-ff)  !.  m.  pi. 
broupe  de  mammilurus  dits  plus 
communémetit  marsupiaux. 

nnjCTEUM  (dMiik-lt.r)  adj.  Qui 
limanit  le  mouvement  de  diduc- 
tnn. 

«BUCTIMI  (d|.«ik.«lM)  *.  f.  Mou- 
TOuent  des  mâchoires  pour  brover 
w  aUmeiits.  ' 


OIF 


...■"^T^.'^  —  ^l  '  f-  ï>W«i«« 
d  mdipktMigM  Mdaux  syllabes. 
.'"«"'J*'*-*»)'."-  Signe  (#)  mi 
hausse  d'un  demi-ton  la  note  qoll 
précède. 

j,"^  <*M  »•  "••  Mwqwr 
a  un  diese. 

WÈTE  (dM-M  «.  /.  Abstention 
totale  ou  partielle  d'alimenu  ;  As- 
semblée politique  dans  certain* 
pajs_^ 

,  P'VfTIOUE  m-\MMi^)ad].  Re- 
latif A  la  Jiote. 

OIÉTINE  (dW-UMM)  t.  f.  PeUU 
aide,  particulière  à  la  Pologne. 

DIEU  (dlM)i.  m.  L'Être  suprtme, 
créaleur  et  conservateur  de  l'Uni- 
vers. 

Qui  diflainc.  ^       ' 

DIFFAMATEUR  (dH-lâ-ni-if  .r)  t.  m 
Celui  qui  difllime. 

DIFFAMATION  (dlf-ft-mi^lm)  <  f. 
Action  par  laquelle  on  dlÉimé- 
ses  effets. 

adj.  DiHimant.  * 

DIFFAMER  (dif-tt-lrfl  v.  tr.  Dé- 
crier :  déshonorer;  calomnier. 

DIFFÉRHH1B1TM|.M4*HM»|)  a*., 
u  une  manière  différente. 
.  DIFFÉREMCE  (dl-M4nm)f./'.  Dis- 
tinctian;  diversité;  dissemblance. 
DIFFEREIKIER  (dl-W-niMlé)  v.  tr. 
Marquer  la  différence. 

DIFFÉR£ND(dl-fé-llll)i.  m.  Contes- 
tation ;  débat;  chose  contestée. 

WFFÉREirr,  E  (dl-W^,  I,)  ail. 
Dissemblable;  qui  diffère  dSm 
autre;  divers. 

S'^^^f"^  ""^  WI-M-riii. 

El.  Ut   ffldf     Otii  mwtAÀela  « Jtats 


tièl,  If)  adi.  Qui  procède  par  diffé 
rences  infiniment  petites. 

DIFFÉRCNTIER  (di-M-rm-iW)  ».  ir. 
Expnmer  la  différence. 

DIFFÉRER  (dl-M-r<)  ».  tr.  Rebrder  ; 
éloigner  l'accomphasement  d'un* 
chose,  r.  tnt.  Etre  différent. 

DIFFICILE  (dMI-fMa)  adJ.  Malaisé: 
non  facile. 

DIFFICtUMEIIT  («-l-al.lf.iiiM) 
adv.  Avec  difaenlM. 
BIFnOULTt  (dMMart-H)  ,.  f.  Cm 


DIF 


a» 


qui  MDd  diffldU  ;  obitaol*  ;  «mpt- 
OMniant;  objMtlon  ;  douU. 

DirFKiUlTiJiniwiîiHT  («.i.kui- 

iMMMM)  ad».  D-iuM  naoMr* 
dinculInanM. 

MFmiLTuiux,  nui  (««tii. 

taW,  M)  04/.  Ôoi  «•*  melin  1  faire 
andilUeiiUéa  à  tout  propoi. 

OIFFOIMI  (dl:IOMMra«^  DoBt  U 
forma  Irrdguliara  aal  kida  et  d<- 
plaleanta^;^ 

OIFFORMER  (dt-lor-md)  i>.  ir. 
Changer;  gâter;  altiïrer  U  forme. 

ummunt  (di-iomii-M)  «.  r-  c». 

raetàre  do  ce  qui  eal  difforme. 

■MFFIUCTION  (dH-fràli-aldi)  t.  f. 
iMtour  dea  rayooa  lumineux  en 
naant  une  eurface. 

DIFFUS,  E  (dH-lu,  M)  adl.  Long; 
prolixe;  Terlwux. 

MFFUSÉIIENT  (dit  -  hi  •  id-imii)  odv. 
D'une  manière  diffuao. 

DtFFIttHII  (dH-lu-ilon)  o.  tr.  AeUon 
de  B'épaodre;  propagation. 

OnOIER  (dl-J<-rt)  V.  Ir.  Faire  la 
oigeation;  endurer;  aouffrir  pa- 
tiemment. 

DMCSTE  (dl-iil>lf)  i.  m.  Recueil 
dea  déciaiona  dea  anciena  Juriacon- 
sultea  romaina. 

OMEnEUR  (dl-J««4t.r) t.  m.  Vue 
de  cuivre  pourdiaaoudre  la  gélatine 
dea  oa. 

OWESTIF,  iVE  (dl-ièMII,  U^)  adj. 
Oui  raeilile  la  diseaiion. 

MEtTIM  (di-ifi-tlM)  t.  f.  Élabo- 
ration dea  alimenta  dana  1  catomac. 

MSITU.,  E,  MIX  (dl-jl-UI,  U^,  t«) 
ad/.  Qui  appartient  aux  doiirta. 

MÎTAlf  (di-jl-tt-lf)  >.  f.Vlaat» 
dopt  lea  fleura  resaemblent  k  dea 

"mifitUNE  (dl-ll-U-lliit)  >.  f.  Prin- 
cipe actif  de  la  digitale  pourprt^e. 

DMITÉ,  E  (dUl-U)  adJ.  Découpé 
en  forme  de  doigta. 

OieiTWIUOE  (d|.j|.(i-grt4t)  '•  m. 
Qui  marche  aur  lea  doigta  :  (chiena, 
chala,  etc), 

IMNE  (Am)  al^i.  Qui  mérite; 
qui  a  de  la  dignité. 

DWNEMEIIT(di-(iif4ii«n)adi>.Selon 
ce  qu'on  mérite. 

DttWTMilE  (dl4|iii-t»-M)  >.  m.  Pei^ 
•onnage  revêtu  d^una  dignité. 
bNWTt  {1tt0»é)t.  f.  Diatinetioa 


DU 


éminente, mérite;  Importance; g» 

▼eloppement  qui  •'écarta  du  auial 
que  l'on  traite.  ^ 

MUE  (di4t) ,.  f.  ObatMda;  ra» 
part  contre  lea  eaux. 

niM^UTION  (dHM^MM) ..  (. 
Action  de  dilaeérer. 

OIUCCRER  (dl-li-ld4«)  y.  ir.  Dé. 
ebirer  avec  violence;  mettre  ea 
piecea. 

nUtniMTËUR,  TRWS  (dl-lâ4|.«. 
tt.r,  tri-lf)  Celui,  celle  qui  dilapide. 

1. 1.  Action  de  dilapider. 

OtUPIDER  (dl-M^)  V.  tr.  Dé- 
penaer  foUeinpnt  et  avec  déaordre. 

0IUTiUU.ITÉ(d|.U.a4ri.ll-tél  ..  t. 
Propriété  de  ce  qiii  oat  dilalabla. 

IXUT/UU  (dl-a-U-blf)  «d/.  Qd 
peut  être  dilaté,  étendu! 

nUT/WT,  E  (dl-li-laii,  if)  ad/.  Qd 
produit  la  diliitation. 

MUnTEUR  (dl-U-U-tf.r)  t.  m. 
Instrument  de  chirurgie. 

MUTATION  (dl-tt-a-don)  t.  f.  Ac- 
tion de  dilater. 

MUTER  (dl-là-té)  o  tr.  Augmea- 
1er,  étendre,  élargir  le  volume  d'aa 
corps. 

HUTOIRE  (dl-lt-Ul-rf)  adj.  Qui 
tond  à  différer,  à  prohinger,  i 
retarder. 

MLECnON  (di-Mk-thm)  /.  f-  Cha- 
rité: amour  du  prochain. 

DILEMME  (di-Kiiit)  t.  m.  Argu- 
ment qui  con».3..t  deux  propoai- 
tiona  contrairea. 

HLEnANTE  (di-lM-iaà-tf)  t.  m. 
Amateur  paaaionné  de  musique; 
connaisseur. 

MLEHANTISME  (dl-Mt-tan-UtHiif) 
t.  m.  Caractère  de  celui  qui  est 
dilettante. 

NLMEMMEHT  (dl-ll-ji-mini  ado. 
Avec  diligence. 

,  MUeEW»  (dHI-lan-ff)  s.  f.  Ac- 
tivité; promptiiude;  recherche 
exacte  ;  voiture  publique. 

MLUER  (dlM)  ■>.  tr.  Délayer  une 
Bubatance  dans  un  liquide.  - 

nUITKHI  (dt-hi-itOT)  f,  f.  Aciio» 
de  diluer;  résultat  de  cette  action. 

MLUVIEN,  ENNE(dl-lH->lta,  «i»«|| 
ai].  Qui  a  rapport  au  déluge. 
I    MUmUM(dl-lii.«ita)a.m.)IatUn 


DIM 


gwilhHIUM  ulMcarw  an  tmiw 
ùÊÊuam  <Ji ■-- 


an 


ont 


pm|*»iMr  d*  la  umiila*,  ttmu. 
«•  an  aarriea  d*  Olau. 

Jj^ta*^  './■•  DiiWiB.  parti» 

miiîiTf*""- 

IMIMHIN    («■muMlM)    «.    r. 
a>^>aiM  des  eorpi;  ntaura 

j.  el  a^.  Choaa  qui  aat  aa  paUt  ca 

'"•iîaisss."»"  »«"<»• 

if?5?'"'   («^"HWHrton)  ».    A 
«■ojjjriaaamaiit;  nbaia. 

PWTolr  d.  '  Bi£rr'lff.S8wî-.   "■ 


■J|»J>aorud'd.t*„lK7da'  „d^ 
g|^;      famma      dlalalligenca 


^^JjJ.),.«.Co,d'Inda; 


LJÈRE  MMAhiM,  dlè. 
urde  las  din- 

jlt——  i<m;  •.  ^.  jiapaa  qu'on 
™,«' voyage;  Ueu  où  Fon  JUiia 


l|»^».»t.at/'."Qai"gJS! 
I  ».  /■.  Ra] 


,^r»  *?H!*'  '■  "••  '^  principal 
•«;«,■  Qui ..« diTdtoSÎ.  ^^ 


DMQUI(«444f)  ad/.   Ooai  laa 
«aura  ■t^.,rti3'  flaur*  fc^liS 

baîSfS-ifl*!^'.'./-  '«««•  '»'- 

M  ~iîd',i'iVsiî'*'  -  "•"'•■» 

OMMMU  |«-«r4'iia)  <   m    T. 

da?rîiîif..'«^**>'^-  0-'  • 
WPHTtaa  («MM)  1.  /•.  Ifaladla 

î^"*"     pour     coBdiÀ»    m 
Belanee  dea  rapporta  matoala  dlm 

«.M'ui'iss^ï.ïi^-  *«-  • 
ao"bSî?s«î-''- •»•<'•«-' 

l."!S^'<'"7*P'J  '•  r-  Waion  d. 

ad^rœoiffi*'^**'^^- 


d.ûrp-,r,if'*^'"''-'0'"-'«<i« 

«PTÈW  (dlp-tè-M)  ,.  m.  Édiaca 

eootu'a  at  daé  BagUibata 
-o^JSÇaïila'îfaS^ÎÏÏÏS»"; 


Dlft 


1» 


DIS 


t(iMM)«V.UMltiqBlM 

bit  aireiiu  détour;  immMUt. 


OWICnmilT  («4*MfHMW>  ad>. 
D'uno  nwntér*  dlraeto. 

DIRCenUR.  TRiei  (4Mk-to.r,M- 
lle  qui  dirige. 
l«MMMlM)<./.Aetloii 
do  diriger. 

niWCTMM  («•rik'IM-ft)  <.  ">. 
Guide,  livre  où  eont  marqué*  i» 
oflirei  de  eliaque  Jour. 

DMEOrailUL,  I,  AUX  (dl-rèk-tor- 
lil,  Mf,  rM)  adj.  Helatit  au  direc- 
toire. 

DUmUNT,  I  (dl-ri*iaa,,  If )  adJ. 
Qui  exerce  une  direction.' 

HRieER  (dl-ri-jé)  ".  tr.  Conduire; 
régler;  administrer;  tourner  de 
quelque  côté. 

INmiwT,  K  {«-li-mn.  tf)  adJ. 
Qui  rend  un  mariage  nul. 

OnCniUBLE  (dMMMIf)  adJ. 
Oui  peut  Mre  diaceroé. 

nMPINCMiHT  («••èMItMiilKm. 
Faculté,  action  de  diacerner. 

MMCmai  («-(èrHrf)  y.  tr.  Sépa- 
rer, distinguer,  reeonnallre  à  l'aide 
do  la  vue. 

DNCIPU  («•ri^)  '.  /».  Celui  qui 
suit  les  le«ons  d'un  maître;  qui 
suit  la  doctrine  de  quelqu'un. 

(«r. 


nllHlè. 
disci- 


(df.it.pH-Bè.M») 

a4/.  Capable  de  discipline. 

BNOnMMU  (dMflM*ft)  adJ. 
nslatif  à  U  discipline. 

OnCtPUMIjIEliiNT  («-si' 
fMHII)  adv.Vliaa  manier* 
piinsire. 

DMCinJW  (dM-fllHit)!.^  Régie 
de  conduite  commune  a  tous  ceux 
qui  font  partie  d'un  corps,  d'un 
ordre  ;  etc. 

OnCIPLmCII  (di-si-pIMé)  0.  Ir. 
Habituer  quelqu'un  à  se  conformer 
A  une  règle. 

DWOOKMf  (dl*-U-b6-lf)  t.  m 


Atbléte  qui  lanfait  le  diaque;  pois- 
sons   il    nageoires    on    form 
disque. 


ntCOHTINU,  E  (««-lioii-IS-nu)  adJ. 
Qui  oflVe  des  interruptions. 

DnCOHTIlHMTION  (dh.lnihUHNii- 
titn)  t.  f-  Intamiption. 


Cesser;«usp«idré;  intsrronqve. 
.  BMOOimMint  (dl(-liM-tlHiiil.té) 
A  /.  Début,  abasnce  de  continuité. 


i.  f.  Déftut  de  eottvsaaaw;  dispn» 
portion;  inégalité. 

miOIMVIMI  («»feMHt«lr)  o.  iM. 
No  pas  convenir;  s*  pss  tomber 
d'accord. 

ONCOM»  («l4or)  a4i-  8«  dit  dus 
instrument  qui  n'est  pas  d'accord. 

Vice  de  ce  qui  est  discordant. 

mwâMMIT,  I  Mto-kér-toi,  tf) 
tt4i.  Qtti  eat  en  dusentlmenl  ;  qui 
ne  s'accorde  pss. 

DNOOmi  Ut»  km  M)  $.  f.  Dia- 
sension;  division  «ntre  deux  oa 
plusieurs  personnes. 

nSOniKII  (dMMT^é)  >.  int.  6tn 
discordant. 

MWOimnia.  tUte  (4MiMcrf.r, 
rM-tf)  t.  m.  <  t  f.  Qui  parle  beau- 
coup. 

OMeOUm  «MlMMlr)  r.  tnt.  Fairt 
un  discours. 

0N00UM(«»4nv)  :  m.  Coque 
quelqu'un  dit  de  suite  pour  expo- 
ser ses  idéCM». 

DKOOUnm,  I  («f-kour-Mi,  if) 
adj.  Non  courtois. 

MCOURTOnaiDIT  (dl»llH^ttt. 
If  Win)  adv.  D'une  nùniére  dii- 
courtoise. 

linO0llimN«(4MMr4(è4l)  t.f. 
Manque  de  courtoisie. 

OnCllÉDIT  (dlt-M^I)  t.  m.  Dimi- 
nution ;  perte  de  crédit. 

nSCREINTER  (dMvé^H)  r.  tr. 
Paire  tomber  en  discrédit. 

imCIIET.  ETE  «Miri,  If)  a«. 
Sage;  pru^ient;  qui  sait  garder  un 
secret. 

OncntTEIIEIIT  (dli-M-lf-aM) 
adv.  D'une  manière  discrète. 

DHCIIÉnOM  (dlt-M-ilM)  I.  f- 
Réserve;  retenue  dans  les  paroles, 
dans  les  actions. 

DttCRtnOiNMIIIE  (dH-bMltHit- 
If)  ody.  Faculté  d'agir  selon  >oa 
apprédation  -personnello. 

MKWLMTNi  («»*iiH)MlM)<.A 
Action  de  disculper. 

amammUMat^i)  <>■  c.  Jus- 
tifier quelqu'un  d'une  faute  im- 
putée. 

INKUMIF,  HE  (dMWMH,  (hf) 
adj.  Qui  tire  ans  proposition  d'ans 


DIS 


DMCUm  (MMlMi)  ».  ir.  Dé- 
bittn  une  affaira,  un*  queition; 
rnuUntr    mu*    m(    dflnnnto* 

OHCUTEim,  tUK  {iMa4f.,,  tu. 

n)t.m.txr.  Qui  aiin*  à  diKuter. 

DliaT,  r  («1»t,  if)  a*].  Oui  a  la 
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baaucoup  d*  d^ 


'"ïïlîAîiL'rf-'i"',3^j;^ij"V 


)  adv. 


D'une  nianiùre  di««rte. 

jJ!"f!7*  '■"***■'»'  '•  ^-  Ch'rt*  ou 
dHtiitd»  vivre»;  pauvnM. 

.,'>«*"nix,p«e«ii-iè-t«i.i»)«<^. 

Qui  <'»t  dana  la  diaatK. 

DWEUII,  EU«E(d|.,,.  r,  mMf)  i.m. 
t<  /^.  Celui,  colis  qui  dit  ;  qui  récite. 

"•««*«  (dl»^rti|)x.  /-.  Perte; 
pnTalfoD  dea  bannes  grices  d'une 
peraonne  puiaaante. 

«MMCIÉ,  E  (dh^rl4l4)  adj.  Qui 
m  tombe  dans  la  diagrAce;  qui 

"»««CIÏH  («Hrt^)  •-.  /r.  Pri- 
ver dea  bonnea  grAcea;  de  la  b- 
»or  de  quelqu'un. 

»»«»«iW«»OIT  («i^rt-rto. 
IMnl  aA>.  D'une  maniera  diagra- 

ittojr/.Déa»gi4able.       "^™*"' 
MKNinmr  (dit-Jolii^rf  )  ».    rr. 
JEll'-Ët"  ehoaea  lointea. 
«WOIICTIF    IVI  (lAt-jMMH,  1^) 

•«.gui  exprime  l'alternaUve  ou 

lairfaalive. 

Aejion  de  diatoindre.  ' 

■  "»"«*»«, (dltJWil^loii)  s.  f. 
Wlrnltameot  d  un  os. 

ni?"''!!!?  (**"«^)  '•  "•.  W- 
owltre;  déboîter. 

HBPMUlTU  (dlt^iMlf)  ».  ,;.. 
Cesser  détro  visible,  d'ètra  aperçu  ; 
«Mer  d'exister. 

J!»«»re  (dl»pi4i4f )  ..  f.  Dd- 
aatclMquantdo  rapport,  de  eon- 
•mance,  de  conformité. 
li^^  (dNlM-té)/.  r.  In^ga- 
M»,  différence  entre  dea  cboMs 
?nie peuvent  romparar. 
JW-WinOII   (dlt^ri-rim)  ..  A 
«i»nde  disparaître: 
MnmNEU&MENT  (dlt-pUHHtii. 


•t)  <u(/.  Qui  « 
pense; 

ElabUsseneat  où  IWdoïïe  de* 

conaulutloa*  et  de*  mMieuMaU 

auxpauvraa.  " 

OWKHMTnm,  TRICI  (dl»wii.ai. 

tJibu""^'  '•  '^•'^"''  ""•  q2iiî"i^ 

ti„?^r*?*'T»^'  '•  AÏiemp. 
Mon  de  U  ragle  eomauDe;  permiii- 

'DW»*'W«<«*»-^)».«r.  Di.. 
trlbiier  :  exempter. 

OWPEma  (dli.péfwi«)  ».  ,r.  B#. 
pandroen  divers  lieux  jmeUra  en 

A|!;!:Wp.iî!.r^"'  '■  '" 

Dont  on  peut  disposer.  ^ 


.„;;;-•—  .'ÎH»)    «</.   Propre  à 
U,uj^ee^djmjjd.ioi;.g,L 

nonce  d  un  arr«t. 

nsnmwN  (dh-o^MM)  ,.  r. 

Arrangement;    aptitude;  inclinn- 
tion  ;  prépantioa. 

DISniOPOIITKM    (dh  art  *of.a|M|i 
'^r^  InégaliU,  défilTSTî!^' 

•fO-n«)  adj.  Qui  nunque  de  pro- 
portion. '^ 

jW-né)  ».  tr.   Rendra  diapropEr- 

ni  nnilt  ati.a  <1i.m..tA  ™ 


ui  peut  «tre  diàputS.       "^     '"^' 
MàPUTOUER  ^itolNI-ti^)  ».  in,. 
Uiaputer  sans  cesse  pour  des  baga- 
telles. ■ 
nSPUT/ULLEUR.  USE  (dl»«»||. 

S.r,  yMi-<f ) .. Celui,  celle  quiai^ 
sputer. 

.  ?**?  <*:i*Hf)  '•  r-  Co»tM- 

tatiott;  discussion. 

«mna  mtf^ui  ».  ir.  cam- 


NS 

m  s.    m.  «1  /.  CjSSma,    qui 

%j£iai'7i^Mr;. ... 

■nlm   da   MBaoïira   poar  un* 
iahMtiM  M  rigiMMM  £n  toar- 


M4  DIS 

""  l(*«lHMhM)a4/.  Al>. 


.1  MMlf)  <■  m.  Pal«t  pitl 
•I  nndi  pUnm  d*  cbinia  d*  fcr 
pow  Mrvir  d«  tigaal. 
^MMUMINN  (JMiMMm)  I.  f. 
«Mlurelw  miBalimM  tur  uu 
qomUannbKun. 

OMMenON  (««tk.tlM)  ».  f.  Ac- 
t»B  d*  dUiteutr. 

WmiHiaLl  («i.iM-MI-Mf) 
•4J>«lB>>tpu  Hmblibl*.    ^ 

■MMUINH  idlf-dMIIi^tf) 
t.f.  Dintrtam;  Banque  d«  mum- 
bluie*.  .  , 

nMtmUTMM  (dh^nMMon) 
*•  /;.- *r°°  °*  "'■•'niiner. 

BMAMHn  (dl»«*H*t-li<)  V. 
SwMr^faurpUMr  {à  «I  là. 

nilEMlM  (dlt-MD-tlM)  (.  f. 
DiTanlM  dM  MaliraunU  ou  da* 
iaWr*tt. 

iMKimMiirr(di«4u-ti-niii)i.ui. 

OpiBion  contraire. 

DMtQUn  (dlM4-W)  ».  ir.  Oii- 
Trlr,  diviaar  laa  partiu»  d'un  ca- 
davra  on   d'il*»  planta  pour  laa 


r)  /.     m. 

|.r)i. /«. 


Cahii 


Qui  aa  plaît  à  diaaartcr. 

MmÉTr — 


MTIOH  Cttràiloii)  t.  r- 

Examen  da  qoelque  point  du  doc- 
trine.da  TJTa  voix  on  par  écrit. 

OWtElim  (4M»W)  r.  int.  Faire 
uoo  diaaartatioif. 

.  ntSIKNCC  (dlMl-duMt)  '.  /. 
Elatdaaprita  qui  aa  a'accordant 
pina. 

OMMODIT,  E  (dlt-tMaa,  tf)  adj. 
et  s.  Qui  fait  aaaaioo;  qui  ae  »i- 
paro. 

OmUHUUIIE  (dla^i-nl-lè-rf)  adj. 
Qui  eat  d'un  autro  genre,  d'nnu 
autre  eapéce. 

OnSUnUTUDE  (dlMl-mMI-tiMlt) 
:  f,  IMiaut  de  aimilitude,  de  roa- 
aamblance. 

MMHHaATEUR,  TIHGE  (dl^lnaa- 


tUaJaux:  ml  cacha  aaa  aenUmeatt. 
BMMWCn  («  H  —  M)  ,.  tr.  Ne 
paa  lalaaar  apanaroir  ea  qu'on  i 
daaa  l'âma. 

W«f  I  :m.  al  f.  Calai,  calUqui  Ji^ 

Aelioa  da  diaaipar. 

tmH,  I  («41^)  adj.  Plu. 
occupé  da  aaa  plalaura  que  de  m 
dcTOIra. 

MMinR  (*.*M>  V.  tr.  Conau- 
mer,  diaparaer;  détruira;  ehaaaer. 
,  MMOUi;  I  («crt^)  »4].  Dont 
lea  monra  aont  reltcbéea. 
,.  mnOUMU  («a46-to4lt;  jiV.Qœ 
I  on  peut  faire  diaaoudro. 

HmOUMinT  («»«4^HBail)  ad,. 
D  une  manière  diaaolue. 

nmoLUTiF,  ni  («•■««.%.ih,  u..) 

adi.  Unidiaaout. 

nMOLUTNM  «i«4«-lu-iloii)  i.  f. 
Action  de  difla<iudra. 

DMOLVMT.Ifdto-i»....,. 
Qui  a  la  propriété  de  diaaoud 


DMOLVMT.  I  (dto-rtl-an,  It)  <</. 
>ui  a  la  propriété  de  diaaoudra. 
MWIIIIMICl  («••■•Hian^f )  t.  f. 
Itéuaioa  de  aona  qui  ne  n'accordent 

OmOMIIT,  E  (du  >«  iwa.  la)  aij. 
Oui  forme  un  non  dcnaaréiible  i 
l'oreille,, 

OmOHER  (<l»4tHi<)  r.  (*(.  For- 
mer une  diaaonanca. 


If)v.  (r.  Op^ 
partiea  d'aa 


rer  la  a<paration  dea  , 

cnrpe  aolida;  dAcompoaer;  dé- 
truire. 

^mnOUS.  OUTE  (4l»tt«,  ta)  ail. 
Qui  n  aubi  la  diaaolutioa;  fonda; 
annulé. 


,_....  .J)  i>.  tr.  Dé- 
tourner quelqu'un  de  l'exécution 
d'un  denaein. 

ntaUMIF,  IVE  (dli«iè4ll,  A^) 
adj.  Qui  ditiauade;  propre  à  diî- 
auader. 

DI88IMSI0N  (dh-wUoa)  >.  f. 
Action  de  diHHuadur. 

nSSYLUBE  (dl-ill-li^f  )  adj-  Qui 
ont  de  d4;u?c  xyllabos. 

nSSYLUBIQUE(dl-tll-IUr-ka)a<</. 
0"i  l'»t  l'oniposù  du  deux  ajrllâbca. 


DIS 


SIS 


DIV 


»■    •; 


C.l.,l  qui  diSm,!"*"*'»"  '•  "• 
MITILUTIM  (««.«.ll-danl   j   r 

A«triiiid«dl.ii|lir.  ""^^1  '■  r- 
OMTILUTOMI    (4l«.i|.U.tU...t 

iamxa  «h-u-M)  „.  /,.  v.„o. 

riKr   un  liquid.  p.',  i.  .h.iJJ* 
UlMor  coiilar  soutte  à   muii. 

.,>!*nNCT,E(«».|lil,  (ttn,.!,)  .^, 
Dilfcronlid.ir;  n«t    "™"»'  ««/• 

MtTHMUt  I  («s-UiM«)  adi  nu. 
IHM.rn,r  p»  u!  ^TTok 


■    *    ckMUH     11 

Prié!?."*!;  '<*"'•"*'!  '•  "••  "»■»  «!• 

pn««n     qui     TOBtleat    lo«c«  dl 


tttfferner  n 

«j„.«.^«-;r;.x."ru;'d':: 


rouis 


Usa 


cnaaua  Jour. 

MURME  (dIuMM )  ail.  Oui  aa 
d"..  u»  Jour;  a7ii.  dfu  mwta^M 


I  Ml 


de  la  tarra.  

tlOD  de  di«gu„  "*•***)  '•  r-  Ao. 
,IMV«UERfd|.rt<d)  ,. /«    B-.,. 

"S  S'a,'-  '"•  «"«• 


l»f»lion.  -.— 

•TOpifciSor-'^'"*»-' 

«!!?T;/.'.t';îroâ-'->- 
«'WiSX'?--^"'* 


»»™«CTKK1   (dU.Wlm,„)   ,   /DillJ?"'^<'«-*'W '■<»/.  8'ép.r. 

datt^r^S'-^^-^'-^AcUo. 
14 


DIV 


tt6 
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OnOnM  MMHIr)  r.  tr.  Di>- 
tnireorterMat:  mnaMr;  r^ouir. 

OnUTIMMI,  t  (<  »lf  tl  iw,  M 
tuU.  Oui  dinrtlt. 

DivnTiMnmiT(a»>ftnt— ') 

I.  m.  R4cr<Mion;  pUiilr. 

DmOnK(«.«i:«ll4|)<.  m.  Nom- 
bre à  diviser  ;  produit  d'uiM  letion 
de  commerce. 

linm,E(««lll,>l-Mja«.  Qui  eut 
de  Dieu  ;  qui  appartient  à  Dieu; 
excellent. 

■mmUTEUII,  THWE  («•«iHiUf.r, 
M-M)  I.  m.  et/.  Celui,  celle  qui 
pranque  U  diviiiation. 

DmmTNM  («•«■•«MM)  i.  f.  Art 
prétendu  de  deviner  l'avenir. 

oivHUTone  «■•ri-a-iu^t)  an. 

Relatifà  la  divination. . 

nvmEMilIT  MI'rtiiî^An)  adr.  Far 
la  puiuance  divine  ;  parfaitement. 

dmillSEII  (dl-vl4lM)v.lr.Recon- 
naltf«  pour  divin. 
:     DmMTt  (dM-Bl-M)  i.  f.  La  na- 
tore  divine  :  Dieu  même. 

OrnSER  (dM4<)  y.  tr.  Séparer 
en  plusieurs  parties  ;  mettre  la  dis- 
conle. 

nmEim  (dl-«li(.r)  >.  m.  Nom- 
bre par  lequel  on  en  divise  un 
plus  grand. 

iinnSIBIUTÉ(«-ri-ii-bi-ll-U)i.  f. 
Qualité  de  ce  qui  peut  être  divisé. 

OmillLE  (A^-d-klf)  a4i.  Qui 
peut  être  divisé. 

DimiM  (dl-«l-llMl<.  f.  Partage; 
désunion;  règle  daritlimétlqua; 
eorps  de  troupes. 

MVmÔNIUlirE  (dM4U-iiè-it)  adj. 
Qui  appartient  à  une  division,  k 
une  circonscription. 

DHORCE  (dl-Mr^)  i.  m.  Rupture 
légale  du  mariage. 

BnÔRCEII  <dl-«OM<)  V.  Int.  Se  sé- 
parer par  le  divorce. 

DmaMTEUR,  TRICE  («-vul-ai- 
l(.r,M-*f)  t.  Celui,  celle  qui  di- 
vulgue. 

HWIjUTIOH  (dl-wl-(i4iM)  :  f. 
Action  de  divulguer. 

nVUieUER  (di-vul-aé)  c  tr.  Rsn- 
drepublle  ce  oui  était  ignoré. 

DK(dto).(Di,aevant  une  consonne) 
adj.  mum.  Nombre  pair  formé  de 
deux  fbis  cinq. 

PCt'HtJIT  (dli  uiQ  ûdii  RKM.  cttrft. 
Dix  et  huit. 


MIMIUITIÉW  («Hl-llè4[if  )  «df. 
num.  ord.  Qui  en  a  dix-sept  autrss 
avant  lui. 

DDUHimÉMSIIEHT  (dlHi|.tlkHM. 
mn)  cdv.  En  dlx-huitiéme  lieu. 

DOOtM  («-lltHiif  )  ad/.  Nombrt 
ordinal  de  dix.  ».  m.  La  dixième 
partie. 

DIXIÉMMarr(«-ii»Haf4na)  adr. 
En  dixième  lieu. 

OiZMN  (tfl-li*)  t.  m.  Poème  de  dix 
vers;  chapelet  composé  de  dix 
grains. 

DBMNE  (dl-l»4lt)  ».  f.  Groupe 
de  dix  unités;  pour  désigner  ap- 
proximativement une  quantité  voi- 
sine de  dix. 

DOCILE  (M«l-lf  )  tuf/.  Qui  a  de  !• 
disposition  à  se  laisser  instruire, 
conduire  ;  doux,  soumis. 

HOCILEMENT  (dô-sHt-iMil)  ad,. 
d'une  manière  docile. 

DOCIUTÉ  (d6-«MI-U)  I.  f.  Qualité 
par  laquelle  on  est  docile. 

D0alUS»(d6-tlHiià-il)  ».  f.  Ana- 
Ijse  des  mélanges  métalliques. 

DOCK  (d6k)  /.  m.  Magasin  et 
entrepôt  pour  la  marine. 

DOCTE  (dtk-tf)  adJ.  Qui  montra 
des  connaissances  étendues  sur 
telle  ou  telle  matière. 

DOCTEMENT  ((««IcttHMn)  ad,. 
d'une  manière  docte. 

DOCTEUR  (dik4t.r)  ».  m..  Qui  • 
obtenu  le  plus  haut  grade  diu 
une  faculté  ;  médecin. 

DOCTOML.  E,Mn  (d«Miir4l,  i.||, 
rt)  adJ.  Qui  est  propre  à  un  doc- 
teur. 

DOCTOIULEMEHT  (d«k-tor4.l(, 
mM)  adv.  D'une  manière  doctorale. 

DOCTOMT  (d6k.<oi4)  ».  m.  Grade 
de  docteur. 

DOCTORESSE  (4M(4w44»)  i.  /. 
Femme  docteur.  (On  dit  puis  sou- 
vent docteur). 

DOCTRMMRE  (dlk-trlHiè-lt)  >.  m. 
Partisan  de  théories  abstraites  et 
modératrices. 

DOCTRINAL,   E  (Mk-M4làl,  nt^) 
ui  tient  à  la  doctrine. 

RISME  (dtk4rlHit-rls«f  ) 
».  m.  Svstème  des  doctrinaires. 

DOCTRME  (Mk-Miif )  ».  f.  Ce  m» 
l'on  croit,  ce  que  l'on  enseigne  ;  les 
opinioas  qu'on  professe." 

DOCUMOITCdMiHiinlf.  m.  Pièce 


DOC 


»*f      I       •"•.'^  •  ••  <»»«*«  d'un  doc?- 
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DOM 


Appuyarpar  d 

MoéMton 


Ippmr  rar  dw  doconMou. 
— ^■^-(dMéJ.MHl,,) 


».  <r. 


P»lïédi.TdoTlSftS!l!*^*  '•  * 

-"«U"»  («^lliid)   ».    i„i. 
nodUr*  un  balancement  lent  et 
fagniJer. 
BOOHIOI  ($•)  ((UHll-n4)  ».  ,r.  Avoir 

■000(dM«)  *.  »i.  Dan» fe langage 

WW.  E  (dMu)  a*.   Qui  a  un 
«jAonpoint  ferme  et    d*   Iionna 

«iSSÏri^oJ-..- '>'«■"«.-' 
Jm^  <*îl!P  '•  "■•  Chef  de  1.  m. 

Qma  rapport  au  dJgme.  "^ 

■J»)  ad».  D'une  manière TlugmaU- 

mSPh!?"?*"  «""r^-"-»*  ».  ÉU- 

i!iil.^*a£Sîr''»™"«''"" 
oŒSg'e"*'*^'-"-»-')''»- 
Mapoirition  de  l'esprit  i  3&rme, 

^jtaan  des  doctSnos  du^fogma- 


^SiïllsSip.'Si-'Vu.'""' 


(iMé-tM) 


'■  m.  Doigt  de 


••-Ïj     ■   (■•■•1»)  *.  m.  Doist  d< 
g«tdonton,.Y«„  ddif»;: 

j."""  '**)   *.  I»  Le  côté  nneha 

.x?!iSoi'^;'*2  •*■  *-  «■• 

a  ajHtoie  aur  son  i,rt  ^ 

ad». 


*«rin.  éfflrS'mme'foniïï^: 


■  ««.Point  de 


W.  ucontesw,  certain. 

'^t'Iu'ÎÎSK,^- -•«">■  «="» 

•••J  (Mi)  ».  ut.  Chacune  de*  pap. 
^mobil™  ,„i  terminent  le» 
■W»  et  lea  ii^eâ,  de  l'homme. 


ifetEMMBIT     (dWà.««) 
SSî-ÎSS'""  dolente. 

DWilf   (dt-li)    y.  ,r.    p^,  ,j 
TfSSîXgïïïï*"'"'^'"'''" 

™„   "^  <•'*•'*'>  *•  "-  K««  de 
POLMW  (dilHinn)    «.    m.    Voata 
longue  om^  de  biindebourgi^ 
P'-Ûf!.'.'.»»  kuaaard».  *  ' 

ment  druidique,  pierre  plate  noaée 
fo°ient!"  P»""  «'"■^«Kîr 
,„'»Ûl"E  (dWMH,)  ,.  A  OoUl  de 

JSïïllïi'**^?"  •*  »»«»'™ 

cSS!!.."'*'*!.'--  "•■  T""  "•<>"»«  * 

"""»•  ""«;••>«.  parUculiére- 
ment  aux  bénSiietina.^ 

pnéM;  hériuge;  bfena  de  l'Etat. 


nu«phériquequireconTreuB*diace 
quelconque.  —■"«.• 

W«KWK»7«MI,  (d4.mè..|l.iû|. 
?"*"/  *•  /  Acuon  de  douiusUaii^ 
lai  ammaux  Muva^s,  ^ 


DOM 


r» 


DOR 


)  »•  f- 

CowUtioa:  Mat  d*  doawliqiM,  a* 
wnitear  à  g*gm. 

DOMnnoQr  (MHi4»4l-kf)  adl. 
Qui  apparuMt  *  l'inMricar  d*  la 
maiaoB.  ft  la  faroilla. 

DOMBnQUEMEHT  (d64itt4Mif- 
Mn)  adv,  A.  lu  manière  d'un  do- 
naatique. 

Doi^igUER  (di-mèf  tl-U)  •>■  >r. 
Rendro  domestique  un  animal  aaii- 

^ISoinClU  (d6-ml-(Ht)  $.  m.  L'ha- 
bitation lixe  ou  la  plus  ordinaire 
de  quelqu'un. 

DWIClUAIRE  (MH«l-«l-llè^)  a4l- 
Qui  eoBcurne  le  domicile. 

OOMIClUt  E  (dt-mljtl-llé)  adj. 
Qui  a  un  domicile  fixe.' 

OOWCIUER  l**)  (dô-ml-sl-llé)  v.  pr. 
Fixer  sa  résidence. 


,  E  (dA^nl-nin,  if)  adj. 

Qui  domine  sur  d'autres. 

DOMIIUTEUR,  TRICE  (dt-mi-ni-tf  .r, 
W^f)  '•  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
domine. 

DOMIIUTION  (dAnnlHii-ticn)  s.  f- 
Action  de  dominer  ;  un  des  ordres 
de  la  hiérarchie  des  anges. 

DOMINER  (dt-llll-lrf)  c  lut.  Exercer 
b domination;  ivoir  la  prépondé- 
rance. 

DOMINICAIN,  E  (d^ffll-nl-Mn,  kè-nf  ) 
t.  Religieux,  religieuse  de  l'oi-di-e 
fondé  par  saint  Dominique. 

■miCAL,  E  (dl-ml-iiMiil.  kl-lf) 
'}m  appartient  au  Seigneur. 

__JINO  (dt-ml-iii)  s.  m.  Costume 
de  bal  ;  chacune  des  pièces  dn  Jeu 
de  ce  nom. 

DOMINOTERIE  (d«-inl-n«-tf^)  /.  f. 
Industrie  du  dominotior. 

DOMUnTIER  (dtHUl-at-Ué) 


•u 


Fabricant  de  papiars  grossièrement 
imprimés  et  coIonSs,  dits  dominos. 
OOMiUGE  (dt-ml-ll)  <•  m.  Préju- 


dice ou  dégét  causé  à  quelqu'un,  i 

(dt-ffll-lt-blé)  04/. 
ni    fait  subir  un 


Pr^udidable 
domi 


qui 


quoique  chose. 

DOHMME/IBLE 

r^udida 

immaga, 

DOWTMU  (don-«É4lf)  aty.  Qui 
pont  dtra  dompté. 

DOMPTER   (lioii-U)   ».    tr.    Faire 
fiécfair  la  résistance. 

r)  >.  m.   Celui 


I    (i    tort)    COU 

n  la  Tonin. 


qui  dompto. 


Plante   regardée   . 
présenratii  eonti*  I 

DON  (don)  t.  m.  C«  qu'on  donne; 
oflVande;  présent;  faveur;  talent. 
Titre  d'honneur  en  Espagne. 

DONATJURE  (d6-iii.»M)  t.  m.  et/. 
Celui,  celle  à  qui  une  donation  est 
Ikite. 

DONATEUR,  TRICE  (dA-iii-tf.r, 
W«f)  a.  Celui,  celle  qui  fait  une 
donation. 

DONATION  (d64*«l«a)  (.  f.  Acte 
par  lequel  une  personne  donne 
gratuitement  une  chose  ii*  une 
autre. 

D0HAT18TE  (d64i4l-to)  s.  m.  Hé- 
rétiques partisans  de  la  doctrine 
de  Donat,  évèque  de  Carthage. 

DONC  (don  ou  donk  suivi  d'une 
voyelle  ou  seul)  eoi^.  Qui  sert  i 
marquer  la  condusltm  d'un  raison- 
nomont. 

DONOOH  (don-don)  $.  f.  Femme  00 
fille  qui  a  beaucoup  d  embonpoint 
et  de  fraîcheur. 

DONJON  (don-ion)  1.  m.  Grosse 
tour  crénelée  surmontant  un  ehà- 
tt;iii  qu'-alle  domine. 

DCiiNANT,  E  (dfr«n,  l|)  adj.  Qui 
aime  À  donner. 

DONNE  (dt-nf)  t.  f.  Action  de 
distribuer  les  cartes 


:(dt-né)<./'.  Idée:aper«o; 
probabilité;  disposition  d'un  e«- 
vrage  littéraire. 

DONNER  (d«-né)  e.  tr.  Faire  dm; 
livrer;  offrir;  payer;  accorder; 
suggérer. 

DONNEUR,  EUSE  (MHi(.r,  nMHf) 
(.  m.  et/.  Celui,  celle  qui  donne. 

DON  gUICHOTTE  (don-kl-iM-t|) 
t.  m.  Celui  qui  se  fait  le  champion 
de  causes  qui  ne  sont  pas  siennes. 

DON  gUIQlOTTISME  (dofrkl-dit- 
tie-mf  )  t.  m.  Manie  de  se  faire  le 
défenseur  outré  d'un  parti,  d'une 
cause. 

DONT  (don)  pr.  nt.  Se  dit  dM 

Sersonnes  et  des  choses  :  de  qn> 
uquel,  de  laquello,  de  quoi,  d<s- 
quels,  etc. 

DONZEUE  (dofriMt)  '■  f-'l^ 
ou  femme  dont  on  parle  légèffr 
ment. 

DORADE  (docMf)  t.  f.  Fo>mm* 
de  Bar  qui  ont  de*  écaillas  don» 


DOR 


n» 


BOMBE  Het-tM  ,  m.  Aede.  d« 
dofor;  eouch*  Yégar.  d«  Jaune 
tttal  sar  U  pltisuri*. 

MRt  E  «oM)  «y.  Oui  ■  U  cou- 
bar  d*  l'or  ;  jauna,  brillant. 

WIIÉIUV«|T  (dor+ni-M,)  ad,. 
lM»rniali;  i  l'avenir. 

DORER  (doM)  c.  ir.  Bacouvrlr 
dane  couche  d'or;  Jaunir;  em- 
bellir. 

DOREUR,    EU8E    (ilor^.r,   r«u-it) 
X.  m.  et/.  Oui  fait  la  dorure. 
.  '"""''."•'E  (doNin,  rlè-m)  adi. 
Sa  dit  d'un  dea  dialectes   de  la 
la^e  irrecque. 

OOMQOE  (dor-l-kf)  adj.  Se  dit  du 
•Mond  ordre  d  architecture 

DORLOTER  (dsr^lé)  r.  ir.  En- 
'°1ÏÏJÎS.S°1?'  *«'«'«•  «t  délicate 

HMIUNT,  E  (dormin,  tf)  aiy.  Qui 

DORiEUR,  EU8E(dor.|ii».r.  imu-ie) 
I.  Qui  aime  i  dormir 


DOU 


j  -  iï:;;-.  i**^"'')   "•  '"'•   Être 

daps  r<tat  de  sommeil. 

"!?'."]'>  5*^    !*)wilMlf,    tl-va) 
■  Qui  fait  dormir.  " 

"ABelatif  au  dos. 

DORTOIR  (dor-tUr)  *.  m.  Salle 
commune  où  sont  les  liu  dans  les 
"■"«"•»:  dans  les  eoUéges,  etc. 
jy;"^  (*»^<M»)  '•  A  Art,  ac- 
*B  de  dorer;  couleur  jaune  d'une 
patissene. 

DORYPHORE  (dor-Hor^) ,.  m.  Co- 
"Optere  de  l'Amérique  du  Sud. 
.  '^  (*)  »•   m.  Partie  du   corps 
M I  homme  ou  de  l'animal,  depuis 
M  Mu  jusqu'aux  reins. 

,»^"''!""i'*<'*-"»>'«- Chose 
«>  talus  des  deux  côtés. 

OOMBE  {iM-M  s.  m.  Action  de 
«terminer  la  dose  d'un  médica- 

IMBt. 

DO«(d^l»)t.  f.  Quantité  d'un 
nédicnment  que  le  malade  doit 
prwjjre  en  une  fois. 

JODER  (M4<)  V.  tr.  Mettre  exac- 
"P™.*  "  dosa  proscrite, 
fj?*^  («■«&«./«.    Dos  d'im 
2*J°d;  ensemble  de  documents 

ïîlï    "'"  «Iftire. 

»«teE  ((X-j^)  î.  /■.  Partio  du 
"«•le;  le  dos  d'une  cuirasse. 

■W  («t)  ».  r-  Le  bien  qu'une 
■■»■«  apports  SB  Buriags. 


DOni,  E.  MR  (d«.|i|,  lU,  II) 
a<</.B«I»tifâI»dot.     "•'  "^>  •"' 

DOTATION  (d«-tMM)  j.  /.  Action 
de  doter  ;  apanage. 

DOTER  (di-td)  ».  «r.  Donner  uns 

rîi«iEîïr"',ï  ''1'"'  "»•"»  annuel. 

OOlMlRE  (douè-rs)  ,.  m.  Biens 
asauréa  par  le  mari  i  aa  veuTs. 

OOUAIRllRE  (douè-rM-rs)  *.  /. 
Veuve    qui  jouit    d'un    Souairs; 

»«.?.£?"•  *  prétentions. 

DOUANE  (dout-ns)  ..f.  Adminis- 
Uahon    chargée   de  percevoir  les 

£ii?.«ïïîî'*"  ""■  ""  territoire. 

DOUANIER  (douà-nM),.  «.Employé 
ae  la  douane,  onibrigadé  militai- 
rement. 

1  S^iV"^"^  (Il0il4-lll».r»)  adJ.  Re- 
latif i  la  douane. 

OOUAR  (douàr)  ».  m.  Fraction  ds 
tnbu  en  AIffôrio. 

D0UBLA6E  (dou-bli-J()  ,.  m.  Se- 
cond bord.igo  ;  lettres  marquées 
doublement. 

DOUBU  (dou-blf)  adJ.  Qui  vaut, 
qui  pose,  qui  contiont  une  fois  «■!• 
tant  que  le  simple. 

DOUBLÉ  (dou-blé)  ».  m.  Mélange 
dont  on  ae  sert  pour  fabriquer  les 
bijoux. 

DOUBLEAU  (dou-blS)  ».  m.  Forte 
solive  qui  soutient  les  chevétrea 
dans  un  plancher. 

DOUBLÉUENT  (dou-UfHnu)  ad». 
D  une  manière  double. 

DOUBLER  (dou-blé)  y.  tr.  Mettre 
double  ;  mettre  une  doublure  • 
reinplacer. 

OdUBLn  (dOH-bM)  ».  m.  Pierre 
fausse  ;  mot  qui  a  la  même  étymo- 
logie  qu'un  autre. 

DOUBLEUR,  EUSE  (dOH-bto.r,  aiHsl 
».  Celui,  celle  qui  double  la  laine, 
la  soie. 

DOUBLON  (dou-bUM)  ».  m.  Pièce 
dor  espagnole;  faute  typoera- 
phigiie.  jr  t, 

DOUBLURE  (dou-blu-M)  ».  r.  Étoffe 
qui  est  double  ou  qui  est  destinée 
à  en  doubler  une  autre. 

DOUCE-AUjÈRE  (dou-a-mè-ff)  ».  f. 
Fiante  employée  contre  certaines 
affections  de  la  peau. 

DOUCEÂTRE  (don-a-tn)  adi.  Qui  a 
une  douceur  fade. 

DOUCEMENT  (*M.ifM>)  «A. 
D'une  Dumiere  douce. 


DOU 
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DOUCEREUX.  EUK  (i 
aij.  Ont  a  nno  douceur  nlTvctée. 

MUeCT,  cm  («oiitè,  t()  ail. 
Doucereux.  S.  f.  Nom  de  U  mâcoe 
commune. 

OOUCCnEMENT  (doa-lè-tf-aian) 
adv.  Tout  dotKoment. 

DOUCEUR  (do<Mf.r)  >.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  doux  :  égalité  d'hu- 
meur ï  friandieo  ;  biouTeillance. 

DOUCHE  (dOH-olit)  t.  f.  Jet  d'eau 
dirigé  lur  telle  ou  telle  partie  du 
corpa. 

DOUCHER  (dou-ché)  v.  tnt^  Donner, 
administrer  une  douche. 

DOUCHEUR,  EUSE  (tfou-eht.r  cheu- 
M)  :  m.  et  A  Celui,  celle  qui  admi- 
nistre les  douchcn. 

DOUCINE  (tfratl-iit)  t.  f.  Moulure 
ondoyante  ;  rabot  à  moulures. 

DOOCIR  «OU-tir)  •>.  tr.  Polir  une 
glace  ou  un  objet  de  métal. 

OOUELLE  (doui-ltl  s.  f.  Parement 
d'un  Toussnire  ;  petite  douve. 

DOUER  (dou4)  V.  tr.  Donner  un 
douaire;  pourvoir  do  certaines  qua- 
lités ;  avantecer. 

DOUIUE  r<l«l-yt)  :  f.  Partie 
creuse  par  laquelle  s'emmanchent 
les  instruments  on  fi>r. 

DOUILLET.  ETTE  (dou-y»,  tf)  adj. 
Trop  sensible  A  In  douleur  phy- 
sique." 

DOUILLETTE(teihyè-<t)'/'-  Pelisse 
moelleuse  on  soie  ounléo. 

DOUILLETTEIIENT  (doii-irè-tf-iiiM) 
adv.  D'une  manièru  douillette. 

DOULEUR  («M|.|*.r)  t  f.  Mal  qu'en- 
dure le  corps  o(i  l'esprit  :  tristesse. 

DOULOURBISEMENT  (dou-lou-rMi- 
zfHlian)  ad».  D'une  manière  doulou- 
reuse. 

DOULOUREUX.  EUZE  (dou.toiMrtu, 
Zf)  adj.  Qui  fait  ressentir  de  la  dou- 
leur. 

DOUTE  (doy-lt)<.  m.  Incertitude; 
soupçon:  état  ae  l'esprit  qui  doute. 

DOUTER  <dou-M)  v.  tel.  Etre 
dans  le  doute.  (M  deiiltr)  c  pr. 
Soupçonner;  prévoir. 

DOVTBHt  (sinrif.r)  s.  m.  Qui  est 
dans  l'habitude  de  douter  de  tout. 

DOUTEUKMEHT  (4M-tau-^4mn) 
ai».  D'one  manière  douteuse. 

OOUmX.  EUK  <4mMm,  q)  <u^. 


Ooi  MsM  dauledoBle;  ineertala 

DOUVMH  (dMMkl)  (.  m.  BoU  dont 
on  fait  des  douve*. 

DOUVE  (dWMt)  1.  f.  Fossé  ylela 
d'esu;  planché  courbe  de  tonneau; 
renoncule  vénéneuse. 

DOUX.  DOUCE  «N,  tf)  adj.  Qui 
produit  une  impression  agréable; 
triinquille  :  affable. 

DOUUINE  (dMH»«f)  $.  t.  Quan- 
tité contenant  douze  unités. 

DOUZE  (den-if)  ad/,  hhui.  Nombre 
pair  composé  de  dix  et  de  deux. 

DOUZIÈME  (dMMtt-nf)  adj.  Nom- 
bre ordinal  de  douse. 

DOUZIÈMEMENT  (dM-dè-mfHMn) 
adv.  En  douxiême  lieu. 

DOYEN  («M«)  t.  m.  Oigniuin 
ecclésiastique;  dignitaire  univeiv 
eitaire.  Le  plus  Igé. 

DOYENNÉ  ((IU-ièHl4)  i.  m.  Dignité 
(tu  doven  ;  son  habitation. 

DRAbHME  (dril|.nf)  >.  m.  Mon- 
naie d'argent  à  peu  près  équivalente 
au  fmnc  chez  ies  Urrcs  modernes, 

DRACONIEN.  lENHE  (OMAHiiln, 
niè-nf  )  adj.  D'une  rigueur  excessive 
et  barbare. 

DRMMGE  (dri.fi.Jf)  i.  m.  Action 
de  draguer  les  nvieres. 

DRA8ÈE  (dri-ii)  t.  f.  Amandes 
recouvertes  de  sucre  fin  et  durci; 
petit  plomb  de  chasse. 

DRMEOIR  (drl-jUr)  s.  m.  PeUte 
boite  pour  mettre  les  dragées. 

DRUEOH  (dri-(on)  $.  m.  Pousse 
qui  naît  de  la  racine  d'un  arbre. 

ORHOEONNER  (M.J«Hlè)  r.  int. 
Pousser  des  drageons. 

DRMKM  (driiiwi)  t.  m.  Animal 
fabuleux.  Femme  turbulente  et  aca- 
rifttre;  petit  lézard  des  Indes. 

DRÎMMNADES  (dti4«Hli-df  )  t.  f. 
pi.  Expéditions  de  ffragons  sous 
Louis  XIV. 

DRMOHNE  (M^iHM)  s.  f.  Orne- 
ment À  la  poignée  d  un  sabre  ou 
d'une  épée. 

DRAGUE  (driilf)  t.  t.  Machins 
pour  retirer  dn  fond  de  l'eau  les 
graviers,  les  immondices. 

DRAGUER  ('rii|<)  ».  tr.  Nettoyer 
le  fond  d'une  rivière,  d'oAcsnal. 

DRAGUEUR  (dii«.r)  t.  m.  Celai 
qui  tire  du  sable  ae*°  rMirof. 

DRAW  (Mu)  t.  m.  Blfak;  toyn 


DRA 


SSt 


DRU 


fO*  Ui*  ttoalêr  l'ua  des  tar- 
niiu  hiimidM. 

DMMMU  (*»HiMlf)  <u».  Qui 
■eirtétn  drainé.  ' 

MUWMI  (MH4-)f  )  I.  m.  Aetioa 
dtdninw. 

■MMn  («M«4)  i>.  tr.  DetaJelwr 
netam  ao  moirendu  drainwe. 

HUMim  (di«Hi(.r)  >.  m.  "calui 
qai  opéra  tan  drainage. 
^MUitTIQUI   (MSna-H-kt)    adj. 
Qoi    appartiant  au  tliéit».    Qui 

MMUTIQUEMEIIT  (drinnl-tl-kf- 
■M)  adv.  D'une  manière  drama- 
doue. 

MMUTHBI  (dri-mi-tl-ié)  ».  ir. 
Beildro  dramatique. 

MUIMTURSE  (drl-mà-tur-if  )  >.  m. 
Celui  qui  fait  dea  ouTraares  de 
thOtre.  " 

MUME  (drft-mf)  s.  m.  Pièce  en 
prose  ou  en  vers,  gcni'e  mixte 
entra  la  trajiMie  et  la  comédie 

HUP  (dri)  t.  m.  Elotte  de  l«ine; 
ïaceni:  pièce  de  toile  pour  le  lit. 

MHPEMI  (driM)  <.  m.  Emblème 
d'aiM  nation  ;  aignal  aur  lea  ehe- 
■laa  defir. 

BMPER  (drt^)  ».  ir.  fianiir 
«ane  tentara  disposée  de  maniera 
ifofmerdes  plis  harmonieux. 


(dri-M-rl)  s.  f.  Manu- 

netora  ot  l'on  fabrique  le  drap; 
onement  de  tapisserie, 

aMPIER  <drHM)  s.  m.  Marchand 
00  fabricant  de  drap. 

DRASTIQUE  (drti-tl-kr)  <><<>•  Qui 
porge  ënergiquement. 
,  DMWBMK  (dri-bUi)  s.  m.  Rem- 
bonraement    des    droits    d'entrée 
•ar  les  marchandises  réexpédiées. 

DRECHE  (di«^)  ,.  f.  Résidu  de 
la  fermentation  alcoolique  des 
grains. 

MEUN  (drf-lhl)  ».  m.  Imitation 
a  use  sonnette  agitée. 

OBBSME  (dl«-a.Jf)«.  m.  Partie 
«  1  éducation  qui  a  pour  but  dlia- 
■"aerles  animaux  au  travail. 

■•BW  (dl*^)  ».  tr.  LoTer; 
«lir  droit;  élever;  aplanir;  com- 
(eser;  instruire;  &{oiuier. 

»«»«Hm  (dii4t.r)  ».  m.  Celui 
qu  dresse  les  animaux. 
MEHOW  (di*4Mr)  ».  m.  Etagéra 


turlamMUaoapUe*  ksohjeupon 

DRIUk  (drI-M)  ».  m.  Ancienna- 
ment  aondard;  bon  eamarada; 
Jovmx  eompagnoB, 

OmM  <dl^)  ». /.  Cordage  pour 
biaaar  la  pavillon  d'un  navira. 

DROMMH  (dr6(Hiiaa)  ».  m.  Inter- 
prète chas  laa  Orientaux. 

DMMUE  (dré-H)  ».  f.  Ce  qui  est 
mauvaia  à  prandre:  Ingrédient 
pour  la  pharmacie  ou  la  teintnra. 

OROWER  (drïïé)  ».  tr.  Traiter 
un  malade  en  lui  faisant  pnndra 
beaucoup  ûe  drogoea. 

DROGUERIE  (drt-|f.ri)  t.  f.  Com- 
merce de  drogues,  toute  sorte 
de  drogues. 

DROeOET  (dri-gè)  ».  m.  Sorts 
d'étoffe  de  laine  et  do  fil. 

DRIWUEUR  (drt.gt.r)  ».  m.  Celui 
qui  aime  Adrogiier. 

DROGUISTE  (drt.^t-tt)  ».  m.  Qui 
^^X\  le  commerce  des  drogues. 

DROIT  (Mi)  ».  m.  Ce  qui  est  juste; 
jiirisprudenea;  autorité;  impoai- 
tion  ;  pov   At;  privilège. 

DROIT    é  (drtt,  ta)  ah.  Qui  na 

pcnch        d'un  cAté  ni  d  un  autra  ; 

qui  es      -Dont  ;  opposé  t  gandia. 

DROI       EUT    (dAtitHiiin)    odr. 

Equitaii.ement  ;  iudieiausemsnt. 

DROITIER  (drtà-tlé)  a«.  et  ».  Qui 
se  sert  ordinairament  de  la  main 
droite. 

DMITURE  (drM-tM-ri)  t.f.  Équité; 
justice  :  rectitude. 

DROUTIOUE  (dr(«-tt-kt)  «M/-  Qi>i 
a  do  la  drnlaris,  qui  fait  rira. 

DROUTÙMEMÉn  (drl-tt-tl.to. 
nui)  ad».  D'una  maniera  drdle. 

DMLE  (4r8-lf  )  adj.  Qui  a  quelque 
chose  d'original,  d'insolite;  de 
plaisant.  5.  m.  Eapiègle,  polisson. 
^,DR0LEIIEIIT  (drl-ta-nin)  ado. 
D  une  maniera  drôle. 
DROIERIE  (M-lf-rl)»./.    Action, 

feste,  ou  parole  qui  prête  à  rira  ; 
ouffonnorie. 

DROLESSE  (drMi-M)  ».  f.  FiUa  ou 
femme  effrontée,  moprisabla. 

DROMADAIRE  (driHiitM^y)  ».  m. 
Chamean  à  usé  seule  boaaa. 

DRU,  E  (dru)  aii.  Bien  venant; 
vif,  gaillard  ;  qui  est  en  grand* 
quantité  et  aarré  de  prèa. 

DRUIDE,  ESSS(dnilJr.»n)«./». 


DRU 


SS3 


•t  A  PrMr*.  prMrNM  dM  OauloU. 
mUnOUI  («aM-kf  )  adj.  HaUtif 
mx  druiiM*. 


DIIU0NIIE(4nMI»«if)  >.  m.  H< 
lUon  dM  popaUUouecUiqoM. 

MUn  (■»*}>  >.  m.  Fruit  charna 
à  an  Mal  noyau  :  (1>  prune;  l'abri- 
DOt,  la  cariH  font  dHdrapaa). 

ailYMK  (M-|Mf )  t.  r-  Nom  <bnn< 
ans  dWinilM  bougma  ou  nyiaphH 
daa  bola. 

IIU(d«)Mot  qol  tUnt  lieu  delà 
pr<Boaition  di  et  da  l'article  la. 

M,  DUE  (da)  aij.  Qui  fait  l'objet 
d'une  dette.  S.  m.  Devoir  ;  ce  à 
quoi  on  eatoblisA. 

OUMJWE (duïilMnf ) i* >H.  Sya- 
tàme  qui  traite  de  deux  ordrea  de 
cboaea  oppoaéea. 

nuLKTE(d»4-llt-l|)  >.  m.  et  f. 
Gdni,  celle,  qui  admet  le  dualiame. 

DUALITÉ  (dii4-ll-M)<.  f.  Caractère 
de  ce  qui  eat  double  an  aoi. 

DUDmTm  NE  «u-M-ILttt,  U^) 
ad/.  Qui  marque  le  douta. 

MMTATnH  (d»M.||-iiw)  s.  f.  Ce 
qui  Mrt  à  exprimer  l'incertitude 
rein-    •    •• 


(dll4l-tt,«-»f- 
— ' —  dubi- 


leinta  de  l'onteur. 

OUDITATIVimilT 
■MM)  adv.  D'une 
tatin. 

DUC  (dri>)  t.  m.  SouTerain  d'un 
doehd  ;  titra  de  nobleaM  le  plua 
élevé  aprèa  celui  de  prince,  en 
France. 

OUMl.  E,  AUX  (dii4AI,  tt-lf,  U) 
ad/.  Relatif  au  due. 

DUCAT  (d»U)  «.m-Ancienae  mon- 
naie d'or  variant  Mlon  laa  pava. 

OUCATON  (du^t^)  s.  iT  An- 
cienne monnaie  d'argent  valant  de 
cinq  i  eis  franca. 

DUCHE  (dlHM)  s.  m.  Seigneurie; 
principauté  k  laquelle  la  titre  de 
duc  eat  attaché. 

DUCHEME  (dlKMM)  t.  f.  Femme 
de  due  ou  qui  poaaada  un  duché. 
Poire  d'automne. 

DUCflOHIE  (d»«rU4t)  t.  m.  Prime 
accordée  au  conuniaaionnaire  qui 
répond  pour  1m  aehetaura. 

OUCTIU(dalMM|)  adJ.  Qoi  peut 
être  tiré,  allongé,  éunda  aana  ea 
•ompre. 

DuenuTt  (um-tHéu.  r-  Que- 


DUR 


.1.  <*f*1*  ':,/■  '*~'"^ 
nante  chargée  de  veiller  aor  une 
jeune  ftlle. 

DUEL  (dMèl)  t.  m.  Combat  singu- 
lier entre  deux  personnM  pour 
dea  raiaona  privéea. 

OUELUnrjdBtHIMf)  t.  m.  Calai 
qui  H  bat  ao^vant  en  duel. 

DULCIFICATKM  (dri^MLtMM) 
I.  t.  Action  de  dulelSer. 

DULCnER  (duM-flé)  ••.  (r.  Adou- 
cir un  liquide  en  en  tempérant  la 
force,  l'Acreté. 

OULCMtE  (dld-aiHrf)  t.  f.  Dame 
des  penaéea  de  Don  Quichotte. 

DUUE  (du-ll)  t.  f.  Hommage 
rendu  aux  anges  et  aux  sainte. 

DÛMENT  <diHMn)  aàu.  En  due 
forme  :  selon  la  raison. 

DUHE(d»n«f.  /:  Colline  aablon- 
neuse  sur  le  bord  de  la  mer. 

DUNETTE  (du-nè-to)  i.  f.  Etage 
élevé  aur  la  gaillard  d'arrière  d'un 
navire. 

DUO  (du-S)  I.  m.  Morceau  ds 
musique  pour  deux  voix  ou  deux 
instrumenta. 

E( 


la)  ttdJ.  Qui  procède  par  douaé. 

DUODOIUM  (duMi-nta)  t.  m. 
Première  portion  de  l'intestia 
grêle. 

DUOM  (dllMI)<.  m.  Second  jour 
de  la  décade  dana  l'année  républi- 
caine. 

DUPE  (du-pf  )  s.  f.  Personne  qu'os 
trompe  en  abusant  de  m  naïveté. 

DUPER  (dll-p<)  V.  Ir.  Prendl* 
pour  dupe  ;  tromper. 

DUPERIE  (du-pf^)  s.  f.  Action  da 
duptfquelqu'un. 

DUPEUR  («1-tlf.r)  I.  m.  Celui  qui 
dupe.  Lecteur  qui,  par  son  talent 
de  diction,  fait  valoir  dea  choses 
médioerea. 

DUPLICATA  (du-pH-U^i)  :  f.  Dou- 
ble, aeeond  exemplaire  d'un  acte, 
d'un  contrat,  etc. 

DUPLICATION  (du-pIMiMlM)  >.  i». 
Action  de  doubler. 

OUPLKilTÉ  (da-fU-sMt)  t.  (.  Etat 
de  ee  qui  est  douMô  ;  mauvaise  fol 

DUQUEL  (d»kèl)  pr.  r«<>  Se  dit 
pour  de  lecniel;  «.   desqnels. 

DUR,  E  (tir,  d»i()  luU-  Farmai 
dilBeila   à  entamer;  nulaj  ialMf 


DUR 


S38 


NMU  (*HMf  )  o^/.  Qyl  dott 
JSSfîfTi*?'^*»')  'A-  Nom 


ÉBA 


4>r<n4* 


riMi.(auta<piîe 


MLMiHHhdll)  <./ 
<w  Holand,  «t,  par 


«Un- 

^™_.;  (*K«)  jir^ji.  lUrqiw  la 
dire*  on  tampt. 

•HMIB  (*!r-)tr)  ».  «r.  Rendra 
te.  r.  lut.  Davenir  dur. 

""PyP"  (dur^.if.imn) 
«.«.Aationda  durcir. 


_  (*H«)  *.  r-    Eapaca    da 

(Mipaque  dure  una choaa. 

mam  (diwt«nn)  ado.  Avec 
daraU;  rodaaaa. 

Mn«ÉIIE  (diHt4l*^)  ,.  f. 
MMnDrana  qui  enTeloppe  la  eer- 
naa. 

OURBI  (d«-i4)  v.  int.  Subaistar 
plu  ou  moina  longtempa. 

DORET,  an  (iEi.rè,  r*-tf)  o<tf. 
fln  aat  un  pan  dur;  farma. 

MfllETÉ  (du-if-U)  *.  r.  QualiW  de 
Mquieet  dur;  aolidiU:  rudeaaa; 
fawaaibillM. 

MjRIUM  «U^HfOn)  s.  m.  DureW 
produitit  par  daa  IrottamaDta  rudea 
Mqnammant  répéta.  | 

■•««•CUU  (du-flii«.ku-lf)  a4}. 
Qai  aat  un  peu  dur. 

■UMVIII  |(lll4aMrir)  s.  m.  Aoeian 
■ttiatrat  roouin. 

«WIWMI,  *LE  (dii4iii.«i.ril,  r*- 
WrtAHdaflf aux  diiumvira. 
JWWVIIUT  (dih*ii-«l-rt)  1.  m.  Di- 
fiiiadaduamvir. 

Wrer  (diM«)  ».  »i.  Petitaa  plu- 
■mlégeraa  qui  garnisaent  le  corpa 
<H  oiaeauz  ;  Darbe  naisaanta. 


aif 


MMTiux,  nm  (*!.._ 

BW«IÇ,  j*l*H*)  «.  A  La  fore, 
capable  d  élever  diuu  un  temps 
donné  mille  kilogramme*  i  u 
mètre  de  hauteur. 

pnUMnUI  (d|.nt«l4f)  ,.  A 
science  dea  forces  qui  meuTent  las 
corps. 

DJNMIIME  (dl-nt-MlsHiif )  ,.  «. 
se  dit  de  I  ensemble  dea  forces  qui 

WMMITE  (&iÀ-mMiU.f.  Explo- 
114  basu.ds  nitro-glycjrine. 
DYNAMOMÈTRE     MI.|ià.|||«Hi«4t) 

».  m.   instrument    pour    meeurer 

une  force  quelconque. 

mwan  (di-sts-to  *•  «•  Peta 

aouveram  dépendant    d'un    antre 
aouvernifi. 

OnuSTIE  (dl««s-H)  ».  f.  Suite  d* 
rois  d  une  même  race. 

1  Sî?*"''}'^  (di-nâé-tWi»)  adj.  R*. 
latif  à  une  djnastie. 

DYSCOLE  (dh-kô-lt)  adj.  Qui  est 
d  humeur  insupportable. 

DYSENTERIE  (dl^m-tf^l)  ».  y.  In. 
Oammation  aiga«  du  tuble  intes- 
tinal. 

DYKNTÉRIQUE  (dl.un.W-ri.k») 
adj.  Relatif  à  la  dysenterie.        ^ 

cuS^^^;."-^"-^- °«"- 

UolW.e!'"'^"-^'*"'^ 
DYTKHIE  (dHW«)ad/ Qulplongs. 
i.  m.  hamiUa  doiaaauz  qui  ont 
I  liabitude  de  plonger. 


£ 


I  «)  Cinquième  lettre  de  l'alpha- 
'•'i  et  la  aaeonde  dea  voyelles. 

OU  (i)  Subtanee liquide  ettmna- 
Pwante,  sans  odeur,  ni  saveur. 
J^WK-Vœ  (MjHilt  ».  f.  Composé 
™«<i  par  la  diattlUtion  du  vin, 
«cidre,  etc. 

•JMORTC  («-«tMl)  ».  f.  Acide 
Wie;  Plancha  gravée;  lea- 
"■pa  qu'on  an  tire. 


^BWI,  E  (MA-i)  ad/  Jeter  dans 
"""grand  étonnement. 

OMIIR  (S-)  «.U^)  ,.  pr.  Rester 
m  bouche  ouverte;  s'étonner;  être 

surpris. 

ÉBAHISSEHENT  «•kè-l-M.ma) 
».  m.  Eut  de  celui  qui  est  QML 

inégalités  du  papier;  de*  pMen  4* 
monnaie,  ate.  ^ 


ËBA 
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ÉBR 


I  (HhMIH  «.  m.  OnlU 

pour  ébarbar. 

iMnUM  (éMfNlD  (.  f.  Barbe 
da  la  gramira. 

IMT*  (Ma)  «.  m.  rt.  Paaaa- 
tampa;  dWarOaaanaat:  plalair  da 
■anlar,  da  aourir. 

iMTTIMINT  (MMtHMM).  Aelioa 
da  a'ébattra;  da  aa  r4«r4ar. 

ÉMTTU  (r)  («4t4t)  •■  r-  B* 
Wyouir;  aaolTartir. 

ÉaMÉLI  (MMQ  aij.  £loaa4, 
intvrdlt  da  aurpriaa. 

ÉMUCHMI    (é-bt-ohà'Jt)  t.  m. 


Action  d'4bauch«r. 


) 


IMUCHE  («4S^)  :f.  Eaqulaaa. 

fMUCHn  (MI-cM)  ».  fr.  Don. 
nar  laa  preiniara  traita  an  indi- 
quant laa  partiaa  prineipalea. 

ÉIMICHMII  «M^hUr)  t.  m.  Ou- 
til da  aculptaur.' 

ÉMin«  (S')  («4Mir)  r.  pr.  Té- 
moignar  aa  Joia  an  aautant,  en  dan- 
aant. 

teumnomiT  (é-w«iifwi) 

».  m.  Action  da  a'tfbaudir. 

Mm  (M*4if)  t.  f.  Boia  d» 
I'éb4nier  renurquabla  par  aon  beau 
noir. 

ÉI<IIE>  (U«Hié)  V.  ir.  navétir 
da  la  couleur  de  1  ëbène. 

tatma  (mahM)  «.  m.  th» 

d*ari>re  de  la  famille  dea  ébénacéea 
qui  fournit  l'ébéne  noire. 

ËBÉMSTE  (M«4ill-tl)  (.  m.  Ou- 
vrier qui  fait  lea'meoDlea. 

ÉBÉHWTERie  (M<-nl»lMD  $.  f. 
Industrie,  eomnterce  de  l'ëbeniate. 

ÉBLOUIR  (MIou-lr)  v.  tr.  Aveugler 
par  trop  d'éclat;  troubler  la  vue; 
aédoire. 

ÉBUIUISSMIT,  E«-blou-l-«an,  tf) 
a4/.  C'ui  éblouit. 

ËBLOUnSQIEIIT  (MUeii-l-itHiini) 
s.  m.  Trouble  de  la  vue  et  étourdie- 
sèment  cauaé  par  une  congestion. 

ÉBOROHME  (4-b«r^gi-|f)  s.  m. 
Action  d'éborgner  une  branche  i 
un  arbre  f  raitier. 

ÙMWIIIIIH  (Morfoé)  v.  tr.  Rendre 
borgne;  Snpprinier  lea  veux  inn- 
tjlaa  daa  arSm  on  daa  plantaa. 


Amaada  ekonea  ébonUaa.  Canta. 

ÉBOULBI  (MmkM)  r.  toi.  Tomber 
en  a'aAiaaant. 

ÉBOUUt  lé*m«t  s.  m.  Choaaa 
ébonléea. 

tiOUINBNmnilllT  (é4MHt4^ 
mm)  t.  m.  A.  lion  d'éboargaonaar. 

ÉBOUMMINIR  (4-lMlir-i4-a<) 
r.  tr.  Otar  lea  bcnrgaons. 

lioiimmwT,  I  («4«Mi-iM.  M 

a4j.  Qui  ébonriflb;  qui  aurprend 
extrêmement. 

tBOUMFFl.  I  (MmkI-N)  aij. 
Dont  la  eoiStara  aat  an  déaordra  ; 
troublé  ;  agité. 

CBOUmFRR  «  bot  II  M)  r.  tr,  Ra- 
brouaaer  les  cheveux;  boulevei^ 
aer  par  aurprise. 

ÉBOUSMER  (4-ktiHl-n4)<'.(r.Otar 
le  bouain  qui  forme  la  croAle  d'une 
pierre. 

tBRMWHEHEIIT  (é-brM.olit-aM) 
t.  m.  Action  d'ébrancber. 

tHUUKHER  (é:knn.«hé;  v.  tr. 
Couper  ou  caaaer  lea  branches  d'un 
arbre. 

ÉBRMKHaR  (ffen>.aMèr)  >.  m. 
Serpe  fixée  au  bout  d'une  perche, 
dont  on  ae  sert  pour  ébraneher. 

CBRMHEMERT  (*4in-lf.nMn)  s.m. 
Action  d'ébranler;  secousse  vio- 
lente; émotion. 

âHUWLER  (Um-W)  o.  tr.  Donner 
dos  secousses;  diminuer  la  soli- 
dité. 

ÉBRMEMENT  (Mri-itHMnl  i.  m. 
Action  d'ébraaer. 

ÉBRitSER  (<-bli-i<)  v.  tr.  Élargir 
en  dedans  la  baie  d'une  porte  eu 
d'une  fenêtre. 

ÉBRtCHEMFirT  (4-M-cht-mu) 
s.  m.  Action  d'ébrécher. 

ÉBRÉCHER  «-blé^M)  p.  tr.  Faire 
une  brèche  à  un  instrument  tran- 
chant. 

ÉBRIÉTi  (i-ferl-Mé)  t.  (.  État  d  une 
personne  léKèremant  ivre. 

ÉBROUEMENT  «  bWU  win)  t.  m. 
Ronflement  du  cheval  qui  a  peur. 

ÉBROUER  (Mnxhd)  ».  tr.  Plonger 
dana  l'eau  certains  tiaaua  aortâat 
da  métier. 


ÉBB 


MiM  d'Miraltar. 
tMUIBIfMn.- 
p^b;  dWalgucr. 

4' 


l)<.m. 

<r.  Htadr* 

État 
pal- 


tS5  ÉCH 

(*UfM)*.lr.tMpmi 
•Utoamarj    n«t&«  i 


ÉHjUiTHN  («-kiMI-tlM)  f .  ^. 
4'ai  Hoiiid*  qui  bont  et  ion 
m«à  r«t«t  <■•  T*p«ur. 

HMMBI  (MI4M)  K.  (r.  ÉeriMr 
M  •platiiMBt  ;  (Voilier  fortament. 

ICMtUM  (MMHf )  M.  m.  Action 
4'«bTar  Im  «eaillM. 

ÉCMUI  (««(*)  >.  /.  Lan»! 
■■■m  it  aplatiM  qui  recouvrant 
«arlaini  poiiioni. 

fcMUn  (MM)  •..  (r.  Otir, 
uracher  loi  écaillci  d'un  poiiaon. 

IMUOI,  iM  (t*êit.  )*4f  )  I.  m. 
ffl  f.  Celui,  eeïle  qui  vend  et  ouvre 
Im  liultrei. 

Qui  a  dea  «eailioa.      ^^  ^  ^^ 
tau  »*Ut)  t.  f.  Enveloppe 

«xierimre  de  certain!  fniiti. 
tCMER  (é4t-l4)  V.  Ir.  Oter  l'écala 

OM  sois,  dei  amande*,  deè  châ- 

tunei,  ete 


diipen 

mtmm  (MtHf.r) ..  m.  du* 

Im  coBbiU  de  taoreras,  celai  qid 


"n^TSâT'^-.k 


EÇMWUDI  «-kUMé)  ».  «/■.  84p»- 
nr  la  matière  textile  du  chanvre, 
«lia,  etc. 

tounUEM.  mw  (MaiHt.r,  M» 
l|)  t.  Celui,  celle  qui  «can^e. 

.ÉCMIB0Ulll£ll(4■kâ^lHW■|«  •>.  <r. 
Braer;  «entier,  «eorcher. 

imUTE  (Mir-lt-tf  )  .<.  f.  Cou. 
»w  d'un  rouge  «claUnt  ;  «tolTe 
tnate  de  cette  couleur. 

BUfUKUMOIT  («-UMH^inn) 
».  m.  AetioD  d  «carquiller. 
„B!«OOIUra   (4-Ur.M^)  ,.   ,r. 
Unnr  Im  jeax  dtfmeiurément. 

IMIIT  (é-Ur)  ».  m.  Action  de  a'*, 
"rterj  cartM  ëcartëea. 

IÇMITE  (MâMé)  ».  m.  Sorte  de 
jMde  cartM. 

KWrt,  E  («.kir-M)  01*/  Mil  1  Vt- 
cwt,  sépara;  «loigné;  iaoié. 

UMptUMENT     («-MMè-ltHMn) 

?!*  Action  d'écarteier. 

CCmiELEII  (Mir^l  •>.  ir.  Faire 
5«r  Im  qaatre  menuirea  d'un  con- 
tmit  par  dm  chevaux. 
JgWTHWT  (MIHtHMM)  ».  m. 


_™..__  ,ik.|||-n|-«  ».  /. 
Çontaaion  lau  gravit*,  qS  a'of- 
lanie  que  la  pnu. 

ICOIyMOIAI  (tk«Hrf4<)  y.  tr 
Uccaaionner,  produire  une  ecehv- 
moae. 

EOOLteWnOUe  (MMlHMt) 
afj.  Qui  appartient  à  l'Egliae,  au 
clerg*.  s.  m.  Prêtre. 

„  iccUnunouaioiT  {WMm- 

IHf-Mn)  adr.  D'une  manière  eccl«. 
•iaatiqtte. 

icnvat,  e  («tèr^M)  «w. 

Evaporé;    qui   eit  mu  eerveUa, 
Uni  Jugement. 

tCWVMID  (i4M.n;  ».  m.  Coa- 
itruction  droiiée  pour  le  wippliM 
d'un  condamné  A  mort. 
.  ÉÇI«rMm»BE(*«)i*.»dè.|,)  ».  a.. 
Acbon  d'éehafauder. 

ÉCMFMIKR  (««M.»dé)  ».  (r. 
Faire  un  échafaudage  pour  tra- 
vailler à  un  bâtiment,  à  une  déco- 
ration. 

iCNALM  (*hM«)  ».  m.  Pian  pour 
attacher  lea  cepa  de  vigne,  Im 
plantM,  etc. 

towm«oiaiT(értiiHn«M) 

».  m.  Action  d'échalaiMr. 

ÉCH»U88ER  (é^MUté)  ».  tr. 
Placer  dea  échalaa. 

ÉCIMUER  (4hM-IM)  ».  m.  ClAtnre 
ruatique  de  fagota,  de  branehM, 
pour  empêcher  l'accùa  d'un  champ. 

ÉCHALOTE  («HM-M-lf )  ».  f.  Plante 
analogue  à  l'ail,  de  laveur  moine 
forte. 

ÉCHWPm  (<4hHI-plr)  ».  tr.  Con- 
tourner une  figure. 

tCHAHCREli  (é^hui-M)  ».  tr.  Cou- 
per en  dedana  en  forme  d'arc. 

ÉCHMCRURE  (Man-kriMa)  ».  /. 
Coupure  eu  Uemi-eercle. 

tnUIME  (é^taufjf )  ».  m.  AetloB 
a  échanger  une  chou  contre  ■■• 
autre 


4jri  ^SriCTédlSîr***"  ** 


ÉCH 


IM 


KCH 


»Ht»m\t)».ir. 

•I  racnotr  par  ichng». 

imimmn  (MNM^tt)  >.  Qai 

fait  «a  Muiog*. 

ÉMMMN  (I  dm  ii»)  <.  m.  Offl- 
dw  qoi  «M  eliargé  d*  Ttrwr  à 
boira. 

ÉOMMmUIW  (Mwn-tl-yoa)  «.  m. 
Patit  naoreaau  d'una  ôtolfo. 

ICHMimUMNeR  «4lun-tl«t4i<) 
v.  Ir.  Confronter  avec  l'échantillon. 

ÉOHDPPMI  (émhà-pMf  )  /.  Z'.  Aa- 
aidant  qui  arrive  loraqua  roiitil 
4aliappa  daa  maina  d'un  gravour. 

ieiUPPATOIRE  (é-«lit.pi-tAè-l«) 
1. 1.  8iil>terl'uge. 

■CIUPPÉ.  E  (é^M-pé)  adj.  Ineon- 
aid^ré  S.  Peraonna  évatéo,  aortia. 

iNUPPtE  (é-ehà-pé)  :  f.  AcUon 
Ineonaidëréa,  dérHiaonnuble. 

ÉCIUPPCMENT  |é4M.pfinin)  t.  m. 
Hécaniama  d'horloga. 

iCIMPPn  (  JHM-pé)  i-.  inl.  Évi- 
ter; ae  aauTer  de  j  s'enl'uir. 

iaume  «-cMfdf  )  >.  /-.  PoUtbnn 
de  bois»  da  métal  qui  pénètre  dana 

iBISSiDONlUeC  «4Mr4«H«.|f) 
f.  m.  Action  d'échanlonnar. 

ÉCmimOIIIIER  (i-cUr.d*Hri)  v.  ir. 
Pnrger  un  champ  dea  cliardona  qui 
j  pouaaent. 

iCIWIlNEIICé^MMrf)  V.  tr.  Enle- 
ver dea  peaux  la  eliiiir  qui  y  eat 
attachée. 

ÉCHMHOM  (MitMiàâr)  t.  m. 
Outil  de  eorroyeur  pour  échamer. 

toUlIMmE  (44hlr-nu-it)  :  f. 
Action  d'échamer;  reatea  de  chair 
dana  du  cuir., 

tCHWPC  «-ekirff)  t.  f-  I^ga 
bande  d'étoffe  portée  en  aautoir  ou 
en  ceinture. 

fCIVRPER  (Mitr^)  •>.  tr.  Mettre 
en  Djècea:  cou|>er  nudadroitament. 


(Mdtaf)  1.  f.  Ung 
bAtonà  étrierdonton  aeaertpour 
marcher. 

ÉdUSMERS  (Miit-aM)  t.  m.  pi. 
Ordre  d'oiaeauz  à  longues  jambea. 

ÉClUUBOUti,  E  («Hihô-iiou-lé)  adj. 
<}ni  a  dea  échaulxiulurea. 

iCNMJaOUUHK 


«.  m.  Palila  alo^a  qni  *i«it  mu  U 


Blanehiaaaga,  au  lait  daôaans,  des 
mura,  daa  plaftnids. 

ÉCHMIOÉ  (i«llMé)  i.  m.  PàUaa*. 
rie  fiita  da  ptte  éehaadé*. 

tnUMÉ,  I  {éMttt  mâf.  BrAU 
avec  da  l'eau  chaude. 

CCHMnm  (M«4i)  a.  tr.  Paaaar 

à  l'eau  chaude. 

tCHAUOOW  jé-eM4Mr)  s.  m.  Vaaa 
À  échauder;  lieu  où  la  teinturier 
échaude  et  dégraiaaa. 

ÉCHMIFFAWON  (i4M-»«M)  t.  f. 
Eruption  à  la  peau. 

ÉCHAUFFANT,  E  «mM4m,  If)  ad). 
Qui  échauffe;  qui  augmente  la  cha. 
leur. 

tCHAUFFt  («-eht-N)  I.  m.  Odenr 
caii8(^e  pnr  la  chaleur. 

ÉCHMIFFEMENT  «4h5-l|HMn)<.n. 
Action  d'échauffer;  augmentation 
de  la  chaleur  animale. 

tCHMIFFER  (««h(-N)  v.  tr.  Ren- 
dre chaud;  animer;  enflammer; 
impatienter. 

ECHWFFDURiE  (Mit-lMi4)  t.  f. 
Eacarmoiiche  imprévue. 

ÉOMOFFUn  (MA-hKf)  >.  f. 
Petite  rougeur  qui  vient  aur  la 
peau. 

ÉCHAUeUETTE  «•chô^lf)  '.  f. 
Guérite  placée  aur  un  lieu  élevé 
pour  aentinelle. 

ÉCHAULER  l/MAM)  ».  tr.  Prépa- 
rer le  blé  avec  de  la  ebaoz. 

ÉCHÉANCE  (é-ché^m^)*./'.  Terme 
de  paiement. 

ÉCHEC  «-ehik)  (.  m.  Rêvera  mo- 
mentané; inauccèa;  terme  du  jeu 
des  écheea. 

ÉCHEIETTE  (<-ehHMc)  >.  f.  Petite 
échelle  attachée  A  côté  du  bit 
d'une  bdte  de  somme. 

ÉCHELLE  (é-cbi-lt)  t.  f.  Escalier 
portatif  formé  de  deux  monUola 
avec  des  traverses. 

ÉCHELON  (««Mon)  :  m.  Chacune 
dea  traverses  d  une  échelle. 

ÉCHELONNER  (««hfWHié)  v.  Ir. 
R.inger  de*  troupes  de  dtataace  ea 
distance;  espacer  régulièrement. 


».    ir. 
•t  de 


ÉCe  J87 

WtawMMT  dM  cffanlilM 
Hun  DMt. 

C<1hI  qui  «ehuilU. 

MBMUOM  (««ktHiMIr)  ,.  „. 
Intramtot  pour  ««henillw. 

■.i""!'^  !.*"*!t*'  '•  "■  *•"■»- 

bUg*  d*  ai,  d*  laU*.  d*  iol*  tour- 
■'«pour  qu'il*  D*  •■  m«l«nt  pat. 

n-r"?*^  «  (*.C«lf  ..f.lé)  ail. 
(N  *  l«t  ehanux  «pan  «t  aa  A- 
•ordra. 

i««*NI(**Mto),.  m.  Aneian 
offlciar  municipal. 

Cbi^a,  foaatioii  d'echaTioV 

temONt  (MMHié)  ..  m.  Goore 
daulmaux  da  la  fanilla  dea  éica- 
Ma^jjraiit  daaa  laa  terriara. 

.•  *'^!"f  ,.<****^)  »•  r-  P«rtie  du 
doa  da  I  bomma  at  da  l'animal,  uù 
••lUrouTa  l'épina  doraaia. 

iOHMÉI  (é.«MHI«)  ..  f.  Quartier 
an  dûp  d  un  cochon. 

ÉCHIIia(«.«M-ll<)  ,.  tr.  Rompra 
1  «chine,  aaaommer. 


tCL 


■  «.■uHv,  «■•vminer. 

CCHMOOCRMES  (MI-nA-dèr-mf) 
».  •".  gl.  Nom  d'animaux  rayonnla 
dont  roonin  eat  le  typa. 

tojKIUin  {MMM)  ,.  m.  Table 
olTlaéa  en  earrta  da  deux  coulaura 
pour  Jouer  aux  «eheca. 

KHO  (MI)  I.  m.  Son  r<a<ehi 
R"  ""  «WP»  "''de,  de  aorte  que 
I  oreille  l'entend  une  aaeonde  foia 

fcHOM  (MiMr)  ...  ini.  Arriver 
par  une  eireonatanca  impr«Tue; 
être  payable  à  une  date  déter- 
Binée. 

ÉCHOHtTRE  (M(tH**.irf)  ..  ,„. 
Inatrument  qui  aert  à  meaurer  lea 
aona. 

ÉCHOMÉTRIE  (Mi-nt^ri)  ..  r. 
»rt  de  meaurer  les  rapporta,  la 
dunie  des  aons. 


ECHOPPE  «-«M-MI  M.  f.  Boutique 
•»  appentis  ;  aiguille  pour  graver 
sorleTemia  dur. 

iCHOPPHI  («<hM)  ».  T.  Bra- 
w  «Tac  1  «ehopp*. 


temuoKBn  ^^<ttmhmm)  $.  m. 

A^ion  d'échouer  na  Bavira. 

.u??"''?!  (♦«*•»<>  »•  *"■  Donner 
sur  le  sable  on  eoatr*  un  «euail  : 
■ta  pas  rteseir.  ' 

nmWI  (44l44-)f  )  «.  m.  Attioa 
d'éclmer  ua  arbre. 

Jr'^  <*?***'  '•  "■•  Co«P»U 
eiin«  d  un  arbre. 

tCMOUItlMENT  (44li.bM.M. 
MM)  i,  m.  Action  d'éelabouêMr 

iCUBOUmn  («4là4MM«)  ».  ,r. 
Couvrir  d'MabousBiirea  ;  éular 
inaolemraont  sa  fortune,  aon  luxa. 

*î!l*«IUMO«e     (MU-kWMMt) 
A   Lau,    boue  qui  rejaillit   sur 
quelqu  un. 

iCUM  (MMr)  s.  m.  Eclat  aublt 
de  lumière,  produit  par  l'éleelriciU 
dea  nuagea. 

lion  d  éclairor  ;  aon  aliet. 
.ÉCUIBOE  (MMr^l)  i.  r.  Partie 
claire  dana  un  ciel  brumeux  :  es- 
pace découvert  dana  un  bola. 

ECLflRCW  (Mlèr^)  ».  tr.  Raa. 
dre  clair;  diminuer  le  nombre  : 
débrouiller. 

tCUIRCISSEMENT  (MMr-al.w. 
nan)  t.  m.  Explication  d'une  eboa* 
obacure. 

ÉCLMRÉ.  E  (MM4«)  <u(/.  Qui  a 
beaucoup  de  connaiaaaneasi  beau- 
coup d  expérience. 

I  "?^?".<^'!'*-.'*)  '•  "••  n<P«»<«ra 
la  clarté;  éclaireir;  porter  la  lu- 
mière; inatruire. 
feUIREUII  {Ui»-rf,r)s.  m.  Soldat 

3UI  va  reconpaltro  la  poailion  de 
e  1  ennemi. 

ÉCLANCHE  (r.|ilan.dM)<.A  Épaule 
de  mouton  aéparée  du  corps  de 
ranimai. 

ÉCUT  (é-klà)  ».  m.  Morceau  briaé; 
lueur  bnllanle;  gloire;  bruit; 
scandale. 

ÉCUTMIT,  E  (Mli^u,  If)  a4f. 
Qui  a  de  l'éclat  ;  qui  brfUo  ;  bravut. 

Ae^^œ/***-*»*""- 


tCL 


ÉOIMM  (««Mt  0.  tel.  ••  n» 

^J    "^ï."    «™^   *^*i  •'•■- 

poriwi  MlUr. 

ÉOlKrnQWMHMIMHM  «.  *•.  .t 
M/.  Uai  choisit  uTopKioM  le. 
plu*  vriiMMbUblm,  —m»  •»téiM 
p»ftl«iiU«r, 
.  ipUeTMM  (MIMImm)  •■  M- 


PUlMopM*  dM  écfMtiqwt. 
,  MJPH  (MHMf )  f .  A  DUpari- 
Uoa  on  obceurcliMiMni  d'un  utra 
pw  llatwpoaMoB  d'm  wrtn  utr*. 
■OUnn  (MNmO  ».  ir.  Pilr* 
CMMT  dMro  Ttelbl*;  obacunlr  «a 
rtiwadaat    aa    4cUl     MpMMr; 

^ieUPTMW  (««IHMf )  t.  r-  Or- 
Mu  qiM  U  Um  décrit  autour  du 

ÉDUMI  (MH^f  )  :  f.  i>bu|u«  pour 
■Miatauir  un  ou  rnetur«;  rond 
aq^trpour  «goutter  lu  froug* 

HUIIIII  (MdM)  V.  tr.  Maln- 
tualr  à  l'ald*  d'écUaaaa  na  uMabra 
fhwturé. 

ieuri  I  (MiM)  ««■  Qui 

aurdMarac  pain*. 

Éeum  (MIM)  r.  «r.  Haadra 
bollaux,  aatroplar. 

AOUH  (Ml«r«)  ».  tol.8artir  da 
la  «oquuj  »'<paaoulr,  paraîtra. 

■eUWM  (MW4lM)  ».  /.  Aation 
a  «dora,  produetioa. 

'h  iMdHf)  I.  f.  ClAtora 
j  pour  rutoair  ou  laiaaar 
r  I  aau  d'ua  canal. 

Mil  (MkHt)  ».  f.  QuaBtit< 

deau  B^CMaaira  pour  ilarar  l'aau 
d'uaa  «cluaa  au  niTaau  du  bief 
■ap4riaur. 

iCUKia  iMhHM)  ..  m.  Calui 
qui  aat  charge  d'ouvrir  at  da  far- 
mar  ana  4eluA. 

uotesi"****»'-*- 


itt 


ECO 


U  a«r!d4go«^Mral«MÎt 

i.^r_Saubla  oa  piarra  qui  bit 
lancoignura.  -i      •«• 

ijiOUli  (MMMf)  ».  m.  B*lri. 
buUoa  qu*  paiant  1m  4eeUars. 

fc^aur  qd  dÙSil?V4«,l.  atS: 
cMaà  naa  eatMdrala. 

■COU  (MMl  ».  A  ÉteMIaaaaiaai 
0*  loa  aaaaigna;  aaeta;  avaUim. 

iO»im  IÉM(**MM,||»^,,.,. 
at  /.  Calui,  eaUa  qal  Ta  à  l'Amla. 

MOINM  (é'kM'dat.M)  V.  tr. 
Hafuaar  j  aoagMiar  peUmant,  avae 
plua  ou  Boina  da  méaagaaiant 

ÉOMOMT  (MMtHiiÉ)  ».  «.  or- 
aea  d'économe.  Buraaas  da  l'éco- 


iOpNOMMI  jéMaéiid-fct)  a^. 
Oui^pargnaladépena*. 


a  U  charge  de   la  dépaaae.  tM. 
M^Bager;  qui  «pargua. 

iOOMIin(M4HI»«l|  »./'.Régl,; 
ordre  danala  dApanae;  «pargne. 


■M)  udv.  O'uae  ouaiére  «eouoS- 
que. 


houe  pour  <eobuer. 

■COHIBI  (MM«<)  x.ir.  BrAUr 
lea  malierea  T4g4tales  d'un  terrain 
pour  en  faire  de  l'engnia. 

iOSUMHT  (é-IUhiM)  ■<(/.  Qoi 
'goMe. 


É^flA' 


[Oi  d«go 

MU  '-»  — 


s^.  A  i{tn  le 


iOOMIMn  (é4é«éHBM)  V.  (r. 
Epargner  ea  mteageaat  la  M- 
panae^&ireaea  «coBomica. 

r ??"■!"•?"  («Ml* ■!»■»») ». «1. 
Celui  qui  a'oceapa  de  l'teonomia 
politique. 

iCOPI  «-U^)  ».  /^.  Pelle  creuM 
pour  vider  l'eau  daa  bateaux. 

iOORÇMI  («4w4Mf  )  ».  m.  Opé- 
ration qui  eonsiate  *  «eorcer. 

iMRÇI(Mar«f)».  ^.  EnTclopi» 
d  un  arbre,  d'une  plante  ligneuse. 

tÇORCiMENT  («-kortfHam)  ».  m. 
Action  d'écorcer. 

ÉCORCCR  (M«r^)  r.tr.  Oter.ea- 
lever  l'écoree. 

âiOlICHnEHT  (Mw^thfHMUi)  >. 
m.  Action  d'écorclier. 

ÉOORCHai  (Mor^hi)  ».  tr.  Oterla 
peau;  la  déchirer;  faire  payer  trop 
cher;  parler  mal. 


lui 


icà8Ciœm(M«^«|lf.r) 
liqui  «coreha  lea  bMaa  i 


».  m.  C» 


*co 


Attim  d'éaoraUUr 
tWWilM  (Mlr«»rf )  ».  A  ÉeUt 


iOMB  («4M4) ...  (r.lMpcMmicr, 
llnrd*  la  eow*. 


toOT  (Ml)  :  m..C»  qiM  doit 
cbaqui  convive  du»  im  rapu  «ù 
•kariin  paie  »a  part. 

.JÎ5"**"""  ("CNlJfMMIl)  J.  m. 
Aetioii  de  •'«eouler;  venu 

fcOOlB  «)  (**«Mé),.  ,r.Cou- 
l«r  dun  lien  dan*  un  antre;  le 
paaaer  IneenaiLleBient. 

tonmim  (MwaMé)  ,.  ,r.  Ho- 
fxr  ;  rendre  trop  court 

ttwnm,  mm  (Hm-tÊ»,  u) 

s.m.tt  f.  Celui,  eelle  qui  écSut* 
IvÏPÏJÎi  <***^!|)  '•  /•■   Ll"  otx 

iïï^  """"'"''  ""*•«• 

i',^m™  <*•»»•*)  *■•  "••  Prtter 
loreUle  pour  entendre:  croire; 
leivre. 

ÉCOOTEUB.  EUH  (Wuwl^,,  .«. 
l|)i.  Celui,  eelle  qui  «coule;  in- 

,  *P<*™LU  (|MOM.||.|f  )  ,.  /.  Ouver. 
î^"  i"  »">«.  pour  diacendre 
«»n»  l'intérieur  d'un  navire. 

.«""VlUfllI  (é**^^)  ,.  „,. 
arosie  à  long  nuache  pour  net- 
O/er  un  canon  apréa  le  tir. 

fGnmUONMER  (MuM.ri.rf.Ri, 
'•  f^N««toyer  avec  l'écouvUloB. 

Li^?*"  f****!)*.  m.  Petit  œeu- 
kla  dont  on  *e  aert  pour  ae  garen- 
Mr  de  l'ardeur  directe  do  toor^ , 


la  eréne  da 


(««iMjo.fr.Bniemr 
lait  ;  enlever lea  aeoriet 


du  verre  en  Aiaion. 

teWÉMltlB  (f  tirf  mit  11)  (  / 
Monle  d'eau  done*  dont  la  eoaaUlè 
aert  *  <>cr4nMr  le  Ut.         "'^■~" 

Uatenaile  de  verrierponrterdaHr 
le  verre.  ^^ 

tCWtHun  (MM«»n)  «.  A  Seo- 
"•"'•»<•  l»rr*cr*nMi*  doTBiT» 

*"*«■(***«).•.  *r.  Bnlever 
._  cr4U  ;  démolir  le  hant  d'ut  ba*. 
tion  à  coupa  de  caaon, 

ipRtynM  (Mif^Ufi».  f.  Cm*. 

taeé  qui  marcbe  auaai  bien  en  ar- 
rière qu  enavant;aign*dnaodiaqM, 
CCRItt  (••)  (Mil^)  ». ^.  m^ 
aer  eoudainement  un  grand  erL 

tCWIlB  (MrUf)  ,.  f.  cUyoB- 
oage  pooremptelier  le  poiam  de 
aortir  d  un  étang, 

tCRIH  (Mrte)  ,.  m.  Polit  eoflk«t 
pour  aerrer  lea  bUoui. 

tMttE  (Mri^t)  ».  tr.  Tracer  de* 
caractère*;  eompoaer  un  ouvrage: 
correapondre  par  lettr*. 

ÉCRIT,  E  (Mri.  I|)  oM.  Marqué, 
empreint;  gravé.  1.  mrToute cfiiaé 
«ente;  convention;  acte,  etc. 


«  *'*J™"  (***«)  ..  m.  taacrip- 
tion  deatinée  an  publie;  avia  de 
vente  ;  location,  etc. 

âmiTOtlIE  (UlMté4f)  ..  t.  En- 
crier; uatenaile  renfermant  ce  qn'il 
faut  pour  écrire.  ^ 

■t^,  manière^  d'écrire;  l'Aaeiu  «t 


art, ... 

le  Nouveaa 


ÉCR 


S40 


.ÉlinvMiin  (4«HiM)  '•  II-. 

Ecrire  Maucoup  et  mal. 

tcnVMLLEUR,  EUE  (é«itl«r, 
KM)  s.  Celui,  celle  qaKeriTtilIe. 

ECRIVAIN  (44rl-«lii)  t.  m.  Penonne 
oebile  duu  l'art  d'écrire;  homme 
ou  femme. 

feRIVASSIEII,  '1ÈRE  (Mirl.«t4l4, 
MHf  )  (.  Celui,  celle  qui  a  la  manie 
d'écrire. 

(CROU  (MrM)  >.  m.  Article  d'un 
regiatro  de  prison,  le  nom  du  pri- 
sonnier, la  date  de  son  entrée. 

ËCR0UEUES(Mrmi4-to)>.  r- pi. 
Haladie  lymphatique  qui  ae  mani- 
feate  aux  glandes  du  cou. 

ÉCROUER  (é4rMi4)  o.  Ir.  Inscrire 
nn  prisonnier  sur  le  registre  d'une 
prison. 

ÉCROUIR  (Mro»*)  v.  tr.  Battre 
nn  métal  à  froid  pour  le  rendre  plus 
dense. 

ÉCROUnSEMENT  «.kron-l-at-imn) 
t.  m.  Action  d'éerouir. 

ECROULEMENT    (é-krott-lt-nMii) 
f.  m.  Action  de  s'écrouler. 
^  ÉCROULER  (8')  iMrou-M)  •'.  S'af- 
faiaaer  avec  fracas. 

CCROOlER  (Mro»M)  i>.  tr.  Enle- 
ver, Ater  la  croûte. 

ÉCRU.  E  (Mm)  adj.  Se  dit  des 
soies,  des  fils,  des  toiles  qui  n'ont 
pas  paasé  à  l'eau  bouillante. 

inUES  (Mm)  I.  r-  pi.  BoIs  qui 
ont  crû  spontanément  sur  des  ter- 
res labourables. 

ECTROPMM  (ik-M-plon)  i.  m.  Ren- 
versement dea  paupières  en  dehors, 
qui  les  empêche  de  recouvrir  l'œil. 

ÉCU(Mia)<.m.  Bouclier;  armoi- 
ries; pièce  d»  monnaie. 

tCUBIER  (é-ku-bM)  $.  m.  Trou 
jMMir  laiaaer  le  ctble  attaché  1  une 
ancre. 

iCUElL  («-kfif)  :  m.  Bocher  à 
fleur  d'eau  contre  lequel  nn  navire 
peut  se  briser. 

^  tolELLE  (Miiè-I()  s.f.  Vase  creux 
de  bois,  de  métal  où  l'on  met  lea 
aliments  liquides. 

teUELLÉE  tUtaiM)  :  (■  Ce  que 
peut  contenir  une  éeuel^e. 

CCUttSER  (44aiM>  v.  (r.  Faire 


ÉDE 


éclater  le  pied  d'un  arbre  en  l'abat- 
tant. 

teULER  (M»«)  0.  tr.  Défonner 
une  chauaaure  en  aflkiaaant  l« 
quartier  de  derrière. 

ÉCUMME(«4lMiièHf)  '-  «■  ActloD 
decumer. 

ÉCUMNT,  E  («.klMMn,  tf)  adj. 
Qui  écume. 

ÉCUME  (é-ku-mt)  ».  r  Mousse 
blanchâtre  aur  un  liquide  asité- 
bave. 

ÉCUMER    «•ku-mé)    •■.   tr.    Oter 

l'écume.  V.  lut.  Ho  roiirrir  d'écume. 

ÉCUMEUR  «•ku-mf.r)  t.  m.  Pinte; 

Sarasite.  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
Bume. 

tCUMEUX,  EUSE(i.ku-iii«i,it)<u</. 
Qui  est  couvert  d'écume. 

ÉCUMOIRE  «-ku-mM-rf)  s.  f. 
Grande  cuillère  plate,  percée  ae 
trous,  pour  écumcr. 

ÉCURA6E  «-ku-rà-Jt)  >.  m.  Actioa 
d'écurer. 

ÉCURER  (<-kH-fil  v.  tr.  Nettoyer 
les  ustensilea  de  cuisine. 

ÉCUREUIL  (é-ku-fM>  '•  m.  Petit 
quadrupède  de  la  famille  des  ron- 
geurs, vivant  sur  les  arbres. 

ÉCUREUR,  EUSE  «-ku-rf.r,  rau-ifl 
1.  m.  et  f.  Qui  éciirc.         , 

ÉCURIE  (4-ku-ri)  j.  (.  Logemoat 
des  chevaux;  l'ensemble  des  che- 
vaux 0u'un  propriétaire  fait  courir. 

ÉCVjSON  (<4ll-ton|  s.  m.  Plaque 
qu'un  industriel  appose  comme 
enseigne;  grefTe. 

ÉCUnONNER  (é-kM4iHi4)  f.  tr. 
Greffer,  enter  en  écusaon. 

ÉCUSSONNWR  «-kii4«4iMr)  i.  m. 
Couteau  à  écussonner. 

ÉCUYER  (éH(ul-y<l  t.  m.  Celui  qui 
dans  un  cirque  fait  des  exercices 
équestres. 

ÉCUYÉRE  (é-kui-yè-rf)  >./.  Femme 
qui  monte  à  cheval,  qui  fait  des 
exercices  d'équitation. 

ECZÉMA  (èg-tiHIlà)  t.  m.  Maladie 
de  la  peau  caraetériaée  par  de 
petites  vésicules  très  rapprochées. 

ECZÉMATEUX,  EUSE  (ta-i«4>Mw 
tt-if  )  adj.  Relatif  à  l'éciéma 

ÉBEH  (Mèn)  a.  m.  Nom  que  l'éeri- 


ÉOB 


tWjdOT"  »«  pandU  Umttn. 
.■■n*.  •(**»!«)  a*/,  «t  *.  Qui 
ludedeaU. 
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l'a  pli 


— : — T  <**S«*)  »•  "•  Hompr», 
MW  bM  dnu  d'ua  pdgM.lAu 


■  If.  ÉtabUi 


Mit,  «le. 

ÉMcm  mttm 

firinMltiiuMlal. 
«••;  qni  porte  t  la  »er&i. 

r5!™'î'55  (*<"■«■»•*')  '•  «■ 

Uhi  qui  4dUa. 

fMnaiTIOH  (Mi4.|ii,«lM)  ,.  f. 
Unau  da  aoBstruire;  aantimaata 
4tjartii,  de  piété. 

nnOt  (MMttf )  ê.  m.  BtUment 

■ftniiiw— liai 


tuellMou  nunuallaa  ovi  a'aeauU. 
raot  et  acaeinbla  daa  qa.liûi  ao. 
"liMqiu  aa  développant. 

'•^Acttoo  d'édoleorw.  ""' 

aaM  un  médicamant  iulpide. 

ÙWPUBl  (Mii4«)  ...  «T.  Formai- 
par  l'éducation.  '"™w 

lJÎ?îf£?  <t?**¥>  '•  ''■  «M- 
Wm  U  trama  d'un  tiaau,  en  tirant 

trrttt»  (*4I-W)r  (r.  Faire  dl» 
paraître;  taire  oubi;       rayer  ;  bit- 

a«t  einieé   ratura.  ' 

EFFME*  (è-H4é)  ».  /r.  Oter  la* 

"ÎSt'.JSSt?"'""  «•'"■•a  plante. 
BTMIEUR.  EinE(è-tt-M.r.r 

éiS^*""^?^  .(♦•tt-it?wi)  '.  «. 

™^*f"  't-M'  ""•  Troubler; 
mettre  iiora  da  aoi. 

enp^ruirïr.:  i^ST^I^df^.^»-^^"*!: 

I  roncné. 


_ — 9  (Mi-M)  !■.  Ir.  Élever  un 
MUce;  aflbmir  dan*  la  piété. 

Am£M«lf )  <.  m.  Majgiitrat  mu. 
nopal  d'une  grande  Tille. 

ailïlWî'fâSS!^"*- Q-' 

^imUTÉ  (MHH<)  ..  f.  Le.  déci. 
■eaa  et  acte*  de  l'autorité  muniei- 

IHT  (Mi)  I.  m.  Ordonnaaeeren- 
aaa  parlée  andana  roia  da  France. 

«m  {*4Hé)  V.  tr.  PubHer, 
■attre  an  Jour,  •         -    ' 

Une, 


OjTEUI  (MHf.r)  t.  m.  Celui  qui  .  EFFAROUCHER  (è-tt-rau-cW)  v  Ir 
rabliaet  met  en  venu  la»  ou-  Epouyanter  :  elfrevw  «t  &ira  fuir' 
nagea  d'un  écrivain.  vuàiiiiE  nie  >x  lu.  mÙ  !!"'  ■*¥;■ 

,.*PnWII  (MMm)  ».  A  PubUea- 
'.lon  d'un   livre:  l'enaamble  des 
aempliirea  publiée. 
.miM  (MrHon)  t.  m.  Couvre- 
piMlut  avec  le  duvet  que  fournit 


,  ÉJUMBIUTÉ  (MlMct-bl-ll^) ,.  f. 
AMitude  à  être  inatruit,  dreaaé. 

PIMBIE  («4lhU«f)  «</.  Qui 
Mt  apte  i  recevoir  l'éducation,  à 

toUaiEUR,  TRICE  {i4a4MtJt, 
JMI)/.™.  et /■.  Celui,  celle  qui 
«lue  l'éducation. 

ÉNIUTIF.  IVE  (M»U-tH.  ilm) 
•*•  Relatif  i  l'éàttcaU^'   ^' 

ÙWWnOII  (M»ldMM) ..  A  Ac 
Mn  de  tMmer,  d'élever  un  enbat  ' 
•wanUe  da.'lid>ilauruuUM 


KwjT        .'.i"'^*"J'"^  ■*  laire  fuir, 

EFFECTIF,  IVE  (*.tik-W,  il-n)  «ïï: 

Qui  eat  réellement  et  de  /ait;  le 

nombre   de  ceux  qui  eoat  oré- 

aenta.  "^ 

EFKCIIVEIIEIIT  (è-Mk-tt^.inn) 
«««►jPoaitivement;  réeUemint. 

tre  à  effet;  réaliaer. 
,.»'*"!«4Ej»-MH»l*«l<«(r.  Qui 
Uentde  la  raibteaaa  de  la  femme. 

EFrtmHER  (Mé«M)  „.  ,r. 
Amollir;  rendre  faible  comme  una 
femme. 

EFI-UNEiCENCE  (èf'Mf'tta^iiMai 
/.  r.  EbnUition;  ideurréiotiou 
vive  et  paaaagére. 

Im  a^>.  Qui  bouillonne  ;  qui  a'agit*. 
ERET  (Mi)  s.  m.  Tout  ce  qai  «M 
PI.  Objeb  à  l'auge  d'one  penona*. 
If 


EFF 


S«S 


tu»  d  effaniUw. 

Bnunin  (*-iMi)  c.  ir.  ot«r 

Im  IMIlm  ;  (MixHiUler  im*  flaor  da 

MA  P4tal6ff. 

■ACUUM»    (t-IflMM    :    f. 
Pmillw  dMaeh^a  d'an  arbra. 


■rnOWC  (*4Mct4«)  adi.  Qui  pro- 
dait  UD  eflkt.  S.  f.  Fore*,  verta  de 


onelone  ehose, 

imaicainT  (è-ii-u-ifMn) 

aà».  D'une  numièn  efficace. 

EFFICACITE  (è-ll-U-tl-té)  t.  f.  Ca- 
ractère de  ee  qui  •ateilleae*. 

EFFICIENT,  E  (M-«laa.  «f  )  a*i.  Qui 
pritduit  un  eflht. 

EFFMIC  (Ml-il)  t.  f.  neprtaanU- 
tioa  *■  relief  on  en  pfiator*  da  la 
flgnre  d'une  peraonna. 
ïFHUaE  (è-IM*^)  t.  M.  Action 

■FFIli,  E  (è«M)  aij.  Qui  aat 
■ann  ;  délié  comme  nn  flL 

EFFUi  (MMél  t.  «.  Franga  lim- 
pléiliiun  affilé. 

EFFUn  iMHé)  V.  tr.  Débire  un 
tiaau  U  à  m. 

EFFILEUR,  EU8E  (M-lf.r,  lM4f)  «. 
OoTrier,  ouvrii-ni  qui  eflUe. 

EFFILOCHE  (è-fl-U^)  t.  f.  Bria 
de  fll  de  aoie  qui  ae  trouva  anr  la 
lialàre  dSmc  étolTe. 

EFFlUNiHEII  (M-M-cM)  o.  tr.  Sé- 
parei-  un  tiaan  en  brina. 

EFFILOCHEUR,  EUE  (*««<iiç.r, 
OMHa)»  Qui  offlloche  lea  ehilTona. 

EFFILUKE  (MMo-rf)  i.  f.  Fila  qui 
tOBsbeat  d'*in  tissu  qu'on  effila. 

EFFUNOUL',  E  (MwW)  oM.  Se 
dit  d'un  clievM  amaigri  par  la  fo- 
tinaou  la  mauvaiae  nonrritur*. 

EFFLMQUEII  jè-lm-U)  ».  tr. 
Rendre  niniirre  dea  flancs. 

IFFÛUREiERT  (è-lt^tHMIl)  t.  m. 
Action  d'ellleurer. 

EFFLEURER  (Mf^f)  r.  tr.  Oter  les 
fleura;  n'enlever  que  la  anperflcie; 
examiner  légèrement. 

EFFLOMICEHCe  (W-lor è« IWII) 
t.  f.  Commencement  de  la  florai- 
aon;  éruption  aur  la  peau. 
^■FFUniCEIIT,  E  (èMtaf^MM, 
H»  ""V-  Qui  ™t  en  eiOoraacaaee. 
_CFFll«ieC  (M4lii4iM>  ,.  f. 
Kmaaatiaa  da  eorposculea  qui 
njoam—X  de  certains  eorpa. 


ÉPO 

vruiBii.  C  (M-fthM,  If)  til. 
Qui  émane  des  corpa. 

EFFLUVE  (èf«Mtt)  ».  f.  Toute 
matière  impondéralilu  qui  a'exliala 
des  maraia,  dea  la»,  dea  aouter. 
raina,  etc. 

EFTtolMEMEMT  (j|-fM>*fan) 
'■  "•  A«-t»in  de  a  cfTondrer. 

EFFONDRER  (è'Ion'M)  v.  tr.  Fouil- 
ler; nmuer;  enliincer:  vider.  (S^ 
y.  pr.  8'enlbnf fir  ;  H'nbitt'ar. 

EFTDNimiLLES(è-f<)»dri-M)<.  f.pi. 
Dépôt  qui  rvatu  au  fond  d  un  va» 
apniB  l'èbiillition. 

.EFFORCER  (S')  (t-lorwsé)  •>.  pr.  En- 
pIoypT  toute  sa  force;  Uelier  de. 

EFFORT  (è-tor)  «.  m.  Action  éner- 
gique du  corps  ou  de  l'npiit  ;  trop 
iorta  extension  des  muaeli  a. 

EFFRMTMM  («-fitH-riM)  >.  /.  Bris 
da  clSture  dans  un  lieu  habité, 
dans  une  Intention  rriroinelle. 

EFFRAIE  (è-M)  >.  /.  Nom  vulgaire 
donnée  la  chouette. 

EFFRAYANT,  E  (Mrèin,  to)  a<ij. 
Qui  eat  de  nature  i  eOrayer. 

EFFRAYER  (MM)  v.  tr.  Donner, 
cauaer  de  la  frayeur. 

RFFRM,  e  (è-MHrf)  aij.  Saai 
frein;  que  peraonne  ne  retient. 

EFFRAIMENT  (t-tri-to-maii)  >.  m. 
Action  d'effriter. 

EFFRITER  (è>(ri-té)  c  tr.  Rendre 
1*  aol  Btérile  en  l'épuiaant  par  la 
culture. 

EFFROI  (i-tiM)  1.  m.  Saisissemeat 
causé  par  la  frayeur. 
^BFRONTÉ,  l  (Mroa-W)  adj.  ui. 
Qui  n'a  point  de  honte. 

EFFRONTiMENT  (è-liaa-U-Bai) 
adv.  D'une  manière  elfh>ntée. 

EFFRONTERIE  (MmMHL  ••  / 
Caractère  de  ce  qui  est  eihonté; 
impudence. 

^BTROYABLE  (è-fréM4lt)  tdj. 
Qui  donne  de  l'efltai;  prodigieux: 
difitonno. 

EFFROYABLEMENT     {è-fl4M-M(- 

M)  adv.  d'une  manière  effkvya- 
ble. 

EFFRUITER  (è-frul-M)  r.  Ir.  Dé> 
pouiller  de  aes  fruits. 

EFFinMM  (M.«»4lQa)  «.  f.  Épsn- 
cfaement  ;  vive  et  sincère  démoss- 
tration  da  eonlauce.  d'amitié,  da 
tendreaa*. 

CFOURCEAU  («-taw^)  t.  m.  Ma- 


EGA 


ESsla 


2(3 


ËGU 


innt. 


S.  Qui  eat 


■  tnonfiortar  dn 
_ — _„  lourd*. 

nnil  ;  uni  ;  ini 
dunéina  rang. 

âUUMTIJIi /ïli  u  ■   ■    >  '"■"•'«JlM»  d'une  rlll..  '  '" 

Action  d'«galiMr.                           '      „i.î«?-.i     '?••**•}'•'"•  Onvriw 
dnaiiM.',^-.  „  j,      ,    „     ,        q'Hmre  les  égouU  d'iina  Tille 
,!Si._     (rS*-"-«*)  "■  "••  Rendra       ÉSOUTTME  M.«oji  ui 
Ineieun     ehn...     .... '  "onTégouSii**""'*"* '•  "'•  *«- 


iMeurs     èhose'é 
«lea;  rendra  uni. 


«égales    entra 


tiond'égotttter. 


'■  '<■:  Faire 


n.Ue  pour  àlr.  agouti.,  «n.,1^ 


-.S?'i^  <*?*■"•"''    r-  K..ppon 

îStTpSll      *'**"''"■  ™"'^'" 

ÉM«0  (Mr)  ,.  m.  Conaid^ra- 
tioB.respoctrdifiirenM. 
IM8É.  E    (éi(â.rt)   od/.  Oui  a 
i  chemin  ;  qui  a  l'eaprit 


-     (*Q«-rf.|IMI|)   t.    m. 
•g»rer  ;  eirerir;  folio; 


paniu  Bon 
Miiblii. 

.ÉaWEMENT 

felioB  de  a'é: 
dbaipation. 

.^J^i^afîSn^îi;™^!^:™^-- 


tenaile  pour  1 
clioae. 

.<aOUTTURE(^ao<|.|u4*),  r  n..,. 

vfdC'£2.'°^-°" 

É8MINBI.  Voy.  teRENER. 

<.c^a'*:.'«.'*^"-0..r 

fci!:°/J"  ?•■"■■"«  le.  oJ^il^' 
eBMTnNURE  (*«è.|fciiMi.-w  , 

£S|ÙVILUMNER  (<-gii.ri.rf.,ai 
,  o.  «r.  DébarrasKirlea^îcinM  dî5 
arhre  qu'on  veut  npluSr 

m.  Ua- 


■""V  rapporter  tout  à  soi. 


tena.le  poor  égrjger 
àiRUKR  (é.,w.J4, 
«n  poudra.  "^ 


IWratioa  à  1.  giJSfSîTj, 


""■  RMaira 


É6U 


m 


ÉLE 


ÈaUBUn  (ifUt)  0.  ir.  ÏHMiio- 
rer  eo  brifant  u  bord,  l'eatrée. 

EH  «)  luttr].  Exprima  1»  douleur, 
la  aurpriiai  r  v.  ^iration. 

ÉHEIIBni<é-  '  Je)  ».  tr.  Sarcler; 
Uôbarraaaar  des  .nauvaigaa  harlws. 

ËHONTI  e  «mil-M)  aiJ.  at  i.  Qui 
n'a  pal  de  honte. 

BMER  (*-dir)  (.  «t.  Espèce  de 
canard  du  nord  de  l'Europe  qui 
fournit  le  duvet  pour  édrodons. 

ÉMCULATION  (é-jl^lniAdon)  :  /-. 
Action  d'éjaculer.  Prière  fervente 
qui  pjirt  du  cour. 

ÉJACULER  (é-it-ku-M)  v.  tr.  Lancer 
hors  de  soi. 

tlECnON  («-Jèk-tldaf  •.  f.  Action 
d'expulser. 

ÉlUORATION (é-lè-bor-iiian)  i.  f. 
Action  d'élaborer. 

ÉLUORER  (é-tt-Dor-i)  f.  u:  Faire 
subir  par  un  labeur  une  modifica- 
tion spéciale. 

CLMUM  («•là^it)  t.  m.  Action 
d'élaguer. 

tLMUER  «-It-gO  ».  tr.  Enlever 
à  un  arbre  les  baanchcs  inutiles. 

tUfiUEUII(i-li-gf.r)>.  m.  Ouvrier 
qui  élague. 

ÉLM  (|Man)  s.  m.  Espèce  de  cerf 
du  Nord;  mouvement  par  lequel 
on  s'élance. 

tUOKt,  E  (é-lan-lO  a4/.  Ixing  ; 
mince;  svelte;  effilé, 

ÉLMKEMENT  («-iM-ttMMn)  :  m. 
Action  de  s'élancer:  douleur  su- 
bite. 

ÉUNCER  (!')  (Mill4<)  f.  pr.  Se 
précipiter  an  avant. 

ÉURaiR  (é-i|r^lr)  v.  tr.  Rendie 
plus  large;  faire  sortir  de  prison. 

ÉLMeiSSEMENT  (é•U^il•«^■lIn) 
s.   m.  Action  d'élargir. 

CURSISBURE  (é-lb^l-MHt)  :  f. 
La  largeur  ajoutée. 

tunnciTÉ  (44rii-<M«)  t.  t. 

Propriété  des  corps  au  moyen  ne 
laquelle  ils  se  réûdilissent  d'eux- 
mêmes  dans  ta  figure  et  l'étendue 
que  qnelqne  cause  extérieure  leur 
avait  bit  perdre. 


t.  m.  Appareil  pour  mesurer  U 
condensanon  de  l'àir. 

ELBEUF  (fa4f.l)  J.  m.  Nom  du 
drap  qui  se  fabrique  à  Elbeuf. 

EUKHUOO  (iMor4-«)  «.  m.  Pa^s 
imaginaire  où  tous  les  habitants 
sont  riches  et  contents. 

ÉLECTEUR  (é-lèk.it.r|  <.  m.  Celai 
qui  a- le  droit  de  voter. 

ÉLECTIF,  IVE  («•Mk-tn,  tl-M)  aii. 
Qui  sa.fait  par  élection. 

ÉLECTION  «-Itk-tlwi)  I.  f.  Choix 
qu'on   fait  par  voie  de  suffrages. 

ÉLECTORAL,  I-,  AUX  «-lèk-tor^l, 
Ue,  1)  adj.  Relatif  aux  éluctions. 

ÉLECTORAT  (Mèk-toM)  >.  m.  Di- 
irnité  des  princes  électeurs  d« 
I  Allemagne. 

ÉLECTRICIEN  («4èli-tri-illn)  ,.  m. 
Ingénieur  qui  s'occupe  de  l'élec- 
tricité. 

ÉLECTRKITÉ  (Mèk-M-d-ié)  t.  f. 
Puissance  et  action  d'un  fluide 
particulier. 

ÉLECTRIQUE  (é-Hk-trUs)  adJ. 
Relatif  *  l'électricité. 

ÉLECTRHABLE  (««k-M-ià-Mf )<»//. 
Qui  peut  être  éleetrisé. 

ÉLECTRISANT,  E  (Mèk-M-aii,  t() 
ailj.  Qui  éleetrisé. 

ELECTRNATION  («Mi-Mai-tiM) 
s.  f.  Action  d'électriser. 

ÉLECTRMER  (Mtt4rl4é)  f.  tr.  Oi. 
velopper  la  faculté  électrique; 
enthousiasmer. 

ÉLECIMMIMANT  (éM.M4«n| 
f.  m.  Fer  doux  qui  s'aimante  au 
courant  électrique. 

ÉLECTR04HIMIE  («4èk-ti«4hM| 
f.  f.  Partie  de  la  physique  étudiant 
:js  relations  de  la  chimie  avec 
l'électricité. 

ÉLECTRO-CMMOUE  (é-Mk-irMii- 
ml-kf)  ad^.  Qui  a  rapport  à  i'élce- 
tro-chimie. 

ÉLECTRODE  (é-lèk-toiMt)  i.  '» 
Point  par  lequel  pénètre  un  coo- 
rant  électrique. 

ÉLECTRO-imUUilQUE  «-Hk^iMI- 
nt-mMlf)  adi.  Qui  a  la'  propriété 
de  donner  uea  i  ua  coulant  élse- 
trique. 


eounnU 


ËLB 

JUmULtU  (Mèk^liM^t) 
Meompotition  pur  In  cou 
«•ctriqncs. 

lUeTROMiTU  (4.Mk.MHiiMrt) 
I.  M.  iMtramont  pour  mesurer  fa 
qnutiM  d'AlsetrlciM  do,  un 
«rp*  nt  charge. 

«UBIROPHOHE  «-Mk.M.for.f) 
'■  ?•  'î»'™"'™*  qui  aert  à  accu- 
—Iwd»  l'éleetrieiM. 

fcKTWHCOre    (««k.M4li«^ 
>.  «I.  Appareil  pro—-  » ■-" 


».  «I.  Appareil  propre  à  coaalater 
UECTIMIRE    «.Mk-tii*^) 


»-T — — —    |w-iw»»-tiiwMw;    f.     «i. 

rréparation  pharmaceutique. 

ÉUaMMBlT  (é-lé-jiHMn)  ad». 
■rue  maniera  dMganta. 

JIJtolICE  {*^t■V«h^^)  ,.  f.  Qaa. 
VU  de  M  qui  e«t  <l«gant. 

tama,  e  («-M-gn,  If)  a<l/.  Qui 
pr^Mote  une  diaUoeUin  «eine 
«•«rteeetd'aiaance.  *^ 

fito«9l«(é.|*.|(â.k,)  a,(/.  Qui, 
l«  «ractara  de  l'<Mgie. 

ilÉME  (Mi-iO  1.  /.  Petit  poème 
^"J  ""rtere    méhneollqne 


âiMERT  («-Mhmh)  >.   m.  Corpi 
"■nple;  pnucipe  ;  choie  à  laquefli 
M  plaît  le     ■ 


•impie; 
01  ae 
notions. 

Jî*  •PP'rtienl  aux  premiers  «S- 


irincjpe  ;  chose  à  ïaqué... 
plus  ;   premières 


.Ji  appartient  aux  premiers 
■"ts  d  une  chose. 

«■tolMIT  («*•«•»). 
gros  des  quadrupèdes. 
JlP]!MWn«««(«-l«-lin.tl»*),./'. 
Mrt»  de  lèpre  qui  rend  la  peau 
■H""»»   comme   celle  de  IVlè- 


.  m.  Le  plus 


■l!Ë**S^  (**»*.J»1  ..  m.  Art 
î.!"  «"'Diaux  domestiques. 
«WJTiU»  (è.lM.|t.r)  «*.  Qui 

"TiaeieTer  quelque  chose. 
MttTWII  (M..MM)  ,.  ^.  Ac- 

SS", '!*'•»«•.  Pwlia  de  la  niesso: 

■*««  ;  grandeur  ;  noblesse. 

Ju^***^'.f'"-  <"/■•  Celui, 
w»,qid  ntoit  Tmatruetion  dans 
«*waie,  un  établissement  spè- 

mI    I    ]f**.E(flf«*)«4/.  Haut,  èmi- 
Iss-    ■    JJJ-  g»«l;  fcnsé  pw  l'éduca- 


«*»  ELM 

.,  MWU»  (Mf^r)  /.  «1.  Celoi  qni 
éleTs  des  animaux  domMtiqnos. 

ïUWWJI  (MfWHf)  «./.Ampoule 
qui  s  «levé  sur  vk  pua. 

^."^  (*•••»)  '•  5.  Ksprltde  l'air, 
<l«ns  la  mythologlo  uaVlinave. 
,  ÉUDBJ  («!.«),.   ,;..  Supprimer 
1«  voyelle  flnale  d'un  mol. 

lOuteïJluW.I't'îfS^,^..^ 
po^Slf^èlu'*''-"*»>     "i-     0-< 
ÉUMER  (8)  (j.||.|ii4)  V.  pr.  8-ns«r 
parlefrotterotnl.  '^ 

ÉUMIMATIOtt  (é-ll-ml-ni-tlon)  ,.  r. 
Action  d  éliminer. 

EUMIMER  «.It-ml-iK)  v.  /,•  ciia». 
■or,  écarter. 

ÉURÇ  «.ll-if)  ,.  tr.  (hoiair 
quelqoun  par  voie  de  anfftaiies 
pour  une  fonction,  une  dignité: 

ÉU8WIT.  E  «.il-an,  ta  aâj  Qui 
concourt  à  une  élection. 
.ÉLMjON  IMI4IMI  s.  f.  Suppres- 
sion d  une  voyeUe  dans  un  mot  à 
la  rencontre  d'une  autre  voyelle 
ÉUTE  (Wm,  ,.  f.  Ce  qu'il  y  i, 
de  mieux  en  chaque  genre 

ÉUXIR  (é^lk.tlr)  ,.  «.  Pnipew- 
lion  pharmaceutique  à  base  d'al- 
cool. 

médicinale  employée  dans  les 
alrections  nerveuses. 

Plantede  la  famille  dos  orehidées 

EUËBORIS^  E  (èl-lé-b0M44)  cM. 

Qui  est  mêlé  d'ellébore.  ^ 

,K^"?5  <*'-"»^)  '  f-  n»«™- 

choment  de  mots  ;  courbe  ovale 

Solide  engendré  par  la  révolution 
d  une  demi-ellipae  autour  de  l'un 
de  ses  axes. 

ElUPTjCITÉ  (tMip.||..|.M)  ,.  f. 
Vanna  elliptique  d'une  Bguru  eéo- 
métrique.  * 

.i.?-tTKffi^^«-*»>-''^0"' 

EUJPTIQUEMEIIT  (M-llp.|M»Mii) 
adv.  D'une  manière  elliptique 
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.A  UauUMdM  iapri- 


AMlriqM  qoi  TidUt*  •or  I*  nrfac6 

■LOCUnON  {tlèlmim^i.  t- 
lUaisn  doM  oa  bit  «tradre  le* 
mon  m  partut. 

ÉUIM(MM)  I.  m.  LiMiu(«  d« 
qualqa'an  ou  a*  qualqua  ehoaa. 

tUMmK,  nm  (M^ilw.  If)  adj. 
Qui  Mt  rampU  da  lonangoa. 

tUMKUSCMn  (««•Uau^tHMfl) 
adv.  D'uaa  inaaiara  «logiauaa. 

tUNMTB  («46-)Mf  )  r.  m.  Aataur 
d'tloga»  linaniraa. 

tlÔMi.  t  (4  m  lad)  'dj.  Qui  a 
rapport  à  une  époqua  pasMa  ou  a 
venir. 


palliia,  oubli;  diitance. 

')  V,  tr.  Écar- 


■aanra  Bl 


tar;  r«tardar;  alMnar. 

ÉjOQUniMBir  ««Ji*4au)  ad». 
D'une  maniera  éloquanle. 

tLOÇumee  (MMum*)  >.  /-.  ak, 

talent  de  bien  dire,  d  «nMuvoir,  de 
partiiadar. 

ÉUVMHT,  I  (««An,  If)  adj. 
Qui  «  de  réloqueBea. 

tUI  (fMa>  <■  m.  Pr<desUn«  à  la 

floira  dtemalle.  Âdl.  Clioiai  par 
r   ■• 


Félaction 
ÉLUCUi 
Aatioa  d'élucider. 


'•/■■ 


i  (44MMé)  •-.  <r.  Rendre 

une  InlerprMalion  claire. 

ÉLUeWMTNM  («-hi-lai^rl-Mii) 
f.  /.  Ouvrage  eompoaé  à  force  de 
TCIllaf  et  de  tnv«|l. 

ÉLUeUBRER  (Mll4llM)  c  ir. 
Compoaer  à  force  de  vaillea. 

tUHaa  {.t*ték)  >.  tr.  Se  aoua- 
traire  adroitement  i  quelque  chose. 

ÉLYltE(MM)<.  '«■  Séjour  des 
hommea  vertueux  après  leur  mnrt. 

tLTiiDI.  iOME  (M-iMn,  è-af 
ad/.  RalatK»  l'Eljaéa. 

B.VTIIE  (««-lit)  :  m.  AUe  réaia- 
lanta  raconvraDt  des  ailsa  plue 
mineaa  et  plus  fine*  chai  laa  eoléop- 


âUeUTIM  (««MMIW)  I.  f. 
Amaigriaaemaat  eztréoH. 

tmat.H*4»Mé  ail.  Amiad, 
afUné  par  l'amaigriaeement. 

tMML  («Hafrf )  <.  m.  Vamis  forai< 

fiar  la  vitrifteitioB  de  aubataneef 
ustblea. 

tMILLER  («HdM)  "•  "-■  Appli- 
quer de  rémàilaur  un  objet. 

ÉMMUEUR  (*^^^rV)  '■  "■  C*>i>l 
qui  fabrique  lea  émaux. 

IMIIUME  («Hrtmwt)  '.  f.  Tra- 
vail de  l'émaineur. 

ÉMMUTHM  «laiartiii)  >.  /. 
Chose  qui  émane. 

fMMKIPATEUR.  TRKE  (iHMiMi- 
pi-(|.r,  tri-«t)  <•  Celui,  celle  qui 
émancipe. 

ÉMMRIPATiai  (*4MIMi-»i-tlM) 
s.  f.  Action  d'émanciper. 

iwUKIPBI  «  mm  *-ri\  V.  tr. 
Mettre  bora  do  tutelle.  Sémaa- 
ciper.  F.  f  .  Prendre  trop  de  liber- 
tés. 

fWn  <»■»«)  y.  ta(.:ProveBir; 
sortir  ;  découler  de. 

ÉmMEWEHT  (««tr-lt-man)  >.  m. 
Action  d'émarger. 

ÉMMMR  (*«Ér-ié)  v.  ir.  Porter 
en  marge;  signer. 

EMBMOUm  (lii4«4oiri-ii<)  0.  tr. 
Obtenir  ce  qu'on  voulait  par  des 
calolertea. 

ENULLkK  ia»M«.W>.  m.  Ac- 
tion d'emballer 

EM8MXER  (m-tM)  <>■  c-  »•*>» 
dans  une  caisse:  arrêter  ;  S  em- 
baller, y.  pr.  Sa  laisser  emporter. 

EMBAUBm  (W>àH.  r)  <■  m. 
Celui  qui  emballe. 

EMMBOUILLER  (M-blr^MMfi) 
1".  tr.  Embarrasser  complètement 

EMMRCMlillE  (a^kèr-kMM) 
t.  m.  Lien  ott  se  font  les  départs 

Petit  navire  i  as  on  Jleui  m»t«, 
(■frMril)  ».  "••  0*- 


■I2ÉMI   (M4Mr)   «.  «1.    Um 
imprimd  par  les  Elsdvir. 
Wi   <i 


fense  de  sortir  du  |^rt. 
CMMOUaiEin    («M 
t.  m.  Action  d'embarquer 
s'smbarquar. 


BMB 


m 


~   (M-tMié)     r.    ir. 
is  une  barque,  daaa  wi 


BMB 


Mettre 

wirlre. 

ammutmUHi  ».  m.  ob»t.- 

iles  mnfluion:  jùAiej  irr«u>lu. 

jmutim.  ■(■»M4i«M.  tt) 

t4j.  Qui  embamne. 

BMMMMt,  E  (MI444***)  «ly. 
Qidue  uU<»mmeDt  parler  ou  airir. 

BHMMHn  (mSldM)  ».V 
ÇjMuerde  l'embarra».  mettre  daoi 
f^caititadçidau  l'këeltatiaB. 

laae  formiat  aaillie  aLtour  d'un 
tMimant 

IMMTIUCMEIIT  (in-bt*  -tUf 
■■l-«;g-A«tlon  d'embaitlUer. 
JS""*^  («hM»-»^)  ».  ir. 
Mettre  en  pruon. 

■■«»*  lulM^m  ..  «.  Op*. 
nuoii  qui  eouiste  à  einbnttra  le* 

[ÏWTMUJMKNT  («.U-ll^. 
■M)  f.  m.  Mouvement  par  lequel 
TSilSïK.Sl'"»*  •■>  «>«t«3Ue. 


1  (mMN)  r.  (r.  Mettre 

k  bit  t  une  bèu  de  aonuM. 


1  (IM^)  ».  <r.  Garnir 

Wrouas  de  bande*  de  fer, 


içbon  d'embaucher. 


"»g«g*r  un  ouTner  ;  enriler  par 

^^MOTwvtnHH  tnn  DO  cnotf )  i.  m. 
wnmeat  de    eordonoier  pour 

'■  -Z*'_  Acuuo  a  embaumer. 

HWWIB  (UhbtHiié)  ».  /r.  Pro- 
«»  au  moyen  duquel  on  coneerre 
•»  cadavre. 

BMWMHEM  (i^M-ii^rl  ,.  m. 
wumu  embaume. 

«MOÇUa  {U>*M)  ,.  ,r. 
■wmpen  donnapt la bueqnje. 

«•»  d'im  bignln;    enlMer  de 
"*■""  -■■— *;  Inlàtner. 

h«M)  ».  f.  Inler. 
t*iBpa  «Btn  d*« 


<*!«Mcho*e:Siàt 
J*deb.«,    ten^ 


dr*  plu*    beau;    onwr;    aioulw 
l"*!.!"»  ««'*»  *  "■  ''«•t. 

■MMUJtlllllllT(ahfeM>an^Ml 
».    m.  Action  d'embellir. 

onmimeonii   (m-imi-kw- 

■*)''■''••  Embammer;  empêtrer. 

AiTainJ  j  abaarb4  par  qaelque  "&■ 

aojfno. 

BHBÊTANT  (M^fr-tHl)  orf/.   gd 
emoéto  :  ennuyeux. 

Ac'S5*;?.S7ti!r'^*^"-  - 

EMBUVMB  («n-MM.],)  ».  ». 
Aelion  d'emblaver. 

«BUïBI  (i«4HàM^)  ,.  ,,.  En**- 
meneer  une  turre  en  blé. 
-.«■"VURE    (l»MHiu.(t)   ».    /; 
Coamp  enaemeneé. 

EMHiE  {V)  (m-bU)  <M.  ad».  Da 
premier  coup;  pnimptement. 

orf./.  «ui  tient  de  l'emblome.   ^ 

pnUMTmiBKNT  (n«««t. 
«•liMun)  ai»,  u'une  manier* 
emblématique. 

BWUME  (ID-bM-Mf)».  m.  Finn 
ajrmbollque  avec  une  •*«•«•: 
inaigne;  attribut. 

EHOMCR  (tn-bMI-irf)  ».  tr. 
Enlacer  par  dea  parole*  c*» 
tieiige».  "^ 

EMBOmE  (in-btÉ^)  ».  ir.  tmbt 
ber.  (S  Mfeoira)  ».  ,r.  S*  twiir;  M 
confondre. 

.  «B0lTE»EIIT(wi.b4».tMi««),.«. 
Aaaambiage  de  deux  cbo***  ool 
■  emboîtent.  ^ 

EMBOiTER  (m-bU-U)  ».  tr.  Kn- 
chAsser  une  choae  dan*  une  antre: 
marcher  derrière  quelqu'un. 

EMMlTIME  (ui-béMMf)  ».  ai. 
Insertion  dune  eboae  dan*  an* 
autre^ 

EIMUI     imtM)  é.  r.  CaiUot 
entraîné  par  la  eirculatioi.  da 
"««■gjy?»  q«'il  P«nt  obatnwr. 


OmtUmL  (MMIkf)  ».  m. 
Interealation  dun  moi*  lunaii*. 
ebei  le*  Grec*. 

«l.iUbuifàl'* 
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itat   d'iuM  panoBB*    «a    boBB* 

Pmttlon  d'an  UTlr*  <|ai  pi^Mnta 
latrmrcn. 

nWIMa  <1»M4<)  ».  ir.  Amar- 
nr  uo  DBTlre. 

IMMUOHl  ■  (M  km  CM)  «V. 
Qui  D*rl<  d'une  ungulMr*  ttam  ■ 

■MMUCm  (M^MMhél  ¥.  »'. 
Uattn  à  H  boucha  ud  inilniB*nt 
à  Tant.  V.  pr.  S«  j«t«r  daa*  la  mer. 

OMMCHOW  (M  bM  iliHr)  i.  m. 
Bout  qu'on  adapta  t  un  inatrumant 
pour  an  Jouar. 

EMeOUëHUK  (M-boyclMiH)  :  f. 
ManMra  d'ambouchar;  oorarture 
d'un  canon,  d'un  Taaa  ;  asMa  d'une 
rivUre  dana  nna  autra. 

HnOUBI  (MlbMé)  ».  tr.  Cou- 
vrir, aalir  da  boua. 

nMOUQUEIIEHT  (M bOB-towii) 
t.  m.  Bntr4a  d'un  canal  Mreit 

UMOUgun  (l»b«hké)  ».  ir. 
Bntnr  dâm  ana  bouqua,  dans  un 
détroit. 

aHMNmBn  (W  bl»  bl)  ».  tr. 
Mettra  dana  la  bourbe. 

anOUMn  («n^oiMd)  ».  tr.  Oar- 
alr  de  bourre. 

tMaOUMME  («4ea-nMf)  :  f. 
Actlou  d'ambourrer;  groaaa  toUa. 

rMWtimill  (la-bWMf)  ».  tr. 
Mettre  dana  la  bonraa. 

EMBOUmi  (t»boa-llr)  ».  tr.  Tra- 
railler  au  marteau  une  plaqua  de 
oi<Ul. 

nMMCHEHENT  (in-btn-eht- 
nan)  $.  m.  Jonction  de  cbamlna  ;  ae 
tavaux. 

feHMUNCHCR  (aiHbrui-ché)  ».  tr. 
Relier  une  vola  aecondaire  à  la 
principale. 

amMEMENT  (in-bri-it-Bin) 
«.  m.  Feu  violent  et  général;  dé- 
aordre;  aédition. 

EMBRMêl  («n^ii-iO  ».  tr.  Mettre 
en  feu  ;  exalter;  échauffer. 

■Miiliiiitinf  (M^tt-tà^f)  t.  f. 

Aetion  de  a'ambraaaar. 

.  QaBM 


ceindre  ;  contenir. 

■MM)  :  m.  t^f.  CaMrcâuaqai 


(M-bAoMf)   I.   f. 

Biaia  qaa  préaeat*  la  Bnr  i  l'oa- 
Terture  d'aae  fcaétra. 

tÊm)_i._^m.  Action d'atabriitader. 

Faire  entrée  dana  uaa  Brigade. 

nmioMiioiiCi  w  iiiSi>i)«.  /. 

FomentaUoB  Wte  aar  oae  partto 


j)    ».   tr. 
Mettre  en  brocha. 

IMMIOilll  I  HMIÉMaa  biwi  il  ■!  Jl 
<.  m.  CoaAialoBoa  l'oa  ae  aa  r»- 
COBBgt  plu». 

■MB)  I.  m,  Bnibarraa,  eoBbaion. 

WWIWUIIIW  (labWlllO  ».  ir. 
Mettre  delà  eoaftiaion. (Vtâbmlk 
hr.  r.  W-.  Perdra  le  U  de  aaa  id<a». 

ammn  {mtmmt)  ».  tr.  cm- 

vrir  do  brama. 

EMBRYON  (an  btl  |>a)  t.  m.  Ganaa 
naiaaantprodaitparla  féeondatioa. 


EMBUCM  (Mibaahl)  >.  f.  VUp 
que  l'on  tend  à  qaelqu'uB. 

EMBUCHSR  (T)  (MMMKOhé)  ».  r- 
Se  dit  da  cerf  qol  aatre  oaai  la 
boia. 


(Wbwttdl)  t.  f. 
Action  da  se  poster  pour  aurprea- 
dre  un  ennemi. 

a*     - 


EMBUS«Un(t1 
I  mettre  en  aaabi 


«  ■■»  U)  ».  tr.  Coni- 
ger;  réformer. 

taRflUOC  (é4Bf4Mt)«.  f.nrn 
précienat ,  <^'unebellaaouleurTerte. 

tMEMENCC  (éièrlaBit)  <  / 
Point  oh  un  rajon  lumineux  tort 
d'un  milieu  qu'u  traverae. 

ÉMERflEHT,  E  (é«ir^  tf)  a«. 
Qui  émerge. 

ÉMEMEII(éHaèr.ii)».<at.Paraltn 
à  la  surfiiaa. 

(él>H)  «.  M.  Pierre  pair 


polir  lea  métaux. 
.* 


pAik*  dM  ffvqnnft. 


LT'SSSi 


M>I.Oi- 

poor  la 


ÉME 


St9 


ÉMO 


Mnn 


I  («-aftHMé) 


■■  (é  mi  ri  H)  ai/.  Qai  «t 

iUntnlIa  «prit  avoir  Mconpli 


!)<./'■  AeUoa 


tMmnUDIENT  «.■èr-tt-w- 
■M)  f.  m.  But  du  celui  qui  «it 
MMrrdlM. 

ÉMMBim  (<■»>>  né)  •>.  (r. 
Fnppçr  d'au  tit*  admiratloii. 

MIHHH  «Hlri-U^)  <.  «.  Pr4- 
pnvtion  pour  taira  vomir. 

tHÉmn  (émé-tt-i*)  V.  <r.  Ad- 
■ialalrar  un  «oiMiqno  à  un  malada. 

ÉHnn  (iHlMif)  c  (r.  M attra 
•■  dKaktlon  ;  asprlmar. 

IMIITI  (<4Mii4t)  I.  /;  SoBlàTe- 
■aat  populaira. 

Annin  («•■mv-m)  >.  m.  caïui 

qai  prend  part  à  un  aoulêvanient. 

tàm  (*«W)  v.  /r.  Frotter  oa 

eorpa  aalra  aea  doigts  pour  le  ré- 

j-._  -n  patitea  parties. 


J)  t.  m.  tm. 

mi  awrel;  ealal  mr  laqMl  m 
M  retoabar  la*  Aiatat  dM  aalra*. 


NT  (<«M.taHH«)  ».  m. 

Actioa  d'émiulter. 


I(«4ai*-U)i'.  (r.RMoire 
H  laiettiii. 

^taWMIT,  E    {Uil-pta,   ta)  t. 
Oioi,  celle  qui  4iiiigre. 

MUUTNM  («HRi-arMoa)  $.  f. 
AelioB  d'émigrcr. 

•Wrt.  E  (é^tii)  adj.  et  1. 
Qai  a  «aligrii. 


I  ««iMi  V.  Int.  Qaitter 
ioa  pays  poar  aller  a'établir  dana 


:  («MMla-aO  f.  m.    Viaade 
eoupta  par  truchea. 

tMNEMMEHT  (é-ail-niHaM)  ad,: 
A  un  degr<  éminent. 


^^.„  .^■l-MHhM)  i.f.  Titre 

•Kl cardinaux;  petite  hauteur. 


Éc;?;^ciu'..l*-"'-'-'  *  '^- 


^.    „  .  J(«Hala«aM«|.|in) 

w/.   Traa  aminent;    titre   qu'on 
aonne  aux  cardinaux. 

on  (tHlrir)  t.  m.  OosTameur  de 
gifaaa;  ekaf  da  trihi  ahai  lea 


nMHQN  («HaMm)  i.  f.  AeUea 
dénaltra,  action  da  Mattre  daa 
▼alaaraan  elrculatioB. 

EIWWMWIimE  (i«  ■*  Il  itiifc)y) 
>.  m.  Action  d'emougaainer. 

BMMMMIin  (iM%t.,i.ri.««, 
V.  (r.  Mettre  en  magaaia. 

EmUMHm  («uSHTlr)  •>.  IT. 
Rendra  nuigre. 

tWflllinWMIIII  (m-Riè-iA*!!- 

Mettre  au  maillot. 

nUMNCHSMEMT  («MiMMiitMMi) 
<.  m.  Action  d'emmancher. 

EMMANCHER  (jHMMhaM)  ••.  tr. 
Mettre  un  manche . 
^  EMMANCHURE  (•iMRM-ahMf)  t.t. 
Onvertiira  pour  lea  manchoa  d'une 
robe,  d'un  habit. 

EMÛmiiQUHIER  (m-mi-nt^M) 
"•Jf^^Mattre  dana  un  mannequin. 

■^^*^™^W*"  a  |BH*M^I^MBR1  '•  "le 

Action    d'emmtler;    risaltal    de 
cette  action. 

(wèM)  v.   tr.  Bm- 
iler;  aacharHrar. 

(■IHHdHA-jMM) 

«.  m.  Action  d  emménager. 

EMMftWOER  (■••■■««Hé)  r.  (r. 
Inatallar  aon  mobilier  dana  na 
nouveau  domicUe. 

EMMENER  Ow.mfHié)  v.  tr.  Me- 
ner avec  aol  d'un  lieu  dana  un 
autre.  __^__ 

EMMEH0nER(«»iitHA4i)  ».  tr. 
Mettre  des  menottes. 

EMjilELLl  E  (in.«ilM<)  <i<f. 
liHrnI  de  miel;  pHrolesduna  dou- 
ceur affectée. 

EMIIIB.LOI  (tiMniHé)  v.  tr.  En- 
duire de  miel. 

EMMIELUIRE  (■nH«IM»i«  ,.  m. 
Cataplasme  qu'oo  applique  sur  le 
pied  d'un  cheval  en  cas  defoulura. 

, EMMmwna imtitmm} ».  tr. 

EnTelonpe^Bgelleusesaant. 

Faire  entrer  dana  une  morlaiaa. 

EMMOntf.  E  ((IHII644)  a^/.  Km. 
toute  de  mottaa  da  terra. 


brouiller; 


teotioa;  ia^^Mad*. 


BMO 


<WçU  praiwMU  d 


MO 


t!':v^fn:ssStrz: 


«Ml/. 

4  t.  m. 


EMP 


t<Md'taomlw, 


A  «.  M.  A«- 


IM  bnuMhaf  •■parflaM 


EbU- 

d'DB 


Action  d'nuNdl 

tmmdm 

«aptlr  d*  mIU 


'oa  a  ntnaeU  au  ubm  «t  a 


RaBla*. 


lui  qui  dmonda 
« 


«HM»dM)< 

■  la»  arSfM. 


<•  «t.  Ca- 


Aii  »  .  "  "   i  l'.^'^'^^wi  #•  ai-  Ou» 
Wji  èaMMdar  laa  arbra^ 

aMmn  MhmHM)  r.  «r.  Es- 
MW  la  morfll  d'nn  tnaeluiit. 

tioa,  tronbb,  sMlUon';  atta^Sri!- 

nononm  («Hri-aitHri)  r.  «r. 

AMtarpar  qualqua «molioa. 

ilWnMI(««»«it)  *•  «•  Ae- 
tlOB  d'«niottar. 


J«J{,^.«.a./.Cal.ira!?SÛ 

M)  «.  M. 

■MMH  («MMl)  «.  m.  Haann  da 


**"  'dSjywnaehB. 


i)  «.  Ir. 


D'.tr.Uattra 


-   — ••  •■"  \m  nu  ni     •».  Ir,  DffI 

laa  aottaa  da  Unw  d'un  eluuap. 

ÉIOOOIIBI  (*«MMirf)  r.  ir. 
Chaaaar  laa  nonehaa. 

tMWOHKr  (éHMMM)  ,.  m.  Oi- 
■aau  da  proia. 

DMNKWnn  « iw aMH)  ..  /. 
CaparatOB  poar  garaadr  laa  aita- 
▼•uxdaa  mouchaa. 


Oarnir 

UB  bâtimaat 

AgST!?^-i;j--'"'î" 

Mattra  eapagaat.         ^ 

Hiab;  praDdra  viokauaaat  poa- 
aaadoa  d'naa  elioaa.  "^ 

. 'iP*P""T  (•••pWHiMi)  1.  M. 
Açtiçn  d'ampâtar. 
j  ■"MTB  (tM»M)  r.  »r.  Rampli» 
U«îSiir         P***"»!  «ngnii..» 


1  iiii>>i  i<-nwr«mérl  ».  m. 
Qneiia  da  ehaval  attaeli/a  i  ou 
■BMelia  pouf  jiiKHiehar. 

iHOUBIIf  (é  ■DM  dr|)  •..  ir.  Ai- 
guiiar  aur  la  mSala. 

JWUUUI  («  WDii  la  j)  (.  m.  Oa- 
Trier  qui  émoud. 

imUUI,  t(«HB«hl«)(ui/.  Aiguiaé; 
qui  a  BB  tranehant  aobtil. 

tfaman  -m  aO».  «r.  Rendre 
muiBa  piqnaat;  Mer  la  mouaaa  dea 


t)t.m. 


d'eBgralaaar  la  Tolallla. 
„EMMnMBIT(ai    " 
Baaad ub  mnr. 

.JP"*"?"  <•*••**)».  <r.  Beee- 
voir  avae  la  puma  da  la  main;  aa 
rendra  lultre  da  l'aaprit  da  qaal- 
quun. 

OfAUMOHE  (an.|«H.»i,)  ,.  m. 
Partie  do  gant  qui  racouna  la 
main.^ 

nPtem,  E  (uvyt-aM)  odj.  Ar- 
rêta par  une  entrara;  amp4tr<. 

EMrtCHonrr  (la.jè-difMi) 

'•  «^Obataele,  oppoaiSon. 

n»ICHfll  (MiA^M)  ».  «r.  Porter 
°'>?*««l«j  apporter  da  l'oppoaMon. 

"••"•Si.*'  •ouliar. 

UKUniBIT  (MjtlBaMMIl  j.  ai. 
Nondequiretiaatl'aau  d'un  étang. 

^WBMn  (■■  p>ii  ii<)  ».  (r.  Qanilr 

m.  Le 


BMP 


tst 


I)l'.>r.  Apppttor 


BUT 


■Mf)<.  M.  at  /.  C«lul.  ealbqul 
MiB»M  dn  lia». 


i)  ».  Ir.    lu. 


httmr  d»  mUamw  pmtllaiitinlt 


I)  »•  (r.  Ba- 


Iravar  lia  ebaval  poiir  rùmpéclwr 
éêtarûr  du  pltiiraga. 

nPNMI  (uMhfJ  ..  /■.  Maniàra 
•apaiilM  da  a  axprlmar  ol  da  pro- 
aanear. 

PW»  d'amuluac  ^       ^ 


f.m.  Lia*  ehoiai  pouVJ^ubUr 
qualqua  ehoaa. 

nnAim  oupatw)  <.  m.  im. 

dleamaDt  axlama»  paraonoa  aau 


r— 7""»— — JT("l***tH»«i) 
i*f.  O'uita  maniura  amphaliqaa. 


"jiMurt  jOBflamaat  du  poumon. 

UrHVTIOH  (tiMI.W44f)  ,.    r 

lattOoa  pour  un  Umpa  conaidt- 

WMYTiOTC  (m.lMM4t)  «•  «. 
al/.  Localaire  *  amphjrWoaa. 

••  m.  Lit  da  piama  dont  on  eonna 
wa  routas. 

BjHOBf»  (n-pHhrt) ,.  ir.  Oar- 
Mfde  glarrta  une  ehauaaéa. 

AtMon  d'aa»pm»r.  ^ 

BmÉm  (M-pM-W)  ».  ir.  Uaiirpar 
wrUpfopri^M  d  autrui;  prendra. 

OWFFiOi  (iM-M)  ».  «r.  Bour. 
"Lr*  "rufntura. 

BWUaKIlT  («n^ltHMIl)  i.  m. 
Action  d  empiler. 

(■nm  (a»p|.M)  V.  ,r.  Mettre 
'Ôaf        **'«'>■■'  ilumaton  à  la 

jfÇ*?  (•St'^»)  '•  '«■  Etendue 
"•a  Etats  dun  empereur:  puis- 
■Mea;autorit«.  "^ 

JSf^?^.  'St*^'  "•  "••  !<•»<•" 
pw.  r.  <ii(.  Darenir  pire. 

OWIUÇUE  (m.pM-kf)  aâi  On! 
cffSïtan.'"  •'«?"""<»•*■    -• 


aieament  externe,  pei 
ai!|lTtt<,  aana  «nerjife, 

BMJlTTl  (Miri*-tf)  ..  f.  Aakst 
■o  aiialque  ehoaa. 

plein  ;  tenir  tonte  la  plara. 

d  employer;     uaaga  ;      fosetlen' 
cha — 


liarffe. 

CMhor; 


Ou  on  peut  amplojrur. 

UPUnrt  (m.plU.)4) ,.  m.  CeluI 
qui  a  une  oecupaiiou,  une  fonetion, 
une  place. 

OlPimÇ  (lil-pMi-|«)  ».  Ir.  Sa 
servir  de,  fairo  uaaga;  donner  de 
1  oecupation, 

,iWlW««  (M-pta-iH*)  ».  ir.  Oai^ 
nir  da  plumea. 

CMPlfeHn  (M-pM^  ,.  ir.  Mst. 
Ire  an  poeka. 

■MNiMn  (■.plèpH)  ».  ^. 
Sajair  an  aerrant  forlemaat  b 
poine. 

MMIt  (n^)  ;.  m.  Sorte  da 

:>*»o«àair«îï£'5S5)»'r: 

Tuer;  mettra  en  danger  da  mort 
"-f'il»»*  ■»j»°''fcef  du jioiaon. 


en  faiaant  abaorber  du  poiaon. 

EWWnilNim,  BWr(HMU4». 
»f.r,  MiMr)  '.  »i.  ot  /•.  Celui,  colle 
oui  empoiaonno, 

EMPOnsn  (M-ptl^)  y.  (r.  Pols- 
Br;  enduire  de  poix. 

EMFOmOMniEIIT  j«»pM.t64^ 
•■)  *.  m.  Action  d'empoiasou- 
Br. 

EMPOnSONNER  (in^.rtHi<)  v. 
(T.  Peupler  de  poissons  un  étanir 
une  rivière. 

mmiÉ,  E  (an-poM<)  ait;.  Irri- 
table; violant;  fougueux. 

EMPORTIMilIT       (■ 
<.  m.  Aeeéa  da  colère. 


^,:z^TJ  «rot»*»  ("-twrf** 

«■■»""  "Il  *•  «s-  '  '  -  I-.»— .-.|. —  ^ao^iiaT 


BMP 


(•»f*4Ht)  <■  «•■  Ac- 


■Mm  (IMMt)  ».  «r.  Mtttrt 
m   polt  wm»   Htm.  dw  «iDltu- 


Colonr  M  j 


I  (m  put  fit)  ».  ir. 

ImprioMr  uo*  Igar*  sur  qiMiqg* 
«'"«•.i-gf  tel  *•«•  ro«pri». 

nfMMTI  (MtfriMf )  i.  f.  la- 
praMloB;  Bwqm;  flgura  d*  m 
qui  Ml  «mpnlM. 

■îA  ■■{y/  iiT"*'    »  -  — 

t.  m.  Action  d*  •'«apnsH'r. 
."!J««"(rMiSl»M<)».,r. 
B«  MUirjtirir  iTce  antour. 


US  ENC 

»,«r.  la.        ÉMUJ«4MM|)<.  «f   a^/.  Cm 
niTMl,  rival. 

ÉMMWT,  ■(««mHm.  I||  .«. 
QnIporU  U  Mig  dn«  In  r*iu. 

OuUMrnlt  d*  l'hall*.      ^    ^ 

mM*  llquld*. 

namleblr  stm  wm  imnltioii. 

IN  (M)  prép.  Marqua  la  rapport 
au  li*u,au  «ampa.  Pnm.  ni.  Bqui- 
▼ant  1  la  prmwitloa  da. 

IfWI  I  Mt  rt  né 


liattra  au  priaoa, 
■MMUNT  (I 


(■«.frl-it-iit. 
mn)    I.    m.    Action    d'amuriaou- 

uor. 

(M-prl^lHié)  V.  ir. 

—  ,_.  ,. — j)  I.  m.  Action 
dampruntar. 

nmnMTt,  ■  (in.piun'U)  aij. 
Embamaa^;  contraint;  bax;  qui 
n'aat  j>aa  natural. 

(MPMMm (MPC— M) V.  (r. Da- 
eavoir  an  prtt j  UMr. 

nmiMM,  nm  (M.piM.tf.r, 

IMMI)  >.  Calul,eallaqui  emprunte. 

MKmNTM  (M.piaii4r)  %.  U: 
PfHJEll''  ■^*.  f»»»  j«ur. 

■mMMTIHIMIIIT  (■ii.piiui.ll.it. 
■M)  <■  m.  Action  d'asmpuaiitir. 

■MPTIME  (««ftiHat)  >■  m.  Toute 
eollaetlon  Mrauae,  aanguina  ou 
piirulonta  dana  la  cavité  dea 
picrraa.  * 

EMPYRIE  (a»pM)  t.  m.  La  a<S- 
Jniir  daa  bianhaureux. 

EMPVintnUTI0UE(i»pl4Mi.m|.U. 
kf  I  oiip.  Qui  aent  rcmpTreume. 

EMPYRtUME  (lii-p|.rw.ni«)  $.  m. 
Goût  et  odeur  déaagrëablaa  d'une 
subatanea  trop  longtempa  aur  le 
l'eu. 

ÉMUUTBm.  TRICE  (é4iB.|M|.r, 
M«;)  J-  Qui  eat  animé  diin  senti* 
nwnt  d'émulation. 
_<aUUTIOII    («4mi««lw)    ,.  f. 
oaotfaaaat  par  lequel  on  aa  fut 


i(r.  f.  Con«- 
Maganiaut  de 


i)   : 


tmetianoShiBt  un  i 
mode  du  verbe. 

tHMmmn  (O  (« 

pr.  Devenir  amoureux. 

Longueur  d'un  câble,  enriron  deni 
eanta  mètraa. 

nCMMimiT  (M -U •dit- Ml) 
r.  m.  Ce  qui  encadre. 

mUMlfal  (lll-l(|.4rt)  V.  ir.  Met- 
tra dana  un  cadre. 

nCOlIMM  {m*l4njt)  s.  m. 
Celui  qui  encadra. 

nCMn  (M^t-iO  V.  tr.  Mettra 


n  case  ;  mettre  en 

■NQMSr 


lE  (l»kè-*M  1.  m.  Total 
del'arvcnti^tdea  valeumen  caiMo, 

EWCMMEIHIIT  (aa-U-tt-aml 
i.in.  Action  d'eneaiaaer. 

ENCMtSER  (in^è.tdl  «-.  tr.  Mettre 
on  eaiaac. 

EHCMttnm  (M-M-tf.r)  >.  m. 
Celui  qui  encalaaa. 

EHCM  (in-lon)  :  m.  Vante  pu- 
blique aux  enchèrea. 

ENCMUILLER  (M^IhiM)  v.  Ir. 
Mêler  avec  la  canaille. 

EHCAPUCHONIIDI  (V)  («n4à«h 
ChtHlé)  ».  *r.  8e  couvrir  la  tète 
d'un  capncbott. 

EIIC*aUEMENT(in4(U(f.mtn)t.)ii. 
Action  d'encaquer. 

ENUQUEII  (mMMé)  ».  (r.  Met- 
tre en  caque  ;  entaaaer  dea  per- 
aonnea  dnne  une  voiture. 

EHGilQUnHI.  EUE  (l»-lii.lit.r, 
inu4l)  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
eneaqne  dea  harenga. 

EHOUiTER  (w^^-té)  •>.  ir.  lisi- 
rer  un  carton  à  l'endroit  d'une 
feolUe  oft  il  doit  «tr*. 

EIHiM  (l»U)  I.  m.  Choae  pr«. 
par**  po«r  aarvir  an  eai  dabamni 


BNC  ISS 

IMMmMtiMMMHMt)  «Y 
IteMMtMDMM  it»»  I*  pM  d'un 
eheval, 

■nwnunmiT  in-Ui.M.ii. 

iKhâMwr:  neadrar. 

numiHiiT  («.UMitHMi) 

I.  M.  Action  d  •■eutnr. 

■MWran  (l»U(4l<)r.  Ir.  Ualr 
•M  eboM  à  u»  tuirt  par  1* 
■on*  d'uBC  «nuills. 


BNC 

_—, Ummm  ».  ir.  Um, 

rMcairavM  dnakalM*. 


ToMt  aalmIaaaiMat  d'aramaii 
eonloaa,  <)•  aia  aie. 


'•U 


■MÏÛmtI  ■   {mtimm   mdl. 
m  par  anckantaiBnt;  oxtraordl- 


Wfaa  d'uBC  anuille. 
éaSKMM  («»kl»<Mt) 
Mlaaga  da  dra  a(  da  WrAbài 


lUIaai 


,,  ».  f. 

térAbaotUaa 


j«a , 

PasHT  à  raseanatique. 


— — '  (aiwH"i^<rtai  j.  Ht 

AeUua  d  aatatar. 

mcma  (a»U^)  ■>.  ir.  Uattr* 
oB  eava. 

ÇMMflUII  (m4»iv)  :  m.  Calid 
qui  eBeav«._ 

mCMIim  (in  11»  du)  a.  <r.  Bn- 
taarar  d'uoa  eaiotura,  da  foaada, 


de  patiaandea. 

ncoim 


1  (MMMf)  t.  f.  CIraaIt; 

tour;  clAtura.  A4j.  i»  dit  d'ona 
ftwmo  groaaa. 

OKOM  (MMM)  (.  m.  Réaina 
«nmaliqua  qu'oo  brûla  devant 
laatd,  aatonr  d'un  eareaail,  ate> 

nCmmiNT  (u>iM-ia.aM) 
>■  m.  Action  d'aneanaar. 

BKtMHII  (n-M»««) ,.  tr.  Hono- 
rer eu  brûlant  de  l'eneana  ;  Satter 
par  des  loiiangea  exceaaina. 

BKERSEUR  (n-iuMf  .r) ,.  m.  Ca- 
101  qui  eneenae;  flatteur. 

ÇNCENSOIR  (m^M^Mr)  t.  m.  Caa- 
Miette  auapendue  i  da  patilea 
dialnea. 

uoulenr  narreuao  do  l'eneépliale. 
nCÈmE    (UMé-tt-lf)     ,.  „. 
Leneombla  du  carreau  et  du  cer- 
Telet. 

BeUtif  à  l'aaeéphala.  " 

,  ÇNCtnuUTE  (aiitMl.||.t()  >.  /. 
'■luinMtioa  de  l'onetphale. 
.  ""S'WH'l'Wf   («■•ehè-na-iM») 
'■<■.  Suite;  Ilalaon;  connexion. 


rail  par  faia«HnHfe*Hi«ii»;  «■traorai* 
"iajJÎSÏÏî'Jt"»  i  "»*  !  aallaftiil. 

awHMnun  (mii—iiM)  ».  »r. 

"îîî™  «In  fcola  en  akaatier. 

•"CMIITIIIIIIT  im-lkntimm) 
*«i*;«'2"<l  "«hanter,  de  ravir. 

nOHAIITn  (M'OkM-W)  ».  Ir.  K\- 
aoreeler  ;  aurprendre;  tMuire; 
charmctr. 

■HaUNTOm,    HnUE   (UKtan 


lf.r,  tf-rèHM)  s.  Celui,  celle  qui  en- 
ebantu,  qui  ravit. 

muMn  (in.eM-M)  ».  fr. 
Mettre  un  baril  de  poudre  dana 
un  doubla  fût. 

mmtimimaifiHtàitH^) 

».  tr.  Collier  d'un  chaparoa  un  ol- 
aeaù  de  proia. 

■NCHtaill  («mMM)  ».  fr.  In- 
..-irer;  feira  entrer;  mullra  daa 
reliquea  dana  une  ehAaae. 

mCHMMtn  (nndJwrt)  <•  /■ 
Action  d'enekâaaiir. 
^nOHMIMai    (iiHM^é)    ».   fr. 
Couvrir  les  Ucumes  de  pailla  pour 
laa  emiiieliar  de  geler. 


BNiaiE  («mM^) 
an-dcaauB  d'un  autre. 


«.  f.  Ofte 


EMCHtRIR  (ui.eht'rlr)  ».  Ir.  Mettra 
jaa  enchéro.  K.  tni.  Devenir  plui 
«har;  lurpaaaer. 

■HCHÉRmaKIlT  (m-eM-ri-if. 
MM)  >.  i«.  Augmentation  do  prix. 

ENCHERISSEUR  (M.ché-ri-H.r) 
f.  m.  Celui  qui  met  une  ancbèrc. 

ENCHCVMJMENT  (M.ebt■t*-l^ 
■n)  I.  m.  Etai  d'une  maison. 

nCHCVMICHURE    (UM*t-«««liu- 


If)  <.  f.  Diapoaition  de  piecea  an- 
chevaocbAes. 

ENCHEVeTREMENT    (tn-eiit-«è.|rf. 

on)  f .  m.  Action  d'encbevdtrer. 

,.RIICHEV£raER  («MkfiAM)  ».  fr. 

Heure  un  cbevétre.   V.  pr.  iS'Mh 

ohMiHM)  8'embarraaaer  lea  pwda. 

ENCmMËIRURE  («MlaMMlH*) 
t.  f.  Aaaamblage  da  ■oUvea;  oal 
que  ae  fait  nn  ehaval  an  a'eacka- 
vtlrant. 
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Eirc 


m^*  6nelore  uua  chnsA  h._. 


mu^  eoelon  une  dwu  dans  une 

■ip.RSîJSS'is"!"'' 

iR.  Dii 
queU 


«•Jg»po«Uon  d'un  rouiÇo  Iw 
■"CUnOOB  im-uClMal  »  /■«««»•&•  «ni»».  '  ^''  «"* 


ENCORBOUMENT     (m4w4èJ«. 

dïu'd'n":-.^"*  P"^^!^^ 
"M*  nn  on  d  un  mur. 

I)  «*"•  D«  nou- 
kson  qull  nt. 


— -— -i  (aiMilor^) 
"Jd-une  ciaiure. 
.■"«**  (■»W»)  *.  m.  Enceinte: 

OKUWn  (aii4loil4l  ».  »r.  En- 
«weer  un  clou  dus  la  lunic-red'un 


Blswun  fait*  1  un  cheval  «i  le  fef- 
rant. 

OnUME  (ttHkhHM)  «.  A  Masse 
à»  fer  sur  laquellToî'bat  le.  m" 
taux. 

nÇUMinU  ou  EHCLUHOT  (m. 
WHWJ  *.  OT.  Petite  enclume  porta- 

BÏmCHI  (I^U^hf)  ».  f.  Établi 
Je  sabotiar;  entailiisuria  K*eh" 
d  una  sermr*,  sur  k  taUle  dulfsu- 

1  "Ç*"?^  (•»•*«»«) '.«r. Met»» 

i:  ssâ".."""  •"•""'•««''• - 

W2««"WK  ou  nCMMUl»  (M. 
^jj^jT)  *•  f-  A»gla  de  deoz  mu- 

««ojdWgtar;  wn  r^mltat. 


2.prdT^ui';;rs5C'r;.£ 
j-^Si'Sir.lt;':nf.tî: 

CNaUK  (n4ll^)  ,.  m.  Action 

îi«w^°  «l'Mcrasser,  d?  s'en- 

ENCMMBI  («n-MM)  ».  «r.  Cou- 
vrir d*  crasse.  (""-«1111111  t^ 
""2gl^e»enir  crasseux.       ' 

A.ÏSSTrj?**'*  ';  A  IJqiwnr  pour 
SSili'^  I*" '"primer. 

■.''"tt'    ("«fM)  ».  m.   Petit 

iiS'4/^î!^-"*^'; 

les  Dranebes  d'un  autre. 


r" ï    .    "  "■  auire. 

J"2JWt  E    («MowH*    «*. 

oapr^ngés. 
EWCWOTEH  (M-krw.H)  ».  «r.  En. 
g!iL?°"   ■»<"  <«•.  moSer.   (tto. 
"»«")   »■   /r.  S'abWr;  deveair 


g«r;seny<sultrt.  «l ^  .^_ 

«WUflW  (m^lMii^f)  1.  /■.  Par-  i  i',^— "-r""^  ""•  •»"•••; 


ENC 


SSft 


tJon  d'aoenrer. 


ÉNE 


<f> 


nomma  (an-dw.nir)  v    /, 
Faire  dorndi..  gnlÀû»..  ._'_  ^^.  • 


•.■«■lU,  SK.  sub 

a  «re  «tandua. 

„  EHDUIUNT,  E  /«,.*„„    ^,     .. 


l'orcaniama.     •"""■»"  •«««  da 

ÉnaaiQuoiEiiT  (éHièMij»-,,, 


au  rndr.  —  " 

■^m.  Action  d'ondocWnÏÏ^    ^i  *  '*  P^P^iM  d'^MS:^^'  *"• 


I»  «.   /i 


ËNB 


2S6 


ENG 


Etat  dr  celui  qui  est  énerve. 

ÉNBnOI  («•iièr-«<)  v.  ir.  Priver 
ilu  nerf,  d'énergie;  agacM-  en  irri- 
tant le  sjrstémo  nerveux. 

nnilîUU  (Wi-tt-tt)  I.  m.  Tuile 
creoae  qui  m  niet  sur  le  CUte  d'une 
nuimn. 

CMFAtnMNT  (M-lè-lf^M»)  ».  m. 
Couverture  de  plomb  sur  le  comble 
d'une  nuison. 

EHFAtTER  (tn-H-U)  v.  tr.  Couvrir 
le  faite  d'un  toit. 

ENFANCE  (in-lan-it)  *.  f.  Age  de 
1  homme  jusqu'à  douze  ans  ;  com- 
mencement; puérilité  ;  imbécillité. 

BIFMIOOH  (aMm-stn)  >.  m.  Petit 
enfant  hneilli). 

ENFANT  (m-tan)  <.)  Qui  est  dans 
l'enfance  ;  flls  ou  fille. 

ENFANTEMENT  (Whtai|.|f.iBM)  t.  m. 
AeUon  d'enfanter. 

ENFANTER  (n-lkii-lé)  f.  tr.  Faire 
nidtre  ;  produire. 

ENFANTIUASE  (tn-tan-tl-jl-Je)  t.m. 
Manières  enfantines. 

BimNTIH,  ME  (an-tan-tln.  tlnif) 
a4/.  Qui  a  le  caractère  de  l'en- 
fonce. 

^ENFARINÉ,    E    (aa-fM-nt)    adj. 
Couvert  de  farine. 

ENFMMKR  («•H-ri^rf)  v.  tr.  Pou- 
drerde  fkiine. 

ENFER  (Uhfir)  t.  m.  Lieu  destiné 
au  suppOee  des  damnés;  chose 
très  déplaisante,  pénible. 

ElffERMÉ  (M-Mr^iit)  adj.  Mis  en 
un  lieu  fermé;  contenu  ;  environné. 

ENFERMER  (m-MMat)  f.  tr.  Met- 
daus  un  lieu  fermé  ;  serrer  dans  un 
lieu  qui  ferme. 

ENFIÉVRER  (in-aé-wé)  v.  tr.  At- 
teindre de  la  fièvre  ;  animer  d'une 
vive  ardeur. 

ENFllAK  («i4.|A4t) ..  f.  Longue 
suite  de  choses  sur  une  mjîne 
ligne. 

ENFILER  (an-IM)  >>.  tr.  Passer  du 
fil  dans  le  trou  d'une  aiguille  ;  tra- 
verser. 


.  .N(MMIn)  adv.  A  la  fin;  après 
toiii  ;  bref;  en  un  mot. 

ENFLAMMi,  E  («iMli.m4)  adj.  Qui 
est  en  flamme. 

»  ».  tr.  Met- 


tre en  feu  ;  éebauflsr;  donner  de 
lardeur. 

ENFU,  e  {tnm  adj.  Qui  est  de- 
venu  plus  volumineux  qu'il  u'rtait 

ENAER  (aMW  •>.  tr.  Bemplir  dé 
vent;  enorgueillir.  V.  tnt.  Aug- 
menter de  grosseur. 

ENFLURE  (n.||iHf)  ,.f.  Tumeur; 

boumssare;  fauase  image  du  grand- 
orgueil. 

iNFONMMEirr  iM.H-tt-m.^) 
s-  m.  Action  denfoneer. 

ENFONCER  (m^Mht*)  c  tr.  Pous- 
ser vers  le  fond  ;  déjouer  ou  ruiner 
quelqu'un;  forcer;  briser. 

BMtoHCàlR  (ltt.ton.«f.r)  ,.  m. 
Leiui  qui  se  vante  d  avoir  snrinoalé 
^''i^Saî^  '•"'  n'existaient  pas. 

ENFONÇURE  (in-ten^iMf)  /  /. 
Creux  produit  par  quelque  enfon- 
cement ;  pièces  de  fond. 

ENHMâR  (w-(or-«lr)  f.  tr.  Ren- 
dre plus  fort.  y.  int.  Devenir  plus 
fort. 

ENFOUIR  (M-fmIr)  p.  tr.  Cacher 
en  terre,  en  entassant  d'autres 
choses  par  dessus. 

DWOUWWKNT  (MKfonl^Mn) 
t.  m.  AcUon  d'enfouir. 

ENnumam  (tMoiii-M.r)  *.  m. 

Celui  gui  snCMiit. 

EwAnICHER  (M-fMMM)  0.  tr. 
Percer  d'une  fowehe  :  monter  i 
cheval  ;  revenir  *  soo  idée. 

EimURCHIfflE  (M-taw-olMI-i*) 
i.  f.  Partie  du  tronc  oà  une  bran- 
che se  divise  en  deux  rameaux. 

ENFOURNEMENT  (an-lMr-nf.iiiM) 
s.  m.  Action  d'enfourner. 

ENFOURNER  («hloaraé)  v.  tr.  Met- 
tre dans  le  four. 

ENFREINDRE  (n-friii-drf)  «.  tr. 
Transgresser;  ne  pas  respecter 
une  loi,  un  engagement. 

ENFROQUER  (m-M-W)  v.  tr.  Re- 
vêtir d'un  froc. 

ENFUIR  (S')  (n-(uir)  c.  pr.  Fuir 
loin  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose. 

DIFUMER  (an-fu-mé)  o.  tr.  Emplir 
de  filmée  ;  noircir  par  la  filmée. 

ENFUTAILLER  (M-fu-li-|«)  v.  tr. 
Mettre  en  futaille. 

ENRAOEANT,  E  (■■««I.JM,  tf)  041- 
.\ttrayaBt  ;  qui  flatte. 

EMMt  E  («liiè-if )  a4i-  Ué  ptf 


"•?k| 


ENG 

.    «WAM  ; 

(f 


357 


ENH 


'î)*î*«:|te"*™in-"«PMd 


'.  /■.  8.  dit    '•BMRM^''>"Çîî«3i^^^' 


16 


BNH 


■■■!■"(«»<*►•*»«'■  tr.  M«ttr* 
naatam  an  berbt,  ta  pn". 

ÙjWttTMOfMIIT  («Hilg.|iil.«^ 
■Miatfn.  DuM  minière  énigau!- 
timie.    ■ 

_  J|"*p  («-«l»*!)  /.  r-  WaolUon 
mon  donne  ■  deviner:  discoure 
obscur. 

■MMMMT,  E  (M-iU-nu,  te)  ad/. 
Qui  *niyre.^^  ^'    ^ 

_  OnWniDIT  («n-n|.nf.iMa) ,.  m. 
Transport;  ivrosso. 

I  J?"Î5?  (.•**^)  '■  "••  Rsiidr. 
ivw  ;  «Mmiir  ;  enorgnolUir. 


358 


ÉNO 

(I 


')». 


-r —  («"-J*»**)  ».  A  Espace 

"j™}»  sur  le  suivant. 

o-^ïfï?"  '"•!"•**)  "•  "■•  F«ire 
un  grand  pas;  avancer  sur;  empié- 

BUMRETt,  E    (tn-ji-rMi)  ad/ 

(0«  dit  d  lin  cheval). 

auVELER  (HHi-vt-M)  V.  tr. 
Mettre  en  javelles  Ta  moisson  que 
Ion  coupe.  ^ 

JDUEU  (M-JM)  ».  m.  Ce    quon 

DUOMOIIE  (ui-j«kMlr.)  ,.  ,,. 
utdonner;  commander. 

Kt'teï".'""''"'    «^^    ■»•"'»'" 

'■  £L.£:  LS:»  -J*"         ^ 

'•  *■•  Ceqni  sert  A  enjoliver. 

,lS%»       '"HM"»*)  "•  "•  nondre 
>lns  Joli  :  orner. 


i-r)   ».    m. 

r- 


AeUond^nuaaar. 

.  «"WCB  (M«<é)  ».  Ir.  Z,K,u, 

pimniiiifMiiii  f"  tf a ..  -,,, 

Ac?;*ÏÏSIÎei"**~«>'-- 

Iransportci'.  '      ™' 

„!!!!"?  ("►'.«)■'•  "•.  Joindre,,,. 

AcMSSKir»**-"""- 

sufssrmnsr»'"""- 

Ac^SÎTlIîlî.iS*'^-"»'-- 

.  «U™»  («•)  («lHl4«)  ».  ,r.  Ea- 

m  nuân'"  ""'•'''  "«"«"t. 
„fy"'J»B«     «"-ItHnlHi*)   ,.  ft.. 
Peindre  du  couleurs  vivo»  sppli. 
qiifios  on  teinle  plat,,.  '^'^ 

ENtUMINURE  («n-liHnl-nu-nl  ».  r. 
Art,  action  d  uninnilnur. 

BMtMONE  (ta^M-gt-nf)  ».  „. 
l'olygoneàneufcôt^s? 

„„!    iSÎ''  *  'V*,"")  '•  Celui,  cell. 

qui    hait    quelqu'un;  advorsain; 

|)»rtioppos«.  ' 

D!"WL«  («MAJHIr)  r.  tr.  Faire 

ENMUI  (UHMd)  ».  „.  Langocer 
dnsnntldëgoat. 


EMJIUrER  (mHM^)  V.  tr.  Cnaar 
re'niuT"""-    "^^  ''•   ^P~»"'  * 

M)    odf.     D'une    manicru    ea- 
euse. 


"">(''•  E  (m-joui)  ad/.   Oui  a       «NUYEUX,  EUE  (an^ul-Mu  >ai 

.-âSitt'r'Efiîs^îf-,.:  "-^"^îtJsrSlt 

choai*'""        '"'    *""""   quelque 

ÉNÔiwER  (i^mM)  t..  »r.  Eipri 
1er  aa  nonailA  '^ 


JOH-IMII)  ».    ■   /•-.-.T"?"™' 
BsgeMger, 


,  ENIOUEMENT  ou  ENJOCMBIT  (an. 
jH^~Jjl».  »..  GaioiTdSi^L" 


«■«nt  I  (HMdt-U)  a<(/.  En- 
lernHl  dana  une  membrane. 

oranrasrdaBsuBkyM*. 


mer  aa  pensée. 

^*»*CM11F,  IVE  («HiOMi*.Mf,  II. 

W  o^-  Oui  sait  à'-'—- 


ÉNO 

■«■•BMHlM  (t  nu  lll  I 
Mr*J«e»Mif  «a  grandaar  ou  .n 


S89 


».  «r. 


BlfS 


*■"  ■■  -.  Rndr» 


«MU,    CTua 


EwHcHwnieNT  {m-n-àu.^ 

^Anln^'  d'enrichir       ^ 
B^?*  en  roche.  ' 


fcîïf—    .  •n««g.>  au  Mrviee  militaire 

^,  S» ,:.  ';««£--  Ac^o-ÏŒ^,,'*-**-)  '• 


eat 


miufMm  IV)  (an4» 
glirormer;  interroger. 
«JUtjl  («ICliè-to) ..  f.  H«h,rche 


M  lemolns.  " 

JW'î"'"  f""**-»!-')  '.  «.  Celui 
«iJiitdee  enquAte*: 


■  ~-?--?-g.°  "  enraciner. 
«MCniBI  (liwl.dHMD  »•   Fixer 

«■w  1  eeprit,  dun  1«  cœur 

o5îu'   ^  i**.*i*)   «<</■   et 

cSV^^n^  («n-ri-jM,  tt)  «<</. 


niiIÂ. _        '  "armée. 

quiïKftg* '"•*•♦•'> '■«<:•"»» 

'"_™È' "ïaue  et  eiurd..  "" 


Aejinn  d'enrouler,  ""•■r»")».". 
«Jr?""^  (•n-roil.lé)  ».  tr.  Houler 

™e;"Kl  j^C:!*-)   '■  'r. 


Mi^TnïHbp^'- 

J»f«m«awNT  (•».,,.,i,.„^ 
oramniER  (■ii.r»-jii.w)  ».  ,r. 

«atr.r-'uTSr^"""''"": 


uMOLEii  (iii.a.|)lé)  V.  tr.  Faire 
échouer  .ur  le  .able';  couvrir  d" 

«.Action  denaicher    **♦""' 

EHS«8HttR    («"ïtïïlS)    ».    ,. 
l'""»j;ji2.''.i»ndomaine. 


BNS 


(.  m.  iMtnwtlaii;  précepte;  action 
d'ntrinw. 


I  (m  II  |i<)  c  tr.  !■•- 
traire;  indiquer;  eomnuniqiier. 

■MÉLU.  I  |HMM)  <u(/.  So  (lit 
d'imçbeTM  qui  ■  le  dve  eroux.  ^ 

■Toe  l'eutre.  s.  m.  Déiinian;  bar- 
monle.    

nM)V/n.  Action  d'ensomunrur. 

ENMMOICCII  im-lf-iMUi-lO  v.  tr. 
Semer  la  graine  daee  un  ciiamn. 

maMk  («Mt-cO  V.  tr.  Eatir- 
mcr  :  terrer  étroitement. 

immUl  (M-lfMifmr)  ».  (r.  En- 
veiopper  un  mort  d'un  linceul; 
cacher  profondc^men  t. 

EmCRLItKIKim  (M4t-«f4-lt- 
MM)  j.  m.  Action  d'eneevolir. 

BitnBLliSEUR,  EUW  (tn^t^- 
Il4f.r,  niMf)  t.  Celui,  celle  qui 
cneevelit. 

EmHMt  (an-H-ft-it)  $.  m.  Ac- 
tion d'entilor. 

DWUil  (IR-Il^)  ••.  tr.  Mettre, 
garder  le  grain  dan*  des  ailos. 
.OHOLBaÔl  (m^t-lt-yé)   v.  tr. 
Eclairer  des  raTona  du  soleil. 

mOMMOui.  E(lll-ltHllM)  aàj. 
Arraché  incomplètement  au  som- 
meil. 


(UhMr-if-M)  v.  tr. 
Jeter  un  sort;  captiver  par  uta 
charme  inexplicable. 

EmORCELOIR,  CUtE  (liMor^ 
IfJ,  iMt-If)  t.  Celui,  celle  qui  en- 
•orcelle. 

BnORCELLEMENT  (UMor^è- If- 
nu)  t.  m.  Action  d'ensorceler. 

emoumR(ii 

duire  de  soufre. 

DNOUnJI  (M-M»^)  «.  f.  Rou- 
leau d'un  détier  i  tisser. 

BnUITE  (u-Mil-lf)  adi>.  Apres; 
*  la  suite. 


v.lr.  En- 


Sujyantjqni  vient  après  ( 


EWUIVMT.  E(a»Ml-HUI,  tf)  adj. 
i  vient  sprès  (Tiellli). 
(f)  (inilll.wf)   v.  fr. 
Venir  à  In  suite  de  quelque  chose; 
dériver. 

(m-tt-kto-nitn) 
t.  m.  SaiUie;  Ms*  et  comiebe  réu- 
nies, 

SITAOiEIi  (aii-ti.cbi)  n.  tr.  Sooil- 
br;  aurqner  d'une  tseln. 


0  BNT 

-  nmiui  (MMM)  *  r.  Co<k. 

dans  le  bois;  coupure. 

BITMUn  {mJêht,  ,.  tr.  r^ 
une  entaille. 

^EIITMLUN»  (M«nHf)  >.  f. 
Coehe  ;  enUille  (vieilli;  i  ûgniii 
senlptnre,  ciselure). 

Eirr«MC(M.||HM)  ou  CNTUIUIIE 
(in-WfWil  f|)  ».  f.  Premier  murccuu 
coiiiM)  k  eu  qui  se  maniru. 

aiTMmV**-"<<>*-  "-  f^n 

une  petite  déchirure;  Ater  une  pai^ 
tic  :  commencer. 

ENTMKMENT  (n-ll^fiMn)  $.  «. 
Action  d  entasser. 

ENTMIER  (an-ti4«)  r.  (r.  Mettre 
on  tas;  acciimiilor. 

ENTASSEUR,  EUSE  (M-tl-it.r,  mi. 
If)  .f.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ei- 
taMC. 

ENTE  (W-tf)  t.  r-  Sorte  do  greffs; 
manche  d'iin_pincea(i. 

ENTENDEMENT    (an-ln-d«.mn) 
s.  m.  Faculté   par  laquelle  l'ime 
conçoit:  jugement;  bon  esprit. 
^ENTENOEUR   (tn-tan-ds.r)   *.  m. 
Celui  qui  entend. 

ENTENDRE  (in-tui-drf)  v.  tr.  Ouïr; 
comprendre  ;  être  versé  dans.  (S'» 
'"''  ■*  "         "'^  ^'accord 


ndme.  >r.  Etre  d'accoi 

ENTENDU,  e  (M-lan-du)  a«. 
Con«u;  habile;  capable.  (BIm  il- 
iMMaM)  eony.  A  condition. 

ENTENTE  (in-tlii-lt)  s.  f  Intcrpré- 
tation;  ensemble;  bon  accord. 

ENTER  (in-U)  r.  tr.  GreUkr  es 
insérant  un  scion. 
,  EHTtR«L8K(ii|.<MI-|l)«.  A  Dou- 
leur Intestinale. 

ENTâlINEMENT  (n-tMHitHMi) 
i.  m.  Action  d'entériner. 

ENTÉRINER  (in-M-riiii)  r.  tr.  Hili- 
fier  juridiquement;  admettre  on« 
requête. 

.  ENTÉRigUE(ii|.téti-lif)  adj.  Del*- 
tif  aux  intestins. 

ENTÉRITE  (an-W4l-t()  t.f.  InOam- 
mstion  des  intestins. 

ENTERREMENT  (Ifl-tèHrf-mlii)  s.  m. 
Action  d'enterrer;  inhumation  ;  fiH 
néraiUes. 


(m^kH)  v.  tr.  Mettre 
en  terre;  inhumer. 

BITtTE  (lil-tMl)  <■  m.  Ce  qui  est 
imprimé  «u  haut  des  ]*Ur<J>  dis 


BIfT  SM 

I(l»ltM)«4/.QuUd. 


BUT 


*J!?!?'"!*f"  (•*«*<M")  '■  m. 
Mil  d*  mlai  qui  iwot  obit«a4n«nt 
à  to»  opinion. 

MlllU  («MMi)  ».  »r.  Fiira  nul 
1  b  Mta  :  prAoceupOT. 

■nMWUMK  llM.lM.iUt.M) 
>.  M.  Exaltation  da  l'tuM;  trmi. 
purt:  admiration. 

BnHOUMMMn  (in-toii-iitt-nO 
t.  If.  Havir  d'admiration. 

J?'Î?Î'*!?*T,"  (•«*•«»*►••)  '.  et 
«V.  Uni  a  de  l'anthoutiaama. 

mmililK  (ii|.«lHrt-iilt)  ..  m. 
S/llagltma  où  l'una  daa  pn.'uiiaws 
Ht  loiM-antandiie. 

.BITICMt,  E  (m-IlHlM)  ai/.  Opi- 
■âlromant  attaeliù. 

Itatda  ealui  qui  oat  entielir. 

nmCHBI  (M-tlHM)  „.  tr.  Ed. 
|o«ar;    inspirer   un   attacliument 


Hmn,  É«i  («MU,  a*.,f)  «rf,. 

Lomplat;  dont  on  n'a  rien  rotranrhii. 
nnÉRaKIlT  (iMli^fHaM)  ado. 
Iriiaa  maniera  entière. 

BmTt<liMl-W)  ..  f. Etaence dnu 
ww,  g  nne  ehoae. 

«"T"^  (•«•I64-I4.IWX.  ,».  A.- 
fMdVotoUer. 

WWIira  (tn-IM^)  ,.  ,r.  Fixer, 
«eiieranr  nne  loile. 

BirOHI  (ta-ttàr)  > 

ooataaiipour  enter. 

PMMe  de  U  loologie  qui  traite  ilca 

«tneUUfàl'enlnmoogie. 

"'■  ";•  Celui  qui  s'occupe  d'enio- 

«^S?"  <"*^)  »•  "■•  Mettre 
«tonneau;  commencer  à  elunter 
("JLJMner  le  ton  aux  ant^ea. 

i.î?î"""""  <"•••*•*')  ».  "i.  Us- 
tonaile  pour  Terser  dans  un  ton- 
•"ïidana  une  bouteille. 
J?™"E  (aMMOM)  /.  f.  DisUa- 

,.i:=ttrp^«— '••'<'" 


mmimun  (■ihw>4M)  ..  ., 

™!i!ïïfS"nlï!*-^' '•''•=-'•- 

Eehiinçruru  de  manclie.        "       ' 

^f.  Animal  qui  vit  dans  lî  coros 
d  autres  animaux.  '* 


U^SWorder  enaemblo.^^' 

*"»™*:î  <«r***-'t) '•«•'.««- 


mntuellemoot. 


valleoulreleaTiSli.'*"'"' 

viS?»*^""-^"- 

S  aimer  miitiielloment.  ' 

nmUMI  (UMriR)  ,.  «.  ViradU 
1.  Sorte  de    """"numcatiTe. 

Qui  peut  être  entrain?^'  "*• 

Qui  entraîne.  '^••^tl'^ 

,»™'«œ"«T    (M-M.iif.MI) 
*■  m.  Action  dentralner.         ^^^ 

ENTMlNER  (tn-M^ii)  v.  tt.  Tn  . 
ner  avec  soi;  préparera  une  «etk. 
énergique.  ~»«.- 

OtTRriNEUII    («i-W-n».,)   ,.   m. 

U  l^uîHi."""'""-'  '"  "''"•"  «»"' 

.fcÇ™JI  (»«)  '•  m.  Pièce  de 
charpente  qui  porte   les  arbalè- 

Qui  entra;  qni  est  retu  ÂSIii 
administratten.  ^^  "* 


Birr 


MS 


ENT 


OmUM  («Mrt^)  I.  f.  Un 
qu«  l'oa  Bat  aux  Jumbm  d*  mt- 
UId*  aalaMBS. 

INTMVn  (MMrè^)  y.  <r.  Rata- 
air  nr  daa  aatravaa. 

linil'AVnTM  (T)  (uMi«4ir-llr) 
»•  IT:  S'ayattir  ■utoallamant. 

CHTKfaiHif)  /W!p.  Aa  ndUan 
da,  parmi  ;  daaa  ;  aa, 

nniUMinoiT  (M-kf^i-ff. 

MM)  >.  m.  Ktat  da  aa  qal  aat  au- 
tr«-b«UM. 

milHAlUlll  («MfHM)  r.  tr. 
Ouvrir  trca  pan. 

IIITIIM*1Tii(r)  («hirf-^i^) 
V.  »r,  Ba  battra  laa  uaa  eoalra  lua 
autraa. 

nTUmUT  (M-llf^M)  :  m. 
Paa  da  danaa. 

aiTiiMHOQun  m  i»mif^y 

ké)  V.  pr.  8a  eboquar  Tua  l'aiitra* 

BrmMOUMM    (M-li»kM«Hif) 

s.  m,  Eapaea  antro  deux  eoloDOoa. 

nmiicôra  (m4it-M4f)  >.  /«. 

Momiaa  d«  bœiif  coupé  antra  deux 


EMTIWOOUPt,  e  {UHlt*M-fé) 
adj.  Coapé  an  divera  poinu  ;  in- 
terrompu ;  aaeeadé. 

■mnioupa  iÊÊHit*oaifé)v.ir. 

Diviaar  par  intarnllea  ;  couper 
ialarraaipre. 

BmMROnai  »•)  (aa-tifJifMa*) 
¥.  fti  8a  crolaar  muiuuUumant. 

BmMtBmmat  »•)  (M-tit4M* 

àtM)  »•  pr.  S»  décbirar  mutuaila- 
BMnl. 

■NTWMCUX  (MhtafHlM)  :  m. 
Ilniida  da  dentelle  pour  orner  la 


».  pr.Vétctttr  h*  aaa  laa  aalNt. 

amtum  m  (m«hm)  r./r. 

8a_halr  maliiallamaat.  '  ' 

IIIT«W«mn«  (»)  (•a^r»*,* 

M)  r.  pr.  Sa   beurtar  l'ua   éoXt 

lautra. 
■NmueaMNT  fm.tM.U.m. 

mm)  I.  M.  Eut  da  ehoaaa  entrab. 

OrraïUCOI  (M-lr»»aé)  r.ir. 
Bajaaar  I  un  daoa  l'aBlra. 

■HTRIUIOI  |aa4l*4l)  t.  m.  Ea- 
tralaeamant  da  mbaaa,  da  cor- 
duna,  de  feuillaga,  ate. 

■NTMUROt,  I  (m-lrf4lrd«)«». 

OmiELMOBi  (ta-lrf-lirdé)  'ir. 


Piquer  de  lard. 
ENTIIE 

•pace  qui  aéuare  d 
HTRIïoun  (r)  (a»<i«3oa4i  < 


ItUaNE  (wllt4-«t)  <.  m. 
^*E*i!*-<l''i.*^*r<  <'*ux  lisnea. 


lingerie. 

EimiM)ÉVOIIER  (8')  (aa-trfdé- 
Mr4)  v.  pr.Sa  dévorer  lea  une  lea 
aulre». 

ENTRÉE  (aft.ti4)  >.  f.  Lieu  par  où 
l'on  autre  ;  début  ;  droit  du  ftae  ; 
premiera  meta. 

EHTMFMTI  (an-lrf-lè-tf)  '.  f. 
Peodiint  ce  temps  là. 

ENTREFILET  («R-lraJMèl  t.  m. 
Goarta  nota  laaéréa  dune  ua 
Journal. 

nbnrRMMnw  (V)  («-tr^rt^) 

r.  pr.  Sa  frapper  Pun  l'autra. 

piTRUENT    (aa-trf-Jia)   >.     m.    Celui 
Jmê^^ms»  i  fiuiriiar  i«a  gêna.  j  puU 

(t1  (a»lrH»i<)  I     BmWOWTWdiitlfMiian 


pr.  Se  louer  l'un  l'autra. 

ENTRUUIRE  (ai|.<iy.||iUf)  ,.  ba. 
Luiru  A  dtimi. 

DITREMCLER  (la-trtHaM)  ,.  «,. 
Mêler  parmi  dautrea  choaea. 

ENTREMETS  (i»tl«4aè)  ».  m  C. 
qui  ae  aert  apma  lu  rAti  et  arael 
io  dewMrt. 

ENTREMETTEUR,  EME  (itt-tiM». 
tf  .r,  ttiMf  )  t.  Celui,  celle  qui  ■  on- 
tfcmet.     

».  pr.    Se  mêler  de,  s'emplonr 
pour. 

ENTRENKE  (an-irfHal-if)  t.  r.  Ac- 
nonde  a  entremettre. 

ENTRfrMRUD  (in-irtHiM)  s.  m. 
Espace  entre  deux  accjda  d'une 
tim. 

ENTRE- NUIRE  (8-)  (t^lrf-MlHt) 
y.  pr.  Se  nuira  l'un  i  l'autre. 

ENTREPW  (iB-trffi)  t.  m.  Amble 
rompu;  traquenard. 

ENTR&KRCU  (EU 

».  pr.  Se  percer  l'un  l'autre. 

ENTREPONT  (aa-tif-paa)  ».  «•. 
Etage  compria  eatre  laa  deux 
ponta. 


ENTREPOSn  (fai-ht-p^iél  ».  tr. 
Mettre  dea  marebaadioea  dîna  ui 
eatrapdt. 

'  ENTREPOSEUR  (•a-<if«84f.r)<.  M. 
qui  aat  prépoaë  à  an  entra- 


BUT  I 

•prawl  hardioMiii 


BIW 


.  tr.  Pf—dr»  va  maio  uoâ  «Ain' 
maVMNIlM,  nwt  (m-liMn. 

OiTItfRW,  E  (n-kt^,  M)  orf/. 
SM  dtu  MO  Duiniiau:  en]»?. 

MioB  d'mtnpnlmU/ V«  qu'oii 

tWçprnd. 

JftnVmua  «•)  (in-tifJ^ 

*«)  ».  pr.  S*  qiwrallw  nutiiJli?- 

■tit. 

mn  (HMré)  ».  tel.  Pwnr  du 
•won  au  dedans, 

Mr.  Begiirdw  funivemûiii 

"!»■*«•"■« ,  (»)^  («Mif-r«. 
•Mf)  ».  ^r.  Sa  nipondra   l'un  A 

MHir)  ».  ^r.  8*  Mcourir  mutueUtt- 

■iraO0L(l»tfHM)  ,.  M   Étage 
JMw  le  ru-d»<li«ii«a4e  et  le  pri- 

«Wr^îîSl'nU 

~~Tr«tuiiE 

-, M 

In-taUla 


«S!S-2îsr*« 


'.A-Bleunre  d'an 


elMTCl  qui  «'eii- 


Werralle  a»tr«  daia  acUoo*. 


*SH-*i  -'f ■  Action  d'entralanir. 

••u»;  parlera. 

WTBIHBI  (•«-«»}.)!*,)  s.  m.  Ik~ 
g"  Po»r  aatratanir:  aoDTeraa- 


*■   t. 
dï«S»fc  *■"     •■   «*«'•■» 

Bmmm  (»>  (w.iif,ri4M<) 

JK1°«.!!<«<»"  mutuellouMint. 
„.?™î:*"!  ("*»**•)  »•  ".  Ea- 
de  ahraun  de  far. 

,  D"™»»»  («l-IH-»*)  ».«r.Volr 
iniparraitamant;  prévoir  tomtmH- 

ERTMWUS  (liMifiMa)  ,.  „.  {,. 
"EiSJlliU"  •'"'»  aoIlToa, 

nTMMM  (M  bf^n)  ..  A  Rail- 
eonlro  eonearWe.  ' 

ENmmMn  <»)    (n-lrMII'W) 

«Jîiîî''""*'  ■  (■w5lM*r.t« 
<ulj.  Un  pen  ouvert;  ouvert  à 
uenii. 

f)  '.  r  Eut  de  ee  qui  aat  unlr- 
«"WM:  maladie  du  cheval. 

BrrR'OUVRIII  (iMroo-wlr)  ».  ir. 
Ouvrir  un  pen. 

ENTUm  (n-liMy)  ,  /^.  Inaartion 
d  une  enta  sur  naa  tige. 

^IMltRATmi    («.««.«é.**.) 

tNUMtRER  (é-w«M.r4)  ».  Ir. 
Emincer  une  à  une  lea  partiaa  d'ua 

tout. 

ENVAHIR  (ui.«|.|r)  y.  tr  Oeenpar 
bniaqiiomeut  par  fcrca  un  tarri- 

'.ËilVAHWMIT,  E  (w-rt-l-Mm  H) 
"*.  Oui  envahit.  ^^  ' 

nVMHMElWNT  («ii-«l4.tH«>) 
J.  »i.  Action  d  envahir. 

nVAHIIIEUR  (■K,é+.»^,.  «. 
(.elui  qui  envahit. 

ENmOPPWT.E  (».«t««M,to) 
orf/.  Qui  enveloppa.  "^  " 

ENVELOPPE  («MH^Ilt)  '•  f.  Ca 
qui  «art  à«v«Ioppar^ 

EWaWPB  («n»tlip<)  ».  tr. 
l'Ouvrir  d  Uii«  aoveloDHa  :  eae^vz 
comprendre;  aataorar;      """'' 


dOtUTi 


r.  tr.  At- 


Largcur 
4UBdu* 


dm  allM  d  «a  oImm, 
nrut  (MHtr)  prif.  A  l'4gwd 

d*;Ti«-à-Tto.5.  M.  L*eAUoBp<M« 

k  l'ndroit. 
OWI  (A  n  ("Ml)  lot.  mi».  Atm 

«niiUtloa:  m  lutte,  •nriTallU. 

IIIVUjKi(«M««t)«V(M«t 
dlODa  d  <tn  snTW. 

nmi  (w-«l)  <.  A  MpUilr  00*00 
■  du  bien  d'autra!;  dMr;  bMoin  ; 
•In*  *  la  peau. 

■MfllIUJI  (MMlHir)  ».  tr.  Falra 
pamltrs,  faira  davaair  riaux. 


ê.m. 
•I  qid  p^ 


l(a»vW)r.(r.FttrtoraaTia; 
Mra  auTlanz. 

J?"WS  ""5  <"*<''>«|  *•  •» 
»if.  Calui,  ealla  qui  anria;  qui 
faaaant  daVaaTia. 


,  E  (MHitHrf)  odf.  8a  dit 
rnn  Tiia  qui  a  eoBtraal*  l'odaor 
dajrin. 

OnmOH  (MMil^M)  ait.  A  paa 
Pry-i.i'P- PWJ  plu»;  un  p«u  mofna. 

BmnpMHIir,  C  (hmiMhuii,  m 
0^.  <Jai  auTirona». 

EMMOMM  («Hil-rtHii)  »,  tr. 
Entourar;  mattra   aatour;  enfar- 


,   -.    m.  pi. 

Lieux  cireonToiaioa. 

DIVIMMR  (MHd^M)  '■  tr.  Ra- 
gardar  une  peraonne  au  Tiaaga  ; 
regarder  face  à  faea  eu  aaprit. 

mvn  (■■••éè)  t.  m.  Action  d'en- 
Toyer  ;  ce  qui  eat  euTojré. 
^EMfOMMi  E  (an-tUilHid)  «dj. 
Qui  n  Hoa  Voisins. 

ENVOLER  (V)  lUhttM)  ».  pr.  S'en- 
fuir en  volant. 

ENVOÛTEMENT  (M-Ma-tf-imn) 
/.  m.  Action  d'enToAter. 

ENVOÛTER  («MM*M)  v.  Ir.  Pré- 
tendre faire  mourir  au  moyen  d'une 
imaga  de  aire. 

ENVOYl  B  (w-ttM)  <■  «t  tuy. 
Qui  a  qnelqae  miaaion. 

EMflKR  (mntifit)  r.  Ir.  IMpè- 
abar  Tara  ;  liif^  porter. 


«PA 

. '!S'"«  «f**<W  •*•  «•  dH  da 

ÉHJP«U(M««HN 
eraïua  raaaplia  i'mS  i 
dail  «a  Jat  de  vapaar. 

rua  daa  aMMiaajila  raaeiaaaa  au- 
aiqaa  gnaque.  (tiMmi)  a'aat  asiM 

ndaas   eelto    loeutloa:   harpe 
aaaa,  àeordaaTibMBtaa  aoalià 
du  Teat 

iadiquaat  l'âge  de  la  luaa  aaeent- 
laeneement  de  l'aaBéa. 

iPMHtUL  (M4at.l)r.  m.  CUn 
de  ebaaaa  originaire  de  l'Bspagae. 

tP«t.  K  (M,  M)  o^/.  Qui  a  de 
l'Apaiaaaur  ;  loard  ;  groaaier. 

VAMMUN  («f»^)  ..  ^.  Pro. 
ioadenr  d4iu  eorpa  solide:  dea- 
aitA. 

iMnSIR  (H»4lr)».  Ir.  Readn 
PW  _^paia.  r.  <ii<.  Devenir  «peii. 

£.  X.  Action  d'épaiaiirî'*  "*'""' 

jgf^Tiî^rwtatï 

Aatian  d'tpamprar. 

,  inUMER  (énaprt)  '  "-.  Olw 
laa  pampree. 


(«•fM-okf.anI 
I.  m.  Action  de  s'épancher. 

ÉPANCHER  Ufmiki)  r.  ir.  Tetatt 
doneement  ;  veraer  diua  la  coar 
d'un  autre. 

tPMORE  («-pM^rt)  •>.  ir.  Éten- 
dre en  varaaat,  aa  diaperaaat,  «a 
«parpillant. 

tnmm  (M^miir)  ».  ir.  ru- 

rir;  ro|..iir;     faira   rira;   readrs 

ÉPiUWUiBtRMEHT  («•■è-aMi.tf- 
man)  t.  m.  Action  de  a^panouir. 

ÉPMOMB  (Mi^at) '.  A-  é«»>°- 
mie  dans  la  depeaae. 

tPMNNEa  (d-ptriné)  ».  (r.  IHaa- 
ger;  exempter. 

ÉPARPIUEIIENT  M-pIrfHfHM) 
I.  m.  Action  d'<parpuler. 

iPARPIim  (iipèrpl|!<)  r.  ir. 
Répandre;  dliq>araer  de  e4W  «t 
d'aatra. 


SPA  3M 

.tmm.  I  («f44M,  M  •</.  0.1 

ÉMTI,  I  (»f*.M)  «u.  8«  ditd'u 

ÉMTBHMT   (44i4MMMl   <.  m 
IMd*M4alM(4|i«U. 


riMU*    d'un»   patte;  ébair  par 
«Mqn  thon  Ot  raavaruai. 


4t  dnplia  à  corps  «UongA. 

mUU  (MM)  1.  A.  Parti,  da 
•orp*  qoi  Hjoint  au  bra*. 

tHIÂit  (M.W)  >.  A  AeUoD  d. 
»««■•' avoeTépaul». 

o«^ïïiï;)Âfto,Jfc!!uïr"'  '•  "• 

VMIin  (é-pWt)  ..  <r.  App.»r 
•ntr*|-ép«il«;di«liMiu.r|-££2., 
laaiiif;  appuyer.  •—• . 

J^*flUTn(d^|.IMt)<./'.  iHicae 
■gljjru  porut  Mrî-^ub. 

■Wlte  ior  *••  bordi  ;  ce  qu'a  saïf 
w  Me  penoau  ruinée. 

*  bM  que  l'oo  culOre  dans  eer- 
to^yi  de  moBtugnee. 

OU  (M) ..  f.  Arme  offenaivo 
W,  dana  l'armée,  est  llnaigno  dus 

iWn  liftU)  ».  <r.  Lire,  en 
j|tanpo«»tlM  sylUbes  lettri  psr 

frnwjwii  («fèMMM)  ,.  r- 

Action  a  épelar.  ' 


2J»»«»  «gOl  dS  «N|.i  torti. 

.  Pk 
agir 


eslloa. 


■"î*"!!!*  (*  w  »*■«<)  ».  ir.  PI. 

quer  de  UperoB;  exciter  i  sgir 


promptemenl;  stimuler. 


^'J^^j"' Mt  ou  v«iiddes4psriMM.' 
.  ■«■Vm  (♦i*r.»|«)  ,.  „.  oi,,^ 
de  proie;  filet  de  pécheur. 


•Tllabe  su  milieu  d'un  mot. 


TOBO,I(*,èrH*;)  «d/.  Troublé 
FWuno  passion  violenU. 

„pSKSttBKT  (44ir4iM>nl  ad» 
«'ta.aMBttt.épafEir^' 


PlanU  herbacée  de  la  bndUe'doa 
composées. 

.^^SS!^f  ***»^'  ■^-  <W  est 
•n  proio  H  la  pvur. 

*PHÈlt  (W»irt  ,.  „.  j,^ 
■«■■M,  ehes  les  Orecs. 

^HiUM  (««JMf)  (.  /.  Psîiu 
tache  JauBltre  qui  au  prodaH  s«r 
lapeau. 

tniArtm  (é4UÊ^  ,4f.  0.1 

ne  dure,  qui  ne  Tit  qu'un  Jour 

ÉPHtMÉROnT  (é.»«è4tHMI| 
«dv.  D'une  maniera  éphémère. 

ÉraÉMÉW»  (««H.Mdf|«.  m. 
pi.  Tables  aalroaomiqusa/ Livra 
contenant  losévéaemeatada  chaque 
Jour.  "■■" 

tPHOO  (é-Md)  t.  m.  Vtttmnt 
saconlolal  de»  Juifs. 

ÉPMORE  It-lM  ,.  m.  Ua  daa 
cinq  Juges  de  Sparte. 

ÉPI  («^)  j.  m.  Partie  terminale 
de  la  lige  des  graminées. 

ta«E(é*IWf» ..  m.  Développa 
ment  du  I  ;S|ii  dans  la  tics  des 
céréales. 

ÉPlC«RPe(é-|rf4atoi!»)'-».BBTa. 
loppa  oxténeiini  du  Irnit. 

ÈSf^  («*'-«f),»-  /••  Substonee 
Tégétsie,  sromatique  ou  piquante 
dont  on  se  sert  pour  assaiaouaar. 

1?"*^  (♦fl-^)  «</•  Qui  a"ap. 
plique  à  des  «très  des  deux  saxeT 
enranu;  pareata. 

ÉPICBI(«fM)».(r. 
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spi 


"»e  in  Mm»;  ralarar  par  de* 
•^M  piquantM. 


SM 


En 


Sjlloglaina  ofa   ehaqua    pi^miaM 
aataecompagnte  da  aa  preure. 

.  at /T.  Celui,  celle  qui  tient  une  «pi- 

ÉPKaUW  («H***»,)  ,.  „.  Ce 
qui  eDviroDDe  le  ertue. 

ÉMCUm»,  lENNE  «^■kihriln.rit. 
■f)  ».  et  lu^/.  Parliaaa  de  l'épicu- 

ÉPKamiMlE  (M-ku-rii-iiif)  s.  m. 
Morale  oui  aa  propose  la  reciiorche 


ÉPICVCtE  («iri.«Mdf)_ _. 

cercle  qu'on  aupposail  parcourir  la 
circonférence     -''■—    --• 


.  Petit 


grand 


l'un    cercle     plu 


inCYCLOlK  (éii|.ri4l64Hla)  ,.  A 
Ijourbe  engendrée  par  la  rjvolu- 
tlon  d  un  point  priasuruoe  courbe 
mobile. 

ÉPIBÙIIE  Mfl-déHnl)  s.f.  Maladie 
qui  attaque  dana  le  in«me  lien  un 
|mid  nombre  de  peraonnea  à  la 

Û|<«>^«9t«ttllT  («.pl-déH.M>f 
■•«)  aiv.  D'une  manière  4pid4- 
mique.  '^ 

"|™ra«  i*J>»-«r-»»)  :  m. 
Coueho  auparfiefelle  de  la  peau. 

.u.r*5".<*t!l{'  '•  ''"•  So  fo.-iner  en 
^11     *"■  Observer  on  secret. 

ll^îS'^iïïSJ*^'**  «'  ÉPIER. 
«OttUT  (4.flè4»HiiM  ..  m.  Action 
d  ëperrer. 

BHERRER  {t-^HM)  o.  tr.  Débar- 
raaaer  un  terrain  des  pierres  oni 
a  y  trouvent.  ^ 

».  ^^  <*t'~'  '•  "•  Sorte  de  pique 

arme  de  guerre. 

Partie   aop4rieure    de    llibdomen. 


J.I.^pU«J.àlaparti.,„p,ri,.^ 

épigrnmmatique.  -"luore 

ËPWIUMME  «iM^fènnf)».  a  p,. 
«Ue  pioce  de  vera  qul^ifcrine  ua 
uvt  piquant. 

â>«UPHE  {iHfUt)  ,.  f.  ina- 
cription;  courte  citation  placée  aa 
tête  d  un  livre. 

det?n^ap'tio",.'»'"  •"^*  •■«°^' 

ÈHaMPHISTE(élM..,*Jh.,^,„ 

grapwl     '  """  '"^  «'""•It  l'«pi- 

dte»"'*'"*^"-AA'«»« 

.efej!?e'ÎF<*-''*«»»-'»)'"'>Q"l 

««^^^S?*,'*-"^-"!^)  '•  A  Affec- 
tion cérébrale  caractérisée  par  dea 
convulsions  et  U  perte  de  connais- 
sance. 

».  Oui  appartient  4  rÇUepaie. 

,  *P>Lra  J*1*l«)  9.  tr.  Arracher, 
faire  tomber  lea  poila  on  les  che- 
veux. 

ÉPILEUR,  EUSE  <4.p|.U.r,  Iw-n) 
'.m.  et  f.  Celui,'^T  donTT, 
métier  est  d'épUer. 

ÉPIUET«.p|.)«)».  m.  Subdivision 
d  un  épi  composé. 

â>JUWUE  «irf-U«)  ».  ,„.  Ré- 
sumé, conclusion  d'un  poème,  d'un 
discours,  d'un  livre. 

ÉPIlMUER«-p|.M.«é)  V.  tut.  Cen- 
surer; critiquer;  trouver  à  redire. 

ÉPIIOOOEUR,  EUE  («.»|.»«.r, 
f«»-if)  ».  m.  et  f.  Celui,  îollequl 
épilogue  sur  tout. 

I     ÉPttURD  («irtHlIr)  ».  m.  Planta 
potagère  de  Ja  baUla  dea  Chéno- 


ÉPI 


ÉPMC  («-pl-nf)  ».  f.  Arbrismo  à 
kraDcfaes  armées  de  piquants. 

ÉroœnE  (éiii-iiè-if)  »./.  sons 

M  petit  elavecin;  nom  de  quel- 
ques espèces  de  sapins. 

frlNEin.  Eine  («-bI-iim,  mi  adj. 
Qui  est  plein  d'épines;  dOBeul- 
tneaz;  embarrassant. 

ÉPINE-VmETTE  «-pl-nt-vl-nt-t*) 
<.  /.  Plante  ligneuse  couverte  de 
piquants  et  portant  des  baies 
Kuiges  et  acides 


va  ÉPI 

inM0PAT(i 

gnité  d'éTAqn< 


6>IMLE  {Mm^  I.  f.  Petite  tige 
pointue  d'ur  *"     " 
—    — ■ 
attacher. 


a  laiton  point 

UU  de    l'autre. 


'un  bout,  ayant 
destinM 


(«fMM)  «-  m.  DU 
le.  Corps  des  éTéqnes. 


ÉPimit  e  (é-pin-glé)  ad}.  Se  dit 
d'an  tissu  1  peUtes  côtes  légéras 
•a  travers  de  l'étoire. 

ÉPMMLER  «-pln-glél  .-.  «r.  AtU- 
caer,  fixer  avec  une  épingle. 

^■HWLERIE  («^n^ri)  ».  f.  Ma- 
lafacture  d'épinglus. 

taHiLCTTE  (é^n^ié>tt)  ».  f. 
Epiagle  en  fil  d'archal  pour  dé- 
bouener  la  lumière  d'une  arme  i 

6>M«JEil  lÈllEjéiriiHilM,,^' 
<■  Caluijcelle  qui  fait  les  épingles 

•  1  épine  dorsale. 

ÉPMIERS  (i-piHlM)  ».  m.fl.  Bois, 
narrés  d'épines,  asile  des  b4tes 
Boires. 

JPMOCHE  «iri-nô^kf )  ».  f.  Petit 
pnsson    d'eau    douce,    à    fortes  | 

„  *"™«"œ  (««l-f44il)  ».  f.  Fête  de 
1  b^Use  fixée  au  •  Janvier,  appelée 
le  jour  des  Bois.  . 

frlPHOIIÈ»  (éiri.MHi»Hlif  )  ».  m. 
Mrte  d  exclamation  sentencieuse 
par  laquelle  on  termine  un  dis- 
cours. 

ÉPIPUXM  (é^-plinm)  ».  «.Hem- 
•«ne  qui  recouvre  les  intestins. 

ÏPIQUe  «-pl-llf  1  ad].  Qnl  raconte 
qaelque  action  héroïque 


Partisans  de  l'éplseopat,en  Antle- 
terre.  ' 

ÛtiOME  «41-it.df)  ».  m.  Action 
accessoire  qui  ne  se  rsttache  pas 
ngoursusement  au  sujet. 

EPISOOigUE  (M-iMI-lu)  adi.  Qnl 
appartient  à  l'épisode. 

EPnOnOUEMEHT  («■Jri-it.dl.kt- 
.m)  ail».  D'une    manière    épiso- 
diqne.  "^ 

EP«IPâ8TI0UE  (é-pli.plf  «.!«)  od/. 
Uui  détermine  sur  la  peau  unalflux 
d'humeurs. 

ÉPI8PEIIIIE  («-piipèMnf)  ».  m. 
Enveloppe  de  la  graine. 

ÉPI88EB  «.pLié)  ,.  tr.  Entrelacer 
une  corde  avec  une  antre. 

tnSMHR  (é-pl-iUr)  ».  m.  Instm- 
ment  pour  épisser. 


«     ---1 ^«mvFM    UDIUI^UB. 

[«It  po)   «dy.   Qui    appartient   à 

J^nCOPAlïMEIIT    (é.plH(»i*|,- 
«■Jodr.  D  une  manière  épiscopalé. 


.  ."B'XM'RE/é.pl^,,)  ,./.  Assem. 
blage  de  deux  boute  de  cordes 
épissées. 

ÉPWTO08  (éiil«.ttk4li)  ».  m.  Nom 
scientifique  du  saignement  de  nés. 

mSnuiRE  «^IMè^)  aij. 
lioi  a  rapport  i  la  correspondance 
par  lettres. 

iJ'P'y"'  *«  «•»<••«•». 

■■*''?)».  Personne  qui  excelle  dans 
1  art  d'écrire  des  lettres. 
I     EPRTYLE  «-pl-sti-lf  1  ».  m.  Arehi- 
tnive  :    pierre    qui    pose   sur    le 
chapiteau  de  la  colonne. 

tio^îSfaU*:^-'»"-^'""'"^ 

ÉPITHAUME  «-pt-tt-tt-iiif  )  ».  ». 
foeme  en  llioDneur  de  nouveaux 
mariés.  * 

È>ITHÈTE(é^|.tè-tê)  ,.  A  Ouillfl. 
cation  élogieuse  ou  lajurieusa  don- 
née à  quelqu'un. 

-ÉnTHÉTJQUE    («.p(.J«l*f)    «4t. 
Chargé,  rempli  d^épithètes. 

ÉPrroœ  (é4ii-M.it)  •■  r-  ornement 

3ue  les   professeurs  portent  par 
essus  la  robe.^ 

en ivHi..  fC  pi'tOHIiv)  ».  in,  Aspésd 
d'un  livre,  d;une  Uatolre. 
iÊPiTRE  (*«Ut)  s.  f.  Lettre  aii. 
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ni: 


toàoTli  jél*I»*iJ)  Quelauei- 
ni»  diwnt  (U).  Halidic  eontagfeuM 
des  battiauz. 

tpnoonow  (M.i«4-tMit)  «</. 

Qui  appartiant  1  l'épizootie. 

tmmt  E  («-flM^)  «V.  Qid  eat 
tout  on  pleurs. 

.e.*!:!iS:[^.a"niSî!*^>'^°"'- 

tiOQ  d  éplucher. 

<PUH!HER  («^u-«M)  v.  (r.  Net- 
toyer en  enlevant  les  parties  inu- 
tilos;  examiner. 

ÉPLUCHEUR,  EUU  «■phi.ehf.r, 
•U-lf)  t.  m.  et  A  CeUi,  celle  qui 
épluche. 

tPLUCHMR  (i-pIlHMlf)  J.  /«.Ins- 
trument pour  éplucher. 

^PLUCHURE  («^iMhii-rt)  >./.  Ce 
qu  on  emere  à  une  chose  en  1  ënlu- 
chattt.v  ' 

.,*P?"N,*-I*«lt)  »•  /.  U  dernière 
aiTision  de  l'ode,  dans  la  poésie 
grecque  et  latine. 

.,  ^^TW*  («-prtMà-J^)  ..  m.  Ac- 
tion d'épointer. 

É.?^^^T  (*»OllllfHllM)  ..  «. 
gttt  d  un  Instrument  épointé. 

■MMTER  (é'poto-ié)  ».  tr.  Émous- 
■er  en  cassant  la  pointe. 

WW  (****)  *.  m.  />«.  Cor»  au 
•ommet  de  la  téta  du  cerf. 

EMUflEJé-MB-jf)  t.  f.  Subsunee 
nunne  qui  absorba  les  liquides. 

EPOMER  (4-pmi-jé)  ».  Ir.  Nettoyer 
avec  l'éponge.  ' 

tPOimiE  («.fA^I-nif)  ..  m.  Celui 
des  neuf  archontes  qui  donnait  aor 
nom  et  l'année,  à  Athènes. 

ÉPOPÉE  (*(«».pé)  ,.  f.  Narration 
en  vers  d'aeuona  graudes  et  hé- 
roïques. 

daSTStitS^'uf:^- "<"-«" 

^OUUUR  (éfOMl  ^.  tr.  Dé- 
barrasser quelqu'un  do  ses  poux 

ÉPOUMONER  ««MH.«Hié)  -.  ,r. 
ratiguer  les  poomuns,  en  parlant, 
«nerbat 


céte^ui'Ciî?"-^-'' 

EPOWÉE  (éiteiMé)  ..  r-  CelU 
qu'un  homme  vient  d  épouser. 

ÉPOUIER  (i-fOUti)  ,>.  Ir.  Prendre 
pour  époux  ou  pour  épouse. 

ÉPOWBUR  (éWtt-r)  ».  m.  Qui 
veut  se  marier. 

â>OUtKTME  («HMM^IHf  )  :  m. 
Action  d  epousseter. 

EPOUSSETER  («40u-«f-U)  „.  tr. 
secouer,  chasser  la  poussière. 

ÉPOinsnT.E(é-M<Mèit).<.  r.  vm 

oalal   de    brins   du  bruyère  pour 
épouaaeter. 

jb>OUyMITiWLE  («-pw-vn-U-Ma) 
oaM.  Effl-ayant;  excessif. 

EPOUVitNTilBLEIIENT  «HMMi-nn-tl- 
lll^imn)  adv.  D'une  manière  t'>tH>u- 
vantable. 

â>0UVMITML(é-pOM-«n-tt-))  s.  m. 
Mannequin  grossier  pour  effravor 
les  oiseaux. 

ÉPOUVANTE  «^ihvui-t*)  >.  /.  Tci^ 
reur  soudaine  qui  trouble  profon- 
dément. 

ÉPOUVMTEMENT  (é' pou -nui -If 
min)  ».  m.  Action  d'épouvanter. 

ÉPOUVilNTER  «-pou-MM-té)  ^.  rr. 
Frapper  d'épouvante. 

ÉPOUX,  ÉPOUSE  (épOH,  n)  s.  Uni 
par  le  mariage. 

ÉPREINORE  («.prin-dM)  ,.  tr. 
r  le 


Presser  pour  exprimer  le  sue,  le 
Jus. 

ÉPREINTE  (éfrMf)  :  f.  AcUoe 
d  épreiudre  ;  douleur  de  ventre. 

Prendre  (st  (é^f«Miif > ...  pr. 

se  laisser  entraîner  par  quelque 
passion. 

â>REUVE(éi»MMj./'.  Essai;  ei. 
périence;  feuille  d'impression  à 
corriger. 

ÉPRIS,  E(4-prl,it)ad>.  Qui  éprouva 
de  1  affection,  de  fattaehement  pour 
quelqu'un. 

ÉPROUVER  «-prWM*)  v.  tr.  Es- 
sayer; soumettre  à  quoique  expé- 
rience; ressentir. 
,  ÉPROUVETTE  (éfiM.«».|f)  ,.  f. 
Appareil  pour  faire  l'épreuve  d'un 
iDstniment,    i'essat    «Tune  subs- 


ÉPU 


269  ÉQtJ 

IJ^iNH*)».  (r.Mbamnrl     ÉNflMNU  '^-i  —  — ■   .j. 


o&ehia  d* M«  tiiKM. 

peut  «tre  <puif/^  " 

.*«"«•«"  («*l*lfHll«l)  /.    M. 

Action  d  ëpuiier. 

ÉPUBill  M^l-ié)  ,.  ir.  Mettre  i 
ccc  à  force  de  puiser;  rMbire  à  un 
Rflhiblissement  complet 

r,*!'!?'''?!***^*'»»  '•  A  Petit 

mm  du  pèche  en  forme  de  poelie. 
EPUUf  («^1)  i.  f.  Bicroisttnce 
•er  lee  genciTei. 

.*"«J«nW'e  (*Pil.|6.U.ii|)  adj. 
D«i  aide  à  la  cicatrisation. 

iif/.  Qui  sert  k  épiirerT 

CPUjUTMM  («f»fl4iM)  t.  f.  Ac- 
tion d'apurer. 

,*"!■?  («■pt)/-  A  Dessin  d'un 
pltnrMuit  \  une  échelle  convenue. 

mmnKNT  (é^r^HMIl)  i.  m. 
ietion  d'épurer. 

ÉPOIIEII  (ifiwé)  „.  «,.  Bendre 
pur,  en  éluniBa>.t  ies  corps  étran- 

ÉPUME  «iNir-Jt)  ».  f.  PUnte 
«■phorlnaeée  qui  donne  une  huile 
piirgatiTe. 

EgUURIR  «^blr)  ».  /r.  TaUler 
I  angles  droits.  Dépecer  un  animal 
par  quartiers. 

Aelion  d'équarrir. 

ÏQUMUMSEliENT  («^U-mhmd) 
I.  m.  OpéraUon  par  laquelle  on 
«qaarrit. 

igUMMMEUR  ((M|.ri4t.r) ,.  ». 
Celui  qui  équarrit  les  animaux. 

Orand  cercle  de  la  sphère  terres 


«RTÉSSiSf?   il"*****- 
?r'd4éSS'«"'''^'"''PP»'- 

«*^  Également  éloigne.  ^' 

3u'.>  ^t'™)  »'*/    Dont  tous  les 
«Hés  sont  égaux  entre  eux. 
ÉOOlUBRe  (é*M|.|if,),.  «.  Eut 

sans  pencher  il'aucun  côté. 

ÉOOILIBHÉ  (il.liWI.lrt)  0.  ir.  Met- 
tre en  équilibre. 

ÉgoiUBRICTE  «.kl.||*l,.|„  ,. 
Celui  celle  dont  le  métier  est  de 
fairedes  tours  d'adresse. 

ÉpUHKOl     <«*Mlt..,» 
lemps   de    l'année  ou  lei 
sont  égaux  aux  nuits. 


J.     m. 
les  jours 


ÉOUATMII  (é-koul.sion)  ».  A.  For- 
miilB  exprimant  une  égalité  entre 
«M  quantités  algébriques. 

tll,_».||,  rt()  »*>.  Relatif  i  l'équa- 


^Hlltt  «.kè.<T)  ,.  f.  iBstru- 
■ent    pour    trseer    dss    angles 


nox£:       -      -    ""•"'  *  ''*^"*- 

^PME«.|d.pl.Jt)  '■  m.  Suite 
de  cheveux,  voitures,   valeto,  etc. 

ÉgOire  (Mlf.)  ,.  f.  Groupe 
d  ouvriers  attachés  au  même  tra- 
vail; équipage  d'un  canot  de  plai- 
sance. "^ 

déS!!5?iffiS3ffiii-.^-^-'^'^. 

ActeïSer  •«-"'  '•  "• 
ÉQUIPER  (MM)  o.  «r.  Pourvoir 
des  troupes  du  nécessaire  :  vête- 
ments, armes,  etc. 

ÉgX-Si^r'."'^'--»>-^- 
JgOIPpUJMT,  E  (W,|.,4.|«,  t,, 
o*.  Qui  vaut  autant  qui. 

ÉQUIPOOER  m^Mk)  ,.  ,r.  Vn- 
loir  autant. 

*9«"T»""  /"l-tW>l|)  m/  Qui 
est  conforme  i  l'équité^ 

jQOITABtEMEIIT  (M|.|UHtHMn) 
auj.  D  une  mamere  équitable. 

EMUTATIOII  (Mil4.«|a,)  ,.  f. 
Art  de  monter  à  cheval. 

WHTÉ  (MM<)  *.  A  Jnstiee  a.. 
turdle,  probité;  droitnre. 

A 
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É(IOI»»llllT,i(*l**tail.lf).4/ 
Qui  a  la  méma  valeur. 

ËOUIVMnX  («4M4Mr)  «.  (.( 
Etre  de  m«nia  Taleur. 

^jWOUE  (M|.rt4f)  ,.  /-.  Mot 
*  doubla  aena.  A4).  Qui  peut  e'in- 
terpréter  de  deux  manièrea. 

rairu  de    ëquivoquea. 

âUBU  .«^Mrif)  ,.  m.  Arbre 
dont  le  bou  eat  employa  en  ibi- 
niaterie. 

ÉMINÇATIOH  (4fM.U-tlM)  ..  f. 
Action  de  déraciner. 

tMFli,  C  (é^Mé)  adj.  Qui  eat 
légèrement  écorchA. 

EHAFLCR  (é4Mé)  i>.  tr.  Ëeereher 
Mgereraent;  effleurer. 
jbUfUmE  («4MiHf ) ,.  f.  Ugère 
ecorchure  en  effleurant. 


_-- ,    E  «^i-rO  ail.  Qui  a 

daa  met*  rongea  dana  l'ail.  Effllé; 
4eOKhi. 

tMILLEHENT  (M-nnnan)  ,.m. 
Banveraenieiit  de  la  paupière  in- 
ftrie:«re. 

6UILUIU  (44l«iif )  ,.  f.  Eut 
decequieatéraillé. 

âUTER  «4è4t)  c.  (r.  Oter  la 
rate  ($')  ».  pr.  S'eaaouffler. 

tus  (*4f)  <.  />.  Point  fixd  doit 
Ion  commence  i  compter  lea 
annéea. 

âlÉBE  «fMt)  t.  m.  La  partie  la 
plua  obacore  de  l'enfer. 
..^BCnOK  (é^iktlM)  s.  f.  Action 

vfT*''"'  ■'(■■"■ment, une atatne. 

ERBMTWT,  e  (Mn-tui,  te)  «K. 
Qui  eat  fatiguant. 

fblEINTt,  E  «4in>W)  a<^.  Qui  a  lea 
reina  briaéa. 

ÉREINTEIItNT  (Mn-tf  man)  >.  m. 
Action  d'éreinter. 

telNTER  («4ln-H)  ».  <r.  Excéder 
de  fatigue;  critiquer  durement. 
JÉRÉNITIQUE    (é44Hiil-tM«)    adi. 
Propre  à  un  ermite. 

iMOT  (tri|<)  t.  m.  Ongle  de  eer- 
tama  oiacaux;  bout  d'une  branche 
■Mrte  :  maladie  du  aeisle. 

EIIMrME(è«4il4ft.itr<.  m.  Rai- 
sonnement d'ergoteur. 

■Mort,  E  (tr«Mé)  orf/  Qui  a 


i'O  ERR 

ERSOTra  (èt^VN)  ».  int.  cK 
[  ner  par  dea  raiaonneuenla  aub- 

EMOTEIIIE  (è^gt-lHl) ,.  f.  Chi- 
canerie  aophiatique. 

BKKVTEUR,  Ellik(*l^tf  .r.  tM.« 
».  Celui,  celle  qui  aime  ii  chieunir 
pour  rien. 

tEWINÉES  «-ri-UlK)  ,.  f.  fl.  F,. 
mille  de  plantes  dont  la  bruvère 
est  le  type. 

ÉRIGER  (M-M)  ».  ir.  Élever, 
consacrer.  iS'MMr)  ».  pr.  S'atiri- 
buer  un  droit  qiFon  n'a  paa. 

ment  de  chirurgie  pour  lea  dii- 
aectlons. 

ERMITMIE  (èMut-tt-lf)  ,.  f.  o» 
meure  d'un  ermite;  site  éfarU, 
solitaire. 

ERMm  (tiHIll-lf)  ..  m.  Solitun. 
retiré  dana  un  lieu  déaert  pour  a'j 
livrer  à  des  exercices  de  piété, 

âlOOER  (M^)  ».  (r.  Ronger 
par  une  action  corrosive. 

ÉROMON  (M- loii)  ».  r.  Résultat 
de  1  action  d'u.  e  aubstance  qui 
ronge. 

tROTIQUE  (é-rt-ll-lM)  ndj.  Qui  an- 
partiant  k  l'amour. 

ERPéraUMIE  (èr-jM-ti-M-JI)  s.  f. 
Traité  des  reptiles.  ' 

ERRART,  E(èr-nui,to)_,    . 
de  côté  et  d'autre  an  haaard, 


|)  adJ.  Qui  va 
-■  — — "  — ■  —  »««.'  au  haaard, 
ERRAT*  (è^ri■tà)  t.  m.  Liste  des 
fautes  qni  se  sont  glissées  dans 
I  impression  d'un  livre. 

ERRATIOUE  (èr-ri-H.kf)  adj.  Inter- 
mitUnt  ;  irrégoUer. 

aiRATUM  (iMÎ-Uffl)  s.  m.  Indi- 
cation d'une  aeute  faute. 

ERRE  (è4f)  t.  f.  Tracea  laissées 
aur  sa  route  par  la  bâte  qu'oa 
chaaae. 

ERREMEHTS  (è-ii(Hinn)  i.  m.  pi. 
Marche  que  l'on  suit  ordinaîreraest 
dans  ses  actions. 

QRER  (èr-rt)  ».  int.  Aller  au  ba- 
sa'^, de  côté  et  d'autre;  s'^^loiinier 
de  la  vérité. 

ERREUR  (è^rf.r)  s.  f.  Fausse  opi- 
nion ;  méprise. 

ERRONÉ,  E  (t^r«4i)  <i<(/.  Qni  est 
entaché  d'erreur. 
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lRuer«iiM  (44rii.»«iMi) ,.  t. 

EniHion  bniyuto  par  la  boucha 
«  »>  eontanua  dana  raatomae. 
,  BRUHTl  e  («-nHdl,  tf)  «<(/.  Qui  a 
d<  I  «rudillon  ;  docta  ;  aavant 

âHHNTWN  (4nh«-«lM)</.  Grande 
elvDdue  da  aaToir. 

'"•"««I.  ni«  («-ru.JI.iiwi.  If) 
•*.  Oui  a  l'aapact  da  la  rouille. 

Rtlatir  aux  éruptiona.  ^ 

ÉmPTION  (é4«Mhm)  ».  /.  Sortie 

il!  choaea  qui  ae  dégagent  brua- 

qiHinent  da  ce  qui  lea  contient. 
«YWPÛATEUX,  EUK  («^i^HK- 

Itin,  If)  «y.  Qui  tient  SyirjH 

jteïSlrtLE(«.ri.di*.|j,..„.Ma- 
ludio  delà  peau  avec  lollanimation. 
B  (M  pr(!^.  Contraction  de  la 
prçpoaiiion  «  et  de  l'article  plu- 
ml  Ut  ;  dant  Ut. 

ESBROUFER  (tt-brou-M)  v.  tr.  Im- 
poser à  quelqu'un  en   t'aiaant  dea 

BBMOFOIR,  EU8E  (è^bniiH^,, 
»H»)  t.  Celui,  colle  qui  cherche  à 

BMBOU  (èH*M>  ,.«.  Siège 
a»  boia  peu  dievf'.  " 

iSaollE  (MilHlif  )  ,.  f.  Kéunlon 

onirea  d Un  amiral. 

»<lre  devaiaaeaux  IcSgeS.     ' 
.BOWBOII  (*«4*«M)  ..  «.  Divi 
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ESC 


Ac^g'j!:*-*)».'-. 

f  s^.,tîns2f>  cVi 


vuS^^  («►kir*») ..  ;^im 
vulgaire  du  hanneton  et  do  bon" 

Bi*ie  d'un  rougi  foncir^^''^' 
„ESCMICaU    (iMlr«».|t)  .    , 

BCMbOT  (tojilïigt)  ».  m.  Sorte 
""j!rîtî™»^quU£ana^l^ 


"ïïi' '"Iffgiment  de  cavalerie. 

rure  lea  manoruvrea  proprea  i  la 

cavalerie. 

d'SSï'*'^--»>'-^-*««<» 

BOUDER  (Ml»lè.d<)  ,.  tr. 
franchir  au  mojen  d'échelles  ■ 
■onter  par  desaua  un  mur,  ' 

B«LE  (èf.U.1,)  ,.  f.  Port  oi,  „„ 
«•vire  fait  reUehe  pour  traflouer 
.  EWWJER  (Mkm  s.  ,n.  Suite 
«a  degréa  pour  monter  ou  dea- 
canore. 

-S"d<î^;î:t;,.-'"^«<'e 


chi;  '^°°''"*  "^  p«««ï«!?!rd3?. 

ESCIRMOUCHER    (MdMMWHMt 

ch«.  *"•'""  •"■■  <»«^«!™o?: 

ESCARMOUCHEUR  (it.Ur.iMa. 
rt,^)^».«.  Celui  qui' va  ïï-aSl. 

.««"OU?  (»»*à.|Wt)  t.  f.  Va. 
rWté  de  chicorée  qïïï'  «aiga  en 

ESCARPE  (klAk^vt)  t.  f.  Talu, 
d  un  rempart.  A-.m.^luiquia8aa" 
sine  pour  voler.  H"»«Mas- 

BMRPÉ,  E  (iMA^M)  adj.  Qui 
esten  pente  raide. 

ESCARPEMENT    (èt-ltir-M-iRM) 

i'.m Ju^""*  "'"•  ■""-♦•«-«ou 

„/««l^  j*M<âr*«)  V.  <r.  Cou- 
per droit  de  haut  anïaa. 

UefSî*™'  '♦•**'1H«)  ..  m.  Sou- 
Uer  découvert,  à  aameUe  logera. 

EWMRPOICTTE  (Milr.tl.|è.|.| 
'.  f.  Sorte  de  balin^.'^        * 

ESCARRE  (MiA^f)  ..  /.  CioM. 


BSC 


rs 


f'  i 


P*L*EI^***'a>  '■■  umtlqa*. 

IWWHI  (Mm)  t.  m.  CouaU- 
MBM  d*  M  qv'OD  •  bit. 

DOUMBW  (toMMi^M)  #.  m. 
QncNll*  bniTaaU  «t  seandalauM. 

aeUV«M  MlUt^)  I.  m.  But 
d*  mM,  d*  eell*  qui  ■'«t  pH  d« 
comUHM  libr». 

OCUVIMtn  (tcMÉ-«à-il«-tt) 
(.  w.  PartiMn  de  l'eMlaYago. 

nCUVI  (to^iji^)  <u>J.  >t  s.  Oui 
n  p«rd«  (a  libarM. 

llCOWlimil  (èiMMfdO  ».  fe(. 
Ua«r  de  rétieaneoa. 

■KOBWDOIie  (i(46-btr-dfri) 
f.  A  SiibtorftiRe  :  rf^tle«De«. 

tlOOFFIOH  (M444M)  ji.  /M.  An- 
cii>;iDaeoiffiBdaa  fanimeadu  peuple. 

ocoamm  (to-UHJri-if)  <!Vi>.^ui 

pread     «ans     demMider;  homme 
graad  et  mal  fait. 

■MOÉrTE  (èt'lMiMf )  <.  m.  Remlae 
pour  le  paiement  anticipa  d'une 


Ir. 
1  échéance, 


OTeBuneacompte. 
■MOIIPmNI    (éi4M-lf.r)  t. 
elul  qui  fait  l'escompte. 
■MWnilt  (ts-U-pihtf )  I.  f.  Sorte 


Payer  an  eSkt  avant 
■BOTeBasat  escompte. 


Celui  qnl  fait  l'escomple. 

DOWlIIf  "" 
de  çarahjae. 

BCMTC  (t*4<»>lf  )  s.  f.  Troupe 
qui  aeeompairne  une  personne. 

OàMTCR  (ès-horwT*'-  "-.  Faire 
escorte  ;  protéger. 

■MOT  (è*4(r<.  m.  Sorte  d'étoffe 
deserffe. 

nOMMOE  («»kaiit.dt)  >.  (.  Frac, 
tlon  de  eaTaliers  ou  de  fantassins 

OCOUMiE  (to-towj«)  >.  f.  Esl 
péce  de  fouet  fait  de  courroies. 

EMOUROGON  (t»kMr-|M)  t.  m. 
Variété  d'onre  appelle  orge  d'au- 
tomne on  d'hiver. 

nCOUtSC  (è(>taiMt)  I.  f.  Mon- 
Tement  par  lequel  on  prend  de 
l'élan. 

E8CmiK(i«-lirt-iif)<.  f.  Art  de 
faire  des  armes. 


I  (èf-krl-m<)  v.  Ir.  Faire 
(ttMrillMr)v.  fr.  Dis- 
puter: débattre. 

nCMRUH  (è»4rl-iaf.r)  $.  m.  Qui 
connaît  1' * — 


par  foarl 

noir' 

Aetjqn  d'escroquer, 


BSP 

(*»«i«40».lr.Volsr 

f- 

■NHOQUIM,'  niH  (MvMfr, 
kMM*)  >.  Celui,  celle  qui  escroque. 

IWUÏJIK  (M»»»)  t.  m!îiom 
qui  est  doaaé  aaz  atédscins. 

teTilll9UI  «stWHIlt)  adj.  Qd 
est  l'objet  d'an  «nseigneaient  par- 
licnlierjntim*. 

nPttCI  <è*-pi«f)  :  m.  Intar, 
valle  d'un  polat  à  un  autre. 

Action  d'eapncer. 

ancttU 


)  t.  m. 
Ir.  Mettre 


de  respnee. 

nPMNM  (é«-ft-dOn)  t.  m.  Grande 
et  large  épée  qu'on  maniait  à  denx 
mains. 

nPMWMira  (ti4é.dt-ii4)  f.  <a/. 
Se  aervir  de  l'eapadon. 

OPAMIUC  («ihplHJirM)  m.  f. 
Chaussure  à  semells  de  sparte 
tressé,  t  empelgns  de  toile . 

OPMNOiumE  (ès-^Hiit.lè-lt) 
I.  f.  Ferrure  pour  fermer  les  fenê- 
tres. 

aPUIER  («S^IM)  t.  m.  Arbn 
fhiitier  appnjré  le  long  d'un  mar. 

EtPM  mib)  t.  m.  UTieri 
l'usage  de  la  grosso  artillerie. 

{t»^k^t)  t.  f.  DiTisioa 


U: 


ESCROC  (to4db  >.  m.  Celui  qui 
>Ie  les  gens  sa  las  dupant. 


volel 


du  genre;  sorte;  qualité  ;  cas  par- 
ticulier. 

E8PilUIICE(tl^«4M-ia)<.^  Une 
des  trois  vertua  théologales; 
attente  de  «^o  qu'on  désire. 

aPtlIER  (ès«é.f4l  V.  Ir.  Atten- 
dre un  bien  qn  on  -désire,  et  qu'on 
croit  qnii  arrivera. 

ESntaU  (è»«iHlf  )  adJ.  et  >. 
Vif; malin,  sobâl;  éveillé. 

EmÉOLERK  (ès-IIHIH)  t.  f. 
Action,  tour  d'eapiogle. 

ESPINCOU  (Is-pln.g6-it)  m.  f.  Funl 
court  à  canon  évasé. 

ESPMM,  «INE(iMlM,  pMHif)!. 
Celui,  celle  qui  espionne. 

EinONWUi  (ès-pU-nt-if)  (.  m. 
Action  d'espionner. 

BIPIONNER  (è»pl«4l<)  0.  tr.  Ob- 
server; épier  quelqu'un. 

aBrlwWIIc  (eS'piS'Wl'déy  '•  /• 
Espace  découvert  qui  s'étsad  d» 
vant  certains  édificea 


ESP 


■M»  (t»»Mr)  ..  m.  grattant 

OraNTON  (t(.p«MM) ..  m.  Daml- 
piipi»  dont  IM  marint  u  wrvnt 

Ancienne  fronde.  *"  " 
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EST 


l 


iiKivunD  ironoe, 

OraiT  (*(^)  ,.    m.  8ub»t»nee 
iieoreoreUe;  ime;  rerenant; use: 

nodpe  de  U  pénale  et  de  llnSd. 
hnnee 

llÇUIf  (M(|f) ,.  „.  ugé«  em- 

Wiil^  de  bo»  ;  fragment  d'un  oa 

nWMW(è^k|.pJ)/.''«.  Tirelire 
rgjjj"jn  terre  cuite. 


JS£.iô.c'dr:tej; 


SLmSSSS}''*  médicale.  ^' 

""OTICL,  CUI  (èi  aa»  .lu  .u^ 


i_ir:i"'~*i^''.'^*'/  Premier 
BQUMn  (to^ti^l  ,.  ,,.  Faire 

"•«Tter  ""'""""'-■« 

BOUnm  (tf-kM)  o.  «r.  ÉTller 
•Joit^menl.  (S'MimW)  ».  ."si 
i^r  aubrepUceSent.  ' 

■jSÏÎS.'^'  '•  '«■  Première  ap- 
pacation  d  une  chose  1  aa  deatina- 
•"îifpreuTe;  expérience. 
■Mf  (è<ln)  j.  ,„.  Troupe  nom- 

J«î.^del.„néeoi.fe.  abeilleaj 
«"ïî^  (♦^♦^K*),».  to<.  Former 

Ueau  avant   de  mettre  à  la  les- 

l»WTI^IHIT(è^^^^^m•«),.„. 
««on  d'essarter. 

ESMRTER  (è-tir-M)  ».  tr.  Arra- 
•'iS'»»  boia';  défricLr.  ' 

«as^^défnché.  et  propres  4    1. 

I'.î^^u'*-*»*'  '•  "••  "«"re  à 

SiVBÎi'riT*""'  *  '"«preuve. 

J^J'P"    *J*«.r)  .1.  m.  Celui 

J^iU  essai  des  matières  d'or  el 


•V  --y  v"!  conautue  la  na 
■M)^**».  Dune   manière  esaeT! 

cb^'*it»;:;./i-.Outi.  d. 

BWtU  (è.|l«u)  «       - 


.  "H*"?™  (♦<»1ih.t.)  j.  m.  et 
*'•'  <"f)  »■  /■-  Morceau  de  fer 


r- 


nJÂTT"  «•••7";  »•  '"■  Pièce  de  boia 

ou  de  fer  qui   traverse  les  roues 

d  une  voiture.  ™u«a 

.*>**  (è-ior)  ».  M.   Élan  d'un 

dit  de.  oiaeaux  qui  prinTent"=.i! 

aurh'ï^dr"'**'*"'"'"'*^ 

ESSOmUEMENT     (è-«or^.|MMii> 

EMOmiLBI  (è^o^M)  -.  ir.  Cou- 
I  P"i±»?ro'i!S.»  »  un  Aien. 

ESMUFFLEMENT  (è-MV.Ih.nM) 

tro^STiSeltr*""-""- 

.E«WIE.«(II    (è*,lH,ri„)    ,.    ;,. 

ÏKiES^""  e»»"yer  les  mains.       ' 

d'e*f«=<*^'-'*^»>''--^«'"'» 

lliumidité;  la  poïïsière;   subiV 

supporter;  souflfir.  ' 

EST  {M)  t.   m.    Un  des  quatre 

l^ve"Î"l'ÔSî'"^  "'"''  «"'"  " 
E8T*apE(to.ttJ,|.^)  ,./^,  Digue 

ÔTAreTTE(*Hà.fè.|,)r7.  Cour- 

""   Ç».':^"   le»    dépêches   d'™ 
poste  à  l'autre. 

pied  armé  ;  apadas^. 

18 


EST 


S7« 


ËTA 


BMaill*,  l>dafrin>riMl|pJl«aMtt^ 


^« 


(è»tt4Mfti«)  ».  tr. 
ad*. 

— ; .  (èitt|iin)  «.  m.  Vau 

de  raWr*  dass  laquai  oa  nporla 
daa  hatlaa  da  Midi. 


Faira  UDaaaUfllada 


da 
daa 


,  nTMw  (MtHRfi  i.  t.  ru 

laioa  dont  on  fait  daa  ëtoAa, 
baa. 

nTMilHn  (èMtHRlHI*)  I.  m.  Salla 
de  e«M  titaryit  aux  fumeura. 

nTMPâM  (è(4M-pHt)  :  m. 
Aetioa  d>aUmper. 

mUÊn  lM»ft)  I.  f.  Image 
obtenue  par  l'empreinte  d'une 
Blaaeha  sravi^e. 

UTMinil  (èl-tMM4)  r.  tr.  Mar- 
quer avec  une  «mpivinte. 

STMIPIUII  ;è»«»ff .r)  $.  m.  Ce- 
lai qui  eatampe. 

arMmîuu  ociM-iri-iè-if) 

:  m,  AcHon  d'aatampiller. 
^OTMinLU  (è».|ai»-»l^)   t.    f. 
Sorte  de    timbre   pour    conatater 
rauthantieite  d'un  objet. 

KTilMnLUn  (tt-lM-*!^)  <,.  tr. 
Marquer;  mettre  l'eatampiAe. 

aîBI  («»4é)  V.  Ut.  Se  préaenter, 
▼alabiemeot.  comme  délendeor  en 

nnnE  (èl-lè^*)  «.  /-.  Natte  de 
paiUe  commune  libriquée  dana  te 
midi.   , 

BTHÉTIQUE  (è*«««t)  ,.  f. 
Scienee  qui  traite  du  beau  dana  ta 
aatare  et  dana  l'art. 

anmau  <to.tiHrt«f »  atj.  oi- 
gne d'eatime. 

EtTIMATEM  (è».tlH*t-tf.r)  (.  m. 
Celui  qui  bit  l'eatimatlon  d'une 
cfioae. 

BTWUTIf,  IVB  (è»UH*i-W,  «M) 
ad/.  Qui  contient  l'eatimatioa. 
TBTIIMTHM    (èMlHiiMlM)    >.  f. 
ETaiaation  ;  appréciation. 

BTIME  (to-UHIIf)  :  f.  Opinion 
favorable  que  l'on  a  de  quelqu'un. 

OTIMn  (èt-tl4ll4)  c  tr.  Évaluer; 
iiiire  cas  de  :  croire. 

BTIVAL,  i  (èt-H^,  «*4t)  aij. 
lui  appartient   t   Vtti;    qui   est 

CBIOC  (i*-Uk)  I.  m.  Souche 
d'aj^re:  loagne  épée  droite 


Porter  dw  eaioeadee. 

■STOmO  («•4*414)  t.  m.  Viscère 
qulifaoUet  dlgérslea  alimenta 


—•"■"■  ■■■'•■■     !•  I     m  wiMB  aa] 
ï;,  <?■•    su'tequer   d'élauemeai, 
d  indianiatlon  ;  s'dpuiaer. 
.  nrWPI  (to-tMhM)*.  f.  Rouleau 


2 


WmémJMXUlU.f.  Botte; 
graad  coup  de  pointe. 


de  peau  ou  de  papier  pour  eatom- 
por. 

aTrMKR  {tfttn-fé)  v.  Ir.  Om- 
brer avec  l'estompe  ;  couvrir  d'une 
tein  le  adoucie. 

,  miUM  (MlMt)  ,.  f.  ËMva- 
tionen  forme  do  plancher. 

nniMON  (èt-tri-lM)  t.  m.  Planta 
pougvre  aromatique  qui  aertd'as- 
aaiaonnament. 

OniMUÇON  (*l«éHiiâ4M)  t.  m. 
Ancienne  épée  largo  et  tranchante 

nTRUU(ONIIElP(«»M.int.rt-«i) 
f.  tutr.  t  rabper  de  I  estramacon. 

IITlWP»lJir(*»MHMl-<f)  ».  f. 
ChAtiment  autrefoia  en  uaage  dans 
la  marine. 

EITlUtPMia  («t-irM-M)  •'.  ir. 
Donner  l'eatrapade. 

OTMPMwfl  (4MrM«<)  >.  tr. 
Rendre  un  cheval  fourbu. 

nnont,  K(««M-pM)  adl.  Privé 
de  luaëge  d'un  ou  de  plusieurs 
membres. 

CnROPtEII  (ta-M^)  0.  tr.  Mu- 
tiler; priver  de  l'usage  d'ua 
membre  ;  allérer. 

cSTIMIRE  (to-M4«)  (.  m.  Urga 
embouchure  d'un  fleuve. 

OTURSCOH  (tl-lvMM)i.  m.  Gros 
poJMon  4)ui  remonte  de  la  mer 
dans  les  granda  fleuves. 

tt  (é)  coi^.  Qui  aert  à  lier  les 
partiea  du  diacoura. 

trWUSE  («-U-Mé-lt)  <■  "•■  PHi 
de  la  place  occupée  dans  une 
étable. 

ÉTABLE  (é-ti-blf)  >■  A  Endroit 
Couvert  où  on  loge  les  bestiaux. 

ÉTULER  (t-ti-bM)  ».  tr.  Mettre 
dans  une  étable. 

ÉTABU  «-tà-MI)  s.  m.  Table 
haute  sur  laquelle  les  ouvriers 
fixent  la  pièce  qu'Us  travaillent. 

ÉTABUR  «-ti-Mir)  ».  ir.  Rendra 
stable,  fixe  ;  donner  un  état  ;  cons- 
tituer; prendre.  - 

ÉTABUtSEMOT    (é-tMH-tfMll 


Œ.'"    '«""'•'•  d*bit.«.  ,.       ÉTAJCHOIWT    (*.ta.,S;.,«„ 
«u5îr"«'r*y-|»)    '•  «■  A«tloB    .    «TWIÇHa  (MUKM)  ..    tr  An^ 


boutiqiM,.  


la  carrière, 
pour  pwVer  I.  nuit.  ""*'"* 

A.pd^iit?-'*-*'»^"''''!     ÉTAT.IMJM    (é.|»..»é.l„,   ,     „ 


ETC 


bllM  qal  itsalA*  •!  d'au 
■MM*^'Mltm<llOM*  ■•__._,... 

M  (Mt)  :  m.  RhImm  chaud* 
d*  !'*■■<•,  qui  Mil  U  priatanp* 
•I  j>r«eM«  rMiomas. 

■TIMNOW  «  l>  nilii  «.  m.  !■•- 
Iruimiil  enux  pour  «Madra  un* 
boiigli),  lin  plflrgo,  «le, 

tlOMmi  («-«ll^)  ■>.  ir.  P>ln 
rvuur  l'Mrttoa  liii  fuu,  do  la  lu- 
mii-m,  ainnrlir. 

tmiOMI  (4-lliHU-lf)  <.  'H.  Cnr- 
daa  aur  tuaqiiata  on  mut  aitchar  la 
Itnsct. 

CTDMWIID  (4-lui-dlr)  >.  m.  En- 
•ulgnedola  eavalurlo;  touiuaaortoa 
d'ttnaalffnaa  da  guan%. 

tnNOOm  («■tMMtr)  >.  m.  Ina- 
trumont  pour  Mandra. 

tmOMI  («4wMlf)  ¥.  tr.  Allon- 
gar  una  ehnaa,  hlra  qu'alla  occupa 
un  plna  icraud  oapaea. 

tmOU,  KMiMa)  <uç.  IMplojii  : 
allonge  ;  rouch*  da  aoo  long;  k 
qim)  on  a  i^uW  da  l'anu. 

ÉnMUt(«-<Mhdll)  «.  /'.  Dlmanaion 
an  longuaiir,  Inrgaur  et  profon- 
danr. 

tTBMO.  lUI  («-MmiM.  RMt) 
91^.  <Jul  n*a  ni  eoiiimunctiniant  ni 
fln.  S.  m.  Dlou. 

ÉTERNBIOIINT 


176 


En 


adu.   Sana  eoinmanccmcul  ni  An 
tonjoura. 

tlUNWill  (MtMlM)  V.  tr.  Faire 
dittiT  longtemps. 

tTCMNliÉ  (é-tèr-nl-U)  i.  f.  Dur«e 
sana  commencement  ni  fln  ;  an 
tempa  trûa  long. 

âTDMUOiaiT  ou  ÉTERNOMENT 
(é-tèfniHiiM)  t.  m.  Action  d'iilcr- 
uniT. 

ÉTERNUOI  («-lèTHiué)  v.  int.  Ex 


frha  par  un  mouvement  convul- 


nirer  bruaquomenl  du  nea  et  de  te 
boucha  par  un  m<i 
aifilu  diaphragm< 

tTERMUEUR,  EU8E  «-tèrHiuf.r, 
nnaiilf)  f.  Celui,  celle  qui  ^ternue. 

trtSIBI  (<-<i4Hff)  t>4j.  V9nt?  du 
Nord  qui  soufflent  dana  la  Mddi- 
Urrana*  pendant  U  canienle. 

£ltTMe(MMHf)<m  titlEMENT 


\)  :  m.  AallM  4'MMar. 
,  _._._.  (MM«)  ».  tr.  Bnlerat 
la  Mia  da  qniqn*  aataal,  da  quel- 
qn*  objal. 

tnur  («4f.l)  i.  m.  Bail*  pour 
Jouera  la  pauma. 

tnUU  (Mf.lt)  ou  tniMU 
(MHIf)  <.  /.  C&auma  qui  raaia  sur 
la  champ  apn>a  la  moiason, 

tTNOI  (4-Mr)  :  m.  Maliére  aiib- 
tilo  qu'un  auppoao  remplir  tout 
l'espace. 

Wmbtt.  C  (4-M^)  aéj.  Qui  tient 
à  l'éther,  aux  eapacea  «iieatea. 

tTHtRIMTION  |4-M-ri4l4lM)  t.f. 
Action  d'^thi^riscr. 

tTHtimn  (4-U-rl-i«)  c.  ir.  lira- 
dra  inaeuaible  en  faiaant  respirer 
da  réiher. 

imiQUI  (44Mlt>  ''  f-  Beienca  da 
la  morale. 

ITNinlDM,  I  (M  l»é  mi.  M) 
a4/.  Ralatirà  l'oa  athmoida. 

CTHMOlN  (tM4-Mt)  <■</.  Os  du 
crAna  parc4  09  trous,  qui  concourt 
à  former  lea  foaaea  nasales. 

ITHHIQUI  (MHii-kf)  a4J.  ReUtifi 
U  rsca. 

mWOMUPHI  (M>llt-|ril-l|)  I.  m, 
et  f.  Celui,  celle  qui  a'oceapa 
d'ethnographie. 

ETHNMMPHII  {H-tti-vUI)  t.  f. 
Description  des  peuplaa. 

CTHMWMHligUE  (MH4^-ll-ii(| 
ai}.  Qui  a  rapporta  l'éthnographia. 

ETHNOLMIE  («•««■M-JI)  >.  I. 
Science  da  l'origine  et  de  la  Slia- 
tton  dea  pauplea. 

ETHHMjINiqUC  (M-n«-M-il-k|)  tij. 
noiatir  à  l'ethnologie. 

ÉTHOUWII  («•16-lt-jl)  t.  f.  Scionre 
doe  mtciira  :  traité  aur  les  maiirs. 

ÉTHOPÉE  (<-t6-a<)  /.  (.  Peinlure 
des  mœurs  et  oes  passions  hu- 
maines. 

ÉTU8E  IMU-Jtl  '■  ".  le  plus 
grand  abaissement  des  eaux  d  une 
rivière. 

ÉTIER  (é-<M)  t.  m.  Canal,  fosai 
p;ir  lequel  un  marais  saUat  com- 
munique avec  la  mer. 

tTINCELANT,  E  («-IbMflM,  *# 
ai(/'.  Brillant;  qui  4time>ille. 


i.^.,7"b:iîi.''.u'."-^'  ••"" 

JUïljJj  «"  »»  «>'P«  "  eombuïuoiii 

d  ■■•  perMDno    privé*  de  irrand 
•ir,  d  BXorricfl. 

"•MOI*»  dn  nuUdlea. 

•W«  («;«-kf)    «</.   Qttl   «.t 
•"JJJjnjwr  U  conumption. 

•n?!*™  (*-«'*H«)  "•  «'•.  M.r- 
yn  d'uBB  «tlqiKtt». 

«wlto«u   indiquant    l«    prix 
olilrt;  formol  rtrtmonienwi. 


ÉTR 

•PM  ■•   pr4lr*  H  pwM  iHla»  ^ 


«IÇUITTi  («.Mè-lt)  I.  A  Polit 
jrito.«  indiquant  |7  prii  "un 
OMi:  roniisi  cérémonieniuit. 

«•«•rt-Jt)  ».   »,.  Action 


dtitirur. 


«Z-'J"""  '*"''^'  '•  "■•  Allonger, 
î.-  l^"î  exortiBt  UDu  tniclTon, 
on*  preMion.  * 

«w.;f;s*.fq'„..''""""^- 

JWn  (Wà*)  ..  f.  Touloo.. 
JM»  d«  tiuu;  facultiis  qui  rendent 
JjMlquun  .pt.  »  dovoiir  quelque 

-.lîîS?*;  •,(♦•'**)  *</•  Q'U  «  de. 
"MIM»  de  force  et  «FSipleur. 

frOFFEN  (MMO  „.  ,r.  F.{onner 
M  employant  largement  l'élofle. 

«Me,  lumineux  lana  mouvement 
•W»"»«;  décoration,   aatériaque. 

«îîfe  *  '  ""«"Wo  à  une 
É^î^^  («4â.|t.«M,)  ,.  „. 

dSîSf'rit**-'*'/-  "■  P«"">>er 
•*»U»J  fêler  en  étoile. 

«OU  («4t^)   ,.   /;   Ornement 


DÛjema.lériéuîî^ilï^'  **• 

ouggy-.uV*;'*^  *  ■*■ 
AdŒTîJ!!-^»*"»  ••  "• 

i'.îïSfr""  '*•'*?*>  "■  "■■  ►■"pp"' 

0-teîSA'r.<*-'~'--  •♦""</■ 
rOWFjtl  («.tou-M)  ,.  A  {:„i,„a 

Ml"n?        '^'"  "'"P*»'"'  'Ovapo. 

g  *IWf««WT  \f\»m^mm)  ..  m. 
°Prt«  de  auirui-alioB. 

tnumn  («-tou-M)  <,.  tr.  Falr» 

ÏJi'!.^"''*''"'  '•  '"•Plralioï! 

gow    éteindre    «t    conaerre,    U 


iraiaa. 
.ateu*-î!ratî'„''^,2t"'  "• 

avfî'srR.itîs:-^"'- "••"<»■«''« 

Bouchon  délonU  v^nli^^ 
"  gargouaao  d'un  canon.  ^"'^ 
,  ETOUROaiE  M-lMr-4f.rli  i  f  k^ 
tion  d'étourdi,         ^  '     ''  *"^ 

ÉTOORIM.  I  («4MrHH)  ,.  «</.  (,.1 
agit  aana  réflexion. 

tTOURDIMOrr  (*.f(Nir^lHM«)  arf-. 
A  la  manière  d  un  étourdi. 

trOUROIR  «-tour^lr)  ...  tr.  Frap- 
per  d  une  aorte  d'engourdlsaemeut 
du  eerreau  par  vertige. 

t»)  adj.  Qui  étourdii.  '•■«"'■"'••W. 

ÉroURMSSeiEHT  (i-lotir-dl-M. 
in«n)  t.  m.  Trouble,  vertige. 

irOURNEW  <é*UHiB)  X.  m.  Vu- 
aereau  vulgairement  appelé  aan- 
•onnet;  préiomptueux. 

ÉTlwiWE  (♦.trm.Jf)  ait.  Quiwt 
en  dehors  de  l'ordisainir     ^     "" 


âTR 


n» 


ÉTT 


'^•i 


■■ -—    ^  EimUE  (MrHt)  s.   f.   ln,tn,. 

mont  pour   nettovar 


ÉnUNMIl,  in  (MrM.|«,  u^) 
/.  m.  «t  /.  at  «y.  Qui  «t  dWé 
(utra  aatioa;  qui  n'i  aucun  np- 
porl  i.  ' 

ÉnWliafrt(é.tfii|.]».t«)  ../•.  Biar- 
rena;  ea  qui  oat  (Stranga. 

*TIIAIia.LniEIIT  «.tnn.glt.  mn) 
/.  m.  Action  d'étrangler. 

ÉTRMWLEII  («-tmilé)  c.  /, .  Foire 
iwi-dra  la  respiration  en  serrant  ie 
gosier.  ■ 

ÉTIUI181JEUH,  EU8E  «-tnui^lf.r, 
(IUM()  >.  Celui,  celle  qui  étrangle! 

ETMNSUIUjON  (é-toM^jl-r  1)5.  ,„. 
borte  d  esquinancie  du  cËeval,  du 
l>œuf. 

ÉTHAPE  (é-M-M  ».  /■.  Petite  fau- 
cille, serpe  pour  étraper. 

ÉTMPER  «-M-pO  ».  /r.  Couper 
lu  chaume  qui  roste  après  la  mois- 
«on. 

ÉTMVE(é-llt-«t)  *.  f.  Assemblage 
de  pièces  de  bois  qui  forment  la 
protio  d'un  navire. 

ÊTRE  (è-tr()  t.  m.  Ce  qui  est  ou 
«xiste;  1  existence.  i><.  Disposition 
a  une  maison. 

ÊTRE  (i-iff)  K.  tuha.  Exister; 
ftlbsi>ter;sppartenir;  faire  partie. 

ETRECIR  (é-M-SIr)  v.  tr.  llendre 
plus  étroit. 

ÉIBÉCISSEIIBiT  «-lr<.it.tf-imn) 
Jt.    m.  Arlion  d  étrécir. 

ETREINDRE(é-lriiHlif)  r.  tr.  En- 
tourer er  serrant  étroitement. 

ÉTREIt.TE  «.Irin-tf)  ».  /•.  Action 
d  ulroindre.     - 


—  ■  -  »-  ^'^tri  *.  /.  lasiru- 
niont  pour  nettoyer  le  poil  des 
cbeTsnx.  r       »™ 

ÉTRILLER  («.M-irO  ,.  <r.  Nettoyer, 
frotter  avec  l'éln'lle.  '    ' 

ÉTRIPER  (é-M-p«)  ».  </■.  Otor  les 
tripes  d'un  animal. 

ÉTRMOER  «.«rMé)  ».  Ir.  Priver 
a  ampleur;  manquer  de  corps. 

ETRiyiÉRE  (e-trl-vli.nI  ,.  /•.  Cour- 
roie do  l'étrier;  lanière  de  cuir 
dont  on  se  sort  pour  châtier. 


„... .  |„„ 

ETROIT,  E  «-trôà,  i»)  adj.  Qui 
peu  de  largeur;  fort  1>orné;  sév. 
strict;  intime. 


ÉTRENNE  «-tri-ne)  s.  f.  Présents 
au  premier  jour  de  l'an;  premier 
usage  d'une  chose. 

HREHNER  (4-tr»4ié)  ».  tr.  Faire 
usage  d'une  chose  jioii.-  la  première 
fois;  acheter  la  premier  à  un  mar- 
chand. 

tTR^LUM  «-M-tl-jan)  ,.  m. 
sorte  d  nrc-boiitant. 

ÉTRÉSILUMMER  «-M-d-rf-nO 
|^  tr.  Gvnir  d'étrcsillons. 


ÉTRWTEMEhV  («-trM-ttHMUi)  ai«. 
D  une  maniore  étroite. 

ÉTROITEnE  «-Mi-tt-if)  ,.  t. 
Laracture  de  ce  qui  est  étroit 

ETRONÇONNER  «-traii.|A.n4)  „.  tr 
Couper  lin  arbre  on  ne  laissant  ose 
le  tronc.  ^ 

ÉTRUSQUE  «-trui-kf)  adj.  Se  dit 
do  vases  roniarquakles  de  formes 
et  de  dessins. 

ÉTUDE  (é-tu-df)  s.  f.  AcUon  d'élu- 
dier;  connaissances  acquises;  essai 
d  lin  peintre  ;  bureau  d  afliiires. 

ÉTUpUNT,  E  «-tu-dlui,  ifl  s.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  étudie  dans 
"nounivorsité,  dans  une  faculté. 

ÉTUDIER  «-lu-dM)  ».  tr.  Chercher 
a  acquérir  la  eonnaisnnce  de  quel- 
que chose. 

ÉTUÏE  (é-tu-«f  )  t.  f.  Lieu  dos  à 
température  élevée. 

ÉTUVÉE  «-tii-«4)  $.  f.  Cuisson 
d  aliments  en  vase  clos,  par  la  va- 
peur d'eau. 

ÉTUVEMEHT    «-hi-«tHMIi)  ..   m. 

Action  d  étuver. 

ÉTUVER  «-tu-*é)  ».  tr.  Faire  pas- 
ser a  rétuvc, 

ÉTUVI8TE  (<-iiMri(-tf  )  ,.  m.  et  f 
i.eliii,  celle  qui  tient  un  établisse- 
ment de  bains. 

„.f™»W?lE  «-U-mt^JD  ,.  f. 
riliation  d  un  mot  par  rapport  à 
un  ou  plusieurs  mots  dont  il  dé- 
rive. 


Aone.uladfKfîPy.LJt'^'^'»' 


•l)  *w. 
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tTYMOUMIQUEMENT  («.«.RitHMl- 
H— ')  adr.  Conformément  à 
leWmologie. 

rnmûmm   «•u.m«.i«.ii(.t,) 

s.m.ttf.  Qui  s-oceaiM  de  reehei^ 
ckes  Armologiqaea. 

H«*£mulii«.tt.,^^ta.)  ,.  „. 

focSnte""""'"'  "'*"'"    «»• 

HICHWWriE  (W4t.rlf  il)  ,.  /-.  Le 
•i[en.meiitdu«)rpgetdug«ng  de 
JéKw^hrbt  (OU*  le*  espèce*  du 
fat  et  Ju  vin. 

EUCHMKTIOUE      (•uM^s.ii.k.) 

»0««  (««-MJ*.!,)  ,.  m.  He- 
«eU  des  offices  eatïoliques  des 
1'     Âf       *'  principales  fêtes  de 

EyDHitlÈTIIE(«rf|»Hiiè.ti,)  s.  m. 
lasirument  servant  à  déterminer 
la  proportion  de  la  composition  de 

"ÏÏEÏjnee,  l'ennui. 

iu^ST^  (•►'"•M  »■  '«.  Gardien 

Relatif  *  l'euphémisme.  '' 

fif'?.'|«'«»K«gS^parh!î!î{le  Tn 
adoucit  le  mot  propre. 
EW^MIIE    (.£.f6r„|)  ..     ,     Son 

iw4r„t""''™''  °"  "■•'- 
R.^isWpUr'*-"'-''»'  -*• 

aPHORBE  (M-for-bf )  ,.  f.  pi,„t, 
»  «te  laiteux,  acre  et  caustique.         issue'. "  °"  '"•""■■  =  ''°''"" 

raf^e^i-rr.iî'i^euO    ne!*^  fei*"*?*»  '*•  ««  ""  <«•- 
horbe  est  le  type.  ,fîf  "*  narines  sont  trop  oo- 

ciiPAaJ^M  M^_ .  rerces. 


éVA 

^ÉVâÇUMIT,  E  «■ 
Uui  fait  évacuer. 

ÉVMUEE   («.|**i,é),.   »..  Sorti, 
a  M  heu  quelconque;  foire  sortir 

p.!lE^œi^t*"*"»>  ""■'■■  0- 

ActePvïuef  *"*•->    '•   r- 

,.^^"™J<-»»-,M)  ^.  *r.  Eslim». 
la  valeur  ;  fixer  le  prix. 

,  .^ÉUMIE  ifnn-m»^) ..  „. 
o^SaSSÏ-rXirer^!"   "» 

«elïSî'if^SK^u,*,*:»-'*"-'^'  -*• 

JS^IÉUOUEMEMT  («.«n^W». 
mtn)  adv.  D'une  manière  évanc^ 
uque.  " 

EVMWÉUSEH  («■MUi-M.IM)  ••.  ,r 
Prêcher  l'cWangile.      '""''  "■  "^• 

ËVMKâjSTE  «■«an-iJ.Hi.W  ,.  «. 
Celui  qui  annonce  la  vérité 

.nfe^tetth'H.r  °«- 

i!ïî!!S'ie"'!!:><l!:?*;'!?''f)ï:_/'- 


Disparaître  sans  laisser  de  tnXe: 
nerdre  connaissance.  ' 

EVANOUISSEMENT  (é-ii-noa 

Sni  I.  m.  Artt/in  da  .'.{ 


;,""■"'—"—.""  ia-n-noa-i.«». 
«li)  t.  m.  Action  de  s'évanonir 

Bésoluhon  d'un  liquide  en  vapenî. 
d«  iîî?**i'  .«-rt-por^)  arf/.  Qui. 
de  létourderie  avec  peu  de  r*. 
serve. 

ÉVAPORER  (é.*,K>f^) ,.  ,r.  Vapo- 


paorbe  est  le  type. 
B>mPÉEN,ENNE(M-r«-iié-lii  è-ns) 

siS!?*?"'*  (•»•'"•"').'.  A  W»po- 

"non    harmonieuse    des    Ugnes 

««i."**'  mouvements.  ' 

IU8TAà«(E«»»c«i,);.  m.  Cou- 

•<M  de  podM  grosriw. 


vertes. 

^ÉVWEMENT.  {M^fmn) 
ttat  de  ce  qui  est  évasé. 

cherche  î  échapper  i  une 
par  quelque  détour. 

séte"***"''-^-^^'*»'»» 


ÉVA 


— —"f  (♦***'tHiMii)  adv. 

D'iiBe  nuniore  évulTa. 

tVMMI  (4-«hiKt)  «•  r-  OuT«r- 
lur«  4TM«a.  "      ' 

ÉVteHÉ,(é^(è.ellé)  *.  «.  EUmdue 
dun  dioean;  dignité:  paUla  épia~ 

*VBL  (M.y)  ,.  m.  État  da  ce  qui 
aat  aiir  aaa  gardaa. 

ÉWQUÉ.  I  (M^)  ail.  Qui  . 
ceaaé  de  dormir;  ni  ;  vif,  excité  : 
attentir. 

v.   tv.  Inter- 
tirer de  l'il- 


I)  ».  /.  Ran. 


ÉVOLUER  (é.>M) 
>mpra  la  aomuetl; 


rompra 
luaioo 


' — ~"""  *"  ■™"''T~'"JII)*-WI.Tout 

ca  OUI  arrive  ;  accident;  aventure. 

WENT  («-Hin)  ».  m.  Altération 
MUiieparuneaubatance  trop  loos- 
tampa  expoaée  ji  l'air. 

£VBIT«L  «-wn-ti^)  t.n.  Ce  qui 
aert  à  éventer.  ^ 

iVEHTWLUSTE  («.«».  14- ylc  ta) 
».  M.  et  f.  Peintre  d'éventaila. 

EVENTMIK(4MniMè4f)  ».  m.  Pla- 
teau d  oaier  que  lea  nurchandeade 
fniita,  de  fleura  portent  devant 
elles. 

*WIIJÉ.  E  «-n»W)  aij.  Qui 
reçoit  de  Tair;  altéré  par Tévant; 
ébruité  ;  découvert. 

w  *!!^"^  !*•'*»■'*)  "•  "••  Donner 
da  lair.  (8'4«wi((r)  y.  ,r.  Se  cor- 
rompre. 

tVEMTOIR  (é-niMôlr)  ».  m.  Éven- 
t«I  groaaiar  pour  allumer  les 
charoona. 

É»B«TRER.«.»«i|.W)  1..  tr.  Ou- 
vrir le  ventre  d'un  animal  pour 
en  tirer  lea  intestins. 

n  *'Kr'/*"^  «••M-taâ.ll.M»  ».  f. 
Uualité  de  ce  qui  est  éventuel. 

ÉÏMTOEL,  ttLE  (é-«in.hièl,liiè. 
!f)  o*/.  Fondé  sur  un  événement 
incertain. 

ÈpiTUOlfllBIT  («.«M.|u*.|f. 
«•■)  0*9.  D'une  maDiùre  éven- 
tuelle. 

ÉVtolE  (é^Mf)  ».m.  Chef  et 
pramier  pasteur  fun  dioeéaa. 
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ÉVOmON  «■•èrti* 
veraament;  ruine. 
ÈJERTUEH  (t-)   («-«èr-M)  ,.  „. 

d-é^'?"*^-'~>'-^-*="«» 

ActejîTdeili*^-*"-'   '•    »■■ 
ÉViOeUBEIfr    «■vi.M.iiiin)    aâ>. 

u  une  iiijiniore  évidente. 
EVIDENCE  (é.viHl«n.ia)   ».   ,  c 

raetere  de  ce  qui  est  évident. 

Ole  ;  clair  ;  manifeste. 

™'«"(<;Vl-<«)  "■  "-.  Échancrer; 
canneler  ;  dt^coupor. 

ÉVIOnR  (é-«Uiér)  ».  «.  OutU 
pour  évidur. 

ÉVIBI  «.vW)  ».  m.  Pierre  sur 
laqiielle  on  lave  la  vaiaaelle. 

EVINCER  (é-lfl»«4)  ».  /r.  Dépos- 
séder; dépouiller    juridiquement. 

ÉyiWBLE  .«-«i.tt-blt)  adj.  Qai 
peut-être  évité.  '^     ^ 

éjS2l"F .  (*-»<-*J»)  '•  »'■  ou 
EVITEE  (é-d-M)  ».  /■.  Espace  suffi- 
sant pour  qu'un  navire  puisse 
tourner.  ' 

ÉMTEIIÉNT  .  «-ri.|f.iiiin)  ».  „. 
fortion  de  voie  ferrée  où  un  train 
peut  se  garer. 

ÉVITER  «-vl-té)  !..  tr.  Tâcher  de 
ne  pas  rencontrer  quelqu'un  ;  es- 
quiver; fuir. 

ÉVOCABLE  «■v«.|ià4>lt)  ail.  Qae 
Ion  peut  évoquer. 

ÉVOCATION  «•vi.kl.thM)  ».  f.  Ac- 
tioD  a  évoquer. 

ÉVOCATOIRE  «■««.M.tU.ra)  adj. 
Qui  sert  à  évoquer. 

ÉVOLUER  «.vi-M)  ».  int.  .Ma- 
nœuvrer en  tournant  aur  soi- 
mdme. 

ÉVOLUTION  (é-vi-lu-iloii)».  f.  Mou- 
vement des  troupes;  développe- 
ment dea  corpa  organisés. 

ÉVOQUER  «-««.U)  ,.  tr.  Faire 
venir  A  soi;  appeler;  porter  d'ua 
tribunal  k  un  autre. 

ÉVULMF,  8IVE  «^^It,  i|m»)  aij. 
Qui  opère  l'arrachement. 


■^  KMVâTMi"  ffi^ïa^J  qi.<.lqi.-..n. 

«i'I.il'T?""'""  "O"»  terre. 
I  fai^***™  ("«-l*»*)  V.  «r.  Cro„.cr; 
Iniro  nue  oxcavalion. 

^ï.,-1;'""'''''*  ''"■'"-■  "mita  ll.x,-.e. 
gui^^d,.p,«»„  I»  quaniiw,  la  somme 

EXCÉDER  (èk-rfMM)    ..   ,,.   s„^ 
p«8s<ir  en  valo„r,  «o  nom),r«,  en 

EXCEUEMMENT    (èk-aè-li.iiun> 


î.'m.I^-.ïr  P'"'  ïi»"  lue  prend 

a  de  l'exjçtUiids.  ''   ^ 

D'!!i!î*i?^^  (*«-«*k-«f-inM)  ai,.  I 
D  une  nuniara  exuctii. 

wmniet  une  exnction,  ' 

E»CTIO«(^ai,.,lo„),.  f.  Action 

rtMTITUOE  (èj-an-H-Ju^-l  ,.  , 
(Nil  vient  a  l'heupB  convunSo;  qui 

EXMÉMTEUR,  TRICE  (èg-d-jé-rà. 
l»,r,  Mi()  ,.  Celui,  colir^ui'rxa- 
géra. 

^'^J^.         '  'exagération, 
àotion  d'oxngërèr       '"■^"™  ^-  /• 

ÎL^m-""""  °''  «"'dent  p«,  I, 
juste  mesure. 

„,™9ÉRER(èj.a.jé.rt)^  ,r.  Am 

But  de  1  esprit  riauaaé  au-delà  le 

•on  état  ordinaire.  ° 

EXALTÉ,  E  (èg.iiM4)  «W.  Oui  a 

BMLrtR  (è,.ai.|é)  ^.  ,r.  Élever 
^d«"pVuTtir°-"'"'-™"P 


tniuient  degré    do  qualitîen  un 
genre.  Titre Tloiioridgue. 


'•|*[J,^''»"«etif. 


ii;«-/.'i™  noiiorlllqiie. 

EXCEUEMT,  E  (èk-Alm,  ta,  ai,-. 
Ouie»t  «  un  degré  émiieSt;  ou 
I  emporte.  '  ^ 

«CEUEMTISSIIIE  (èli^lan.«.t|. 
"^«4i- Très  ..v<-ollont. 
en  .f  ^^^  («■••*•«;  <-.  <«.  Être, 

BfCEMTRICjTÉ  (èk-un. «.,!.«) 
-■  f.   Laraclero  original,   bizarre: 

fcttT""'"'-^'"»""-"» 

habitudes  reçue..  Qui  s'éloigne  du 
„«PÉPTÉ  (èk-lip-té)  »r«!p.  Hors 


ciiïij;.-    ™»erve  de 
EXCEPTER  (èk-ièp-té) 


(r.    Ne 


d'«™iïïl'.*'"*"''"*  '■  «•  Action 

uf^TEUR,  TRICE  (èfrrt.mi.nâ. 
S»  'V*''-  '5."'  "-■'"  chargé  d'exa- 

»...ntYel4îne,?u*;5:Orient''n; 


B«$l>ÉR*mui°'^*!;     .,  .  n*•'^l^l•lI)  ad,.  \ 


M.  Ce  qui  dépaiM 


BXC 


ij  : 


an 


Ot_ll.y.«  d«  l'ciet».  •    ^ 

IMMnviIMNT  (tlMMIif"W) 
«■fcPJB»  i»"<»r«  «inulvir 

nema(èktM)  >-•  *•*.  Aiwmiw 

Me  wiiapUim,  HM  Bn  d<    noa- 
r»c«Tolr^ 

„<WtPIOIT  («k-M-piM)  *.  m.  Btu 
dun  inMiciim«Bt. 
OlCIli  (tk.(i4f  )  *.  z^.  ImpAl  1bt« 

•"~J!4!ïi"""rr  ""■  '«•  i»i»»oB«. 

EXCna  M-tM)  ».  «».  Enlovcr 
nu  mojtun  d'un  inatnimsDt  Iran- 
«hunt. 

IXaMOH  jMi-tiileii)  s.  r.  Abl.Uon 
da  parties  d'un  patil  voluma. 

nWWIUrt  (Mi^.|i«.||.M)  ,.  f. 
FaeulU  quont  l«a  étrea  viranla 

d  dira  nniiblea  à  l'action  dea  atimu. 
unts. 


E)(É 

■  f 


<i^.  »t  ..  Qui  ait  mla^ilîrÊïïli 
"'iïïAî  "•  «MnmunioD. 

ncmmuwni  (♦ii..m.,m,.,i«, 

».  «'.  Bvtrancbor  qualqu'un  do  la 
communion. 
nOMUTIOH    (èlM>kor'l|.||aai 

nOMWII  (èk»4ior«)  ».  tr.  Éeor. 
"ÏLSS.S.S"'"'""''»  <!"•  la  peau 

^«i'iSJi.ïi!"'.*"''  1  «comi. 

BtCOUT^ra  (èkt-kar-tl-M)  ».  /,. 
Enlev<-r  l'Mvrco. 

nCllâilNT  («ka-kt^HMii)  ,  «, 
i-B  qui  aat  4vac«4  du  cnrpa  dp. 
animaux.  ^ 

BCWIIMIICECMtt.Wl.tta.-, 
fl  1  !)•   -"  .~""i  '"{"î"'""  ""iwf- 


BWITWT.  E  Mk^l-tM  tf)  aii.  Qui 

oWâYorn,  nicE  j*i.<i.tà.i,.r. 

"•au»- Celui,  celle  qui  excite. 
JP'sTf^'.u"*  (*»•*»••«.  t|.V() 

bNnnOH  (èk^.a>riM) ..  r.  ac- 
noB  d  exciter. 

■Xetrn  (èH-M-W)  ».  »r.  provo- 
quer; «mouvoir;  atimuler;  oncou- 

H^^^iî^'  •«  (*to.M*.mà.«l), 
IMf)  ttâj.  Qui  exprime  I  exclama- 
tion. 

OOMUTION  (Ma.kli.iii|..|m) 
*.  f.  Cri  «ubit  de  Joie,  d'admiration, 
"''.SSrC!!!!-  îtadianalion,  etc. 

EXCUKR  (S") .(M(-kli4ié)  ».  ,r. 
l'ousser  des  exclamations. 

EXCLURE  j(Mn-Hihn)  ».  tr.  Be- 
•"JÎÏÏ.TJ.i.''"»'"'!  priver. 

UoB  d  exelur*. 

■■^v^BBo  aMBiere  exclusive. 

BHXtJWISIK  (*ln«iKil^t.nM) 
t. m.  Bapnt,  eanctére  exelusir. 

«BOIIWItÇMTlOII  (tt^UHMHil- 
"•""J  '■  f-  «-onsure  ma  reb-ascfae 
o*  la  commuBion  d*  rËslisa  eatko- 
oqiM,  ' 


fut*   miiiMiir  Huiier- 
leila  qui  ao   drivaloppo  aur  !■ 
peau,  ^' 

EXCURMW  (éka.liiir.ilon)  ,.  t. 
(.ourse  dans  laquelle  on  exiilora 
""iS.iïïIîf'"''  «Hcnduo  de   luiy». 

Il)  ».  Celui,  eolleqiii  l'aitdds  cxcun 
aiiina. 

EXCOMIU  («.t.kM^à.bl»)  aij. 
Qui  peut  *ir<i  cxciisA. 

EXCUSE  (*kfkiM()  ».  f.  liaison 
qnon  allecuapour  ae  disculper  ou 
pour  diaciilper  un  autre. 

«CWEB  (Miç4iM4>  ».  <r.  Hece- 
voir,  admettre  les  raiaons  données 
l'"Jl!'-ît''!»^"'P*''>  pardonner 

EXUT  (è(4Mt)  t'm.  Peniiiasioa 
da  sortir. 

B(ÉÇIUBLE(è(-l«.||ri.blt)a<<;.  Dé- 
testable; abominable, 

EXÉCMBLEMENT  (èa-d-tot-Mc 
mm)  ad».  D'une  naaiàM  «Kécra- 
ble. 

.  OteMlWJ  (tg.iM,|.«lM)  ,.  f. 
sentiauat  d  borreiir  et  d'aversion 
poorquelqu'un  ou  quelque  chose. 
BtÉCRER  (ig4é-ln4)  ».  tr.  Avoir 
on  horreur,  en  exiicration. 

EXÉCUTABLE  (i(4Miii.li4to)  Uj. 
Oui  peut  être  exécuta. 

EXÉCUTANT.  E  (èg4<.kihtan.  tf  )  ». 
Mucisien,  musicienne  qui  exécute 
"Jiartie  dans  un  ensemble. 

BIKUTER  (t(4Mni-M)  ».  tr.  Ac- 
complir, effectuer;  Jouer  d'un  ins- 
t™«Mut;  Battra  à  atort  ub  cob- 


HXÈ  2«3 


RXI 


Copin  irnnrlmii..  n,„,i.'.i-'        ''■  '"• 
exem- 


jw  Mut  .«rvi,"'afo«\!7î; 

jSîL.'"'''-   """»    «"•"'Ara 


i»rw  an  Uot  que  m» 


'•on  d'oxIiiLor.         "•"'  '■  f-  *«• 


PMI  «iw  imi 
îçeçommun"*  •"""«•.  ^  un  «_       6(huiutI0H  (èg-a,.. 


vice  commun, 

Sâ^HKH"': 

AcKon  d',xemp"r      '^"">    '•  ' 

te'«'~"««'««o».'d?n"; 

«»  de  l'axtrcar       ^' 


r- 


■  m.  Ac- 


Action  d'uxhumur        ''  "'  '■ 

do  M  forée         "•  ''°  ""'  ■"«»''". 


•""^a.'aMrcer. 

™-iÎ!r!?''  '•  «•  Exp.U,ion  hor. 


-""'  ™  na»  d'une  m^ 
(Mopérei'flxiii 


*"jM>çorpa. 


de  la  patrie. 

p»o,fi*"i:'îL'tS?- •*'■=«- 
,;Wn'î«t^-di-„°iiis: 


EXI 
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DOntMI  (ài-tl*-li»ft)  <.  f.  L» 
Mt  d'eslitar  ;  la  vio  do  IWmnis 
Itl-bm. 

IXMnm  (t|4ll<M)  V.  t»t.  Être 
««tiKlJBiwBnt,  •nbaliter  ;  vivra. 

BfOCir  (èg-l«-«t)  t.  m.  Una  dr» 
••pmm  do  pnluonii  voUnti. 

nOOt  (i|hi«4f)  >.  f.  Emlgntion 
•n  moffse  aiin  p«ttpU*. 

nWteATIM   (è|.i«.n«.rt4lO)i) 
».  f.  Artion  d  oxonSror. 
^nONtlIEII  (khlt-114^)  <,.  ,r.  Dé- 
charger   quoiqu'un     de     qHolquo 
chose  d'nnt^roux. 

^IXpfHTAUllE  (èg^U-ttl-ml)  ,.  f. 
Bortio  de  l'œil  hurs  do  la  ravilé 
orhitalre. 

BHNUBU  (tf-nr-è^)  udi.  Qui 

IXMBIT/IMMEHT(ècnr4l.ttHiian) 
Mf.    Dune  manière   exorbitante 
BCORMTMIT.  E  (to4eMri4lIi!  I») 
■•/.  Qui  «orl  dos  borne*. 

EXORCISER    (ègiOMliO    "•    tr. 

Employer    les     exureiamo*      de 

1  EÊlise  pour  délivrer  un  possédé. 

EMMClkEUR  It04oir^.r)  i.  m. 

Celui  qui  exoretso. 

EMMCISNE  (ig^or^lMif)  ..  m. 
Prières,  cérémonies  pour  exor- 
ciser. 

EXORCISTE  (èf'nrtlt^t)  »•  «•■ 
Prêtre  qui  exorcise. 

EXOROE  (èi-MMlf  )  ..  r-  Pr«mi6« 
partie  ilii  disroiirs. 

BUSTOSE  (èg46«-t64f)  s.  /.  -.x- 
croissonee  morbide  il  la  surface  ou 
dans  l'intëriour  d'un  os. 

DtOrtRigUE  (te^M-rMlt)  adi. 
Qui  estroiton  Diîblic. 

,EXOTIÇUE  ()t4i-ti.|n)  adj.  Qui 
0  est  pn»  une  production  naturelle 
de  nos  climats. 

EXPMWtaUTÉ  (MM-puMl-bMI-M) 
».  f.  Propriété  de  ce  qui  est  ex- 
pansible. 

««"•«««I.  (èl»i»n^|.bl,)  adj. 
Susceptible  d  expansion. 

adj.  Qui   tend  à  dilater  ;  qui  Je 
sait  pas  renfermer  ses  sentiments 

EXPANSION  (èto-pM-tlM)  ».  f.  Ac- 
tion dose  dilater. 

BmTRHTtON  (èkt-pt-tri-i-iion) 
f >  f.  Absence  de  son  pays. 

(èl»pt-trh]r«)  f.    ir. 


EXP 


^  milSy. .  i"»''!"'""   <•«  «»  palfh. 
(Mn-pèli.tà-ltt, 


ad. 


Lui  attend. 
^TATV,    m 


«•«f J  «dy.  qi{  mot"  .i'^rouTX 
toBorequolque  chose. 

.ÇÎ!?J*JK!'*»»i*i<-*H.,,),.^. 


BVECTORMT,  E  (èki-pèk-loMii, 

BWCTORATION  (èta-pM-torl. 
•••ïl 'i/lA'*!'"'  d'expectorer. 

IXPEéTORERfèlw^toM)  v.  „ 
Kejeter  hors  des  voies  respira- 
toires. '^ 

.,DÎ*«ÉE  (MfpMM)  ».  /■.  Sort, 
d  ccrituro  courante. 

EXPÉDIENT  (èkl-pMlM)  ..  m. 
Moyen  de  résoudre  une  diMlculté 
^  EXPÉDIER  («k«-»MM)  ,.  ,r.  Dé-' 
barrassor  vile  ;  terminer  ;  en- 
vover>  destination. 

tXHÉDrTEUR  (M(*-|rt-d|.|f.r) ,.  «. 
Celui  qui  expédie. 

adJ.  Qui  fait  vile.  ' 

EXPiDITNN  (Mi»««4lltlon)  ».  r. 
Action  de  faire  partir  pour  use 
destination. 

EXPtDITNMNMRE  (èlu-pMt.|M. 
nè-lf)  ».  m.  et  adJ.  Qui  s'occupe 
des  expéditions  <f  actes. 

EXPERIENCE  (èln-y4.rl(ii4t)  'f- 
Connaissance  dos  choses;  épreuve- 
essai. 

EWÉRIIIENTAL,  E  (èks-Bé-rimui. 
>■■>  («f  )  adj.  Fondé  sur  1  observa- 
tion des  faits. 

EXPÉRIMENTALEMENT  (Miffri- 
IMIl-ti-lf-imn)  adv.  D'une  manière 
expérimentale. 

EXPÉRIBENTATEUR  (Mw-pj-ri-imii. 
n-tt-r)  ».  m.  Celui  qui  fait  des  es- 
sais, dcH  expériences. 

EXPÉRIMENTATHM  («ks-pé-rimii. 
U-tlon)  ».  f.  Action  d'exporiinea- 

B(PÉRI>1ENTÉ,  E(tk|.|i<;r|.maii.té) 
adj.  Inslniit  par  1  expérience. 

EXPÉRIMENTER   (èks-pé-rl-mu-tt) 

.  tr.  Vérifier  par  expérience. 

EXPERT,  E  («11^,  tf)  <i^>-  't  1. 
Celui  qui,  étant  versé  dans  la  con- 
naissance d'une  chose,  décida  m 
cas  de  contwtaliOû. 


EXP 


riiln»  um  ««portlHi. 

^nranim,  tricc    mmu^é  r 

^(««■•fli^loa)  i.  ^.  Ae- 
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EXP 


tn  d'«xpl«r. 

«.^.     *    ("'••«••«•fl) 


•SàiiS      i3"'  .T""  "  «P  «P. 

nPim   (tkt-pW)  ,.  „..  "iiéparo, 

"•îïiSfJE"'.»»"  ?•'»•• 
nPWANT,  E  (tkihp|.nii,  ta)  adi 

DB1MTIUII   (♦fj^|.rt.f,.r)   adI. 

BPIIttlIOll  Wp^riMoii)  ..  A 
Hnivenut  par  lequel  l>ilr  o.t 
«f  dj'"  de»  poumon.. 

«"•  «tre  n<e«Maire.  P""»». 

Bli;iiTIVBIOIT(èl*pl«.||.«MB,„) 


m™*  »"•"'••"•  "•l"»!'!».  port. 

à^dtSuVri;"""""'- •■''••«''•»' 

nnmif,  ivc  (èk»..» 

^  l'exploilon, 
(«kt-M-iloi .     _ 

io»e  oui  cicliiU). 
(tk»p«Hun- 


™  Aîîïï»'""  ««plëtive 


.EXPONENTUL,    ELLE  M 
iï;  •,«»•*  «^Quil,^».,- expo. 

"iiAiiiTSîSir",ïi;.-b^{î.,!, 

«PORTnKm  (èki.fo^ii.•lon| ,  /• 


a<«>. 


Siti  chlr-  ''«'■P""«ion   de 

qiBr  '^"''  "'■J*'  dexp'i- 

DJUaTKm  (éto.pl|.«.,|o„, ,.  , 

DheouM  expliMtif.  '      ' 

S,£rîr.i  «'«'veloppep. 

BPLOIT  (èkMUSr/.  «.Action  de 

exDlotte. 


por««'/ïœ2Hyr'',s;d;; 

^""«''••tn'n.trod.lo. 


sol  OH 


ndu 


compte-rendu.  "*-»», 

«o?^,-Ms;S"-^n^• 

J«un..   les  produit,  de  tÔu.T. 


•*A5"'  exploite. 

'•  f.  Action  d'exploiter/  ' 

„P?">'™  (ito-pBà^O  '.  ir.  Faire 

"«"  ÎM  tira  da*  aTaatages  illl- 


tionformclle.Tçilû^u?e\uWgJ 
1  détenninje. 


d'une  miasion' uewrminee. 
.rS5;^.a'.W>e''.t^;^v.* 

-fo"uf?&«u'tîiî?"exi-ï 


mot, 
EXPRCSSIVEMENT      (Mit  wè  al  ■«- 


■XP  ttC 

WJjf»  !•  s«M  Mpnwut;  teoncor; 


Preodn  un*  prâprféM  pS  utiliM 
•«  qualoo'o.  jKb  lira,   eomm» 

Boa  d  (»piilur. 

•<V.  LliU  STyrSfîRrfnSdlS 

M«M  trop  lUim.  "^ 

.?*8^*  («!P«)««V.neel..rché; 

p.ra!!5oi7d?2Sg**  **"'  • 

Wjucaoïi  &^^, ,. ,.  Ac 

Acuon  deiiiar. 


BXT 

d'un*  p«rwB».  ^■* 


"mjIsÊ;  A  ^«.Mri«'î"''*■''»■'^ 


dihorî"         "'  ''^"qÏÏTientdù 
CXnilP«TEim(ik«4lMi.|t.f),  M 

A.w»r"^--«>'A 

cinTdT!.!^'  "•"•■"'"• 

OtTOIlOOIll  (èto*Hi(5) ... /r.  Obte- 
nirpiir  vloUneo  monlt. 

I«W»)'.  «.  «t  f.  Celui,  celleT 
axtomuA.  ^ 


i  la  tkcon  da  la  aueur. ~      ~' 

EXMite  (M»«4t)  s.  f.  RavLa.- 

nT«Mn  «^  (èkt-tt^M)  ».  ,r. 

ptT*ri«OI  èl»tt-H.|(f)  arf/.  Qui 
»  t,™«t««  d«  l'œiUaS: 

■XnmDffi  (èl»teMt.r)  ad),  elx. 
Mnatl»  qui  aert  à  étondra. 

BTElWBILirt   (èl».iaii^.M.||.W) 

IXTB*I*E  (♦k».tM.ri.blf)a<</. 
•^^ïlfg.'ii.g^'??''"'-  •■•UonKer. 

aftlWF,  r«  (|Hw.taiHff,  «■..«) 
<»<»tOui  produit  reztenaion. 
«reKSKUl  (Mt-tUMlM)  ..  f.  E«- 

SaDaioo;  dilatation;  augmenution 
e  Tolumo. 

AaŒ£^*~*-^>'^' 

BOÙm»  (Mii-W-Mié)  ».  tr. 
Handre  teau;  mettre  à  buul  de 
force*. 


tion  a  extorquer. 

DtTM  (èkt.trà)i.  «.  Chose  q.ii 
«passe  ce  qu'on  a  l'habitude  de 
iHire^ 

.pTMÇTIF,  IVE  (ète-Mk-W.  11^) 
S'  **"       extraire  quelque 

arJUCnO*  (èkt^rik-alm)  1.  /■. 
Action  d'extraire  ;  orislne. 

EXTMOjTMM  (M;»i(£lMoa, ,.  ^, 
Rémi»*  d  un  criminel,  d'un  pritoâ- 
niejvèaon  gouvernement. 

B^RABW  (èk»liMt)  ..  m.  C4M 
extérieur  d  une  voûte. 
-  «mpOWt  E  (M»MhIM)  aàj. 
S*  dit  d  une  voftte  dont  le  dehors 
n  est  pae  brut. 

EXTIU^N  (èkt-M4n)  adi.  Qui  eit 
"  "oequalité  tré»  Bne. 

EXTMIIIE  (èl»M.rf)  ».  tr.  Tirer 
une  cboee  du  llau  o«  elle  se  trouve; 
faire  1  extrait  d'une  aubaunce. 

EXTRMT  (tkt-M)  ».  m.  Chose  tir<e 
aune   autre:   paaaage    tiré    d'aa 
""«;»brég*;  aomnalre. 
EXTRMUOICUIIIE   («kcM-jo-» 


BXT 


M7 


PAB 


■I  III  II  mmk}   SI 
i/  Caraertr.  d«  «  qui  S?  Vn 

JïSrSi^dlrî.iis'r'''"^''*'''- 

nTMVAMTION  (♦to.|rt..â.H.,lo«) 

i-i^fServ-rrux!'''»  "'""^» 

«*.  A  un  tré,  haut  d«iré^  ' 


™«»  u  iinv  eooM 

„  «'"^Tir.TIVl(èt.i«|.«tM.iM 


«o't^V-da^ï-ti 


non»,  m.  Sixième  lettre  de  l'iilni.r. 
l/~.'    '  '•  "!•  QMtrième  note  de 

ri^J»«t)'AR.Sci..UéBo- 
«SftôlS  '■  "«"■nentdun poèie • 

jS-W«:.ff-,iîàîî! 

"N  française  damoyailgc. 


PAB 


raMe«(IMrMW)MeBibrtiruD 
côanll  da  fabriqua. 

PAMI9W  («NÀri-kf)  (.  t.  Ma... 
nctura;  ravenua  affucUa  à  l'aolra- 
Nan  d'una  dslim  ;  In  ranull. 

wMalM  oarragoa  par  dea  procMùa 
n^eanlquaa. 

nmùBigama  ru.iM.iwit 


sn 


FAC 


HJ^i'i.S.''""'  manUro  rabiileiiae. 
MiptlUX.   IUU,(l*.baJ«,.    .,) 
a*.  Oui  a  la  earaekro  d'uno fabl»; 

OUI  n  «at  lutt  divivBkl» 


m.  Au- 


qul  nVat  paa  emvablo. 

FMULifik  IH.6ii.llt.ta)  >.  n 
taar  qui  rompoao  dea  (nbloa. 

j.'*ÇR?  I*»»^)  "••  /••  P»r»e 
a  un  bttinwntoA  ao  trouve  l'entrée 
principala 

- '*«  (tt.M)  ,.  f.  Visam  ;  atiper- 
Bele;  devant  ou  càt<iM\in  édiBco: 
aapeet. 
FMtni  (tt4<.«t)   ,.    r    Groaae 

Slaiaantorie  que  quelqu'un  fait  ou 
it  pour  égayer. 

FWiTIEUSEMENT  (M.i<.(l«a.if  • 
■Mn)  oa».  D'une  nianioro  Tnciitieuee. 


&ce  _ 

•nKleS; 

nCETTER  (tt-ti-M)  ».  tr.  Tailtor 
a  facettée. 

FACHER  (II.CM)  f.  (r.  Irriter,  m*, 
contenter;  affecter  péniblement. 

FACHERIE  (O^hf-ri)  *.  f.  Mécon- 
tentement;  déplaiair;  brouille. 

FACHEUSEMENT  ((i.cll«l■I^lnll) 
adM.  D'une  m.iniero  fdchuusc. 

FACHEUX,  EU8E  (It^cheu,  >«)  adj. 
Qui    fait    de    la    pi-ine.    S.     pcr- 


aonne  qui  importuiio  îi*s  ffnns 
FMML.  E,JUIX  (fltlàl,  til-la,  ait) 

adj.  ReLitif  à  la  lai-o.  ' 

FACIES  (tt-ilèt)  $.  m.  Physiono- 


mie ;  aspect  du  vîsa_^. 
FACILE (tt-iMf)  ai].  Aisé;  qui  80 


fait  sans  peine;  complaisant. 
FACILDiEIIT    (».ir.|f.|Mfl| 


adv. 


Avec  facilité  ;  aisément. 

FMHJTÉ  (fM-ll-té)  !.  f.  Manière 
aisée  de  faire,  de  dire  ;  douceur.  Pt. 
Délai  pour  paver. 

FACaiTBr (A4i.n-té)  <-.  tr.  Rendre 
ucils;  moins  dil'flcile. 

nÇOH  (114011)  t.  f.  L'action  de 


twouar  la  travail  qnl  raad  ua 
•''2ELEÏ2P"'..*  qMiq'W  aervlce. 

FMMM  (IMM4I)  *.  A  Trop 
»ni?J«..«°P" j»!?'»  d»  parolea. 

FAçmyioiiiiT  (tt-rtiiMii) ,.  «. 

Action  dejjnon  nor. 

FUONNOI  (tt-OHI*)  V.  ir.  Doo- 
ner  la  la{on  ;  orner;  former:  polir 

FAÇONNIER,  «RE  (iMtHM,  nlè^i 
a4J.  ex  s.  <.(irriinnnieux;  qui  rdt 
des  façoiiH. 

FAC4lMILAIRE  (ttli.|lHii|.M.rt)  «</. 
Qui  lient  du  fac-Bimilé. 

FAC«Mlli(«tk4|.|l|.M)<.  m.lmi. 
tation,  roproduetion  exacte  d'une 
écriture,  d'un  dessin. 

FACTASE  «Ék-tt-Jt)  ..  m.  Tran.- 

fort  dea  colla  à  domicile  daaa 
intérieur  d'une  ville. 
FACTEUR,  TRICE  (lak.lt.r,  M^t) 
t.  m.  et  f.  Qui  fait  quelque  néiro?» 
pour  un  autre;  celui  qui  fabrique 
K*  instrumenta  de  muaiqne;  qui 
porte  les  lettres;  quantité  qui  forme 
un  produit. 

FACnCt  (fak.t|.«()  ad).  Qui  n'est 
paa  de  création  naturelle. 

FACTIEUSEIIENT  (««li.«|.«i.ifHiiM) 
adv.  D  une  manière  factieuse. 

FACTIEUX.  EUSE  (M.tlM,  it)  aij. 
V"*  ,"g>«  contre  un  gouvememeat 
établi. 

FACTION  (Mk-ilon)  t.  f.  Parti  re- 
muant et  Béditieux  ;  la  garde  que 
fait  un  soldat. 

FACTIONNAIRE  (lalcflA-nè^f)  t.  m. 
Soldat  en  faction. 

FACTORERIE  «tk.tir.«.ri)  s.  f.  Bu- 
reau dea  compagnies  de  commerce 
à  l'étranffer. 

FACTOTUM  (tâk.U-ium)  t.  m.  Celui 
qui  remplit  dnns  imu  maison  toute 
cspi-ce  d'ol'Hrf. 

FACTUM  (fik-tim)  .<.  m.  Mémoiro 
exp(is.int  les  laits  d'un  proct'S. 

FACTURE  (fak-tu-if)  .t.  f.  Mémoin! 
détaillé  d'un  marchand. 

FACTURER  (fAk-bi-t4)  f.  tr.  Port» 
un  article  on  facture. 

FACULTATIF,  IVE  (IMul-ti-W,  tl-«t) 
adj.  Que  l'on  a  la  faculté  de  faire 
ou  (le  ne  pas  faire. 

FACULTATIVEMENT  (tt-klll-ti-tl-if 
man)  ad\f.  D'une  manière  faculta- 
tive. 

FACULTÉ  (UMud.!*)  i.f.  Puissanea; 


.  An»  d* 


FMTMI  (mUf)  ,.  m.  a,  a,i 


'Ai  m 


FAR 


A  «.  /'.  Trait 


gmiuin  k  («t  dm'  h'toUM» 

dj»«e««IM,  d«  d«Tolr,  d'obllga- 

«LSnSS)   ..  m.   EtpAc   d. 
Crmie  iMtçrna  «Mbputd'ua  bâton. 

•""âiyîîîi ™.«"'«;  Pl«Mnt. 


N    («M 


>bU. 

»    •*■. 

— _;rJtim  (HM.||.U-W.r) 
«•«^CçlaimilJU*il«.  ^' 

numuTiM  (iiM«-iii-iiM) 

MUWB  |IIM«)  ^  «r.  AlUnr 
ToloatalMoint  d«u  !•  bat  d« 
tromper. 

FAUll  («Mm)  ,.  „.  CoqirillM 
oriMes  qui  •  ^pIoi«t  eomm*  en- 
grais, 

«UJIUSt  (IW».»^,)  ,.  «.  A., 
tlon  d*  faluner. 

FMJNKR  (M^Hrf)  ..  ,r.  H*, 
pandradu  falon  dana  an  champ 


-.- i  (H  I»  aie  M)  i.  /:  En- 

droiteraasé  pour  extraira  le  ialon. 

F««É,  E  (11^)  «4/.  Qui  .  ane 

l^îk"  '"**  "■■■■"'■*  réputation. 

wea    souTcnt    n  ^   paa    de  uuui 


"gg;  ■'■lijaf  ;  aceontumar. 

ogMKitlTSa^lk;..'; 

•</.  Q«l  est  avee  quelqu'andansu 
coameree  libre,  ila4. 

/MMUtalMOT  (MHMI*«HMa) 
•^i^W  •""'«re  iiimilïe'ri': 

NWUI  (««l-lf)  j.  /■.  T«ia  rniz 
d»u  mén»  aaag;  aaae«bla«e  <h 

JSSî"'*T*»''./^^  8oulfr,.« 
naiSrala  eaua4e  par  la  Banque  de 

^FMMH  (tM-K)  ,.  m.  Aelioa  d. 

FMIML  (Ift^iél)  ..  «.  Oroaa.  I.,- 
terne  dont  on  ae  aart  *  bord  des 
Taiaaeanx. 

FâtOTSut  (IM«k«)  mil.  et,. 
«Kiâ  •»"'f'«  poMaaï»  dte 

rf  '"J?"""  (»»*»*■«)  •-■  'r.  Hea- 
dre  fanatique. 

niuaion   du   ftnatlqal,"'de  'eel1!i 

FMKIMW  (ha  Hn)  ..  /.  CoiOwe 
de  famne  faite  d'un  flehn  aou< 
aoaa  le  menton. 

FWBMWO  ((■»■<■»»)),■  m.  Du» 
eapagnole  i  troi»  tempa. 

F«m  (||Hi|)  ,.  r.  Herbe  des 
plantée  bulbeuses;  feuilles aèeliei. 

FMm  (MhK)  V.  tr.  Faire  aédier 
llierbe;  Jétrlr. 

FMOm,  niH  (M4fr.  iMMe) 
'.  m.  et  f.  Celui,  celle  q  li  fane. 

FANFM  (lM.fn)r.  m.  et  f.  Terme 
de  teadreaae  i  an  petit  onfant. 

FANFME  (tan-M-ra)  *.  f.  SnàiU 
musicale  qui  so  sert  d'instrumenU 
de  cuivre. 

FWFMON.  ONNE  (tan-H^M.  rtHlf) 
«■  et  adi.  Celui,  celle  qui  ae  vaaia 
de  qualitt..  rdallea  ou  anpposéea. 


*  A 


«<*  (IM)  «.m.  Petit  d'BB.  bi 
«^4d'oD  cl.eTr.uU.  °     |     rimuucii  ou  F« 

«W  (M4III)  X.  «.  p,„  '.   «.     Trèfle  " 


{:«,W.Lr"u..»ug 


»^.^ 


FAR 


ïii"  "  "■  ««"»»g»  q««  l'on  po- 

^meieULt  E  {M^MohM)    adj 
Ot*P<»*i>n  fiiiseeaux,  en  touffss. 

pu  •pUtiRsemeiit. 
FMtaUSE  (fa-t|.|i|.]f)  ,.  „,.  Oa- 


99S 


FAIT 


_"??'«(*-*"f)'r-  F.got  de 

«r  in;éii.til.leii.ent  par  la  piià- 
«S??^  («•««■I») ..  A  Nom  vul- 

ilîîïîî*/    •  ^\.  '"?''  <■"  monde 

«fis??  <***'  '•  "••  Éw»»»  <«• 

magnifieenea;  ostentation  dans  les 
•*«î5t ••'."•  '•»  paroles, 
nms  (fte-lf ) ,  m.  pi.  Les  tables 

■M)  «rf».    Dune    maniera   fasli- 
diciiae. 

a*/  Oui  rebute  en  causant  un  enoni 
répété  ou  prolMiéé. 

F«iua*Bioiî  («..tu-M-». 

"%«£;£  "»•  manière  fastueiisi. 
«"y.  Oui  aime  le  faste,  le  luxeja 

mT  OU)  s.  m.  Qui  est  i  la  fois 
uns  JugMOMit  et  plein  de  préten- 
foM  pour  ]a|.m«me.  "^ 

me.  E,  «U   (M.|il,  »),,   tti, 

Mar^^e^"-"- 


.FATHUMT,   E  (tt-U-Mn    tel  ^j< 

''ï.îïiœ'ij"* '»p25!.'neT  "*• 

«TieOE.(«tiï^)7:/'.  8e  dit  de 

en  proie  à  la  fatisue. 

rtnaUEH  (tt.u:|é)  ».  «r.  Abattre 
par  la  dépense  d?fe„e,;  rebutS 
par  nmportuniW.  """wr 

.n»'?™*',"*!"^  '•  "••  P«I«-m«e, 

nTRASSIER  (M-tii-tM)  i.  «.  Celui 
qui  aime  le  fatras.' 

FATUITÉ  (M-tul-W)  ,.  /^^  imperti- 
nence ;  sottise;  satisfaeUon  Je  ». 
même. 

»UKIlT(».»èr)..  m.  Balai  pour 
™il!£!;.'2J°"*  '*<'»  navire». 
FMJiOURe  (IS-bOMî)  ..  «.  Parti, 

d  une  Tille  cji.1  était  autrefois  hors 

de  son  enceinte. 

j*J«f  )  ad;,  et  ».  Qui  habite  un  fan- 

d/fe '****'■ '"A"""» 
F«IICH*B«I     (»^*è«,)    ,.    f. 

lemps  ou  Ion  fauche. 
FAUCHE  (fttlij)  et  A.  La  quantité 

d  herbes  donnée  par  les  prjs  ou'on 

a  fauchés.  . 

FAUCHÉE  (nHM)  ..  f.  Ce  qu'un 
faucheur  peut  couper  d'herbe  par 
jour.  "^ 

FAUCHER  (I8.<M) .-.  «r.  Couper  les 
zoins,  la  moisson  avec  la  faux. 

FAUCHET  (fMlè)  t.  m.  Sorte  de 
râteau  de  bois  pour  ramasser 
1  herbe  fauehée. 

FAUCHEUR  (Hkhf.r)  ,.  m.  Celui 
Vii  fiiuche  l'herbe,  l'aToine,  ate. 


™i,"rTr~.  «'•■"■I)  ».  m.  An 


f«»oHiilBLa&iT'iaL''ii"j'°:.  ■ . 


prolégur. 
gou- 


wlla. 


Bu^tWvrl"*'-'*'»'»*-   Oui 
Mdo  ce  qal  est  Keond. 


«  ™  fe^lr  iK."w1î*  '^•''  0"'    '*'*  '-=' 

wieiLlT?'  ""ï-   0"' •»«  d'à-    HM  aTT'S'""*"'*»*) 


■"viir,  ifE  I 


■^~  "  qm  e.1  féeond. 


^Mc 


^'^»4 


TON 


rtBUtWT,  E  (M^-kn.  It)  «V. 
Qui  dépoM  umlia. 

riOIIUÉi(IMw4Mi)(.  /;  Utin 
ob  l'oa  fabriqua  la  Kcula. 
^rtlÉUH,  ■,  AUX  (M-ëMH,  ri-lf, 
IC)  a«U.  Ralatir  à  uao  féddnilioo. 

I^MMUm  ^IMé-riMM)  v.  tr. 
Organtaer  aa  Mdéntiun. 

rtOÉIULIMe(«M<-ri-llt-iiif  )  s.  m. 
Sjratéma  du  gouvernement  tédi- 

mil. 

ftatlMXm  (U-MH-fM»)  t.  m. 
Partiaan  du  fédctraliame. 

rtaiMKtW.m  (IM4-ri4n,  «-«a > 
ai(/.  Rolatirau  fédéraliame. 

FtoAUTNM  ((Mé^-tlon)  m.  f. 
Union  politique  d'Etats. 

rtoM,  E  (IMi-r«l  adj.  et  t.  Qui 
fait  partie  d'une  fMeration. 

rtaérn  (IMé^O  ».  <r.  Établir 
une  fédération  outre  lea  citoyens 
d'un  même  paya. 

rtE  (M)  M./.  Être  fantaattqiie, 
du  aoxe  féminin,  qu'on  auppoae 
doué  d'un  pouvoir  surunturer        , 

FEERIE  ((M)  s.  f.  Monde  fantaa- 
tique  oil  ligurcnt  les  fées. 

rteUQUE  (M-rl-ka)  arfy.  Qui  ap- 
partient au  monde  ae  lu  féerie. 

mMIME  (lIlHhf)  ■>.  tr.  Simuler, 
inventer,  y.  Int.  Dissimuler;  hé- 
siter. 

FEINTE  (ftHf)  t.  f.  Disaimula- 
lion:  artiflce;  supercbei-in. 

FBNTISE  (an-tl4))  x.  f.  Action  de 
feindre. 

FEUMURÉCHM.  (Wd-ma-rt^hàl) 
a.  m.  Grade  correspondant  A  celui 
de  maréchar  de  France. 

FELIWr«TH  (MM^t)  /.  m.  Pierre 
très  dure  qui  peut  rayer  le  verre. 

FEIJ>8PATHigUE(f»ldtpè-«-il()a>(y. 
Relatif  an  feldspatli. 

FCLE  (M-lf)  1.  f.  Canne  poi- 
souiller  le  verre. 

FCLÉ,  E  (It-M)  ad/.  Qui  est  fendu 
sans  aéparation. 

FCLEII  (tt-W)  f.  tr.  Fendre  un 
objet  «usant  sans  qne  les  parties 


Qui  eontriba*  à  la 


pr» 

1. 1. 


m.    et  f. 


Action  de  ffllenar. 

FtUCITt  OMI^Mé)  t.  f.  Béati. 
tude:  grand  bonheur 

FÉLICITER  (N4|.|M«)  r.  Com- 
plimenter aur  ce  qui  arrive  d'heu- 
reux. 

FÉLIN,  E  (N-lln,  N-Df  )  adJ.  Qui  est 
de  la  nature  du  ehat. 

FELLAH  (IM.|t)  t.  m.  Payaan  ou 
labtuirei:  >'  ,jgyptlen. 

FELON,  MME  (M-Mn,  M-m)  adJ. 
Traître;  rebelle;  faux;  mécliant; 
cruel. 

FÉLONIE  (M-MhiI)  t.  f.  Acte  de 
déloyauté,  trahiaon. 

FELOUQUE  (to-lw-kf)  t.  f.  Sorte 
de  petit  navire  long  et  efSIé. 

FELURE  (fè-lH-ff )  t.  f.  Fente  d'une 
chose  fêlée,  léger  trouble  de  l'in- 
telligence. 

FEMELLE  (IfHnè-lf)  <.  f.  Animal 
du  sexe  féminin. 

FÉMININ,  E  (M-nri-nln,  nl-nf)  aij. 
Qui  appiirtient  aux  femmes,  ou 
leur  est  propre. 

FéMINIJER    (M-ml-nl.>«)     •>.    tr. 
Donner  il  un  mot  le  genre  féminio. 
FEMME  (f4-mf)f.  f.  La  compagne 
de  l'homme. 

FEMMELETTE  (ft-mf-lè-tO  >.  f. 
Femipu  faible;  ignorante;  homme 
dépourvu  de  courage,  d'énergie, 
de  caractère. 

FÉMORAL,  E,  AUX  (M-mor4l,  rl-lf, 
rS)  adj.  nolatif  au  fémur, 

FÉMUR  (M-mnr)  s,  m.  L'os  de  l> 
cuisse;  le  plus  long  et  le  plus 
fort  de  tous  les  os  du  corps. 

FENAISON  (f(-nà-ion)  i.  f.  Action 
de  couper  les  foins. 

FENDANT  (Im-dui)  i.  m.  Donaeor 
do  roups  d'épée  ;  batailleur. 

FENDERIE  (fon-df-fl)  «.  f.  Action 
de  fendre  le  fer;  atelier;  lieu  oii 
on  le  fend. 

FBIOEUR  (tn-df-r)  <.  m.  Ouvrier 
employé  dans  une  fenderie. 

FCKOiLLÉ,  E  (fni.«.j<)  adj.  Qui 
prés«ute  un  grand  nombre  de  pt- 
titea  fentes. 
FENOILUR  OM  (taMM)  '•  r- 


PEN 


RiMjirrli-  de  p,uuw  fcnui,  de 
«"g"»»,  de  erevaeiei. 

,  RNCmUE  (hHiè-M-let  i  » 
feeeemble  d.'.'^LÎJ»',  'j,;;^ 
«MMO,  d'un  édifiée. 
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PÉR 


(Ifnè-iit) 
>  dans  lac 


tare  ou  bTie  — .  .       „„ 
Ueroiaéo  pour  la  fermer. 

ro?Sl;tteii.  '"•  *'"'"''"  •"• 

f*"*!».  (ff-noH-y)  ».  m.    Plante 

"Kite..-"  ""  ^'"»"-  -" 

«"OWUnTE  (to.|ioo.rt.to)  ,.  f 

l.'Sîf'Sï^I^Î- /■•""?'""  dan, 
prç""  '""B-e"';  greffe; 

kSSî^?"^  («^""^rtl')  ».  m.  Plante 
Mguniinoi««,,Agro!'„e  odorante. 
J*»n«^  E  «UX  (féodal,  dà-lf.  d() 
•^MJui  iipparlient  4  un  fle^        ' 

/HNMUMENT  (M-«.d|.lt.M.> 
.*^  Suly„t  le  dîlrft  féSal*  ^' 

FÉOMUTÉ  («*d*.||.té),./-.  Ordre 
Po^qoe  ot  social  du  lio/en  Si" 
.™"  (*')»■  ">■  Métn  ;  poicnaSl- 
<.P^;  '«trumentpour'rïpifserlé 


linge,  etc. 

i.^Œcr'"'""-»^'"-'» 

Co^-feW'i'tt";'^''''^ 
JER^aUUp  («MM)  j.  m.  Maladie 

fcr?iïïoZc= '«"-''- ••' 

«««.  E  (M^)  04;.  Où  U  ,  a  I 


ceaulioB  de  trmvail  pour  b  e*W- 
"«tioB  d'ua*  ttte.     ^^         "^ 

A'-risîiLi-.îr.-.r^.s.'i:.': 

.,,../    Ouver.    d«Wi'^*'--^">y» 
laquelle  on  fixe    „  ™«*"-  (l*MBâ-rl  ».  m.  La  boucle 

™=Md«U?iiî 

iïP»ur;rie'-,a^„^.^;i:: 

rehMBIT*™»  <lè,.n«.||.ri«„ 

tire  en  fom,eni,tion  ;  êlTÏ  din.  un 

tiob  ''"'«Plil'Iede  feraienU- 

FERMER  (fèr.m4)  ...  tr.  aore  ce 


».  A. 


*°ifg:?iTOn™ge:dnretl 

FERMETURE    («r-mf-hi-rtl 
Ce  qui  sort  i  f,  rmer.  ^' 

un:  for„(/""'' """>■"  «P'oîS 

FERMOIR  (lèMiiM,)  ».  „.  Ag„r, 

^uMermer  un   livfe.  u.  pf;S! 

FÉROCE  (M-r*..,)  adj.  Q„l  ,  „„ 
nature  cruelle,  «aigaiiaiîi. 

d  un  animal  «race.  "••■'« 


FER 

niiMi{ii4Uf)<.«.A< 


«Ml  d«  ter  ods  m  rabirt. 

.  «"Mijin  (»4M)  ».  <«.  B«. 


^ ^J^dM^r)  <.  m.  Brat- 

firi  iii«r<ilMdHl  d*  bmill*. 

mMHT  (H4M)  aif.  (Ihr«eh«l). 
Qriterr»  Im  ehavau. 

nrni  da  fer;  qui  ■  l*t  pledi  giml* 

FEUMMBIT  (M^fHMM)  *.  m.  Ou- 
til pour  forrar 


I  j»*é)  •■.  tr.   Mettra  des 
latte,  de  lacet 


■  —•"«»  j"^*/  '*  •'^'  mê- 
lera auxpiedB  d'un  cheval. 
JTOWrjWjè)  ..  «.  Fer  d'a^uil 


KRMM  (Nhif.r)  «4m.  Ourrier  qui 
iarre  lea  laeela 


S96  FÉT 

.Aetio.de       nmnm    (Mr.*»).    Zihuémt 
pogjy  aravrea^  pl^M         "' 

«iSî.îr,"?"^*'*  "•'*«'-»•"«  5:: 

fr.^.r"!!3*U/'-   ^°-"«. 

.tfSr«-ÎSTr7; 

rU»ia{1MtU.  m.  Lea  feuM 

d'uB  petit  eniiuit.  "** 

«rai  («Mjn)  ,.  m.  Bep..  , 


-.— I--; —  (W-ffM)  '-A  Sac  de 
ooir  où  lea  serruriera  matteot  leura 
outila. 

FCRMIINERIE  (Ie-r6.iif.ri)  *.  f. 
Maona  ouTragea  de  fer;  Obrique, 
naine  de  groa  ouvragée. 

nRuqmiKii.  HitiiE  {im^m,  «m. 

M)  *.  m.  ot  f.  Celui,  celle  qui  vend 
de  la  ferronnerie. 

>rl«^Q^eontientdufer.  '^ 

.J?î'"'!ri'*-~*»i'-^-  Tou»  le» 
arneies  da  fer  emplovéa  dana  une 
eonatniction. 

FCRIlLe  jMMI-lf)  ad/.  Abon- 
dant; fieoad;  qui  produit  beau- 
cojp. 

rtmfliaiBIT  (llr*l^,iiiB)  ad,. 
D  une  manière  fertile. 

Qui  peut  «tre  fertUiaé. 

adj.  Qui  fertilka.  ^' 

Action  de  fertUiaer. 

FBmU8ER(Ar«.|i-ié)  ».  «r.  Ren- 
dre fertile. 

«UTIUTÉ  (lèf«U-W|  1.  f.  État  de 
ce  qui  eet  fertile. 

remue  (»»iM,)  ,.  f.  Prfettode 
boia  ou  de  cuir:  plaute  de  la  fa- 
mille d«8  ombelIiKres. 

mmniilIT  (Mr-«t4iin)  adt. 
ATftc  fgrvBUT  (rare). 

"""IJ,  i(«M«lil.lt)a<V.  Quieat 


tt^r"JS'  '"•■'™»  '.  "■•  Bep«8  de 
«te,  d'apparat,  en  l'honnSu,  de 
quelqu'un.  ™ 


d.a7e-.-5ri,SWa're»ï'-  ""^ 
f*rcîî-ali'^«^>^  »  «--. 

et  de  fi-uu»;  broderie. 

couper  en  featon;  marcher  de  tn- 
Ter». 

fertiîa.  '''       '  ^''"'  " 

et/.  Celui,  eejle  qui  «71.  Rie, 
qui  a  amuao. 

™^  (*•'?)  *■  /■•  Jour  conaaeréra 
culte;  rejouiBeauce;  bon  accueil. 

FÊTER  («è;W)  ».  tr.  Célébrer  me 
lete;  accueillir. 

rtir*  (MMâ)  ..  «.  Jugaronl 
aana  appel  du  mufti,  ehez  lea  oriea- 
taux. 

..^^T*??*!  («-«HAf) ..  m.  Objet  M., 
ténol  diviniaé  par  certaine  peiiplea 
aauvagea. 

FÉnÇHISME  (M-tl4M(Hiit)  s.  m. 
Culte  de»  fétichea;  anpcrstition. 

FÉTICHISTE (M.«4!Mt.i(;  ndj.  et». 
Qui.adore  1er,  fétichea. 

FEnOE  (M.tl.df  )  a<</  Qui  a  uae 
Tecte  qui  f  "' 


odeur  infecte  qui  fait  aoulever  le 
cttiir. 

FÉTIDITÉ  (M-timMé)  1.  t.  Carae- 
tore  de  ce  qui  eat  atida. 


FÊT 


»7 


fÉfu  lu-t^  FIB 


!•  OoTrier 


£îlli°  f  !î"*  '«'""0  ' 


FIMÇ4IUES  (llM.tf.y.)  ,    /•  ,, 
.e^,= '""■-"•  «-'■P^o.i. 

nîiii™""""*  ""  ■Mri.g".  "^^ 


--••«II    qui    „ 

«•»»  oo  Jonrul. 

"""«ni  (iHM,, 


/.  r"i»5M£s-aitri^«.^; 


n» 


99S 


HP 


j ,_^_.  J)  I.  f.  gubiUaea 

ornjiqiM  liquide,  inodore. 

nMIU  (MMf  )  ».  f.  Brociie  an- 
tiattç.uinfedeméUl. 

ne  (M)  «.  m.  EzeroieuBce,  tu- 
meurquiVieMen  diffinntm  partie* 
dueorae. 

nÇMK  (IWè^)  >.  /■.  Plante  lier- 
Mcm,  da  genre  rvnoneule. 
.fCgA  «  (f^M)  a*.  Qui  eet 
•ttecM  arec  de  la  fleelle;  mal  ar- 
raiiBé  dana  te*  Titementa. 

nCCJII  <|.t»U)  ,.  ir.  Attacher, 
Uer  avec  de  la  ocelle. 

».  Celui,  eellelui  aieUeT  '       * 

nCfUER  flUf^lé)  >.  m.  DAvidoir 
pour  1*  Ucelle. 

nCEUE  (Il4»-lf )  M.  f.  Petite  corde 
"USuSt  ?'"«'«""  fl»  de  chanvre. 

nCHE  {Mu)  i.  f.  CheTille  ;  ootil  ; 
niarque  de  Jeu. 

nom  (IfrcM)  9.  tr.  Faire  entrer 
par  la  pointe.  (S*  Wmt)  v.  pr.  Se 
moquer. 

«SUT  (Mè)  1.  m.  Petite  fiche 
oTyoire  qu'on  met  dana  le>  troua 
du  trictrac. 

nÇMMR  (MiMr)  ».  m.  Petit  bâ- 
ton liBndu  pour  fixer  aur  une  corde 
tendue  du  linge  à  aécher. 

WHU(MwT<.m.  Pointe  d'étoffe, 
de  dentelle  dont  1««  fammei  a'en- 
tonrent  1*  cou. 

-i5'*?''  P   <•■<*">  ««WM»!  fcit; 
ndlcule  ;  inconvenant;  perdu. 

nCOblE  (IMt-Mf)  X.  /^,  Genre  de 
plantée  exotiques  qui  portent  un 
irait  «emblable  à  la  fieue. 

FHSTIF,  IVE  (n-m,  ti.^)  ad].  Ima- 
gtne  à  plaiiir;  feint;  suppose. 

nÇnON  flUc^slM)  *.  f.  Invention 
de  chose»  fictives. 

FICTIVEIIBNT  ((lli-U.».ii.  ^)  ado. 
u  une  manière  fictive. 

nUtHiOllMn  (M^-Mii-ini)  ..  m. 
i«gs   lait  à   condition  de  le   re- 
mettre à  une  autre  personne. 
JJOÉjCOIIIIISWURE    («HM-I^^nl 
fid 


■■•Ut*  ;  conforme  i  la  vjrit*. 


«M 


•ri)  t.  m,  Qui  est  chargé  d'un 
-Jeicommis. 

nOÉJWBEW  (W*|«-H-,)  '•  «. 
ti*!«f  «al  sa  popte  garant  de* la 
dette  d^un  ftatre. 

notnmMM  (Më-jMtan) ..  {. 

uMWBtfe;  caiitloiiiiement. 


D'uiT^s'™  ?d*:'»'"**'  '^''• 

™ïUTÉIMé*M)..^.Foi  lo. 
?l!ldl.'  •"  •«"Puleu»;  ex«^ 

HflîiciâME  (IM«.rt»^,)  adj.  Q„i 
s  appuie  aur  la  confianw;  piniï, . 
"SSSSîi  ••'"«'•  de  banque. 

^.Ï^S  "•»'"'•"  fldicWrî;      ' 
FIEF  (Ml)  i.  m.  Domaine  nobb 

"o^«  ""  •*"«"'"  "'•"'  •»'" 

I  '"''*•  =  (fié*)  o<V.  Quia. tiebt 
lesupr«medegr*d2iun  vice,  ".m 

nef,  donner  i  fief. 

na(ièl)  ..m.  LabUedel-homm. 
cilfrS."^'"'    '^•'   "8""'; 

FIDITE  (fluMf)  ..  A  Excrémonli 
do  divers  animaux,  principalomeot 
des  oiseaux. 

FUEHTER  (itn-U)  ...  <r.  Fumer  la 
terre  avec  de  la  nente. 

RER  <8t  M)  ,.  pr.  Mettre  s. 
conoanee  en  quelqu^un  ou  eu  quel- 
que chose.  ^ 

".".  nt«E  (Mr.  U^i  adj.  Or- 
gneiUeux;  hardi;  grand;  élevé - 
robuste;  considérable. 

HEIUMM  (lM4i4ri)  i.  «.  F«>- 
laron  de  bravoure. 

FIÈREMENT  (IM-itHMn)  odr.  D'aae 
manière  fiere. 

RÉROT,  E  («è4S,  rt-lf)  oi..  et». 
Qui  a  une  vanité  sotte  et  ridicule. 

FIERTE  (ilèNjf)  ..  /-.  Vieux  mot 
qui  aigmfiait  la  ehtsse  d'un  saint. 

rSRTÉ  (Mr-U)  Caractère  de  celui 
qui  est  fier. 

FIÈWIE(»^»»)«./-.  Chaleur  contre 
nature  qui  provient  de  l'intempé- 
rie du  sang  ou  des  humeurs. 

FIÉVREUX,  EU8E  (««.«nu,  if)  «#. 
ot  ».  Qui 'cause  la  fièvre;  qui  «U 

néntOTTE  (fl4Mff«-lf )  ».  /.  Pefitt 
fièvre  légère. 

FIFRE  (Wrf)  ».   m.  Petite  flttt. 


|»tipre 
flWlUin,  E  (n-ou-m  1.1  . 


o™,  MpresMoo  mëtaphon'auV         mi  fflu\  .        /, 


, I  ««A  Oiii  fait  du  61.  -  • 


FIL 


--- ..-_  j  Joor  «t  i  fllatsj 
.y  «uni  la  p«pi«i>, 
I  ^Hjl»)  t.  m.  Cordage  à  tor- 
'■^a  pour  la  marlBa. 
,,-  TT  ''Hf)  *•  f-  BnfcBt  du  i«xe 
téatata;  femma  non  marMa. 

nunn(ft5Mf)<Y.PatltaiUla; 
Jauaa  fUla. 

numt.  E  («^1,  ,t4t)  ..  m.  at  f. 
Çalui  oa  aalla  qu'oo  a  tana  aur  lea 
lODtadn  bapMna. 

nUCW(M^)<.  f.  Cible  de 
■amdin  ;  réaaau  da  aoie,  de  cordon- 
net. 

FIUM  (Mm)  t.  m.  Teiaa  métal- 
Umie  dana  un  terrain. 
^  nUKUE  (IH«.iMf)  >.  f.  Sor>e 
de  sroaae  aoie. 

HMl  (Hm)  s.  m.  Celui  qui  dé- 
robe aubtllement. 

nUMim  (Mm-M)  v.  tr.  Voler 
avec  adreaae  ;  tricher  au  Jeu. 

Uon  de  filouter.        ^  '      ' 
FU  (fi)  «.  m.  Un  enfant  mile  par 

rapport  *  ann  pire  ou  à  aa  mère. 
HLTUSE  (»M.it)  «.  m.  AeUon 

do  filtrer. 

nLWf"'  ^  (■**  H)  «*•  Q«»« 
aert*  filtrer.  -•—»■• 

nLTIUTION  (II-MMm)  <./.  Opé- 
ration d'un  liquide  qui  aa  ait  Jour 
aj  travera  d'un  milieu  Denaéabie. 

nLTÇE  (IMlf)  *.  m.  Tout  eaqni 
aert  i  filtrer. 

FILTRER  (RMli)  v.  tr.  Clarifier  un 
luniide  an  le  pasaant  par  le  filtre. 

FILURE  (IMlwt)  ».  f.  Manière  dont 
une  matière  tex.tile  eat  filée. 

FIN  (lin)  i.fiCa  qui  termine  ;  but  ; 
inteotion  ;  mort. 

FM  E(ail,  |4()  ndj.  Délié;  menu; 
uxceliynt;  aubtU;  délicat:  ruaé: 
adroit. 

FHUQE  {t-ni^fi  >.  m.  Étendue  du 
territoire  d'une  commune. 

-SiÈit*""^'"*-^"*' 

niMlE  («in»)  *.  m.  Morceau 
vesserable  qui  tenniite  un  acte 
d'opéra. 

^mUUHEIIT    (froUt^Mn) 
Enfin  ;  an  dernier  réaultat. 


eat  dana  laa  liblrea  da  bagce. 

WIIMICltRaiEltT(fi.Mn  ,lè  ~,«,) 
adv.  En  autléro  de  finance. 

FHUMn  (RfiM)  ».  btl.  Uaer  de 
flneaaea  nroeaiérea. 

FHUnftll jt^Ëvri) ,.  f.  Prtit. 
ou  mauTaiae  llneaae. 

FMâttEUR.  EUU  (M^,  MMa) 
<.  m.  et  /'.  Celui,  celle  qui  IiIhw' 

,-"«««■.  lot  (•**^.tlè^t)». 
Celui,  celle  qui  emploie  dea  finaa- 
aeriea. 

niUUD,  E  (fl.|i«,  nMf)  adj.  «t  i. 
fui  a  une  fineaae  dont  il  eat  boa 
e  ae  défier. 

FINEMENT  (l|.ntHMn)  ado.  D'oie 
manière  fine. 

FINESSE  (fl-nè-tf)  ».  f.  Camctm 
de  ce  qui  eat  fin. 

FINET,  ETTE  (iHlt,  if)  ad).  Qui  . 
une  certaine  fineaae  «feaprit. 


(■util  MM)    ode. 


.  (SHÏif)  »7  7*^1011»  da 

coton  quon  emploie  pour  dou- 
blure. 

FINI,  E (IM)  adJ.  Qui  eat  i  «a  On; 
aoiflneuaement  terminé. 

FMIR  (iHlIr)  V.  tr.  'Terminer  ; 
mettre  fin  ;  perfectionner.  V.  Ui, 
Prendre  fin;  mourir. 

FHnttEUR,  EUSE(*-nl-ft.r,tMHi) 
».  Celui,  celle  qui  finit;  qui  doone 
la  dernière  main. 

FIOU  (fit-lf)  ,.  f.  Petite  bou- 
teille de  verre. 

FIORITURE  («M^ta-M)  ».  /•.  Orne- 
ment ^outé  a  la  muaique  du  com- 
poaiteur. 

FIRMAMENT  (RthuMiw)  ».  m.  U 
ToOve  céleate. 

FIRMM  (Rr-iim)  t.  m.  Ordre, 
permia  émanent  d'un  aouveniu 
d'Orient. 

FISC  (flak)  ».  m.  Administntiiia 
chargée  de  la  perception  de  l'im- 
pôt. 

FISCAL,  E,  AUX  (fia-kil,  U-lf ,  U) 
adj.  Qui  ae  rapporte  an  flac. 

,  FISCALITÉ  («HiWi4é)  i.  f.    Sjf 
terne  dea  lob,  dea  meaurea  rela- 
tivea  au  fiac. 
FISSILE  (U^)  <M(/.  Qui  tond  t 


m 


itooproorveonn. 


Mf 


FLA 


■«  vwH  prôpr*  eorpt. 


•ettwUenMnl 


•iSSU  "s?*? '""'••  <■■  dM   ehCMra      •—•mm- 


<"■    OiMUl 


pr  wuMiiiv  on  oxe.  I 

TOfBJ»  (■Mt.lfjrt  ,.  m.    !,► 
niMBt  pour   iuaJDer  lo  axatif  ' 


™-  "r".  "-■•■«■  i  wioaMDce  qui 
«       1»     '  "î  couleurs  lur  un 

RUT»,  m  Mk^W,  «^)  ^, 
Pr<nantion  qn^n  litepd  ou  qu'on 
UMflkpoor  fixer. 

ÇK («■•f)  *«.  Immobile:  inya- 
n^i  certain;  dëterminé. 

nxt(«.i4),.  m.  Tableeo  à  Hiuile 
moa  reeooTre  d'une  gbce  qui 
•"•«Jjende  Ternie.         "         ^ 

«««■JT  («MfHWM)  adv.  D'une 
auiere  fixe.  "uue 

ma  («■!<)  ».  /r.  Bendre  fixe; 
^Z*,2*  ■*>  '•  ''■•  S'arr«ter: 

J3*5"  («*•!)«.  «.  Petite  bon- 
i^I.I'.e"'"'  "•  «^"  »-  -•• 

,  «Sr-^'*^»  '•  *"•  ^- 

i£^5"!Ji"*f'*)''»- Flûte 
[Jl«j««éed.-3rî,„u.;e.,ié« 


«  r— . — •»"°'  "  "«ur  rouge. 

1.  flamme;  n.  né ;p«',du"    ""*  * 
JWBBttO  flhn-ia)  ,.  «.  Ce  qni 


I  flamme  ;  ruioé  '  oeM 

-jrt  à   por"        "       - 
chandelle*. 

w  "f^  '*»**'  '•  /■•  Fen  clair 
?fJ"«""  qu'on  alluTO  Mur  M 
réçSaoJfer  sur  l'heure.        "^ 
I   «*"•"  <*»**)  "•  w.  Paner  i 
poISrr.  •»"""*'" '"«•"îTl- 

L"^"i  flamboie. 


Lon 


£JR"»'d'î.4% 

Nom  populaire  de»  îeœt  folîita" 

de»  feux  Saint-EIme.  ' 

FUII  (toi)  ,.  „.  Tarte  mollette 

^ '""Ç  (•")  ».  m.  Partie  du  corM 
deg«,  le,  eôh»jn«p,.,„,i,„,S2! 


PLA 


SOI 


PLB 


rummm  (MmHi)  :  m.  Otmi 
•onw  mw,  ■•■■  taargU. 


Mrd4«, 

IM.  8*  pn>- 
t;    p«rdr*    aon 
tnapm. 

nlmm  (iiHifro  '■  /■  Acik» 

d*  flâner. 

M.   m.  «t  A  Celui,  celle  qui  fltie. 

njWMMNT.  I  mtmhtSm.  «I)  a<(/. 
Qui  déread  les  approelMi  d'une 
place.       _ 

FUHQMMNT  (Iw^lf-IMII)  j.  m. 
Action  de  flanquer. 

rUHQUn  («mMcO  c.  tr.  Garnir 
•ur  loa  flancs  ;  lortifler  ;  donner  ; 
Jeler.  1 

IU9UI  {U*Ê)  t.  f.  Petite  mare 
d'oan  aant  prorondeur. 

nL«OUÉe(flM<)  t.f.  Quantité  de 
liquide  que  quelqu'un  lance  brua- 
queniont. 

rUgUBI  (fltJié)  9.  tr.  Uneer 
bmaquement  on  liquide  contre 
quelqu'un. 

lUiQUI  (fllt^f)    «V-   Mou  et 
•au  force;  lana   vigueur; 
fermeté. 

AMVinmr  (WMfHm) 

Irnae  manière  flajqne. 

FUnn  (il-M)  v.  (r.  Louer 
•xecMlTament  :  caresaer  ;  délec- 
ter ;  embelUr.  (S*  flUtir)  v.pr.  Ea- 
pérer. 

FUTTERK  (flt-IH)  I.  f.  Action 
de  flatter  ;  de  careaaer  par  des 
louanges  fausses  ou  exagérées. 

FUTTEUR,  EU8E  (llà-lfr,  (mms) 
t.  f.  et  m.  Celui,  celle  qui  flatte. 

FUTTEUSCMEIIT  (fli-tw-tf-niui) 
adv.  D'une  manière  flatteuae. 

FUTUEUX,  EUSE  (fli-tinu,it)  ad}. 
Qui  occasionne  des  flatuosités. 

FUTUOSITÉ  (flè-tuS-ii-U)  t.  f.  Gas 
accumulé  dans  le  canal  digestif. 

FLÉAU  (flé-l)  /.  m.  Instrument 
pour  battre  le  blé;  levier  de  la  ba- 
lance ;  calamité  publique. 

FltCHE  (flfdn)  «.  f.  Trait  qui  se 
décoche  ;  aiguille  de  cloeber  ; 
partie  d'une  voitore. 

FlieiWI  (M-thl^  f.  tr.  Courber  i 


, JH».  CbMMr)».,,. 

8e  souMUrei  s'abdasw. 

ninmiMnT(M>cH<iMMi 

$.  m.  Aerion  de  fléehtr.         ^^ 

FlttWHIIIM  (WiMwj)  1.  .« 
ody.  Muscle  dostlaé  à  fléchir  les 
genoux. 

FIMMMII  (fliMiM)  t.  t.  In- 
flammation. (y.Wili|Biili|. 

FLiMMnilM  (flHinâtrtt)  .«. 
Qui  a  un  earaetère  oal.ms,  qui  i« 
possède. 

FUMHTIOUIIIIIIT  (M|«MM» 
MM)  tidii.  D'une  manière  flegma- 
tique. 

FLIttMC  (flè|Wf)  f.  m.  Caractère 
d^  celui  qui  a  du  aang-froid. 

FIÉDU  (M44t)  :  f.  Sorte  de 
graminéa  qui  croit  dans  les  prai- 
ries. 

FLimm  (W-trIr)  *.  tr.  Enlever 
1  éclat,  la  fraîcheur  ,  faner;  ternir; 
déshonorer. 

njTlinMIlT,  E(lé4rl-M«.tt)  «</. 
Qui  flétrit  ;  qui  déshonore. 

Fiiramimi  mm^-m^»)  ».  r. 

Etat  d'une  choae  flétrie. 

FLEUR  (Ifr)  i.  f.  Produetlon  des 
végétaux  qui  précède  et  donne  le 
fniit  ;  lustre  ;  éclat  ;  ornement. 

FLEUMHON  (IfràMn)  et  FI.ORM- 
SON  (lor44M)  t.f.  Production  da 
la  fleur. 

FLEUROCLMER  (■f.r.flHM)  v.  Ir. 
Semer  de  fleurs  de  lis. 

FLEURER  (flf-K)  v.  tnl.  Hépandra 
une  odeur. 

FLEURET  (flf-ii)  i.  m.  Épée  uns 
tranchant  m  pointe;  premier  choix 
de  laine,  du  coton,  du  fil. 

FLEURETTE  (fl^rM|)  t.  f.  PeUta 
fleur;  propos  galants. 

FLEURI,  E  illf-ri)  MfJ.  Qui  est  pleUi 
de  fraîcheur  et  d  éclat. 

FLEURIR  (flf^ir)  v.  lot.  Être  en 
fleurs;  être  en  pleine  vigueur; 
prospérer. 

FLEURISSANT,  E  (~lf4lim,  (f)  ««. 
Qui  fleurit;  qui  est  en  fleurs. 

FLEURISTE  (flffto-lf)  aifj.  et  >. 
Qui  cultive  spécialement  des  fleais; 
qui  vend  des  fleurs. 

FLEURON  (flMM)  t.  m.  Conils/ 
ornement  en  form*  i»  flMib 


0ml4» 


■Mptr  1*  dMog.oi.Bl  J.  «m lU. 
Q.i  pr<H0to  dm  courburasTo  dï- 


■K!£B4tT£'.?  "Tw»!-.  (vwiu). 
jtf*im  (•uww)..  «.  Av.». 

M|ll«C  (iH>4Hk)  ,.  „.   Bruit 
™<7«  .{■MWB)    ».     »,.    Petite 


PLU 

5;».ftttl/<i.ïm5rî:g 

poîS"d!?55.i,"^*^)  •*•  w 
p«HTbSi.'iS;â*> '•  "  t™.,. 

M^  du  v.l«„„   ,„,   j,,  ^4  g^ 

o.du..uTro.2ttrîL'^- 

ou  p.r  f..u;'.U."  ,w   iw 


-ui    conduit   les    traîna  ri«  iJjr^ 


■•'OU  UOCOD8. 

[  r^.^"°'  "-  '<""»  d'or 

Cî~' 5"»  P«7«.  d'uo.  région, 

««*«doon«tUd.«riptloï.     ' 

|,WrtM.(*».44l),.«.  Huitième 

i  «".TrU,  1.1^.^     r^P-iblic-ne. 


qui    I 
objet 


j  ■  «""••f"';  ».  m.  OuTriw 
M'tJ.""^»'-»^" 

«doud.  léger,  vapowS.  "'"'*"' 

qu^^.î.'JSi'.;:-,.- ^o'"  ■.-•«• 
.e,'iS'™i,iîr"-^- *-=-'- 

„  FtlMlEUli,  QUE  |iMiM.r  mi^i  . 
Celui,  ceUe  qiiflo'uT**'''***  *• 


no 


ao4 


roL 


>] 


Un  «ri  ■•  H*"*  rrrMH  4^ 


d'»««  l—tiP». 

NnW  (IMM)  <■  M.  IVwlir  *M 
d*  l'iaiawl  wraBl  M  MiiwM*. 

m  (Mèlf.  A  Um  dM  «fOil  TWw 

tM    IMoiMniMi     •dhMoa    wn 
▼MM*  r**d4w;  pcoMU  ;  SdéllU; 


«.  M,  Orsau  Mer^ 
lIcMdaM. 
t.  m.  HariM  fcucliAt 


troTaaca. 
PM  (M) 

NM  (Mhi) 
ÊéM»  n 


bmUmi  polU 


pour  U  MMirritun  dm 
polU  dM  wticbauU. 


lanri*. 


(M»it)  «•  A  Orand  nuir- 
Uc  qw  M  tUat  aae  oa 

(«M)<.  T^DMgaaUquB- 
U  lampa  daa  ahoaaa  doat 


liM  «t  U  lampa 


d'aaa  ehoaa  qui 


non  flMD  :  f.  laatniBaat  à 
Taat,  aa  mw»  da  tujaa  alloagA. 

IUM,I(I»W)   ««.  Daa 

a  ai  par  laar  daaaaar  uallwl 
■  UOdla. 

njOiBM,  niH  (n»(H,  \m,  t)  <■ 

CaWj  aalla  qpl  Joua   mal  da  U 
Mta. 
'     nSMlU{*t«):m.T\t\»sit»- 
aiât?«i4at faite;  Jouât  d'anjknt. 

PLÛTB   (IM4)i>.  lut.  Joaarde 
kflkta;  boira. 

nSmm  (IhMMt)  >.  m.  ArUala 
muaieiaB  qai  Joue  de  la  flftte. 


ruSmVU.  (llinUMMf)a4».  Qui 
Tit  au  bord   dea  fleuvea,   dea  ri- 


njIMM,  L  MiX  (Ihnttl,  «lUf, 
«Wl  ad/.  HMaUi  aux  fleuvea. 

Tit 

▼iàrea. 

FUR  (Iki)  '.  m.  La  mar<e  mon- 
tante ;  diTcnement  ;  ëracuation. 

nuaM  (IhriMiaa)  i.  f.  Afflux 
da  aang  ou  d'antrea  llquidea  dana 
certalaa  tlaaaa  j  gcjaflement. 

—  —  _  :    _   J)aiJ. 

8ii}et  aux  flnJoaa. 

fW  Hm  ê.  m.  ToUa  triaiv»- 


.  Action  da  MaoaBarc 
I) 


QWBtiU 

IpUaiabon- 


M)  '•  f- 
aamnlUi 


, lui. 

Abonder  ;  malllpllar. 
„nL.NUl  (fM.IMt>  •«.  et.. 
(V-  Ha). 

NUTM  (IMM^  a4/.  Qui  aiaM 
àfcUtrar.àbadtear. 

mAniMiiT  (Main—)  m*i. 

D'une  Bualéra  foUtra. 

nUTan  (M«M)  •>.  lat.  b»- 

diner. 

nUTREmE  (W-H-tfH)  '■  f-  Ba- 
dinerie  folle. 

raUMt.1  (IMH^)  nij.  Qal 
appartient  à  In  feuille. 

RHUm  (IM»-rf  )  «</.  RekUfi 
la  feoille, 

nUATMM  (M4i-ilaR)  t.  f.  Diapo- 
•ition  dea  feuUlea. 

RHJCHON,  OHM  IMJMwa,  «M- 
nf  )  adi-  Qui  aime  k  foliclionner. 

raUCHONm  («MI-diôHié)  0.  M. 
FoUtror  ;  fidra  le  folieiion. 

FOUE  («M)  t.  f.  D4ralaon  com- 
pléta ;  acte  d'extravagance  ;  paa- 
sion  exeeaaire. 

DiapoM 
lamaa         '        •      -i.     .     .    j 
fadllea. 


qui     rei 


MMBurr  ■  M^.â^  ...     ..  . 


«  Jij'rg-JelMo.iBl.to.   ""«'««  I  «lMd«  fond.,.  '  "- 

-^®*^>"--  "•".  .0»;  î..«r;î?,  -t^fî^i 

r„I!S!S!?.<.'^',.r  "••  M"  dM 

moa  Mr. 
'T  .  1  o*  l-o.  fond  m  -V^»  •    '    " 

«gtopiqiw  chaud.         "^"^  ^"P*""  «*»<afcl  ».  irT  Endroit 

dSr'^î=^«^-'-^^  ""^ 

'S*W  (•«►*«)  r.  I,.  Qm\,  d'un 


•Airt, 


^---™™,  „  ,„in  •■  la  ,10. 

i>.'îr»d^Sî!^.*«<'-- 
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nNTMIIia  (toa.»«W) ,.  «.  c^ 


Foir  a 

lai  «ni  Mt  ehurgj  de  k  pou,  de 

1  entretien  des  appareils  pour  prise 

d'eau. 

^nHTMDXE  (iM-ttHièM    ,.    f. 

Ouverture  sur   la   tôte  des  nou- 

Teaux-nés. 

raMTE  (iM-tt)  ».  f.  Produit  du 
minerai  de  fer  traité  dans  les 
luiits-foiimoaux  ;  action  de  fondre. 
FONTS  (fon)  t.  m.  pi.  Vaisseau 
oh  l'on  reçoit  l'eau  qui  tombe  pon- 
dant l'administration  du  baptdmc. 
FOR  (for)  t.  m.  Juridiction  ;  lois, 
coutumes  locales. 

FORASE  «or-é-i0  /.  m.  Action  de 
WTor,  de  creuser. 
„  roÇ»!*.   S  Cor-ln,  lor4-né)   adj. 
Ilelati/  aux  foires. 

FORMIINË,  E  (for4-nil-n<)  adi. 
Qui  présents  des  cellules  tubu- 
Icuses. 

FORBAN  (for-ban)  t..  th.    Corsaire 
qui  ne  connaît  ni  amis  ni  ennemis. 
FORÇAGE  (for-rt-ie)  s.   m.  Excé- 
dent de  poids    toléré  dans   la  fa- 
brication de  la  monnaie. 

FORÇAT  (fo^a)  s.  m.  Celui  qui 
subit  In  peine  dos  travaux  forcés. 
FORCE  (for-tf)  s.  f.  Faculté  d'agir 
rigoureusement  ;    puissance  ;    so- 
lidité ;  fermeté  ;  énergie. 

FORCÉ,  E  (for-ti)  adJ.  Contraint; 
affecté  :  exagéré. 
.FORCEMENT  (for^f-imn)  i. /«.Ac- 
tion de  forcer. 

FORCÉMENT  (for->éHMn)  adv.  Par 
force  ;  par  contrainte. 

FORCENÉ  (f0M(-n«)  ».  m.  Qui  est 
llors  du  sens  ;  emporté  par  une 
rage  aveugle. 

FORCEPS  (for-lè|N)<-  m.  Instru- 
ment de  chirurgie. 

FORCER  (IomS)  ».  tr.  Contrain- 
dre ;  violenter  ;  prendre  par  force; 
rompre  avec  violence. 

~  '  _pl.  Grands 

Etat. 


FORCES  (tV^)  ».  f.  p, 
ciseaux  ;  troupes  d'un  Et 

FORCLORE  (for^lor^)  v.  tr.  Dé- 
chu d'un  droit  non  «xercé  en 
temps  utile. 

FORCLUSHM  (ier-Mu-ilon)  ».  f. 
Exclusion  de  faire  une  produc* 
tton  en  Justice. 

FORBR  (tai^)  !..  tr.  Creuser  à 
1  aide  d'un  engin  mû  par  une  forco 
■liesiiiqiM. 


W  FOR 

raiESTIER,  lÉRE  (tar4(4M.  Mm 
adJ.  Helalif  aux  fortuTiiSoTé 
préposé  h  leur  cooMnMion/ 

FORET  (foi4)  ».  M.  Instrument 
pour  percer. 

FORÊT  (Ar^l)».^.  Vaste  étendue 
de  terrain  boisé. 

FORFMRE  (lOf fè-rf)  ».  bu.  Man- 
quer  gravement  à  ce  que  Ion  doit 
FORFAITURE  (for-fè-lu-rf)  ^  f. 
Prévarication  d'un  magistrat 
,  FORFAIT  (for.fè)  ..."  m.  Crime 
énorme  ;  marché  ;  traité. 

FORFANTERIE  (tOf-fu-tH)  '.  f. 
Vanterie  impudente. 

FORFICULE  (loMUihlt)  s.  f.  In- 
secte  appelé  vulgairement  perce- 
oreille. 

FORGE  (for-Jt)  ».  f.  Atelier  où  on 
travaille  les  métaux  au  feu  et  au 
marteau. 

FORGEABLE  (for-Ji-blf)  adi.  Qui 
peut  être  travaillé  à  la  forge 

FORGEAGE  (for- jè-if)  ».  »i.  Action 
de  ibrger. 

FORGER  (ior-ié)  ».  tr.  Donner  la 
forme  nu  métal;  inventer;  suppo- 
ser. 

FORGERON  (for-Jf-ron)  ».  m.  Celui 
qui  l'orge  le  fer. 

FORGEUR,  EU8E  (for-Jf.r.  j«a4|) 
».  m.  et  /".  Celui,  celle  qiii  invente 
des  histoires,  des  nouvelles. 

FDRJETER  (lor-jf-té)  ».  t'/it.  Être 
hors  d'alignement. 

FORLANCER  (lor-lail-(<)  ».  tr.  Faire 
sortir  un  animal  de  son  gîte. 

FORUGNER  (for-li-(iiéT  ».  ini. 
S'écarter  de  la  droite  vole. 

FORLONGER.(for-loli-M)  ».  tr.  Dis- 
tancer; laisser  en  amure. 

FORMALISER  (80)  (for-mt-ll-i<| 
v.pr.  Etre  blessé  par  un  manque- 
ment aux  formes,  a  l'étiquette. 

FORMAUSME  (for-mà-lls-mf  |  s.  m. 
Observation  trop  scrupuleuse  des 
formalités. 

FORMALISTE  ((oMnà-lis-tf)  ai). 
Qui  observe  trop  serupuleuaemeot 
les  formalités. 

FORMAUTÉ  (formil-li-tt)  s.  f.  Ma- 
nière de  procéder  selon  les  régies. 
FORMAT  (for-ml)  ».  m.  Dimensies 
qu'on  donne  à  un  livre,  à  un  joer- 
nal,  etc. 

FORMATEUR,  TRMX  (hrHnMfl 
W«D  a4j.  «t  ».  Qui  {Mm*. 


'"OR  807  FOU 

A  plus  forte  niaon.  ^^ 

iS?  3Ï.!,-  '  ''"«  •'*"  fort- 
cède  1  1  faii.r,io.  ^'    ^ 

TORHAlrifllE  (ffiM;..ti|.,),.  /■. 

*'tg'jl.;r.  tiicval  forti  .lit.    '         ' 

RmlUJT,  E  ifr.Mul.  tat  ndi    n..î 

-/""J"^™™^  («or-tttl.to.mini 

bonheur  ou  malheur;  condiUon  où 

•  on  est;  biens;  richesses. 

.  E"»™"*.  E  (toMiMié)  adj.  Que  I. 

Hmiin"  ,1£°ï'1  '■'  »«'  ftveurs. 
le  çeuple   do    Home  discutait  les 
affaires  publiques.  '"'"'»  •«» 

""''ÎE  (for-u-r»)  i.  /•.  Trou  for«. 
crous*  i  laide  dîb  eigin  mlw 
une  force  mécanioue.  "^ 

tac"!  ''°"'  *"    '  ''*  "^«^ep- 

„„5?*^  "*■•*>  '•  "•  So'««  de  fosse 
continue  senrant  à  l'écoulement 
ra*  n  """*  ""  ««paration  des  ter 
roSSETTE  (K^Wf)  ..  f.  Petite 
lôûêl'  *"""   "'  »«"«<"»  ou  «ux 


pgnMTlON  («OHrt^lM)  «.  /.  Ae- 
Hoa  de  former. 

«MB  (tarmif  I  ,.  a  ngn„  „. 
Mrieure;  manière  d'«tre;  règle; 
conduite;  modèle. 

FORMEL,  EUE  (fOMnM,  mè-lM 
aif.  formulé  avec  une  précision 

ran^ÉUEMES^  (for.nlè.|^mln) 
air.  D  une  manière  formelle' 

raRNER  (for4ii<)  i>.  tr.  Façonuer 
«n  donnant  la  forme  k  la  matière  • 
instruire.  ' 

RNMKMTHM  (ftiMiiMMIon)  ,.  r. 
Sensation  analogue  au  picotement 
des  foarmr.1. 

PWIHnfcJtE  (loMiilHli-blt)  adj. 
yui  déploie  une  puissance  mena- 
çante. 

PORMipABljaiEHT  (for-mimi-Oto. 
■ml  ttdv.  Dune  manière  formi- 
dable. 

raRMIER  (fOMuM);.  m.  Fabricant 
de  formes  pour  chaussures. 

FORNIQUE  (lbMnl.|i()  adj.  Qui 
Tient  de  la  fourmi. 

fCPRIKIUmE  (tar.miHi.if)  ,.  m. 
Becncil  de  formules, 
j.?"''"^  (taMIlH»)  /./.  Forme 
déterminée  iniTant  laquelle  on  est 
"'™£?..'!!S?P"'''0''  ""•«  chose. 

TOmUlEH  (fOMiiiH4)  ».  tr.  Ex- 
primer  avec    la    précision    d'une 

p  "«»]«TIMI  (fOM|.U.«|oa)  ,.  f. 
Péché  de  la  chair. 

FOm  (tor)  prip.  (vieilli).  Hors, 
hormis;  excepté. 

FORT.  E  (fer,  tf)  adj.  Vigoureux; 
dur;  rude;  grand;  violent  ;  acre  • 
""mSS?'  .^je'giquc  ;  habile. 

fWHE   (ra^K)    œd».    indication 

rnîéfoT*'  """  """  J°"*  °" 
"WTOIfUT  (fe|w|f4nan)  odo.  D'une 

""^jevjfiiï!"''»"'  '«"no,  solide. 

Place  bien  fortifiée.  ' 

FORTOWirr,  E  (fer-tl4in,  If)  ad/. 

2»^«y|>nenle  les  forces;  <^  for- 

••  A  AcUon  de  tortifier  une  place 
reRTma  (far.B.M)  ,.tr.  Rendre 
2i!^       d'ouvrages  de  défense. 


«K?ou<i'^a^n?>leî?nci?nnd'|! 
^UsédimenUires  de  l'écorce  ter- 

P0880IR  (M^)  ,.   „.  Sorte  de 
'ÏÏS.KïïJS  ''*""'■  ^«  '«  vigne. 

.io?^Sfso='S:'"-'**'«-*«- 

pa?rïî?.ér"-'*"'''^">" 

FOSSOYEUR  (f4.rtè.»f.r),.  m.  c«- 
Ini  qui  creuse  les  fosses  dans  un 
cimetière, 

s.  et  od/.  Celm,  celle  qui  a  per7i! 
la  raison.  r">^« 

F0U«CE(toH4.tf)  *.  ,.  Sorte  de 
galette  de  froment  cuite  au  four 
sous  la  cendre. 

FOUWE  (fOMâ-Jf)  j.  m.  Aaden  droit 
dftM  seigneur  par  chaque  feu  oa 

.FDUMLU  Cou^ff)  s.  r.  p«rt  dsa 
cluensl  la  curée  du  *aii(li«r. 


POU  31 

«"•«JJg"  déjoue» répétés. 


de  coopi  de  fouet  répétés. 

rouan  «nHhf  >  ..  /^.  Feu  élec- 
iriqu.  oui  éeUte  dans  l'espace  en 
■illon   lumineux  avec  détonation 


trique 
sillon   .. 
violente. 

t^f"""".  '!*"■''»>  '•  "•  «"«d 
tonneau  de  la  coutenanee  de  pln- 
siorirs  barriques. 

rouimcRirj(toiHirrri)(.  r.  Fabri- 

eauon  de  foudres,  tonneaux  ate 

roUMOlBiENT'etFOOMWlMHIT 
(nMHlNi-inin)  Action  de  foudroYer 


8  POU 

SaTÏÏÔU""^"*"»'"  — 
RHMIlHI(6«h,é),.  fa,.  Ssdé». 


<j/.  Qui  foudroie:  terrible. 

fOUOROYER  (lou-drM-yéJ  .-.  tr. 
Frapper  de  la  foudre;  battre  i 
coups  de  canon;  renverser. 

RHltt  (loM)  ,  /•.  Chasse  aux 
P'ilîî-™"''"'''  *  '«  '^rté  du  feu. 

reOET  (loil4)  ».  m.  Ficelle  bien 
torse;  corde  pour  fouetter;  verges: 
lanière  de  cuir;  chAtiment. 

FOUETTt  E  (fou4-trU  adj.  Battu  - 
fortement  agité. 

IWEnEH  (fou-i-M)  ».  «r.  Don- 
ner des  coups  de  fouet;  battre  de 
serges:  fustiger. 

RWEnEUR,  EUSE  (fMiMt.r.  tn. 
madl.  Qui  fouette.  '™*»''"* 

raUUtttE  (liH|.gé.tf)>.  r.  Espèce 
de  petite  mine  ou  de  fourneau  de 
mine. 

pla'SJSIÎfn»'*'  '•  ^-  "- 
HNM^E  (taii.flt.rf)  ».  f.  Famille 

de  plante  qui  croit  dans  les  bois 

•t  dans  les  landes. 
raUBUE  (talhflf  )  ».  /•.  Élan  d'une 

sroaor  impétueuse. 

JwwuEuœœiT  (to*fl«i.,^«i„,) 

adr.  D  une  façon  fousueuse 

n  ?TP?'  ^^  <*»*^'  1)  "J- 
Qui  s  de  la  fougue.        '    ■^'     ■> 

,  ««"Llf  (tou-n)  ».  /-.  Action  de 
feiSSru''  ""i'  d'explorer  une 
bibUotheqne,  de  ebercber  une 
fuite. 

mmiMrm  (ttn^fi^) ..  „. 

Petit  marmiton.  '    •-  < 

roWULE»  (toM)  ,.  ir.  Creuser 
pour  ehereber;  visiter  soigneuse- 
ment. 

mm»  (foihn  ».  «.  ««ise  con. 
Sî*  "S''J«'*  T"  ont  été  remués 

P6l&~lll6i6. 

—I  (iMl-af  )  ».  /.  Mammifère 


ber  comme  la  fouine. 

FOUm  (foii-lr)  ».  tr.    Creuser  I. 

deZ\^  <•*"•*•'»"■  '"Action 

I  WIUIIT,  E  (taiflin,  tf)  adJ  Oui 
fait  écouler  je  liquida  ?i,„/d?„" 
le  corps  de  la  pomne 

,,""£"»  («Î-Vr».  Mouchoir 
effif ÈV"  ''»  ™"  en  soie. 

sidérable  de  personnes,  de  chose» 

la  multitude  elle-même       """'• 

FOULÉE  (fou-l«)  ».  f.  Trace  ,„« 

1  herbe,  sut-  les  feuilles. 

roUliH  (tou-M)  ...  «r.  Presse," 
opprimer;  surcharger;  blesser; 
marcher  sur.  ' 

RKILERIE  (tau-ls-ri)  ».  .<  Ateli«, 
où  l'on  foule  les  dîaps. 

roULOIR  (tau-lôêrf».  „.  ,„„„. 
ment  pour  loulor. 

FOOtoN    (tou-lofl)   ».  m.    Argile 

pour  le  fouhiire. 

FOUUWmEf  (foo-M-nM)  ».  „. 
°î!î!f!l.ï."  *""'«  le»  draps. 

FOUig*  rt«u|.|i,)  ».  /.  (Rjeau  d. 

mlfiiw?  ÏL"*."  V  *«'"'»iers. 
.i^?!!"!"^  "^'«f)  '■  A  Disten- 
sionduhgamentd'une  articulationi 
façon  des  cuirs. 

fOUR  (foiir)  ».  m.  Lien  oh  l'on  fail 
™"*,!epain,  la  pâtisserie. 

FOURRE  (hlir*f)  adj.  Qui  tromp. 
avec  perfidie.  S.  f.  Acte  de  trott 
•"JUS.ÏÎÎÎ?"*"*  artificieuse. 

FOURRER  (taMMi<)  „.  tr.  Trompei 
d  une  façon  artificieuse. 

deTr'^rl'''^'^'"'-^-^"'" 
FOURRIR  (fournir)  <i.  tr.  Nettovo- 

en   frottant   avec  de    l'éraeri,  du 

grès,  du  tripoli,  etc. 
FOURRISSEUR  (touMU^r-r)  ».  «. 

Mui    qui    flmt  les   armes  blan- 

ebes,  les  polit  et  les  monte. 

.  roUBWSSURE  (tailMli«Mt)  '  (■ 

Action  de  fourbir. 

.»''???'•  J^  (fOMr*i)  orfy.  Qui  est 
atteint  de  foorbure.        ' 


POU 


p.rtic,.liére  »u  mouton  ''" 

«UHCHETÉE  (lour«lii.té)  ,  /  r„ 


."09 


FOU 


.pS"?„ 'rïSS'L"'i.'^"e°'■ 
HŒo'li^/JSîSL':'^»'.-^- 

raiNIMOE  (loyr.ii*.l,i  ,    _    r 


«OHIKIER,  1ÈRE  (taiMrtt    iM^i 
.,  FOUHIIWENT  (fouwii.-..,   , 

doÏÏJî!*^tr'ri^r£°i'-i'.- 

_  FOORRISSEUR  (four-nl-i.  ,i  . 


d..  fourrâg"  """"  *'  """•••' 

roURRABÈRE    (fou.r*.iè-i.i    »rf, 

„FDURH*8EUR   Kri-i,,,    . 
Solda.  q,,iv„„,,Zm,iî:''    '•    ""• 

tr.vsép»i'  ^"'^"  d'unboU 

FOURREAU 


ctniTen"lop',''""'*'  '■  "'•    »•""> 
.  fOORRER  fc.rt)  ,    ,r   „.,, 
introduire,-  Ènrnir  ,1.. V,        "«»'"; 

om'Si;«!Kri5^î«)-''i^W 
»-.e.Ie.fivrenr'J5.ÎS«:: 

„R>URVDYER    ((ourifU^i. 


FOU 

nvnuit  (toa-<|4è)  i.  f. 

plautû  lia  hêtres 
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FRA 


Lîflu 


.  -Vn  (Mi4<)  ».  m.  At«j  Heu  où 
Ion  fait  le  feu;  liau  d'où  «mue 
qnelgne  eho9«. 

FIWC  (Mk)  t.  m.  Habit  noir  i 
basque*,  pour  soirée*  et  «irémo- 

UOH. 

FRMW  (M-U)  $.  m.  Bruit  vio- 
lent comme  celui  d'une  chose  qui 
*e  brise  en  éclats. 

FRACASSER  (IrUi-iO  v.  <r.  Briser 
en  f'cluls. 

FRACTION  (IrUi-don)  >.  /.  Partie 
d  un  tout  prise  ik  part. 

FRACTidNNAIRE  (Irik-iU-nè-rf) 
aaj.  Oui  est  en  forme  de  i'raction. 
^FRACTIOHHER  (lrtk.(H.n«)  v.  tr. 
Diviser  p«r  fractions. 

FRACTURE  (Mk-tu-rf)  s.  f.  Bup- 
tnro  avee  effort;  solution  de  conti- 
nuité. 

FRACTURER  (MU(-tli-|<)  v.  tr.  Faire 
une  fracture, 

«RA6IU((rt-J|.if)  adj.  Qui  se  casse 
ucilemont. 

FRAGIUTÉ  (fii.JM1.té)  ».  /•.  Faci- 
lité de  so  rompre;  faiblesse; 
iucnnstnnco. 

FRAtHENT  (frègnMn)  ».  m.  Hot- 
ceau  dune  chose  cassée;  morceau 
détaché  d'un  ouvraeu. 

FRAGMENTAIRE  ^rlg-iMui-tt-re) 
adj.  t,lui  existe  p-ir  friiKiuuDts. 

FRACUIENTER  (lrig.aiti|.té)  v.  tr. 
Mettre  en  fragments. 
_  FRAI  jfrè)  ».  m.  Action  de  la  mul- 
tiplication   des    poissons;  petit* 
poissons. 

^FRAICHEMENT  (lit-eht^ian)  adv. 
vune  manière  fraîche. 

FRAICHEUR  (frè-chf.r)  ».  /.  Froid 
doux  et  modéré;  éclat  du  teint; 
éclat  d'une  fleur. 

FRAICHIR  (fri^lr)  c.  bu.  Devenir 
frais  (le  temps);  commencer  à 
s'élever  (le  vent). 

FRAIRIE  (M-ri)  ».  f.  Réunion  à 
1  occasion  d'une  fite;  divertisse- 
ment. 

^  FRAIS,  FRAICHE  (M,  dw)  adj. 
Qui  a  un  fh>id  modéré;  récent;  co- 
lo^  non  salé. 

FRAIS  (ffè)  s.  m.  pi.  Ensemble  de 
ce  que  coAte  l'établissement  d'une 
chose  ;  dépenses. 

FRAISE  (M4f )  ».  /.  Fratt  du  fhd- 


sior;  ancienne  collerette  à  pllaen. 
pesés. 

FRAISER  (li«4<)  V.  tr.  Plisser  es 
fraise  :  nrnir  de  pieux. 

FRAISIER  (frè^M)  ».  m.  Plante  vi- 
vace  qui  produit  la  fraise. 

FRAtMÉRE(lrMè-r()  ».  t-  Terrain 
pianto  do  fniifliers. 

FIUI8IL  (frè-zi)  s.  m.  Condre  du 
charbon  do  terre. 

FRAMBpl8E(frM-Ml-zf)«.  /.  Fruit 
du  frumboiRicr. 

FRAMBOWER  (fran-bU-it)  v.  tr. 
Aromatiser  avec  du  Jus  de  fram- 
boiflus. 

FRAMBOISIER  (fran-bU-dé)  ».  m. 
Arbrisseau  qui  produit  une  buia 
très  parfumée. 

FRAMÉE  (frà-m4)  ».  f.  Sorte  de 
long  Javelot,  arme  dos  Francs. 

FRANC  (Iran)  s.  m.  Unité  moné- 
taire du  système  décimal,  divisée 
en  dix  décimes  ou  cent  centimes. 
,  .FRANC,  FRANCHE  (fnn,  ch*)  adj. 
Libre;  exempt  de  charges;  sin- 
cère. 

FRANC,  FRANQUE  (frin,  k()  adj.  et 
».  Nom  générique  dos  Eurcpéens 
dans  les  ports  du  Lovant. 

FRANÇAIS,  E  (fran-iè,  u)  <i<f;.  Qui 
appartient  à  la  France.  S.  m.  La 
langue  française. 

FRANCHEMENT  (fnuiH!li(4nn)  ad,. 
D  une  manière  franche. 

FRANCHIR  (fniMhlr)  v.  tr.  Passer 
au-delà  de  ce  qui  fait  obsUcle. 

FRANCHISE  (lniv«M-if)  ».  f.  Q„a. 
lité  de  celui  qui  dit  librement,  ou- 
vertement ce  qu'il  pense. 

FRANCHISSAiLE  ffnn-(!hM.bl«) 
adj.  Qui  peut  être  frauehi. 

FRANCI8ATK)N(fnR.s<-iI-ilM)  ».  f. 
Acte  constatant  qu'un  vaisseau  est 
français. 

FRANCISER  (fran-tM)  v.  tr.  Re- 
vêtir de  la  forme  française. 

FRANCISOUE(fnn-(l«.|if)»./'.  Sorte 
de  hache  d  armes  des  Francs. 

FRANC-MAÇON  (lrtn-mi-i«a)  ».  m. 
Celui  i^ui  est  initié  à  la  franc-nu- 
çonnene. 

FRANC-MAÇONNERIE    (Ihn-nii-ti- 

Kl)  ».  /*.  Société  autrefois  secrète, 
Ipandue  dans  toutes  les  parties  du 
monde. 
FMMOO  (tran^S)  «Ho.  Lw  Mi 


répan 


FRA 


rMJCOUII  (ln»U«i)  ,.  m.  (H- 
•MU  du  goora  perdrix,  de  1*  taiUa 

."•«"efWLra  («ri«.p»M«)  ,.  m. 
4ïIÎ£iS'',£™^.?  «"«  l'on  ponw. 

fornK  d  une  luiie  de  briu,  de  tor- 
Mdes  pendantes. 

HMlieÉ,  I  (fnn-jé)  aaj.  Garni  de 
lr«Dge8._ 

J™!?*"  ""^W  "•  "••  Gwnir  de 


tlf 


PRB 


frioffea. 

nOMBIIÇ  (lnuWMi.if  )  ,.  /^.  ou- 
vncre  oui  fait  des  franmia. 

niMilPAIlE  (fnMi.j|.ïà^,„  ,.  ^. 
pMiaaerie:  parfum.    '  "^  ^'         ' 

nUIMii>MER.(fmi.jl^HiW)  ..  »,. 
Arbnasoau  exotique  qui  a  des  ran- 
f^^*'  le  laurier-roso. 

FlttllOOEni(lrai|.kè-«»)*./-.  Façon 
d'airir  toute  franche. 

rtWPASE  (WJIÉ.J.)  ,.  „.  Action 

«iïïESK't'yiî?''''  """«lion. 

nUPPMT,  E  (M-p«n,  i()  od/.  Oui 
ftit  une  impression  marauée  sur 
les  sens,  sur  l'esprit. 
^, "!*"*.<'*«)'•  /••  Empreinte 
-édSr"  •"'"""'"■'""' '" 

AeUon  de  frapper. 

nWPPp  (frf-pi)  V.  «r.  Donner  des 

iïAiJ;'.?  impression. 

nlWPEUR,  EUW  (M-M.r,  pm-k) 
».  «.  et  /•.  Celui,  ceilTqui'S!^' 

FW«QOE  (Mckf)  ,.  ;.  Ecart  dé 
conduite  un  peu  ex' — -  -     •       °* 

nUTBI  (Mtttr)  ». 


"MSgt^^^^' 


larbler  de 

L"fid?s"}M"£î"«<'"''  '"'  ™"- 

w»^  odi-.    D'une  manière  frater- 

««s  '"ternitë  ;  Vivre  en 

raAfEIIHITÉ(M^èlHi|.|é)  s.f.  Lien 
■ambres  de  la  famille  humaine 

Mwirtr*  d  un  fi»«,  d'une  sœor 
j«JU«  (MhI()  ,.  /.  A.UOT  d. 


nUODnffl,  EUSC  (fr*.^ .r.  dMMM 
J.  «.  et  A  àelui,  ceUeTuïTS 

»rf?î!?^.**"'  B«E(f*duJ«,,  -, 
"rf/  Oii  l'on  emploie  la  fraude. 

Grouge^  d'arbre,  ayant' pouf  t/pi; 
Pi!5f""f^   (Irâk^lH*.!,)    ,.   /, 

Im1..^.'"''M""'S'  <'°"'    l8»  feuillus 

FRAYER  (frèifé)  ,-.  «r.  Marquer- 
frolor;  pialiquer ;  tracer.  »\  "/ 
bu  convenir,  s'accorder. 

FRAYÈRE  (trè-rè^)  ,.  /•.  i,ie„  „^ 

'"iJiSÏ»"»»  fraient. 

FllAYEUR  (M^.,,  ,.  ,  p,„ 
daine  ^•noiivnnlii.        '      •"■"son- 

fRATWR  (lrè.,4»r)*.  m.  Partie  des 

cn'f^tt".».'"  ""•/ "  «-J-v*  îS««e 

n^'lîSi  ""•  •«>'»  nouveau. 

FREMME  (fif-dèH»)  /.   À  Ecart 
de  conduite  où  il  entre  de  £  "j! 
«"iSiLi?  '  <*«<'urderie. 
vocalise  ;  ornements. 

FREDONNEMENT     (fMHU.|»miiil 
'•^■J^S^'""  d"  fredoSw^^"' 

FRE0pNNEII(f»d4.rt„.";.  Chan- 

FRECMTE  (Irt^-to)  «.  /■  La  „|„. 
grand  de.  ia'^/'i^^-.îl^S':^' 

"«.u'ri«°r"    '•"'"'^'    "«*"' 
FREW  (frin)  ».  m.  Toot  ce  qui  re- 

d'^niV  "'~°'    "«'"'    •PP»"'' 


freiner    "^""«^rt)  '•  Action  de 

FRELATER   (lr^l4..M)   ».   «r.  Mé- 
langer le  vin,  les  liqueurs,  de  sub- 
stances étrangères;  falsifier 
,u?'fM'""^'»-*'>'«Crful 

./'*'*  (**"♦)  ««.  Doatklkible 
apparence  marque  peu  de  solidité 
FHEION  (ft*NM„  ,.  „.  a^j, 
gnêpe  qui  fait'ia  guerre  «m  sb«a„ 
pour  voler  leur  miel.  —«»"•• 

P«tte  d*  soie;  UumU  blÊmuti 


FKB 


'"SUS  fr"™'*»  <••  «"lue»  TiUar. 
eonTuUlT.m«nt;   trembUr;  ^tre 

n  Tft**'"'.^  (W-ml-Mn,  h)  arf/, 
qui  Wm"t         "*  "'  ''"''••°»«»'r 

.  ^??™^.  (W-nil..f .««,) 
t.  M.  Emotion;  tromblomeut:  aui- 

taiiiBiit^aaaioB  violente  "^ 


SfS 


FRI 


FBÔrtnQOHiBIT  tM-<i«M.||f. 

«t./  orff.    Dune  manière  fréné- 
uquo. 

FBÉgonillEWT  (lréJi4.niaii)  ai, 
D  une  maniera  fréquente 

niÉOUÇNCE  (tt<-kM4t)  '■  /■■  Ca- 
«Bt'"       "*  '"  "  "Produit  sou- 

niÉQOBIT,  E  (frMiin,  tf)  adj.  0„i 
arrive  aouvent. 

«••1)  «*•  Se  dit  d'un  verbe  qui 
marque  l'action  répétée. 

».  /■.  Action  de  fréquenteT^^' 
„^VIBna  (Iré-km-té)  y.  ,r. 
Huter;  avoir  ae  fréquentes  reta- 

.i'î*"^/'*"'»)  '•  "•  Celui  qui  est 
né  du  même  pore  ou  de  la  même 
mère,  ou  «eulement  de  l'un  des 

-1.'?^^  "^'  '•  /■•  Autre  nom  ' 
-il?!*"'  "'••«u  nocturne, 

murale  faite  sur  un  enduit  frais, 
qui  sache  et  durcit  avec  lui 


non  (M40  r.  ir.  Donner  on 

Mouvement  de  ce  qui&SÏ;"- ""• 

FRÉnUER  (fré-fl-yé)    y.   tn,    Se 

remuer;  .'agile..  p,7'd„  ™-  »• 

mcnts  Vifs  et  courts.  """u"- 

FRÉTILUM  (frt.B^,B,  ,.  „.  , 

™™  <'^«»)  '•  "'•  Menu  pois- 
son,  qu  on  rejette  ordinairement  1 
1  eau  îchose  sans  valeur. 

de  fer  dont  on  garnit  un  mu- 1« 

moyeu  d'une  roue.  ■"",  w 

RfETTER  (M.W)  „.  „..  Mettre  „„c 

,„5™*  i?*"'  '•  "•    Espèce  de 
corbeau,  dit  auasi  groUo.  "^    °  "° 

désagrège  ftdifcmei*te'^ar™!l,î! 
.iSW"'  ^  '•*»"'  *»>«*•  0"ie.t 


(M^lf)  ».    /-.    Us 
s   dun  animal,  pon- 
tfirfe. 
r  (M)  /.  m.  Prix  du  trans- 


gros viscères   ou 
noas,  cœur  et  fijje. 


Morceau  do  veau  piqué,  cuit  dans 
sêSïe  *  '"  '"'  ""'  ''°  ''"" 
.  ™f«*«*E  (fri-tt-rt) ,.  /■.  Ragoût 

tLS^XZf*'  ""  »'■«•«"' 

FRHMMR  (M4i4<)  ^.  <r.  Faire 
X'éfnt'oîL'^"  "'-'■"- 

cuisuier.  -™.».i. 

FRICHE  (MHlhf)  /.  /•.  Btat  d'iu» 


FRO 


«DiM  et  violente  '"     ™" 

vain»* 


che  «  de.  cbo^i^i;  ' 

■JfoilemeBtj'e^K^j,^"--  ^•""-l     fflOOWO  («.«,,  .    „    ^ 
nmMHtItlE  (W^l«Irfi     ,  .         injurieux  pai  iJ^TÎl  „':  i"  ■ .  ^'"™> 


d«ei»bur;  flMMUqiM;  ladiBï- 
Mot;  qui  Ha  «'éiMut  pat. 

mOminn  HMXmÊm)  ad„. 

Vmu  maaMra  ftoidaj  tans  tainu- 
tion,  UDs  panion. 

FMNOlM  (MMt.r)  :J.  QnallM 
«"«[ni  aat  fnld;  iadlffërooee. 

nmm  (Mi^r)  f.  ou.  D«venir 
froid. 

FMimmf  (W4*^)  ,.  f.  Tem- 
raÇHOUMUX,  CUSE  (M4-AMM,  if  ) 

mNnai«T((rôÉ-tf-iMii)  «.  m. 
AçUonde  froliier. 

ramWOI  (Mt-t<)  V.  Ir.  Heurlcr  ; 
■iwnrtririlîhiironner;  offenur. 

FROnSORE  (Mà4ll-rf)  /.y.  Tra™ 
laiaxia  par  la  froiaaement. 

FMUMENT  (M-lf^Mn)  ..  «i. 
Aation  da  MIar.      ^^ 

FHOtEII  (M4i)  K.  fr.  TmielMir 
Wgoramentla  bord,  g'axMmité  de 
qoelqm  ekoaa. 

FROMME  (MHIià-Jt)  ».  m.  Suba- 
Unce  allmaDtaire. 

raMMGBI,  ÈRE  (fr«.mi.J<,  it-rf) 
».  Lalui,  celle  qui  fabrique  desfro- 
maffea. 

mmeERIE  (frÔHHt-Jf  H)  »./■.  Fa. 
Dnque,  commerce,  uuKaaio  de 
nomurea. 

rapWHT  (M-mn)  ».  ,«.  La 
meilleure  qualité  de  blé. 

l4/>  ADBloartie  an  fi*nniiïnt 


M4 


PMJ 


trouTer  *  radii».  """qn»! 

nOHMim,  EUM  (ftM-da  r  ^ 
1»)  ».  Celui,  eella  qui  aima  V  blï. 
mw,*eoBlradlro. 

WOIIT  (tran)  ».  m.  u  haut  du  tI, 
jaga;  bee  d'uua  anii<)e,  d'un  édl- 
Bea  ;  andaea. 

niOMTM.  E,  AUX  (fron-tti,  iUb.i|) 
««jAHelallfTufroni.      •"'■**"' 
FMNTEMI  (fron-ta)  ».  m.  Sorted. 
bandeau  appliqué  aur  le  front 

FRONTIERE  (froo-Uè-rt)  ».  A  Ll- 
mitca  qui  aépareot  uo  Eut  d'ua 
autre  État. 

FROWTMPICE  (fnm.U»pi«)  ».  «. 
f  acu  principale  d'un  grand  idMn- 
tilro  dun  livio  accompaaaé  da  vi. 
gnuttss.  ° 

FRONTOH  (trail'ton)  ».  m.  Orne- 
ment tnangnlairo  un  haut  de  l'en- 
lrt>o  dun  l'diflea. 

de"^!?^  <«***» '■""*•«» 
FROTTWIT,  E  (fro-Un,  ta)  adi.  Qui 

produit  un  frottement. 
FROTTÉE  (fri-M)  ».  f.  Coups   qu. 

'  ''JLÎË5L'"'-»'''''  "  "Juiilqu'uD. 
(Ira-tf^nan)    ». 


«4tAnaloBue  au  froment. 

FROMBOW.  (M-iiiai|.tU)».  m.  Ea- 
pece  d  avoine  emploTée  surtout 
comme  fourraoe. 

FROHERTKff  (M-mui-»)  ».  m. 
™JI£12£-™"''  •••  Champagne. 

FROWE  (troiMf)  ».  /.  Petit  pli 
quonfiut  iaire  à  une  étoffe,  eu  v 
passant  un  fil.  '       ' 

FROIiœiKMT  <fnNI.tt.iHi,)  ».  ,„. 
Action  de  froncer. 

FR0MOHI.(lf0l|.tél  K.ir.  Plisser 
une  étoOs  en  lui  faitant  faire  des 
patitaplit. 

FRONC»  (troiMl)  ».  m.  Les  plis 
«"«Ion  faità  un  vêtement. 

fMinmm  (fr«Hi*4oa)  ».  /.  Ap- 

parition  des  feuUlet.  "^ 

H»(I3C  (fiWHlt)  ».  /■.  losirument 
Ht  da  corda  ou  da  cuir,  avec  la- 
^w  Ott  laaet  daa  pien»a. 


FROTTEMEHT  ,.™..,™«n;  ».  „. 
Action  do  doux  chubus  qui  se  frot- 
tent. 

FROTTER  (lr6.W)  ,.  tr.  P„„, 
une  chose  sur  une  autre  à  plu- 
sieurs reprises  en  applivnat  :  b«l- 
toyoribnltro. 

™mEUR.,EUSE  (Ir6.1».r,  toa«) 
».  Celui,  celle  qui  frotte  lus  wî- 
quets.  "^ 

FROTTIS  (M.t|)  ».  m.  Couche  de 
"ïïiSJïïJL^S""  *'  transparente. 

FROTTOIR  (tril-tUr)  ».  «.  Tout  u 
qui  sert  à  frotter. 

FROUER  (frou.4)  v.  im.  Imiter  la 
cri  da  la  chouette  pour  attirer  les 
oiseaux. 

FROU-FROO  (Irou,  ffWi)  ».  m.  Frols. 
sèment  des  feuilles,  des  vêtements 
•le  soie j  roi8eau.mouehe. 
^FRUCTIDOR  (frgk.tl4or)  ».  m. 
Douxieme  mois  du  calendrier  r<> 
pubbcain  (18  août,!*  septembra.) 

pi^dîWfrir"-'^'-''^'^ 
FllUCTIFUNT,E(lrali.tMlin.t;)a«. 

Oui  f,l  productif. 

FRMiTinCATION  (fert-tHUili^ 
».  f.  FornutioB  da  fruit 


rav 


^S,SS!J!ÊS£Si*»  ««ntageux. 

""«nW^WSKT    (IndciiiSiiJb 

■W   adr.  l'une  smuién    fruU. 

'WCTUIIDI,  EUM,  (fnit.tii«i  mi 

fF?^  '^  l"!  (friMil,  oà-l*  oll 
•tf.  Oui  consiate  eo  «CSeLts  «im- 

IfiMomMJere  frugnli^^  —■;«»^. 
nuaWTt  (fni^.,l.M)  ,.  /•.  c. 

FBUIT  (froi)»  m.  PpoducHon  dos 
■rtre.  et  de.  pUnU..  ;  profit;  iv.n! 

BWITERIE  (trMl-lf.ri)  ,.  a  Local 
*&        '*'  fruiti;  «m,i?r™ 

J""""».    lÈBE    (fruMIé.    tlè-r,) 
«J.  et  ..  Qui  produit  des  fruit" 
^^iÀ''JS"""""^«  de  fruits. 
«WpUES  (Wk,) ,.  A  ."Effets 

™»J|UHI  (frut-Un)  s.  m.  Ce  que 
J^.,u^.__po«,éde..o„.rgeor 


ta 


Fim 


row  (lui)  »./.  Pattt  colombier  oft 


—  pinoo 

quea.  "^^ 

FUm  (tuir)  f.  «r.  Courir  pour  a« 

.Tui'r'»L';A;^!^™f« 


fuir; 


J^;_jQu.„  pou,  bot  de  frustre"; 


j,?!""""*".."  («"•«HW,  If)  orf/. 
~m^mX".:ii"*"'''«''"P'*> 

FULMICOTON  (lul-m|.U.|M)  ,.   m. 
que^._«ndu   d^tcaut  comme   U 

Oui  fulmine;  q„i  s'élève  awi; 
torce  contre  les  'tic..  et'"ks  ridU 

.  5!Ù<"«TE  (f«lM*lHlà-tt)  '.  '«.  Sel 
tZL^"  lacombinaisoîdo  l'add. 
rulminique  avee  un»  h.^ 


txplosion   de     .ub.tances   déto- 
nantes. «"•«- 

HJUIIMATOmE  (fiil.ml.ii4.M4.,,) 
od/.  Oui  coutient  une  condamn": 
bon  lancée   par    l'autorité   eccù. 


^tt^d'Lïrrse' r  """■•  -'""«ï- 

fflUTESCEMT,   E  (f™.»è..«„    t..    ''nîîiiÊlff„"P'f"''"- 
iy__  Oui  a  le  caracti™  Z'Sinll    Qu?f^t'Ser ""'•""■*'*>     "<'• 
na..^*..  ,.   ..    .  ..ro«MOE  (f«Hn4'.j.) ,.    «,.    Action 


«*■■ 


a«aux.  

„.'<««*»  (f«.ll4.rt),.   A-/.  Fa. 
«Ji^e  plante,  don't  le  Vufus  est 

rofeww  (tak^u)  ,.  „.  pi,„,. 

ioraeraent    à  fleirs  tombante. 
Si°U?e         ''*°'  f"^"1"^«    «vec 

™jJ"«JM  iBgitiTe. 


le.   poi.sons    A    la 


Oïd 


—  «...vuucii-  ut 

les   viandes, 
fumée. 

FUIMIfr,  E  (fifiiHUI,  to)  arfi. 
laisse  échapper  de  la  fumiie. 

ter?.  l!.**!'  f '""*•  ''°'"  'é  «■'■"► 
terre  est  le  type. 

FUHEE  (luHBé)  ,.  /..  Vapeur  des 
chose,  brûlé*,  ou  écBaolW^. 
vanité  ;  chimère.  "«"'"•e..  . 

1.  ?"*!"  "**^)  '■  '"'■  Dégager  da 
la  fumée,  exhaler  de  I.  «nw 
r.lr.  Expo.»  1  h  fiuBé^  "f"** 


ruM 


•16 


FUS 


toui  eAUt.  '«"«iiiop    dt 

FURETEUR,  EUSB(IihM«^.  tni-ai 

'•  /■  et  m.  Celui,  'cSnTVi'î^* 

FUREUR  (fiM«.r)  *.  A  Colire  où 

„,™»»9"l).  E  (fu^bon.  d.)  ai. 
FURlE(h.ri),/>.  Divinité  inf.^ 


-î«:r  "™"  "-•"«  •'»•'•  ••»  «m- 

JWMRER   (fMH«|.ï»)    ,.     ,,.    B,.H.. 

9*r  à  Ja  vapeur. 

-..wf*"  ('"•"•h-tf)  *.  M.  C'Im: 


"U,ïi»l'«<>/beîalîmée. 

«tjnpourlerîîiieup.:  ' 

«•SS!!?i"î'"'W>'-  /••  A««on  d» 


Dale    u 
chante 


at/i*, 


du  pagaaistiiei  -«...m.»  .««. 


.   femme  më* 
>tuuux. 


rURIEUX,  EU8E  (ta-rlM.  riw-ai 
«1^.  (Juiauo.viol"crfc«^;S 

lai^K^fl<'*^l'»>'Ap«.Exl». 
■aiaona  endaniiiiéea  qui  aortent 
quelquefoi.  de  1.   teSi  ou  de  u 

FURONCLE  (fU40»Uf)  t.  m    T». 
■^    ■*'PPUpation. 

^Jïii''*»'^"*»"  *  échîpp?r  aux 
U  une  manière  furtive 

. J!?«?«U  (fu-iJ)  ,.  A  Tige  de  beU 
■mincie  aux  extrémiMa  dont  on  h 
sert  pour  flier  à  la  quenouille, 
a-f^  <•""*'  '-y-  «««  do  '« 

autour  du  fuseau. 
„„„  .uueate.  j.^îS?^   (tu-ié*!)   t.   m.   Soldat 


p^5ra'ui'sr:ff..'ïr-.urui.^ 


FURÈBRE<fuHiW»jrta<</.Oulap- 
I  funérafll—  -  '   -  ■  "^ 

-  vn«iB«lKWENT(ff|MlèH 

D  une  manière  funèbre. 
FUNâUILLES  (»IHié^*«)  ..  r  pi 

t^r^rif"  ■=«"*-«'■""  "■«■-«■ 

FUIIÉR«RE(fuH*rt^»)  «d/.   Oui 

FURE8TE  (fu-nèl-tf)  adj.  Oui  ao- 
porto  1.  malheur,  iTdéaolation'ï 

Dune  manière  funeate         "'"'"• 


ng 


.  a. 


F" '•«non  d«  u  eadotr       


»"  OAB 

nniiâ  /i!3rr   ,'  i"  «'«•'•j  «te. 


Etoffa 


'iSÎSÎÎ,'»»  '«>"•  du  boiV      •""' 


'-;^E^U?.;'îî;"»— ') 


G 


d.?/^' ?»'2""  «on,  «lui  ded 

fisSs..  *™  «""•  «»*». 


I      ""■on    M-ftla»     .     „     pj^^ 


GAB 


Ml 


impU  da  lOTT*  BMW  proU(tr  Im 
••'•4'Lî'SS!  "■  «l*»». 

«■mMn  dMMM)  ».  ir.  Pro- 
Uger  ait  iBoyn  d«  itabkMM. 

tfOMM  (|Ml4-it)  (.  m.  Attton 
do  (tthcr  I»  pUln" 

MpM  (iMt)  <■  A-  n^  do  fer 


OAL 


0(1  ■'•jigigt  It  pAn  d'un*  lernira 
pour  nnaor. 

M)   ».    Ir.    IMIaTFr 


da  mortiar,  du  pUin,  etc.  ;  periirù 
Ouf  do  mId,  dordro,  gtlor. 

a^Htm  (fl4M-lf)  ..  ^.  Pièce 
do  hrduuMrruro;  dëtonto  d'uo 
IViiil. 

atomm  M-«kf.r)  >.  m.  ceiui 

qui    gtrhe    le    pUtra;     nuuvaU 
ournet 

•teHIUX.  (Utt  (iMmv.  If)  a</ 
Détrempa  d'eau;  bourbeux, 

alCHW  (|t«M)  ».  m.  Mortier: 
î»<»_d«tromp<«  ;  dteordra  dana 
Ma  affiirea.  * 


pJ!fe;,riïr^»  •">  «^ 

•MNMfcShiiHa)..».  Ll«,ea 

,o^{M,..      - 

0<ii  gagna  au  Jeu,  daaa  une  loto 
rie,  aux  eouraaa. 

Nom  da  ceux  qurôagiantlcurTit 
aana  avoir  da  in<iller. 
OMNI-P/UH  («Ifllt^ii)  s.  m.  C 


r— i  'fMW  '•  "*•  O""»  de  pola- 
■ok  dont  la  morue,  le  merlan, 
•te,,  fomant  laa  principalea  ea- 
peeaa. 

MOOUMO  (ll^ovAr)  >.  m.  Celui 
qBjUro  la  gadoue  et  la  tranaporte. 


_-—.--   (li^M)   ».  /:    Engraîa 
«trait  dea  roaaea  d'aiaancea. 

«ni  M-lf)  ».  /■.  Perche  i 
pointa  de  1er  poar  pouaaer  une 
oarquejjnaladraaaa. 

«nFIR  (gt-M)  ».  tr.  Pouaaor, 
Urer  avec  ona  nlTa.  V.  Int.  Com- 
Battra  une  maCadrefia. 

"*"  (iHf)  '•  ">■  Nantiasement; 
uauranee,  preuTa.  «.  Salaire  dea 
domeatiquaa. 

SMIR  ((â-Jd)  ».  Ir.  Faire  uaa  ga. 
gaura  ;  parier;  donner  dea  gagea  à 
an  domeatiqne. 

(gà-Jt-rt)  ».  /•.  Acte  par 
créancier   aaaaura   an 


laqaal  ua 


«anM,-  EUM  (gl-Jf  .r.  iM-q) 
».  m.  et  A  Celui,  eaUa  qidUt  une 
gageure. 

SMCUIE  (it-jHf  )  ».  /:  Promeaae 
da  payer  ce  dont  on  conTient ,  pari  ; 
ahoaa  gagée. 

CtMÔTE  (oè-jia-if)  ».  m.  Gagé 
■ana  é;rc  aomeatique;  muaicien 
»•■  IM  par  la  Mnriea  adUtaira, 


qui  lait  gagner  la  vie  ;  Inatrunwal 

nemouleur  ambulant. 

aMNn  (iHX)  ».  tr.  Faire  umI. 
que  gain  ;  acauiSrir  ;  mériter  ;  cor- 

MHWUR  (|Miit.rr».  m.  Crfal 
qui  fait  un  pront;  qui  gagne. 

«I,  CM»  f(«)  <><(/"  oSiVataiia. 
meurJoTeuao,  riante;  qui  inapin 
de  la  gaiettf. 

«^  (pà-iik)  ».  m.  Arbre  axoH- 
quo  a  boia  dur  et  ritalneux. 

GAIEMENT  ou  a&IENT  MhmiI 
adv.  D'une  manière  gaie. 

OAIElt  ou  VMMH) ».  A  AIW. 
groaaa  ;  Joie j  bellelinmeur. 

"i".'l'.'.  ^'""'  gylet*  un  peu  libr». 

adv.  D  une  manière  gaillardo. 

GWLURimE  (gl-)8r.d|.if)  ,./. 
ualotë  un  peu  vive. 

la  famille  dea  Rubiaeéea. 

MIN  (gin)  ».  m.  Action  de  gi- 
gner  profit  ;  sneeéa. 

SAINE  (lèHlf)  ».  ^.  Étui  de  U 
lame  d'un  inatrument  tranchant 
ou  aij^u. 

MINERW  MhiH)  <■  f-  Industrit, 
commerce  au  gainier. 

SAINIER  (oé^iM)  ».  m.  Celui  qui 
fait  dea  sainea,  dea  étuis  ;  arbit 
de  la  famille  dea  légnmineuaes. 

SAU(gMi)  ».  m.  Réjouissana; 
nte  ;  repaa  splandide. 

«UCTCMiETRE  (|tHlk-t64iiMn| 
».  m.  Inatrument  pour  éprouver  la 
lait. 

fiUAMMEHT    (It-It-Mn)    ai,. 
D'une  manière  galante. 
" t,  m. 


OAL 


kMM  BTàiTiUîï',  "■■*••  ;  qui  • 

«TiBbiiar"''"^'»"' 


S19 


OAL 


il^mit.9^'  '•  ^'  "•'■'lin  cutnade 
iniidn  d<miinge>i>nna 

ÉILtfV     tmA.lAK  ^ 

>  urt  le  com- 


pofitaur  tjrpographi 


Nctanguli 


d.  "bi*^"  O"  dTgeat,  en  ton,,; 


OAL 


320 


OAft 


qui  ftbriqiM  le*  «lou. 

w  T. .»  gJopTdSuiS.^; 

«t  npide. 

u  giilop.  V,  ir.  âenar  quelque 
chose  jmnd  train. 

q-Wli!^-"-  «■  '^"'- 

.  «M«"*T  ((i^lHM)  ,.  m.  Pe.u 
ae  eues  de  mer  dont  on  bit  dee 
«nii,  dei  eainei. 

«iVWlK^E    (■ll-«i.iri.k|)    «4/. 
BeUtifeut^lTenTeme.      ^    ^' 

'•/vA'P''"  <•«  g^v'nieer. 

.  talVAIMOI  SU-««i^)  „.  ,r. 
isieetriaer  eu  moTen  de  U  pUe  ml. 
nnigne  ou  Toltaiaue. 

.  a^MISME  (gil%il««,)  ,.  „. 
Electricité  qui  ee  d«Telop|>e  par 
te  contact  de  dens  corps  Sét<ro- 
genes. 
«LVMMIÈraE  (ilMHitHaMrt) 

i  !*'  î"**™™*"*  pour   mesurer 


jSdCdSîïï'ij?:?.::'****^"!- 

piiglerie  de  gamin.  /•«••■ 

■"Hf'flWlJ  *•  /■•  8*rie  de  sept 
notes  de  réelielle  musicale         ' 

inKneore  du  chevaTj  pirsonn/i" 


capable. 

ridicule. 


dand 


M.  Jeune 

---",  (tmH-i9H)  t.  m.  Or. 

gane  globuleux  formé  par  un  ninid 
de  fibres  nerveuses. 

adj.  BeUtif  aux  gaigUoSs.'^^' 


I  aucienoe* 


ï>i  •     •--"-""••■n  pour   mesurer 

L[l,^  d'appliquer  une  couche 
métallique  sur  une  matière  ouel- 
eongne,  ^ 

M.VMHIER  (gil-rf^é)  o.  (r.  Dë- 

if)  t.  m.  et  y.  Propre  à  rien;  qui 

^'KiSSX^  dans  les  mes. 
«MIMOe  (sui.M.dt)  1.  /■.  Espèce 
iiiïSÎ.S2",  ""  .".'  »""»  cadence. 

j  •*"■*?«  (««i.bâ-dé)v.<„<.  Faire 

desiranibades 

.aonuKur 

!..    .._ 

. -. — ■— .^  (««ivjrt 

Agiter  la*  jambes  quand  on  est 


««MÈNE  (9MWHI, ^ 

Sf^nJ^*  i;  A  X>S?rgaui..tio« 
putnde  des  tissus  animaux 
aMMRENER    (g-^^irnéf  „.   „. 

SSÏÏe'mentf"*""'    ""»"■•"• 
UHGRENEUX,  EU8E  (giMnHiia. 

4)  <«</.■  Qui  est  de  la  nlItaJ^^eTi 

gangrené. 
aONUe  (gWHn) ..  f.  Toute  snb- 

"lîî.^.'"'  «""Joppe  la  matiért 

mélalliaue  que  l'on  exploite. 
WWe  (gn-«f>  ».  /T  Cordonnet 
sert  il  border, 
(tnvi*)  v.  tr.Border  avae 


■WnWKUli.'  EU8E  (gm.U4f.r 


— —  ,, — f\  I  , 

rond  qui  aert  i  border. 

de  la  ganse. 

OANTCgn)  «.  m.  Ce  qui  coaTrs 
la  main  et  les  doigU  en  les  laia- 
santlibres. 

eWTOÉE  (onMH<)  X.  f.  Caa- 
'"JK'itïSj»'™"  ''•  <loigt.de  gant 

reretu  de  fer,  biaant  partie  de  l'ii^ 
mure  d'un  cheTalier. 


assis. 

i  '^iFi^  (^-n*!!)  ».  r-  Grande 
écueUe  dans  laquelle  mangent  les 
aoldats,  les  matelots. 

SMIEUM  (gtwfHm)  «.  m.  Petite 
gamelle  en  uaage  dans  les  hôpl- 
t"iMj>nlihMres.  _ 

I  «.  m.  I 


euriER  (fUI-U)  ».  (r.  BecouTrir 
la  raam  avec  un  gant. 

MinSIIE  (gui-tf-ri)  t.  r-  Com- 
merce ;  fabrique  ;  magasin  do  gants. 

«MTIBI,  1ÈRE  (UM-tM,  M^f) 
:  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fabriqua 
des  gants. 

8««8E  (glHrt-if  )  *.  m.  Action  de 
garer  les  wagons. 

tton  de  garancer. 

SMUHCE  (atMWMf)  j.  .-.  Plante 
dont  la  radne  teint  en  ronge  :  co«- 
leur  de  cette  taiatnre. 


GAR 


fli«  eo  nranee. 
-•«»*»'»    (|â-«Mf.,)    ,. 
dteiotengc 

ISSBm. 


"*  GAR 

"■•  '■•'»-  '  „  «U0I4MTTE  (iâr^iJrAto».  _ 


l|ou.  e«„  ,pi  „„,  3„,  ^^  '^ 


Mim,  celle   aui  rànnnrf    j.  ..'_ 
propre  fait  - 

MMttSIÏÏ?'i"'f *'?•'"'•'"• 


•  eoourve  î 

meubles  de  l'Etat. 
euoÇ-peCHE  (air■d^Di4lMW  _ 


Action  de  gar- 
de  défendre 


dw;  de  surrelller;  de  de 
•««  (Jif^)  *.  m.  Ceini  qui  est  1  "««mr;  eui^veiUêr-  Drend^^HT* 

,tîîu.  "e'hoSen^v.Tid-  °?  rx«''  p"««er;,r^,~];^: 

«»g»e  les  malades.  "l"'       CMDE-RWE    (ii»N<l..riL*.,         . 

r^.'-îs!:^ielS'^«"^'  "-^.'"  "•"*"•  '^'-  "^ 

,  MIOE.CMUL  (gâr-dM(l.nà|)  ,  „     ^  MIIDE-VENTE  (slr-da-vm-tt)  .  „ 

ilf-W,.  de«î„rr,o?in'or:    {irdeT'c;!«e5Sr^*P'o^^^ 

««««IIDIIE  («àf .d..im  d»>        •"""E-VUETBâr^l^.vM)  "m  VUIAk, 

£W?e'iîîdt<îî-ir„ 
sr-^Œaif^îTgir 


■w»,  soldat  qui  ganle  les  câtes. 


ourjjarantir'ïïï  Sluii^  '»'•" 
intérieure  d'uTueu  pubûc  """"• 

.^S^»o'n.V4'« 
.,8*"E  (*f(,),.  /•.  Ueo  do  départ 

-.^5a*J»U'«^.^7««- 


(UR 


8S3 


p/vi'. 


;  «^  aîifta  Êhmi£.         ' 


.,•*■  <*•*  ».  «T.  M«Mr«  bon 

Mrvw:  éfVir.  ' 

•nAmn  (|tr>«Mi«  ...  ir. 

HanMctar  l'entrée  de  U  gorm 
•Toe  an  liquide. 

Liquide  préperjpour  Rargariaer  la 

Cttisiiie  •emblSbloicelie  qu'on 
lait  danaane nrgote. 

MMOn  (ofr|S4r)  J.  /■.  ReaUu- 
rant  de  bu  etaga. 

BUMTBI  âBîi<4<)  ».  to(.  Faire 
ae  la  euiaine  manvalae  et  mal- 
propre. 

aÂmOTIfll.lÉIKl 


(US 


/.  m.  et 


mai,  IÉIK<|êri|«.tl4,  Ht^t) 
/.  Celui,  celle  qbi  tient  une 


gorseoir  en  aaillie  par  lequel 

trmlM  des  gonttiénis. 

«MN0UldEinilT(|lr.tOH->Mi«] 
'•»'■  Brnit  da  déplacement  de  eer 


gargote. 
eMapUlUE  («ll^tf  I  /.  f.  Dé- 
ifflie  par  lequel  l'eau 
nttières. 
MBITdlr-tM» 
"  ■ — ;■■■■•  -"  déplacement  de  cer- 
taine liquidée  dana  l'eatomac,  les 
inteatina,  etc. 

ameOUlUBI  (9l^,«^,^)  ,.  in,. 
Barboter  dans  l'eau. 

UmOIHLLI*  Mf-gou-yl)  ,.  m. 
Brait  de  l'eau  quitombr  d  une  gar- 
gouille. * 

aUNOUSSE  (gIr-gM-if)  $.  t 
Chafg*  d'una  bouelie  i  feu,  dana 
arn  enveloppe. 

«MWUE  riitllt)  ».  f.  Te«  ia- 
calte  ;  lan<l«. 

MRHEMENT  («iMif-MW;  ,.  m. 
t  aurien  ;  manvais  aujet. 

««m  (gâr-ni)  ,.  m.  Maison, 
cliambre  qu  on  loue  meublée 

CMmnil  (glMilr)  !..  tr.  Ponrroir 
du  néceasaira;  asaortir  ;  meubler: 
orner;  compléter. 

aMfliSMlft(giMil-i*4«) ..  I».  Ce- 
loi  qu'on  mettait  en  garnison  cbas 
Isa  eontribuablee  en  retard. 

MKHMOH  dliHil-m)  t.  f.  En- 
semble des  troupes  qui  oeenpent 
une  pbee  de  guerre. 

•MlOTUfc  (<iMlMlM«)  I.  r.  Ce 
V  ome.  garnit,  eompUts. 


Mam;  (gi4Mi)  t.  m.  Aibrisasm 

ebenl;b*ton  pour  serrer  en  toi^ 
uant. 

Action  dejarrotlcr."'        "" 
OMNOnfi  ^(IM^O  1.  f.  SnppHe, 

de  la  strannlation  uailé  en  for- 

tugaletenEapagne. 
aMBOTTHI  A».r6-M) o.tr.Uni» 

™»»w"  *  ne  pouvoir  agir. 

«MU»  (|à4ii()  ..  m.  ilixir  st». 
machique. 

«dy.  et  I.  Qui  est  dSla  Gawiogn" 
fanfaron  ;  btbirar.  '     ' 

aMC«lttM(gâ.*4Hils.ni,),.«. 
^açon  de  prononcer  due  à  l'iâ. 
fluence  du  dinleete  ffa«con. 

awcpiijttoE  (,i,5*„*Hi,) .-.  t. 

HAbleriede  fftiscon. 

CMSC(MHtf(gti4«-ii«)...<a(.P.,^ 
1er  français  avec  l'accent,  les  «rti- 
cnlations  dea  Gasrona. 

«SPltUBE  (dta.p|.»i.Jt)  '•  m. 
Action  de  gaspiller. 

aUPlUiR  roês-pi;K)  o.  tr.  Con- 
sommer ;  dépenser  inutilement  par 
une  profusion  désordonntïe. 

eWPlUEUR,  EUE  (gi(-pi-ys.r, 
IfMMS)  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  oui 
gaspille.  ^ 

aWTER  (|it-tèr)  ».  m.  Le  bas- 
ventre;  l'estomac. 

usTânniKS  (dt-w-rtiMi) 

«.   m.  Oror*   de   molluaques  qoi 
rampent  sur  le  ventre. 
WnUUIIE  (|liMrAI.Jt)  J.  f.  Affee. 
de  l'estoniac. 

f)"d/ 


sppartien.  .  .  „_„„^. 

fMTinTB  (((t-M-lf )  ».  /^.  Mabdia 
inflammatoire  de  l'estomac. 

aMTRO«ITÉIIITE  (oii-M-ts-K. 
rMf)  ».  f.  Inflammation  de  l'esto- 
mac et  des  intestins. 

MtmOHME  (gèi-trt-oiHM)  ».  m. 
Amateur  de  la  bonne  cbére. 

«*TMMMME(|I»M.||<4||)».  f- 
Art  de  ntre  bonne  chère. 


pris. 


taiM  MB  tnvnl  à  trop  bti 
JUar.i.  «.riv.iir  *'*»'*'      .  — 

Wj..ce  pour  !«'  eoftnt.    ^  ^^°" 
MTMMJn   (gl4i.iiMi 


OAZ 

mub- 


•^.^[ùé^Xlsr^' 


A  Ce  qu'on 


w«'i?îsj?^»r^ 


dejSÏSr  '•^'*W  '•  "■  Art— 
fcn.^^        ""•  *'""'•  "M  de. 

«»S  <'î;2Sî'>^-  c-uirXî 


/:  Aird* 


fnftsr 


.îîiîf.i'ftSIîUu'g.t"'""  "• 

ji^«i.p..^St»u'viiJSSiî 
fl.^df3*  .'•-Si.?'"*  *  >• 


OÀZ 


'13i 


tti 


GEH 


■"■"«•<•   ans   aia  ■■■••  à  n>- 


•tofEst  de  gu«^ 


'•  m.  Ap- 
daMlu 


•rtifleiall*. 

Appar^  qpi  awuN  la  quantité 

*ysi»  ?ï**">«*  «"?•»•<*• 

j^rîr"  <•■■••")  '•  «.Herbe  menue 

«ÎJondeBaionner.     ^        ' 

)  v-  tr.  Revêtir 


TBlaMaux. 

"Ule  des  eorbeauz  qui  peut  an- 
prsndrs  à  parler.  l««  «p- 

SSS'aiî?^  qui  dépasae  U  tailf. 

a,**»»»»*»)/-  ».  Genre  de rep- 
ffle.  qnlont  la  conflgurationT 
«j^jwe  les  formes  du  crapaud. 

pitritle  pa)a  dans  une  bonlaiweA- 
,  animal,  qui  iS^^SitJi^^. 


en  glace,  r^iû,  gl'  nU.'.' 

*3{fr<*Lr.t;,S;.ff'SSfe,";r: 

.e&ï?,.*!;',"-"-t)«'/W 
gr.ws4s  dans  <uu'b,„,^'ô„  •"" 

BÉIiaWKj*»»)  ..  ,«.,<.  L'„n 
f«  mïr»^j„î^"  ■"•  ^'-l-ï 
aCMHÉ,  E  (MHlriHlé)  adj.  Pa-i» 
oû'pî!."pi^:e«i -•«*-- 
SÉMIil  (J<Hiilr) ...  f„,.  Exhaler  sa 
«ouaranee,  «a  peine,  d'une  voS 
plaintive  et  in«rliculél«. 

t'ui  Bdiiiit,  qui  te  plaint.      '      '' 

£^Tg:S°nVnM'et-ter"«^» 

tire  des  mines. 
«ÉHOinES  (ié4ii«Hil)  1.  /.  pi.  Efr 

o-pîrx'pïœ''' *""■»"• '^ 

4Sr.^plSg.if.'^',*^.'-' 

gène;  qui  embarrasse? 
8BICIVE  (]in.sl-«y)    ,.  /.    Tiwa 

SERMUIIE  (lUHdÉrHM)  *.  m.  Sol- 
dat qui  veille  "iViSai publique. 

Se  mettre  aur  la  défensive  contre 
quelqu  un  ou  quelque  chose. 

Corp» dos  gendarmes;  caurnedM 
geadariucs. 

de'g'SSîttfinf^r'-- 


GÊpr 


■iOMDt 


I<)  «■  m.  Plante  du  ' 
1  armoita 


tbÉn 

aoa^dra;  mettre   mal  i,  v5^ 

ri.dl?5îiL<'*""*-*'»>'AB.tf 

Tii/;.'^"  •'•  «<*''«'«Ii«er. 


«5  GBN 


dw  «trei  or- 


premier  _,.^  „„  , 
méat  ;  production 
gantera. 

matière  tinctoriale  Jaune       *  "" 

-2£î.i?.ssfflîie;-.'--- 

d.î^*dl'*?"' '•."■•  I- pi"  I»ot 


niere  ;  aorte  ;  daaae"  ^^  ' 

*SJ>,iJ^»-^t  Ajjt  Nom 


OBN 


|M  ■'•miriol*  ^  pou  laitor  1« 
•nra.  (JMMI)  >.  m.  Cdii  qal  «p- 

«omt,  lui  AÛMi,  M  !;^/.  jou, 

gra^wix,  diSIieat  :  agréable/ 


'«•  GER 

SdenM  qui  a   ponr  objet  U  J— 
aÉieMI1IIQW(J«.«^;.^- 

abAi  AA»      .t.  ..  .    . 


Celui  qui  est  noble 
MNTHJMIMBIIt 
f.f.  QualiM  deceloriil-eït'SSÏ 

'•7.    Petit    domaioe    de   Beutàl- 
bomnie, 

•OmUTÉ  aM.i|.i|.W)  ,.  f.  Lea 
(entUt  en  général  ;  lea  nationa 
paieane*. 

aamiUm  (jM-tM-titi  »•  «•• 

umnlhomme  de  petite  nobleaae. 

Cmetére  da  ce  qui  ut^la''forB 
Joli  et  gracieux. 

jornuET,  m  (ja»tii«,  i|) 

«y.  Aaaei  gentil. 

KRTIWEIIT  (jM-tiHMa)  odv.D'ane 
manière  gentille. 

«HTiaUtt    (djèlM|f«|R)  >.   m. 
Homa*  do  KMinne  oompagaie. 
. '«"ÎIBOOJI  (M«iMMkiiM) ..  /^. 
Aetlonile  fléchir  le  genou. 

-•••"«"««U;  (H-«-»MI.M.||f) 
aV-  Qui  appartient  i  une  plauéto 
▼«•de  la  terre. 

«ÉaoA»(iM^)«.  /:  Science 
de  la  mesure  du  globe  ou  de  ses 
partiea. 

BeWîs^yts*--*"  -<' 


MENT     gé4«i|.kf. 
la  géodésie;  d'après 


la  géodésie. 
^  flâWMWE  (]Mg-nA.ii)  ,.  < 
Sdence'de  la  compositian  miné- 
rale du  globe. 

.^Œî^g4^^r^-*'' 

œO««ftPJœ(j4+jrt^é),.  m.  Ce- 


M  qui  sait  iâ  jSographli.'qùî'écrit 
•BU  géographie. 

9timunm  (jm-shmi) 


..rïi"gi5!fn«'ïï*-i."^r. 

d  une  prison.  «"««ane 

formée  l'écorce  terresS».  •*' 

He"ÎÎS?!?ÏL,,o'Sf  *"•*»>    •* 
Kiolie  manière  g&lZ 

8É0UI«UE(I«*1»5„),.„.  Celui 
qui  aoccnpe  degéoléSie. 

t*lf,  M)  o*.    Dont  footealS 
Ugnes  sont  développées . 

«««)  arfv.,Dune  m,^!i'jSSi 

i..?*"^'^  (J«*«»-li|)*  m.  Ce- 
lui qui  est  versé  dans  la  géomé- 

eÉOrtîRB  gé4Hirf4ri)  ..  /. 
Science  qui  tnitta  des  propriétés 
de  I  étendue  et  de  reapsea  mesuré 

«ÉOrtTHigoe  (M44M4rH(f)a<<;. 
Qui  apparUent  il  la  géométrie. 

eÉMjÉTjnguaœiiT    gé^mé-w. 

KfHMn)  ad».  D'un*  maniera  exacte 
et  rigoureuse. 

BâMUM  (J4«^M»«.  m.  Bep». 
sentataon  en  relief  de  l'ensembl» 
ou  d'une  partie  de  la  terre. 

tiKmX  m-mut)  :  f.  Fonc- 
tion de  gérant. 

fltllMIUM(|M«Hii4«.  «.Plante 
de  Jardin,  à  (mUIÎm  amndies,  i 
fleors  ao  omballa. 

le  compta  d'un  aaln. 


GER 


IW  BéM  eOM,  qui  n  ■'éhrgit. 


3S7 


jl~^m*Â)  ,.  f.  Botte  ib 
pffito»  U  y  •  nwn   q«,lqo« 

JP""J!*^>  *:•."••  >*«M«  •» 

|ak*;  MtlN  d«  pi«e«s  da  Tin  In 
«•••arlM  autres. 

«■OW  (i«f4tt.^)  ,.  f.  p,ut 
■aaNDUara  roogeiir. 

«ERCI  (Jèr^f)  /.  f.    Eapéea  de 

ietiM  de  mreer. 
I«"HB0*HI«)  9.  tr.  FeBdillar; 

JWIWjÇhÎwi)  ».  f.  Fente 
U(m  que  le  froid  produit  sur  la 
IMau,  la  aéehereaae  sur  le  boia. 
•ar  un  enduit. 

***•*  (J***)  •"•   tr.  Administrer 

«BWUT  (jÉr-U),  ,.  m.  Oiseau  de 
|)rai<^Jiardret  très  agile. 

Nia  des  deux  &«;«  ou  deZdeux 
'"""''^  frère  et  de  la  aaur. 

«*JhMdeU^&&"^ÏÏbMe^: 
SïÏÏl*d'er""'"'î*°^^*^"«"'' 
awBMnt  du  développement  d'une 


■  ^•0. 


OfB 

'•^^«'iîrssâub."- 
pi25S'«2îrs„',;."bi^'^ 

t^^J^l^)  J.*«.ÊtreconeM. 
neuaedelaYamiriedeaPa 


céea.  "■"'  ""  "P^ona- 

deS!**«^**-)'-^A««on 

£K;<l?î;''lyd."hl7ra 

ttl''.*?''-^''-'"'''?^ 

SESnoilUTMM    UèMi-IwAeinal 

dOTui/tt;îî'',5-;SiB,'ï>S;2 

grande  hauteur.    ^      '^^      "" 

g^'g^aln^u  àe  l'Inde. 

(1»-M*»é)*.r.  Coor- 
alonne  vertëf     * 


^--•— .1  (|*r«*)  v.tni.  Sedéve- 
jogper;  a  accroître,    produire  ses 

tpHHUL  (|èr«iiHiU)  «.  m.  Sep- 
Btnie  mois  du  calendrier  nipubU- 
ai»  («t  mars,  l>  avril.) 

•*•  Qui  a  rapport  à  1.  geriin"- 

lM«IINWTION,Jè^«|.„I.,|,„,,.-•. 
Jnwier    développement     dTe     (a 

•9J<f..a*««f>  ».  «.  Cellier 
"wkationdolabiére.  ^^ 

tlînSaltifdairùn.  " 


«Mtaïqvde 


bure  de  In  colonne  vertëbraje. 

ïï-1,**  •"i'  i".  «'»»«">»,    des 
P*«.««H<.  des  écoliers.  . 

-eWi'eWr.riJîiï.* 

«■IRHE  (il-bJMit)  ..  /■.  Boite  de 
«oir  dans  laquelleTe.  ao'ld.t.  m,^ 
tent  leurs  cartouches. 

».'?'^.  "'■**>  '•  "•■  Potence  pour 
pendre  les  criminels. 

mm  (JI-bM)  ..  m.  Tout  animal 
qn  on  rapporte  de  la  chaaae. 

depluie,  bientatsttivie  d'ineMidi! 

«•W»(JI-M»1«).,.fa,.C 
prendre  du  gibier.  (ViaUUl, 


GIB 


Donatrau 


mSrî  "'#  '■  "'•  '^"''«  <•"  »«««- 

meal  de  l'homma  qoi  neouTra  le 

i..î':.*î/:  .9?'y'.  e«u«  qui  confe?: 


>  OLA 


P*?-*»  «>"'f«  d-Aa4fiqM. 


nmaaO'eeWei. 
MWfU  aMNti)  ,.  m.  Boulo. 


de  la  fleur  dû  giroflier, 


bUncEea.    iaunet  ou   nw- 
>»  dODt    rôdeur  rappelle  h 


fleura  b' 

gcttrea 

girofle. 

de"r£ïï!!!.'"ï**^>  •■"•*"« 

ae  la  ramille  dea  niTrtae^a  #...t 
donne  le  elou  de  gi^™       '  ^"' 

maJi£''îi?P'«™'°  ««"««ÎWe. 


tlonne  lea  irifau.'  ' 

3J  itdî     '  «"' Joue  lea  rAlea 


'•J!!SI#*(jJ"'^- 


<l'"*t)  ».    m.    OuTriar 


»~«JPOurm.telai. 


k«dangerqûi^triVlei>ata. 

.SSfi^Jî  8?""='"- 

«II8UBT,  «m  (||iH|è.  tf)   o<«. 


a  «tend  de  la  ceintura  aux  geaMi 
"«■'-■JP'J^raonne  aaaiae. 

mobile  aur  une  tige  qao  fait  toiir- 

«ttoiDn'  gi->tH«M)  #.  /n.  Po,i. 

««J^qu;afl'e.a«?ir'«,neh,.  '.I. 

«ITB  (JMf)  ».  IN.  U  lieu  où  loo 
demeure;  où  l'on  couabe  ordinaire- 
ment;  retraite  du  UaTra;  baade  b 
euiaae  du  boraf. 

rf?'?/?"'S  '•  "■•  "o»»"  "« 
P*?.:.f-  It-  Demeurer;  eoucber. 

~.!ïï«j''^i'-  r-  OoWeblanch., 
eong«latfen  de  U  roa«e  ou  dJ 
brouillard   pendant   lea   nuits  da 


printempa  et  d'automne 
'    «UBrt  (|l*.|Mfl      ■ 
oiia,  sana  di 


•r    ^^4}     Qui  est 
aana  poila,  sana  duvet. 

A^ii^  (fj*-»*-*  '    '«•  ActiOB 
do  glacer  le  linge,  te  papier,  etc. 

„  '!j*Ç*T.  E  (glt-nn.  If)  adj.  Qai 
produit  la  glace.  -»'      *    « 

SLMK  (ylà-tf)  <.  f.  Eau  congelée 
P"'?  'foid;  plaque  de  verre  dont 
on  fait  lei  miroira. 


9'dMt  trop  court «nTtrop 'iinît. 

«MWO  (t)  (dlMMU)  toc.  «aÏ^  Qui 
«aigna  un  bnllant  «elairage  propre 
*",mpj»cer  l'éclat  du  jouT       ' 

mfa  01^)  ,.  ^.  jlammifére  à 

d.ptodeur."jSn'«.ulgerb"""       «Urt.E(9lfc.é)  arf,.  Froidjcoa- 

ÎS!I£ÎÎÎ,''*5-  *°'*'  ''«'<*•'■  Po'i;  ■'«••«nt;  indiir^ 

■IIMIIIIOU  ^11  ran  M  lai  .  ^  rv rent. 

8UCa  {gli.t<)  c.  tr.  Congeler; 
eauaer  uf  froid  tréa  Tif  ;  intimider' 

«JJCOUI  (pH-tt-ri)  /.  /.  Uaiaa 
<»  lOB  fabriqua  lea  glacée,   Isa 


Pideiaaaa  aanlogm à l'opala/^ 


6LA 


«9 


OLI 


"•Irit-Û»;  glande..     <ri^  ™  «- 
moiuM.  «Mmp»  apnt  l. 


'^^tPinii^TA 


»'   euure   u«iu   »...■ ai  •«•Sïï""!?  °*  »"cre. 


•'articula.  ^- 


.~->«(«l«^),.^.  L.  récite       eu»IBM||T,ÏLHM,,    ,    «. 


'm  (Umds. 


OLI 


S  '■■^i^ 


M«jnij  pinn  ■•garraimt  tar  ua 


OLT 


MJMMgJllMâ-it)  »•  A  8.ir- 


AMI(||Mt)«. 


M.  Corp*  d« 
t«rre, 

.  ii"forû;rdr3n'ïîojî*'**  "*'•  *'"' 

glob»  ;   pttit.  bSul7;    eofpuMol. 
irmndi. 

*V;JS!y^J»  globulo». 

dula  nMjuMdliriiia;  <ie(iii  du   U 

'»l'"It.<»'MiHde-»ioT 

»o«ioiwiirr  (|iiiM«i.if.iMii) 

•Umiffl,  lUM  (^oMm,  If)  a4f. 
Oui  donne  lie  U  gloire;  v»în:  w- 
perbe.  ' 

«lO»mC»tlOII(|l„.|.«.U.tl«n) 
*.A  Action  de  glorifler. 

cummcR  (|iw^HW)v. ,,.  hobo- 

«OmOU  Mor-IM»)  "  /•  Veine 

aUM  (iM-if  I  ,.  /.  E»plie«aon 
des  ntota  viainia  ou  obscur*  d'an 
aataur.  < 

«iHBI  (^»|<)  o.  «(.  Donner 
Oee  esplieation*  sur  un  terme,  un 
inaaegeobieur. 

'.  m.  et  f.  Qui  gloee  rar  tout. 

UOUtmt  (|l4M*4t)  *.  m.  Die. 
tionnaire  des  moto  vieillis  ou 
obsnirs  qui  ont  besoin  de  glose. 

8U»MTB«  (|l««.a.tf.r)  x.  m. 
Culiii  qui  fiit  ou  reeiieille  des 
gloses. 

.  J"»»'TE,(|l«y<Mt)  './■.  Maladie 
inflammatoire  de  la  langue. 

«UWOPta»  (Hfc.rt.rt-I,,) 
».  /».  Dent  de  poisson  fossife 

«IfflTTE  (M*l)  s.  f.  Ouverture 
^'iSJ"  «■«  ««rt  à  Ftaiselon  de 
la  voix. 


CHd.-Upouli'^ST^JS//* 
«UMmil  (ilMMé)  V.  fa/.  F,|^ 

Nom  qrTo.'«!ri  la' ,:; 

«WTON,  OHM 


avidité,  aveu  «VM^  s« 


MM-Im,  U-bs) 
,„ Cji.t '  — "•.  qui  niiiiii» 

jûsS«Éia&7iSU.*»I, 


n«îe.dont  oi^'ÎTÎeïi  iTiélit 
.  S**' (IW)  »•  «.  Brandie  en. 

f."S;.ttir.  o'M  ""*—•"• 

,l'.7ir^K  'l"'*'    .'•    "■■    Enduire 
noôVJJS?^!'-  i"-  •*'"'«  ''«  »«i«"e 

SoTt^tt.'"""""-' "■"*"' 


flo-rSsrd.?5;Sinî;..^'  ^'°'""' 

H."^"'**")'-  '"■    Espèce 
do  p«ie  faite  avec  du  frompnt. 

««y-  yui  a  la   propri^tii  daggl?- 

«i"/"'n^\=^i'«*^"'«''  * 
«»/.     Qui    est    collant,    visniicjn 

comme  le  gluten. 

GLYCâlINE  (tll-l4.rl.nt)  <.  f. 
Corps  neutre,  stnipeux,  qu'on  ol>. 
nent  par  le  dédoublement  d'un 
corps  gras. 

SLrCINE  ((n.tlHifl  ,.  f.  Arbuste 
gnmpant  de  la  famille  des  Papi- 
iionacôigs. 

GLYPTIQUE  (glip-IMf)   t.  f.  Art 

de  graver  en  erenc  ou  en  rsliet 

■les-' 


sur  les  pien<ss  Baes. 


GlfK 


Itf 


GOI 


hMlfw  ou  Mtfux.  — "■. 

,  •»*MOiio.tiqu»i. 

!••*•?•<*««  ehr«l«iine». 


'•MHiMi)  #.  M, 


■■prn  d..  d.m,i.  *•"  ""^ 

!•■"    P"'«>    OM  >0d«U     DUM  «uT. 


g^gy*'  "«•  cîSmODiM  ;  li- 
MJJ*"!  >  MU  obutaelai 
"■■L***t)    'J-    BMlett. 

■3f.CEr    ■"  '"  '"""" 

w~-«'2Wr3!rîK£;bo'2i 

Twî MUuilliu'* ^g--    ■ 

fcwfde  Ht;  gmide  ,ii„je  mo- 


d.îS!?"***^"'- "•"•«« 


MEI  (M-kè)  *.    m.   Action  do 
«^.■■_;  '«lui  qui  gobe. 

.     BUIe  de 
•  Jeux  d'en- 


ï'jjj'ie  ekoi». 

gjm   MTTaBt  r  de.  Je 


pl^mîn'îttïïîi.'ii^jASf- 

-r"di*iMi^;rA"- 

M^.i.  pl.iwnV'TT^i'lî;?,.  '•    "•• 
I     •"•Wtt|rtMi»)».«,c.I»Iq«| 


001  an 

IST*!^**^  '*'**'  vt  -»t  «o»! 

•L?»  aulproprMMat. 
I(Hl«li»ll)«Y.Oow> 
•  soAt. 


gôtt. 

V||m  dév9app«  au  4«Tnl  d«  U 

"•ffijwy.  IUII(|IWr««.l,),.  «t 
•</■  QoiMl  d(  U  ulurv  du  «Un; 

•OUI  (laMf)  ..  m.  Paru*  de  I. 
■2JB»  •»«"•••  daa»  laa  tarm. 
«■MH  (itHlrt.Jl)  j.  <N.  Aelioa 

W"«,(l*H»f)  ../.  flubalaaea 
qnl  dacouls  ilo  mrlaina  arbraa. 

'"'«gJ-'-P»  I»  «nmina. 

j  •"""■"  (•»««)  •■•  "••  Enduire 
«a  gomma;  dalarer  avee  de  la 
gomma. 

Oui  produit  de  In  gommo'V  m. 
Jauna  homme  qui  viae  à  liU. 
ganca.  _ 

d'^^^^j. .'"^^^ '•  **'    Eapace 
acacia  dAmririqaa   qui  produit 

«ŒSSLfeSî'o:- '•*'"- 

"''•  (!•")  '.  "••  Moreaan  da  far 
coudé  et  rond  aur  lequel  tourae 
une  port».  "~™. 

^HT!^  '•**>  *■  "••  >••'•"> 
"""âS^-auneporle 


GOT 


Elatdaeaqulttt 


rt'e-n'^i.rFÏÇi!»-:"-*'* 


Action  dagoi 
geya*. 

•«^augmantar  i.  Tol.m.'dï; 

\.S!lu   <••"•)'•.'»•  Large  dlfam 
méUlllque  aur  laquai  h  bim 

Sortad-afliMUUon  dîna  fa"3',i,    ' 
chaa,  farm*  par  un  Blet  d 'nfî» 

:iM&g'M"a?/rdi 

«*"  (•**)  »•  «.  Peut  eoeho. 

uC^ïîîa'ïaîïïî:'-' "•'"•• 

„S"«  (li^lt)  '•  /■•  La  parti.  ... 


dit  d  un  bâtiment  dont  lea  extré- 
mité. »  relèvent;  ae  bomber;  m 
dqeter.  ' 

Uerjtnl  conduit  une  Kondole 


Itftiastique   à   trois 


•ecltfdlastique 
iuons. 


-,  et   _,.™„,^ 

m.   Haanière 

ou    qustm 


i-îS'nâi'^rr'^"""' 
p5S'!S^Vd.»tctt 

"ÎJKjLJgjaiaea;  <M>mbler. 

coiSÎSSrdi'aâîi!»'^'  '  ^ 

**•*""'  (•Ot-lf^lll)  ».  w.  Ar- 


A.'::^^"^  («"^M)  »•/•  Genre 
de  polypier,  qui  re.aemblenl  i  dei 
arbriaeeaux. 

aOBILU    (MM^)    ,.    „.   Tii. 
«■■•na  «iDge  d'Afrique. 


in  int-iM)  ».  m.  p.ptie  jnië- 
neuijB  de  T.  gorge  par  ofi  pasuat 
loa  ifllmunta. 
»„...  80»MIP»,    (,i<«^,    ,.    „. 

MulquiportalagonWo..  |     SOTHigut  (,«.«4,)  «,y.  Q,Uv- 


QOC 


m 


cou 


pliMliaa  Ootk*;  lorlt 


•I  vldd.  ot  In 


Lta  né  l'oB  nr«j 


*l»«  le  sôadr 


'tt^ 


'•  «.  eir.  Oai  «■•••Ule'ou3taSîS 


ïî.'?«  riJ'"  •**"?•  «"«p>» 


0MT.TKpVnr".i5R.«îii 

hon»  monwiiux.  '  "" 

•onoe  qui  manse 

«foite  d^in  port  ou  d'une  rade. 

"  ■  ■      /.  Pierre 
des  fours 
â«S)U.'  ""  '™  """•  ""  charbon 
JWWT  ((N-W)!.  m.  Le  cou  d'un» 

p^i^^ete'^?.';;;/.»'»''- 

^.{|jl«Mu)«4/.Q«im.ng, 


âïïlîî'  r»Sî  •"«•■oeil"  «ÔMMêl-if^îS;"  «!»<">nlnde 

PX"l"o?metaufcnddes 


U  goumetteTun  eheval  ;  auSïîS! 
ter:  bUmer;  eritiqner.       """"- 

,«?ï^.a.?r^',',„?..gtî 

I    «KIRMEnE  (geurnat-lf ) ,.  /-.  cui. 


GOn 
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Mttf  d*  fer  qid  ptÊê»  MHM  U  ■•- 

aieb*  do  eharu. 

•OUNMIT  (!•»••)  «.  m.  Chavil 
eourt  d*  nia»,  aaii  dont  la  eon- 
'"ÎSHÏÏSÎ  ""O"»»  d«  lu  force. 

aOIMSE  ((0»«f)  t.  f.  Eoveloppe 
dn  grdne*  dat  plantas  Ugumi- 
"«■■«««■IP'tit»  téta  d'au. 

WUSSCr  (|MMk)  <.  m.  Patlta 
pocha  à  U  cainture  du  pantalon  : 
pocha  da  gilat. 

«OOT  (gon)  ».  m.  Sana  qui  perfoit 
laa  saTaura;  odanr  ;  diacemament: 
IndiDation;  opinion. 
,  «OOTHI  (|MM<)  ».  tr.  Apprécier 


GRA 


™"— »  !■•■  w|  i-.  tr,  Appraciei 
k  aaTanr  da  qnalqua  choaa.  F.  <ii(. 
Kajayar;  utarj  Mre  l'éprauva  de. 

«OOTTÈ  (gMM()  *.  f.  Petite  par- 


celle d'un'Uqnlàe ; '  nnlf^Tir '^ôui 
attaqua  d'ordinaire  las  articola- 
tiona. 

flpUTTELETTE  (90ii4f«4f)  ».  f. 
Petite  goutte  d'un  liquide/ 

aOUTTER  (gothW)  V.  tM.  Laisser 
tomber  des  gouttes. 

aOUTTEUX,  DUE  (M»iM,  is) 
<■  m.  at  f.  Celui,  eaUe  qui  a  la 
goutte. 

.  «"""lÈBE  (•«'•«M»  '■  r-  Con- 
duit de  Mne  au  bord  d  un  toit  qui 
reçoit  lea  eaux  de  pluie. 

MUVnNMLE  (|0iiitfni.M»)  adj. 
Qui  peut  «tra  gouverné.       ^'^ 

«UVBMML  (iMhviMiH)  <■  m. 
Ajipareil  qui  sert  t  diriger  un  na- 

jmnfERMHT,  E  ((oiHitMiM,  M 
««.  Qui  gouTama.  S.  m.  ;/.  Ceux 

!teïïS/ÎEfss:s^ 

Celle  à  qui  est  conllée  l'éducation 

«pUVBUiË(goiHfiNlt)  '•  f-  Ce  qui 
doit  aerrir  de  règle  de  conduite 
dans  une  affiiire. 

SOUVERHEMIENT   (|«H«rHi(HMn) 
t.  m.  Action  de  Eouvemer;  auto- 
rité qui  régit  an  Etat. 
^fiOlIVEIINEIliaiTAL,  E,  WX  (ae«- 


■n  gouTememant. 
•OUVEMO 


ER  (|eiHik4ié)  ».  tr.  Ad- 

miniatrer  ;  régir;  conduire. 

MJVEMEUR  (iM^iiMif.,)  ».  „. 
Celai  qui  commande  en  chef  dans 
une  place  ibrte;  dana  lea  colonies: 
qui  instruit  un  jeune  homme. 


«W*W  (it^Uf)  ».  /.  Pintt  a, 
goyavier,  assa»  analogue  à  nos 
poirea  fondantes.  ^ 

«WâVm  dfrlMA  ».  m.  Grand 
arbre  exotique,  de  Ut  famUle  dn 
mvrtacéea. 

mm  HfMk)  ».  m.  MéciMuil 
Ut,  tel  que  sont  ceux  des  pauvres 

Oui  eat  habitBenJmentmîladr'rt 
alite. 

GIUW8E  (vUHt)  ».  «.  Ou,, 
relie;  noise;  dispute;  dUrérend- 
vacarme. 

.«"*«(»*^)'/'Cequipiri, 
avec  attrait  ;  faveur  ;  pardon  ;  agré- 
ment ;  aiaance  ;  remerciement  ;  titre 
dlionneur. 

«WCWBUE  (iriMMIt)  adj.  Qd 
"àiîS'S'^'îi  "ÎÏP»  <«e  pardon 

SMCin  (gftiWîv.  tr.'kccorder 
la  ffréce  à  un  condamné. 

«UCIEU8EMENT  (grMMMH») 
ad».  D  une  manière  gracieuse 

Traiter  gracieoaement. 

SRMHEUSEIÉ  (grMI«i-i*.lél  >  t 
CiviUM  tout  aftKtueosT'    '     '' 

A  55*H^' !^ '•**"'»»)  <««/ 

Agréable;  qui  a  beaucoup  de  nlea 
et  d'agrément. 

aiWClUTÉ  (|rl4i.||.M)  ».  r.  Qua, 
lité  de  ce  qui  est  grêle. 

flRUATidH  (grt4ai.iiiM)  ».  f.  Au. 
mentanon  aueceasive  et  par  de> 
grés. 

..:'"^.((*^>  '•  "•  ^V*  <«• 
dignité,  d'honneur  dans  une  hié- 
rarchie. 

SMOÉ  (gri-dé)  aAt  Qui  a  aa 
grade  inféneur  dans  rarmée. 


— j (l*dln)  ».  m.  Bancs  dia- 

posés  en  étages,  comme  dans  les 
amphithéttres. 

SMOUATKm  (gril-du4-slM)  ».  f. 
Division  en  degÏKs. 

GRMWÉ,  E  (giMui)  adj.  Qui  • 
obtenu  un  grade  dana  une  faculté. 

«RUMIEL,  ELLE  ((rè^iiM,  iliiWa) 
orfj.  Qui  va  par  degrés. 

(HUOUELLEMENT  (gri.diiMf.aM) 
ad».  D'une  manière  graduelle. 

MAOlMt  (gri^ltti)  ».  tr.  Sarqiw 
des  degrés  de  division;  «mfénr 
des  degrés  dans  une  &ailté 
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pum  4aii 


(l>M4f)i.  m.  Ctqo'on 
tt  lur  lea  moaumenu 
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80B  «nUM  d  uns  vois  nuque. 

«•«LUC  («limi)  ».  m.  Goat, 

P.Sî!ff!""?  (I*»*^!*)  ».  inl. 
Frmdraen  euisint  une  odeur  dé- 
HgreeDle. 

*ÏmÏÏ  /Jîir^»  de  Ubie. 
•ww"  (pMJ  1,  m.  Le  fruit  mi  la 

îSe.?^'«^"!^-ffl 

LS.     ''•  Pi*»*»»  *  laquelle  «V^ 

..£gK  Celu,  ceUe  qui  .w 

ttuïSiJî.if*''*""  g"niiii.ire. 
n5«WTIMlEIIENT  (,rt-Hi*.||. 


■MMMEdrl^)  ,.  „   VaiU  d* 

«îS'uTu.tr'^'^^^'^^-''^; 

donniS  aux  éTÎIquea      '>™™'  "•" 
ftappe  l'iniiigin«Uon  par  mh'm^ 

posée  degnun,  de  feldspath  itS 

«i?dîl3^/;tu"''ïï^j',  "*•  **"* 

«Œ's^îrpe'sM*"''-^- 

GMKOLE  (fKfr'i.   Tout 


cojj.    qui.',..^'VSi2St' 


».  «T.  R4- 


adj. 
griiÎDsT 

on  fait  les  crayons.         " 

rr«î!SS.lS**Sii>d'-. 


HT     _     •— ".".«ucMe.  I  P"""""*  6a  voyant  «on  écriture 

- 1 'îtaï-.i^r^liSiSa^ 
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.  MIMI    MW'  '•  /•   AMem- 

oum  da  fruit*  ou  d«  fleuri,  dit- 
poM*  I«  long  d'oa  pMoneule  com- 
■lun. 


ORA' 


Action  da  mm^toST^ 

CiisUlir  iM  niiiu  ItiMés  pv  I« 
vendniifnim. 

«UmUIW,  niK  (grl4lit.r, 
IWMH  ».  m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
grappille. 

OUPPOLON  (grMiiea)  /.  „i.  Pe- 


BIUTH  (irMt)  ad».  Pm-;  pan 
grtce:  une  avoir  rien  à  paver 

liment  aflectueux  pour  lee  serTicu 
rendue. 

aiUnME  (Ol«-tt-it)  ».  »i.  Action 
de  gntter. 

««ntWH- to*«f*u)  ••  m.  Non 
vulgaire  du  Irait  de  l'ëglantier 
(rosier  Muvege), 

eMTTÉLEUX,  EUte  («rt-tf-ln,  q) 


tttejtrjppe  denisln. 

«nPPtt  (irtHito)  >.  m.  Sorta  de 
crochet  pour  Pebordage;  ancre  i 
plusieurs  pointes. 

8IUS,  «ta  (gil,  ■()  aJI.  Qui  a 
beaucoup  de    graisse,    d'embon- 
point; huileux  ;  épais. 
„«RM«linLE  (grt-dWhUe)  ,.  m. 
Membrane  de  l'estomac  dubccuf. 

•MWDNOU  (|ri-lM4B)  t.  m. 
Maladie  des  chevaux  «qui  produit 
ramaigriswoment. 

OIWHBWOIT  (|it-at'iMn)  adv. 
Fort  a  1  aiae;  largement,  sans  lési- 
nerie. 

MUSSET,  ETTE  (griM,  t|)  04/ 
Qui  est  unjeii  gras. 

BWWEKHKin  (grt-iè-ft-iMUi) 
i.  11.  Manière  de  prononcer  d'une 
personne  qui  grasseve. 

eiUSSEYEll  (gii^M)  »  fa(.  Pro- 
noncei'  jesrd'iino  manière  vicieuse. 
«MStiEVEm  (grft4è-n.r)    ».    m. 
Celui  qn>  grasseve. 

MU*<H.liliEr.'EnE  (Rri«Hi.yè, 
lf).ad>.  Qui  a  un  léger  embonpoint. 
.mcmnfl  (vMfnn)  ».  m.  Planu 
vivaee  et  agreste  dont  la  racine  et 
les  fruits  s'attachent  aux  vête- 
ments. 

«RATinCATION  (gri-U-fl-Ution) 
».  f.  Don,  lib<>ralitâ  qu'on  fait  i 
quelqu'un. 

SMTiniR  (gri-tl4<)  „.  ir.  Faire 
à  quelqu'un  un  don,  une  libi'ralité. 
MATIN  Mri-tln)  ».  m.  L'espèce  de 
croate  griflée  faîte  arec  do  la  cha- 
pelure qui  recouvre  certains  mets. 
«RATlIffiR  (grib-ti-nO  ».  tr.  S'atta- 
cher au  fond  du  poêlon:  fkire  un 
gratin. 

MATHLE  (git-M-lf)  ».  f.  Herbe 
a  pauvre  homme,  purgatif  dange- 


ady.  Qui  a  la  grattelle. 

«MTTEUErstâ-lèJll..  r  Mal». 
die  de  In  peau  ;  gale  légère. 

aUTnE-PAPIER  ((rt-to-pà-pM) ,  m 

Be  dit  des  copistes  de  bureaux  ; 

des  clercs  d'avoués,  de  notaires,  etc' 

flRATTEII  <gri-M)  ».   Ir.  Bâcler; 

ratisser:  Frotter  avec  ses  oncles 

GRATTEUR,  EUSE  (orMa.  r,  (m-is 

».  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  sralïe 

«RATTHAl  (gi«4Ur)  ».  l.^^. 

ment  qui  sert  à  gratter. 

6RATUrr,  E  ((if  tni,  «f  )  adj.  Qu'on 
donne  pour  rien;  supposition  qui 
n'a  aucun  fondement. 

6RATUITÉ  (pMul-M)  ».  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  gratuit. 

GRATUITàlEIIT.  Tgri-tiil-tf-iM) 
adv.  D  une  manwre  gratiiite. 

SRAVATIER  (Sfi-«|.tM)  ».  m.  Char- 
retier qui  enlevé  les  crravats. 

«RAMTIF,  WE  (grSW-tn,  fl-^) 
aaj.  Qui  est  accompagné  de  pe- 
santeur. 

GRAVATS  (gti-«l)  ».  m.  fi.  Syno- 
nyme de  gravois. 
.  6RAVE  ((TÉ-m)  adJ.  Sérieux; 
important;  posé  ;  accent;  pesant 
SRAVl  E  (grA-«é)  uij.  Tracé  aa 
burin;  marqué  de  petite  vérole; 
empreint  prcrondément. 

fiRAVELEE  (gr4->f-W)  ».  z'.  Ccodre 

provenant  de  la  lie  de  vin  hrilli^, 

fiRAVELEin,  EUSE  (gri■•^lell.  4) 

adj.  Mêlé  ou   chargé  de  gravier; 

sujet  A  la  gravello. 

6RAVELLE  (grt-vt-lf  )  ».  f-  Maladie 
causéu  psr  do  petites  concrétions 
semblables  i  du  sable. 

ORAVELURE  •  (grt.ii^lii-if)  >.  f. 
DiscoiirSjpropos  trop  libre. 

GRAVEMEKT  (gri-vf-imn)  air. 
D'une  manière  grave. 

GRAVER  (gri-«<)  i;.  ir.  Traetr 
quelque  figure  avec  le  burin,  svie 
lie'"— 


3S7 

m.  Mol 
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y»    (M«M)    t.    m.    0km 
STiHin.  *"  *  '         **"*  P'""»  •* 

mmm,  mtc  ((ri.«i.in,  im 

■•••niimcqol  rasteat  d'uae  eoa- 


vHfJ)  t.  m. 


CàUi 

FoaetioB- 
Sorto 


--(«*«Hf)  ,./.  Art  d« 
^-  -,  lonvnga,  1s  innil  dn 
pwwr;  attampa. 

**r<l'*)  '•  "••,  Boaaa  toIobW  ; 

«B8E(il*4.if)  *.  m.  ActIoB  da 
IWWOB  navira. 

■BE  (9j»4a)  ,.  „.  ou«,u 
JJJtiqiia   à   pTumag*  Uue  u- 


■  wm  a  Doe  forme  grecque 
«mot*  dalli^aa  briatfas  à  aaclas 

«ïri^  .'•*""'  '•  «■  Tout 
ÏShîSu  """•  •""  «"*" 
'  (il**)  r.  tr.  Equiper  ma 
I^^^JaaUU.  «rSS^cor-l 

kHI?  <l**')  '•  ».  Celui  dont 
«^  conabia  i  gréer  dea  bâ- 


îsîjîâdta.'*''»»"^  •" 


raâoada  la 

■•iEjEîpoafMrjriijS';  ''' 

«£^  "»"«""  pour  grafcr. 
«*°n»  «n  le»  dévidaat.       ""*  "" 

calendrier  en  un 

â.e.*°3îrT'"  '^•»  «'i-n: 

*  ÎS-i*'  "•"«'  «inee;  menu. 
nu  EtofMt)  adi.  Frappé  aar 

qnea  da  petite  Térola.  ^^ 

dh  qumd  a  tomba  de  k  grèlT 

H'.!?^L  "•*"")  '■    "••  Cordage 
dun^narira  moi,  ,roa    ,„  ï 

iïï:i'^  <    i  ••»  ■»  "orcaau  da 

biS!rîKS*'»*«*»'''-'T'-- 

«ÉIIUL  (jrtHnai)  ,.    m.  ome- 
mentpontiàcj^qu'in  met  aur  1™ 

iirer.''..i;  •"*••' »»«'•■'• '""o 

mEIUCHE.(|itHit4*() ,.  «.  Sorte 
de  groa  raUin  noir.  ^^ 

oontgaant  dea  fSS,  ronges™ 
eaUentaa  i  manger. 

originafa*    d'Ariqne;   aoldat  ai 
lanjait  laa  grenades.  *^ 

MBWntU  (|ffa<lè.t>  a.  A 
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6flMeUndusItqwlI*iia  gf  i 
dt«r  portait  iM  BMMdM. 

MWHWUl  WîïiÉW)  «■  A 
Planta  nlgairamuit  anaalM  flaiir 
da  la  Paaâ».  ^ 

anmmûjntAu^)  >.  /'.  soia 

amplojéa  pnbdpciamaBt  pour  k 
bbrieatioB  da  la  daatalla  noire. 

QMNME  (|lf«Mf)  t.  m.  Action 
d»    -wnar  la  poodra, 

aCMULt  JirfHdM)  «.  f.  litul 
rav  it  an  manua  gruna. 

ammuiBi  (vfiiM)  *.  tr.  h«- 

duinangrenaina. 

SROMT  (|rf-ili)  «.  m.  Piam  pré- 
eiauae  dont  la  eoulanr  raaaembla  i 
ealla  da  la  granada. 

',  I  (gir«4)  aij.  Rédnit  on 


HIDK,  I  (girMI)  «•</•  "Mwit  on 
paUlacraina;  (rrenu. 

tflKlER  (|Wllf  W)  V.  tr.  Faire 
panltra  dea  graina.aop  la  eair. 


.,  ,  ».  tnl.  Produire 
da  la  gralaa,  rendra  Jiaaueonp  de 
graina.  ' 

MilltnDI,ltllE  {|rè4iHM,llè4t) 
t.  m.  et  /.  Celui, eelle  qidvenddea 
grainea,  dea  foorragea,  etc. 

MiNtlM  (Itèlltll)  i.  m.  Cordon 
fonaddcpenU  graina  releyéa  en 
iMaae  autour  dea  monnaiea,  dea 
BMaiUaa. 

•■Dm  <|N4lM)  i.  m.  Lieu  ot 
l'on  anlenna  laa  graina;  damier 
Mage  d'une  maiaon. 

•KHOUUC  (n^ou-n)  <.  f. 
Gaare  da  batracien  amphibie  qui  ae 
plaît  dana  laa  endroits  hnmidaa. 

«IBlOIHUtRE  (vfHWU-fè^t)  t.  r. 
Marécage  ob  il  y  a  beaucoup  de 
grenooulea. 

SKNOmLLET  im^vaitH)  t.  m. 
Eapècede  muguet  sauvage  qui  croit 
sur  lea  eollinea. 

MINOULLETTC  (gifHHHi-yè-tO  i  f. 
Renoncule  aquatique;  tumeur  aur 
la  langue. 

OKMI,  fdfMW)  aij.  Qui  cat 
pareemë  de  petltea  grenurea. 

BRÉS  (gré)  s.  m.  Pierre  fonnée 
de  petite  graina  de  aabie  agglo- 
mtté». 

MâlL  '  ■■*«!;)  (.  m.  Espèce  de 
grMa  fort  âaana  et  fort  dure. 

VKtmXÈttIKt  (gtd  il  W  llll)  a.  m. 
AMioa  da  gf«IJ». 


(H*»fH)«.  f.  Canién 
tria  da  gréa. 


du  gréail.  (H  —■-"■-• 

«RmouE.. 

de  gréa;  poteria 

•«*■  (IV^^tf  '•  f'  Terrain  uni, 
aablonnaox  au  bord  da  la  mer  on 
d'un  fleure  ;  caaaatioa  da  travail, 

Mnn  (gr^)  ».  tr.  Charger  de 
quelque  choae  d  onéreux. 

MKVmt  Iglt^Mf )  (.  m.  Ouvriar 
qui  s  est  mis  en  grève. 

«RIMNEAU  (gtl-^)  t.  m.  Janae 
eoa  de  bruvère. 

aiWUnfe(arUiMt)  «. /.  Horaan 
de  viande  qu'on  lait  grdler  apréi 
l'avoir  bardé  de  lard. 

emaOUHUMC  (|rMe»ft.if)  '•  "•■ 
Mauvaise  paintnro;  écriture  qui 
n'eat  paa  liaiblo. 

emMuiue  (gri-iwHt)  '■  ">■  c«- 

lui  qui,  pour  éviter  un  incoavé- 
nient,  ae  jette  dana  un  plut 
grand. 

«■■WHIIHI  (gri-koM)  '■  <ai. 
Faire  du  gribouillage. 

amBOUCLEW,  EUE  (gri-koa- 
M.r,  l<*i->t)  '■  Celui,  celle  qui  gri- 

SMEF  (gri<|M)  M.  m.  Grave  sujet 
de  plainte. 

VKÈIOÊBtt  (|H->>'»t  1»)  adii. 
D'une  manière  grièvc. 


MIÉVETt  (giH*-«rU)  <■  f-  Ënor- 

ité;  gravité. 

MfrnOE  {gri-fl^lt)  t.  f.  Coup  de 


mité 

m 

griffe, 


(Irt-lf)  '•  r-  Ongle  aigii 
et  recourbe  de  certaine  aniDaaax 
(lion,  tigre,  chat,  etc.) 

miFFER  (grMi)  ».  (r.  Frapper  da 
la  grillé;  égratigner. 

nffFMI  (grllow)  I.  m.  Oiseau  de 
proi";  animaux  fabuleux:  petit 
chien  barbet;  hameçon  double. 

SmFFOHMSE  (grI-M-ni-K)  s.  M. 
Action  de  griffonner. 

«mmNWER  (gri-f6-ni)  ».  tr.  Écrire 
trop  vite,  d'une  manière  illisible; 
composer  A  la  hâte. 

SRimMWOm,  EIME  (gri-M-nf.r, 
MIMt)  .<.  m.  et  f.  Celui,  celle  qai 
griffirâne. 


I  (wA  grien)  t.  m.  MomM 
irM  anr  bcAté  le  plas 


du  pain  pi  _  ._ 

cuit,  le  plua  croquant. 


I)».  «T. 


ORI 


Ccttlil?**  ****  **"**'  •*■•*"*•• 


sa» 


y  ut  da  qiwi  TiTre,  vh  ut  «mz 
d  HM  ouaien  aordida. 
•ML  (irl)  <.  m.  CoUuile  de  eui- 

m»  M  rar  *  maillea  ploa  ou  moina 

wrr^». 

•JllUfn  (rHt-ié)  ».  tr.  Ganir 
ainEnlun. 

J"^*!"!"  *4»*f)  *•  m.  Ca- 
Wj"' Si»dM  grifiama: 
••UJ!  (rH»)  '•  /■■  Clôtura  da  fer 


6RI 

denta  la*  ma  contre  lea  autra.  de 
""•1ère  i  Un  entendre  un  era- 


.    ^ÂP^)  »•  "••  Faire  cuire 
■r  U  gril;  fermor  d'une  grille; 

■fi*',  (•*!••)  '.  m.  Inaecte 
Vl'»'?  ™l8»irenient  eri-eri,  qui 
«■g.!»»-'-'»"»  chaud,  et  obaenïa. 

Ojyjrtmace;  qui  lait  dea  plU^ 

lUM»a.Mmlnt) s.  f.  Contor- 
m  delà  figure;  ieinte;  diaaima- 


.  I  (|riHiifr«<)  ■>.  (M.  Faire 

lhajtriniacea. 

J!^?fn!Sî:s?*dœ 

Majnniaeea. 

"■«I».  E  (irlH»»,  df)  a^.  Qui 
•^yuiiwar  c&agrine,  mauasade. 
.  ^^^j$^Hf%)  '•  '«•  Acteur  oui 

Viiom  toigôura  petit  Jeu  cl  fort 
Mrâjinement. 


__„~-J  .•••),J«*i»«)  ».  pr.  So 
^rteffire."""  P"""«" 
-TÏÏÏf  ^  (|rt-««**g)  ».  m.  Livre 
2,?Sf.1"  "»y»W.'«««  dont  a. 
•WTrient  lea  gagiciena. 

Oyjji'e  à  grimpûr.  '       ' 

_"ïï"L"J*'t!?*>  '•  f"'-  S'élever 


■IHvnvnï. 

Orf  ••'«''hunieur  re4Ke  e^'d!. 
aacrteble.  ^^ 

„MMMUT    (|ri*.|É.|t)    ,     - 
Homme  faible  "de  5rpa' et  «2i 
conaiatance. 

*  «donner;  gaaouiUer. 

oeeeriae  a  courte  queue;  marbre 
•'ïSSÎlfe?>"«»«»3ebrun. 

amOTTKR  (gr|.)ii.|U)   ,.  ,„.Ceri. 
Bier  miiporte  dee  griottea. 
t.îS?'?  '!!?.■»»)  '•  /■•  Sort»  «••  ca- 

Nom'T^l"!™.'»''-»-"'-'*)'  "• 
nom  du  chat;  bumma  adroit  et 
Toleiir; 

«RlPPn  (grM)  ».  <r.  Saiair  aub- 
Uleinent  comme  avec  lea  griOba: 
dérober. 

«""WWf.drtllI^)  /.  m. 
Homme  qui  fait  nuaérablemeat  de 
petite  profita. 

,JSSiS  ^'  •»•  '^-  Q"'  "»  •«- 
term<diaire  entre  le  blanc  et  le 
noir;  à  moitid  ivre. 

«>inUllU  dri-dfi*)  (.  r-  Peln- 
tur»  (■■  imitation  de  ba«-relief - 
peuplier  blanc. 

MIUIUER  (gri-lM)  ».  '-•.  En-. 
dairp  de  gne.  P.  fa».  Prendra  la 
couleur  gnae. 

.  GRISATRE  (grt-d-lM)  adj.  Qui 
tire  aur  le  gria* 

GRISER  (|ri-i<)  ».  «r.  Faire  boire 
quelquun  Juaqu'à  le  rendre  à 
moitié  ivre. 


-— --•--«  1JU1  pca^  Biner. 
WiUKiVde  SSf*"'*  ''  "■  '^"'  ■ 


— _.  (grl-ii)  /.  »i.  Jeune  diai-- 
donaeret  qui  n'a  pas  encore  pria 
Bon  ronge  et  son  jaune  vif. 

«RISETTE  ((ri-it-tf)  ,.  /■.  Etoflb 
gnae  commune  ;  jeune  fille  co- 
quette de  petite  condition. 

SanOUR  (art-rf-K)  »./«/.  Sa  dit 
du  chant  de  I  alouette. 

~ „ 


Q^'ïûj^einrii.TT 


da  bbiie  et  a*  brun. 
MWfLtK  (irt^Hé)    t.  f.  PMb 

Sroflt  Illicite  et  Mcret  qu'on  nU 
•ne  un  emploi. 

«miUllE  (irliiMt^)  I.  f.  Ac- 
tion de  ffri  vêler. 
•lin(EEEll(|rM«4é)  ».  fat.  Feire 


des  proflu  llueltw. 

«iGhuur, 


grivel 


I)  t.  m.  et  (.  Cel^  cèile  qui 
ille. 


«E(arMI,  a).  <4/- .  Qni 
wt  d'une  nielé  immodeste. 

MMmm  (|ri-«M4t4l)  t.  f. 
Humeur  libre  et  hardie. 

eMM  (irii)  ».  »>•  Boiewm  d'oeu 
froide  ou  chaude  dans  laquelle  on 
met  de  l'eau-de-Tie,  du  ancre  et 
du  citron. 

«MNIWRT,  ■  (rHMR.  •«<•<</. 
Qui  grogne;  Tache  grognante;  nom 
ocnBé  à  une  eapèce  de  biaon. 

-"^li^iér.dDa-V. 

)  de  grogner. 

.  .  .  ■)'■  "• 
Cri  de*  pourceamc  ;  narmnre  de 
mécontentement 

amOHER  (|>H**)  "■  <>>(-  Crier, 
en  parlant  dea  poureeauz  ;  témoi- 
gner aon  mécontentement  ;  mur- 


sapeco  ( 
EÏÏ*. 
Qui  a  l'habitude  de  grogner. 


iMCdrAiM^lt.  f.  Mur- 
mure ;  plaintej  r«nroehe. 

anSNEUR,  ni8E(9i«4iit.r,|Mli- 
pfy  adj.   Qui  a  l'hnbitiide  de  gro- 

^mbawm  (irt^piM)  <»</.  Qoleat 
d'humeur  grondeuae. 

in  cochon,  du  sangUar. 

liWWii  r    Igni'lV'    *•   /•  ""■•■     "••* 

grin  du  eboueaa 

1  <gr*Hnf<0  »,  *«.  Se 

«nln     — 


arec  colère. 

--'-     (Jl-      .   . 

M)  j.  m.  et  /.  Qui  aima  à  gronder. 
'- -,),.  «..Tiomdu 


m.   Peut  do- 


ouget  ce 

Moai 


>igD< 


'"°*^*1"*l4^L  ■^iffD^  les  ehevau. 

Mueou) 
volume. 


beaucoup  de  oreoi 


(frif.    M)  aiV.QaU 
oference  et  de 


WO«-BIC  (grft^èk)  «.  m.  Gme 
de  pasaere«ix  qui  ont  ^m  bee  eont, 
ffKW  «t  dur. 

MOIEHil  (fift^Ht)  «•  t'  P«tlt 
frnit  blanc  ou  rouge,  en  grappes. 

amCUJLIER  (flii^^éff.  m.  Ar. 
brieseau  qui  produit  teegroaeïllea. 

MOtBC  (fliM )  f .  Â  Ikiaia  don- 
Mines  ;  expédition  d  un  nete. 

fafiriqueqt  1«*  taiUan- 

I)  «.  f.  État 


Sieces  que  : 
i< 


tiers. 


(i  .   .. 

d'une  femnie  enceinte. 

«RMIim  <|lM.r)  i.  f.  Circon- 
férence; volume  de  ce  qui  est  gros; 
enflure. 

o^/.   Dont  la  rudesse  n'a  pas  Hé 
adoucie  par  la  culture. 

aaomÉREMEirT  (t  :     . 

aiv.  D  une  roantere  groaaiere. 

OROMltRCft  (|rMè4t-ié)  <.  t- 
\  inque  de  llneaaa;  impoutaue; 
p.  rôle  groaaiere. 

QROHM  (grMr)  ».  (r.  Rendre 
gro»;  augmenter.  V.  UU.  Deveair 

^6RbnittMT,E(|r»«l-Mii,tf)a«- 
Qui  devient  gro*  ;  qui  bit  paraltie 

gros. 

aiWSSWSEWEIIT  (pg-a-af-Mi) 
I.  m.  Action  de  groaair. 

eRono^mn  (|fi(.ft-n<-« 

aea    lac.  ad».  A  la| *— 

la  < 


GRO 

•  a'aa 


■m 


■m;  ndieul»;  builMqu;  tMtn- 

•SfnQUEMBIT  (itMMmm] 
«*.  D^n*  muian  gratMOiN. 


I)  t.  m. 


igrotawiiN. 

— .  -  ^  -,.  J.  A  Exeantlon 
MlndU  ou  ■rUflciall*  ;  hibiUUon 
4«_pr«>iera  hommaa. 

«nWUMT.C 
QatErooilla. 

MDHLUIIOIT 
laUoa  da  grooilla'r. 

«NWUn  («M)  •>■  tut.  Pré- 
MBter  uua  anûUon  eonfuM;  ra- 
■mt:  fiMirmlllar. 

MWP  (««*)  i.  m.  Sac  d'argant 
•uMU  d^aa  ville  i  una  autra. 

WNM  (|wpf)  «.  m.  Un  eer- 
Wa  acMabra  da  paraonnaa  réuniaa 
Mnpproehéaa. 

MMMIKNT  (|r««  >|  — «)  <.  m. 
AeUoada  grouper. 

•MUm  (lIMirt)  v.  (r.  Réunir; 
aiapoecr  an  groupa  ;  aaaambler. 

MU  (gni)  M.  m.  Ancien  nom  du 
gnau  ;  Bouillie  de  farine  d'orge  ou 
a'aToiaa. 

nUMI  (|r«4)  s.  m.  Partie  du 
Doaient  la  plua  riche  en  gluten. 

""■^  (Ml  *.  f.  Grand   oiaean 
urderoi  " 


•41  GUÊ 

«MM(lMÉHa)  4.  m.  BsaaUaM 
angrala  proranant  da  la  flanta  da* 
oiaeauz  da  aar. 

sut  (lO  a.  m.  Endroit  d'un 
coora  d'eaa  oft  l'aaa  aal  aaaat  baaaa 
pour  qu'on  pnliia  b  tnnraar  è 
pied. 

Wt«HI  (|M«tl  a4l.  Qn'on 
peut  traTaraar  à  pied 


»«« 


'ordre  dea  «cliaaaiara; 

—  leTerlea  fardeaux. 

I)  t.  f.  Juridiction 


■MUoeppuraoaleTerlea  fardeaux. 

MUaie  (inKl)  t.  f.  Juridi 
lahJiTejin  boia  du  domaine. 


.-  ..  '•  "••  Briaer 
mque  choae  de  dur  avee  les 
«Bts;  btojrer;  manger  le  bien 
(■'■■tnd. 

MUBBM,  BNE  (|nhif.r,  Imm) 
t.  m.  et  /;  Celui,  celle  qui  gruge, 
qaUuan,  qui  dépouille. 

«UME  (gnMaf)  t.f.  Bois  coupé 
qai  a  encore  aon  écoree. 

MUUMI  («Ml)  <.  m.  Petite 
■Mae  coaguHe  ;  aang,  lait  caillé. 

«UWUa  (8()(|nHiit«)  "•  pr. 
iMiTeiilr  «n  gruineiiux. 

ttUMELEUX,  CilSE  («ni.nt.|6U,  ^) 
îS-.'ïe.-lLé'ïïïa.'**  «"-""  = 

—         •■-  Salaaa,  préparé  par 


KM  (|è^)  /.  A   Pknte  qui 
aeni  tainXw  en  bleu  T 
d'oiaeleur. 


I  foncé  ;  luat 


autn  dMlf.  ir.  Paaaar  a  gué; 
baigner  an  cbeTal  06  il  y  a  piad  ; 
rincer  du  linge. 

lea  bénéficca  aur  lea  marchandiaaa 
Tenduea  par  certaine  eonmia. 

WBmil.  {mi*^\  ».  f.  Vête- 
ment en  lambeaux; Bâillon;  chif- 
fon. 

«UBIIU«I  (HHll^)  ,.  m. 
Petite  guenille  ;  petit  écrit  da  pan 
de  Taleur. 

Wam  (MHil-iif  )  ».  r.  Femme 
de  basac  condition  ;  malpropn  et 
maussade. 

MIENOH  (gfHWii)  :  f.  Femelle  du 
ainge  ;  genre  de  aingea  à  longna 
queue. 

•UDIUCHE  (M-'niHAf )  i .  f.  Petite 
guenon  I  peUte  femme  laida  et 
fort  parce; 

auCPMD  (g<^)  t.  m.  Sorte  da 
chat  dea  Indea. 

WICK,  (f^)  <■  f.  Inaacta  qui 
ressemble  à  rabeilla. 

miCPHR  (M<)  f.  m.  Nid  da 
guépea;  sa  trouTcr  an  milieu  de 
gêna  auspecta  ou  menaçante. 

eUERIWN  <(ir4«i)  >.  m.  Lover; 
aalaire  ;  récompenae.  (Tieillli. 

WEmftmœr  mIiàim)  l.  tr. 

Bécompanser.  (Vieilli). 

SUtlK  ((è4f  )  ada.  Employé  avec 
la  négation  ne  ;  paa  beaucoup  ; 
peu. 

GUÉRET  ((4.4*)  /.  m.  Terrain  la- 
bouré, non  ensemencé. 

«JtaOON  (lé^MM)  /.  m.  Table 
ronde  À  un  saul  |^d. 

aUtnUA  (a<HM)  a.  ^  Nomea- 
pagnol  dea  corpa  franca,~daa  pai^ 
tiaana. 

aUÉlM  (|Mr|    9.  tr.  Baadn  à 


GUÉ 


MS 


d*  KtiMr, 


I  (|M4M)  :  f.  AelioD 
Celui,    caQ«    qui 


OUI 


l)«.m.PaMI, 


if)  ».   M.   at  /■. 
guérir 


où  UM  Motinall 


(|«-rl4|)j.^.P«tUalo(« 
totinair*  M  aut  à  cou- 


-B  uotrti  aanoBs. 

Balatlf  4  la   guam;  qui  almeli 
fKrfBt 

Oui  ciMrroie.  »— >t/  — v 

raira  la  guerra. 

«Mp  (I*)  *.  «.  Sonraillanee  de 
nuit  dana  une  Tiile.dana  une  place 
deoueireX^  ' 

BmMelie  dreaaée  pour  tuerl  to.^ 
1er,  par  aiirpriae. 

•UtiW  (itff)  ..  /.  Sorte  de 
«•"MWire  qui  aert  i  couvrir  U 
junoe  et  la  deaaua  du  pied. 

H.!*!!!!!""  i«**<>  ,"•  "••  >••»«" 

dea  iprftrea  t  quelqu'un. 

MEma(gè-U)  ».  tr.  SurreUler 
panemmeat  pour  anrprendre  auel- 
qu  an.  ^ 

niETTEIffl  (g*.tf.r)<.,«.  Celuiqui 
guette;  celui  qui,  dana  un  aéma- 
phoru,  aurvoilla  ea  qui  ae  paaaa  an 

(fru  a  l'habitude  de  parler  beau- 
coup et  tnia  haut;  gourmand 

aUEUU  (g(.|a)  ,.  f.  Bouche  dea 
animaux,  d  un  louf. 

>.  A  Pl«ta(,aonimée'Sua!  Suffier 
dea  jardina. 

d.îï^ï'^Lsrj^'àCiSLr*'"' 

r.  *«.  Saiair  avec  la  gueule. 

,"«**»  (9H|)  '.  •n.pl.  La  coo- 
•nr  KNtga,  en  temat  de  blami.  | 


O'.  Uit. 


f.  Moale  fait 
ponr  raeeroir  !• 


WOOMT,  I  (IMHM,  M  ««.  Oai 

•UnOM»  (iwtlr)  «.  m.  Coquin' 
gueux  renforcé.  ^   "' 

dana  le   aaBle    n 
métal  en  fiiaioa. 

mSS^^  '•^'  .r-  *"■  "■« 

"'t'.'.g.do.demander  I  numine. 

■UOWmII  (IMmH)  '•  /.  ladi- 
'"S^I^'VSSà  "«ndicité. 
,„•*«•  Oat  (Ji^  If)  «^.  et». 
Indigent  :  néeeaâtenx  ;  mendiaat 
vanAoad;  coquin.  "»•"■»«. 

,•"•(••)».  »«.  Plante  lineuaoqni 
L*iS.E!?*i^  anrcertafie  arbro.. 

Celui  qui  gardele  guichet  d'un, 
prison. 

.  *"*  (•►df  )  '•  •»■  Celui  qui  con- 
duit quelqu'un  ponr  lui  montrer 
le  chemin.  S.  f.  Lanière  de  cuir 
ponr  lea  chevaux. 

aumAK  (gMMf)  ..  m.  Tout 
ce  qui  conUent  dea  réglée  proprea 
*  iiîÎJG""  "•"»•  •">  traraU. 

WlfiUMIN  <gMM*il..«.  Bar,, 

axée  en  avant    du    clavier  d'un 

piano. 

«HOHI  (gM<)  ,.  ,r.  Conduire; 

Id  «"ompagner;  gouverner; 

«inOH  (gUM)  <.  m.  Pntit  dra- 
peau carré  Hxé  au  bout  dun  fuiil 

'"i!lîiaiîiiS?''ïf"*iP<''"*  de  mire. 
OUeiMb   (g|.gnlr)   *.  m.  Petit 

fiUmfe  (^1^)  ,.  /•."M,™ue 
ettance  qui  a  acharne  aur  quelqu'na' 
cenae  d'un  rouge  foncé. 

1  *l"'*??(««^)«'."-.Begarderà 
la  dérobée  quelque  choae  que  l'on 
déaire..  ' 

BiWBHItH  I 
qui] 


produit  là  (Bigo*.  . 


Ceriaier 


■M  (fIfMl)  :  m.  Maavaim 
qui  pcHinuit  quelqu'un. 


OUI 


t4a 


^  porto  (idfw»,  nuiniM 
Sort* 


an 


«rnkotqid 


MrttOU'lM 


•■UWJI  ithrém)  :  m.  Uiiu 
■iMwaI  daueowirbgiiUlnlou; 

a^mlm  mttU  Am^^  t^^  1t T .    ' 


•BSJ*  ■^ida»  Iw  liras  mmdwu: 
•MUian  ft^M»)  ..  m.  Signe 


d'une  d- 
f.  Ir. 


Mmerdecainemeu. 

Munn;  ittb  (fht-H,  m  a<«. 

(M  '  ■>•  pointe  de  gueté  ;  7ii  p?u 

•l*WCMOI  (H-it-eM)  -.  «, .  Fidre 
<M  (niUochia  ur  quoique  ekoee. 

UR  MlM»j)  ,.  ». 

fait  le*  gnilIocUa. 

— '  (|l*yA<M)  X.  m.  Ome- 

■•■U  gravée  aur  lea  bolto*  de 
■oXree,  mr  le*  broche*,  etc. 


d*  lu  ou  de  *oU. 


BDoutier  qui 


•MU0IWE  (iI^Uhm)  <.  f.  la*. 
^■eotdeMipplieequIeert  '  ' 
rla  tète  d'un  condamné. 


^"V*"».  «  (iHfô.«mé)  ».  m. 

•I  /;  Celui,  celle  qid  a  eu  la  Ute 

•WUimiŒR  ((l-)i«-«l4lé)  ».  «r. 
l>|«»«**r  la  téta  au  moyen  de  la 
gwlonne. 

».  »i.  Action  de  g.iiUo^ier^^' 

•WWJIW  (Jl-i*»f )  ».  f.  Plante 

■«<>|iVl*«i*e  do  la   hmille  de* 

««"««IIE  (|ln4âl^)  ».  /-.  Long 
««rtot  couvert  à  quatre  rouée, 
pour  transporter  le*  nurchandiae*. 

«miPE  (ihiiM)  ».  /.  Morceau  do 
«lUe  avec  lequel  le*  religieuse*  *e 
•eurrent  le  «m  et  la  poitrine. 

«UMaUE(|lnHtt.it)  ».  m.  Action 
w  guinder. 

aUMOÉ,  E  («ul»«)  adj.  Qui  a 
ftir  contraint,  et  qui  veut  paraître 
t^Te;  affecté;  forcé. 

•y""»  MmM)  ».  «,.  Hisaer, 
fw««r  en  hantàl'aid*  de  machine*! 
J^«  •"  euaetm  fteliee  d'éléva- 


— ~-    (gMt  ».  /. 
■waaaU  d'or  angUla*. 

«MNM(|I»^I». 
«otonltoe  et  Inatfîi*. 

■HMM  (|l»tM)  ».  m.  Mfent 
de  e*  qui  n'ect  pn  droit,  de  e*  qni 
e*t  de  inver*. 

r*t  de  barrière  o£^|e  penpl,  v. 
hoir»  le*  Jour*  de  Ote*. 
^«UPU»  (I 
d*  dantelle  i 

Chaîne*  de  flmr*,  de  fraillagei 
tre**é*,  que  l'on  *u*p*nd  taam» 
ornement. 

laeoa  dagir;  go«t;  flmiaiai*.  (b 
|«lw  dt)  &e.  «S».  A  la  pUe*  de. 

aiNTMl  (iHt^f  )  ».  /:  InatranMal 
de  laudq**  t  àtx  corde*  «t  * 
manche  divine  en  demi-ton*. 

«WT««im(|M**Mf)».»..t/. 
Celui,  celle  qui  Joue  de  la  gultan. 

Relatif  an  *en*  du  goAt.       ^ 

ception  de*  *aveur*;  exerefc*  da 
gont. 

•OTTA+ncH»  (prt-IMMdl)  ».  f. 
Matière  gommeuae,  lexible/ em- 
ployée comme  imperméable. 

n)a)f/.  Dont  le  non  aemble  parttr 
du  goaier  ;  qui  e*t  relatif  au  loâier. 

bU**ement  oh  l'on  forme  1*  Jeu- 
neaae  aux  exercice*  corporel*. 

«YIINMUROUE  Otai.iil-ittr-k*) 
».  m.  Celui  qui  dirige  les  exeroie?* 
gymnaatiqiie*. 

SniNMTE  ai*Hll»lt)  ».  m.  Celui 
gui  iàit  de*  tour*  de  tSree  et  d'agi- 

«^«««TlWEijIm^tWl,),./. 
Art,  action  d  exercer  le  corp*  Don 
lefortiller.  "^ 

eYHWQUB  (ilMUa) 
jeux  public*  oh  ieaathlel 
talent  nu* 


corp*  pour 
»4t.  Las 


n.  Philosop 
laeoB 


OTM  tu  HAC 

#oinai  4»  I — '-  •"'TiliiàMiii 
▼utaw  dM  aaiMMB.  ^    ^^ 

-•sa}»;"--"»" 

MMlioa  qiri  M    pnUquii  « 


wa  élMtri^M  ^  ■  U  preprMU 
«'«Hoofdlr.  BtaM  à  dtofiMi,  Im 

nlTMpoiMOU. 

,_flnÉBÉI (ftilt]t.  m.  PirtU d* 
IlMbltatk»  ttfni»  «a  fman, 
ehnlwgrM*. 


OMmUob 
■uckut  n  raad. 


H 


(LwBDta  upMa  WBt4«iu  *▼•« 

M  (Mm)  m.  f.  On  d'aprte  I*  ooa- 
>dl«  «pallalioa  (kf)<.  m.  Hultièiiw 
lettn  M  aixiéiiM  eoq^niM  da  l'al- 


m  (M)    tmtrj.  Qal  «xprime  la 
nrpriaa  at  qaalqaafcia  la  aonlaga- 


■(UMf)  <u».  BaTaot;  inul- 

lifant:  adr^;  plafn  d'azpManea. 

HAMUMOIT  (i-M-lf-wn)  ai». 
D  osa  maatora  habila. 

HWHllt  (UMfM)  :  (.  QnaUU 
da  calai  (ni  eat  ItaUla. 

lUMin  (ft«««é)  :  f.  Aptitnda 
Ugala  :  odi  raad  prapra  à. 

milLltlII  (MUmP'.  tr.  Raudra 
apte  à:  eapabla da. 

HW^UtE  (Mli«-|t)  t.  m.  Action 
dlublllar;  apprêt  du  gibiar;  da  la 
Tolaille. 

HMlUCIiOlT  (M-rfHMR)  (.  m. 
C«  gai  aaHâ  habiller: 

MMin  (Ml^)  o.  (r.  V<tir 
quelqu'un;  lui  donner  dea  habita; 
naltraitor,  dire  du  mal. 

MWXEUR,  EUtE  (Ui^.r,  ;w4f  ) 
t.  Celui,  ealla  qui  habille  dana  un 
théttra.      - 

HUIT  (t4i)  t.  m.  Ce  qui  eat  fait 
pour  couvrir  la  eorpa;  Tétement 
de  aoiréa,  da  cérémonie. 

HUITMU  (t4MI«t)  oM.  Qui 
paot  «tn  habité.        "»'-"" 

HMITWIE  (M.tt«f)  ,.  m.  De- 
meura ;  habhatioa:  armoire  oh  l'on 
Éuanaa  labowwola 

Htanvr,  t  (UHèi^  «d  ,.  m. 


at  ^.  Calid,  edb  qal  kaUto  eaaa 

,  HÎHTAT  (MHI)  f .  «.  Lie.  eÉ 
loa  raaeoatra  apéeialaawat  aai 
aapaee  végétale. 

HUmittli  (UMMm)  >.  /.  L'n. 
droit  où  l'oa  damaura;  domicile; 
OMltoa. 

HMim  (i^M)  y.  tr.  Demeunr; 
(aire  aon  aéioar  en  un  endroit 
,IUimiDi>»M»dfJ  ,.  r.  Din». 
altioa  acquie*    par  la   répédtiaa 
lréqnaBte.daaaMiBea  actea. 

MiiTUll  {kM**\t.m.^l. 
Celui,  celle  qui  va  aouvent  daai 
on  endroit 

HMnmL,  aLE(t4i.<iièi,  im  a<,. 

Qui  eat  paaaé  en  habitude. 

HAMTMUEMDIT  (*4MaMfM| 
ai».  D'une  nuiniére  habituelle. 

HMnUn  (««.«aé)  r.  >r.  Ftirt 
prendre  lliabltade;  accoutuBMr  1. 

HllLn  (kUM)  V.  tel.  Parler  avec 
vantarie,  avec  exagération. 

HtaUBE  (kMM)  «.  /.  Diicaan 
plein  d'uagérattooa  et  de  nua- 
aongea. 

HMiam,  EUIE  (hMI(.r 
«.  m.  at  A.  Celui,  celle  qui  i 
hâbler. 

HACHE  (hi<l^)  >.  /.  Inatramnt 
de  fer  qui  a  na  BHUiehe  et  qui  Mit 
à  fendre  la  bois. 

HACHÉ  (hi«M)  lutf.  Coupé  pw 
menus  morceaux,  mis  en  piécw; 
excès  Oii  abua  dn  atvle  coupé. 

HMiHE4>AHIX  i^i^HK^km  >.  <>• 
Instrument  pour  hacher  U  paifla 
daatiaéaai-" 


HÀC 


S4B 

T.  (r.  Coopcr  n 


WÊUmuB  (kMifil)  i.  m.  V»- 
' irtoau  tranbut  d'y»  «Mt. 


(kè^M   f.  m.  1I«U   <Ut 

iTMd*  I*  Tiuda  M  <!■  poiMoa 


Artion  d«  l'air 
.brmitct 


,  ')  ».  m.  Bme* 

<t  coupant  pour  huhar  laa  Vlan- 

mOMME  (kà-ckarf)  t.  f.  Tnito 
■ri Barq^ant  li»  demi-taintaa  at 
Mapbraa. 

<|)ail/.  Dont 
oaa  da  ruda 

(l-Miil-lf)  «V. 


raapaat  a  qualqua  eboaa 
Mdafr- 


I  ftroaeha. 


Qai  traita  daa  chôamaaTola*, 
Aataar  da  Uvna  aainta. 


,_^.^._,  ».  f. 

TniU  aur  laa  choaaa  aaintaa; 
KiaDca  da  calui  qui  a  écrit  aur  loa 
lalata. 

nii.  Qui  concama  HiagiograpUa. 

ÉMM  (hM)  <.  m.  To?t  SbaUda 

blMTompant  braaquaBant  na  cba- 

NMI  (M)  «.  f.  ClAtura  Mta  d'ar^ 
hwlea  da  raneaa,  d'épinaa,  ou  da 
brachagaa  antreUcéa. 

Wfe  (ktit)  <^'-/  Cri  daa 
ttimtiara  pour  animar  laar*  eba- 


1  (MlfM)  f.  m.  Tttamaiit 

ai<,  d4cblr<;   «taux  lambaan  d'<- 


(hè-nf)    :  f.  Action  da 

■air;  aantimant  d'aTaraioa;   ini- 
adtii. 

HMMâNaiOIT  (liè-iin.if-Mn) 
s^/.  D  uoe  manière  hiineuM. 

HMNDfll.  EUK  (Mhimi,  m)  a^. 
Qui  «I  porM  i  la  baioa. 

Hdil  (hâ-lr)  v.  <r.  Avoir  de  U 
■aine  pour  quelqu'oB  ;  da  l'uTar- 
tion  pour  quelqua  eboaa. 

HMRE  (hè^f)  1.  f.  Tétemaiit  de 
erin  nu  de  poils  de  ebèTPe  qu'on 
porte  aur  la  peau  pour  ae  mortl- 


HAL 

«M  (MUite)  t.  m.  J. 
caaardwHmg*. 

HMJMHf)«. 
atduioMlqal 
■Mrit 

mam  <»««»)  «.  /;  L'air  bn- 
mide  qui  aort  daa  poamoaa  pvn- 
daat  l'acte  da  bi  raaplntioa. 

HUINÉKMf^é),./.  L'air  qu'ra 
asbale  daaa  une  aeule  expiratioa. 

mum  (Mm<)  ,.  tr.  Ixbalar, 
pouaaer  aon  baleine. 

HMn  (||M«)  0.  >r.  Tirer  i  aol 
avec  uu  cordage. 

HAUR  (hl-W)  ».  tr.   Rawira  U 
teint  brun  at  iountire. 
^WUTMT,  I  (flMHM.  H)  ««. 
Qui  eat  bore  d-baleine. 

HMfm  (M-IHO  »■''•(.  Btaplrer, 
coaune  quand  on  eat  hort  ^ba- 
leioe. 

iUUIM  (h»-l(.r)  :  m.  Celai  qal 
baie  un  bateau. 

lULHUnÇUI  (MwdMf)  ««.Qal 
concerne  l'art  de  la  pécbe. 

HMJTUCUX,  nME^(M4MM«,  if) 
aij.  Couvert  d'une  diouee  aMiitaar, 
comparée  à  l'baleiae  qui  i«  eoa- 
denae. 

HMIMt  (ha-li-if  )  ,.  m.  DkH 
prélevé  poar  étaler  de  U  lurehaB- 
dlae  daaa  nae  balle. 

mitMJ  (ki«4()  t.  m.  BoaaeS* 
de  eor  tndlquaat  que  le  cerf  ait 
aux  aboia. 

IUUK(kM^  »./.  Place  coararla 
oa  aa  tient  le  niarebé  pour  U  eoa- 
aommation. 

IULUMIIM  (hl4H«r4t)  f.  f. 
Arme  dliaat,  garnie  en  baut  d'nna 
pointe  en  fer. 

1(1 


Soldat  à  pied  qui  portait  la  halle- 
barde. 

HMIIER  (hàHM)  r.  m.  RéanioB 
de  buiaaona  fort  épaia. 

NMIIMUUTIOH  lilhialiJalMil 
«■  /.  lUuaion  ;  erreur  dea  aena  ;  aorte 
d'aliénation  paaaagère. 

HUIMMC,  E  (lUhiM)  ■</.  Qoi 
a  des  hallucuiaboiu. 

Wn  (U.la.al.aé)  r.  tr. 
daa  baUue-      ' 


„«___  _.....  Produire  daa  ballucinatioaa.  VM. 

-gy*"  W-"-*»"»)  ,«f/-,Q"»   "S*f )  »•  />••  «pwiOTa»  daa  hall»- 
■Mu  d'Mra  bai;  qu'oB  doitbalr.  I  «laatiaaa. 


BAL  M6 


BAK 


•Uon:  a 

mm 


pT^i^'-^™ 


».  A  CrMapoa  <M 


jJJ*WJ(»»«»  '.  «.  Ti«i  d«  Up<a, 

pJ!«ïïîtaLftfiîftî3li  d.  ù 

IMLTI  MH^)  I.  /.  PoM  «M  fait      WWfkîOUIIIIl  -■•« ■       . 

MM.IÉII1  (i|.»4f)  ,.  «..  Court,    P'"'«PrSî!îuM.  ""*'  ""•• 

p*r  uiw  boni*  d*  far?  ~ 

•WUMM  M4»JI)  «Y.  Art  d«. 

ptadu  par  aaa  «xMnMte  dan  la. 
'»t;i°?-t«.?g»«lw  «I  ia  balnDco. 


ds«3Z:i"^/;;Si'ï'r"J 


""j.jjjjjyppir!"'"*"  '■"•*'■ 

MTPn  jttf«)  ^.  /r.  SaUir  bni» 
quanwDt  d  un  cnup  da  Bâckoln 
y.  <at.  Adhfrur  à  la  aur&cT 


«wl»t  da  «trpour  praadn  la  poia- 

s'Ka'!ï,:îi.*"-*p"^*'"~'»» 

;*.'°».«<*«>«»Taâeh«aux  da  tout 
»B«  «tde  touta  qualité. 


HMI8M  (tanljàr)  1.  m.  Appantia 
pour  renuaer  lu.  voitnraa,  labola, 

£W  «îïtxn.;-  Si^î: 


ouj3ssTrJS;^>ai^f^5?jX' 

dinaira  aux  daaiaa? 

,  IMgUtr    (liW*,   ..    «.    voluir. 

teuUÎÏ"-'-"*""'»''^ 

H»9«f«n  (kUHM)  f.  «.  cw 

«MJT.iîïï^lub-.^-^'-; 

quC"  """  '^■«'"  *'<p»r- 

•««h  (»é^)/«.  ÉlabliM««., 
oj  lo«  antraUa.t  daa  <taloa.  et 
daa  Jnmanta,    pour  l'amélioralioa 

blor  da  fttigue. 
"^'C'LEIIBIT     (Mr-tè-M-aiia) 
IMWOjm  (Mt-a^^)  •>•  "•  Toui^ 
ÎSÎÏÏrf  îîS«ï""i  teporbiner. 

b««a  buraa.  plualaura  eoupi^>  d« 

u  "*?!*"  <''*'^)''-  "••  Attacher 
laa  ehiana  alx  à  abt  on  quairo  i 
quatr*.  ^ 

^HIWIM.  r  "^-      •     " 
baaueoup  ; 


Mat;  temaj  aBuu. 


aatrapr»- 


HA»  M7 


HAS 


■MMM^tai)  ».  m.  L'apparto- 
mM  4m  tauMM  elwi  Im  bmiU- 


MfM)  j.  m.  PoiHon 
4*  MT  qui  UTin  da  Nord  «a 
tMdaalaaoBUmblM 

Tfjw  da  la  p««l>a  du ,. 

MMMtM  (tèwi^if)  j.  /. 
Mb  qal  vaad  d«a  haraan  al 
tatra  poiaioBa;   fanma  groa- 

ildlapaa«  à  lourmaBUr,  à  iaâui4- 
lir  mautna. 


MitfaMMBl  da  maaiqua  coauioaA 
tt  luaaa  da  Tarn,  ^ 

JjÇWJIt     (Ir^lM)*.    A    En 
||Mnl,  UMl  ea  qui  aat  agriabU  à 

•an)  méo.  u  naa  maniera  harmo» 

IIMM. 


•u"!^  <^*D  <<M«r/-  aiiiiMHi 

I  ind  (aaliDB  pow  la*  aatatoâlM 

Sr.nr^aSa'S'.ir"''  •"'-» 

H'II!î^  «  WMé)  .4/.    8a  dit 
d  un  iavrtar  dont  la  eorpa  a  quai- 

HMm  (Ur^)  ».  I,.  Jouir  d 
la  lurpa  ;  aarrar  (DrtaaMat  a-  ..c 
laa  malna. 

HMnt  (IllHl)  t.  A  llonatr.  ■•,- 
bulaas  au  Tiaa|a  éa  famiru  » 
MJjpa  da  Taulour;    bmme  aca 

,.  hSmJ  (Mr^)   ,.    ,.   ,>«  . 


C«ii«"«<lïl  JoMda  I,  h., 

lUmrm  (Wriiwi)  «.  m.  /n»,™ 
ment  qui  aart  *  plouar  laa  groa 
P°.'.»K!».J°J!«on  faltla  pfcfca. 


et/. 

ti'po. 
iMtru 


--,   lUK  I  (L.., 
I  a  da  l'harmonie 

iwiifliiiotmmii    (if  al  bi  iii 

II»)  aATDÎpréa  lea  ràglea  Je 
ftariKwla. 

JS^'^^'f*  (lunt-nl-i*)  ».  rr. 
antre  en  harmonie;  faire  aeeor- 
wr. 

MMOIMTE  (IrHBiHito-tB)  ,.  „. 
■atiden  Vera*  dans  la  acienea  de 
iHrmonia, 


'•  ■!?:-4°»'9» -<««  hiirpoBw:  *'  "" 
teindra  aTec  la  harpoB. 

HWPOIIIIUm  (UMtHlt.r)  ,.  m. 
Celui  qui  laaea  la  bamB  aur  U 
baleine.  "^ 

"••T.M')  »•  A  Lien  d'oaler  qui 
aart  à  lier  la*  fagoU;  aBeiaBiM> 


Série  de  petit  orvueT         ' 
>.  M.  Action  da  lurnaebar, 
-SWmal."'^'   '•   - 
CeW  qui  Ikbriqne  dea  hiTnala. 

•iï5î!ii^\i'..Sdte£: 


""•■«Ja  pandalaôn." 

HMMO  (M4lr)  ..  m.  L-aB*aad>la 
dea  «Ttoementa  bob  1M«  t  dea 
eauaea  ;  impr«Tu  ;  riaqua. 

HAMMÉ,  I  (M4lr«)  .d/.  Qid 
n'eat  paa  bien  fond^  ;  iaaM  ane 
naaard,  aTae  riaqua. 

HMAinn  (hioâi^)  ».  ,r.  r.i*- 

quar;  expoaer  aux  ehancaa  du  ha- 
aard,  du  p<ril. 

lUtWDCUKMEIIT  (hi.di^4Ml4*- 
mn)  ad».  D'une  nunlére  haear- 
deuae. 

adj.  Où  U  7  a  du  baaard,  du  dan- 
ger. 

^.  Femelle  dn 
de  gnrenne. 
HWT  (hM)  f.  f.  Toute  arma  aai- 
mancnee  au  boat  d'on  long  bfttoa. 

pi5îî?iîtSÊ''-'-^'^' 


,.,HMI   <hl4f)  >. 
lièvre  ;  du  lapin  d 


'>:■ 


HAT 


Jrtjn  (M4é)  ».  «r.  R.nb«  pi» 
^ide;plu  pnwpt;  plu  pro- 

JUI»  (kM4) ,.  m.  annd  elio- 
■M  Mir  leqmloo  poM  In  brochas. 

"»T»,  m  (kMf,  IMif)  ««.  Qui 
pndidt  «nat  U  twaps*   prieoee. 

HlnVUU  (hWM)  ,.  „.  Pol... 
Unaqnimarit  uo*  dei  premières  ; 
pois  hMt. 

H*TIVEIIBIT  (M.i|.«f4Mii)  ad^. 
D  une  maaiere  hltive. 

NATIVElt(li|.t|.*M<),.  r-  Crois- 
unee  lUUTs  des  Iburs,  des  fruits, 
des  plantes. 

HMMMI  (h(4an)  ».  m.  Tout  cor- 
dam  dont  la  fonction  estd'auu- 
Jettir  ks  mku  dans  le  sens  ver- 
tical. 

lUUBMEII  (i*M*é)  K.  ,r.  Assu- 
jettir au  moven  do  hauBans. 

muBBMCON  (U-Mr-iM)  ,.  ,„. 
Falit  oaubert  sans  nunches 

H«MOIT(l*t«,)  ,.  „..  Tunique 
do  mailles  des  cbersUera. 

HAUSSE  (U.«f) ,.  f.  Ce  qui  sert 
t  liausser  ;  augmentation  do  va- 
leur. 

HMISSE40L  m^HM}  ,.  m. 
f '•«l'j;  dorée  que  portent  su  col 
les  oiHciers  de  service. 

Action  de  aausg»;-. 

HUnSEII  (M^)  f.  tr.  Enlerer; 
oxhausser:  reodre  pltu  haut. 

HMnSKh  (IriMé)  >.  «.  Spécula- 
teur qni  Joue  i  la  hausse  sur  les 
ronds  "publies. 

HMlf,  E  (M,  maij.  Qui  dépasse 
le  niveau  ordinaire;  élevé;  grand; 


848 


HÉB 


éWvatloo;  «illine,  p«,ÊndZ^ 
rogance.  "■-,■► 

fiMIT4S«0m  (l*Mnrl  >  . 
TressalUement  invotoSaira;  W 
que  fait  un  cheval. 

pâle  et  déflgaré  par  le  décliara»! 
ment. 

viande  rôUe  qui,  brAlée  *  l'ext*. 

IWTHE  (Mn«)  *.  m.  Tout  port  da 
°»-r<lPL«_ste  à  sec  *  maréa^sw. 


nagnani 
HMIT/II 


lanime. 
-JITWII    E  (hS-tIa,  liHif)    !.Aj. 
Arrogant,  nvr:  dédaigneux. 

iuOTMNEiiEirr(h».â.i^)»^. 

D  une  nianivni  hautaine. 

HMITBOIS  <IMè4)<.  m.  Instru- 
ment 4  vent  et  à  anche,  qui  donne 
uea  sons  très  doux. 
,H««OilTE  (hMM*4t)  ,.  m.  Mu- 
sicien qui  Joue  du  hautbois. 
^  HAUTÈllélT  (h<.|f4it.)  ad,.  A 
haute  voix  ;  d'une  fa(on  supérieure. 

lUUTBSB  (hS-l*^)  ,.  f.  TUr. 
qKOB  donne  —  — ■-^- 


dans  lequel  les  ouvriers  incllenl 
leur»  outils,  leurs  provisiona,  cic. 

HÉI  «)  inttrj.  Qui  sert  prineira- 
lement  i  appeler. 

HEWME  (h(-«lf  ) ..  m.  Casque  qui 
couvrait  la  tète  et  le  visnge  d«, 
anciens  chevaliers. 

HEwownwaE  ihm^.».^ 

ai].  Qui  se  renouvelle  cba<ni,,  jc- 
maino.  ' 

,J«BO0IUIMIREMENT  (ik.di-sit. 
•<»;«»l)  adv.  Toutes  les  scnijinm. 

H™»<««H«,  iÉIIE(ilHli4lit4M, 
"•■îf;  ««ligioux,  religieiiBe  qui  est 
do  seiiiaino. 

HÉBERGE  (é4ir-it)  •  f-  En^mil 
ou  se  séparent  deux  constructions 
d  inégsle  hauteur. 

Action  d  héberger  quelqu'un. 

HÉBEMER  «•kè^i4)  «.  (r.  Loger 
cheg  soi  quelqu'un  de  passage. 

I^BÉtC  E  («4«.U)  ad/,  et  t.  Qiri 
a  l'air  stupide. 

^  HtHÈIEMEHT  (MMmm)  <.  m. 
Etat  d'une  personne  hébétée. 

H^ÉTER  (Mt-W)  r.  </-.  Resdn 
stupide,  obtus,  b«te. 

HÉBRÀtoUE  (4-M+ka)'ad;.  Re- 
latif aux  Hébreux. 

HÉBMlSAIIT  («-bii-l-ian)  .<.  m. 
Celui  qui  s'adonne  A  l'élude  da 
l'hébreu. 

^  HÉBRAISER  (é4r*44é)  v.  ùi(.  S'a- 
donner à  l'étude  de  la  langni 
hébraïque. 

,  HtBMlME  (Mrt-hHiit)  >.  m. 
Idiotisme  hébraïque. 

(.m.  LsiasfH 
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iaeompréiMa 


HÉM 


MV«n*  ■■■■■*  !■  ■■■  Hlll  m;    #.    A    8S- 

■•m  d*  eut  boufi  qua  faiuiaot 


__  , ,^,  ,.  m.  Motare 

m»»»  g»  ent  ma. 

■ni9W  (*k.|Mw)  adj.  S*  dit 
tm»  wm»  eaneWriaée  par  uno 
cmMmRttoo  progreaaiva.  , 

«enRE  («k-fl4l)  ,.r.  eut  d. 
«lai  qua  conaums  ia  Sevra  hucii- 

%nM8MnK(*k-UiriHM)<.  «i. 
Poida  da  eant  grommaa. 

■erauniE  (èMMI-lit)  >.  m.  Ha- 
lara  da  capacité  da  cent  litres, 

MelMlilllE  (èk-tè'inè-iif)  i.  m. 
Loagnaiir  da  eant  mètroa. 
JÙàMMe  («>«6H,i)5./;Su- 
liteatiif  d'un  paapla. 

HtSME  (4-|l4f)  t.  f.  Ère  dea 
■alioniëtana,  qui  commence  à  la 
Ule  da  Mahomet  (Ml  après  J.-C.l. 

mmKfO.  (Mu-llf)  >.  m.  Autre- 
igii.  domaatique  vêtu  k  la  hon- 
palia  et  portant  la  aabre  au  cdt<. 

NEmi  (Mn)  tnttrj.  Dont  on  ac- 
eoaipagne  parfoia  uae  interroga- 
lin  et  qui  exprime  l'étonnement. 

NtUlt  (t-lb)  inurj.  Qui  ex- 
prime la  douleur,  la  plainte. 

NâJI  (Ii4^)  V.  ir.  Appeler  un 
larire  avec  un  porte-voix  :  ap- 
pslar  da  loin. 

NÉLUNTHE  (MIaMf)  >.  m.  «enra 
«planlea  auquel  appartiennent  le 
tMmeaol  et  la  topinambour. 

NfUMITHtlW  (MiMMtHlif)  s.  m. 
naata  connue  aona  la  nom  d'herbe 
car. 


2--  («^là^(f)   ai/.  Se  dit 

«m  aatrs  qui  a*  lave  on  ae  cou- 
«•^dana  las  rarotts  du  aoleil. 
..•UCi  (é*if)  *.  f.  Ligne  à  doo- 
We  courbure  tracée  eu  forme  de 
mautour  d'un  cjlindre. 
JBJMlK  (««U-M)  aty.  Qui 
"tan  forma  d'hélice. 

KUpOENTRIQUE  W-IK^ui-M^te) 
«Uatif  au  centre  du  aoleil. 

MbjOtlUnUE  (MM-yM)  s.  /. 
nxabon  daa  imagaa  <fua  doua  la 
■•■Dranoira. 


«V.  Helatif  i  RSoJllïhif*"* 
HiUOMtTI»  (««..«.I,,)  ,.  „. 
Inatrument  pour  meaurer  le  dia- 
mètre apparent  du  aoleil,  des  pla- 
nètes. ' 

HtUOBÇOPB  (Mi-M^)  ,.  m. 
Verre  coloré  permettant  de  re- 
garder le  soleil. 

HéUOmOK  {MMH:^)  ,.  m. 
Plante  de  la  famiUe  dès  Borra-i- 
nées.  ^ 

HÉLIX  (Mks)  /.  m.  Le  tour  da 
i  oreille  externe. 

HEUJÉMQUE  (èl-WHii,kt)  adJ.  R». 
latll  H  1  ancieunne  Oréce. 

HEUimsUE  (èl-l«HliSHiit)  ..  m. 
IdioUama  propre  k  la  langue  grec- 
que. 

HHlÙiHTE  (èt-MHils-lf)  1.  m. 
Celui  qui  a  adonne  k  l'étude  da  la 
langue  et  de  la  littérature  «ec- 
quea.  " 

HELMINTHE  ^U■nll^^t)  ,.  m.  Dé- 
nomination aous  laquelle  on  dé- 
aisne  les  vers  intestinaux. 

HEMI(lièai)  UtUrj.  Dont  on  ae 
sert  pour  appeler  ou  pour  inter- 
roger^ 

HEIUTITE  («Hri-tl-if)  I.  f.  San- 
niina  ;  minerai  de  fer  d'un  roosa 
irun.  ^ 

HiWTOCÉlf  (é4ri4»«t-lf)  <.  r- 
l  umeur  produite  par  un  épanebe- 
msnt  de  aang. 

HÉUTOW  (Mil-ta-if)  t.  f.  CoB- 
▼srston  du  sang  veineux  en  aang 
artériel.  *. 

^HtMKVCU    ««M«f)     ..    - 
Balle    demi-eirenlaire,    avec 
gndins  pour  les  auditeurs. 

HÉMOHB  (<4lll64if  )  t.  m.   Auu 
qui  tient  du  cheval  et  da  l'ine. 

HÉMIPliOlE  (é«l4W-]i)  t.  f. 
Paraljsie  de  la  moitié  du  corps. 

HEMintRE  (éHrir-lè^t)  «</•  «t 
>.  Insecte  qni  a  les  aUea  1  moitié 
racouTcrtea  par  dea  élvtras. 

HÉMSPHtRE  («Hlla-»»)  ..  m. 
MoiUé  de  sphère;  moitié  du  globe 


des 


HtaWfHiMOt  («-nls.N.rUt) 
«</■  Qni  a  la  forma  d'un  himii 
pkm. 


HÉM 


360 


ffÉR 


HiMOnYMQW  «•■fa.ll.ii.kal 

•<<^BdMimî*iiop"i,.    ^' 

.  MMOnMHE.  («.■or-a-li)  *.   a 


.  namwMwï  (4>aor-a-li)  «.  r. 
EeoolciiMBt  du  Mng  ho»  iki 
'•jjjjjjjj»  qui  doireot  la  contenir. 

.Mtoomotots  (*«».4+dt) ,.  ;.. 

^';Tiimeur  dai  valus  da  rïay*. 

HCHOITMC  (énrtMI-if  )  ».  A  Opé- 
rrtioa  qui  ■  pour  but  d'arrétar  une 
nemorragle. 

HCMOITATimn  (é-nét.U-ti-lif) 

0*1-  Qui  anrAe  les  hémorraifie»/ 

•«BUâiMOHE   (iii.d«.U.i«.na) 


Ondar  cbaMt  da  ftlra  Ia<  itnML 
cations  solennaUes.  '™* 

..""«Çt  I  (è^»»^)  adj.  Oui . 

.STÎJÎr**.'-.  "•  Tout. 


et  oua  «inn, 

"^Agg^l-P^j*  o»"  ••Uabes. 

HBWM  (khilr  o.  }«.  Se  dit  du 
«lierai  quand  il  pousse  son  cri 
ordinaire. 

en  particulier  au  cheval 

ttf  au  foie;  espèce  d'anémone  prin- 

HÉPATITE  (M-<i-if  )  '■  f.  InlUm- 
mation  du  foie;  pierre  précieuse. 

Lyre  à  sept  cordea  des  aneicns. 

.soiir^siîrg^' »*•<"'■ 

Polvgone  qui  JT^pt  c'ôté7it  «pi 
anjgles.  "^ 

Ouvrage  composa  de  parties  dla- 
tnbu4ea  en  aeptjolirnjes. 

HBT^WCWE  (ip4tH)M)  ..  ^.  Gou- 
vernement de  sept  individus. 

laSS^ilS!".'*-*^-*»)**/»- 
HÉUUMm  (é-riMi*.!.)   ,.    «. 

SS  bliSSi***  versé  dans  fa  seianea 
HÉMUI  (M4<)  (la  t  se  Ua)  «.  m. 


•ortad'heriiïï.'^.ii^-  Jff 

«'J^MJSM.nt  dMbïïSÏÏÏ 

k-ÎS?*?  **'ïîft  '•  /■•  '''<>"••  plante 
herbacée,  soit  vivace,  soit  annuell? 

rh'erSe""  «"«''"vS   «   plS 

.oîKl'JSS''"''»"'"'" 
c„^,«»'^/-e'^ 

0*TS?de'iî!,^î^'*«*- 

H."!!!''?'*  <*'•*'*)  ».  m.  Collection 
de  plantée  desséchées  et  con.er- 
vées  entre  des  feuiUcs  de  papier 

HOmmOBE  (è^bI.*»^,)  ai).  Qm 
se  nourrit  d'herbes. 
HpBOBlMTEU»,  TRUE  (ii4or^ 

des  herborisations. 
.,"P«'«W«   (*«*>r+il)  ».  fa,. 
„      111-    î  '•  ,«"np««"«  pour  T 

HmORIKUR  [èMier44t.r)  ».  ai. 
Coluiqui  vaherboriser. 

HMOyC-E  (MMrMMf)  ».  m. 
gui  fait  le  commerce  des  plantm 
médicinalea.  y^m 

Magaain  de  l'herboriste. 

HBUU,  E  (èr4u)  oiy.  Terre  végé- 
»le  P«ir  améliorer  le  sol  d'im 
"SÏÏÏÏE'  *''  "  '>"''<:0"P  d'herbe. 
j.*'i^S*  (»MlM-lfl  ».  m.  Homme 
a  une  WM  grande  force  physiou. 

Hnoiito,  Ewœ  («mhu!h., 

•HMoity.  Relatif  à  un  hercule, 
—î*?^  (**^)  »•  ««•  Homme  saaa 
mente,  sans   considération,  sans 
fortune. 

IjÉBÈMTWRE  (44M|.tè4t)  «*• 
Uui  se  transmet parvoie  d'hérédité; 
•'•nanus  des  ascendants  aux  des- 
cendants. 

HÉaÉDITMREMENT  (M-dl-tè^f 
MR)  oac  D'une  manière  héréd{- 
taira. 


HÉR 

AtienUlir  la  touliti  ou  lu 
1»  ém    bUu  qo'im*    n« 


851 


i(Mcm! 


.     Droh 

uupu>- 

pmonne 


HfiT 


CWd'uM  Meta  héHtiqua. 


'!■''*   .,J  „  "*'>  •'*««■  eondam- 

HWnCirt  (M-tl^Mé) ..  f.  Od.. 
"««<«.«  qui  nt  entaché  dluInSiit. 
JWtlIflUI  (*«<-tUf)  a4i.  Qui 
MrtJcnt  avec  Urétie 


.— ...J,E  <M4l-«i)  iu</.  DreH4 
H  pointe  «iguê. 

J^JI^niOjT  (M-ri-af-RMii) ,.  m. 
IWde  ce  qui  est  hérisaé. 

WKUa  {***tt)  V.  tr.  Dreaser 
«•«•Teox,  son  poil,  aeaplumea. 

jnmim  (Iim-wm)  ».  »«.  Peut 

V*f»pêae  itoDt  toute  la  aurface 
MMrieiire  du  eoppa  eat  eouverta 
*  piquante. 

jtmUS.  («■ri-ti.Jf  )  ,.  m.  Biena 
"yniapar  aucceaaion. 

■ma  (*?••«)  •...«.  Devenir 
poMesHur  par  héritage  de  quel- 
qiselioae.  ^ 

jnWFWWgWIlk  Vmâ.W. 
"■W  ••  "••  Etat  dea  flenr»  qui 
'*SgS'°*.'«' Jt'jniBea  et  le  piaÈI. 

«*.  Qui  réunit  lea  deux  soies! 
«aune  eertainea  fleurs. 

J!*"^  (*»'«*•)  *.  m.  Gaina 
portMl  une  tête  de  Mercure 

mSSÎjL.?'?'*"*'  '■.  ''•  Martre 


-_-.™,J  (hèr-nl^)  »<</.  Qui  a 
•Wort  aux  hernies.   •      ^   ^ 

(hliHll)  ».  /■.  Taaenrfor- 


nX«  par  U  sortie  '«'—    -^tira- 
«ie  MejTiténatareUe.  ••"^ 

HOMfci  («4«44f)  ».  /.  Bplt». 
en  Tors  composée  sous  le  nom  de 
quelque  héros. 

HadW  (4<U-M)  ».  A  Femme 
qui  a  un  mnd  courage,  unegrande 
nobleaae  de  senUmeita;  celle  dont 
on  raconte  la  vie.  '  "•"•«•ni 

appartient  au  hères. 

HÉHOlOOaiOlT  «.rt.|.|,.,«i, 
adv.OuaemtiAtn  héroïque. 

HDmMK  («4«4«4M)  ».  m.  Vertu 
supérieure  qui  fait  Whéroa. 
.  ,"•'*!'  (M-»")  ».  »i.  Grand  oiasMi 
»  long  bec  de  l'ordre  dea  éeh!!l^ 
aiers,  qoi  se  nourrit  de  poiasoaa. 

héï^"""  <**"**•' '•"••'«»• 

HÉROHMIÈHE   (hMwri»4f)  ».    f. 
"«H»*  «e  retirent  lea  hérana. 
HOK»  (hM)  ».  m.  Tout  homme 

de  la  nobleaae  et  de  k  force  dé 
caractère. 

Uiase  à  découvert  sur  le  rivan 

de  vésicule*  à  la  surftee   de  li 
peau.  *" 

de"h^.'<*^W-"-^'=«o» 
d.ïSîf^'^^i  V-.  lM«™n«t  » 

ei^s??.ir£.'"-^"""- 

HOISEUI|(htM.r)».  «.Celuiqol 
travaille  avec laLbrae. 

A5S?r. '"•**""•  ^- *- 

dé!!IÏI?''*^»»"-N«pa*a. 
/■?*  ?"■<•"  un  paru. 

Q«»  eat  étra.ga.'blSïïïroSkfit 


HËT 


35S 


HIË 


Qoi  Mt  eoatralre  «ne  WBOigMnU 
nfnidnu  U  nUsfcin  eathoUqiw 


Doctrin*  eoBtralra  t  l'orthodoxie. 

tAlÈÊMÈm.  IMéttjikt)  «4/- 
Qui  n'Mt  pu  d<  Il  mnae  lutim 
qu'un*  autre  chose. 

HtltaOlMnt  (»Mr*lè«élM) 
«.  /.  Qualité  de  ce  qui  est  hétéro- 
gène. 


fl.  Habitants  des  z6nas  tempérées 
dont  les  uns  ont  leur  ombre  au 
Nord,  les  autres  au  Sud,  i  midi. 

HCniE  (M4r«)  1.  m.  Grand  arbre 
de  1*  fonulle  de*  Amentacéas. 

HEU!  (hw)  fattrj.  Qui  marqua 
l'étonnement,  le  dédain. 

HEIM  (f.r)<.  "••  Bonne  fortune; 
chance  ;  érénement  heureux. 

HDflie  (f.rf)  (.  /.  (Espace  de 
tempe  qui  comprend  la  Tingt-qua- 
trième  partie  du  Jour  naturel. 

HEUREUKÏKIIT  («HW-if-iiiia) 
adv.  D'une  manière  heureuse. 

HEUREIH,  EUSe  (M-rau,  q)  «</. 
Qui  possède  ce  qui  peut  le  rendre 
content. 

HEURT  (hf  .r)  t.  m.  Choe,  coup 
donné  en  heurtant  contre  un  corps. 

HEURTKKT  (hf.r4(4Mii)  i.  m. 
Action  de  heurter,  de  se  heurter; 
rencontre  de  deux  voyelles. 

HBNITER  (hf-Mé)  v.  tr.  Toucher 
rudement  ;  blesser;  choquer;  con- 
tredire. 

HEURIOM  (hf .r-tJMr)  <.  m.  Mar- 
teau de  la  porte  extérieure  d'une 
auisctt. 

HME  (i^)  >.  m.  Arbre  de  U 
Guyane,  dont  on  tire  le  eaout- 
elioue. 

HSXUGOIIiK  (tg^Mor^t)  t. 
Sorte  d'iuatrument  de   musique  à 
six  cordes.  , 

HBUtniB    (è|4t4^)     <■ 
Corps  régulier  à  six   faeea,  dont 
chaque  face  eat  un  carré. 

HEXMONM,  E  (èo-iti*Hi4l,  nMf ) 
arfj.  Qui  a  six  angles  et  six  cAtés. 

HDUMME  (H-ik-tt-lif)  >.  "K 
Figare  qui  a  aix  angles  et  aix 
citée. 

MBMMtTK    (ir«i4Mlf)    adj. 


iro- 
[eax 


Se  dit  d'un  mot  grsa  on  latin  qai 
a  six  pieds. 

MfM  (W4«)>.  m.  Son   pi 
t  par   la    rencontre  de  d< 
TOTelle*  sonores. 

mniHI,  E,  MIX  (i4ir«tl,  nUi, 
Ri) luUi^ alieo  en  hiver. 

HWBHniir,  ANTB  (l4èMiM,  W 
adJ.  Se  dit  des  animaux  qui  pas- 
aant  l'hiver  dans  un  état  d'engour- 
dissement. 

HnERMI  (IbèmO  v.  Int.  Passer 
llÛTer  dana  un  état  d'engourdis- 
sement. 

HnOU(M4M)  >.  m.  Genre  d'oi- 
seau de  proie,  nocturne  ;  homms 
qui  fuit  la  Boeiété. 

HIC  (hlk)  :  m.  U  point  diffldlt 
d'une  chose. 

HIDALBO  (l-MM)  >.  m.  Noble 
espagnol  qui  prétend  descendra 
de  race  chMtienne,  aans   mélug» 

Eut  de  n 


de  sang  Juif  ou 
HIDBIII 


fiui  est  hideux. 

HIDEUKIIEIIT  (hMw-it^mR)  ad: 
D'une  manière  hideuae. 

HWEUX,  EU«  (M-4W,  q)  «</■ 
Dont  la  laideur  est  repoussants; 
horrible  ;  tttnax. 

HIE  (M)  >.  f.    Instrument  poar 

G  Ter-  instrument  pour  enfoncsr 
I  pilotis. 

mtBLE  (IMIf)  t.  f.  Espèes  ds 
sureau  à  tige  herbacée. 

HlàUL,  E.AUX  (Mnall,  tAln,m 
a4j.  Se  dit  des  plantes  qui  crci» 
aent  en  hiver. 

HIER  (Hier)  adv.  Le  jour  qui  pré- 
cède immédiatement  celui  où  lo* 
est. 

HICRMCHIE  (hM-rIrcM)  i.  A 
Ordre  de  subordination  des  Met 
chaurs  des  angsn;  subordinatioa 
des  inférieurs. 

HliRMiaflqUE(hM.rlr4M-kt)«V. 
Relatif  à  la  hiérarchie. 

HltRARCHUUEMEMT  (^hM-riMH- 
kMMn)  adr.  D'une  manière  hi«rH> 
chique. 

HIÙUTIOUE  (M-rt-tMif)  adj.  Qai 
concerne  lea  enoses  sacrées. 

HIÉRMIYPHE  (Ifrô^lMt)  '  ■•  1 
Signes    que  les  Egyptiens  ai- 
ploysient    pour    exprimer    HSM  { 
idées  par  récriture. 


HIÉ 


jtuanlifBSogii^h,*'**^ 


HOC 


JU  mm/-  m.  U  point  d'at- 

I    '^f'^S^***«  '•  m-  Calnl 
liinotlMlMMinix.  ••«■^ 

id'mppotnrte. 

doat  Im  nnx  anient  U 

2**J**  S»  UBtdmwBmiaMi 


'ïRjwa.ssA.iî 


MHia(M.««),.ir. 


^!^.SSZi.i£ 


RMt 

do 


mématri.  -     

orniiique*.  ""••■ 


?— "«  w  lOBt  dm  axardam 

ISgx.^du'ss:.!-^*- 

|j;j--«g.  d?!?2âPdi'5.tV 


HIVER  (■■«èr)  ».  m.  Saison  nui  snit 


^"^^^ts^iv^ 


1».  Paehyderma  amphibie. 
■Ja^aage  qui  parait  an  prin" 


laboiir  avant  ITiiTor.      ""'""'  "» 
nem     t  '°'''«°"'""  «  Péton- 

HOCîli*»)  i.  m.  Jaa  da  earlaa-  «. 
qui  eat  attribué  i  quelm-iT^' 

une  taïUa;  b»<£e  sur unelVme 
,  HOCHEMENT   (li6iilia.aiM)  <    m 
Action  da  hoehi  uoS^'  * 

P*«  de  ragoÀtdTïSuf  Chf  5 
cuit  arec  des  gurrons. 

HOCHEQUEUE  (hMit-liaa)  i  m 
Bergeronnette;  Z^^i' ±^1 
la  quaua  en  — -rhint.  — • 
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HOC 


SU 


■OR 


d'aM  hMlMi 
HMNeT(l' 
tnuHOt  qà' 
pour  «idw  à  la 
laiilU*. 


•  iaMOur;  «gritar. 
l'oB  dosa*  «m  «■•«(• 


HSUI  (kMI)  Imurf.  Qrf  Mrti 
>iMl*r;  à  arritar  dn  goa  qui  aa 
inaot. 


■HT  (M  l|  —a)  t.  m.  Cri 
da  hibou  at  d  autrea  oiaaaux  ooe- 
turaaa. 

HÔUR  (ll»4«)  c  «u.  Criar,  an 
parlant  daa  oiwanx  da  nuit. 

HOUMBBI  (U«ll4é)  •'.  (r.  Dé- 
graifaar  daaa  da  la  laaaive  laa 
plumaa  d'oia  pour  tarira. 

mUlMWn  (M64ll-tf)  >.  m. 
Chaz  laa  Juib,  aaeriflca  où  la  vie- 
tima  était  anUàramaat  eonauméa 
par  la  fau. 

NOM  (Ma)  tKtal.  Qui  aart  à  ex- 
primer le  douta,  la  dalaaee. 

HOMMD  (MHilr)  t.  m.  Oroaiie 
éerariaaa  da  mar,  «réa  rachareluia 
coMina  jjimant. 

HOMME  (0»|M)  «.  m.  Jeu  da 
eartaa  tréa  compliqué,  venu  d'Ea- 
pagne. 

HOMtLIE  (AhmMI)  t.  f.  Inalmetioa 
aur  l'EvangUa  ou  daa  matiàrea  re- 
ugiauaaai  diiaoara  annuyauz  par 
aa  laamla  alIlMtée. 

HOMÉOMTHC  (*H*é4-pt4f)  aâj. 
MMeein  qui  traite  par  l'Homéo- 
pathie. 

HOMâlMTHIE  (6-BiMiià-ll)  t.  f. 
Sratéme  de  médecine  inventé  par 
Habiiamann  de  Leipaick  (tTS5-1gU). 

HOMÉOPAIHWUE  (ô-iiii44t-tMf) 
»<;.  Helatiràllioméopathir 

HOMCRigUE  (ÔHHé^Uf)  a<V.  Qui 
a  rapport  à  Homàra;  rira  trèa 
bruTant  et  da  bon  caur. 

HOWeiOE  («4*M4f  ) ,.  m.  Action 
do  tuer  quelqu'un.  jli{/.  Qui  aart  i 
tuerqnaïqti'un. 

HOMME  (t-nt^)<.  m.  Soumia- 
aion  ;  vénération  ;  raapact;  olfraada. 

HOMMn  («HRi^  I.  m.  Vaaaal 
qui  devait  llioaimage  1  aon  aei- 

(«HilUl)  a4i.  Sa  dit 
qui  a  laa 


aoaaabla,  qui  oaanpa  la  praaiv 
rmjBPjrjiJlajIgaa  organlaé.. 


HOWtlM  (I  ■!  H  aa)  aàl.  M 
eat  da  aiéma  nature,  da  mlaM 
genre  qu'un  aa(n«k||ati  de  parlitt 
aanblablaa. 

^  HOMOOtNtnt  (tmtiiKHMU.r. 
Qualttéda  ce  qui  aat  bomogéM. 

HOMOOMPHE  (êa^arth)  ai/. 
Se  dit  dea  mota  qui,  a^crivut  it 
la  même  maaiéra  aa  prononçait 
difTéramment  :  Fier.  a4/.  Fier,  v 

HOMOUMATNM  («-iiïè-l»-g|.|ltal 
s.  f.  Action  d'homologuer. 

HOMiniE  (64B*-»il)  ,.  f.  Pn». 
priété  dea  corpa  horooloffuea. 

HONOLMUE  (tHa«4t^)  adj.  8. 
dit  dea  cAtéi  qui,  dana  une  Bgan, 
aa  correspondent,  at  aont  oppoiét 


(t«lf)  a.  abAaiaudni> 


i)  c  Ir, 


à  dea  angles  égaux. 

HMOLOaUErc 
Confirmer,  par  autorité  de  Justics, 
un  acte  fait  entre  parUculien. 

HOMOHYNE  («naônii-nif  )  t.  m.  ,tf. 
Celui,  celle  qui  porte  le  même  ooEl 
Qu'un  autre.;  mois  qui  s'écriveot 
diiTéremment  et  qui  ont  la  méiH 
prononciation  :  saint,  seing,  eaint, 
aain,  aain. 

HOMONYMIE  (inaiHriHBl)  >. ,'.  Ca- 
raetere  de  ce  qui  aat  bomonyme. 

HOMOPHONE  ^^^»M^,f)  a^.  Se 
dit  des  mota  qui  aa  prononcent  da 
même. 


-  (64a«-M4l)  1.  /. 
Caractère  de  ce  qui  eat  hoaw- 
phone. 

HON  (hoa)  taurj.  Cri  de  mé<;OB- 
tentement;  il  marque  la  sufpriM 
quand  il  eat  redoublé. 

HONCHETS  (hOfrChè)  t.  m.  /l 
Autre  forme  de  jonehata. 


(lwa^)iuV.  Sedild'a 
cheval  impropru  à  la  reproduetiea. 

HONOROYEUR  (htn^rU-yfr)  <.  '^ 
Ouvrier  qui  façonne  le  cuir  di 
Hongrie. 

HONNÊTE  (i4è-lf)  ad/.  Vertdeai; 
bienséant;  plein  dlionneur;  civil; 
affable. 

HONNtlIMINI  (anètfaaH  a*. 
D'une  manière  honnête. 

(6b>I|M)«./.  (hf 


HOlf 

•M»  ••  <N  •"  conforoM  à  U 
w^lj*  probiu,  à  llioniwur. 
MHW  M«f^)  t.  m,  EittoH 
liwiwM  qui    ut   TCOOrdé*   à  k 
•<25|" '««WMt», u  talent 

W^miant  de  hont*.  "^ 

MMMMLITt  (é«>f4M.|l.W) ..  /. 
ttnÊ»m  d«  mlttl  qui  «.t  hiob- 
nU«. 

I) 


HOK 


— T,  "~i  <*  la 
nmblmt  h  le*. 


Mt  dfane  d'faooBviir. 
MIMUlUMIN 


!T(' 


«jr^M  MMiàre  hoàoVjH» 

W  •  I»  houeun  d'aiw'p°m 
MM  m  exsreer  1m  fooetiou:  ré- 


■UT    («HWI^é^U)    i. 
a»  ealui  qui  •  1*  a 


CMtiUon  ^  «lui  qui  ,  ,,  ^^ 

t  a  usa  fouetioa. 

B  (é-<wr4)  ».  «r.  Randn 
'  •; '•apeet;  «ceurder  dai 
1  dlwniiaur:   doa  diatiae- 


I  W  frocûn~Aà,' hônnmiïîi!  ma 
i  ■«ma"  inat<ri«le. 

■«■«WniOlT     («HMM-Mf 
Duoe  maniare  hoBon- 


MnE 


twWo;  MnUmaatpénibla  ;  humi- 

|B5f!^»PSa.*!ri?t3L'*- 

_MnT«.  (««MM)  t.  m.  AWMhM- 
,  «it  koapitaiïar  où  rmnSîln 

i  JSSS  ****'/•  »•  Contraction 
ÎKiïi^'"  qni  aacoaa  I.   dia- 

ÎSi.dî^-î^^^^^?*^»  '" 


o»  ••  tofmlaa 

taira  at  la  eial 

ebar. 

^HOMHMmL,  ILMIX  far I ^ m 

mantdealiaé i  marâiwr JW kaoTM^ 

HMUMtM  (•r-IHt-ri)  ,.  f.  Art 

loi!"'?''*  ,"/■""  '''>•    Excepté  : 
iSienî"  '""       '   «»^»«^ 

Art  de  traear  las  cadrans  mIsItm 
(ayn.  da  nomoniqne). 

i."!"?"^?^   (o^ô-mé-tri)    *, 
Art  da  diviser,    dia    mesurer 

^Mmwon  lar  «■  in  pf)  ,.    ., 
>  In  destioue  d'aDrài 


Ù 


Védlctioi  <te  u  destK  d  kprt!; 
iDsp«!tion  désastres  au  uiomeM 


/.  Moar*. 


'«t. 


-ientdeltaseaTee  IWmiaaeiiient. 

""•lï"  quelque  chose  d^aflrâu! 

detef^ble.deréT0lUiit.     ^^* 

HMmU  (or4l^)  a</.  Qui  (Ut 

mmnLEHBrr  (or-ri-Mt.MMi 

-    /Sï?*™"  «•'•''•pl-li-ataiH 

;.   Frissoenement  qui  pnicÀde 

■""  -  -■— -  la     clTsir    de 


|-iT^'3rjrsfdo'sX''.' 


(•r44M)  «.  m.  L'aadmit 


la  aùvre  et  donne 
poule. 

HORRIPUR    (o^fl•|i■lé)     i..    Ir. 
d1r"riïïtrn"""°"*^  -'"'■■'•"• 

HOM  (ktr)  pnlm.  A  l'intérieur  de; 

MOWJhEUVRBdiol^w.)  X.  m. 
i  Ce  qui  mt  accessoire  rpatlti  pUU 
quonanwapréslepouËe. 
HOBTiWI*  (o^taMlé)  V  m.  Ar^ 

pr.Xd"ttE^'' *»-**• 
.ir'??iî«g^„i'r:»^)«*-«"- 


HOR 


IM 


HOU 


JL  . 


H-, 


Art  <b  ealtim  iM  JhirZu. 
INMIIM(MhM4«.  «.  Umupi 

femant  où    t'oa  nfoit  Im  vMW 
Uni*,  Im  MbaU,  1m  UlraiM. 

HMnTMJO,  m  («Mi1t4li 
Mhif)  a<V.  Qid  «zeree  l'honpiUUU. 

HomnuTi,  (é«pn*iH«)  «.  r- 

ÏAbénliU  qu'on  «nre*  «a  logaut 
gntultament  Im  étnugn».    ^ 

HOSPITMJMTION  («M-ttU^I- 
tiM)  I.  f.  Action  d'hoapiUllHr. 

HOIPIT«JSa  <lM>-tt-IM)  •>  tr. 
faire  entrar  dans  un  4l*bU*M- 
Bwnt  boapiUliar. 

HOmt  (toti)  t.  (.  Là  plia  uni 
levaio  qu*  le  prAm  offra  «t  con- 
■acn  à  ta  ■!•*••. 

HOmU  (««'(Mf)  <■(/.  Qui  est 
d'un  ennemi  ;  qui  anfionce  un  en- 
nemi. 

HOmumilT  (ta-H-ltHMil)  a4v. 
D'uue  manière  lioatile. 

HOmUTt-  (6i-tMI-ti)  s.  f.  Ac- 
tiona  hoetilea  que  les  puissaneee 
en  guerre  eonimoUent  les  unes 
contre  le*  autre*. 

HftTE,  HOTBK  («-tt,  d-tt-if)  '■ 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  donne 
ItionitaliM  ;  celui,  celle  qui  re- 
{oit  riKKpitallU. 

tHtm.  ltm)i.  m.  lUiwm  ob  lea 
TOjragenr*  trouvent  tout  le  eonfor- 
tanle  poMibie. 

Hmun,  ÉH  M-tHM,  Mtt\ 
i.  m.  fXt.  Calai,  celle  qui  tient  une 
IWttellert*. 

HATOLIIUE  (a^MHl)  (.  /.  Mai- 
aoB  où  Im  Tojagenn  trouvent  la 
table  et  le  logement  et  de*  écu- 
ries pour  leur*  elievaux. 

HOTTE  (llMl)  >.  /.  Grand  panier 
rt»  sur  le  ' 


qu'on  porte 
breteUw. 


I  dos  avec  des 


HOTTtt  (hMi)   t.  f.  La  conte- 
nance d'ua*  botte. 

NOTTOM.  EUSE  (liMfj,    UmM 
.  .  »,  .  t   „     ^  ports 


.  et  /.  Celui,  celle 
une  hotte. 


MUMEihMhè-if) 
de  hooar  U  terre. 


t,   nu   Action 


de  b  lurilk  de*  Urliata,  doMh 
fleur  MTt  à  fabriquer  la  bière. 

Mettre  du  boubloa  dans  une  M»i 

""AwMMtaEO.aMH.M^,,., 

L.^_..l.— k^   .1.    L Li *'     ' 


ChaBoplantA  de  houblon. 

HOUk  (haa)  i.  t.  Instrument  i, 
petit*  enltare  pour  remuer  la  tant. 
(kaM)  r.  tr.  Travaillarli 


(IwmMdii)  <.  m.  Plante 


aol  avee  la  houe. 

HOMUB  jiMUif)  :  r.  SubatsM, 
minérale,  charliunneuee  et  bititai. 
neuce  qui  forme  un  excellent  cmb- 
buetible. 


HOUIUER,  itU  (kaa-f<,  ik-tf^j. 
i/ui  renferma  dee  coucbot  ei 
nouille. 


HOUIUÉRE  (lM»fi-ca)  i.  f.  MiM 
l'oii  l'on  tir*  ta  houille. 

HOUIUCUR  (lia«-yf.r)  i.  m.  Ou- 
vrier qui  tnvaillu  à  l'extraction  de 
ta  houille. 

HOUlUEin,  EUSE  Ihaa-yM,  ^) 
ail.  Qui  contient  de  1*  houille. 

HOULE  (haa-lf  )  t.  f.  Mouvemeat  ' 
ondulatoire  que  la  mer  coDHrre 
après  une  tempête. 

HOUUnE  (iMiMè-if)  t.  f.  BUm 
de  berger,  garni  d'une  petite  pelle 
et  d'un  crochet. 

HOULEUX,  EUSE  (kOtt-l*u,  if)»!/ 
Se  dit  du  1h  mer  lorsqu'elle  estagi- 
tèe  par  la  houle. 

HWPI  (haap)  ImerJ.  Marque» 
eflbrt  ;  sort  *  exciter. 

HOUPER  (kaa-pé)  ».  tr.  Appeler; 
exciter  i.n  cheval  on  un  cniea  i 
faire  un  effort. 

HOUm(llMHpt)  'f-  Assemlilage 
de  fils,  de  taine,  de  soie  fomuat 
une  touffe,  un  bouquet. 

HOUPPELMtOE  (haMHaa^)'.  f. 
Sorte  de  vêtement  large  qo'oa 
mettait  par  dessus  les  lubita. 

HOÙPPER  (kaâ-yé)>'.(r.  Mettnei 
houppes  :  faire  de*  houppes. 

HODRMtLER  '  IkatiÏM)  "-  '"■ 
Chass4)r  avec  dea  hourets. 

HOUMILUS  lha»l«fl)>.  /».  Meate 
de  mauvais  chUns  de  chasse. 

HOUROME(hour-dl-it)  '.  ">.  Aetioa 
de  bourder. 

HOWDER  (knar«)  v.  tr.  Fi» 
un  ouvraee  gros*ier  et  sans  ea- 
duit,  en  plâtre  comme  en  mortiar. 

NOURET  (haiMi)  t.  m.  Munif 
petit  chien  da  "^    " 


■<W  «7  TOI 

Mlte(k»0  t.f.  CrisdM  pmH* 
iMBMbattiMierii  d«  SÂrwêâ 


«I  I 


— .—  donatf 


*tt  «a  "M  d»  Nord.  • 

HMM|tMir4è)<.  m.  Cri  d'acek- 

wÊttm  dM  nuriu  ngUi;  erl  d« 

pmdMcouqun. 
■Wmi  (hMirtM)  I.  m.  Cri 

éntoMyur  pour  niiMaer  mt  la 

hgMaJe  U  ehl«n  «0  d«hut. 

mwatMaJambaa. 
•"«•««.(IwiihH!*)  i..  tr.  Mal- 
u'unenlul£iii 


qmlqu 


■liant  daa 


— I  (hou-il-Ja)  i.  m.  AetloD 
"•îSîIS  •»•«  "»  Tioiiaaoir. 

■OWMI  (hOD^)  ..  /^,  u,u  où  il 
mit  ■•aucoup  da  houx. 

MWttE  (koilf)  1.  /.  Enveloppe 
"  *•»•»  dont  on  recouvra  lo» 
■Mbka  pour  laa  garantir  da  la 
poaaiiare. 

II0UI8B  (taiM*)  V.  tr.  Couvrir 
ma  une  bouaae;  nettoyer  avec 
•akoaaaoir. 

f.  Ba 


qn'nn*  rïinnîoa  da  mnm  nnnaaanT 
contra  qneWua.    ^      P"-««» 

.JW  '*?*'  '•"■•  ''•''•  *»  ••■*« 

apréa  la  loup;   pomnar  daa  cria 
contremelqu'un. 


lile  auaal  Euîatta. 


NQuo»  doaa4 


».  «.  et  f.  Hobriquol 
roia  avx  ealviniataa. 


t  autra- 


«aelta  pour  luitre  dea  méubleaT 

"S""'»  ,<*«»«<HI*)  ".  tr.  Bat- 
tra dea  meublea  avec   une  houa- 


-™__J  (bOK-aéèr)  ».  m.    Balai 
*  fcoux,  de  brauciiagoa,  da  erina, 

JJWftaa)  *.  m.  Arbre  toiijonra 

Il  (MÏA)  ».  m.  Petite  houe  1 
"%  qui  aart  A  dtfonear  laa 

'(*"*)  '•  '».  Nom  vulgaire 
'  plongeon  dea   mera  du 


mUMMAMÀ,.  «.  AcUon 
d'hUllî"    ''•°***'     "*•    *»«'"'• 

hÏhU  (.H,)  ,.  ,•.  Snbatanre 
graaae,  liquide,  vilgétala.  aatmaia 
ou  minéralv. 

HIMUa  (rtJ«) ...  ,r.  Oindra,  fret- 
ter  avec  do  l'huile. 

MUIUII|E(u|.)Hl)«.A  Monlla  à 

U.B.  ÏÏW»iî:-I"""»"'«»  «•'huile. 

Qui  eat  de  la  nature  da  t'huila 

mmjCRi 

contenant  1 ,„,  ^ 

de  vinaigre  pour  la  uble. 
HUn  (id)  ».  m.  Porte   oxt<<rieare 


I  (UMM)  >.  m.    UatenaUa 
t  lea  burette»  d'huile  at 


Mn,i  feu 

hM  forte, 
tMvaiaa. 


1  cofflw 
—  ' — 1"I~  ■";"  """■  le»  cam- 
PWHjrt  o*  on  le  serre. 

_T!?*"  <*■•**)  '•  "•  Appeler 
■"|««ouenaiaant.  ^^ 

tSLSHU^  Cri  que  pouase  iu 
¥**•«»  ponr  &ire  avancer  a«a 


portes  ferméea  et  sana  que  le  du. 
blic  aoltadmis. 
HUWOIIE  (aMfri)  ,.  ^.  Boiaeria 
M.212ÏÏÏ""  <*  "»«  porte. 
„  "Wra  ("l-rté)  ..  «.  onieier 
P"»"»  ehargë  do  aignider  lea 
aetea  de  procédure;  empiové  dana 
une  adnuniatntiou.  ' 

HUIT  nwH)  (devant  une  eonaoana 
nui)  adj.  nom.  Nombre  pair  qui 
contient  deux  foia  quatre 

HUIT«li(lHiMto)*.«,.  SUneed. 
huit  ver*. 

la  durée  de  huit  Jouira. 
HUITIÈMI(h«M|»H«,,.   „.    Un. 

hn't  **  "'''"  "''^■*   ®" 

HlJlTIÈIJB|BlT  (huMIè-fH..,) 
aav.  Lu  huitième  lieu. 

HUtTRE  (ai^^if)  »,  /.  MoUusana 
comeatiblei  eoquiUe  bivalve  rpor- 
aoane  stupide. 

HUfTRIER,  lèllE  (uMrM.  ■ 
a<<jr'.]lelBtiraax  huîtres. y  AL'j 
et  la  ve.it»  de»  hultraa. 


],■. 


mm  1 

Qui  laMniMa  l'kumulU  «ilbr*. 


(■■ÉrtM)  «.  /.  N»- 
w;  MBtimmt  «eUr  da 
bleaTaillasm  pour  toui  Ua  hom- 


1  (ahMf)  «M.  Qiri  a  d* 

11iiualliMjd«eond|UoaiBf4ri«un. 

D  une  manlêro  lutaible. 

MMWTMIT,  iVirtli-tn,  ll)a</. 
8«  dit  dM  allMBU  at  doa  boia- 
aona  mi  rarraiehlaaaill. 

HIMKTimOR  (ih«èk*li-tlM)  I.  f. 
Actioja  d'hainecter. 

HUmCm  (■  mtkM)  V.  <r.  Ran- 
dra  Humldo. 

NUMn  (tm-mt)  c  Ir.  Aapirer 
pouraralar;  aapirar  pouraoDtir. 

II)  Mf/.  Qiil  a  rapport  à  rhumérua. 

HUMtRUS  iumtnm)  i.  m.  Oa  du 
bna  dapuia  l'apaula  Juaqu'au 
coud*. 

HIMKM  (anafr)  i.  f.  Diapoai- 
tioadu  tampdrament  niidu  l'eaprit; 
touta  aubalanca  dana  un  eorpa  or- 
gaataA. 

HUmOE  (IMHl^)  adj.  Qui  tient 
d«  la  nature  de  l'ean. 

HIMNOOmT  (nHii|.df4Ma)  adv. 
D'une  manière  humide. 

HUMUNTi  (u-nl^-it)  i.  f.  Eut  da 


Doetrlna   aMteala  qûl~a\triWi 
lea  auladia*  t  i'alUntion  dMkT 

■a«ra. 

MM!8!r^KiJ!ïTit!L>ria.;r: 

««l'gHjLqriiid.nMMaour.  ' 

«V.  Qui  aat  «afaalMaé  par  l'C 


la  qui  eat  humjde. 

nURILMHI 
Qui  humilie. 


IILUWT,  E  (UHUHlM,  tf  )  «(/ 


mMMLUTKM  (u-ad^-alM) 
Action  d'humilier. 


'•   t 


I  (»«MM)  v.  tr.  Rendre 

humble;  donner  de  la  eonfusion, 
de  la  mortlfleatic.tt. 
HUMUTt  (I 

abaJasemeiit 


nl-U-té)  (./.   DéM- 
volontaire: 


HUMOML,  E  (lM««r«,  t^>  ai). 
BdaUfaux  numeura. 


-  _-—  (•-■•*)  ».  m.  dalaM 
nwntique  paafcb  aaaalaoaa4» 
d'imnie. 

INmW  (MNN)  «.  m.  Terre  »*«*- 
taie  qid  forma  le  aol  da  loaUt 
leapartiM  da  cloba. 

mm.  (kMtr*-  f-  PUte-fonn.  aa 
aallUa  autour  dea  mata. 


)  i.  m.  Mit  por- 
tant une  hune;  voile  du  mH  d< 

hune.^ 

HUPPE    (||»M)   t.  f.  Tonlb  <• 
plumea  aur  la  MM  de   ceruiai  oi- 


HUPPE,  E  Vmrfk^ai).  Oui  port, 
une  huppe;  nche;  haut  nlacii. 

HUM  (hiHf)  t.  f.  IVte  de  qad- 
quea  animaux  aurliiut  lonqu'tilt 
eat  coupée;  ae  dit  d'un  IwauM 
mal  peiané. 

HMiAT.  E  (hl»4M,  H)  aii.  Qai 
Jette  do  nreada  cria. 

HUMdinT  (haMfHMn)  /.  m.  *» 


tion  de  hurler. 

HUHUR  (hlir44)  ».  int.  PouaHr 
dea  cria  atridenla,  en  parlant  du 
loup  nu  du  chien;  parler;  ehaa- 
ter  trop  fort. 

HURUINI  (llllMf.r)  t.  m.  Se  dit 
d'une  eapèee  da  ainn*  qui  foatr» 
tentir  lea  foréU  de  Teura  cria  Ma- 
tante. 

HURUWBRLU  (irJ^kMi)  >.  ■. 
Paraonne  extraTaganl^ 

HUttMO  (iHMir)  t.  m.  SoMat 
de  cavalerie  légèradontminiforw 
i-Hsaemble  aux  anvaliara  honaroii. 

HUTTE  (lNi4f)  t.  f.  Petite  eâbâat 
Ero**ierenwnt  faite. 

HUTTBR  (St)  (ka-té)  y.  fr.  Fain 
une  hutte  iwur  ae  loffer. 

HUTTEUR  (hu4f.r)  <.  m.  Oiaelm 
qui  ae  cache  dana  une  hutte,  poer 
prendre  lea  oiaeaux  à  la  pipiie. 

HYACUITHE  (yè-da^)  t.  m.  Aa- 
cion  nom  de  la  Jaéfatha;  piam 
précieuae  d'un  jaune  tirant  aur  la 
rouge. 


■TA  • 

rwi  JoMjt  b  rtk  d-Midî. 
■MM!,  I(MM)  «</.  Coau- 

MiUf  MB  aKWTMMaU  ii«  l'un 
■Ma  OM  tnjpwut,  dut  dot  eorp* 

■LESF*' 

M(lM(Mif)  <./.  Swnwatd'nu 
4mm  :  Mrpaat  fabuleux  qui  avait 

■MMIM 

MMOCMMIUTI  (MfMir-M«à- 

»f.  M.  Carbonate  qui  coutwnt  d* 
«aaignaatit*  cUniIqu*. 

BTdrrâiaia  de  la  Uto. 

JinMoimLe(Mi«.k«-u-M ..  /. 

Ihalo  aauatiquo  Uu  la  famille  de* 
OaibelUlene. 

HIMOmUMigUt  (I*MH4h»|. 
•D  s.  f.  Science  du  loia  du  mou- 
«Mwet  dea  fluide*. 

OTWFIMt  ((•drt-hi-if )  a4/.  Qui 
«Im*o  riinmiditù.         "'    ""    ^ 

NYDMMta  (Mrt;lM*)  ,.  ,„. 
nlacipc  génénttar  de  l'eau. 


HTO 


.HtMOlitlMt  (MrtHiMrf)  f .  />. 
B«i*M«qat  aponud  AohmmvIm 
propriMt  dwaulde*. 


»«*.(W 


M»!  qui  tl  r»néSSuinjii^ 

"wSÈmPHII  (MiHr*.fl)  ».  A 
WMrlpboa  de*  eaux  «uarae*  à  la 
•Mnee  du  >lob«. 

J'ï"«5«ilE(lA»4*.J|),. /.Partie 
<•  llUatoIr*  naturelle  qui  traite 
<M_Mux  et  de   leur*  difMrentaf 


W  >  rapport  à  l'hydrologie. 

rJTTÎÎW"  ("■•W-Wlf!    '•   m. 
Mini  qui  ■'occupe  d'hydrologie. 

NYDMMa(l4lri.inM)  >.  /».  Breu- 
»(•  fait  avec  du  miel  dinou* 
•u*  l'eau. 

NnMOMÈrK  (l-dr4-irt4rt)  ».  m. 
■Mvnmeat  pour  moanrer  la  pe- 
JMtaur  •péciflquo  de  l'eau  ;  la  tI- 
"M*  d  nn  cour*  d'eau,  etc. 


Hghttfà 

ertjtutot  J'^_  .____. 

Horreur  de  Tean  et  de*  aatrwi  (C 
quide*  ;  la  raaa. 

0.3Œ.  d^a».  '^- 

"WMMM  (•♦«ifM  /.  A  Ae. 
eumnlallon  naorbide  de  aéniail** 
daa*  une  eaviti  du  corp*  o«  Il  n* 

■4**|),a<y.  ApSSll  pSSTT 
cueillir  le*  g*a  inaolubla*  dau 
leau. 

Celui  qui  pratique  l'art  de  r*aher> 
«wr  le*  (ooree*,  le*  eaux  aoatM^ 
raine*. 

maoManc  (i.drt.M^)  ,.  f. 

Science  de  l'hTdroeeope. 

HYMHNmiVUe  (l-«i«.||.H.ka) 
<■  A  Sdenee  de  l'équilibre  de* 
liquide*  et  de  leur*  pni**loo*. 

I.  m.  Non  g<niiriqu*  de*  *el*  foi^ 
me*  décide  hydroaulftiriqu*  avec 
une  baae.  t         ~ 

H]rDWTHÉMni(kM.|M^  ..f. 
Mode  de  traitement  par  l'applica- 
tion extérieure  de  l'eau  ■ 
bain*,  douebe*,  etc. 


HnAUM  (MnHf  )  ».  m.  Csapné 
de  lliydrogea*  avee  un  corpa 
•■inpieautre  que  l'azygane. 

miM  (I4«f)  ».  /.  Aaiiaal  eai^ 
na**ier  qui  a  beaucoup  de  raptUHt 
avec  le  loup.  -rr— 

1  ""S*?  C-J»^«f),»-  f  rua,  de 
la  nAdeeine  qui  tmiU  de*  régie*  à 
suivre  pour  la  eonaervation  de  la 
*ant4. 

HYaiiNIOUE  (I-JMhiMi*)  adi.  Qai 
a  rapport  i  l'hygiène.    ""<'''-" 

HYGMWtTjlC  O-flrtHUt^l  ».  m. 
Appareil  qui  aert  à  meaurer  la 
guantiM  de  vapeur  d'am  q«l  *M 
dan*  l'air. 

a./. 
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HYP 


jhrlla  da  la  physique  qui  mesure 
namidité  de  ratmosphére. 

«4/.  Rebtiftrhygrométrie. 

HYMEN  (l-iiiia)  t.  m.  Divinité 
païenne  qui  présldaitaux  mariages. 

HYIIÛliE(l-iii«4i4)  t.  m.  Mariage; 
nnioo  conjugale. 

HYMÉHOPTÈRE  (i-mt-nip-tè-tf  )  adj. 
Quiades  ailes  membraneuses. 

HYIME  {l.mnf)  s.  m.  Cantique  en 
l'honneur  de  la  divinité.  5.  [.  Ode 
sacrée  que  l'on  chante  i  l'église. 

HYOlDE  (14-l-df)  adj.  Se  dit  d'un 
os  situé  horixontalement  entre  la 
base  de  la  langue  et  le  larvnx. 
^  HYPAUME  (l-pU-U-jf )  s.  f.¥\g»n 
de^stjle  qui  attribue  à  un  mot  ce 
qui  convient  à  un  autre. 

HYPEUMTE  (l-pèr-liâ-lt)  *.  f.  Fi 


;ure  de  fframmaire 


•ri] 


legrammaire  qui  consiste  à 
îrBr,  à  renverser  l'ordre 
ïar  la  syntaxe. 
HYPERB0lr(l^lè^|)4.|J)  s.  f.  Fi- 
gure de  style  qui  consiste  A  exagé- 
rer l'expression. 

Aelatlf  à  l'hyperbole;  qui  exagère 
beaucoup. 

HYPErinUQUEMENT  (|.pèr-U-ll- 
W-fflin)  adv.  D'une  manière  hyper- 
bolique. 

HYPERBORÉE  (l-pèr4or4l  adj.  Qui 
est  situé  à  l'extrême  septentrion. 

HYPETORITigOE  (l-pif.liri.trîkï) 
t.  m.  Critique  très  sévère;  qui  ne 
pardonne  nen. 

^HYPÉROUUE   (l-ièr-4u-ll)  ».    f- 
Culte  qu'on  rend  i  la  sainte  Vierire. 

HYPERTROPHIE  (l■pè^tri4l)  t.f. 
Accroissement  excessif  d'un  or- 

gine,  sans  dégénération,  ni  trans- 
rmation. 

liYFERTROPHIER      (l-pèr-M-IM) 
».  t.  .  Produire  l'hypertrophie. 
1  .'î?r^'«"=  (Ip-it-tl-kf)  ad/.  Re- 
ktif  à  1  hypnotisme. 

HYPHO^«ER  (lp-iii.«.t<)  ,.  ir. 
Plonger  dans  un  sommeil  hypno- 
tique. 

HYPMOTWiE  (lp.n4.MMiifJ  /.  m. 
Sommeil  produit  artiliciellomcnt 
par  la  vue  prolongée  d'un  objet 

.HYPOCORORE  ji-pi-kon-dn)    adj. 
Qoi  «M  atteint  d'hypocondrie. 


I  ^  HYMC0RDRI»QUE<M4i«»*W. 
•f)  «<V-  Qni  est  d'une  humeur  H- 
xarre  et  mélancolique. 
,,  HYPOCONDRIE  (iHii-kon^ri)  ,.  f. 
Maladie  nerveuse;  mélancolie;  trii. 
tesse  profonde. 

HYPOCMS  (i.pi4rii)  ,.  m.  Vin 
sucré  où  l'on  lait  infuser  de  la 
cannelle. 

HYPOCRISIE  (i-pMri^i)  ..  f.  Vice 
i(ui  consiste  à  alTecter  une  dévo- 
tion, une  vertu,  un  sentiment  qu'on 
n'a  pas. 

HYPOCRITE  d-pi-kri-M)  ».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  a  de  l  hypocrisie 

HYPOCRITEllENT    ihrUS-tt^l 
adv.  D'une  manière  hypocrite 
^HYPOOASTRE  (lHi6-flls.trt)  s.  «. 
Partie  inférieure  du  ventre. 

irrroçUSTRIOUE     (Ipè^Mri-kt) 


adj.  Relatif  à  Vhypogalitre. 

HYPOGÉE  (M-ji)  s.  m.  Construc- 
tion; sépulture  souterraine. 

HYPOOLOSSE  (l-pt-gli-if )  adj.  Qui 
est  sous  la  langue.  S.  m.  Nerf  de 
la  langue  et  du  pharvnx. 

HYKPHOSniOREIor  (l-pi-Mt- 
nir-w)  aty.  Se  dit  du  premier  des 
oxacides  du  phosphore. 

HYP0OT«8É  (l-^tà-i»)  ,.  f.  Dé- 
pot  qui  se  produit  au  fond  d'an 
liquide;  suppôt;  substance. 
^HYPOSTAIÏJUE  (l-pte-tt-ti-kf)  adj. 
Relatif  à  l'hypostase  divine  ou  i 
l'hypostase  médicale, 

HYPOSTATI0UEMENT(l-pi«-tt.|l4t. 
nan)  adv.  D'une  manière  hyposti- 
tique. 

HYPOTÉNUSE  (l-pi-M-nii-tf)  ».  /•. 
Coté  opposé  i  l'angle  droit  dans 
un  triangle  rectangle. 

HYPOTHÉCAIRE  (i-p6-té-kè-rf  )  adj. 
Qui  a,  ou  qui  donne  droit  à  une 
hypothèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT  (l-pô-té-lii^t 
nun)  adv.  Pur  hypothèque. 

HYPOTHÈQUE  (l^.lè4c()  s.  f. 
Droit  réel  sur  les  immeubles  affec- 
tés à  l'acquittenient  d'une  obliga- 
tioD. 

HYPOTHÉQUER  (l-p6-«é-ké}  v.  tr. 
Grever  d'une  hypothèque. 

HYPOTHÈSE  (L-pA-tè-q)  s.  f.  Sap- 
po^ition  d'une  chose  possible  M 
nom  du  laquelle  on  tire  une  conié* 
quonce. 


HTP 


Mnte  qui  met,  pour  ainsi  dire  la 
ehoaesouslea  veux. 
.  ""SWÉrHie  (lM«Hii«.M)  ,.   A 
Art  de  mesurer  la  hauteur  d'un 
ben  quelconqus. 


J«n.^,-ue"t"{a-,.;jm.'^^^e7; 

HYSTÉRIE  (It-tM)  ,.  a  AlTection 
;•"•"»•  «ractëriséepir  dÏÏTu™ 
focatioM,  des  couTulsIoii»,  ete 


l'.!iï.'i;.7"  '^  "••""•me  lettre  de 
œ"  •'  "  '""•»-  «»" 
ÙJBE  (IM^) ,.  „.  Pièce  de  vers 
«hnque  duo  caractère  acerbe, 
JW^e^d un  alexandrin  et  dun 

d'i'ÎSSîî^"***'-'^»'"'-'-^'"»»»"* 

"linre;™  «.(Içurs  en  nappes. 

■!  oai».  Motlatii 


N„™  ^^""^tf  (lll-tl-«*«J»)   ..  /. 

rel^^  (IHm-d,)   *y.   Q„l 
SîiïïïSf.i;^'  poisson. 
IÇH7Ï0UTHE  (Ik-ll-MI-tf)    (    m 
Oisson  Détrifl.!  À..  ..^rj"..  __  "• 


■i/;;rr»r  >  ■'  »«''•  »ot  utin 

»™  Â    i"  ?"'  P"»'  rappeler  le 
»m  de  1  auteur,  le  titre  ^n  ou- 

f«' '«■^.«•t";  d»»»  rsncieuM 

ri/  •  '?'"•  ^  «" ""'  quineVem- 
.teir.'n?"*""'^'"'*''^""""'' 
KMWUIIOII  (ll..|»»««.  ,.  „. 
Osjdrupede  de  la  uiUe  d'un  chat 
«do  la  foraie  d'une  martre;  insecte 


poissonV."™'"*"*""" 
Belatif  à  l'ichtiologie.  '^'™»"^- 
».  m  Celui  qui  étudie,  qui  conndt 
ni  se  nniiiH.i>  J. V_: ri"'    ^" 


'^ïl.îSJL"'"'"'  "le  poissons. 


'■  r 


^Tménoptère. 

hgémeur.  celui  qui^SÏ^Tichn^ 

pi!S'!!°''*?f  ("■•»«<*«) ..  A 

JpHOU  (IJ(Of) ,.  „.  ami»  acqneuse 
*J^»rt  des  plaies  de  mauTsise 

KWKUX,  EUSE  (l-kl»«i,  MHf  ) 


mîS$SAf,St  """'•ri'-  de  poisson. 

Beptile    fossile,    i  vertéSres    de 
poisson. 

ICI  (M)  adv.  de  lieu.  Indique  le 
«en  où  se  trouve  celui  qui  parle 

a!ÎS?^  (l-k^thn)  ».  m.  Page  du 
urand  Seigneur. 

Nom  d  une  secte  d'IiiSrétiqïos  du 
Tui-  siècle  qui  brisaient  les  saintes 

ICONOeMniE  (H(«H*r».|É),.«. 
Celui  qui  est  un  savant  en  le«o. 
graphie. 

Coniiaissanee  dss  moaimaBÛML 


ICO 

llou<  tels    cpw  Im  bmtw 
pmntures,  etc. 

ndj.  ReUtir  à  rleonographie. 
,  ICONOUTIIE  (hkÔMiMi-trO  ',. 
Adoration  des  images. 
HXMOUtRIC  (Md-ni-ll-tri)  : 


86i  IDO 

le.       lODmQUEMENT    M«rtl*H«i, 
tv.  O  une  maniera  identique. 

/••Le  fait 


adv. 


Adoration  des  imaires. 
^ICONOUMIE  (r-ÛM-M-iO  i.  f. 
Expliestion  des  figures  allëgori- 
qiios  et  de  leurs  attributs. 

ICOHOLMIQUE  (l-kô-iii-lô-il-kt) 
adj.  Relatif  i  l'iconoloine. 
.jM!IOU)8lgTE(|.|i4-li»-l4-iit.«f)  ou 
tCONOLOeUE  (l-kô-ni-U^f  >7  ,/.. 
Celui  qui  s'occupe  d'iconoloffie. 
^  UONOMAQUE  ((ki.ni.mi.ktM.  m. 
Celui  qui  combat  le  culte  des 
images.^ 

WMAÈORE  (|.ki-ii4.drt)  >.  m.  So. 
Iide  k  vingt  aces. 

l€TEllE.(Hf4è.rt)  s.  m.  Nom  scien. 
noque  dé  la  Jaunisse. 

K!TÉRIQUE(ik.U.ri.kf)a<i/.  Relatif 
à  I  ictère;  atteint  de  rietére. 

ipÉ«,ilLE,«IX  (I4é4l,ilt,  0  'dj- 
Qui  réunit  toutes  les  perfections 
que  l'esprit  peut  concevoir. 
^IDÉALEMENT  (l4i4.i^lmn)   ad,. 
D  une  manière  idéale. 

IDÉAUMTKM  (lHM4.|i.z|.(lon)  s.  f. 
Action  d'idéaliser. 

■DÊIUSER  (lMlM-U4<)  v.  tr.  Be- 
Tétir  d'un  caractère  idéal. 

lOÊtUSME  (lHM4.|l«Hn()  s.  m. 
Tendance  vers  l'idéal;  recherche 
de  ndéal. 

lOÉMJSTE  (lHW4.|l»if)  adJ.  Qui 
est  partisan  de  l'idéalisme. 
.  IDÉALITÉ  (|.«4.|l-U)|t./'.  Disposi- 
tion de  l'esprit  A  donner  aux  choses 
un  caractère  idéal. 

IDÉE  (|.dé)  s.  f.  Représentation 
d  une  chose  dans  l'esprit;  notion 
que  l'esprit  se  forme  d'une  chose. 
IDEM  (l-diin)  adv.  Mot  latin  qu'on 
emploie  pour  éviter  de  répéter  ce 
qui  vient  d'être  dit  ou  écrit. 

lOEHTinUTION  (Mn-tMl.ki4loii) 
'■  i'-jî£5''>'>  d'identifier. 

IDEIITinEli(Mm-«4U|  ••.  <r.Ren- 
dr«  identique. 

IDENTIQUE  (Mn.HJit)  adj.  Dont 
Is  nsfaire  est  absolument  la  même 


3u'un  individu  «st  bien  celui  qu'il 
it  être  ou  qu'on  présume  être. 
lOÉOSRWHIE  <l4M4ri4)  ,.  r. 
ReprésenUtion  des  idées  par  des 
signes  qui  en  figurent  l'objet. 

IDÉoaiUPHigUE     (t«44rà.lMia) 

«wy.llelstif  à  l'idéographie"         " 

ipÉ0lj08IE(l^lM.|i.||),.  A  Scienr, 

qui  traite  de  la  formation  des  idées; 

théorie  des  idées. 

IDÉOLOGIQUE  (|.<M4.li-j|.kf)  adj. 
Qui  se  rapporte  à  l'idéologie. 

IDÉOUWUE  (NM.Mi«)  ,.  „^ 
telui  qui  s'occupe  d'idéologie. 

lOa  (iKlf  )  s.  f.  pi.  Le  quîniiime 
jour  des  mois  de  mars,  mai,  Juillet 
et  octobre,  le  treizième  des  huit 
autres  mois  (calendrier  romain), 

IDIOME  (MlS-mf)  ».  m.  Langne 
d  un  peuple,  considérée  dans  se» 
caractères  spéciaux;  dialecte  spé- 
cial d'une  province. 

IDMPATME  (Mii^ti)  ,.  A  Ma- 
ladie qui  existe  par  elle-même  et 
"^.i^Jîfiî^P"'  d'une  autre  aJfeclion. 
ipWPATIflQUE  (|.dli.pi.a.kf)  adj 
Qui  a  le  caractère  de  l'idiopathie. 
ipi06VNCIU8IE  (|.dM.(b|.kri-zl) 
'.  f.  Tempérament  personnel. 

IDIOT,  E  (|.dW,  «i4f)  adj.  Dé- 
pourvu  d'intelligence. 

nNOTIE  (iHlIi^l)  t.  /.Manièred'étM 
de  l'idiot. 


fpa  c«Us  d'une  autre  chose. 


.-_..  (|.dli.tlt-iiM)   s.  m. 

Construction  particulière  à  telle  ou 
telle  langue. 

IDOINE  (|.dil.|it)  adj.  Prapn  i 
quelque  chose. 

IDOlATIIE(|.«Hi.|lt)  <^-  «•  '-  Oui 
adore  des  idoles  et  rend  un  culte 
divin  k  des  créatures. 

IDOLATRER  (|.jiHi-M)v.  (r.  Avoir 
une  sorte  de  culte  pour  quelqu'un 
ou  quelque  chose. 

IDOLATRIE  (lHli.||.M)  s.  f.  Ado- 
ration des  idoles  ;  culte  pour  une 
personne,  une  ehose. 

IDOiATRigUE  (l-di-H-tri^t)  «*• 
Relatif  à  l'idolâtrie. 

IDOLE  (I-di.|(J  >.  f.  Figure;  sta- 
tue représentant  une  fausse  di«l- 


IDT 


."'ïïiiSiliîSV-'- '••«'pou- 


ssa 


ILL 


Audï*         '    "•"'  t"'   »•   point 
dï^feS.  ''"''""   P"  ''««on 

JT^JV**-t*  -"J-    Qui 

«SE?""---""- 

Ï.E2!?'  "«  savoir.  ^ 

'31^»^— -"■''■' 

«^«'iî?"^'""-    Ne   pas 
L  lit. <«•"•«  et  1.  piL  lîS 


liS!?**  "•"**»)  •</•  «.wfà 

."PPortor la'wiu-J""'   °"  ""  P"" 

JUifelQodi&,T(l|.W.J|.to.__„ 
ILU^MIIUT^  («•lu-ml-SâS.;, 

1.  Celui  OUI  illum  no  ^    I 


ractére  c 

■S"î.i  mis:"-"---»-''  '• 

Action  dUlamini,,  déclarer.       '^^ 

des  illnminaUons  ;  éclairer  '■.," 

Doctrine  des  illuminer^"-  "*• 

ILLUSION  (IWa-siBB)  ,.  A  E„^ 

de  l'esprit  au!  fait  pAadii  V^ 

reoce  pour  la  rëaUtë  ff^ 

ILLUtOmE(l|.|lH«è^  M/(W«« 


TLU 


aWv.  D'une  manière  illuKire. 
^  lUUtTRATMM  (ll-Uli-til^lM)  s.f. 
Personnage  Ulustre;  deuins,  ark- 
".î^î^*"*  ■"■  oMvrage  imprimé. 

lUUSTRE  |ll-liiftr^  ad}.  Ecla- 
tant par  quelque  chose  de  louable 
et  d'extraordinaire. 

ILLUSTRER  (H-lin-M)  •>.  Ir.  Ben- 
dre  illustre;   orner    un  tn  i  de 


gravures. 

JLLUSTRWMME  (H-lui-tritiHiif) 
aaj.  Titre  donné  i  certaines  per- 
sonnes élevées  en  dignité,  aux 
ecelésiastiqnes. 

IWT  (i-l()  ».  m.  Très  petite  Ile  ; 
Groupe  de  maisons  circonscrit 
par  des  rues. 

ILOTE  (l-M-tf)».  m.  Celui  qui  est 
réduit,  dans  une  société  au  der- 
nier état}  d'abjection  ou  d'igno- 
rapce. 

lùOTISMEd-li-tlMRt)  I.  m.  Escla- 
vage, servitude. 

■MME  (l-mà-if)  t.  f.  Représen- 
tation; idée;  estampe;  ressem- 
blance; tableau. 

IMMÉ,  E  (l-fflà-Jé)  aij.  Se  dit  du 
stvle,  d'un  discours,  etc. 

IMMER  (l-iiii-J«)  f.  tr.  Orner 
d  images,  de  métaphores. 

UUflER,  ÈRE  (i-mi-Jt,  jè-lf  I  s.  m. 
et/.  Celui,  celle  qui  vend  des 
images. 

IMMERIE  (l-mi-Ji-ri)  s.  f.  Fabri- 
cation, commerce  d'images. 

IMMINABU  (l-mi-jl-iii-Uf)  adj. 
Qui  peut  être  imaginé. 

,IIMGIIUIRE(lfni-jl-nè-r()  adj.  Qui 
n  est  que  dans  l'imagination  ;  qui 
n'e  rien  de  réel. 

IMMIMTIF.  IVE  (l-ml-jl-ni-tlf,  il- 
W  ««!/■  Qui  I  une  grande  fertilité 
drimaginatton. 

IMAGINATION  (l-mi-jl-ni-tlon)  s.  f. 
Faculté  d'imaginer,  de  combiner 
des  idées  ;  vision  ;  chimère. 

IMAGINER  (i-ml.j|.n<)  v.  tr.  Se  re- 
présenter quelque  chose  dans  l'es- 
prit. 

HUN  (l-mn)  t.  m.  HiDistfe 
Buhométan  attaché  à  une  mosquée. 

IMBÉCILE  (lll-ll«-t|.|f)  ait.  Qui 
parle  et  agit  sottement. 


8»«  IMM 

IMBtClLCMENT  (ht-M-tl-lf^M) 
o*.  Avec  imbécillité.  ^^-"' 

IMBÉCILUTÉ  (In^M-ILU)  ,.  f. 
Faiblesse  d'esprit  et  de  corps;  sou 
Use;  niaiserie. 

IMBERBE  (ln■bè^llf)  a^.  Qui  est 
sans  barbe. 

IMBIBER  (in-bl-M)  v.  tr.  Pénétrer 
d  eau  ou  de  quelque  nuire  liquiilo 
.  IMBIBITION^In.|i.b|.|lo«) ...  }.  ^t 
tion  d'imbiber  ou  de  s'imbiber. 

IMBRIQUÉ,  E  (In-brl-ké)  adj.  Dis- 

Eosé  de  la   mémo    façon    que  les 


briques  d'un  toit. 

IMBROGLIO  (In-brô-slll) ,.  m.  Em- 
brouillement ;  confusion. 

IMBU,  E  (In-iw)  adj.  Pénétré  d'un 
liquide;  dont  l'esprit  ou  le  ceur 
est  pénétré  do. 

,  IMBUVABLE  (In-bu-vl-blt)  ««Qui 
nest  Das  buvable. 
,  IMiraBLE  (l-ml-tt-bla)  ad/.  Qui  peut 
être  imité. 

IMITATEUR,  TRICE  (lHiil.tt.to.r, 
lil-i»)  s.  m.  et  /•.  Celui,  colle  qui 
imite  ;  qui  s'attache  h  imiter. 

IMjTATIF,  IVE  (l-ml-tt-Uf,  U-m)  adj. 
Qui  imite. 

IMITATION  (l-mMI-tlon)».  f.  Action 
dimitor;  bijoux  imitant  l'or. 

IMITER  (l-ml-U)  c  tr.  Faire  h 
même  chose  que  quelqu'un;  pren- 
dre pour  modèle  1  œuvre  de  quel- 
qnun. 

IMMACULÉ,  E.  (Im-mi-ku-lé)  adj. 
Pur;   sans    tache;   qui  est  d'une 
grande  pureté  morale. 
.IMMANENCE   (Im-mi-mn-if)  i.  f. 
Etat  do  ce  qui  est  imm,inent. 

IMMANENf,  E  (Im-mi-nan,  tf)  adj. 
Qui  demeure  continu,  constiint. 

IMMANGEABLE  (ln-iinii-|4-Me)<M/. 
Qui  ne  peut  être  mangi>. 

IMMANQUABLE  (In-man-kà-blf)  adj. 
Qui  ne  peut  manquer. 

IMMANQUABLEMENT  (In-num-ki. 
birman)  adv.  D'une  manière  im- 
manquable. 

IMMARCESCIBLE  (Im-mar-ièt-ti- 
bif)  adj.  Qui  nu  peut  su  flétrir. 

IMMATÉRIAUTÉ  (In-ml-té-rli-li-U) 
1.  /.  Caractère  de  ce  qui  est  im- 
matériel. 

IMMATÉRIEL,  ELLE  (im-mi-té-riU, 
riè-lf)  adj.  Qui  n'est  pas  matériel 

IMMATÉRIELLEMENT  (lill-iiii-H4» 


IMM 


IMM)  adr.  D'une  mulàn  immi' 
IJjll*TRICUUTIOHJIj«.m*.t,r.|,«.|i. 

■HUTIIICULEII  (Im .  Rit .  tri .  kv .  ut 
f.  ir.  luérer  au  regi.ire  œotriculo. 

IMMEOMT,  E  (In-méMlià,  te)  orf,. 
Qui  cat  sans  intermédiaire.  ■^ 

dT.lillîi.Pn.rva.Te"''""  '"""^ 

IMIEN8E  (Im-IINUhSt)  adi.  Oui  eat 

{"..bornesidS^nrUdeTe"' 

tdi>.  Dune  manière immenseT^ 
.imiENSITÉ  (Im-man-d-tO  ».  /•. 
Etat  de  ce  qui  est  immense;  «Un- 
''°iSii.ïS«"2S?^*"*l.«. 
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JWiERflHI  jlBHll»^J<,  „.  ,r.  Pion, 
ger  dans  un  liquide. 

oSï^sL^ir*-"-*'  '"^• 

ti'o"5œ'!r--'-''"')'AAc. 

P«"t  être  transp7rw".ï.  ,,"Bi°n 


AStegi-r'-"*-*''"»'-^- 

IMMIBRER  (InMnl-grO  i-.  /»«  Ve- 

Menace  d'un  m»l  procliain:  ' 

Qm  est  prêt  à   tomber  su"queU 
q»  lin,  sur  quelque  chose        ' 

'■  pr.  S  entromettre  mal  à  DrODo* 
«•as  quelque  affaire.  P™pos 

MKWU  (inMH-U-ls)  adi.  Oui 

Stan^le."   »°"™-^    j'»™"' 

""«UH»,    lâlB  (lnM*W.||«,l 


IMMOBILISER  (liiHii4.«.||.l4)  y  ,, 
Rendre  immobile ifaSTconaji/T: 
comine  immeuble.  <=™"Mrsr 

'*»M"JWE  (Iiii.m4.b|.||«« 
'■  «.  Disposition  à  s'attacher  mS 
gltoent  aux  chose,  andeSné.      " 

fctat  de  ce  qui  est  immobile. 

/.A  Manque  de  modération.         l 

JJ'"S'^^="T  (l-i-m6.de.rt.mtn) 
lïi£»ÏS«°"  r™  ™modérée      ' 

■MMODESTEMENT  ('n  miliMMf 
«"il  «<*..  Dune   mlnTéiTkSS: 

IMMODESTIE  (lmHiid4è».«)  »  r. 
Manque  demodesuTi^S^îl'immi: 

IMMOUTION  (im.mi«ilM)  i  < 
Action  d'immoler.     ""^'  '•  !• 

IMMOUR  (lni.inA-M)  v.  tr.  OflM» 
en  sacrifice;  luerjmassacwr; rï». 

MMONDE  (iffl.|iMMMlf)  adJ  D'oM 
«"'e'srepoussanle.^ 

IMMONOICE  (lin.|iion.«.|f)  ,  /-, 
ordures,  boue  provenant  de»  UM. 
^s^omestiques  ou  delà  voie  ^. 

,'"'K»î,<fÉ    (im.m«,.d|.ri^é) 

.."••roML,  E.  AUX  (lm.moMI,  l-M 
îllf.'Q-i  viole  les  loi,  delà  iS 

IMMORAUEMENT  (lm.moi<4.|«.inU) 
adv.  D  une  manière  immorale. 
f.'IS^WM'-JTÉ  (lm.moivi.||.M)  ,./, 

.'""Ti*dVe'Sj.ï:r'-«*^«' 

IMMORTEL,  ELU  (im^noMM,  «MM 
arfy.^  Qui  n'est  point   ,ui!l' TU 

IMMORTELLaiEIIT     (i 


IMM 


86« 


■M)  adr.  D'uD*  maniera  imnior- 
tailo. 

marnimeuntm  (inHMMi-iHci. 

Mon)  i./".  Eut  d'une  personne  qui 
a'eetpumorliflte. 

MNMMTIFlt,  I  (llll-lM^H■M)  adl. 
Quia'nt  p««  mortiUé. 

-mniMU  (Im-miià-bit)  luy.  Qni 
ne  peut  p«e  cliangor  ;  qui  ne  change 

''jmiMBUMEMT  (Im-mui-lrif^iiii) 
oat/,  D  une  manière  immuable. 

WMUNITÉ  (Im-mu-nl-M)  /.  f. 
Exemption  du  certaines  charges; 
jouissance  de  certains  droits. 

WMUTMMLITÉ  (1m.|iN|.tt4i.||.W) 
a.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  im- 
muable. 

WraR,  E  (Inirtr)  edj.  Qui  ne 
peut  étn  divisé  en  deux  nombres 
entiers  égaux. 

MMLPiUlUTt  (liiilàliii.b|.||.M) 
t.  A  Caractère  de  ce  qui  est  im- 
palpable. 

^IjiPitLPMU  (liH«.pi.blt)  adj. 
Qu  on  ne  peut  toucher  ou  palper  à 
cause  de  sa  ténuité. 

IMPMUTMW  (In^-nl-tion)  t.  f. 
Subsistance  du  eorps  du  Jésus- 
Christ  avec  le  pain  dans  l'Eucha- 
ristie, selon  les  Luthériens. 

IMmnOWUBU  (lii.plrHMHii.Mt) 
«V-  Qui  ne  peut  être  pardonné. 

MPMFMT.  E  (llM|^lt.  te)  aii. 
Qui  n  est  pas  achevé  ;  qui  n'est  pas 
porbit.  S.  m.  Terme  de  grammaire. 

jllPMF«TBJENT(in.pir.(t.tMMn) 
oaf .  D  uDe  monieru  tmpurfaite. 

WP«!«YLUBigOE  (lii.M-ri.*H-li- 
DMf  )  ad/.  Qui  a  une  ou  deux  svl- 
labes  de  plus  aux  cas  obliques 
qu'au  nominatif. 

IMPARITÉ  (inii|.ri-té)  t.  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  impitir. 

IMPARTMEABLE  (InitlMi-ji-Ms) 
adj.  Qui  ne  peut  être  partagé. 

■IMRTIAi,  E.  AUX  (In-pir-sitl,  i- 
W,  MO)  adj.  Qui  n'est  pas  partial  ; 
juste  ;  équitable. 

WPMTIALEMENT  (In-ntr-sià-lo- 
■M)  adv.  D'une  manière  impar- 


IMP 


«PARTIAUTÉ  (Iniiir-sll-ll  M)  t.  f. 
CanctéM  d^  celui  qui  est  impar- 


IMPAMI  (Iwilof)  ».  f.  Petite  ne 
qui  n  a  paa  d'issue  ;  cul-de-sac 
■    IMPASMailJT<(liH«4i-M.«.U)„«. 
Ufï.''^J<>  <="  qui  «»  impassible 

IIIP«»IBU(l»M*«t)S"ouî. 
par  la  force  de  aon  caractère  s'est 
mis  au-dessus  de  la  douleur  phv. 
siquo  ou  morale. 

to>m8UIBIT(l»pM.MtHMi.) 
"".Hji  "P"  manière  impassible. 

IMPASTATim  (li|.pAs-&«ÎM) ,.  f. 
substances  brovées  et  mises  n 
pâte. 

IMPATIDIMEIITdiHMMi-iMnjadr. 
D  une  manière  impatiente. 
..IMPATIENCE  (InipA-ilm-M)  ,.  r 
Manque   de    patience;  sentiment 
d  inquiétude  ;  vif  désir. 

IWATIEMT,  E  (l»pMlm-tt)  aàj. 
Qui  manque  de  patience. 

IMPATlilITAMT,  E(lii.pA.«iu.|aii,tf) 
adj.  Qui  impatiente. 
^  IMPATIENTER  (iiHiMaa-M)  v.  u. 
Rendre  impatient. 

IMPATROmSATION  (in-pl-tr6-iil-ii- 
slon)  f .  /.  Action  d'impaironiaer  ou 
de  s'impatroniser. 

IMPATROmER  (hi-pi-trd-nl-ié) 
f.  ti:  Etablir  en  maître.  S'Imi. 
tronlMr.  V.  pr.  S'éublir  comme 
chea  Boi. 

IMPAYABU  /In-pè-yt-blf  )  adj.  Qui 
ne  se  peut  trop  payer. 

RMPAYÉ,  E  (In-pM)  <><(/.  Qui  n'a 
pas  été  payé. 

WPECCAaiUTÉ  |ln-pèk4A-b|.||.té) 
s.  f,  Etjit  de  ce  qui  est  impeccable. 

IMPECCABLE  (7ii-pèkH(i-M()  aàj. 
Incapable  de  pécher,  de  faillir. 

IMPÉNÉTRABIUTÉ  (bi-péHn4-MU- 
ll'lé)  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  impé- 
nétrable. 

IMPÉNÉTRABLE  (In  •  p«- né -tri  ■  bly 
adj.  Qui  ne  peut  être  pénétré  ;  ac 
travers  duquel  on  ne  peut  pas  paa- 

TmPÉNÉTRABLEMENT  (liv|ié-né-tii- 
blf-man)  adv.  D'une  manière  impé- 
nétrnble. 

IMPÉNITENCE  (lOiiéHil-iin-tf  )  i .  f. 
Etat  de  celui  qui  est  impénitent. 

IMPÉNITENT,  E  (l»pé-nl-tan,  M 
aàj.  Qui  est  endurci  dans  le  pécbâ. 

IMPENtE  (In-fUMf )  t.  f.  Dépense 
pour  l'ontrettea,  l'amélioration, 
l'MiibaUissenMDt  d'an  immeuble. 


IMP 
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r«Bme  cl-un  empereur     ^        ' 
■  ■■!  iiwil  atv.  o  une  mani.r.,  iTTI        MPEBTiHmue.»    .. 


"y-  v"i  no  p«ut  él 

"IP»0»BtE  (lll*èMl*.bl«l    »d, 


Uui  appartient . 
*■  empire. 

HeuM.         """"    manière  imp7- 


SF«'^«|c^^^ 


perwinniille. 
IMPERTINENCE  (In^H^a. ,-,.„, 

uSpoteK^'l'""''"»»       °" 

4"^TK  'pJïx'^'.* 

ébranler,  émouvoîr'^      »«>ubler, 
un  tu™,  un  diplôme  ^         "'"•"'• 


IMP 


3M 


IMP 


1^:, 


d*  nUfloD  ;  qui  mtpriM  Im  eboHt 
d«  U  nligion. 

UmÉTf  (bi-fM-W)  i.  f.  Action, 
p«rol<,  MDtiment  eontnir*  à  U 
roliffion. 

uIpITOYAIU  (lairi-tM-yt-Mt)<>i(/. 
Qui  est  un»  pitié. 

WnTOYUUMDIT  (ln-p|.|M.yt- 
>l|  WMI)  adv.  D'une  ouniore  impi- 
toyable. 

MPUtCMlUTt  (in.pUHit-U.||.M) 
t.  f.  Parsévëruce  dtn»  le  ressen- 
timent. 

MPUtCULE  (liHM.ki4lt)  adj. 
Qui  ne  peut  être  apaisé. 

IMPtMMBLEMENT  (In-ptt-U-Mf  • 
MM)  adv.  D'une  maniure  luipla- 
cable. 

IMPUNTATION  (lo-pltn-a-ikm)  s.  f. 
Action  d'implanter. 

MPIMTER  (In-plM-U)  v.  tr. 
Planter^  insérer  une  chose  dans 
une  autre. 

UmEXE  (In-pUk-H)  aàj.  Se  dit 
d'un  poème  épique  ou  dramatique 
dont  rintrigue  est  compliqu<^e. 

mPUCATHN  (ln-pli.kf(iM)  ,.■  (. 
Action  d'impliquer. 

IMPLICITE  (In4ll-ri-lf)  adi.  Qui 
résulte  de  ce  qui  est  formellement 
exprimé. 

WPUCITEIIEIIT  (In-pll-MfMn) 
adv.  D'une  manière  implicite. 

IMPLIQUER  (In-pH-ké)  f.  tr.  Enve- 
lopper: eniraàer:  ciiibarrassor. 

MPLOMTim  (ln.plo>rl-«loii)  t.  f. 
Action  d'implorer. 

IMPLORER  (ln-|ll«r-4)  r.  tr.  Sup- 
plier d'une  manif^re  touchante. 

IMPOU,  E  (In-pi-ll)  ad).  Qui  n'est 

fias  poli;  qui  ignore  les  règles  de 
a  politesse. 

IMPOUMENT  (In-|i6-ll-iiini)  adv. 
D'une  manière  impolie. 

IMPOUTESSE  (lîi-pô-li-tt-it)  «■  (■ 
Manque  de  politesse. 
-     IMPOUnQUE    (In-p6-ll-tl-kt)  aij. 
Contraire  à  la  bonne  politique. 

IMPOUTIQUEMENT  (in-pt-lti-kf- 
mm)  adv.  D'une  manière  impoli- 
tique. 

IMPONDÉRABILITÉ  (In-pon-dé-rà-bl- 
IHé)  I.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  im- 
pondérable. 

MPONDÉRWLE  (iii-pM-4<-rtblf) 
04/.  Qui  ne  peut  être  pesé. 

~ '"  (liiild-pu-lè-lt)  adj. 


q)ii 


Qui  n'est  pas  popuÙr»;  qui  n'Mt 
pas  selon  les  désirs  du  peuple. 

IMPOPUUUlITt  (In-ptfiHè-ri-lé) 
».  f.  Etat  du  ru  qui  eat  ininouuluiru. 

IMPORTANCE  lln-por-tui-it)  .  l 
Co  qui  fait  qu'une  choae  est  d'un 
grand  intérêt,  est  cuosidérablo. 

IMPORTANT,  E  (In-pw-tan,  tç)  adj. 
Qui  a  du  crédit,  do  l'infliiencu  ;  qui 
se  fuit  paraître  plu»  qu'il  n'est. 

IMPORTATEUR,  TRIGE  (ln.nor.tt. 
tf.r,trl4*)i.  /'.etMi.Oui  fait  le  com- 
merce d  importation. 

IMPORTaVSoN  (lii.por.tMlo*)  >.  A 
Action  d'importer. 

IMPORTER  (In-por-W)  v.  m  Intro- 
duiro  dans  un  puy%  des  produc- 
tions étrangères;  uns  Industris 
créée  à  l'étniuffer,  etc. 

IMPORTUN,  t  (ln.por.tM,  tu-nf) 
Qui  est  fâcbeux;  d'uoe  uiBoière 
répétée,  continue. 

IMPORTUNÉMENT  (ki-por-tu-ni. 
man)  adv.  D'uue  manière  impor» 
tnno. 

IMPORTUNER  (li|.,oMlHlé)  •-.  Ir. 
Fatiguer  on  Tenant  mal  à  propos; 
incommoder;  ennuyer. 

WPMTUNITÉ  <lii.poMlHil.4é)  *•  f. 
Caractère  de  ce  qui  est  importun. 

IMPOSABLE  (In-plkÊà-blff)  d^.  Qui 
peut  être  soumis  à  l'impôt 

IMPOSANT,  E  (Iim5^  tt)  a^J. 
Qui  impose  ;  qui  fait  naître  Utten* 
tioD,  le  respect,  l'admirstion. 

IMPOSÉ,  E  (bi-pSaé)  a4J-  Astreint 
à  paver  une  charge,  -n  tribut,  un 
impôt. 

IMPOSER  (ln-p5-itf)  v.  tr.  Mettre 
dessus;  charger;  soumettre  à,  étt* 
blir  un  impdt. 

IMPMITION  (bi-pS-zl-tlon)  s.  f.  Ac- 
tion d'imposer  les  mains;  contri- 
bution. 

IMPOSSIBIUTÉ(ln-pA-tl.bMi.té)r/. 
Défaut  do  jiQSAÎbîlité. 

IMPOSSIBLE  (ln-p6-si-Mf  )  adj.  Qui 
ne  peiit^tre;  qui  no  peut  se  faire. 

IMPOSTE  (In-p6t>tf)  s.  f.  Partie 
vitrée  dormante  d'une  porte,  d'uos 
cloison,  qui  donne  du  Jour  à  une 
pièce  obscttre. 

IMP08TEUR(ln-p6«-tf.r)j.m.Celiii 
qui  en  imposa  !  qui  trompe. 
,  IMPOSTURE  (In.p6t-tihrffr«.  f.  Ae. 
tien   d'en  imposer;  de  trompsT; 
calomnie;  mensoBga, 


IMP 


M^^. 


M* 


d*  Il 

••  peut  •  emparer. 

irsrnîr^'ïe'TjE 

MtimpreMriDtibla.  '"' 


IMP 


I.  eie. 
»•  «r.  Filrf 


'"uîilï!Si^™P^».'eû.' 


•ubUaMment  où  l'qy 


•'L'i!!E£?"«"P'll'le. 

«.rjnW""  (""^rt^krip.». 
-^lîf^rte'''"^''^''''^''' 

Hissée  par  la  pression.  •'"'"■"' 
M^»  '  '■  r-  <?"■'>«'!  do  M  qui 
ijrïï???^'"    (In-pfe-.l4.rt. 

.rF.^!^'""'.'»-prt-.l4-né) 
■«»ï;[LL'"P™"'<"'i  ^moiivoir: 

*oU™;   P«">«"'.,<1  "ne   nouvelle 


d'impilmer;  enoui.^. 

tanfî     J**^"*  "»«    impriB»nî«l 

„IJI«NiiABlE  (lii.prt.b4.Mt)   aAI 
WPMBJTB*.  TRIM  IJa^piMk 

AçM^luî-»*»-*'»'/'- 
■n!?;rSpfed**>     *V.    W 

?^*e''ri;^u°'^  ""  p'oi-ftr-rs?: 

MJPROpUCTIVEIIBIT     (liMrtKUt 

ductifr  "  " *''"»'  '"?'«' 

JJ""""!"'™,  ('»1wnp*i)     air, 

visée. 


lion  on    médltatioii, 
pièce  de  ver»  impro- 


IMPROPREMENT     C-Mirtiin—rt 

^Su'^^ïT"!'"?:?"»'"»  des  1  ,LS^,*ï?!î:!J?p^^p^^^ 

"ojei",  sans   le  détail.  „  'WHOPRIETf  (*r|tr4  pri  4  Ml  »   f. 

I«PR&«»Y«CE  (ln.p,é.wiâ.,in.«i    r„°."2."*?'  "?  q<3^«iSpSi/î 

*/••  '>«'»tdep,îv<Çince.'     •"I^"^,";'  *»<!»'««  parlurtSaSt 
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IMP  870 

■>.  (r.  Nt 

i*Krr5î3f)T"«.  «1  )•" G"' 

MlMqmlmprnTtM. 

MMMMTMM  (lMrt-«l4Moa) 
<.  /.  A«tlnii  d  loninviMr. 

MPMMWR  (IimHM4«)  •-.  ir. 
nin  MU  pi^paraUon  uii  dlMnnra 
d*  U_mMii|niw.  d0t  T«r«. 

MtPROnitl  (i  f)  (l»frt'«lf.tf) 
Inr.  adtt.  D'an*  mtalcra  Inullun- 
ditPj 

MmUOnMIIIT     (Iwfni-dtHMii) 
«•V.  D  iina  maniora  Impnidonta. 
.  MPRUOiNCI  {Ut^pnitMt),.    f. 


INA 


Af  j«  qHJ  miiiqu»  da  pradanM. 
.  MrRMNHII  (Id-ynMM.  If)  ad) 


Qvl  manqua  da  prudanca 

nWWiU  (hf  ».w)  ai</.  Qui 
B*  paa  aneor*  atteint  l'tga  da 
pnbar^«._ " 

IMPUMMIIIMT(liitii.di-iiiM)  aiv. 
Diina  maniera  Impudente. 

"■"■■   .(l»fll-*MMf)    t.   f. 


He- 


*«**g"Pg.P«rol'ea  rrâpiidêntea. 

MPUOnt,  I  dn^HlM,  If)  aij. 
Ha-dl;  ln*nlent;eAtint4. 

WnmiM  (liiwi(lf.r,)  «.  /•.  Man- 
q»«-J«lMdeiir,  de  retenue. 

mamn  (iM»d4-«M«)  ..  /. 

Vleo  contraire  t  la  pndieit^. 

latlf  i  rimi^ieia,     ^  ^^ 
JlinNNQCfMnT  (ta-yn^HifHmii) 

Mv.  D'nne  nunMra  Impndiaiie. 
mPUMUNT  (lllflri«M)  a^.  Qui 

a  pan  on  point  de  poaTOIr. 

Mmiuir.  m  (in-fuMi.  «.-) 

o^.  Qui  donna  ou  produit  l'impul- 
alon. 


»"-  p-.«.w.y  /.  f.  Ac- 
tion de  pouaaar  ;  encouragement: 
excitation. 

llbnMÉHENT  (ln-p<MK.imn)  adr. 
Bana  punition  ;  aana  danger  ;  aaua 
inconvénient. 

IMnWI,  E  (In-piMil)  adj.  Qui  de- 
maure  sana  punition. 

IMPUNITt  (In-po-nl-M)/.  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  eat  Impuni. 

IMPUR,  E(l»fyr,  pu-rf)  adj.  Qui 
n'eat  paa  pnr;  qui  eat  alMr4  par 
quelque  mélange. 

MPURDIENT  (hi-pii-rf4iian)  adr. 
IraB*  maaiir*  Impure, 


p.r*ta?K.'5?*'***'  •*•  w 

IIIWTATai    (tepulim,)  ,.  f. 
Action  d'Imputer.  ' 

^IWJ)TI«.l(»»fiM«)  ».  «r.  Attrl. 
buer  *  quelqa'nn  un*  aboa*  dln* 
de  bitme. 

M-ll-M)  ..  r.  Canieléra    dTcaTmS 
eat  Impulraaeibla. 
MPllTMieWI   (toftMrt<.ri-Hf) 

Oui  n'eat  naa  abordable  ;  qui  «it 
d  acee*  diflicil*. 

.HUMITt  I  (lH«4rMt)  adj.  Qui 
n  eat  lirnMg^  pnr  aucun  abri. 

mtctrhÊU  (i.«ik.aip.tÉ.M,i 

adj.  Qui  ne  peut  être  accepté, 
^MMeOMMUTÉ  (lHi«k4è«.aUU. 
It)  a.   f.  Caractère  da   ce   qui  «si 
Inarceaalbla. 

Muccmwu  (i.ak.tèi.d.Hf) 

adi.  Oui  n'eat  paa  accaaaible. 

adj. Qu'on  na  peut  accorder;  qu^ 
ne  peut  mettre  d'accord. 

HtaCCMTWU  (l-ni.Uftt.Mfl 
aiy.  Qii  on  ne  peut  aeeoater. 

JMOCOVTUMi  ■  (iHiUmi-lMrfl 
o<V-  Qui  a  a  paa  coutume  da  h 
taire  :  d'advenir. 
.HMCHEVl  E  (MiMif^)  adj.  Qui 
n'eat  paa  achevé. 
^HUCTIF,  NE  (l-Dtk.in,  «-«■)  <ulj. 
Qui  n  agit  paa;  aana  activité. 

MUCnON  (Milk-don)  >.  f-  Ëutdt 
celui  qui  n'agit  paa. 

HUCnVITÉ  (l4ill|.||.«l-M|  s.  f. 
Hanqur,  défaut  d'activité. 

DUOMWSlBIUTf  (lHiU-ail-il-N.ll. 
te)  t.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
inadmiaaible. 

IIIMMI8SlBU(lllM.w|.il.tlf)  cdj 
Qui  ne  pont  être  admia. 

IIUOMISSION  (l-nU-nlihM)  >.  f. 
nefliB  d'admettre. 

UUDVERTANCE  (|.nid-•è^tM4D 
».  f.  Défaut  d'^ittentioB,  d'applica- 
tion à  quelque  choae. 

IMUCIMBIUTÉ  (MHWHiè-M-IHO 


Wa  37, 

MunuTiiw/L^iu-...  . 


i)../'- 


me 


MLTBIMU  (|.iié|.W 
W»JJ«W»«IWr3ï"         ■■     - 


rail.  -""..uu    a    c»    quoB 


S!iimM/iIîi*lLL»"«''w. 


"i.ïï"  »•  P*"»  «tro  ipereu  "  ■■"    ^  •"C» «CITÉ    (kH^aâ^  mi 


-WW»ln«tp.,  apprtciable"' 
tfipSÏSe  "^^  **-'•  0"in>anqu. 


INC 


872 


iMvaCUieM,  foUat  qu*  Wt  oiia 
Mnean*. 

mCIMUIIII  (Himaèrf)  ,.  m. 
•t  /*.  Celui,  cell*  qni  allume  un 
iacendie,  votontairainent. 

meOniE  (Hl-Mn^)  <.  m.  Grand 
euibraeement  d'une  maison,  d'une 
fnrtt,  d'une  récolte. 

MOBNHi.  E  Um-un-M)  aij.  Dont 
la  maiaon,  le*  propriétés  ont  été 
brûlées. 

INCEMHER  (In-iin^M)  ».  rr.  Met- 
tre en  feu;  brûler;  consumer. 

INCERTAIN,  E  (In-aèrtln,  ièHif) 
adj.  Oui  n'a  pas  la  certitude  ;  dou- 
teux. 

HICEirr«MEMEHT  (lll;ièr•t»■n^ 
■M)  adv.  D'une  manière  incer- 
taine. 

MCEETITUOE  (l».tèr-tl-tu-df)  1.  f. 
Etat  db  ce  qui  est  incertain. 

INCESSAMMENT  (In^è-ii-iMn)  adv. 
D'une  manière  incessante. 

HWESSANT,  E  (In-iè^ui,  tf)  adj. 
Qui  ne  cesse  pas. 

HICESSI8IUT£(ln-ièt-il-M-ll-U) 
t.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  inces- 
sible. 

INCESSIBLE  (ki-sèi-tl-blf)  adj. 
Qui  ne  peut  être  cédé. 

PtCESTE  (In-tèt-tt)  t.  m.  Com- 
merce criminel  entre  proches  pa- 
rents. 

IHCESIUEUSEMENT  (  lii.iè»'tu-«i- 
IfiMii)  adv.  D'une  manière  inces- 
tueuse. 

HKESTUEIH,  UWE  (lR.tè«-tii^, 
n)  atU.  Coupable  d'inceste. 

INCHOATIF.  HE  (In464-tlf,  n-«t) 
adj.  Qui  exprime  un  commence- 
ment d'action. 

INCn>EMMENT  (In-tl^l-  màn)  ad,. 
D'une  manière  incident!. 


1?fC 


i  (liM|.itlii4i  )  t.  f.  Ac- 
tion de  ce  qui  est  incident. 

INCIDENT  (ln-(l-din)  >.  m.  Petit 
événement  qui  survieàt  dans  le 
cours  d'une  entreprise,  d'une  af- 
Ure. 

INCUEHT,  E(liMl-*ui,  tf)  adj. 
Tonte  proposition  qui  dépend 
d'une  proposition  principale. 

^HWHKNTAHWilMMM-tt-rt)  adj. 
Qui  produit  des  Incidents  dans  un 
pioees;  qui  chicane. 

,   M. 


ÉlsTar  de  maaTslMs  difflenltési 
ehicansor. 

INCMâUTNM  (liMl«44M<m)  >.  f. 
Action  d'incinérer. 


(I»«i-n<-r4)  V.  (/'.  Ré. 
duire  en  cendres. 

INCIRCONCtt,  E(llMlr.koil->i,  za) 
adj.  iiai  n'est  pas  circoncis. 

INCWCONCISIOH  (ill4l^llOl|.ii.^lm) 
r.  f.  Etat  de  celui  qui  n'est  pal 
circoncis, 

INCISE  (In-tlif)  Petite  phrase  d^ 
tachée,  formant  un  sens  partiel. 

INCISER  (In4l-ié)  c.  (r.  Faire  nng 
incision  ;  fendre  avec  uninstrumesl 
tranchant. 

INCISIF,  IVE  (In-sMI,  il^)  aif. 
Qui  incise;  pénétrant;  dents  ds 
devant. 

INCISION  <lil4l-ilM)  M.  r-  Fents 
faite  a .  jc  un  instnimont  trsnchanl, 

INCITANT,  E  (In-ii-taui-ta)  adj.  Qui 
auEmonte  l'énergie  vitale. 

niCITATEUR,    filICE  (ln-il-tt-|t.r, 
trl4f)  adj.  et  t.  Qui  incite. 
.  INCITATION  (liMl-ti-tloa)  s.  {.  Inc 
tigation;  action  d'inciter. 

HKITEf  (In-sl-té)  o.  tr.  Engager 
vivement  A  faire  quelque  chose. 

HICnflL,  E  (in-*l-«H,  «i-lf  )  adj.  Qni 
manque  de  civilité. 

WâVILEMENT  (ln4i•«l■l^mm)  sic, 
D  une  manière  incivile. 

■NCmUSÉ,  E  (lllll-«l-ll-«)  aàj.  Qui 
n'est  pas  civilisé. 

MCmUTÉ  (liv«l-*i.1|.U)  ».  f.  Ac- 
tion, parole  contraire  A  la  civilité, 

INCmQUE  (in-tl-ri-kf)  aàj.  qui 
manque  de  civisme. 

INCIVISME  (In-ll-vtoHIIf)  t.  m.  Dé- 
faut de  civisme. 

INCLÉMENCE  (llhkWHMiMf  )  s.  f. 
Manque  do  clénaence. 

INCliMENT,  E  (lR-kMHMn,tt)  aij, 
Qui  n'est  pas  clément. 
,  INCUNAIMH  (kHiNHA-MD)   ».  f< 
Etat  de  ce  qui  est  incliné. 

INCUNANf,  B  (llHlIiHitll,  tf )  a^- 
Qui  incline. 

INCLINATION  (hlhklItlMoil)  ».  A 
Action  d'incliner;  mouvement  w 
l'Ame;  affection. 

INCLINER  (hi-kllHiO  c  tr.  PaodMf 
légèrement. 

WCUÏU  (In^lu-rt)  r.  tr,  RenAr- 
m«rj  insérer. 


roc 


MUnWElKNT   n>>4lii-ii.M.|iiia) 

QaoBnjMot  retenir,  .prttîr.     '' 
.,?•*"»„    (In.l*jn|.»)  ad,.  8.0. 
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roc 


ILS:  ZT"  "°"  *"•  •perç". 
MCOHÉRENCE  (li>*6+nB.M)  /.  A 
'ïîSf.ll^f •  qui  e.t  iqcohïront. 


'g*f««™ILlTÉ,(to*,,vJ.».t|. 
■♦■)  ».  f.  Caractère  de  ce  oui 
Mt  incombuatible.  ' 

«*.  Qtii  n'eet  p..  »mbuMiI,l  ™' 
"««"Wl-lé)  X.  /.  Caractère  do 
JJWH»»)    orfy.  Qui    ne  pout  «tre 

0.??!!!!''^  ^  (in-l*m^«)  adi. 

&  %iîî,!    ''°""""'  "°*  "«i"- 

«J^ «<<...  Dune  munièro  incom- 

'^l'i/-  Qui  n'eat  p..  commu- 
jJ««M«UT«IUTÉ   (l|rtln,M»u.tt. 

is^trin^rtST'"-?!^' 

SÎJJIUl**».  DuBem.niin.in. 


IL 
ll-U) 


deui  Vi<2S»»''S»^SHK^ 

peMTcSS'er:^  «"»"•- 

JNÇOHmTISLE  (kl.kM.at.ll.btal 

blJÏSf^^"î^™T  !liH)coiîirt.|l. 
pStSÎÎ'  ""  "^"~  incoinj- 

»■  /;  Défaut  do  conipiStence  ^' 

a^'n!^^""'  !  ('"^«HilX-Hii.  If) 
<"•/■  Qui  n'«  pas  la  rapacihi  uiJm 

pourdécider'd'une  chCse  ^  * 
JNMMPUT,  ETE  (ln.ko«i,l*,  I») 
adj.  Qui  n'est  pas  complot  " 

INCMIPIEXE  (lnJuiniHèl.^1  aJJ. 
1  attribut  sont  siniplos. 

P*«MlfHM<)  '■  f-  c'rac'Srj^ 
«e  qui  est  incomprebensiblo 

?!^ulibref'"  ■""' •"■»'"■»- 

INCOMPRÉHENSiBLEMENT  '1.-1— 
more  ineompréhensiblo. 

est  incompressible. 

»»)  orfy.  Qui  n'est  pas  compressi- 

IHCOMPRB,  E  (in.kni.pri.1.)  ad/ 
Qmi  n'est  pas  comprisT^  ^'  ^' 

INCONCEVULE  (ln-kon.«t^.Ms) 
;^^.  Que  l'esprit  n'e  ^îiî^nl* 


«ajJÇEMOHIEIIT  (l,K*«Mf-rt. 
Wfr""!)  odi/.  D'une  manière  incon- 
cevable. ^^ 

ii.mI^,'4?™*^  (I«*nmW1H* 


ïî'âH'^S^    (l»hNMHIMl|) 

V-  8*  dit  d«i  pwMnnea  «îdS 


•</■ 
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ofcom  qni  M  panvrat  sa  eonet- 

MCONOUin  (MMI-M-lf)  t.  f. 
IMftut  d'ordN,  da  régularlM,  da 
aaseaaa  dans  la  coadaite. 

lilC0MIIU,E(ln.|idiii|ni)a4/.  Qui 
est  contra  las  eoDvaoances,  las 
biansésDeaa. 

IMOmRUITt  (In^OMTO-l-U)  i.  r 
Tout  ea  qui  choque  le  bon  sans  ou 
la  bienséance. 

INCONenÛMENT  (lii4oninMmn) 
aiv.  D'une  maolèn  tnconirriie. 

INCONNU,  E  (hhUHW)  adj.  Qui 
n'est  pas  eonna. 

INCM8CIENCC  (M(On-slaii-a()  :  f. 
Défout  de  perception  de  certains 
actes  intollactuels  ou  moraux. 

INOONSCeiT,  E  (In-koMu,  tf) 
adU  Qui  n'a  paa  conscience  de  60i- 
islme.     ^ 

INCONSÉMIEMMENT  (In-kon^Mt- 
niM)  oAv.  D'une  manière  inconsé- 
quente. ^ 

INCOMliQUENCE  (liiMHin-i<.|(iii^) 
t,  f,  Garaetêra  de  -Te  qui  est  incon- 
séquent. , 

INCONKOUENT,  E  (iii-lim-««-lian. 
If)  adJ,  Qui  manque  de  conaé- 
quenee,  de  logique. 

WeONSWÉRATMM  (ln-koii^-d«-ri- 
lion)  1.  f.  Manque  de  réflexibn  ; 
légèreté  dans  les  paroles  ou  la 
conduite. 

MeONSIDÛlÉ,  E  (li»«onflHM-ri) 
adj.  Qui  fait  lea  choses  sans  atten- 
tion, saas  réflexion. 

INCONSIDÉRÉMENT  (In^on^Mé- 
fénnan)  adv.  D'une  manière  incon- 
sidérée. 

MCONUSTMICE  (l»koiMlt-Uii4f  ) 
/.  A  Manqua  de  consiatance. 

INCOmiSTMIT,  E(iii-k«ii4l»iM,  \n) 
adj.  Qui  n'a  pas  da  consistance. 

fNCMMÛBU 


adj.  Qni  n'est  pas  consolable. 
IHOONWUBtEMENT  (In-koiiH 


blf-imn)  adt.  D'une  minière  incon- 
solable. 

INCONSOLÉ,  E  (In-kwi-ti-M)  adj. 
Qui  n'est  paa  eonaolé. 

UKONSTUMENT  (ta^HMS-ttHMii) 
2d9.  D'une  manière  inconstante. 


Action  da  chaDgar;  Baa^a 


,'/a 


ÏWC 


.  E  (ht^oiMn,  la) 
adj.  Qui  a'aat  paa  conatant. 

INCONSTITUTIONHHITÉ  (lihkMS'tl. 
tu-tMHlUI-M)  $.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  iaeonstitationnel. 

INCONtmunONNEL,  ELUE  (lu- 
klMn.H.tll4M4iM,  If)  adj.  Coatrain 
à  la  constitution. 

INCONSnTUTNNHELLEMENT  (h. 
Ilont-tHlnH  né-If  ■win)  D'une  ma- 
nière inconstitutionnelle. 

MCONTESrULE  (bhkoiKUt-tâ-Mf) 
adj.  Qui  n'est  Dss  contaatable. 

INOMTESTABLEMENT  (hi4oii-tès- 
UtMfHiMM)  adu.  D'une  manière  in- 
contestablo.  ^ 

INCONTESTÉ,  E  (hi-ko»H«-té)  adj. 
Qui  n'eat  paa  couteaté. 

WCONTWENCE  (hMmMlHWMfl 
s.  f.  Abflonco  de  retenue. 

INCONIINENT  (ki-koii-tlHiM)  ad,. 
Tout  de  suite.  Adj.  Qui  ne  garde 
pus  la  continence. 

INCONVENANCE  (bi-koiMfHim-it) 
s.  f.  Manque  de  convenance. 

INCOmBIANT  (lii«iiMtHHn)  adj. 
Qui  manque  aux  convenances. 

INC0NVENIENT(lii4aii-«é4iiM)<.iit. 
Désavantage  attaché  à  une  cboaa  ; 
résultat  fAefaeox  qni  en  dépend. 

INCONVERTIBLE  (l»-laai||f  MMf) 
adj.  Qui  n'est  paa  convertible. 

INCORPORUJTÉ  (IMHr-parMI-té) 
«.  t.  Qualité  dea  êtres  incorporels. 

tNCORPOMTIOH  <lii4w«oiïaim) 
s.  f.  Action  d'incorporer. 

MCOIVOIIEL,  ELU  (In-kor-porU, 
If)  adj.  Qui  n'est  pas  corporel. 

mëORPORER  (In-korW^)  o.  tr. 
Béunir  en  un  seul  tout. 

MCORRECT,  E  (lii4or4èkt,  rèk-tf) 
adj.  Qui  n'est  pas  eorrect. 

iNCORRECrEiENT  (ln-kor1«k-t^ 
nuui)  ad¥.  D'une  manière  incor- 
recte. 

INCORRECTION  (In-kOMtt-skM)  >.  f. 
Manque  de  correction. 

INC0RRieiBIUTÉ(ln4nir-t-]^-M-ll-té) 
s.  f.  Caractère  da  celui  qui  eat  in- 
corrigible. 

INCORRICIIBLE  (bi-toH-JMMf)  adj 
Qui  ne  peut  être  corrigé. 

INCORUttlBLEHSiT  OntM^ptlf 
MM)  mdr,  D'nna  manière  incorri- 
gible. 

IHCORRUi>TIBIUTÉ(i»lMMlV«W' 


me 


flrPUlUTE  (lii-kii<>tf|.H'l|.M) 
/Y.Oppmitioii.r^pugiiiuiMicroire 
«•q«2»  pourUnt  eroyabla. 

»'•  pu  I*  foi  peligieaie.    ^  ^ 
mu  avoir  éM  «péé. 
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.*rô»T;;;;stJ'?;l'c'îr;S;é"*-'*»' 

IWIHMUTION  (liH(ri.ml.iii.»lon) 
t    /•    Aeuon    d'inrnaiiner;    <<tot 

^-P"''"'""  incriminée. 

MCnMMER  (In-liriHiil-nO  •-.  tr. 
AMoMr  quelqu'un  de  crime  :  im- 
pmwune  elioaa  i  crime. 

Oui  n'est  p..  croyable  '' 

■MJadi'.  D  uns  manière  incroyable 

■«Wîfîa's^fflS:^"'"'^- 

*cnon  ds  couver  des  qBufs 

faS."  t"f,to  "''•"'*^'  ■*-'' 

fCUigOHI(li.*«Hcé)  <-.  <r.  Faire 

•CUlTimE  (In-kai-iu-rf)  ».  /.  Etat 
*  ce  qui  est  inculte.  ' 

-i|rîîSti!.nr^»d':î'p^ 

■oisrs  temps  deHmprtSwie     ^ 

«^.Caractère  des  malidlas  qui  h 
"•»P«  MsesiitibU»  d.  gurfiso" 


no  peut  «tre  Ruéri.  ^^ 

■WWttMUMCHT  (bMiiMMiMMI 

HCinK  (MuMi)«.  /:  Nëgllsnies: 
manque  de  soin.  "  •"■»•. 

WCMIOHrt  (iH-tahria-ii^é)  ».  A 
Insoueisnee  d'apprtndn  es  qiU 
l'on  ignor«.  ^ 

■NCUmiM(hl4iiMlM)  ».  /■.  Irrup- 
tion; course  de  gens  de  vuerre  en 
pays  ennemi. 

JS^^^^^^  '^i-  »•  dit  d«« 
q»o"?^i'îS'd'e/i;;d^".""""™« 

Mf)  orf».  gu'on  ne  peut  dëeacbeter 
INOéCEMMEHT  (liHH4t«M)  ad», 

D  une  manière  indécente. 
INDÉÇEHÇE    (liHM-Mn-s.)    ».    t. 

Caractère  de  ce  qui  est  IndéconL 
WOÉCBIT.  E  (liwlé^M,  tt)  adj. 

Qui  manque  de  pi-deur 

jmtotlFnttHtE  (lll.dMll.M4lf) 
«wy.  Ou  on  ne  peut  déchiOkvr. 

IMDÉCI»,  E  (In^dé^l,  ,,)  adj.  Qui 
ne  sait  pas  se  décider.        "*   "  " 

mtmm  (in^dM-non)  »./.  c«. 

ractera  de  ce  qui  est  indéda. 

MDÉCUMBIUTÉ     (to4M.lhiè*. 

îtîScUnii.É!"""' ''•"'«•""" 

«ntojMBU  (In-M.kN.ni.Mt) 
adl-  Qui  ne  se  décline  point. 

J-Wf)  «4/.  Qui  ne  peut  être  dé- 
composa. 

«BÉCIIOnWU  (liHW4i«4«t) 
ai^.Quon  ne  saurait  améliorerni 
corriger. 

WOÉraÇTIBlUTÉ  (hHM-lèk.ti.M.11. 

ljBÉFECTIBlE(|».dMik.fH»l|)««. 

Qoi  ne  p«nt  défaillir,  cessard'ÂN 

a<y.  Qolas  pmt se  défemii^ 
MOPM,  E  OMMM)  <u^-.  DoM 


rao 

Im  bonMM  peuvent  noiat  ttr* 


If)  adj. 


D'une  minltir»  iîi<Uttnie, 

MOtaHIMMU  ([«««■■la-Mt) 
«V.  Qui  a«  peut  être  iéOsA. 

MOiMMOKE  (l«.N.||.(M.M) 
(.  /:  Caractère  de  ce  qui  eet  indé- 
hiscent. 

MOtfHIICeiT,  E  (HHlMi-nn,  (f) 
aij.  Qui  ne  e'ouTre  pas  spunUné- 
ment,  en  parlant  des  graines. 

WOélâlILE  (bHM-M4|.lt)  a4J. 
Qni  ne  peut  être  elTacë. 

INOËliBlUTé  (ln-d<-M-M-li-M) 
«./.  Caractère  de  ce  qui  est  indé- 
lêbUe. 

^matiMÈKk,  Efin^M-IMié-rt)  adj. 
Qui  n'est  point  délibéré,  point  ré- 
fléchi. 

MBCUCAT.  E  (inHlM|.U, 
Qui  n'est  pas  délicat. 

IWMËLIMTEMENT  (In-M-H-lit.te. 
■M)  adi>.  D'une  manière  indéli- 
cate. 

VKObXmgU.  (hMM|.|ii.»«e) 
>■  f.  Manque  de  délicatesse. 

MDEIME  (In  <è»  Bf  )  adJ.  Qui  n'a 
point  éprouvé  de  doinmiise. 

MMMM8ATI0M  (liHlim-iu-d-ilon) 
'*  AAction  d'indemniser. 

MOEMmER  (ta-dÉnHil-ié)  c.  tr. 
rmjm  i  quelqu'un  la  valour  du 
dommage  qu'il  a  souffert. 

MOEMItMRE  (in-«iii.iil-tè-n) 
<■  m.  Celui  qui  a  droit  à  une  indem- 
nité. 

IHDEMMTt  (ln«flMi|.té)  i.  f. 
Compensation  pécuniaire  accordée 
i  celui  qui  a  éprouvé  une  porte. 

MOÉNUBU  (liMlé4iii.blf)  a4i. 
Qu'on  ne  peut  dénier. 

MDÉPENIMMMEMT  (ln-d44«HU- 
■M)  ado.  D'une  manière  indépen- 
dante. 

INDâ>EIIIMIICE  (Iil-«.pui4ui4f) 
t.  f.  Etat  de  celui  qui  est  indépeu- 
danL 

"  .tl) 

3onne 

:  (hl^M-ti-Ilà^lf  ) 
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MDECTRUCTMUTi  {■MiMnkm' 
kHM4)  ..  A  QuaUté  de  ce  qui  ^ 
indestructible. 

a4/.QulBepe«tWr«détruh.    "^ 
INOEmiMMTIM  ( 


MOtKMMNT,  E  (lii-d<-puMlui, 
o^/.  Qm  ne  dépend  de  pc  soonc 

BHMhMCIimU  (liHl«4i-ti-iià-..„ 
04/.  Qu'on  ne  peut  déraciner. 

MliOinPn&E  {lii-«»4fh-U-Mf| 
•dj.  Qni  M  peot  être  dêent. 


■)  t.  f.  Caractère  de  ce  qui  set 
indéterminé. 

nneTERHINt  E  (In-dMlMiilHiê) 
adj.    Qui  n'est  pas  déterminé. 

■NDéTEHMMÉMEIIT  (l»4i-Hr«l- 
né-man)  adv.  D'une  manière  indéter- 
minée, 

INDEVOT,  E  (In-Mvi,  «Ô-M  adj. 
Qui  n'a  point  de  dévotion. 

INOÉMITEIIEIIT  {h»4«-««.|HM) 
adv,  D  une  manière  indévote. 

MOÉVOnON  (In-dé^MM)  ,.  r. 
Absence  de  dévotion. 

WOEX  (in-dèto)  i.  m.  Le  doigt  le 

5 lus  rapproché  du  pouce;  catalogue 
es  livres  interdits  par  le  Sa&t- 
Siogc. 

iftnaTEUB,  TRKE  (I»<l4l-tf.r, 
M-tf)  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
indiq — 


INDWATIF,  NE   (lii«U-tn,  «m) 

iJjiSsiiîJSTNEîiSÎMlirr;: 

Action  d'indiquer;  renseignement; 
renvoi. 

WnCE  (l»dl-if  )  >.  m.  Signe  appa- 
rent qui  indique  avec  probabilité. 

INOicnU(ili-dl-MMt)  <><(;.  Qu'on 
ne  snurutdire,  expnmer. 

INOKTmi  (l»4lk-ikiil)  (.  f.  Con- 
vocation à  jour  fixe  dun  concile; 
la  première  des  qninie  années  de 
chaque  cvde. 

HlblENME  (iRHlIè-n*)  >.  /.  Étoffe 
de  coton  peinte  qut  se  labriquait 
primitivement  dans  llnde. 

WUFFÉREMMEIIT  (IMMi-rt-niiii) 
adv.  D'une  manière  indilMrente. 

IUDIFFÉRENCE  (lif»M-mi-if) 
t.  f.  Etat  de  ce  qtii  e«l  indifférent. 

INDIFFÉRENT,  E  (H4ll-M-rm,  If) 
adj.  Qui  ne  présente  en  soi  aucun 
motif  de  détermination,  de  préfé- 
rence. 

ININFFÉRENTBME  (hHH-fénm-ti» 
mf)  1.  m.  Indifférence  érigée  en 


système. 
INIMQËNAT  (In-dl-Jé-nU  «.  «.Droit 


au 
éti 


appartient  aux  citoyens  d'ui 
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«•jBdilifarwt  ïâSîgêSt'' 
MNta   (l»ift.lè«f)    adj.     Né 

■"•«T,  t  (Iii4|.jni,  tf)  a^-. 
Oj»»W«  «••    ckoiei   néees- 

■MttnON  il»4Hè»«M)  ..  f. 
Çoetio»  laiparfiiila  des  ahmesU 
•un  rmomae. 

«OMÈTt  (lii^«.l».tf)  a4j.  Héro» 
diTuiM  ;  demi-dieu  paruculiar  1 

.l!P*5*^  $'"•*•"•■•'«»)  »■  A 
Aenoa  de  s  indigner. 

■OWIi  (Hl-Vif)  <«</•  Qui  n'e»t 

MOWHEMEIIT  (bHlI-gnfHMn)  ad,. 
Dima  manière  indigne. 

■ONHER  (l»>d|.fln<)  k.  rr.  nëvol- 
torpar  une  conduite  indigne. 

«•WHTÉ  (liHlHH<>-té)  >.  f.  Ca- 
«ejerede  ce  qui  est  indigne. 

mm  (hHNtO  ..  m.  Matière 
adorante    qui  sert  à  teindre  en 

MM. 

mNOTERIE 

Etablinement 
nidigo. 

«"?•?"!■  (•»*««■«<)  *.  m. 
?»««•  •••  •»  «on»  torride  qui  pro- 
dnt  lindigo. 

«««OTIIIE  (llMll-g«.t|.M)  ,.  A 
Miape  immédiat  retiré  dtt  l'in- 
«igo. 

MMOUER  (in^LM)  ►.  »r.  Faire 
comaitre  ;  enseigner  à  quelquiin 
•M  personne  on  une  cliosc. 

MMECT.E  (In-dl-rMit,  rèl(-to)  adj. 
Qmnest  pasdirecti  qui  ne  suit 
pas  l'ordre  logique. 

■BMBCmiBfr  (lnHn.rèk.if.iiwn) 
t».  D  une  manière  indirecte. 

JI^S^SH"*™^    (inmi..i.pri.rt. 

■I)  udj.  Qu'on  no  peut  discipliner. 
-ISrd^d'îfJirn'e-''-^'-"''    -r- 

w"î?S~!!^i!lSî;î!i;?.-^'-^''^^- 

WmMque  de  discrétion. 
■■•CttfaKIlT  (ln.««.krè-lf. 


IND 

me  auDlir*  indi». 


(llMfl4A.tf.ri) 
oik     l'on    p 


prépare 


MM)  adr. 
crête. 

*rttSi  "'  manque  ii  dis- 

fi^lfu»)   ad,.    D'une ''"i^nfmi 
indispensable.  ""me™ 

Dont  les  lois  ne  permettent  pïs«9 

Quia    quelque  altération   dan^lj! 
"SiSiiaïïii''".'»  rou'fsriété. 

INDIWOSHI  (llHli«.pi.i4)  y.  tr. 
flendre  un  peu  malade  ;  rendra 
peu  favorable.  ^^ 

.Tî^S?"?"  «*««••»•**<.) 

'•  /.  Wgere  incommodité   .ÛTsi- 
'iue;_  disposition  peu  {avorable 

Mff-iran)  ode.  D'une  BiMiièn  indis- 
soluble. 


MU)  adv.  D'une  manière  iadiZ^ 

INDmOU  (la.»«Mu)  j.  m.  Être 
formant  une  unité  distincte  dans 
une  espèce,  un  genre 

■NmyiOUUJUflON  (iiMH-.l4iii.ll. 
a-iion)  ».  f.  Action  d'individua- 
liser. 

IIONVIOIMUSER.  (lnMJW.*iâ.lW) 
V.  tr.  Rendre  individuel. 

'"""««LÇME  (ln*,lHlii*.||^ 
m»)*,  m.  Ibéorie  qui  fait  préva- 
loir les  droiu  de  l'individu  sur 
ceux  de  la  société. 

IHDmOUMJSTE  (llMn.>|.«ii.|h.|.) 
t.  m.  Partisan  de  l'individua- 
usme. 

immiNMUTÉ    i\n.«M*Mm) 

t.  f.  Ce  qui  constitue  l'individu. 
MnvmiO.  EUE  (iiHMMM,  U 
«</■  Qui  nx  propre  à  llodividû. 


IND 
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■M)  adv.   D'una  nuuiièra  indm- 
dualla. 
HHimi,  I  On-mM,  «ta)  a4J.  Qui 

MNVHÉmNT  (■«•M-ri-it-iMM) 
•*>.  Pur  iadivU. 

MDIVniMUTi  (liHP->l-il.M.||.té) 
*/.  Canctéra  da  ea  qui  e^t  indivi- 

^WMVIMBLC    (MM-d-Mf)    04/. 
Qui  n'ait  IMS  dlviaible. 

MnVHMLEMEHT  (lifdl-vl-il-blf- 
■M)  adr.  D'une  maniera  indivl- 


Mlon  par  Indivia. 
UHMX-ilUIT  (In^i-nitt)  adj.  Dont 
fa^Ia  aat    pliéo  en    dix-liuit 
liUna  on  trente-aix  pages. 


— M)  adv.  D'une  maniera  iudivl- 
•ibla. 

WnVISKIN  (ln4-ri4loii)<.A  ^<>*- 
■aaaion  par  indivis 

UHMX-MI 
k  fai 
AiiiUrta  on  trente-aix  pages 

INOOCILE  (la-M-tl-lf)  adj.  Qui 
Mt  très  diiBeUa  à  inatruire,  à  gou- 
Tamar. 

WOOCUJTÉ  (lii^il-l|.té)  t.  f.  Ca- 

>etara  da  aaliii  ou  da  celle  qui  aat 

idoella. 
^MOOLCMMIIIT  (iHitBiMi)  mi». 
vuna  manière  iadoleata. 

^MOMiiice  (h» toit)  <■  r- 

Sorte  d'qiadrie.d'iBdifféranea  pour 
tiwt  «a  qui  touclia  la*  autraa  or» 


ractèra , 
Indoellft 


MOOLCNT,  E  (liHÔ^M,  If)  adj. 
Qui  évita  de  aa  donner  da  la  peine. 
^  INOOMPTULE  (In-dMriMf)  adj. 
Qo  on  ne  peut  dompter. 

WOaMm,  E  (lihdMM^  ad/ Qui 
n  a  pu  être  maîtrisé. 

IN-DOUZE  (In-dou-it)  adj.  Dont  la 
feuille  est  pliéa  en  doute  feuilleta 
ou  vingt-quatre  pages. 

INDU,  E  (In-dH)  adj.  Qui  aat  con- 
tre le  devoir  hors  da  aaison  ;  i 
contre-tempe. 

INOUBiTUU(liHlu-M-li-blt)  ody- 
Dont  on  ne  peut  douter  ;  qui  est 
certain,  aaauré. 

INDUBITULEIIEIIT  (liHlii-M-tl-blf- 
■M)  odr.  D'une  manière  indubi- 
table. 

IWKICTIF,  NE (In-duk-tlf, «-»f )  ad). 
Qm  procéda  par  induction. 

imuCTIOtl  (l»*ikilM)  ,.f.  In». 
Hgnwmj    raiaoBnamént  ;    conaé- 


(hWw)  ».  tr.  VMtai 

pouaaer  k  faire  quelque  ehoaa, 

INDULSENCB  MÎMuMt)  <■  t. 
Facilité  1  pardonner,  à  «eusar  !•• 
fautes,  les  détinla. 
„  mnilMIlT,  E  (lihM-iMI,  t|)  aij. 
Porté  à  l'indulgence.    "^    ^'    ^ 

IMIULT(IihM«)<.  m.  artee.pri. 
vllèffo  émané  du  aouvarain  ponUfe. 

imULTMRE(liMhri-lè4*)  «fm.  Ce- 
lui qui  avait  reçu  un  induit. 

INDCMENT  (liHkHMn)  ad».  D'au 
manière  indue. 

mOUUTION  (Im^mMm)  ,.  t. 
Dureissemont  d'un  tiaaa  organique. 
^  INDURÉ,  E  (hHlii4<)  Qdi.  Qui  ait 
devenu  dur. 

„  HmmnujsME   (h.*H.M-i- 

lltHnf  )  >.  m.  SyatiiM  qui  considéra 
1  industrie  comme  la  plTatdeaaa- 
ciétés. 

INDUSTRIE  (1ii-*i»M)  a.  /.  L'an- 
semble  dea  aria,  daa  métierB,  qui 
mettent  «a  ouvra  laa  nutièias 
pramieraa. 

MBWnilEL,EUE(liHliw-lrHM,IM 

iiiD8irTRi-gs!Ë;jiii^f,.!ri;t^ 

If-MM)  ttdii.  D'una  manière  indus- 
trieuae. 

NmUSTRIEUX.  EUSE(li>4iii-M-yi«, 
4)  «dj.  Qui  fiât  preuve  d'industrie. 

MOUT  (In-dH)  «.«.  Ecclésiastique 
qui,  aux.maaaaa  aolennelles,  sert 
le  diacre  atle  aona-diacra. 

INÉBRMUK^  (l-aé-bnn-IMIi) 
adj.  Qu'on  ne  peui  ébranler, 

INÉBRAHUBLEMEHT  (l4i44riii-lt. 
-f  ■■!!)  adv.  D'una  manière  iné- 
branlable. 

INÉDIT,  E  (IhiMI,  M)  adj.  Qui  n'a 
paa  été  imprimé,  publié. 
^  INEFFÛLITt  (l4»-IUI-l|.té)  1.  f. 
Caractère  da  ce  qui  eat  ineffable. 

INEFFABLE  (l-nè-IMIf  )  aij.  Que  U 
parole  ne  peut  rendre. 

INEFFWLEMENT  (l-n»■ll4l^llla« 
adv.  D'une  manièn  inalbble. 

INEFFAÇIIBLE  (l-flè-tt-iUlt  <u(f. 
Qu'on  ne  peut  eilkcer. 

IMEFFKMX  (Mt-HM-tf)  adj.  Qui 

>  produit  paa  l'effet  qifbn  en  at- 
tend. 

mEFmMEMENT  (l-iè-l-U-i» 
■n)  adv.  D'une  manière  inaUcaee, 
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INE 


—..  (lHié-|k4tHU«)<u(f. 

D'une  muuen  inégue. 

MtUUTi  O-nHt-ll-W)  '.  r  Eut 
M  M  oui  n  oM  pu  égll. 

■ÉtOMNCE  (lHi«M«tiii-tt)  <.  m. 
Huqae  d'élégance. 

MOiSMIT,  E  (lHi4-M-«u,  tf  )  aâ). 
Qii  n'est  pu  élégant. 

MÉUOMUTÉ  (|.né-ll-il-bl-II.M) 
f.  /.  Caractère  do  celui  qui  cet  iné- 
I^la.  ^ 

.■ÉJMBLf  flHI«.U.j|.bl()  adj.  Qui 
a'Mtpu  éligible. 

MÉLUeTMU  (lHi«-lHli.tÉ.blt)  adj. 
Contre  quoi  on  ne  peut  lutter. 

tkUKKOUL  d-nt-ni-rl-Mf)  adj. 
0»i  ne  peut  être  raconté. 

MPTfc  (i-nèp-lf  )  adj.  Qui  n'a  d'ap. 
titodepour  rien. 

MVTEWMT  d-Rèp-tf-imn)  aio. 
Dune  manière  inepte. 

■RPnC(l-nèp-(lf».  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  inepte. 

MÉraWUU  d-lri^LiMI,)  adj. 
Ou  on  ne  peut  épuiser. 

■ÉPUttMUMEIIT  (l-néiHil-tà-bM 
■n)  odr.  D'une  manière  inéput- 
adile. 

MERME  (iHlèrHilf)  adj.  Qui  n'a  ni 
aiguillons,  ni  éjiines. 

MERTE  (iHlèr-tf)  adj.  Qui  est  sans 
ressort  et  uns  activité. 

MERTK  (iHlèMl)  t.  f.  Caractère 
d«  ce  qui  est  inerte 

^MESPÉMBU  (lHièsiié-rt.Ut)  adj. 
une  I  on  ne  peut  espérer. 

WESPÉRÉ,  E  (I  Pti  V<  r<)  adj.  Que 
Ion  n'eniérait  pas. 

■WraÉMEIfT  (l-nèt-pd-rt-iMn) 
esy.  D  une  manière  inespérée. 

MSniUBU  (l-nès-ti-mi-blt)  adj. 
Uui  ne  peut  être  estimé  à  un  assez 
naot  prix. 

MÉnrnu  (i-ii<-«i-a.bi()  adj. 

wn-on  ne  peut  éviter. 

MtnTXKEMEIIT  (I-irf-id.U-Mf- 
■M)aiii>.  D'une  manière  inéTitable. 

■«CT.  E  (IhAhIH,  dk-lf)  «y. 
Un  n'est  pu  «net. 


MEXWTBMNT  (lHil|4tMfMi) 
««iN^D'uns  manière  inexacte. 

WEXMTITUOB  (lHrt|4lli.|i.ti.M 
i.t.  Défaut  d'exactitude. 

^  niEXCMMU(MI»to4l«f)«V- 
Qui  n'est  pu  excusable. 

JNEXteUTMU  (lHi»f4Ma-IMIt) 
adj.  Qu'on  ne  peut  exécuter. 

^  MEXiCUTt,  E  (lHliK«-k»U|  ail. 
Qui  n'a  pas  été  exécuté. 
„  MEXtCUTNM  (l4it(4MMlM)  :  f. 
Mannue  d'exécution. 

INÔERCt  E  (l-nèfilM*)  <!<<>.  (}ai 
n  est  pas  exercé. 

,INE)SciBU(|.Bèt-ii-iMlf)  a</.Qnl 
n  est  pas  exigible. 
,  INEifonUli  (Nièrior^Mf)  aij. 
insensible  aux  prières. 

MEXOMBUMENT  (lHitHor44lf . 
Niant  adv.  D'une  manière  inexo- 
rable.    , 

INEXPÉRIENCE  (l-flèkt-p«4lm-if) 
<.  f.  Défaut  d'expérience. 

MEXPÉRIMENTi  E  (lHlèks-p<-ri- 
nan-M)  adj.  Qui  manque  d'expé- 
rience. 

^WEXPUBLE    (I4èkt4ll«f)    adj. 
Qui  ne  peut  être  expié. 

MEXPIÉ,  E  (iHiéks^)  adj.  Quiaa 
peut  être  expié. 

MEXPÛCABLE  (l4èka-pll-U'Ma) 
adj.  Qui  ne  peut  être  expliqué. 

MEXPUQIÉ.  E  (iHiMnMlHrf)  aij. 
Qui  n'a  pas  été  expliqué. 

MEXPUNTABU  0-atl»^lA4M 
adj.  Qui  ne  peut  pas  être  exploita. 

INEXPUNTE,  E  (I  aMii  pi«*  M)  aH. 
Qui  n'est  pu  exploité. 

MEXPUMÉ,  E  (l-iièki-plai^)  aij. 
Que  l'on  n'a  pas  encore  exploré. 

INEXPLOSnU  (i-nèks-pIS-il-MO 
adj.  Qui  n'est  pas  explosifole. 

INEXPRESSIF,  IVE  (l-nèks-piè-iH,  ri. 
«f  )  adj.  Qui  n'est  pas  expressif. 

INEXPRIIUBLE  (l-nèIWiwI-mMf) 
adj.  Qu'on  ne  peut  exprimer  par 
des  paroles. 

INEXPWHABLE  (l4èka-pi|.«nUlt) 
ae^.  DoDt  on  ne  peut  a'empurer. 
,  INEXTEHSniUTE   (iHièkt^KMMi- 
ll-M)  t.  f.  Caractère  de  ce  qoi  est 
inextensible. 

MEXTENSteU  ri4èka-la«-ri-MD 
«</.  Qui  ne  peut  Mrs  éteadn. 


INE 


t.  m.  Pntà—a  d*  IlobillibUiM  du 

'riBnwxMiirt(MM«-n-w)  >.  f. 

Cmçtire  de  ea  qat  Mt  iafnillibi;. 

M  peut  coicmettre  d'erreur, 

tiy.  D'une  nuaUra  InbiUible. 

B'estpufaiukie.       -»'—»" 
■MUNT, 


830  IBF 

"■ **■ f'-"'-«llHlj    t 


Action  d'inModer 


une  terre 


(IMM4é)  v.  (r.  Donner 


Qui  porte  infamie 
MF/ 


ifiniSl 


f- 

(IMlHnf  )  «mW.  Flétri  par 


^ -JiUUTiON   (ii|.ift«Mw) 
Moto  d'inlkmie  ;  fljtrieaure. 


l'opl 


tenue . 

VnXBk  (Mé4<)   ».   tr.    Tirer 
une  eonaequenee;  eenelure. 

„Jf*"!0«.  «  flii-«M».r,  lie..,) 
ai].  Qui  eat  lu^eaaoui,  en  t.;' 
s.  m  Qui  eat  aa-denoiu  en  rani 
en  disnité.  *' 

■NFËRIEUREMENT  (In-M^if-it-iiiMi 
adv.  D  une  mnniero  inférieure. 

Térieur. 


j»  !  honteux;  déalionorant. 

-Jw  (In-IÉHnl)  t.  f.  Caractère 

de  ce  qui  eat  infâme. 

mMJIT,  E  (In-lM,  If)  ».  m.  et  f. 
Nom  donné  aux  prtneea  et  prin< 
eeaaea  puinéa  en  Eapagne  et  en 
Portugal. 

INMinillE  (kl^MHU  t.f.  L'en- 
-nnble  des  tranpea  qal 


..— ~..  „. j  tnmpea  qnf  nûrelient 
et  combattent  iiââd. 

MFiUmCIOI  (iUiMMmt)  ,.  m. 
Meurtre  d'un  enftat  noaveau-né. 

IWATIQUU  (ln-tt-«lt-M«)  adi. 
Qui  ne  ae  fatinie  paa. 

INFATIOtUËMElJt  (in-M-tl^i-blf. 
■■»)   adv.  D'une  manière  inl'ati- 

MFâTIMTION  (In-tt-tMi-alonl  ..  /■. 
"lïïS.'Snt!?  "■'•  personne  infatuée. 

MFATUER  jln-H-tii4)  v.  ir.  Donner 
une  prévention  folle  pour  une  pei^ 
sonne  ou  pour  une  cnoao. 

«IFÉCOIID,  E  (lii.«Mon,  df)  o<y. 
Qui;i  eat  pas  fécond  ;  atérile. 

iNFâXMMTÉ  (ln«-lMMMll-ti)  s.  f. 
Manque  de  fécondité  dans  lea  ani- 
'"""'_ou  lea  végétaux. 


^  mrtRmart  (lo-M-rioM-w)  > 

adv.  D'une  manière  infernalu. 

,INFEilTIU  (In-MMI-lt)  adj.  Qui 
n  eat  pas  fertile  ;  qui  est  stérile. 

MFERTIUTÉ  (l».HMM|.|é)  t.  r. 
Eut  do  ce  qui  rat  infertile. 

INFESTER  (In-Hs-U)  v.  (r.  Ilavager 
par  des  courses  hostiles. 

IIIFIOÉU(lii*dè-l»)  Qui  n'est  pas 
fidèle.  "^ 

WnDeLEMENT.On.fl.dè-lf.mM) 
adv.  D'un»-  manier*  inauèio. 


f- 


ni-nn,is«' 
ezhalaiso 


ins    malfai- 


INFECT,  Et 
répand  des 
aantea. 

MBWT*  Tj  I  (iii.|Mi4M,  If)  adj. 
Quiproduit  linfeetion. 

nmCTn  (l»lèM<)  ».  tr.  Impré- 
gnWMjferme»  mal&issats. 

IWECnON  (MMc-shm) ../.  Action 
atalécter;  d*  produire  une  odeur 
«onompns  «t  malUsante. 


WFIDÉUTÉ    <iiMM<-IMé)   .. 
Manquii  de  fidélité. 

WRLTRATION  (li|.|il-lrt«Kn)  s.  f. 
Action  d<!  s'ioHlti-ei'. 

IMFILTHER  (8)  (In-HMr*)  •..  ,r. 
n  inainiiur  dans  les  pores  d'un  so- 
lide ;  pénctror  dans  Vesprit. 

INFIME  (In-IlHRf)  adj.  Qui  est  au 
dernier  rang;  au  plus  bas  degré. 

INRNI,  E  (In^Jil)  aAj.  Qui  n'a 
point  de  fin  ;  qui  ne  finit  point. 

INRNIMEHT  (In'fl'Hl-min)  air. 
D  une  manière  Infinie. 

INFIMTÉ(ln4Mil-U)  s.  f.  Caractère 
do  ce  qui^uat  infini. 

INFlillTÉSIlUL,  E.  KO.  (Ia.||4ii-té- 
zi-mit,  mi-ls,  tiXI\adj.  Relatif  aux 
quantitéa  infiniment  petites 

INFINITIF  (ln«ni-Uf)  ad/.  Qui  ex- 
prime l'action  du  verbe  d'une  ma- 
nière indéterminée. 

INFIRIdATIF,  IVE  (Mir^Ml.U^) 
ai^.  Qui  rend  nul,  qui  infirme. 

MtrinwAlluif  (lll'lif "111x4100}  j.  f. 
Action  d^nfirmer. 

INFIRIIE  (MbHRf)  ad/,  et  ê.  Qd 
est  atteint  d'une  InlmiU, 


INP 


881 


ING 


■Mn  (h  Ir  ■«)  ».  tr.  Ibt  ji. 
<w;iM«tor«r  dhI. 

■MMinE  (l«llrin,|)  ,.  f.  xa- 
Ml  d«Un4  aux  iul«lai  dut  un 
cooTMit,  un  eollêgo,  etc. 

{.«.et/.  Mol.  èdlTiil'ïïiiîS 
ht  maladn  dam  um  inSrmario. 


iwtda força;  maladia  habituolle. 

MnWHUnUTt  (MH.nià.U.li.M) 
».  A  Caractère  de  ce  qui  eat  inflam- 
■able. 

mumuaut  (In^à-mi-Mt)  adi. 
O""»  ««'•""ne  bcilement. 

IMUMUTION  (hMttHnMlM)  ». 
/.  AçttoB  par  laqiielle  une  maâsra 
eonbuabble  s  enflamme. 

mumamn.  (in«Hn44ai^) 

**].  CaractiSnaé   par  l'inflamnu- 

tlOB. 

«nJCHm  (lnH|«<W,)  ,.  ,r.  Fié. 
dur  inaenaiblcment. 

"n«IBIUTÉ  (rn4èk.«|.M.||.M) 
*  /.Caractère  de  ce  qui  est  inflexi- 
We. 

Qu'on  ne  peut  fuire  flécUi  dans 
■M  Tolontéa. 
«fLEXIBLEMENT  (In.flèk-ii-M*- 

tien  d;infléchir  ;  eiiangement  do 
ton,  d  accent,  en  parlant  ou  en 
duntant. 

«nJBEH  (in-ll|.J<)  V.  tr.  Appliquer 
ooepeine. 

MFUNIESCEIICE  (ln-liir4i.un.M) 
»/.  Oiapaaition  do  la  ilour  sur  aé 

jFUJBICE(ln.«MIM|),./r.  Ac- 
tion quune  personne,  une  chose, 
exerce  aiir  une  autre. 

WaUENCER   (in-flu-UI^)  ...    tr. 
«wmettre  k  son  influence. 
.  StH*^'  E('iifUHM,t|)  ail.  Qui 

.0?^;""  <"^'^)  "•  **•  E«rcer 
ÎÏS™  5  peraonne,  une  choMi,  une 
122Î.ÎÎ  "•*■"  *  la  modifier. 
àS^r^i  ''"f'i'-  "•■  Mouvement 
d.  Mrtaina  fluides  pënArant  dans 
quelque  corps. 

fe.Su!P  0«-«H»)  <^1-  Dont  U 
JMuUe  d  impression  eat  pUée  en 

WWWUTKW  (ifrAiNaitiM)  ».  (, 


Instruction  d'une  aOiiraerlmlMlU: 
renaejnemenu  aur  qaelqa'an. 

WraiME  (lii-lirHiif  )  Ul.  Dont  la 
forme  est  mal  d^tëminje. 

-,'îf^,*'?*'**^'''  «••  '"fc'- 
maUonJudieaire. 

Mramn  (IMwhM)  ».  Ir.  Mettra 
au  courant  de  quelque  chose:  foire 
uneenqntte. 

"fOJlTUW  (ht4wvtiMf)  ».  A  Ad- 
VCTriMj|_reTara  de  fortune. 

IJWMITWA  I  (fai4w^bM<)  a«V. 
O"',' ■neuvalse  fortune. 

1  .i'"'W5?  (IMiiW|.r)  ».  «.-Ce- 
lui qui  enfreint 

v't!?*'"S"  <'"••*'•»'")  *■  Y- 
Violation  d'un  engagement,  d'ana 
loi,  etc. 

••■Mf)a^.  Qu'on  na  peut  frAuhir. 

imtuciÇnwaawT  (iMnA-iM» 

<V-Man)  aav.  D  une  nunierv  infruc- 
tumise. 

^\2£L  *i,"',.°  ?"  I»'  ""uctucox. 
Wn»,  C  (Mh,  i()  ad].  Qu'on  n'a 
donn4  par 


point  acquis;  qui  a  i 
la  nature. 

INFUSER  (In-flMé)  ».  tr.  Faire  pé- 
nétrer un  liquide  dans  guelaue 
chose.  ^       ' 

WFU8I8LE  (bi-lii-zMHf  )  adi.  Qu'on 
ne  peut  fondre.  .»  w   «» 

IHFU8I0II  (in-fiMlM)  ».  f.  Action 
d  infuser. 

IMFUaOlRE  (In-fiMU^)  ,.  „.  Ani- 
malcule qui  se  développe  dans  lea 
uqiiides. 

I  '"?*"J"  /'"<»"•*»)   «M/-  Qui  a 
le»  Jambes  lestes;  alerte/ 

WeÉllIER  (S')  (III.J4HIM)  ».  pr.  Se 
travailler  l'espnt  pour  arriver  à 
quelque  chose. 

INOÊHIEUR  (ln.i*^il,.rj».  „.  Celui 

3ui  construit  des  machines,  con- 
oit  des  travaux  publics. 

mm)  fti».  D'une  manière  ingénieuse 

IMÔHEUX,  H»8E    (ln.j4H*M,,  ») 

o*.     Qui    a    do    l'invention,    A 

1  adresse. 


Caractère  de  ce  qui  est  ingteleu. 


nra  3ts 

I)  ad». 
I.  f.  A«- 


T«M;«l»ipiïiHM. 
D'nn  nuaMn  iagîu^ 


im 

NMn  (l4M)  r.  (M.  ProhUiw; 

MUMNTMM  (I  rt  M  iIm)  j.  a  ac 
UoBd-ialiUMr;d4fcMin' 


Uon  d*  t'inglnr 

Matin  <kHM)  ».  ir.  lalro- 
duln  dut  l'MtomM.  riMlrir, 
"■ILJ^^?*'^  iadâmentr^ 

MOmi  (ta-Jèt-HM)  t.  r-  Ae- 
tioadjntrodvin  dut  rutonu. 

jMOmilMIUUI»tM-«trHMMf) 
•^Li"'  ■•J>«"tllre  gouTern*. 

namT,  r  (iMt,  b)  a<v.  oni 

a'Mt  pat  monoAtant. 

HMMTITUK  (l»ri-IM»dt)  «.  /. 
C«r»ct«f«d«  ea  qui  aat  lagrat. 

"""  .Ct 


plUJiar. 

MinWITMjrit     fl4lt^.tt.H.Mi 
«.  f.  RaAu  d'aaeiwiUlr  lat  ëtna: 

'hMMIMH,  I  (lH«.«to,  m*..*)  «</. 
Qal  aat  tua  humauiM  ;  uu 
pitU. 

INHUWlinniT  (lHi»t,,,M.) 
oav.  D'uaa  ouaiora  iahumaiâe. 


l)«. 


3 ni  aalra    dut  *U    eoînpatîiiÔB 
ua  m4Iuga,  d'uaa  pr<paratloa. 

•4jQ^j^aat  Mt  cuiHM^Ia. 

■•Sl^  «PpardaBl»  ralnaT*' 

mkmum  (iiMn^|HM«i) 
MsuRanni  (i»whi.ui  ■>.  u. 

ÀTalar  d'naa  aiaalan  ande  ;  eo- 
gloatir. 

NNUMU  (iHiMMf  )  aij.  Qui  a'a 
pat  d'habUat*        ^ 


— .d-Ri-kl-lf-am) 

adv.  D'uaa  Buaiara  iahabile. 

Maaqna  d'habUeW.       ^  ' 

.MHWLrrt  (1-at-bl.H.té)  $.  f. 
Eut  da  ealui  qui  n'a  pat  la  eapa- 
eiU  requita  pour  un  acte. 

IMUMTUU  (lHià4l.tt4lf)  adj. 
Qui  a'eat  paa  hablUble. 

INHWITi  E  (l-fli-M-U)  adi.  Qui 
a'eat  pat  Aby. 

HUMUTION  (l-flé-li-tlon)  x.  /•.  Ac 
tloB  d'abaorbar  daa  Tapaura,  dea 
gai. 

IMULBI  (l-nl-M)  o.  tr.  Atpirer; 
abaorbar  par  inapiration. 

INHCRCIICE  (l-aé-nn-if)  t.  /.Etat 
deea  qui  aat  inhérent. 


de  «e  gui  eat  inhérent, 

IIIIIC9ENT,  E  (l-né-nm,  tf)    ad/. 
Qui  Uent   profondteiant  i  l'étrâ 


Q. , 

d  aat  partoaae  ou  d'une  choae 


Maaqua  d'hnauaitt. 

MltuiUnM(|.MM.M«)  ,.  A 
Aatioa  djahumaf ■ 

MHUMn  (lHMHa4)  ■>.  ir.  Hettn 
«a  terra  ua  corpa  buaiain  aTcc 
let  eéréawniet  d  utaga. 

adj.  Qui  dépatte   ee   qu'on  paut 
Imaoinor. 

■WMITUU  |lHilHBMÉ4lf)  cHj. 
Qu'on  ne  aauralt  imiter. 

MlMTlt  (I«l4il-M)  t.  f.  Seati- 
ment  hoatile  ;  avaraton  ;  rancaoc. 

WINTEIXMàmEIIT  (lHil*4èMM: 
»ÊB)ai».  D'une  nunlére  inintd- 
ligeate. 

IMNTEUNCNCE  (MiMèHi-ll»M| 
f.  A  Manque  d'intalliirence. 
^nWniLÙMMT.E  (l4lR.W.||.iM, 

*K:.fl!!L »'••'  P"  intelUgiblé. 

ll-MfHmn)  ai<>'.  D'une  manière  iaii. 
talllgible. 

wflrrEmoMPu,  e  (itiia-tt^»^) 

oc/jOui  n'eat  paa  interrompu. 

MIQUC  (MiMlf  )  adj.  Qui  manq» 
a  l'équité. 

NHOUEMENT  (lHll-iif«i«n)  ad,. 
D  une  nunière  inique. 

IMOUITÉ  <l4iMi|.W) ,.  f.  Manque 
d  équité  ;  acte  contraire  i  l'équité. 

MITUL,  E  (iHil-tiil,  ili.lt)<i^y. 
Qui  eommeace  j  qui  ae  trouve  au 
début. 

IttlTUTEUR,  TRICE  (1-al-ili-lf.r, 
M-M)<.  m.  et/'.  Celui,  ceUe  qui 

r.  /.  Ac- 


>tre       INlfUTHM  (l-nMIi-ilon)  > 
I.     I  tioB  d'initier. 


im 


8»8 


mo 


UU  J»  w  qrt  B-Mt  pH  ■nitiblîr 


IwdUlMlUtd'aM   Ml<M«,a-ua 
•H,  «"hm  ptotMilu». 

MOn.  lAMIMt)  «^.  Coloré 

MNBm  OHèMé)  ».  tr.  Rem- 

jj^jiow  op4Nr  fUlJocUon  <£. 
IJ^^OH»*-*")  «YArtlon 

Artton  d'u^oliidra  ;    eomiiMDd»- 


M  pnl  «tra  /ouï!         '    ^   ^ 

■iailâlllf  P»™,'».»"  par  écrit. 

MilMia  IMmU)  ».  Jr.  Cb«r- 

nr   qaelqa^aa    d'bijam,     d'ou- 

jJEhMKUKMCNT    (ln.J,^^. 
amadv.    D'un*  maniera     iaja- 


odj.  Qu'on  ne  peot iieUfler"  ^' 

(WaMt pu  n«Tig.bI^^'  •' 
„"*!f .C-^)  *</•  Ooi  ert  n4 
«neiîïïît:  '"•  "''"  «PPOtOB. 


PM  de  nom  ipéelel.     ^ 
WNOMWÉ  (l-ii  wl  M)  a4l.  Qal 

"•WttTIUB.  TfiM,  dHwMUfr, 
«;<y)^*.«..  .»A  Celri.«ljrî«I 

Açtjpn  d'InnoTer.  '        '^' 

diiire  quelque  ehoea  de  Boarau 
due  une  ehoee  «ublle. 

''  ^•.A''*°'  <'*  ■■<>  pu  obaerrer. 
"'*~~~*   1  (llërtfK)  .4/. 
4  obei — •■  ^' 

,-— ™«^  E  (I  „ 


D'rsïïriiî:^^"  "-'• 


■  wtjweooopeble.  ^ 


Qain^JMi  iU  obeerr*. 

l'eet  pae  oeeepA.  ^  *^ 

I  ?^*^.  (■■««k-<ft.«l)  .i(/.  Doit 
■>  feoiUe  plUe  en  bult  famé  iSm 

«WàlUTlUt.  TRWI  (I«é4»l|. 
*»•?'  •''^)  '•  »■•  et  f.  Celui,  celle 

Communicition  «rtiflcielle  de  la 
petite  Tërole. 

«OCULBI  (l^«Mui.W)  ».  ,r.  Coa- 
muniquer  ■rUBcioUement  le  vin» 
"  '.'°*-^l«<"«  comme  prjeemtir. 

inOMIE  (Uni-iat^\  adj.  Oui  n'a 
p»»  d'odeur.  ^'      '  «"•■■• 

«V-  Qui  ne  peut  faire  de  mal 
JJjmimyElHaiT    (tnô-tuMlnt. 
imh)  ad».  D'uue  manién  inoffen- 

aJ:  !îii}  *•  ""  »•»««'»•■>»  o*  l-béiï: 
tier  UgitiBe  est  désbiritd  usa 
cauae. 

IIIOmc«MTÉ(iH*lW»<Mé)  «./•. 
Cwaeter*  d«  ce  «luieitinoOMeas. 


mo 


S84 


nv8 


IOhmMW'-  "•  CoiiTrtr 

<*—  (  ■■biiwfgw  ;  r—pUr)  <m>or- 
et,  nnklr. 

MOnirt,  I  (H*»M)  mil.  Q«> 
■rrW*  HU  qa  es  J  «il  WHigt. 


D  ll»«_«l«lljiT«  looplDi*. 

MWraiTUH,  ■  (l-nl-ptr-tMi, 
MHIf)  «^.  Uiil  a'nl  pat  oppaiiim. 

MOPNiTVMTl  ^U*f»^4Ê^M^) 
t.  f.  Canetér*  Inopportua  d'un* 
ehoM. 

WMimiQUt  (!>»■>  nuit)  «</. 
Qui  u'mX  point  organisé, 

MOUl,  ■  (l-iw»l)  aij.  Qu'on  n'a 
Jamais  oui  :  nul  «st  sans  nampla. 

MORYMkl  (|.«4k.«MMIf)  £</. 
Qui  n'ast  pas  snjat  à  s'oiydar. 

M-rimll^iitMl)  <««.  •<...  Dans 
ridMiriaur  du  eonr;  aa  sacrât. 

M-PUm  (taipiM)  «V'  Dont  Is 
CiuUla  D'astpaa  pIlM. 

M9UMJMMiriil4i«««t)a</. 
Qu'on  aa  peut  qualIBer. 

W^ÙMm  (Isliiïiïftl)  an.  Dont 
k  fauUla  pliéa  an  quatre  l«i*Ueta, 
fcimalii 


MOUnT.  m  (Mdè.  If)  adj.  Qui 
a  daTlaquIétuda. 

HWWtTMIT.  t  (|*-kM4in,  te)  aij 
Qui  donna  de  l'Inquidtuda, 

M9Ultm  (IMdM)  •>.  >r.  Rendre 
inquiet. 

WgwtrUK  (hvkW4»df )  ê.  f.  État 
de  eelni  qui  eat  inquiet;  trouble; 

fltatian. 


Jnn  du  tribunal  de  riaquisttlon. 
nOUHinON  (ilMd-li-*lM7<.  r.  Ne 
se  dit  que  d'une  recherche  rigou- 


reuse ob  il  entre  un  peu  d'arbi- 
trsire. 

MgUmTORML,  I,  AUX,  (Ia.kl4l- 
lor-HI,  tt4f ,  W)  ai».  Qui  a  le  carac- 
tère d'une  reenerehe  Texatolre. 

mUMIWaU  (l»«*4MMIa)  a<^ . 
Qui  ne  peut  ttre  salai. 

INMLUnC  (In-sà-lihkrt)  aij.  Qui 
n'est  paa  salubre. 

MSMJIMEMENT  (ln.«i-ln-lMt.imii) 
adf.  D'une  manière  insalubre. 


.rsï«?-.û:wii 


MHHnt(lii4i<4il'té)«.  f.  Absence 
da  raison,  de  boa  sens. 


B.aBMi«ineatlabS! 


»«3»««g!J.''J..'"»'««»«lreniaat. 
MWmnMM    (fe»tl|Ml(a)  I.  /. 


Aetloa  dlnaarire. 


(Il  M  If)».  Ir.  OniTtr 

sur  la  Biarrai  la  aMskra  ;  aotar  i«r 
un  raglatr*. 

MinwrMU  (kM^nMI-Mt)  «M/. 
Qu  on  aa  peut  pineirrr;  aemtar. 

WlteOILI  (l»tMMls)  aM.  (M 
ae  peut  4tra  coupé. 

MMSTI  (la-fMlHf)  «.  m.  Petit 
anioul  laTartei>t'i<,  delà  cUatedet 
artieuMs. 

MMCmiM  (lasmuidt)  «i/. 
Qui  toe  laa  ineectes. 

MHeriWMI  (iMiMlHWf^f)  M. 
Qui  aa  nourrit  d'Inaeetas. 

feuilM  plMa  en  aeiia  fauilleli, 
foraw  treate-dau»  pages. 

Wimi.  ■  (h  «M  lé)  m4J.  Qui  ■ 
perdu  la  aeas,  u  raiaoa. 


A1jLt)i.m.  Ce  qui  produit  r 
'-  AAbaaaea  de  saaaibillté. 

mninu  (iiiwiitiii  «</.  oai 

a'aat  point  doué  de  eansiblliW. 
MWnaUlKNT  (ki-iM-tl-Ht- 


i)  odf.  D'une  manière    inwa- 
aible. 

IMfrMUlU  (liM«.pl-rMt)  «V- 
Qui  ne  peut  être  séparé. 
jmtPMUBLElIDrr  (In-ié-pè-ii. 
DIf  wian)  adv,  D'uno  manière  inxS- 
parable. 

'  Hntmil  (^l^tt^i)  v.  ir.  Mettra 
dana;  ajouter;  intrmlnire. 

imBIMEHTÉ,  E  (ln.«èrHBW«| 
adj-   Qui  a'a  pas  fait  de  aermeat 

mSaiTION  (liEâèMloa)  >.  f-  Actioa 
d'insérer;  résultat  de  cette  actioa. 

INSIOIEWeMEHT  (lB-sl-dl««-q- 
■M)  adv.  D'une  manière  Inaidieu». 

immEUX.  EU8E  (|B4MI«I,  4) 
adj.  Qui  tesd  à  foirs  tombsr  dsu 
un  plega. 
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MMWTHN  (ImIhnMm)  s.  f. 

Mn  qMiqiw  «hoM   doocwMat, 
IwriMcrM. 
WHnOt  (hMlfMf)  ai(/.  Qui  r*. 

MMMnMRT  (■■••••■(•«■•IIM) 
Mv.  D  un*  auBivra  laupid*. 


•4!^D'km  imiiMi* 


Qui  M 


~._  , r.^^,  Ê.  f.  ûi- 

rwlnf»  ■«!  j«  qui  ••!  iuipld*. 

MmTMIM  (!■  ili  >■■«■)  t.  f. 
*eUmdlB*i*««r.  '  ' 

MMm  (iMlt-M)  c.  <«(.  AppuTw 
tTK  force  Mr  une  cbon. 

iMMUMUTi  (fai.rt-tlè- Jl-H-M) 
I.  f.  Canetèn  de  celui  qui  est 
iHoeiabl*. 

,l«OCI«U  (lM«tll-Mf )  041.  Qui 
l'eMjim  eoeieble.  >  — '  ■• 

^MdUTNM  (hMtIMM)  ,.  r. 
IleUdis  e4r4bnle  produite  per  on 
toMp  «le  eolell. 

MIOUMmT  (ImMMmi)  ait. 
Duoe  manière  Insolente. 

"■***  (lnsllnit)   ».    f. 


Hanque  de  respect  inlnrieuz! 

MDIBIT.  ■  (ImMm,  tt)  aij. 
Qiilmnntre  une  audace  coupable. 

HnOUR  (IimM)  ».  tr.  Exposer 
>u  soleil. 

MMUn  (■«•««•■•M  adj.  Qui  est 
contraire  i  l'uMige. 

^  NNOUmUTt  (l»«Mii-U.U.M)  i.  f. 
"«cfero  de  ce  qui  est  insolubln. 

■MOUnU  rin-si-lu-blt)  ai].  Qui 
•0  peut  se  dissoudro:  qui  no  peut 
«Ire  résolu.       , 

INSOLVWILrrÉ  (ln.i«|.«|.M.||-U) 
'.  r-  Eut  de  ce  qui  est  insolvable. 

imOLVULE  (ln-l«l-«à.Ms)  aij.  Qui 
ne  peut  payer  ce  qu'il  doit. 

UMOHWe  (lii-«tiiMil)  I.  f.  Eut  de 
celui  qui  ne  peut  dormir. 

WWWMBIE  (hnoB-dt-Mj)  ail. 
Voa  ne  peut  sonder. 


^ llM,tt)ad/. 

sl.M  proad  PMMwei des  Aami 

"■«*•.  ■  (la  w  «I,  a)  a^i. 
Oqj ■?!»»*  PS»  sotiml*.        ^ 

"««PO-J*  soumissioB. 

«^:-Qg'.»  «««  pas  soutcuAle.   ^ 
HNPtem  (iNfèM*)  ».  ir.  Eu- 
miner  svee  an*  ulsslnn  spécble 
d  une  autorité  su^rienre. 

l-«t)  «  m.  et  ^.  Celui,  c^  qâl 

Action  d  inspecter. 

btil)  «4*.  QufdoBne'iïiÇlStKi  . 
de  resprit. 

MHnfiATMM  (b»»|.,MM)  «.  ^. 
Action  d  inspirer  une  pensés,  nas 
résolution,  etc. 

JNWml  I  (l!»»M)  ait.  Qui  est 
••jj'£j5JÎK)Hslssm»,  d'IbspIratloB. 

HNPmn  (li»pM)  V.  rr.  Fsira 
naltrt!  dans  le  caur,  dans  rssprtt, 
quelque  auMTement;  qnslqas  dea- 
seln. 

IMTAMUTt  (lasttMIIW)  i.  f. 
Msnque  de  subllité. 

MSTMU  (la»4Mlf  )  a<(/.  Qai  a'sal 
pss  stable. 

MnMUMBIT.  (iM-ti.Mf.aM) 
aiv.  Irune  manière  Instable. 

MCrUUTMm  (InMMUMl)  <.  /. 
Action  d'insUller. 

MtTAUBI  (bw-tt-M)  ».  tr.  Eubllr 
quelqu'un  dans  la  demeure,  le  lien 
qui  lui  est  destiné. 

HWTMHKMT  (Ina-ttHM»)  ai,. 
D  une  manière  instante. 

IMTMieE  (hit-laii4f )  *.  f-  Sollld- 
Utinn  pressante. 

INSTMIT,  E  (Ina-tui,  |f)  aij.  Qui 
presse  vivement. 

IWTMIT(hia-lM)t./it.  Courtespaes 
de  temps  Immédiat. 

NHTMTMÉ,  K  (h»laa-ilHrt)  aij. 
Dont  le  cliché  est  pris  en  un  ins- 
Unt. 

MtTMTMtlTÉ  (ln»ln4M+W) 
i.  f.  Uiractére  de  ce  qui  est  laa- 
taataaé. 
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■ÉnMTiWtlKlIT  (lM.|n-ia-ll«- 
MW)  adr.  D'un*  manier*  iniUn- 
Uaé». 

IHnM  (à  n  (lM4lr) 
L  la  maniar*  de. 


ioc.   adv. 


WtTMNUTKM  (ln*-tM4-tlM)  t.  f. 
Action  de  rétablir  une  choa*  dans 
ion  premier  état, 

INSniMCII  (k»4oM>  0.  tr.  Réta- 
blir :  remettre  dan*  l'état  primitif. 

msnMTEUR,  TtllCE(lM-H«l-tf.r, 
W-tf)  <.  Ml.  et  f.  Celui,  eeDe  qui 
instiffue. 

ilBTiâATIOH  (hw-O-gMon)  t.  f. 
Action  d'instiffuer. 

MCTMUER  (^«gé)  v.  tr.  Pous- 
ser, inciter  à  taire  quelque  chose. 

IWTILUTNM  (In-UI-lUlon)  i.  f- 
Action  d'instiller. 

IMTILLCR  (liM-UI-M)  v.  tr.  Vnter 
goutte  à jnutte. 

.  HNTmCt  (Int-Un)  t.  m.  Sentiment 
et  déteHnination  spontané*  qui  ne 
sont  pas  la  conséquence  de  la  ré- 
flexion. 

INSTINCTIF,  IVE  (Ins-tMc-UI,  U-m) 
adi.  Qui  vient  de  1  instinct. 

Instinctivement  (lus -tink-u-vf. 

Min)  adv.  D'une  manière  instinc- 
tive. 

INSTITUER  (Int-tl-M)  o.  tr.  Etablir 
d'une  manière  durable. 

INSTITUT  (Ins-U-tu)  <.  m.  Corps 
constitué  de  gen*  f--  lettre*,  de 
eavant*.  d'artiste*,  etc. 

INSTITUTEUR,  TRKE  (Ira-U-fahtf  .r, 
iri4t)  <■  >».  et  f.  Personne  qui 
tient  une  école  pour  la  jeunesse. 

INSnTUTKM  fln(4MiMlm)  ,.  f. 
Ffaison  d'éducation. 

mSTRUCTEUR  (lns-tnik-it.r)  adj. 
Qui  instruit  les  Jeunes  soldats  dans 
le  maniement  des  armes. 

INSTRUCTIF,  IVE  (Ira  Inik-W,  «■«•) 
ttdj.  Qui  instruit. 

mSTRUCTHM  (Int-tmli  lion)  s.  f. 
Action  d'instruire,  de  former  l'es- 
prit. 

INSTRUIRE  (Im-lnil-rt)  c  tr.  For- 
mer l'eeprit  de  quelqu'un  par  des 
letons,  des  préceptes,  etc. 

INSTRUIT,  E  (ln«-tnil.  If  )  <»</  Qui 
a  de  l'instruction. 

INSTRUMENT  (ins-tra-man)  t.  m. 
Tout  ce  qui  sert  A  faire  quelque 
chose;  outil;  machine  qui  rend 
<U*  sons, 


INS 

•  MSimiMENTMM  (I 

'iiS^i'  "■■ 


et  I.  Qui  instrumente. 
|MEirniL.E(h»4i»HMHll, 


tà^)  a4f.  Qni  est  exécuté  psr  des 
instrument*. 

INSTRUMENTATION  OM^lHMn-li- 
Slon)  I.  f.  Action  d'instrumenter. 

INSTRUMENTa  (In^liii-iiim-té) 
V.  int.  Dresser  des  contrats,  des 
procès  verbaux  et  autres  actes. 

INSTRUMENTISTE  (InMnHnin-U*. 
tf  )  $.  m.  Celui  qui  Joue  d'un  ins- 
trument. 

iNSU(llHW)j.  m.  Ignorance  où 
on  laisse  quelqu'un  dW  fait  qu'il 
a  intérêt  à  connaître. 

INSURMERSinUTÉ  (liMMb-mèr^. 
bHl*H)  i.f.  Caractère  de  ce  qui  est 
insubmersible. 

INSUBMERSIBLE  (In-tub-mèMl- 
Uf)  adJ.  Qui  ne  peut  être  sub- 
mergé. 

INSUBORDINATION  (ki-Mi4er4l.ni- 
•ion)  $.  f.  Manque  de  subordina- 
tion. 

INSUBOROONNt   E  (iMu-borHM- 
né)  a<^j.  Qui  n'est  pas  subordonné. 
INSUCCÈS  (hHWk-rt)  s.  m.   Man- 
que  de  succès. 

INSUFFISAMMENT  (liMu-ll-iiHmn) 
adv.  D'une  manière  insuffisante. 

INSUFFISANT,  E  (hi-Mi4l4in,  tf) 
adJ.  Qui  ne  sufAt  pas. 

niSUFFUTHMI  (hl-«i4M«i)  >.  /. 
Action  d'insuffler. 

INSUFFLER  (In^lhM)  v.  tr.  Souf- 
fler dans  ;  gonfler  en  soufflant. 

mSULAIRt  (ln^-»4f)  udi.  et  i. 
Qui  habite  une  tle. 

INSULTANT.  E  (In-tukttn,  tf  )  adj. 
Qui  constitue  une  insulte. 

INSULTE  (ln4Ul-tf)  <.  f.  Affront; 
injure;  offense. 

INSULTé,  E  (In-wl-U)  adj.  Qui 
a  reçu  une  oifense. 

INSULTER  (In-ul-té)  V.  tr.  Offen- 
ser d'une  manière  outraeeante. 

IN8ULTEUR  (In-Hil-tf  .r)  <.  m.  Qui 
a  l'habitude  d'insulter. 

INSUPPORTABLE  (In-iu-poMi-lilf) 
adj.  Qu'on  ne  peut  supporter. 

INSUPPORTAttfMGNr  (hMU-poi 
tt-bif-man)  adv.  D'une  manier 
insupportable. 

INSURGÉ,  E   (ln4U^J«)   adj.  Qui 
s  est  soulevé  ;  qui  s'est  révolté. 
■NSUROER    ttf)  (hmir^)  v.  pr. 


in- 
ère 


ma 
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1*  MMltTir  «OBtn  r«ntoriU,  eoB* 
In  k  g/mnamtmt. 
JfHfSV^  (iMUMIIOII-tâ- 
"tf.gat'.yyy?  °*  """^  «urmonter. 
■WWWnOII  (In . •». tèk-tfcHi) 
f .  /.  AenoB  de  ■  inaurffer. 

MumiemNNEL,  mx  (in^nf. 

*•***'«  .If)  «*•  Q"«  «ppartiantà 
l1mirreet,ioii. 

IJIT«CT,  E  (In-ttM,    Uk.|f)  a^ 
Qai  o'a   pa*  été  touché,  «ndom- 


nfT 


*«CTIU:  jln.ttl(.tl4j)  o^.  q„i 
Vient 


<^app«  au  ae'na  du  ûeL' 


dire  gruTTO  en  creux. 
^MTMNIBLf    (ln.tu-JI.bla) 


adj. 


Qu'on  ne  peut  toucher.' 

MTAMiMLE  (in-tt-rMMf)  adJ. 
(Mne  peut «tre  tari,  épuia<f. 

■H*")  iuii>.  Cuoe  maniera  inta- 
naaable. 

MTtaiIMNUTÉ  (ln-téirl4|.i|.U) 
».  f.  (araetare  d'une  grandeur  inté- 
grale. 

"TtoMlE  (NcU^iMlt)  ««V. 
Qai  peut  «tre  intégré. 

■ITÉ8MI,  B  (In.té4r«l,  g.Mf )  a4J. 
Beat  le  total  ne  auEit  aucune  di- 
aunution. 

jinjtaMiaiBiT  (ln.^*^*l^«In) 

a*».  D'une  manière  intégrale. 
*'!''™*nÉ(lB.|<«â.||.M)  ,.  f. 
gUt  d  une  choae  entière,  complété. 

Qmnt  néeeuaira  à  l'intégrité  du 

tS?*^^  (In-M^iffloo)  A /. 
Action  d'mtégrer. 

«ntolE  (Mffli,)  «M/.  Dont  U 
prohitéestentièra. 

MrtBHEIIHIT  (to-tt-jriHMn)  ad,. 
Iroiia  maniera  intégra. 

t.l!î!^"?,iL"-**t'<!''-  "••  Bemon- 
ter  d'une  diffiranaelle  à  aon  inté- 
grale. 

"TÉeRITÉ  (In-Wirl-M)».  /.  Eut 
««ne  chose  qui  eal  dana   aon  en- 

»iTaiECT(lii.W.lèM)«,  m.  Pa- 
«"nede  coneevoir. 

[Kuy.  Qui  appartirat  i   llntel- 


.  MTBUICTUEL,    EUE 

tuM,  If)  ai/.   Relatif   à  'ï-i^MÛT 
gence.  ^^^ 

INTELLECTUELLEMENT  (In-W-Mi. 
tut-lHnil)  aiv.  D'une  maniera  in- 
tellectuelle. 

INTELLMEMMENT  (li|.iM.||.JlHMll) 

Facnlté  de  eomprandra  :    eoncaia- 
aanee  ;  accord. 

JjnBfWWJ.    E  (In-tèMI-Jm,  <f) 

<«(/.  Qui  a  la  faculté  de  connaîtra 

INTElLiaiBILlrt  (ln.tM-lt.il.bM|.M) 

'•  A  Caractère  de  ce  qui  eat  inteT 


ligibleT ""  """  '""- 

INTELUBIBLE  jli|.ièM|.|l4lt)  adi/. 

Qui  ao  comprend;  qui  appa7uent  à 

■  intelligence. 

JNTEIÎI«BIEIIENT  (liMiMHMk. 

mmi  aài>.  D  une  maniera  intelli- 
gible. 
INTHIPÉIIMCE    (llritii-pt^UMf) 

».  /.  Manque  de  tempérance. 

t.»^?"/!*'^^'       E    (lll.taH*««, 

W  adi.  Qui  manque  de  modératim 
dana  le  manger  et  le  boira. 

INTEUPÉRt  E  (In-tan-pM)  adJ. 
En  qui  le  Juate  tempérament 
n'existe  pas. 

Dérèglement;  déaordra   dans  lés 
condfttonaatmosphérique».'. 

ti-nf)  «4/.  Qui  sa  produit  i  conlre- 
tempa. 

«TEMPUIIVEMENT  (lii-liiMèf4|. 
•Hum)  adr.  D'une  maniera  intem- 
pestive. 
"JBWftE  (ln.<fii«4lt)  adj.  Qui 
AS»  n>a  «A.^able. 

S^(llI-tliHdii|.t»)  ».  f. 
adminiati-^tion     d'aj^ 


"'^ïœïS^'*' 


m 


Direction; 
foires. 

INTENBMIT,  E  (In-tan^»»,  :«)  i.  «. 
et  /•.  Celui,  celle  qui  eat  chargé 
de  régir  une  maiaon. 

INTENSE     (ln-tM.if)   «<«.   Dont 
1  action  a  une  énergie  extrême. 
^.'ÎÎJSff^  (jn-««Ml-M)  /.  /.  Degré 
d  activité  ou  d'énergie,  d'une  force, 
d  une  puissance. 

INTENTER  {lii.tin.H)  v.  tr.  Diriger 
une  BcensstiOB  contre  quelque 
^Jf»™"  (ln-taiMl«i)  ».  f.  Acte 
de  U  volonté  qui  tand  ver*  nn  bot. 
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WTomoiMC  e(iii-twi»<ié)a«. 

Qui  a  un*  certaine  intention. 

iHTENnoMia,  au  (i^tu-iut- 

nM,  l«)  adi.  Qni  tient  i  iWcnbon. 

ihfEmÏMMELLEMEIIT  (ln-ttn-tl«- 
nM^m»)  adr.  D'une  manière  in- 
tentionnelle. 

INTBiCMMElieE  (In-tèr-M-dan-lf) 
t.  f.  Pulsation  anormale  entre  deux 
puisationa  régiillèrea. 

INTEIICUIBiT,  E  (1n-tir-U-dan,  if) 
adi.  Qui  offre  des  interendences. 

WTaiCMJ«RE(lii.tèf-k»-lèTt)  adj. 
Qni  est  intercalé. 

INTERCAUTKM  (In-tèr-ki-li-tlon) 
t.  f.  Action  d'intercaler. 

INTERCMBI  (ln■tè^U■M]  o.  tr. 
Faire  entrer  après  coup  dans  une 

INTERCâlER  (Mèrié4é)  >•.  int. 
Intervenir  pour  obtenir  la  grtce, 
le  pardon  de  quelqu'un. 

INTEMSPTER  (ln-«èr-aè|hté)  ».  tr. 
Arrêter  au  passage. 


Action  d'intercepter. 

INTERCESSEUII  (lif«èr-«»4t.r)  s.  m. 
Celui  qui  intercède. 

MTBICB»IM  (ln-tèr4è-*lon)  s.  f. 
Action  d'intercéder. 

WTEIIGOSTAL.  E,  AUX  (ln-tif-kl(- 
ttl,  tt-lf,  tl)  adj.  Qui  est  situé 
entre  les  côtes. 

INTERCURRENT,  E  (ln-lè^ku^nn, 
tf)  adj.  Qui  survient  au  milieu  d'un 
mal  qu'il  complique. 

■NTERCUTMIÉ,  E  (ln-ttr^(H-tt-né) 
édj.  Qui  se  trouve  entre  la  chair 
et  la  peau. 

INTBIDKiTION  (ln-tèr4lk.tlon)  j. /-. 
Action  d'interdire. 

INTERDIRE  (In-tèr^-rf)  y.tr.  Dé- 
fendre à  quelqu'un  l'usage  de 
quelque  chose. 

IN1ERMT  (In-ttrKil)  s.  m.  Acte 
d'interdiction. 

INTÉRESSMTT,  E  (ln-té-i«4in,  tf) 
a^.  Qui  intéresse. 

INTÉRESSÉ.  E  (lii-U-ri4<)  adj. 
Trop  attaché  à  ses  intérêts. 

WTEliESSER  (In-té-rè4é)  v.  tr. 
Faire  prendre  part  à;  émouvoir; 
importer;  engager. 

INTÉRÊT  (in-té^è)  s.  m.  Ce  qui 
intéresse  ;  passion  pour  l'argent  ; 
sentiment  de  bienveillance;  pro- 
doit  d'un  capital. 


S  INT 

WHNrtMMCt  (hi-MMi-iM-af) 
f .  f.  Bencontre  de  rayon*  lumineux 
qui  produit  nue  diminution  de  la 
lumière.  , 

INTERFÈRENT,  E  (ln■tè^M^n,  te) 
adj.  Qui  produit  le  phénomène  de 
l'interférence. 

INTERFOUER  (ln•tè^M■lli)  v.  tr. 
Relier  un  livre  en  insérant  iin 
feuillets  blancs. 

INTÉRIEUR,  E  (In-té-rifr,  ri(-rt) 
adj.  Qui  est  au  dedans.  S.  m.  Le 
dedans;  pensées  secrètes. 

INTÉRIEUREMENT  (in-té^if-i . 
adv.  Au  dedans  ;  à  l'intérieur. 

INTÉRIM  (In^é-rim)  s.  .;.  Admi- 
nistration provisoire;  ,  l'entre- 
temps. 

INTÉRIMAIRE  (ln-té-rlHii»,rf)  aii;. 
Qui  fait  l'intérim. 

INTÉRIMAT  (In-U-ri-mi)  s.  m.  Eut 
d'un  fonctionnaire  exerçant  par 
intérim. 

WTERJECTIF,  IVE  (ln-t*r- ièk;tH, 


'^lâii 


adj.Oui  exprime  rînterjôction. 
rEIUECTION(ln-tèr-jè- 


jèk-tiôn)!.^. 
Mot  qui  exprime  l'exclamation; 
action  d'interjeter  appel. 

INTERJETÎER  (In-ttr-to-M)  v.  tr. 
Appeler  d'un  jugement. 

1NTERUGNE  jln-tt^U-anf)  '■  "■ 
Espace  entre  deux  lignes  écritas 
ou  imnrimf^es. 

INTÉRUSNER  (in-tèril-gni)  ».  tr- 
Séparer  par  des  interlignes. 

INTERUNÉAIRE  (ln^lèHI-ii<-è-it) 
adj.  Qui  est  dans  les  interlignes. 

INTERIjOCUTEUR,  TRICE  (in-tèrU- 
ktt-t(.r,  tfl-t»)  ».  m.  et  f.  Toute  per 
sonne  qui  converse  avec  une  autre. 

INTERLOCUTION  (in■tè^lMu4<oll) 
s.  f.  Discours  qu'échangent  les  in- 
terlocuteurs. 

INTERLOCUTOIRE  (In-tèr-U-ku- 
ttà-rf)  ad/.  Jugement  qui  ordonne 
une  requête,  une  instruction  préa* 
lable. 

INTERLOPE  (1ll■tt^li■llf)  adj.  Oii 
se  réunit  une  société  équivoque 
qui  se  livre  à  des  Jeux  clandestins. 

INTERLOQUER  (In-tèr-lô-ké)  "  (' 
Embarrasser;  rendre  tout  interdit. 

INTERMÈDF.  {in-tèr-nii-(l()  <,  " 
Danse,  chant,  entre  les  actes  d'oae 


pièce  de  théUre, 


INT 


MiniiDUURE  jln-tèrHiiMM^, 
tij.  Qui  «t  autre  deux.  S.  m.  Ëu- 
tremiM  :  moyea  ;  voie. 

mamCOMT,  E  lln-tèMuMié,  If) 
êdj.  La  tampg  qui  se  trouve  entre 
deux  actions  ;  entre  deux  tannes. 
INTERMIIUBU  (Mèr-ml-ni-blf) 
adj.  Dont  oo  ne  voit  pas  le  terme. 
miBIMISSION  (lii-tè|!«il-$l«a)  s.  f. 
totorruption  ;  discontinuation. 

INTEriMinENCE  (iR-ttr-mH-tiiMt) 
f .  f.  Caractère  de  ce  qui  est  iutar- 
mittent. 

MTERMinCNT,  E(ln-tiMiiK-tui,tt) 
adj.  Qui  discontinue  et  reprend 
par  intervalles. 

INTERMU8CULAIRE  (In-tèMiiui-ku- 
H-<T)  '"'y-  Qui  est  placé  entre  les 
muscles. 

INTERIUT  (In-tèMli)  i.  m.  Maison 
d'éducation  où  les  élèves  sont 
nourris  et  loffé.s. 

INTERIUTKMUU  E,  AUX  (In-tèr-nt- 
iM-ml,  nà-to,  nS)  adJ.  Qui  a  lieu  do 
nation  à  nation. 

INTERNE  (In-tèf-nf  )  adJ.  Qui  est 
an  dedans;  élève  d'un  internat; 
élève  en  médecine  attaché  à  un 
bSpital. 

INTERNEMENT  (ln■tèr-n^lllan)  s.  m. 
Action  d'interner. 

INTERNER  (ln-lèMi<)  v.  tr.  Obliger 
i  résider  dans  une  localité  dcter- 
ninée  avec  défense  d'on  sorlii*. 

MTERNOHCE  (In-tèr-non-if)  .<.  /». 
Ministre  chargé  des  alKiires  de 
Borne  au  défaut  d'un  nonce. 

INTERNONCUTURE  (In-tèMim-lU- 
hMt)  ■'.  f.  Office  d'inlernonce. 

INTEROSSEUX,  EUSE  In-tèr-te- 
JW,  If)  aij.  Qui  est  placé  entre 
les  os. 

INTERPELUTEUR  (In-tiruM-li-tf  .r) 
t.  m.  Celui  qui  interpelle. 

INTBIPELUTION  (In-tèriièl-li-slon) 
t.  f.  Action  d'interpeller. 

INTERPELLER  (In-W-pèl  M)  ••.  tr. 
Sommer  quelqu'un  de  s'expliquer 
•or  un  fait. 

INTERPOLATEUR  (ln.tèr-|)i.U.tf.r) 
'.  m.  Celui  qui  fait  une  interpola- 
tion. 

INTERPOUtiON  (In-tèr-pi-li-ilon) 
A  A  Action  d'interiioler. 

INTERPOLER    (In-tèr-pî-M)    v.  tr. 
iMércr  dans  en  texte  une  phrase 
TJn'en  fiùtpas  partie. 
WTERPWER  (In-tèr-pS-zO  v.   tr. 
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Poser  antre  deus  choses.  V.  pr 
intervenir  comme  médiateur. 

INTERPOSITKM  (liMèiwpI.i|.tloii) 
'.  f*  Action  d'interposer. 

INTERPRÉTARLE  (ln-lèfDri.Ui.|ilf) 
ttdj.  Qui  peut  être  interpn'té. 

INTERPRÉTATEUR,  TRWE  (in-tèr- 
pré-tà-tf.r,  tri-tf)  i.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  interprète. 

INTERPRÉTATIF,  IVE  (In-tèr-pr4-tt- 
tlf,«'»f)  adJ.  Qui  sert  i  l'interpré- 
tation. 

INTEJIPRÉTATION  (In -ter -pré- tt- 
tlon)  j.  /".  Action  d'interpréter.  ^ 

INTFPPRÈTE  (in.tèr-prè-«f)  *r'm. 
etf.i  ui,celleqNi  traduit  un  texte 
d'une  langue  dans  une  langue 
étrangère. 

INTERPRETER  (in.Ur-pr<.M)  f.  ir. 
ËXDliquer  ce  qu'un  lexle  présente 
d'obscur  et  d'ambigu. 

INTERRÈGNE  (ln-tè^rèi|nf)  s.  m. 
Intervalle  pendant  lequel  il  n'v  a 
pas  de  roi,  de  clief  dans  un  Eiat. 

INTERROGANT,  ANTE  (ln-tè-ri.gtn, 
tf)  aJJ.  Qui  a  la  umnie  d'interro- 
ger. 

INTERROGATEUR,  TRICE  (In-M^ô- 
gi-if.r,  trl-«f)  s.  m.  et  /•.  Celui,  celle 
qui  interroge. 

INTERROdATIF,  IVE  (lii-tè^.gi.tlf, 
ti-vf)  a4J.  Qui  exprime  l'interroga- 
tion. 

INTERROGATION  (In-tt-r6-gi-(ton) 
.'.  /■.    Action  d'interroger.      * 

INTERROQATIVEMENT  (In-tè-rô-oi- 
li*vf-man)  adv.  D'une  manière  in- 
terrogative. 

INTERROGATOIRE  (in-tè-ri-gl-tU. 
rf)  s.  m.  Questions  posées  par  le 
juge  et  réponses  faites  par  l'ac- 
cusé. 

INTERROGER  (ln-tè-ri-j<)  v.  tr. 
Questionner  quelqu'un  pour  s'as- 
surer de  ses  connaissances;  con- 
sulter; examiner. 

INTERROMPRE  (lh-tè.ron-prf)».  tr. 
Couper,  rompre  par  la  continuité 
d'une  chose  ;  arrêter  ;  empocher. 

INTERROMPU,  E  (In-tè-ron-pu)  adJ. 
Arrêté;  suspendu. 

INTERRUPTEUR,  TRICE  (lii-l*4n- 
t}.r,  trt.»f)  X.  m.  «t  f.  Celui,  celle 
qui  interrompt. 

WTERRUPTKMdn-tè-nip^ian)  :  f. 


INT 


tM 


AcnoB   flutoi  f uiiipi'v    c4lri    ^nl 
parU. 


j)»-A' 

Bcneoatn  d*  dans  UgBW,  d*  d«iiz 
mIUm  oui  M  eouBMit. 

arainioi  (in&iiiit) 

PiUt  wpui^Mtaatn  1m 


d'un 


t.  m. 
PwUm 
nneom. 
MTOnlnnCAL.  I,  MOI  (lii4èMr»- 

«■Ui,  ktjf,  k6)  udj.  Sitôt  «itr*  In 
opiquM, 

MtiRVMXE(il|.|è^«M«)>.m.  Dii- 
tiineed'an  lieu  à  uo  autre;  diatanee 
d'un  tempa  k  un  autre. 

MTOViMUIT,  E  (In-ttrMHMii.  M 
«<«.  QniiBterrient. 

MTiimnm  (li-lèr-ttHilr)  o.  tm. 
Prendre  part  à  quelque  choae. 

MTBIVeiTION  Vttriaii-tlon)  s.  f. 
Action  d'intervenir. 


BanVeraement  d^ordre. 

MTERVniTn  (iiMèr^tftlr)  v.  (r. 
Changer,  en  détournant,  en  ren- 
Taraant. 

MTERVIRTISIBIENT  (In-Ur^èr-tl- 
«MM)  t.  m.  Action  d'intervertir. 

INTERVIEW  (In-ttr-tlM)  s.  m.  Vi- 
aita  à  un  peraonnage  connu  pour 
l'intemger  anr  aa  vie,  aea  aetea, 
aea  idéea,  etc. 

imERWICifVER  (lil-li|w«lMi4>  v.tr. 
Action  de  aoumettre  quelqu'un  à 
on  interview. 

nmtTAT  (In-lit-ll}  a4i.  Qui  n'a 
paatfit  de  teatament. 

NAtmi  (lisii»4lll)  t.  m.  Tiacère 
loM  dana  la  cavité  abdominale. 

INTâTIlUL,  E.  AUX  (In-ticUHiU, 
HUf,  ni)  a4i.  Qui  appartient  aux 
inteatinà. 

INTHUTKM  (In-ll-nMIoa)  s.f.  Ac- 
tion d'intimer. 

HmMB  (lo-U-Mf)  adi.  Qui  eat  le 
p'.  tau  dedanaetle  plua  eaaentiol; 
(,:..  exiata  au  fond  de  l'tme. 

rnnWt,  (li|.tiHll4)  adj.  Qui  eat  ap- 
pelé en  juatiea,  particulièrement 
an  appel. 

INTlilEIIENT  (bi-UHiifHiiM)  ad». 
D'une  manière  intime. 

INTIMEII  (In-U-né)  r.  tr.  Faire  aa- 
voir;  aignifler  avec  autorité. 

MIIMIIMaU  (ln-thllMtHMf  )  adJ. 
Qoa  l'on  p«ut  intimider. 

nmWMTBUR,  TRICE  (lR-tt«Mi. 
tfj,  W«|)  aif.  Propre  à  intinidar. 


Action  d1ntinri( 


likw 
Idar. 


I)..A 

(MlHri4()  r.  ir.  Don. 

ner  de  la  timidité,  de  la  eratata  à 
qnalqn'un. 

^MTjMITt  (iR-tM-ié)!.  /•.  Carac- 
tère  de  «e  qui  eat  intime. 

WTITMifhMMa'M)  i.  m.  Formule 
naitée  an  téta  d'une  loi,  d'an  acte, 
d'un  Jugement. 

mrnOLEII  (In^-hMé)  y.  ir.  D<«. 
gner  par  un  titre. 

INTMiMBU  {In.tt4«4««t)  ail. 
Qui  n'eat  paa  toUrable. 

INTOlilUBLEMEIIT  (lii-tt.IM.bto. 
imn)  adv.  D'une  manière  intole- 
rablo,    , 

mTOUÉRANCE  (lii.tM4l»it)  <.A 
Manque  de  tolérance. 

nnoiiiuiiT,  e  (i»tt««n,  i|) 

a4f.  Qui  manque  de  tolérance. 

INTOLÉMimSME  (l»tt-M.nii-ti|. 
M)  >.  m.  Doctrine  dea  intolérants. 

INTONATION  (in-t6Hil4lM)  >.  f. 
Ton  que  prend  la  voix,  en  parlant, 
en  liaant. 

INTOXICATION  (ta-Uk^l-U.alM) 
I.  f.  Abaorption  d'un  toxique. 

MTIUOOS  (ln.M.dô)  t.  m.  U 
partie  intérieure  et  concave  d'une 
voftte. 

iNnuDuniau    (i»M.diii-ii4if) 

adi.  Qu'on  ne  peut  «ladaire. 
INTMITABLE    (lii-M.tt-Mf)    aij. 


Avec  qui  on  ne  peut  traiter. 
INTMimi — 

atijet. 


Il 

adi. 


ITIF,lffi(ht.tniHl.«l,ll-M( 
Qui  ne  paaae  point  hors  da 


INTRMUITIVEIIENT  (In-trUHt-tl'it 
IMUI)  adv.  D'une  manière  intransi- 
tive. 

m-TRENTE-DEUX  (In-trm-ta.dMi) 
adj.  Dont  la  feuille  eat  plfée  en 
trente-deux  feuilleta. 

INTRÉPIDE  (in-M-plHlt)  ad).  Qui 
va  aana  trembler  au-devant  du 
péril. 

INTRÉPiOEMENT  (In-M^MfHMn) 
adv.  D'une  manière  intrépide. 

INTRÉPlMTi  (In-M-pi-dl-M)  t.  t. 
Caractère  de  celui  qui  aat  intré- 
pide. 

^MTRieAILLER  (li|.Mji.««)  v.  M 
Soecuper  d'intrigaaa    pattta:-'  rX 


WT 


jU^  MMt)  t.  Celui,  eaU*  qui  UM- 

Qni  M  mêla'  da  beaucoup  d'intri- 
gua». 
MTRNW  (in-trl-M)  «.  A  Combl 

■•lut»    »..Lt.^.  Î5'—     y  .    """f"» 
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■•iaoD  nachlné*  pour  ilinï'réaa. 
tirea  qu'on aonhtita. 
MTRMUn  (IB.M«<)  ...  ir.  Sm- 


atfv.  p'ana  maiilara  Intultlra. 


barraaaar;  Inquiétar.   y.  Inl.  Faire 
une  iatricue,  dea  iotriguaa. 

Qui  aatau  dedana  de  quelque  ohoae 
et  qiri  lui  eat  propre,  eaaantiel 


■M)  oit».  D'une   manière  intrin^ 
aeque. 

WTmnueTEUR.T1IICE  (in-M-Aïk- 

"•^'.■V*^  /•  '"•  *•  /■■  ♦'«'»'.  Mlle 
qui  introduit. 

"""WUCTjF,  IVE  nn.M4uk.«f, 
Mf)  «M/.  Qui  aert  à  Introduire,  à 
commencer. 

"•TWBIICTIOII  (In-irô-duk-tlon) 
t.  /■  AeUon  d'introduire. 

WniOOOIRE  (ln-trMii|.|f)  v.  tr. 
rrocurer  1  admiaaion  de  quelqu'un 
dana  un  lieu,  dana  une  maiaon 
une  aod4t«. 

MnatT  (In-tfMt)  ».  m.  Prière  que 
dit  le  prttre,  à  la  meaae,  quand  il 
eat  mpnM  *  l'autel. 

WTMMmmN  (In-M-mi-alM)  ».  /. 
Action  par  laquelle  on  Introduit 
o»  «£jpa  dana  un  autre. 

"mWNMTIOll     (In-Mid^tlon) 

/■.*™on  d'introniaer. 
.  DnWMKIi     (l»M.|«4<)  K.    tr. 
Etablir    aouTerainement  ;    placer 
aolannellement  un  JvSqae  aur  aon 
•lege. 

limiOOV«BtE  (MiWMlMa)  aij. 
Un  on  ne  peut  trouver. 

r  fî""^  f.  •'"••"•  f )  "*•  •»  '■ 
l-elui  qui  a'introduit  qaelqm  nart 
una  «tre  invit<.  ■•     i     t~ 

WTRU8I0II  (In^.'v^lM)  ».  A  Ac- 
tion ur  laquelle  on  aintraduit 
■ana  d(«it  dana  une  aociété,  dans 
nna  fonction. 

-""WnF.IVE  'l»lli|.tll,tt.«|)  adj. 
Caract^ria^  par  l'intuition. 
.  IHTUITIOH  (ll|.M.«iM)  ».  /.  iBtel. 


imiMneiiwi  (1..^^ 

»;  f.Ketim  par  Uqualla  un  corpi 

oa/.  Qui  ae  confla. 

•<*<)  '•  r-  IntrodncâSdanaon 
corpa  organiaéd*  aatiérea  qu'il 
abaorba  et  a  aaaimila. 

INUUBU  (l-iMMMil)  ad].  Qui  na 
peuta'uaar.  •»'.>■« 

INUnTt,  ■  (IhmmM)  ad/.  Qui 
n'eat  paa  uaM.  ^ 

mumi  (iHliMi-lf)  adJ.  Qui  n'eat 
paa  utile. 

munLCMEIIT  (i-nu-U.|fHiiM)  ad». 
0  une  manière  iniilili!. 

munutt,  E  (lHNi-IMI-i<)  adJ.  Qui 
n'eat  pas  iitlliso. 

MUnUTt  (i-nu-U-li-W)  ».  A  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  inutile. 

INVAINCU,  C  (In-vln-ku)  adJ.  Qui 
n'a  paa  été  Tainen. 

IHVMJIMTION  (ln-«à-ll4li-tlM)<.A 
Action  d'invalider. 

IHVMJDE  (lii.«è.||^la)  ad/Quin'ea» 
paa  valide,  s.  m.  Soldat  que  l'tge 
blessures  empêchent    de 


ou  les 


INVMJOEMENT  (In.rt-H.df  MU) 
adv.  D'une  manière  invalide,  nulle, 
sans  force,  sans  effet. 

HHMJDER  (Iii4t-lim<)  »  tr.  Ren- 
dre non  valable  (un  teatanMnt, 
une  élection.) 

WVMJOrrt  (liMfl-IM|.W)«.  A  Man- 
que de  validité. 

INVMUnUTÉ  (In-tt-tO-U-n-M) 
«•  /■  Caractère  de  ce  qui  est  inva- 

INVMUBLE  (in-và-rià-Mt)  «<(/•  Q»! 

lENT  (ln.«t.rtt.|ilf. 
D  une    niantêro    inva- 


liienea  raj 
Buaaancai 


ne  varie  pas. 

INViWUiîiMI 
mm)  adv. 
riable. 

HmUMM  (kHri-ilon)  ».  /.  Ac4on 
d'envahir. 

INVECTIVE  (liMM-tl-«f)  ».  f.  Dis- 
cours violent  contre  quelqu'un  ou 
quelque  chose. 

,  mVECnVEII   (lB.«tl|.tM)    c  tnt. 
Laneor  dea  invectives. 
^MVENOMU   (hMMMMM    Ul. 
Qa'oa  ne  peut  vendre. 


INV 


S9S 


WV 


U,I(lii-«t»*i)<u(/.Qaia't 
pas  été  vendu. 

niMiniUIII(liHmi4i4f)«.m.  Enu- 
aiérAtioa  <!•■  bi«M,  maublas,  titrai, 
papier*  d'as*  panonne,  d'une 
EMiion,  etc. 

INVENTER  (In-vu-té)  c  (r.  Créer 
quelque  clioae  de  nouveau. 

INVDriEim,  nWE  (ln-«iii-tf .  r,  tri- 
ai) s.  m.  at  f.  Celui,  celle  qui  in- 
vente. 

HnEHI».  m  (iiMin-Uf,  «-«f )  a4J. 
Qui  a  la  talent  d'inventer. 

INVENTION (llHMiMlon)i.  r-  Action 
d'inventer. 

INVENTMiER  (lll•«àn•to^M)  o.  tr. 
Fi* ire  un  inventaire. 

INVERMBLE  (In-itr-at-Mf)  adj. 
Qui  ne  peut  verser. 

ll^iÊinE  (hMéMf)  adJ.  Qui  est 
ou  qui  vient  uans  un  sens  opposé. 

INVEIiSai.ENT  (Iii-«tf4f-nian)  adv. 
D'une  manière  inverse. 

INVEIIIIOH(ln-«èr«lM)  >.  f.  Trans- 
liosition  des  mots  d'une  proposi  • 
tion,  d'une  phrase. 

INVERTÉBRÉ,  E  (Ifl-vèr-W-M)  a<ti- 
Qui  n'a  pas  de  colonne  vertéorale. 

HtVERTIR  (In-vèfUr)  o.  tr.  Renvei^ 
■er  symétriquement. 

INVESTMATEUR,  TRKE  nn-tè*-«> 
gl-t^r>  M-Sf)  <■  '"■  et  f.  Celui,  celle 
qui  bit  des  uvestigations. 

INVESnMTKM  (lnHiè(-U-ii-ilon) 
t,  f.  Recherche  suivie,  attentive, 
d'un  objet. 

INVEniR(ln-«*»>tlr)  <■.  (r.  Mettre 
en  'p<isa«**ion  d'un  pouvoir,  d'une 
autorité. 

INVESTISSEMENT  (llMlto-tl^fHMn) 
i,  m.  Action  d'investir. 

INVESTITURE  (In-vès-fl-ta-N)  t.  f. 
Mise  en  possession  d'une  dignité 
ecclésiastique. 

WVÉTÉRE,  E(llHi«4é4<)  «M/.  Qui 
est  enraciné. 

INVÉTÉRER  (S')  (l»vë-U-r<)  ».  pr. 
Devenir  ancien  et  dilficile  à  guérir. 

INVINCIBIUTÉ  (lP-«ln-tMri4l4i)  s.f. 
Caractère  de  ce  qui  est  Invineibli;. 

INVINCIBLE  (HHrln-iWIf  )  adj.  Qui 
ne  peut  être  vaincu. 

ilf  VlwvtfH  faim  1  {in'Vin.si'DiÇ'iiiAii) 
adv.  D'une  manière  invincible. 

INVIOUBIIJTE(llMM««-U-té)<.  f. 
Caractère  de  ce  qui  est  inviolable. 

IIIVIOUBU(liHU-IMIf)<«</.Qu'U 


n'est  pas  permis  de  vlolar,  d'ea- 
"^  'ndre. 


,   (kHrli-IMf«éii) 

adv.  D'une  manièn  InviolaMs. 

INVISiaïUTt  (IMI4MMM)  :  t. 
Caractère  de  e*  qai  est  laTisIble. 

WVISIBU  (htlilMt)  <Ut}.  Qd 
échappe  il  la  vue. 

INVISnUMENT,(llMl<d>Mf.iMII) 
ad».  D'une  manière  invisible. 

INVITATHM  (lll-«Hi.tlM)  :  f.  Ac- 
tion d'inviter. 

INVITATOIRE  (liHrl-tt-tM4f)  t.  m. 
Antienne  qui  se  chante  à  matines. 

INVITE  (IIMfl-tf)  t.  f.  Carte  au'on 
ioue  pour  inviter  son  partenaire  à 
Jouer  dans  la  même  couleur. 

INVITÉ,  E  (kni-té)  «.  m.  et  ^.  Qui 
a  reçu  une  invitation. 

INVITER  <Iim|.M)  v.  tr.  Prier  de 
vouloir  bien  l'aire  quelque  chose. 

INVWATKIN  (l»«t44lon)  t.  f. 
Action  d'invoquer. 

INVOCATOIRE  (hwA-U-tU-ff)  adj. 
Relatif  à  l'invocation. 

INVOUNTAIRE  (liK«t-lw>lè4f)  adj. 
Qui  n'est  pss  volontaira. 

INVOLONTAIREMENT  (ln->i-lon-tt- 
ff-mui)  adv.  D'une  manière  invo- 
lontaire. 

INVOLUCRB  (ln-«t-lu-krf)  i.  m. 
Réunion  de  bractées  formant  au- 
tour d'une  fleur  une  sorte  de  col- 
lerette. 

INVOLUCRÉ,  B  (llMt-hi-M)  adj. 
Qui  a  un  involucre. 

INVOLUTt  E  (Iim6-Iu-M)  adj.  Qui 
est  roulé  en  dedans. 

IWnUITIF,  HE  (In-vi-lu-Ut,  ll-«t) 
adj.  Qui  se  roule  de  dehors  en  de- 
dans. 

INVOLUTHM  (ln-««-lii-sloa)  (.  f- 
Complication  ;  embarras;  difficulté. 

INVOQUER  (in-*6-ké)  v.  tr.  Appeler 
à  l'ai    >  par  une  prière. 

INVRAISEMBLABIE  (ln-«rè-«ui- 
blà-Mf  )  adj.  Qui  n'est  pas  vraisem- 
blable. 

INVRAISEMBLABLEMENT  (In-nè- 
un-Ui-Uf-man)  adv.  D'une  manier* 
invraisemblable. 

mVRAIffiMBUHCE  (bi-«iè-MII. 
Uan-sf)  s./.  Chose  invraisemblable. 

INVULNERABIUTÉ  llBwH«f*M- 
N-M)  s.f.  CaraetiM  de  es  qui  ait 
involoérabl*. 


(IMI-kf)  adj.  RaUtif  à 


mv  « 

imiLHÉMBU  (bi-wl-irf-rà-Mf) 
■4/.  Qui  b'cM  pu  Tuln<rabla; 
I  fTM  M  pwit  bl««f ar. 

MVULMlUMIMflIT  (In-nitHit^i- 
Mmu)  iu<i>.  Da  muiàra  à  «tre  !n- 
nlnérabla. 

KM  (M-ilf)  f.  m.  Corp*  ilmpla, 
baallaux  ai  d'un  éelat  mttalUqua. 

nul  I  (1444)  adJ.  Qui  eontlant 
fa  l'iode. 

NCUX  (UMm)  cuiy.  Produit  par 
U  comblnaiaoïi    da    l'ioda    aTac 

KIMQUI 
node. 

lOBURE  (IMll-lf )  :  f.  Combinai- 
loade  Tiode  avec  un  corps  aiiiîolc. 
nOURÉ,  E  (l«4iwé)  <M/.  Qui  eon- 
tieat  de  l^iodure. 

(M-nl-kf)  adJ.   Le  troi- 
cinq  orarea  de  l'arctii- 
tKture. 

IOTA  (M-tt)  >■  m.  Nom  d'une 
littre  grecque;  pas  la  moindre 
chose;  rien. 

VtCWIMIU  (l-irf^-koiià-nt)  <.  m. 
Baeina  d'un  arbrisseau  du  Brésil 
qiii  a  des  .propriétés  ém  Jtiques. 

USCinUTE  (l-riMi-bl-ll-tél  t.  f. 
IMfaat  de  celui  qui  est  irascible. 

MSCWLE  (I>r£i4l-Mf)  aij.  Qui 

«tproropt  *  se  mettrâ  en  colère. 

RE(l4y)  <■  f.  Courroux;  colère. 

(N'est  plu*  oaité  que  dansla  poésie 

fanilièra). 

■inËES  (|4M<)  I.  r.  pi.  FamiUe 
de  plantes  dont  l'iris  est  le  type. 
IRmUM  (l-ri-dôlll)  M.  m.  Métal 
cassant,  d'un  blaned'argent,  trouvé 
dana  eartaiiu  minerais  de  platine, 
mit  (l-rit)  t.  m.  Are-en-ciel; 
partie  cotone  de  l'cail;  genre  de 
plantes  comprenant  beaucoup  d'es- 
pèces. 

miMTION  (lll-d-llonl  s.  f.  Pro- 
duction des  couleurs  de  l'iris  à  la 
surface  de  certains  corps. 

IRISÉ,  E  (j-ri-zi)  tM.  Qui  a  les 
couleurs  del'arc-en-eiel. 

IRHER  (l-rl4é)  v.  tr.  Colorer  des 
coalenrs  de  l'ins. 


()4t-nl)  s.  f.  Forme  do 

raillerie  qid  consiste  a  dire  le  con- 
traire de  ce  qu'on  veut  faire  en- 
«aidn. 


IRR 

(MHiUf)  «(/.  Oh  U  T 
a  de  l'ironis.  "»'  — »  ' 

IRONtgUEMENT  (l-rt-Rl-lif  "M) 
•d».  D'ut*  manière  ironique. 

MOQum,  ont  (i4«-ku,  i*)  «.  «. 

et/'.  Peraonne  dont  la  conduite, 
lea  paroles,  paraiaaent  biurrea . 

IRRMHRWLE  (l^ri•ell^tt■Nf) 
aij.  Qu'on  ne  peut  racheter. 

mRUUTKM  (l^rà-<)IMlM)  t.  t. 
Rayonnement  d'un  corpa  lumi- 
neux. 

IRRAMER  (Ir^t-dM)  y.  (al.  Se  pro- 
pager en  ri  sonnant.  -^  ' 

IRRMMMNABLE  (lMè-i4-ilâ-Mf) 
adE/.  Qui  n'est  pas  doué  de  raiaon. 

IRRATHMNEL,  ELLE  (lr4i-«l4-iiM, 
If)  adj.  Qui  n'est  pas  conforme  à 
la  droite  raiaon. 

IRRÉALttULE  (Ir-ré-à-ll-it-Mf) 
adj.  Qui  ne  peut  être  réalisé. 

IRRÉCONCILUBLE  (lr-r«-kOMl-llt- 
Uf  )  adj.  Qu'on  ne  peut  réconcilier. 

IRRÉCOMCILUBLEMENT  (lr4«-koii- 
•Mlt-Uf-imn)  adv.  D'une  maniera 
irréconciliablo. 

IRRÉCOUVRitBLE  (l^ré•lHMl-wâ■M() 

adj.  Qu'on  ne  peut  recouvrer. 

IRRÉCUSABLE  llMMu-it-Mf )  «u^. 
Qu'on  ne  peut  rccuaer. 

IRRÉDUCTWHJTÉ  (lr44-diili-H.M- 
ll-té)  i.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
irréductible. 

mRÉOUCTIBLE  (l^r<-duk-H•Mf) 
adj.  Qu'on  ne  peut  ramener  à  des 
éléments  plus  simples. 

IRRÉTLÉCHI,  E  (Ir^MM-chl)  adj. 
Qui  n'tfst  pas  réfleclii. 

IRRÉnjXKM  (lM44èk-tlM)  s.  f. 
Hjinque  de  réfluxion. 

IRRÉFORMULE  (ir-ré■to^mi■Uf) 
adj.  Qui  ne  peut  être  rérormé. 

IRREFRA6JIBLE  (Ir-ri-frl-gi-Mf) 
adj.  Qui  ne  peut  être  contredit. 

IRREFUTABLE  (iM'j-fu-tâ-Mf)  ai^. 
Qui  n'est  paa  réiutable. 

IRRÉFUTÉ,  E(lr.ré-fli-M)  adj.  Qui 
n'a  pas  été  réfuté. 

IRRÉ6UIARITÉ  (b^Ti-«i-)*-ri-W) 
s.  f.  Caractère  de  ce  qui  eat  irré- 
gulier. 

IRRÉflUUER,  1ÈRE  (lr^iH»IMi  M' 
rf  )  adj.  Qui  n'est  pas  régttUar. 


mn 

■M)  adir.  D'un*  nuaUr*  Irrjgn- 

NMiLMimiMIHT  (k-rt-H-llMh 
MM*)  •*>.  D'os*  maaiin  Inïtt. 

glOTM. 

mtLNHnn,  mu  (Immhim, 

4)  o^.  Qui  mirqu*  Vint^fioa. 

mMLNNM  (ImMIHIm)  t.f.  M*» 
qu«  de  rdigioD. 

imÉMiDUaU  (If  N  mé  d»4  MD 
mdj.  A  quoi  on  ne  paut  remédiar. 

limiHIllUaUMCNT  (lr-r<HiiMli- 
ttê-mm)  adr.  D'un*  nuDiére  irri- 
midUbU. 


S9t  s    IRA 

Qu  a  «t  pu  mpirabl*. 


I(lM*«l-«l-blf)  ai/. 

Qui  n*  mérita  pu  U  pardon. 

HmilMMIUMnT  (lr-i<-iR|.||. 
HHMa)  adr.   D'à»  muiara  irr4- 

I)  a4l. 
rapara. 

UH)  odv.  D'un*  Buiir*  IrrApa- 

imtpiiiHiNsnu  OM*rit.»^ 

Hf)A(/.  Qu'on  na  laurait  rapran- 
ân. 


Qol  na  paat  Mra  réparé. 


(lr.|«:prè»ii.Mt) 
W7.  Ou  on  na  paut  réprimer. 

WHIPIWCIMBU  (lri<Mi**Mt) 
«4/.  Qui  B*  peut  donnar  matière  à 
aucun  rvprocha. 

HMfPmCHUUlKIIT  (Ifté-pii- 
lU  Wl  mn)  adv.  D'une  maniera 
irréprochalîle. 

IRifMSTiaU  (iM44i».|l-lilf)  adj. 
A  quoi  on  ne  peut  résister. 

UmClItTIBLEIIENT  (l^f4■Ii».U4l^ 
mên)  adv.  D'une  manière  irréaia- 
Ubla.. 

IIIIIEM)UI,E  (Ir4«46-lu)  adJ.  Qui 
na  paut  m  résoudre  a  quelque 
eliou. 

IRRtSOUIMEHT  (ir-ré-rt-iu-iMii) 
ado.  L/nn*  manière  irrésolue. 

IIMÉt0UITI0H(iM4-2f-lii-(lM)  s.f. 
Caractère  de  celui  qui  est  irrésolu. 

IRRESPECTUEUSBkENT  (lM«t-pMt- 
a)    adv.     D'une  manière 


irrespectueuse. 

miœwfeTUBix,  euse  (iMèt^- 

tf)  adJ.  Qui  n'est  pu  respec- 


WIM) 


de  celui  qui 


f,  Caraetora  ds 
oasabla. 

WIMU  (Ir-ftM      _ 
ad/.  Qui  n'est  pas  responsable. 
IRRIlMHUlUMnr  (b^rèù 


est  Irranôasabla. 
IRMSraMMU  (Ir-ftotm^MD 


rèM» 
nanlért 


•à-Mf-MW)    adv.     O'una'    mul 
irresponsable. 

IRRMRnmNT  (i^  r4-  «ii  ré  -mm) 
adv.  D'une  manière  Irrévérente. 

iRRiVÉnHCE  (k-rt^iu^)  >.  f. 
Manque  de  révérence. 

IRRiVtRIIICiEmCMiNT  (\ih*i^ 
nn^lMi-ifHMR)  adv.  D'une  muiert 
irrévérencioiise. 

IRRtVÉRIHCIEUX,  EUSE  (l^f4^ 
ran-(l«H,  >f)  adJ.  Qui  montre  di 
l'ir-évérence. 

IRRÉVâlEHT,  E  (lr-r«.44^ii,  ^ 
adj.  O'jt  manque  de  r^véreui 
envers  les  choses  saintes. 

IRRt«0C«BIUTt(lr^«t-lià-l)144i| 
«,  f.  Caractère  da  ce  qui  est  irré- 
vocable. 

IRRiWKMLE  (lMi.«6.U-blf)  ii«. 
Qui  ne  peut  être  révoqu4^. 

IRRÉWCULENENT  (lr.r<464Mlf 
■MM)  adv.  D'une  manière  irrévo- 
cable. 

IRRMWU  (Ir-rt^Mf  )  aij.  Qui 
peut  être  irrigué. 

IRRHATEUR  (i^ri^•<•.r)  i.  m. 
Inatrtiment  servant  à  l^rriffation. 

IRRWATMW  (l^ri•fll•lloll)  1.  t. 
Arrosement  dos  terres,  des  pr». 
ries,  etc. 

IRRN)UER(ir^i)v.(r.  Arroser  i 
l'aide  de  canaux,  drains,  tu7aux,ete. 

IRRITUIUTÉ  (l^ri■ti■bMI■t4)  t.  t. 
Caractère  da  celui  qui  s'irrite  faci- 
lement. 

IRRITABU  (Ir^t-tà-Mf)  adj.  Qoi 
se  met  facilement  en  colère. 

IRRITANT,  E  (Ir4<-tin,  tf  )  adj.  Qui 
irrite,  qui  cause  de  la  colère  ;  qui 
annule. 

IRRITATKM  (It^J-tMon)  t.  f.  Etit 
d'une  peraonne  irritée. 

IRRITER  (ipri-ié)  v.  tr.  Mettra  es 
colère;  produire  une  légère  influn- 
mation. 

IRRORATHM  (iM0r44iM)  /.  f.  Ae- 


nm 


S9S 


manlért 


ta  rapoMrib  me»  on  t  va 


I  nriMilM)  t.  f.  lan- 
•t  TioMnto, 

r«  JaaB*  pU«. 

MM  (l4lr)  :  m.  Nom  da  sbik 
■al*,  dam  Im  PjttBén. 

NCMON  (MdM)  1.  m.  Parti* 
iMïritur*  da  l'o*  coxal  où  •'*in- 
bolts  l'o*  lia  la  aui***. 


E  (Mtè^)  adj.  Dont  la* 
dMix  eoW*  *ont  éiriux. 

■OCHMMn  (tjiâi^l 
dit  da*  mouTamaot*  qu 
tiatan  JS^^Jjg»»*- 

MOCmOMSMB  (l-it-krA-nli>aia 
s.  m.  Caractàra  da  ca  qui  e*t  i*0' 


I)  aij.  Se 
Il  a'axécu- 


o«l' 


t*mqid*4p*ra 


IXO 

0-m)  i.f.  OaTcrtoM  pw 


*ortir, 


IIOaOIK(M^ilf)  adJ.  Dont  le* 
aul«**0Dté{ 

"élêc 


■  ll4tHM.  tt)  <»(/•  Qui 
ment  1*^* 


M  tnnnut  pa*  librement 
tiieiM. 

MUnON  (l4f««lM)  s.  f.  Action 
elaoler  las  eorp*  qua  l'on  vent 
4Iectri*er. 

^RMi,  I(l-ii.M)  ad/.  Séparé  de 
dt  toute*  eboaa*  ;  dloigné  de*  ha- 
Mtotloji*._ 

NOUMCHT  (hi6-lt4«m)  i.  m.  État 
d*  ee  oïd  e*t  I*olé. 

^MSmKHUUé-mMïai».  D'un* 
■ueiareiioMe. 

MUR  (|4«-W)  •>.  (r.  Faire  Tivra 
quelqu'un  loin  da  la  aoeiété  de* 
■utre*  homme*  j  emparer  de  toute* 
enose*. 

HOUNII  (l-i6.Mlr)  :  m.  Pied*  de 
imt  aur  leequel*  on  met  le*  objets 

»'on  veut  électrieer.  (On  dit  aussi 
UTEUR). 

HOMtRE  (l4t.inè^)  adj.  Com- 
posé d'atome*  *embliibles  et  en 
ménie  nombre. 

KOMORPHE  (l-iA-mor-lf)  adJ.  Qui 
•ffeetela  mémo  forme   cristalline. 

WWORPHISME  (l-ii-mor-lb-iM) 
I.  m.  Qualité,  eut  de  co  qui  est 
isomorpha. 

■tOIHERME  (i-lA-ttnnf)  adJ.  Qui 
a  une  légale  chaleur. 

«MEUTE  (li-f4*IH«  adj.  et  i. 
Nom  donné  a  ceux  qui  appartien- 
■entau  peuple  d'IsraëL 

MU,  l  (|4u)  adJ.  Descendu 
a  uns  panoaiM,  d'nna  race. 


'échapper. 
«.  Lanfua  da 

j , —  danzmaraatjolat 

d*tts  tarra*. 

«THMQW  (lM*»f)  a4J.  Jeu, 
aua  l'oa  célébrait  ton*  la*  troi*  an* 
dana  l'iithma  da  Corintha. 

(TMlMMn  (MUttHM)  .•.  tr. 
AIKactar  da*  tournure*  iuUanna*, 
une  prononciation  italienne. 

ITALUMMH  (Mi.NiHriMf)  Ma. 
nlere  de  parler  propre  t  U  Unau* 
italienne. 

ITMJMJIE  (l-iMMit)  ail.  et  r.  C*. 
raetere  d  imprimerie  incliné  comme 
l'écriture. 

ITEM  (■•Uni)  ado.  De  même  |*'*m> 
ploie  dan*  le*  compte*,le*  éUU,etc). 
ITtRATV,  IVE  (l-tM-tn,  H^)  «U. 
Répété  plueiaur*  fol*  de  *ult*. 

JTÉMTIVEMENT,  d-U-rl-il^fHna) 
adr.  D'un*  manier*  itératlTa. 

ITHM  (M(*)  I.  m.  ParUe  d*  la 
rhétorique  traitant  da*  moran, 

ITMiRMRE  (Hl-iit4i4f)  >.  m.  Ia> 
dication  de  la  route  i  aulTre  dana 

un  voyage.        

IVE  (M  et  WETTE  (k*è4t)  ».  f. 
Eapcee  de  germaudrée. 

IVOIRE  (MM-lf)  >.  m.  Subctuc* 
dentaire  qui  conatitae  le*  défnua* 
de*  éléphant*. 

,  IVMRËiilE  (Ml4Mi)  ,.  f.  L'art, 
le  métier  de  l'ivoirier, 

IVOIRIER  (lHrtM«)  ,.  m.  Scnip. 
teur  en  ivoire. 


IVRME(Mfrè)  t.  f.  Herbe  à  graine 
lOire  qui  croit  parmi  le  froment. 
IVRE  (l4it)  adJ.  Qui  a  le  cerrean 
'  parle -vin  < 


boisson  fermentée. 

IVRESSE  (l-n*^)  >.  f.  Eut  d'une 
personne  ivre. 

IVRWNE,  ESSE  d-nd^na,  «*«« 
>.  m.  et  /-.  Celui,  celle  qui  a  rhaU- 
tude  de  s'eniTrer. 

IVROGNER  {Vriiifé)  v.  tnt.  Se  li- 
vrer k  rivrainerie. 

IVR06.^ERIE(l.w»4nf4i)  $.  f.  Ha- 
bitude de  boira  «t  oa  ('aniTrer. 

IXM  (Ik-rti)  t.  m.  Plantabolbeuae 
de  la  famille  des  Irldées. 

DIOOE  (Ik-lA^)  (.  m.  Arachnide 
trachéenne  dont  quelques  espèc** 
*ont  panabe*  de*  animaaz  don*^ 
tiqnaa. 


MB 


Mil 


.'Ol)  «.  M.  U  dixUs*  MtM  d* 

falpCilMl    «1    U   MptUm*  ood- 

•onne. 

tk  (it)  ad,.  D«Jà.  (VMUi.) 

JAMÎ  (U-blf)  I.  m.  Riiaun  pra- 

ti<|ut>o  «ultudet  doavM  d'an  ton- 

BeHU. 

JMLER  iiMé)  r.  tr.  Fair*  1*  JtbU 
dea  duuvu. 

MMT  (i»4«)  /.  m.  Poeh*  mam- 
bramuao  qua  la*  olaaaui  ont  aoiis 
U  gnrga. 

JUOTME  (IMt-tt-if)  <.  m.  Ac- 
tion <la  Jnbotvr  :  bavanlag*. 

MBOTtR  (ÀiM)  r.  13.  Parler 
baaiicoup,  à  voix  pan  Ont»  at  de 
cbnaca  pan  intéreaaante^. 

MBOTEUR,  niW  (lMt-tf.r,  ««Hf ) 
/.  m.  et  /.  Celui,  ealla  qui  Jabote. 

MCMK  (Ji-lit^)  i.  A  Fauinie, 
fille  qui  bavarde  a  une  façon  bti- 
santti. 

MCASSER  (ià-U-«4)  r.  tml.  Crier 

iae  dit  proprement  da  la  pie);  ba- 
dller  bruyamment. 

MCMSERIE  (Ji-U^H)  :  f.  Ca- 
quetaffo  bruyant. 

MCEE  (it4<)  t.  f.  Fiante  da  la 
bmilla  de*  eompotéas,  eapéca  de 
cantaurëa. 

iWBIT,  E  (Ji-iui,  If)  aii.  Sa  dit 
d'une  aneeeaaion  que  paraonna  ne 
réclame. 

JACHÈRE  (Jâ'diè-rf)  (.  f.  Terra 
labourable  qu'on  n'a  paa  anae- 
mencéa,  pour  la  laiaaar  repoaar. 

JMHÉRER  gà-«M4«)  v.  tr.  Labou- 
rer une  Jachère. 

UCINTHE  (Ji-aln-tf)  <■  f-  Plante 
de  la  famille  dea  Luiae4«s;  aorta 
de  rubis. 

MCOBÉE  (Ji-U-bt)  t.  f.  Sanacon, 
dit  vulgairement  barbe  de  Salnt- 
jacquea. 

JACOBIN,  E  OMMin.  Mnif  )  «.  m. 
et  f.  Ralineuz,  religieuse  de 
l'ordre  de  Sdnt-Oominique. 

(Ji-iti-b|.|lifBf) 


«.  m.  Doctrine  politique  des  Jaao- 
bina  en  ITW. 

JACOWI  (ia-UHii)  t.  m.  Eapéca 
de  mouaBeiine  demi-claire. 

JMJqUUID  ()t4«r)  J.  m.  Nom  da 
n<lier  à  tiiaer  les  elofllM  broch^et. 

JACQUERIE  (Jà-kH)  <■  /■  Souli- 
▼ement  dea  payaans  contra  la  oo- 
bleaae  en  MU. 

JilCOUn  (Jè-kè)  s.  m.  Jeu  qui  m 
Joue  aur  le  trictrac. 

JJtCTiMCE  (ilk-ItlMt)  >.  /.  Hir- 
dieasa  k  ae  vanter,  i  ae  faire  Ta- 
loir. 

JMiUUTOIRE  lli-ku-li-iaà-n)  adj. 
Qui  lance  ;  se  dit  d'une  prfùra  ok 
i  ime  a'tiance  vers  Dieu. 

JAH  (]é^)  t.  m.  Picrra  trùa  dure, 
d'une  belle  couleur  olivAtra. 

JMNS  (JMIe)  ado.  Au  tanipa 
paaaA. 

JMUAR  (Jlimiàr)  i.  m.  Tigrt 
d'Amérique,  le  plus  grand  dea  M- 
lins  aprea  le  tigre^t  le  lion. 

JiULUR  (iMr)  V.  Int.  Sortir  imni- 
tueuaemenl,  an  parlantdea  liquiaei 
ou  de  la  lumière. 

JiUUlIMNT,  E  OM^Vi,  tf)  adj. 
Qui  eat  deatiné  k  Jaillir. 

JULUSSEMENT  Qtii^êfHnn)  >.  m. 
Action  de  jaillir. 

im  (I*)  t.  m.  Lignite  d'un  noir 
Iniaant,  qu'on  emploie  en  tabltt- 
terie,  en  parures  de  deuil,  etc. 

JALAP  (Jk-lkp)  s.  m.  Convolvulut, 
dont  la  racine  eat  purgative. 

JALE  (ik-l«)  >  f-  Espèce  de  grandi 
jatte  ou  de  baquet. 

JALET  (jUè)  t.  m.  Petit  caillou 
rond  qu'on  lançait  avec  une  arba- 
lète. 

JAUM  (ji-loo)  s.  m.  Perche  qu'oa 
fiche  en  terre  pour  déterminer  ua« 
direction. 

JALONNEMENT  (JA^ntHMii)  s.  m. 
Action  de  Jalonner. 

JAUMWn  (jt-U-né)  •>.  Int.  Planter 
dea  jalona  de  distance  en  distança. 

JALONNEUR  (itU-n(.r)  t.  m.  Ce- 
lui qui  poae  dea  jalons. 


ML 


W) 


iA8 


jHlf  QMmmmm)  mé», 

Vm»  BniénJuMM.  ' 
1  (|Mmm«)  ».  «r.  Il«g»r- 


étrnmUlaui». 

MUWftOMHMl)  «.  A  WunnU 
itrttaMt  «oaln  nlul  qn'  '  " 
im  iviatag*  qua  nou*  a< 


«•lui  qui  Jovit 
Iteirou 


'MUWX.    OUM   ()Ma,  q(   Qai 
faieav*  do  U  J*lou«t«. 
^MUM  (Jtr4)  aA>.  En  qmlqiie 
MiD|W  qiw  c«  toit  (avee  la  D<ga- 
lioa  :}  •■  aucun  t«mpa. 

MMMKlM^Ht)  <■  i»-  TraiM 
d*  eartatnm  lettrea;  ebalna  d* 
aitma  qui  aoutiant  un  édiflea. 

MHM  (JMM  >.  /.  Parti*  du 
eorpa  qui  continua  la  eulaae,  du 
|anou  Juaqu'au  plad. 

MHMt.  I  UM4é)  adj.  Qui  a  b 
blte^da  lella  ou  telle  façon 


la  telle  ou  telle  façon, 
qàhbè-it)  t.  f.  VtW<i 
couteau  pliant  qui  ae  porta  daoa 
la  pocha. 

Mmn,  lÉM  (iM4M.Hè^)ad;. 
SelaUrà  tajambâr 

JMMH  (i*ll4M)  «.  m.  La  euiaaa 
ou  l'tfpanle  d'un  cochOB  ou  d'un 
Muslier,  qui  a  i\à  uMe. 

IHiéOlINBm  (iM4lH«)  «.  m. 
Petit  Jamiwn  bit  avec  la*  pattea 
de  devant  du  pore. 

JM  (JM)  t.  m.  Chacune  daa  deux 
lablea  du  Jeu  da  trictrac. 

MMttiine  (JiHlI-aè-rf)  s.  m.  Sol- 
dat turc  à  la  garde  du  aultan. 

^n^WUWW^^ft  fJMpaaHiH'RIf }    ••  Ht* 

Doctrine  de  Janaëniua. 

MMÉHMTE  (iao-aéHiit-tt)  '■  ">• 
Partiaan  du  JanaënUrae. 
MNTC  (Jin-tt)  s.  f.  Pièce  de  boia 

tid  fait  partie  du  cercle  d'une  roue 
B  voiture. 

MRVIER  Qin^)  i.m.  Le  premier 
moia  de  1  année,  euivant  l'uaage 
moderne. 

JAPON  (ji-|Mn)  s.  m.  Nom  propre 
du  pajrs;  porcelaine. 

MPPEMEHT  (ji-ntHain)  <.  m.  Ac- 
tion de  JIpper. 

MPPER  Ui-pi)  c  int.  Pouaaar  un 
aboiement  clair  et  aigu: 

JAQUE  (it-kf)<.  m.  Ancien  habil- 
lement d'homme  court  et  aerré. 

JAQUElUirr  (|i.k^mir)  $.  m.  Fi- 
gure  de  fer  repréaentant  un  homme 


arad  qiri  frappa  !•• 
horlog*. 

veteBaat  pourboaiaaa. 
^  MQMIII  (iUlt)  j.  M.  Oaan  d-ar- 
braa,  doat  Taapéaa  k  plaa  eoa<<na 
aat  l'arba*  t  paio. 

MHM  yttSTt-  f-  TuMur  cal- 
iaaaa  qal  TiaM  au  Jaadkaa  da  eha- 

"'MimW    (HHW  ,.  m.  Tarrala 

Slantd  da  wigiUm*  util**  oa 
'agrdBant. 

MRONHH  (|l^dMH«)<.  m.  Cal. 
tur*  de*  Jardin*. 

MMIMOI  géMikad)  V.  4iu.  Tra- 
vailler à  un  Jardin. 

JMDMn  WMlHlè)  :  m.  Patlt 
Jardin  ;  compartimant  *ur  I*  pont 
d'un  navire  pour  eneaquar  d** 
haranga. 

JMfiMUX,  tUU  OirdMaa.  a) 
041.  Sa  dit  dea  pierrea  pr4cicua** 
qui  ont  d**  pointa  opaque*. 

•^wi^^^Ki'i  MHB  |iar4i'wai  aia*TM 
f .  m.  et  f.  Celui,  eélla  doat  la  mé- 
tier e*t  d*  cultiver  laa  jardin*. 

MMMMÉM  (Jlr4M»4f)  a.  /. 
Meuble  d'ornement  qui  coatiant 
dea  fleura. 

MMOH  (Jâr^aa)  :  m.  Laag^a 
corrompu  ;  aorta  d*  diaâiant 
Jaune. 

MMONNCn  (Jàf  |6a<)  v.  Ihi.  Par- 
ler un  Jargon  ;  murmurer  d'naa 
voix  indiatinete. 

MiOinSE  (Jt-miMa)  et  MMMI 
(JMi^t)  «-  r-  Variéti  de  gaaa*. 

JMRE  (Jl4f)  s.  f.  Grand  vai***an 
de  terre  cultêt  à  deux  anae*  et  à 
large  ventre. 

JARRET  (|*4è)  <.  m.  Partie  de  la 
jambe  aituee  derrière  l'artieulation 
du  genou, 

JARRErt,  E  (ià•r^té)  ad/.  Se  dit 
de  tout  quadrupède  qui  a  lea  jam- 
bea  de  derrière  tournées  en  de- 
dans. 

JARRETIÈRE  (Ji-rftii^)  >.  f.  Ce 
qui  aert  à  fixer  lea  baa  au*deaaua 
ou  au-deaaousdu  genou. 

JARS  jjtr)  s.  m.  Le  mile  de  l'oi* 
dome»tiqu*. 

JAt  ()i)  i.    M.    Pièce  d*   bol*, 

Ï'ustée  k  l'extrémité  de  la  verga 
un*  ancra. 


Jà» 


JIT 


Jmm. 


(|t«HM|   «•  M.  CkH. 

Mtto  qn-oa  porto  M  «M  Mw  MM- 
pradr^M  note,  ■■  ■AÔlM. 

•mnUa;j  •Mnod«ri«rwta«; 

■«  a»». . 

FcmilU  d«  plMiM  doM  '  t^ilpfc* 

IMMM    (lÉljl  Jf)  f.   m.  IbI- 
t«y«a»jM^t  •■  aojm  dt«o«- 

QlHtl'-  <"■  Pi»»  dura 
M  d«  la  Mtar*  d«  l'atoto, 


JwnwaMt«.<..ii«d«nbb. 

d*  Umw  firaéi  par  la  dttord*. 
■aatd'aa  aoura  d'aaa. 

j*^Si?dnii?sîd'Uk'M  ££2: 

doBt  aa  aarralaat  laa  aia»a. 

da  bM,  d'aroiaa,  qua  la  ■oUaoa- 

MWUT  (JMHIt  «.  m.  Anaa  d* 
traitaaIaiitaBfèia  aala. 

.JiM  ••  **"*  ■»•  »»y»ii« 

(n,Pi«Ma  panonal  da  la  pn- 
miara  paraoana  da  aiognllar,  dM 
daas  (aaraa. 

JUMIII  OÉHlMf)  f. /.  Chilat 
d'or  oa  d'argaat  i  laquaUa  a'att» 
«■aanacroa, 

..'W¥'»  mM^t)  U/.  f.  ,«. 
sa  dit  daa  tarraa  ramuëaa  ou  np- 
porMaa. 


da 


«♦aeSSa»  ««•  "itara  da  l'atc 

IWii  (|l»f*)  •■•  »-■  Nnaaetr  -. 
dhwM^MJam^maa  lalaapa. 

''.iSSfX  MMRatda  càttt  aatioa" 

mtnifUfis.  f.  Taaa  road  toat 

doM  pUaa,  aaoa  rabord  at  aaaa 


MTlil  ^ 
aoataatr  aaa 


Caqna  paot 
Haaora,  eapa> 


dalfe^  **«  ••  -•  *^" 

JUMBI  (i»v<4  '■»-.  Mnufir  an 
pranant  la  janak. 

JMMIIM  (JMM)  «.  m.  EmploT^ 
dOBt  la  roBcàel  aal  da  Jaunr. 

MMam  (il4*llt)  a«.  Qui  tira 
anr  lajanaa. 

«WB  «•■«)  «(/.  Qui  aat  da  la 
coulaor  da  l'or,  du  aafhu,  du  ci- 
tron,  ate. 

JMMCT,  an  (Mh*,  m  a</.  Qui 
aat  an  pau  jauna.  S.  m.  piaea  d'or. 
,  MMM  (IMIr)  r.  M.  Oaranir 
Jauna.  V.  tr.  Hawlia  Janna  ;  pain- 
dra,  taindraaa  janaa. 
^JMMMMMr.  t  (JMMm,  I|)  «(/. 
V  jaunit. 

MUMni-(JlH*««  ..  r-  M»l«Ua 
qni  Jaunit  Ja  para. 

M)  «.m. 


■  ^  ■  ■  ■  ™  1 J  IJV'fiHHMRl  •*   Ma  IdC  S^ 

aond  inUatui  grtla 
_JÉIltllUH   tititmléift    ,.    f. 
PUnta  aana  In  qniiinporcuna. 

téÊUmm-nÊiM)  ,.  m.  Umbn 
Ja  la  aoeiéU  do  Xéaua,  ibndéa  pw 
Ignaea  da  Loyola  an  ttM. 

JiMHTIQUI  (J44«HMf )  «V.  Qai 
aatpropra  auxJ4auitaa. 

JBUITIQIiaiDIT  (J«4>l«lifHRaq 
adv.  O  una  maniiiaj^auitiqua. 

JâUmiMI  (j««i|.|iMif)  t.  m. 
Sjratàma  daajtauitaa. 

JteM  a^»)  t.  m.  Sorte  da  pi- 
pierda  grand  fomat,  qui  a'am- 
ploia  prineipalamaat  daaa  l'impri- 


IBT  (Jt)  t.  m.  AetioB  de  Jeter  o« 
nouTnnant  qu'on  inipritta  à  on 
eorn  «n  lajatant. 

JÉTt  (Ji,nM)  r.  «.  Un  daa  pai  da 
ladanaa. 


JIT 


nÊK  (IHt)  i.  A  rmitrilliM 

UmatM)  r.  tr, 
Ini  rrattini  ib* 


an 


ION 


«nltr, 
J 

it 


■.  LuMcr  ;  WÊtU 

itHn 


mmanmit.  m.  pmu  pUe* 

•JrtïL^""  "urq»»  au  Jm. 
iBIfltir*.  «•.  A««tM  d*  MU. 

«M  (A)    (|n)  toc.   md,.  8«>i 

i!!iï?.{!r»»  ••  -•  *-"-" 

nom  Qm^  V.  Ui.  FiIntlM. 

(iMMf.r, 
•II*  an 


■U<«*M«ir«Uw  M 


"«Srlft 


wWat 


(|iial«-M.ladroito«  ém 


••  io'i-wrt,  M 

JÔMTt,  I  (MM<)  «U.  N*  M  M 
4<M  d-ra  «knil  .■{  .Tm  mIwom 
««£«•'»•••  âtapwîiaSiSr 

qui  pMt  é{;r«ini.BM  durC 

^KJ?  ""P"*"»»  '••  Jota» 
'*WMtn  unt  du  morlltr. 

ot  Im  M  MjoigaraUitz  ■rtiml» 
noai. 

■MoUnlolU. 

JOUVCTt  OM-vfU)  ,.  f.    PHtt 
oajngadAUiat,  HU  gnMl*  Mi- 


FamUU  d«  pUatm  dont  !•  «ani 
'yEi»!*  ••Jonc. 

S."*  '"•^^^"■'"i<s^"  ..îirs  t:*&;;  {;.*r„î: 


^JpWMÛMér)  i.  ».  NUta  VA 


„, »-«ii»   UT  wr  m  ni    j     /  l  lo'on  <tand  ur  le  aol  pear  om 

NiiiMri.  de  Jobu'd  '•  I  tolenDiM.  "^     ^ 

JOCKEY  (i»lA)   ,.„.   cel»i   qui    ,."1!?^  <•«««*«)  ?    "••  CooTrif 
■o»te  les  eheviux  due  le*  coïï-    ''lîSiiS^ÎÏ"'  <*•  '«•Ule»,  etc. 

J^^Ç.OM»)  «•  m.    Eepèee  de    ?."*,"??  longue,  et  menue,  qu'il 

joindre  une  choie  à  une  intre 

.  J"*"^  "•^)  '•  "■•  *'•'«  ""- 
1er  OH  lau-  pluaieora  l-Mile*  qui 
paaaent  d'une  main  dana .-  intreT 

.par  la^efle  on  JlùtiStk 


■TîSïïî-^*  plaisir. 

<SîiiJI.<'*^.'»)-*- 


-rs^cf&L'i'-^pp"'- 


'une  antre  de  i 


dnparlanantraa. 
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(Jon-fllf.r)  1.  m.  Celai 

£ii  cherche  à  en  imposer  par  de 
usées  apparences. 
JONQUE  Qon^)  i.  f.  Sorte  de  na- 
-vire  i  pruue   hante,  recourbée  en 
crosse,  en  usage  en  Chine  et  au 

'KSqUILLE  (ion-kl^)  t.  f.  Genre 
de  narcisse  que  l'on  cultive  dans  les 
Jardins. 

JOUABLE  (iouà-biff)  adj.  Qui  peut 
être  joué. 

JOOMLLER  (Joui-yé)  v.  int.  Jouer 
petit  Jeu;  Jouer  médiocrement  d'un 
instrument  de  musique. 

JOUBARBE  (loil-bàNbf)  s.  f.  Plante 
grasse,  herbacée,  de  la  famille  des 
erassulacées. 

JOUE  i\W)  s,  f.  Partie  du  visage 
I  s'étendant,  de  chaque  cÔté  du  des- 
sous de  l'œil  jusqu  au  menton. 

JOUÉE  (|ou-é)  t.  f.  Épaisseur  du 
mur  dans  l'ouverture  d'une  porte, 
d'une  fendtre,  d'un  soupirail. 

JOUER  (hHi-é)  V.  int.  Se  récréer; 
se  divertir;  s  ébattre;  folâtrer. 

JOUET  (Jou*è)  m.  s.  Ce  qu'on 
donne  aux  enfants  pour  les  amuser 
et  avec  quoi  ils  jouent, 

JOUEUR,  EU8E  (Jou^.r,  «u-sf)'.'». 
etf.  Celui,  celle  qui  joue  ;  qui  prend 
an  divertissement. 

JOUFaU,  E  (Jou-llu)  adj.  Qui  a  de 
grosses  loues. 

J0U6  (HHig)  '.  m.  Pièce  de  bois 
servanta  l'attelage  des  bœufs. 

JOUIR  (jOU-ir)  v.ùif.  Tirer  plaisir; 
agrément;  profit  de  quelque  chose. 

JOUISSANCE  (ioifl-san-tf )  s.  f.  Sa- 
tisfaction intellectuelle  et  moralo, 
ou  sensuelle. 

JOUISSANT.  E  (Jou-l-tan,  tf)  adj. 
Qui  Jouit  de  quelque  chose. 

JOUJOU  (Jou-Jou)  $.  m.  Jouet  de 
petit  enfant. 

JOUR  (Jour)  ».  m.  Clarté  que  le 
soleil  répand  sur  la  terre  ;  espace 
de  ving-quatre  heures. 

JOURNALflouMiAl)  s.  m.  Publica- 
tion quotidienne,  périodique  don> 
nant  les  nouvelles  politiques,  lit- 
téraires, scientifiques. 

JOURNALIER,  1ÈRE  (Jour-nA-IMJIè- 
If)  ad/.  Qui  se  fait  chaque  jour. 

JOUmâjSIII  (imiMift4b-mf  )  f .  m. 
Profesfiioa  de  journaliste. 

JOURNALISTE  (JouMiA^iMf)  «.  m. 


Celui  qui  travaille  eomme  rédw> 
tear  à  an  Journal. 

JOURNÉE  (Jour-né)  ».f.  Espacedt 
temps  qai  s'écoule  du  lever  an 
coucher  du  soleil, 

JOURRELLCMENT  Oow-nè-lfniii) 
adv.  Chaque  Jour. 

JOUTE  (Jou-to)  s,  f.  Lutte  bril- 
lante qui  se  fait  sous  les  yeux  da 
publie. 

JOUTER  (ioë-té)  V.  tnt.  Lutter  de 
talent,  d'habileté  avec  quelqu'un. 

JOUTEUR  (jOU-lf.r)  s.  m.  Celui  qui 
joute  contre  quelqu'un. 

JOUVENCE  (]ou.Mii^  s.  f.  FoD- 
taine  fabuleuse  A  laquelle  on  attri- 
buait 1b  vertu  de  raJeuDir.  (Vieux.) 

JOUVENCEAU,  CELLE  (jou-vaiMl, 
sè-lf)  s.  m,  et  f.  Adolescent;  ado- 
lescente. 

JOUXTE  {\»àk'^)prip.  Vieux  mot 
qui  signifie  proche,  conibrméraent 

JOVIAL,  ALE(|«-vlAI,  vlA-lff)ad;.Q<u 
aime  à  rire  et  a  plaisanter. 

JOVIALEMENT  (jft-vIâ-lf-iMn)  «2». 
D'une  manière  Joviale. 

JOVIAUTÉ  (i«.vlt-ll-U)  s.  f.  Ha. 
meur  Joviale;  disposition  à  ta 
gnieté. 

JOYAU  jiU-yft)  M.  m.  Ornemeat 
précieux  d  or,  d'argent,  de  piflm> 
ries    etc 

JoVeUSEMENT  ,  U6i-yM.if  .M) 
adv.  D'une  manière  Joyeuse. 

JOYEUSETÉ  (jM-yMl-■^té)  i.  f.  Pa- 
role, action  pour  rire. 

JOYEUX,  EI»E  (JAMU'  zf)  aii. 
Qui  a  de  la  Joie;  qui  exprime  la 
Joie. 

JUBÉ  <Ju-bé)  s.  m.  Sorte  de  gale- 
rie, dans  une  église,  entre  la  nef 
et  le  chœur. 

JUBILAIRE  (ju-M-lè-rf)  adj.  Qui 
appartient  au  Jubilé. 

JUBILANT,  E  (ju-bl-lan,  tf)  ady.Qoi 
Jubile. 

JUBILATION  (iu-bMI*tion)  $.  f.  im 
expansive  et  bruyante. 

JUBILÉ  (iu-bMé) /.  m.  Indalgene* 
pléniére,  solennelle  et  générab 
accordée  par  le  pape  en  certaine* 
occasions. 

JUHLER  (Jtt-bl-lé)  v.int.  Epnrnnr  1 
une  trÔB  grande  joie.  I 

JUCHÉ  (iifché)  V.  int.  RepoMrïl 
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-i'jne  ville  habiM  p»-  l«»Ju,ft 
.  .JUJUBE  (Ju-|«.bf)'1    ^.  tmfi  da 
jujubier,  oui  coasist  en  aa  aoym 
reDfermé  dans  une  «  :vo:oppe  poî- 


dormir,  perché  sur  une  branche 
Kre  placé  quelque  part  tout  en 
haut. 

JUCHOIR  (JiHMlr)  s.  m.  Endroit 
où  Juche  la  volaille. 

JUMI9UE  ({iHlà^)  adj.  Qui  est 
relatil  aux  juifs. 

JUMlQUEMENTOu.di.l.kf.mM) 
adii.  D  une  manière  judaïque. 

JUMISANT,  E  UihU-I-dui.  tf)  a«. 
Qui  judaïse. 

JUDAlSER  (JuHtt-l-z<)  >>.  int.  Pra- 
tiquer le  judai'smr 

JUnOME  (ju-4i-li.mf)i.  m.  Re- 
ligion des  juilB. 

JUM8  (jIMli)  s.  m.  Traître;  pe- 
tite ouverture  par  laquelle  on  peut 
voir,  sans  être  vu. 

JUDICATURE  (Ju-dl-kâ-tu-n)   t.  f. 
Etat,  rhargede  Jnire. 
JUnCUIIHE  (Ju-di-tlè-rf  )  adj.  Rela- 


tira  laJiiAtice. 

JUUâMREJiENT  (jiMH-ilè-rMnui) 
Ofl»'.  Snivant  les  formes  judiciaires. 

JIKHCiEUSEMENT  (iu-ai-dm-a- 
m»xi,)adv.  D'une  manière  judicieuse. 

JUWCIEUX,  EUSE  (iu-dl-slwi,  la) 
adj.  Qui  a  d«  jugement  ;  qui  a  U 
beulté  de  Jurer, 

E(Ju-gàl,  (i-lf)  adj.  Rela- 
dela  jotr' 


JU8«L,_ 

tir  à  l'os  d 


a  joue. 


JU8E  (jii-Jf r  i.  m.  Magistrat  qui 
applique  les  lois  pénales,  civiles, 
commerciales. 

JUGÉ  (jiHg<)  i.  m.  Sentence  ren- 
due selon  ou  contre  les  réirles. 

JUflEMEHT  Uu-Jt-inin)  t.  m.  Action 
do  iuffer. 

JUœK(jl|.|é)  c.  tr.  Prononcer  une 
décision  comme  juge  sur  quelqu'un 
ou  quelque  chose. 

JUCEUR  (Ju-Je.  t\s.  m.  Celui  qui  se 
•".ÎÎ-ÎJ  i'ÎK?  ™  quelque  chose. 

JUauUbriE  (Ju^u-lirt)  <^J-  Qui 
appartient  ji  la  gorge.  S.  f.  men- 
*''?.îlî!?.£"''  ''*P'>  d  "■>  cssque,  etc. 

JU6ULER  (Ju-gu-M)  v.  «r/ Etran- 
gler ;  pressurer  ;  importuner  • 
tourm^nlerà  l'excès. 

JUIÎ.iyE(iu!f.|u|.ïf),.  m.  et  A 
Celm,  celle .; ,  ;  professe  la  religion 
judaïque. 

'■"UET  MuM)  s.  m.  La  nptiénie 
BOIS  de  l'année. 

JUIN  (Jda)  S.  m.  U  siziéme  mois 
os  I  — •*- 


peuse. 

1  i""'.ÎF"(Hï-««)»- "•  Arbre  de 
la  famille  des  H  hamnées,  qui  croît 

,A  l'J  région»  méridionales. 

JULEP  (ju-Hpi  i.  m.  PoUon  qu'on 
administre  comme  calmant  et  som- 
nifère. 

JULIEN,  BME  (Ju-llen,  liè^  adj. 
Relatif  à  la  réformation  déTannée 
par  Jules  César. 

JUUENNE  (ilMItmf)  ,.  f.  Pouge 
lait  avec  plusieurs  sortes  d'herbes 
et  de  légumes. 

<à^^'  P^  <J*"».'  "*■•»)  «<*./■ 
Se  dit  de  deux  ou  plusieurs  en- 
fants nés  du  môme  accouchement. 
'"■Qi.  E  (iiMii».M)  aij.  Fortifié 
par  des  jumelles. 

.JUME{.leS(ji|.inè.|,)  ,.  f.  pi.  Deux 
pièces  de  bois  ou  de  méu!  qui  sont 
semblables  j  lorgnettes  à  deux 
branches. 

JUMENT  OM-man)  I. /.  La  fomoUe 
du  cheval, 

JUNSLE  (jon-gif)  ,.  f.  Pl,ine  ma- 
récageuse et  couverte  de  roseaux, 
dans  rinde. 

JUNTE  (jM-tf)  ..  f.  Assemblée, 
conseil  en  Espagne  et  enPortnnl. 
.  .'Ure  (Ju«y,.  f.  Partie  delîs- 
Dlllement  des  femmes  qui  descend 
de  la  ceinture  aux  pieds. 

JUPON  (Jii-pon)  t.  m.  Jupe  que  les 


iii2Sl£?VÎ"°'  "î""  '"""  "bes. 

JURMOE  (JlMan^)  ».  f.  Fonction 
de  jurC,  dans  les  anciennes  corpo- 
rations de  métiers. 

JURASSIQUE  (ju-rM-kf)  adj.  Ter- 
rain secondaire,  dont  le  type  est 
très  développé  dans  le  Jura. 

Jj^T  OlHt)  1.  m.  Ancien  litre 
d  oinciers  municipaux  dans  le  midi 
de  la  France. 

JURATOIRE  (il^rà-toi-(f)  a*.  Re- 
latif  au  serment. 

JURÉ  ^\m^)  s.  m.  Chacun  des  ci- 
toyens qui  composent  un  jury. 

JURÉ,  E  (Ju-r4)  adj.  Promis,  assuré 
par  serment. 

JUREMENT  (ju-rf -imn)  *.  m.  Aetk» 
dejurer  ;  serment  fait  sans  mtct- 
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..__!  (|»4*)  v.  tr.  Prendra,  par 
Mrment,  Dieu,  ou  quelqu'un,  ou 
quelaua  chose  i  Umotn. 

JUIIEUR  (Ju-ff.  r)  I.  m.  Celui  qui 
prtte  lerment  ;  celui  qui  jure  par 
miuveieé  litbitude. 

JUmOICnON  (jii-rl-dlIc-ilM)  s.  f. 
RoMortoù  s'exerce  le  pouvoir  d'un 

"fijRIDICTIONNn.,  ELLE  (iu-rl-dlli- 
M-tM,  nè<lf)  Qui  est  relatif  ft  une 
Juridietion. 

JURIDIQUE  (]u-ri-dl-kf  )  aij.  Qui  se 
fait  en  Justice. 

JUmiHQUEMENTUu-ri-dl-iif  .nuui) 
adv.  D'une  manière  Juridique. 

JURItCOmULTE  (iu-ris-kmi-(ul-lt) 
/.  m.  Celui  qui  fait  profession  de 
donner  des  avis  sur  des  questions 
de  droit. 

JURISPRUDENCE  (|u-rii-pni-<hui-if) 
t.  f.  La  science  du  droit  et  des 
lois. 

JURISTE (]u-rit-tf)  s.  m.  Celui  qui 
écrit  sur  les  matières  de  droit. 

JURON  (]u-nM)i  .m.  Faconde  Jurer 
habituelle  à  quelqu'un. 

JURY  (Ju^)  ».  m.  L'ensemble  des 
Jurés  auxquels  une  affaire  crimi- 
nelle est  soumise. 

JUS  (Ja)  s.  m.  Suc  tiré  par  pres- 
sion, par  décoction,  par  prépara- 
tion d'un  fruit,  d'un  végétal. 

JUSANT  (Jv-ilii)  t.  m.  Descente  de 
la  mirée  qui  baisse. 

JUSQUE  (JW'kt)  Préposition 
marquant  arrivée  i  un  terme  que 


Ton  ne  dépasse  pas. 

JUSQUIMte(lu»fil4-iM)>.  f.  Plan 
te  de  la  DamlUe  des  sounées,  vé- 
néneuse et  narcotique. 

JUSSMN  (JH-dga)  «.  f.  Ordre; 
commandement;  injonction. 

JUSTAUCORPS  (Jus-«S-kor)  s.  m. 
Vêtement  qui  descendait  aux  ge- 
noux et  qui  serrait  le  corps. 


JUSTE  (|ii»4f  )  a4J.  Qui  est  coa> 
forme  à  lajusnce. 

JUSTEMENT  Qiiftf-iMW)  ad,. 
D'une  manière  Juste. 

JUSTESSE  (|m-iè4f )  t.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  juste,  exact,  tel  qu'il 
doit  être. 

JUSTICE  (iu«-tl^)  :  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  selon  le  droit. 

JUSTlOMBLE  (iut-tl-ili^lt)  adi. 
Qui  appartient  à  la  juridiction  do 
certains  Juges. 

JUSTICIER  (Jus-H-sM)  v.  tr.  Pu- 
nir quelqu'un  d'une  peine  corpo- 
relle en  exécution  d'un  jugement. 

JUSTICIER,  ÈRE  (JlM-tl-il^  iM^) 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  aime  k 
rendre  Justice. 

JUSTiriÂBLE  (lut-ti-flà-bl ,  aâj. 
Qui  peut  être  justifié. 

JU&Tin/mr,  MTE  (Im-tl-fl-yin, 
yui-lf)  adj.  Qui  rétablit  le  péclieur 
en  état  de  grAce. 

JUSTinCOTEUR,  TRWE  (lui-ti-li-ld- 


tf.r.tri-M)  adi.  Qui  tend'à  jiistilii 

JusTincAT»,  ivE  (jui-ti-r  kà-m, 

tl-Vf)  adi.  Qiii  sert  ijnntifior. 

JbSTlAcAlON  (Im-U-S.ki-iilhi) 
».  /.  Action  de  Justiflor. 

JUSTIHER  (jus-tl-M)  v.  Ir.  Décla- 
rer; démontrer;  prouver  l'inno- 
cence. 

JUTEUX,  EUSE  (ju-tM,  if )  a<{/.  Qui 
a  beaucoup  de  Jus. 

JUnÊNILE  (iu-v<-nl-lf)  adJ.  Relatif 
à  la  Jeunesse. 

JUVÉNILEMENT  (|B-«é-nl.|f  .iiiin) 
adv.  D'une  manière  Juvénile. 

JUVÉNILITÉ  (Ju-vé-nl-il-té)  i.  f.  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  juvénile. 

JUXTAPOSER  (iukf  tMS-ié)  o.  tr. 
Poser  une  chose  à  côté  d'une  autre. 

JUXTAPOSITION  (luki-tt-pg-ii-tlon) 
X.  f.  Action  de  Juxtaposer  des  ob- 
jets. 


K 


it  (kf)  I.  m.  La  onsième  lettre  de 
l'alphabet  et  la  huitième  consonne. 

KABAK  (ki-Mk)  t.  m  Espèce  d'es- 
taminet en  Moscovie. 


bères  qui,  conjointement  avec  les 

Arabes.occupant  l'Afrique  du  Nord. 

KAHOUANnI  (ki4w4-nt) ,./.  Toi^ 

tue  dont  on  emploie  l'écailIe  dan* 


ïïïiiï.JkÏTV'."'''  _         lue aoni  on  emploie  1  ccallle 

flANYLE  (kt>kM||)  i.  m.  et  f.  Bar-  I  In  ouvrages  de  marqu«t«ri*. 
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KMMTOtt  (UJd-tU) ,.  m.  Oimo 
àê  U  bmille  du  perror,ueta. 

KUillMWCOPE  (U.M.lHl6t.k«^) 
I.  m.  Jouet  d'enfant,  donnant  de 
curieux  effets  d'optique. 

KMJ  (U-ll)  t.  m.  Soude  à  feuillea 
<|iineu>es;  ancien  nom  de  la  po- 
UHe. 

MMiCHI  (l(à-ml-Clli)  f.  m.  Grand 
oiseau  aoir  de  l'ordre  dea  Echaa- 

aiera. 

KU  (Inn)  t.  m.  Prince  chei  les 
TarUras,  Ie«  Peraana,  etc. 


KTS 


.~ 1  (kM-djér)  s.  m.  Poignard 

oriental  à  longue  lame  tranchante 
des  deux  côtés. 

MNeOUIMU  et  KUKIUROO  (Iwn- 
MU-reu)  >.  m.  Quadrupède  de  l'or- 
dre des  marsupiaux. 

lUOUH  (U^-lln)  t.  m.  Nom  clii- 
Doia  d'une  terre  qui  entre  dans  la 
composition  de  la  porcelaine. 

KECPSMCE  (kip-sè-lcf)  s.  m.  Livre 
élégamment  relié,  destiné  k  aervir 
do  présent,  d'étrenno,  de  souvenir. 

lŒPI  (li<.pl)  ».  m.  Coiffure  légire 
t  viaiere,  que  portent  les  soldats 
en  petite  tenue. 

KERMÈS  (lAfwnèt)  ».  m.  Espèce 
de  cochenille  qui  donne  une  belle 
teinture  écarlate. 

KERINESK  (kèi^iiii-st  )<'  f-  Fête 
patronal*  dans  les  pajts  fliimands, 
avec  proceasion,  maacaradea,  dan- 
ses et  divertissements  publics. 

niÉDIV«T  (14-dl-vi)  ».  »>.  Dignité 
de  lihédiTS. 

KHÉOm  (llMI-M)  ».  m.  Titre 
donné  au  vice-roi  d'Egypte. 

lOUMIUUWiE  (lil-l«-«it.ms)  ».  m. 
Foida  de  mille  grammea. 
JOUMMIMÉTRE  (M-li-grfm-mè- 
Vf)  1.  m.  Quantité  de  travail  qui 
est  capable  d'élever  i  la  hauteur 
dnn  mètre  on  poida  d'un  kilo- 
gramme» 

nUlUTRE  (M-M-H-irf)  ».  m.  He- 
gw  de  capacité  contenant  mille 


Meaure  par  kilomètres. 

KILMhRe  (k|.MHii*.trt)  ».  «.  il., 
sure  de  longueur  de  mille  mètres. 

KIIOUÉTRHI  (li|.|«.ni4.M)  ...  ir. 
riscer  des  bornes  sur  une  route 
pour  mal^uer  les  kilomètres. 

jaUMtlillÇUE  (kl-ltHHé-tri-kl) 
adj.  Helatif  au  kilomètre.  ^ 

MLOMÉTRIQUEMENT  (kl-M-md-trl- 
kf-man)  adv.  Par  kilomètre. 

KIOSOUE  (klit-kf)  ».  m.  Pavillon 
turc  ouvert  de  tous  côtés;  pavillon 
où  1  on  vend  les  Journaux. 
,.  ,"Ç»ÇH  (klroii)  et  MRSCHW/USEII 
jMren-vl-if  .r)  ».  m.  Liqueur  limpi<le, 
incolore,  alcoolique  obtenue  par  la 
fermenUtion  dea  ceriaes  et  de 
leurs  noyaux  qu'on  diatille  enauite. 

KROOT  (kn«Ht)  ».  m.  Fouet  com- 
poaé  de  plusieurs  laniérea  de  cuir 
terminées  par  dea  crocheta  en  fer- 
instrument  de  supplice  chez  les 
Russes. 

KREMUN  (krtal-lln)  ».  m.  Palaia 
des  Clan  de  Russie  à  Moscou: 
chei  lea  Slaves,  nom  donné  à  toute 
enceinte  murée,  offrant  un  point 
de  résistance. 

KRBIT2ER  (kimt-ièr)  ».  m.  Mon- 
naie d  Allemagne  valant  environ 
t  centimes. 

KROHPRINZfkran-prim)  ».»i.  Titre 
donné  en  AUemagns  au  prince 
héritier  du  trône. 

KUMMEL  (kum-mM)  ».  m.  Liqueur 
alcoolique,  aromatisée  avec  du  cu- 
min. 

KYMRIOUE.(kli»ri-kf)  ad/.  S*  dit 
d  un  des  trois  dialectes  de  la  lan- 
gue celtique. 

KnilElik  (U-rli-lf)  ».  r-  Longue 
auite  de  choses  ennuyeuses  ou 
lAcheuses. 

IfYSTE  (kto-lf)  ».  m.  Membrane 

3UI  se  développe  accidentellement 
ant  1  intérieur  des  tissus. 
KYWriUX  (klf  tMI,  ^)  adJ.  Qui  est 
de  la  nature  du  kyste. 

KYSTIQUE  (Ms-tMif)  .ufr.  Qui  a 
rapport  i  un  kyste. 
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L  (M)  I.  f.  Et,    d«iB  U  nouvelle 
"on  (h)  ».  m.  a 
r«lpn«bot  ot  la  neuvième 


4|wll«tlon  (If)  (.  m.  Doiiiiémo  let- 
tre ae  y* 
consonne, 


■llCril. . 


LA  (là)',  m.  Nom  de  la  sixième 
note  du  la  gamme  ordinaire. 

Ut  (H)  aid'.  Se  dit  d'un  lieu  qu'on 
déaiirno   d'une  nunière  expresse. 

LÀBMUII  (lUi-rôm)'.  »i.  Eten- 
dard sur  lequel  Constantin  Bt  met- 
tre la  croix  et  le  monogramme  de 
Jès  IIS-Christ. 

liBEUR  (IMf.r)  >.  m.  TrsTsU 
long,  pénible  et  Fulvi. 

LWAL,  E  (It-blMf  )  adj.  Qui  est 
relatif  aux  lèvres. 

UMÉ,  E  (li-bM)  adi.  Se  dit  de 
cerlainos  plantes  dont  la  fleur  est 
en  fnmie  do  lèvres. 

LMOMTOIRE  (ia-fegr4-Ui.rt)  t.  m. 
Local  disposé  pour  j  exécuter  des 
exjMïriences  scientifiques. 

UBORIEUSEMENT  (li-bm^iw^t- 
MM)  adv.  D'une  manière  labo- 
rieuse. 

UBORIEUX,  EU8E  (lè^w^yM,  if) 
adj.  Qui  travaille  beaucoup,  qui 
aime  In  travail. 

UnUR  (li-bMir)  t.  m.  Fajon 
qu'on  donne  à  la  terre  en  la  labou- 
rant. 

UUMXIIUBLE  Itt-bou-rl-Mt)  <><V- 
Qui  peut  être  labouré. 

UBOURME  (tt-bou-ri-It)  t.  m. 
Action  de  labourer  la  terre. 

UBOURER  (U-bolHri)  .-.  tr.  Re- 
muer, retourner  la  terre  avec  un 
instrument  aratoire. 

UIBOUREUR  (lè4M-it.r)  i.  m.  Ce- 
lui  cnii  laboure  la  terre. 

liBYRINTHE  (lè-tMn-t()  t.  m. 
Edifice  à  circuits  compliqués  où  il 
est  difficile  de  retrouver  son  che- 
min. 

LAC  (Uk)  t.  m  Grande  étendue 
d'eau,  dans  l'intérieur  des  terres. 

lAÇABE  (li^-if)  s.  m.  Action  de 
lacer. 


I  (lè^)  V.  tr.  fAttacher,  ser- 
vir avec  un  lacet. 


LACâUTION  (ll-i«4MM)  :  f 
Action  do  lacérer, 

LACâlER  (U-sé-ré)  v.  tr.  Déchi- 
rer;  mettre  en  pièces. 

LACET  (It4è)  $.  m.  Cordon  à  bout 
ferré,  avec  lequel  on  attache  un 
corset,  une  chaussure,  etc. 

UCHASE  (II^M-if)/.  m.  Action 
de  lAcher,  d'abandonner. 

LACHE(U-Ch()  adJ.  Qui  n'est  pas 
tendu;  qui  est  sans  énergie  ;  pol- 
tron; sens  courage. 

UUiHEMENT  (li-chf4Mn)  adv. 
D'une  manière  lAcbe. 

LACHER  (li-ché)c  (r.  Desserrer; 
détendre  quelque  chose;  laisser 
aller;  laisser  échapper. 

LMHETt(liHfte-U)<.A.  État  de 
celui  qui  est  1  Acné;  action  basse, 
indigne. 

LACIHIÉ,  E  (là-sl-nlé)  aij.  Qui  est 
découpé  inégulement. 

LACIS  (li-sT)  s.  m.  Bèseau  formé 
par  des  nln  entrelacés. 

LACONIQUE  (IM64hto)  adj.  Qui 
exprime  la  pensée  en  très  peu  de 
mots. 

LACONIQUEMENT  (Ii-li6-nl-lif-niiii) 
ndi*..  D'une  manière  laconique. 

LACONISME  (l4-ltiHil(.mt)  s.  m. 
Manière  courte,  vive  et  senten* 
cieuse  d'exprimer  une  pensée. 

LACRYMAL,  E,  AUX  (là-kri-mll,  mi- 
If,  mt)  adJ.  Relatif  aux  larmes. 

LACRYMATOIRE  (li-kri-mi-tU-rf) 
a4i'  Vase  qu'on  trouve  dans  les 
sépultures  romaines. 

LACS  (11)  s.  m.  Nfsud  coulant  où 
vient  se  prendre  ie  gibier. 

lACTATE  (Uk-tt-tf)  t.  fit.  Sel 
formé  parla  combinaison  de  l'acide 
lactique  avec  une  base. 

LACTATION  (ttk-tl-tiM)  >.  /.  Ac- 
tion d'alaiter  un  enfant- 

LACTÉ,  E  Mk4t)  a4i.  Relatif  an 
lait;  bande  blanchâtre  dans  le  ciel 
venant  d'un  nombre  infini  d'étoUtf. 


LAC 


408 


LAI 


,    ■    (l|l|.M«i41||.   tf) 

«f/.  Qui  eoaUuit  un  suc  Uilcux. 

UenFtM  (MMI-M^f)  aii.  Qui 
UMM  la  lilt, 

UeTKUe  (llk-Mf)  ai].  Qui  Ti«Dt 
du  Uit. 

UCTUeunUtt  (lUc.lu-U-rMm) 
t.  m.  Sue  Intmz  de  la  laiuio. 

LMUNE  (tt-kanif)  >.  f.  Eapace 
vida  d«u  U  eontlDuiW  d'un  eorpa. 

LUUSTRI  (là-kin-trt)  adj.  Se  ait 
de  certaines  eouehcs  du  sol  qui 
Mralaaent  aroir  élé  dépoaéea  au 
fond  des  laça. 

IMMUM  (UHli.|l«[«)i.  m.  Espèce 
m  gomme-résine,  d'une  odeur  fort 
•srtable. 

,UORE  (It-dif)  adj.  et  t.  Qui  est 
d'une  aTarlee  aordide. 

UMERIE  (li-drf^)  >.  /^.  Hdpiul 
où  I  ou  mettait  les  lépreux  ;  mala- 
die du  porc  ;  avarice  outrée. 

LMOPtOE  (IM-pèKie)  t.  m.  Oi- 
seau gallinaeé  qui  vit  dans  lea 
hantes  montagnes. 

UeOPHTAUBlE  (It-gW-UI-ml)  s.  f. 
nétraclion  de  la  paupière  suné* 
rieurs. 

USIWTOME  (là-gte-M-mt)  t.  m. 
piflormité  de  la  livre  supérieure  ; 
liée  de  lierre. 

UaUNC  (là^Hlf  )  t.  f.  Espace  de 
BMrpen  profonde,  entrecoupée  par 
des  hauts-fonds  on  dos  Ilots. 

Ul  (M)  «;  m.  Petit  poème  nar- 
ratif ou  lyrique  du  moTon-âge,  en 
vers  de  huit  sTllabes. 
,UICHE  (A^J  ,.  f.  Genre  de 
plante  Tivace  de  la  famille  des 
C^péraeées. 

UtoSATMN  (là-lil-ailon)  ,.  f. 
Action  de  lateiser. 

UiCttER  (I«44l4é)  ••.  tr.  Bem- 
plaeer  des  religieux  par  des  laï- 
ques. 

UIO,  E(l*,  df)  aij.  Qui  est  d'as- 
pect désagréable. 

fei^Mef*-*^»'-^™"»" 
UIKUR  (IMf.r)  >.  f.  Etat  de  ce 
qni  est  laid. 

««(»)»./.  FemeUe   du    san- 
glier; routa  forestière. 
,  UWME  (»4lt-Jf  ) ..  m.  Tissu  de 
laine  ;  loilÔB  d'un  animal  1  laine. 


LUm  (lèM)  /.  r-  Pdl  doa,d|»la 
et  long  qui  croit  sur  la  peau  dss 
moutons  et  d'autres  animaux. 

lAINER  (lè-llè)  •>.  tr.  Opérer  la 
lainage  du  drap.  Velouter  un  pa> 
pier  de  tenture. 

LUWRIE  (lèHit^)  •.  /-.  AteHer 
oji  on  laine  les  draps,  les  tissus 
du  laine. 

LAINEUX,  EIWE  (lè^wu,  if)  aiJ. 
Qui  a  le  caractère  de  la  lainu. 

LmHIER,  itRE  (lè-nW,  nlè-if)  >.  m. 
et  f.  Celui,  colle  qui  vantf^  qui  tra- 
vaille la  laine. 

UIQUE  (li-l-kf)  adj.  Qui  n'estpas 
occIf^sKistiquo, 

LAIS  (le)  s.  m.  Jeunes  baliveaux 
qu'on  laisse  en  coupant  un  taillis; 
terrain  abandonné  par  l'eau  de  la 
mer  ou  d'une  rivière. 

LAISSE  (l*4t)  >.  f.  Corde  dont  on 
se  sert  pour  attacher  des  chiens. 

LAISSER  (lè-*<)  •-.  ir.  Quitt»; 
abandonner;  céder;  permettre;  lé- 
guer. 

LAI8SE^PASSER  (M-iJHii-té)  i.  m. 
Autorisation  en  vertu  de  laquelle 
on  doit  laisser  entrer  ou  sortir. 

LAIT  (H)  <.  m.  Liquide  d'un  blane 
opalin,  plus  ou  moins  opaque, 
d  une  saveur  douce,  sucrée  et  fort 
agréable. 

^AirAOE  (lè-tt-jf)  I.  m.  Tout  ce 
qui  se  fait  avec  le  lait,  beurre, 
crème,  ete. 

UITANCE  (IMui^f)  on  UUTE(lè- 
tf)  ê.  f.  Matière  que  le  poisson 
mtle  répand  sur  les  oeufs  de  la  ft- 
melle. 

LAITE,  E  (lè-tt)  adj.  Qui  a  de  k 
laite  ou  laitance. 

LAITERIE  (Iè-tf4l)  >.  f.  Endroit 
où  l'on  garde  le  lait,  ob  Von  l'ait  la 
crème  et  le  beurre. 

LAITERON  (M-tt4«l)  s.  m.  Genre 
de  plantes  lactescentes,  qui  se  rap- 
prochent de  la  laitue. 

LAITEUX,  EUSE(l*-t(«,  if)  adj.  Qui 
a  rapport  au  lait. 

LAITIER,  1ERE  (lè-tM,  VU»)  t.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  vend  du  lait 

LAITON  <IMn)i.  m.  Métal  formé 
d'un  alliage  de  enivre  et  de  ilnc. 

LAITUE(IMll)4. ^.Plante  potagers 
laetesceato  de  U  Ijunillt  d«s  cU- 
coraeési. 


LAI 

UOE  (»4t)  «.  . 
4tolRi  uDlre  let  dtox 
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LAM 


Larfavr 
[lliMm 


d'uii« 


(tt«a)  $.  m.  Prttre  d* 
Boudba  ;  qiukbrapMa  nminant  du 
P4mn. 

UUUIUU  (It-mà-nl-it)  :  m. 
FônctiOD  du  pilote  lamanflur. 

IMUHEUII  ^it4ii4-M.r)  t.  m.  Pi- 
lote qui  dirige  le*  Mtimcat*  pour 
entrer  ou  sortir  d'un  port. 

LMUNTM  (lt4Mfl-llii|<.  m.  Mam- 
mifère de  rordre  des  Cétacés, 
nommé  bœtif  marin. 

LAMBEAU  (ta»M)  s.  m.  Morceau 
d'une  étttffe  déchirée  ;  morceau  de 
chair  ou  de  peau  eoupé  par  le  chi- 
rurgien. 

I4MBEL  (Un-bM)  I.  m.  Brisure 
placée  dans  les  arn^'^jries  pour  dé- 
signer les  branches  cadettes. 

UilBIN,  INE  (Un-bln,  bl-nf  )  a4i.  et 
t.  Qui  lambine. 

LUinNER  (Itn-bl-oé)  ».  M.  Traî- 
ner en  longueur  ce  que  l'on  fait. 

LAMBOURDE  (Kn-bmir^lf)  1.  /-. 
Pièce  de  bois  sur  laquelle  sont 
fixées  les  lames  d'un  parquet. 

LAMBREQUIN  jlt^bifjùii)  t.  m. 
Découpure  de  bois,  d'étoffe,  de  tôle 

Kur   orner  une  tente,  une  fenô- 
I,  etc. 

LAMBRIS  (lan-bri)  i.  m.  Revête- 
ment de  bois,  de  marbre,  de  stuc 
qui  garnit  une  muraille. 

LABBRIWAOE  (lan4ri-it-if)  s.  m. 
Actioa  de  lambrisser. 


I  (lan-brl-ii)  v.  »-.  Re- 
T*tir  de  lambns. 


(lÉHiif)  s.  f.  Morceau  de 
métal  mince  et  plat;  fer  des  instru- 
ments tranchants;  vagnes  d'une 
aer  agitée. 

LAME,  E  (lA-né)  aij.  Orné  de  la- 
mes, de  fils  d'or  ou  d'argent  apla- 
tis. 

LAMELLAIRE(li-nièl-lè-rt)a4/.  Dont 
la  alriicture  présente  des  lames. 

LAMELLE  (tt-mè-lf)  t.  f.  Nom 
donné  à  tous  les  organes  des  végé- 
taux. 

lAMELLt  Ë  (lé-mèMé)  adj.  Qui  se 
divise  en  petites  lames. 

UWHUnn,  EISE  (Itmtllmi,  zs) 
adj.  Qnl  est  pleiu  de  lamelles. 

UHNTABU  (IAHMn-ti«t)  adj. 
k  eaneter*  de  la  lamenta- 


ai- 


LAMENTABUMENT  (U 
MM)  adv.  D  une  manière  lamenta- 
ble. 

LAMENTATION  (U-mm-U-tlMW./'. 
Expression  d'ut*  grande  douleur, 
d'un  vif  regret. 

LAMENTER  (SE)  (IAhmii-W)  •>.  fr. 
Se  plaindre  ;  se  désoler. 

ISMS  (It-ail)  >.  f.  Espèce  d«  re- 

3nin  ;  être  fabuleux  avec  un  buste 
e  femme  sur  un  corps  de  ser- 
pent. 

LAMINABE  (li-iiil-fli-)f)  1.  m.  Ac- 
tion de  laminer. 

LAMINER  (ItHRlHIé)  ».  Ir.  Réduire 
un  métal  en  lame. 

LAMINERIE  (It-ml-nf-ri)  t.  f.  Ate- 
lier de  laminage. 

LAMINEUR  (a-iiii-iif.r)  t.  m.  On» 
vrier  qui  lamine  le*  métaux. 

LAMINEUX,  EUSE  fli-nri-iMU,  q) 
adj.  Qui  semble  formé  de  lames. 

LAMINOIR  (li-nl-fliàr)  t.  m.  Ma- 
chine à  laminer. 

LAMPAOAIRE  (lui-pè-dè-rt)  t. 
Espèce  de  lustre  pour  soutenir 
lampes. 

LAMPAOOPHORE  (lui-pt-dMor-f) 
1.  m.  Celui  qui,  cbex  len  Grecs. 
portait  un  flambeau  dans  les  céré- 
monies religieuses. 

LAMPA8  ^»t«)  :  m.  Étoffe  de 
soie,  A  grands  dessins  en  relief, 
originaire  de  la  Chine. 

LAMPE  (lan.pf )  t.  f.  Appareil  de 
forme   diverse  servant  a  l'éclai- 

CAMPÉE  (lui-p<)  (.  f.  Grande 
quantité  de  liquida  «valée  d'un 
trait. 

LAMPER  (lin-iiO   ».  tr.   Boire  1 


enir  des 


grandesgorgées. 


ION  (lan-pf-ran)  t.  m.  Pe- 
tit  tube  rond  ou  aplati  qui  tient  U 
mèche  d'une  lampe. 

LAMPION  (lanViin)  t.  m.  Godât 
qui  sert  pour  les  illuminations. 

LAMPISTE  (lin.flt^)  s.  m.  et  A 
Celui,  celle  qui  vend  des  lampes  ; 
qui  a  soin  de  l'éclairage. 

LAMPI8TERIE  (tan-pIclH)  s.  f. 
Fabrique  de  lampes;  lieu  ofa  l'on 
range  et  prépare  les  Umpes. 

LAMPROIE  (Itn-prjtt)  a.  f.  Poisson 
de  mer,  qui,  an  printemps  remonte 
les  fleuves  et  les  rivière*. 

LAMPYRE  (iMlMtl  «■  m.  Nom 
■ei«tiaiM«hii 
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LAP 


UWÇME  (Idi-ti-lt)  I.  m.  AeliOD 
4*  Incer  lin  navlr*. 


J  (iMMf)  t.f.  AriMà  lonna 
himpc  léger»,  itrmlaéa  par  un  nr 

LMCBIENT  (lin^f-imn)  t.  m. 
Opération  par  laquelle  on  iasea  on 

"UMÉOUL  l{\»lnMAé)  adj.  Qui 
a  la  forma  d'un  fer  de  lance. 

UNCBI  (IM^)  v.  tr.  Envoyer  i 
tnTera  lea  aira  en  imprimant  une 
live  impnlaion. 

IMCETTE  (IUM*.tf)  I.  f.  Instru- 
ment dechirurgie. 

UMCm  (l«n-«M)  I.  m.  Cavalier 
armé  de  lance. 

UNCIIHNT,  E  (Iw-il-nan,  tf)  adJ. 
Qui  prodoitdea  éltincumoata  aigua. 

UNÇON  (lançon)  s.  m.  Eqnille, 
petit  jpniason  eflllé. 

UNOMt  (InHdS)  t.  m.  Vnitnre  k 
qaatre  rouest  qu'on  puut  couvrir 
ou  ùécouvrir  A  volonté. 

UmOE  (lan-df)  $.  f.  Terrain  où  il 
ne  croit  que  des  brouasaitles,  dus 
plantes  saoragea. 

UMOaRAVB  (lud^rt-vf)  >.  m. 
Titredonné  A  certaine  princes  sou- 
verains d'Allemagne. 

LMMRWUT  (bnd-srt-di)  s.  m. 
Digaité  de  laudgravd. 

UWnEa  (iiMM)  t.  m.  Grand 
chanat  de  fer  deE>  anciennes  cui- 
■Inas. 

UWntT  (Ift-MW*)  s.  m.  M«le 
d'une  espèce  de  iiiucon. 

UII8ME(lan-ai-]t)  t.  m.  Expres- 
sion de  la  pensée  par  la  parole. 

Umi  (Im-Ji)  s.  m.  Morceau 
d'étoiTedont  on  enveloppe  les  en- 


fants au  maillot. 
EâNODURE 


REUSEMENT  (tan^gou-rau- 
ifHiMn)  adr.  D'une  manière  lan- 
goureuse. 

UtNeOUREUX,  EU8E  (Ivi-oou- 
IW,  If)  adJ.  Qui  exprime  1*  lan- 
gueur. 

LM60USTE  (l(»geu«-t()  s  f.  Sorte 
d'écnvisse  de  mer,  k  corselet  épi- 
neux, 


(  (lin-M)  <■  f-  Cette  partie 
charnue  et  mobile  qui  eat  dans  la 
bouehe,  et  qui  est  le  principal  or- 
gane du  goot  et  de  la  parole. 

LMNUnTE  (luiitMf)  (.  f.  Ce  qui 
a  la  forme  d'nne  patiia  langue. 

(IWH|.r)  t.  f.  Défaut 


d'activité,   d'énergie; 
moral  prolongé. 

UNWEVBIIllwfM)  '■  "■■  Esa. 
miner  la  langue  d'an  pore  .pour 
voir  s'il  est  ladre  ou  non. 

UIWUEYEUR  {.lênik^.t}  t.  m. 
Celui  qui  eat  chargé  d«  langnayer 
lea  pores. 

limuin  (laiMM)  t.  m.  Ungue 
<t  gorge  famém  d'un  pore. 

OUNHIIR    (Im^)    V.    tut.    Etre 
dana  un  état  prolongé  d'abattement 
siqiie  ou  moraC        ^^ 

WMMMENT  (ltiM|.ii-iMn) 
adv.  D'une  manière  langufasanto. 

UUMUnMNT,  E  (l«H9i-tU,  If) 
adJ.  Qai  languit . 

LANIÈRE  (là^ntt-rt)  t.  f.  n»nde  de 
cuir  longue  et  étroite. 

LANIFERE   (tt-nl-lè-rt)    adj.    Qui 


produit  de  lu  inine 
LAN«TE    (lâ-nto-tf) 
le,  fournil 


*.  m.  Celui 
fournissait  des  gla- 


à  Rome, 
lateurs  pour  lo  cirque. 
LANSQUENET    (Iiin4f4è)  >.   m 


Sorte  de  itiii  do  cartes. 

LANTERte  (Un^ttr«t)  t.  f.  Usten- 
sile dana  lequel  on  met  une  lu- 
mière A  l'abri  du  vent. 

LANTERNER  (IM-Hnié)  o.  ini. 
Perdre  le  tumps  A  des  choses 
▼aines. 

LANTERNERIE  (lw-Mr-iif4l)  s.  f. 
Action  de  lanterner.  ' 

lANTERMER  (ll>-tèMU<)  i.  m. 
Fabricant  de  lanternes;  celui  qui 
aime  A  lanterner. 

LANTIPOHHAflE  (ln-tl>r*-iit-it) 
s,  m.  Action  de  lantiponner. 

LANTIPOHHER  (Mn-lEftHlé)  ».  /ni. 
Tenir  des  discoure  inutUae  et  fH- 
volea. 

LANTURLU  (llii-tnr^l)  t.  m.  Refiis 
méprisant  ou  réponse  évasive. 

UWUeiNEUX,  EME(ttHiii.îl-MU,  if  ) 
ad/.  Qni  a  la  nature  de  la  laine. 

LAPER  (li-pé)  i>.  tr.  Boire  en 
pompant  le  liquide  avee  la  langue. 

LAPEREAU  (k-prr5)  s.  m.  Noi 


donné  A  un  jeune  lapin. 

LAPIDAIRE  (li-pi-di^)  >.  m.  Ou- 
vrier qui  taille  les  pierres  pré- 
cieuses. 

LAPilMTiOH 
Action  de  lapider.' 

LAPIDER  (Itr^-ié)  ».  ir.  Tner  i 
eoups  de  pierres. 


LAP 
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LAS 


unoinn  (IM«S)  ».  <r.  oon- 

Mr  à  iiiM  mlMtue*  It  eoDdtUnc* 

^UPmnQW  (!»^i4l**t)  ttii. 
Qui   donna  U  eontiitunctt   d«  la 

•  LmÎh,  t  (IMn,  piMif)  <.  m.  et  f- 
Qutdrupéda  de  l^rdra  dea  ron- 
geura.    ^_ 

UnNltRE  (IM-nM-rf)  t.  f.  En- 
drait  rempli  de  lapina. 

LAPIS  (tt-#l«)  :  m.  Nom  vulgaire 
de  minéral  appelé  laiulita. 

UPS  (lâpij  t,  m.   (ne  a'emploie 

2u'au  singulier).  Eapaee  de  tompa 
:obM. 

UPSUS  (Ub4ys)  s.  m.  Faute, 
«rreur,  début. 

UQUUS  (li.U)  s.  m.  Valet  qui 
suit  à  pied  son  maître  et  qui  porte 
M  livrée. 

UQUt  (li-kf )  :  f.  Terre  alumi- 
nsnae,  employée  dans  la  peinture. 
S.  m.  Temis  de  chine,  très  estimé. 

UQUEUX,  EU8E  (tt-tau,  ^)  adj. 
Qui  est  analogue  au  laqua. 

UMIRE  (K-rt-lf)  t.  m.  Endroit 
oh  étaient  placées  les  statues  des 
dieux  Isres,  ehei  les  Romaine. 

UWCW  ]lèr«lii)  t.  m.  Action  de 
dérober,  ap  prendre  flirtiTemunt, 
■ans  Tiolenee. 

LUO  (llr)  t.  m.  Oraisse  ferme 
qui  est  au-dessous  du  cuir  du 
porc. 

URDER  (Hr^M)  ».  tr.  Mettre  des 
lardons  dans  la  viande  ;  percer  de 
coups  d'épée. 

UROOIin  (ltr4M-rf)  <.  f.  Petite 
broche  qui  sert  à  larder. 

LMDON  (Ul^dM)  (.  m.  Petit  mor- 
ceau de  lard  :  mot  piquant. 

LARDOMia  (Iir.«-n4)  ...  tr.  Cou- 
per, tailler  en  lardons;  lancer  des 
traita  piquants. 

LUE  (A-rf)  t.  m.  Dieu  domesti- 
que, chez  les  Romains. 

UWENIER  (li.lf4lM)  t.  m.  Rebord 

d'un  chtssis  destiné  i  écarter  l'eau. 

LMOE  (Hr-if)   ai/.    Qui  a   une 

grande  étendue  dans  le  sens  opoo- 

séàlalotti "^ 


•oins  Ion 


ingne 

»»T   jUr.jf.wm)    ad,. 
D'une  manUra  large. 


E  iftr-f^)  M.  f.  Don  bit 

«■M  nisnlêrs  luge,  généreiiae. 


du  eAté  le  moins  long  ifum  chose. 
LMOW  (Hr^)  n^.  Uché;  non 
serré  ;  qui  n'est  pas  tsndu. 

LJUMUÏil  (Hr^)  r.  tr.  Détendre 
la  voile  pour  en  livrer  tene  plua 
grande  partie  k  l'action  du  vent. 

LMIOOT  (It^HlDa.  m.  Sorte  de 
flate   champêtre;    (à    Ur»larlM() 
loc.  ady.  Boira  excessivement. 
,  UUUX  (tt-rikt)  $.  m.  Arbre  coni- 
fere,  espèce  du  genre  mélèse. 

L«IME(làr4iltr'-A  Goutte  d'hu- 
meur limpide  qui  sort  de  l'ail  par 
suite  d'une  action  phyalque  ou 
d'une  (^motion  morale. 

URME-DE.JOB  (lir-inHf-Jtb)  >.  f. 
Sorte  do  plante  graminée. 

LARMIER  (ItMiiié)  t.  m.  Corniche 
extérioiire  d'un  édifice;  angle  de 
r<eîl  où  se  trouve  ta  glande lacr>'- 
male. 

LMMOIEMENT  (liMnM-man)  et 
LARMOiMENT  s.  m.  Ecoulement  de 
larmes  involontaire  et  continael. 

LARMOYANT.  E  (làMnii.yM,  te) 
adj.  Qui  larmoie. 

LARMOYER  (li^mU.y«)  ».  tnt. 
Avoir  continuellement  les  larmes 
dans  les  veux. 

LARMOYEUR  (IAr-inM-)t.r,  m-tt) 

s.  m.  et/.  Celui  celle  qui  larmoie. 

Umink,   ONNÈSSE  (A-nn,  HM- 

nè-sf)  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 

vole  en  cachette. 

LARRONNEAU  (li-rl-ni)  >.  m.  Petit 
larron. 

LARVE  (lir-«f)  t.  /.  Le  premier 
état  des'insectes  k  métamorphose. 
LARYNeS,  E  (IA-rin-]4)  <M/.  Relatif 
au  iarvnx. 

lARYMIEii,ENti<E(lt4bi-Jlin,  JM-nf) 
adj.  Qui  tient  a>i  larynx. 

LARYNOITE  (li-rln-|il-lf)  (.  /.  In- 
flammation du  iarvnx. 

LARYmOSCOPE  i;il.rlii.ft6t-k6-M) 
s.  m.  Appareil  qui  permet  d'ob- 
aerver  llntérieur  du  Iarvnx. 

LARYN6OT0MIE  (li.rln-|6-tt-inl) 
s.  f.  Opération  par  laquelle  oh 
ouvre  le  iarvnx. 

LARYNX  (tfrrinkt)  t.  m.  Partie  su- 
périeure de  la  trachée^artére,  or- 
gane dans  lequel  se  produit  la  voix. 
,IAS,  imtM.  »t]adt.  Qui  n'est 
plus  en  eut  de  soutenir  l'eflbrt,  le 
travail, 
LASCIF,  IVE  (llMlt,  (i-ti)  adj.  Qnl 


LAS 


4109 


LAV 


Ml  fta  t«np4riiinont  ToluptiMux 
UMWnMn  (HMl-ttHMIl)  ad*. 
Vm  niaaiera  lnKiTe. 

UMIVITt  |lit^«f4«)  t.  f.  Ca- 
netore  UMlf. 


*.(! 


bit  éprouver  d«  U  lus 
UUAtR    ~ 


•Ttuda. 


Qui 

(lî-««r  »7/»<7  Dewnir  lu  ; 

K  fatinar.  V.  ir.  Cauur  la  laaai> 
tada jnliTaiqiia  ;  importnaar. 

UmtUOi  (iI-aMih4f)  ,.  f.  Eut 
de  catui  qui  eat  laa. 

LttSO  jlt-l()  I.  m.  Laniora  da 
cnir  gamia  de  plomb  k  sea  uxtré- 
nitéa  pour  prendre  laa  bœufs  at  laa 
chcran  aauvaffea. 

UCT  ou  LMTE  (IM.  Ut- if)  t.  m. 
Veturede  deux  tonueaux,  environ 
lOOA  Itiloirranimea. 

UT/Win  (là-tt-iiM)>.  m.  Palmier 
I  larsea  feuillea  an  évantail  des 
Uea  de  la  Sonde. 

UTENT,  E  (là-tin,  (f  )  aii.  Qui  ne 
•a  manifesta  pas  i  l'extairieur. 

UTiML,  E,  AUX  (là-U-ril.  ri-l«,  rt) 
lii.  Qui  occupe  un  das  cAtés  d'une 
chose. 

UTâUiaiENT  (li-ié>ri-lf-iiM) 
u\:  Dans  une  position  latérale. 

UTICUVE  (lt-t|.klè-«f  )  t.  m.  Tu- 
Biqtie  à  large  bordure  da  pourpre 
i|ae  poruiant  laa  Bénataurs  ro- 
BlaïQS. 

UTIN,  e  (H-thl,  il-M)  a«/.  Qui 
•pportiont  à  la  raea  latina.  5.  m. 
Li  IflDfltiie  latina. 

UTINttER  (tt-ti-nl-i<)  ■>.  tr.  Ra- 
mtir  do  la  forme  latine. 

UTiNISME  (li-U.nli.mt)  ».  m. 
Tournure,  expression  imités  du 
utin. 

UTiNttTE  (lé-ll-nia-tt)  '■  "■■  Qui 
est  versé  dans  la  connaissance  de 
la  langue  latine. 

UTIMITÉ  (l|.«4ll-M)  ».  A  Manière 
"  parler  ou  d'écrire  en  latin. 

UTmiDEJIâ.JMiHl»),./'.  DiaUnce 
«  an  lieu  i  I  é(]nataur  meaurée  par 
*.'ïlï"  méridien  tarreatre. 

UTOMIE  (li-tÔHIll)  ».  f.  Carrière 
T„Ï?J  «II''  «""ait  da  prit«n, 

UTRIE  (lè«|)  »./.  Culte  d'adora- 
non  que  l'on  rend  k  Dieu  seul. 

IWMBE  (IW4.J,)  ».  m.  Aetii»  da 
l*i*r  dat  lattaa. 


UTJI  (H-lf)  ».  /.  née*  da  boto 
refendu,  longue,  mince  at  plata.- 

UTTER  (KM)  v.  /r.  aarair  d« 
lattea;  empiler  des  plasi-bea  dan* 
un  port. 

Umt  (tt-U)  ».  m.  Ouvrage  Mt 
an  lattea. 

UUnWIUIII  (Itmà-nfni)  ».  m.  Ex- 
trait d  opium  préparé  avec  da  l'al- 
cool, du  vin,  etc. 

UtlMTIF,  IVE  («.dÉ-tlf,  11^  «d/. 
Uui  contient  une  lounnce. 

1  OIBce  divin  qui  suit  matines. 

LAURÊkT  (lor44)  adj.  Oui  a  rem- 
porté  un  prix  dnnB  un  concours. 

UURÉOLE  (lor^.|()  ».  f.  Nom 
vulgaire  de  diverses  plantw  du 
genre  daphné. 

UUIRIER  (lor-M)  ».  m.  Arbre  aro- 
matique toujoura  vert;  avmbole  de 

la  gloire.^ 

aURINte  (lo^l■n«)  ».  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantée  dicotylédones  dont 
le  laurier  ordinaire  eat  la  tvpe. 

UVMO  (l|.«â-H)  ».  m.  Pi«ro  du 
prêtre  en  lavant  ses  doigts  pen- 
dant la  mesae;  meuble  de  toilplte. 
LAVME  (là'^-if)  ».  m.  Action  de 
laver. 

UVMOE  (là-MU|.4|)  ».  r-  Planta 
aromabqua  de  la  famille  dea  La- 
biées. 

LAVMMER  {tt.Min^)  »,  m.  of. 
licier  qui  avait  la  charge  de  faire 
laver  le  linge  de  la  maison  du  roi, 
UVMMÈRE  (lâ-vnHlii.rt)  ».  f. 
Appareil  pour  le  blanchissage  du 
linge;  petit  oiseau  appelé  aussi 
bergeronnette. 

UVMET  (là-«t-rè)  t.  m.  Poisson 
d  eau  douce  analogue  h  In  tnijlo. 
lMKUK.{\lHii4fi s.  f.  Vin,  bouil. 


Ion,  etc.,  trop  ét«îdu 'd'eau.' 
.  L»ÏE  (tt-«f)  ».  f.  Matière  en  fu- 
sion qui  s'écoule  d'un  volcan. 

LAVE,  E  (U-vé)  adi  Se  dit  d'un 
dessin  fait  avec  des  couleurs  *  l'eau. 

LAVEMENT  (IA'«f  .m«V.  '■  m.  Ae- 
tion  de  laver  ;  remède  liquide  dans 
le  gros  intestin. 

iJ^VER  (lt-«é)  V.  tr.  Nettoyer  avec 
da  l'eau  ou  quelqoa  autre  liquida. 

UVEHE  (l£rt-tf)  ».  f.  -     •       ■ 


pinceau  pour  laver  la  vaissalla, 

UVEUrEinE(l|.ff.r,iM 
at/.  Cdâi.<»UaqJlav*. 


Espèce  d« 
■lia. 
))$.m. 
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UVn  (IM)  <■  M.  Action  da  laver 
■n  dauilB  (ur  pipiar  aa  y  «taadant 
4a>  taillai  plataa  à  l'aaa, 

UVOm  (ll-ftèr)  «.  m.  Endroit 
pnblie  où  on  lave  la  llnga. 

UVUM(l*-«iwt)  «■  A  Ciq'><l«  qn> 
a  aervi  à  larar  qualqua  ehoao. 

LAXATIF,  NI  (llk-rt-IH,  U->f  )  a<V- 
Qui  reiàclia  la  vanlra. 

Um  (iM)  •*•  "''  Marquar  laa 
boia  qui  doivant  «tra  épargnéa 
dana  une  coupa. 
UYimil  (H-yt-W)  t.  m.  Celui 
[ni  fabrique,  qui  vund  dea  caïaaua, 
iea  coITTea,  dea  boltea,  etc. 
UVITTE  (IM-tf  )  '-  r-  Trouaaaau 
d'un  enfant  nouvuau-né. 

UYCUR  (l*^r)  '.  m.  Celui  qui 
marque  le  boia  qu'on  veut  Inyer. 

LAZARET  (It-ii-r*)  t.  m.  Bâtiment 
laolii  où,  dana  certains  ports,  on  fait 
tain  quarantaine. 

LAZARONE  (li-iA-rt-nt)  >.  m.  Men- 
diant de  Naploa. 

LAZULITE  (li.ui-ll-l()  s.  f.  Pierre 
opnquo  bleue  veinée  de  blanc. 

LAZZI  (liai)  t.  m.  Mauvaises  plai- 
santuriea,  boulTonneria. 

LE  (If)  U  (li)  LES  (<i)  arHcle  ser- 
vant à  déterminer  les  noms  ;  pro- 
nom pers.  désignant  Iea  personnes 
at  les  choses. 

Lt  (M)  I.  m.  Largeur  d'une  étoffa 
d'une  lisière  &  l'autre. 

LtCHE  (lèHAf)  s.  f.  Tranche  fort 
mince  de  quelque  chose  qui  "^ 
mange. 

LÈCHEFRITE  (lè^lri-lf )  '.  f-  Us- 
tensile placé  sous  la  broche  pour 
recevoir  le  jus  et  la  graisse  de  la 
viande. 

LÉCHER  (W^hé)  v.  (r.  Passer  U 
langue  sur  quelque  chose. 

LEQON  (If-sim)  '.  f-  Exercice  dana 
lequel  un  maître  enseigne  ou  fait 
étudier  une  science,  un  art. 

LECTEUR,  TRICE  (lèk-tf.r,  tri-(() 
t.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  lit  a 
haute  voix  devant  d'autres  per- 
aonnea. 

LECTURE  (Mk-ta-lf)  <.  f.  Action 
d'une  personne  qui  lit  à  haute 
▼oix. 

iiSAL,  E,  AIK(li«AI,at-lt,t8)  aij. 
Oal  Mt  eonfomia  i  la  loi 


LÉG 

(I 


D'une  luauluru  légale. 

LiBALlUTIMKMi 
Action  de  légaliaer. 


l)   ai». 


(IHMM)  ».  ir.  Cor- 

Uaer  la  légalité,  rauthanlieiU  d'uaa 
pièce,  d'un  acte. 

LlOAUTt  (IH*-»'^)  <■  f-  <^>'«- 
tére  da  ce  qui  aat  légal. 

LÉSÂT  OHA)  >.  m.  Cardinal  chor, 
gé  par  le  pape  d'une  miuiga 
extraordinaire. 

LÉQATAIRE  (M^A-M-rf)  >.  m.  H  f. 
Peraoune  au  prolit  de  laquelle  us 
legs  a  été  fait. 

LÉ8ATI0N  (M-gl-alM)  s./.  Chargt 
do  logat;  le  personnel  d'une  «m- 
bnssade;  l'hôtel  de  l'ambassade. 

LÉeE  (H-it)  adj.  Se  dit  d'un  aa- 
viro  qui  i/':i  pas  de  chargumeat,  ou 
qui  n  a  p.iH  'out  aon   chargemvnt 

LÉ8ENtUiRE(M-|tii-d*-it)  adJ.  Uui 
a  rapport  aux  légendes. 

Suite  de 

'ormtis  par 


LÉGENDE  (M-illHlf )  s.  f. 
k^its  populaires,  transfoi 


récits  popi 
la  tradition. 


LÉSER,  ÈmE  {lé-Jè,  Jt^rf)  a'</.Q>>i 
a  peu  de  poids;   as  '         ^ 
volage  ;  superficiel. 


de  poids  ;  agilu  ;    dolicat; 


LÉStREMENT  (M^Jt-it-non)  '*>■ 
D'une  manière  légère. 

LÉStRETÉ  (M-g».r{r-té)  '.  f-  Ca«c- 
tore  de  ce  qui  est  léger. 

LÉSIFÉRER  (M-il-M4«)  :  M.  Edic- 
ter  des  lois. 

LÉSION  (M-ilM)  ».  f-  Corp.  do 
gens  de  guerre  chez  les  noin.iioB; 
grand  nombre  d'individus. 

LÉCMOHNAIRE  (M-iM-flè-rt)  <  .">' 
Memb.-e  de  l'ordre  de  lu  Légion 
d'honneur. 

LÉ6ISUTEUR,  TRICE  (Mjlt-lt-ttr, 
Iri-lf)  *.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
fait  des  lois  pour  un  peuple. 

LÉSnUTIF,  IVE  (U-jlt-IMII,  ti^tl 
adj.  Qui  a  pour  mission  do  iaiK 
des  lois. 

LÉSnUTKM  (U-ill-tt-sbin)  i.  f- 
L'ansemble  dea  lois. 

L^KUTIVIMiliT  (M-iis-litl-q- 
IMfl)  adv.  Par  la  voie  légisiaU» 
1  LESI8UTURE  (U-lMè-tMf)  '•  t 
\  Corpa  législatif  d'ua  paji. 
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J  (iHi»tt>  »•  »>■  c«i''i  q"< 

■Imrtai  diii»  l'éluda  dm  lois. 

liHTMMIM  (M-|MlHii»4t)    a4/. 
gai  m  nlulU  à  U  nÏMrve  légale. 

UanriMTioN  (u-jM-iri-iiM)  <.  /^. 

Aetloa  da  Idgltimar  un  enfant  na- 
laral. 


(M>iMlHM)  a<V.  Qui 
u,  leaqaaiir 


iMconditioss,  lé»  qualités  raquiaes 
par  la  loi. 

itMnMIlKNT  (M-ll-fl-iHt-Mn) 
tdv,  D'uoa  inaiiitTe  légitime. 

ikiTma  (ië<ii-UHirf)  y.  ir.  non- 

dre  li^gilimo  un  enfunt  naturel. 

lianWtTt  (M-IMI-nMé)  <.  f-  Ca- 
netcra  do  ca  qui  eat  légitime. 

Utt  (iè)  (.  m.  Ca  qui  est  légué 
par  testament  ou  par  un  autre  acte 
da  dernière  volonté. 

liSUn  (U^)  0.  ir.  Donner  quel- 
que chose  A  quelqu'un  par  diapo- 
ution  teetamentaire. 

lÉBUME  (M4U-mf)  >.  m.  Toute 
plante  potagère  employée  comme 
aliment. 

liaUNIBI,  itRE  (lé^iMiiM,  mlè-if  ) 
êdj.  Qui  a  rapport  aux  légumes. 

LteUMMiUX,  EUSE  (M^U-ml-iiM, 
l|l  aiij.  Qui  a  une  gousse  pour  fruit 
eomme  la  pola,  la  fèva,  la  hari- 
cot, ete. 

LEMMt  (ItHllf)  t.  m.  Terme  de 
Bathématique,  proposition  qui  pré- 
pare la  démonatration  d'une  autre. 

LÉMUiUBM  (Mnmi^Hn)  i.  m.  pi. 
Famille  du  aingua  qui  a  pour  typa 
Ismaki. 

limaUM  (tafrdf-mln)  t.  m.  Jour 
qui  suil  immédiatement  celui  où 
1  on  est  ou  celui  dont  on  parle. 

lENOORE  (Un-dor^)  t.  m.  et  f. 
Personne  nonctiRlante,  qui  sembla 
toiùoiira  endormie. 

liNinER  (WhiI-M)  ».  tr.  Calmer 
par  dca  ranwdea  adoucissante. 

LÉMITirrtVE  (M-nMIf ,  U4f )  adJ.Qui 
calme,  qui  adoucit. 

LENT,  E  (lw,tt)  ttdj.  Qui  manqna 
4s  promptitude,  d'actirité. 

LENTE  (In4|)  :  f.  Œuf  que  las 
ponz  déponent  sur  les  chevaux. 

LENIEIIfclIKIiii  t|  ■III)  odv.D'uaa 


LEHTEIHI  (lMM|.r)  >.  A        

da  celui  qui  ue  va  pas  vile. 

mmiMuuiii  (kw-iMuci»^)  ui 

Qui  a  la  forme  d  un  lentille. 

UNTIUI  (hw^H)  «.  r-  Bn>l» 
comeatibla;  verra  iaillé  an  forna 
da  lentille  ;  diaque  da  métal. 

immQUB  (luMi*^)  I.  m.  Ar- 
briaaeau  da  la  faailla  du  pista- 
chier. 

LtMIN.  INE  (M44ilii,  iil-iif)  aij. 
Qui  a  ra|>port  au  lion;  qUHud  Iva 
deux  hùmiatichea  riment  onauQiifle 
en  lutin. 

LÉOHimE  (W44iiMt)  t.  m.  Planta 
dite  vulgairement  queue  de  lion. 

LÉOPMD  (Ié4-|rtr)  «■  m.  Animal 
carnassier,  du  genre  ehat,  à  peaa 
mouchetée. 

LtPM  (M-pb)  t.  m.  Mollusque 
acéphale,  à  coquille  univalvo,  ap- 
pelé aussi  pateUe. 

LiPIDOPTtRES  (U-pl-«p-tè-rf) 
t.  m.  pi.  Famille  d'insectes  A  ailea 
écailleuaoa,  dits  vulgairement  pa- 
pillons. 

LÈPRE  (M^ff)  s.  f.  Maladie  oui 
couvre  la  peau  du  pustules  et  d  é- 
eailles. 

LtPREUX,  EUW  (M-piw,  if)  >.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  a  la  lèpre. 

LÉPROIERIE  (M-prl-it-ri)  >  f.  Hô- 
pital où  l'on  soignait  lea  lépreux. 

LEQUEL,  LAQUBXE  (IfkM,  IMM) 
Pronom  relatif  qui  remplace  qui, 
que,  comme  aujot  ou  comme  com- 
plément. 

LÉROT  (M-f()  >.  m.  Espèce  da  pe- 
tit loir  Èiia  à  taches  noires  sur 
l'œil  et  iMrrière  l'oreille. 

LÈSE  (»lf)  «xO-  A  qui  il  est 
porté  atteinte  (ne  s'emploie  que 
joint  à  un  subatantif  qui  le  auit  : 
lèae-majesté.) 

LÉSER  (M-ié)  9.  tr.  Faire  tort  ; 
infliger  un  dommage  ;  blaaaer,  en- 
dommager. 

L<SmE  (M4l-^)  $.  f.  Epargne 
sordide  et  rafflnée  juaque  dana  lea 
moindres  oboses. 

LÈSINCR  (IMHli)  v.  M.  Faira 
des  actes  de  lésine. 

LËHIIERIE  (U-dH^-rl)  t.  f.  Via* 
de  eanctàra  «d  porta  à  IMMT. 
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DM,  niM  nM-iif.r,  M» 

m  :  m.ti  f.   Cditi,  nlU  qnl  M. 

LiMN  (IMm)  *.  f.  AttoliiU  por. 

tiOB  do  liiMiver. 

UMME  (IMit )  :  f.  Kau  <l»nd« 
ftddlUonné*  d«  kh^  ou  du  po- 
Uina  qui  wrt  à  nntloycr  lu  linge. 

UMMII  (IMi-«é)  V.  tr.  Metlni  * 
1*  taulve  ;  n*tk>}r<r  *■  movan  de 
M  kulr*. 

un  (HM)  t.  m.    Poldi  dont  nn 
cham  le  fonde  d'un   navire  pour 
lui  donner  plue  d'<iquilibr«. 
^  LOTMI  (Ms-UHt)  >.  m.  AeUon 
do  leelor  un  niiviru. 

Lnra  (lèt-if)  adj.  Asile;  «Telte  ; 
;    Idger  ;     nnnjT 


■droit ,   . 
I  conepect. 


peu  cir- 

f...  ^  „.^,f  adf.  D'une 

mnnii'ro  leelu. 

LEtTEl  |Mt-U)  t.  tr.  Chargor  un 
veiieonu  de   loet. 

LOnUR  (lè*4t.r)  >.  m.  Nom  du 
manouvrior  quipurtu  le  leatàbord 
d'un  bAtimunt. 

liTHMUI  (M-Ur-ll)  >.  f.  El«t 
dune  lequul  on  eamblc  mort,  4tant 
■itna  hiileino  vt  anna  poule. 

liTHARfilOUE  (M-Ur-JI-kf)  a4J. 
Duliilil' à  la  Ulhargii!. 

UTHlrtM  (M-U-M-ff)  ail.  Qui 
caoao  la  mort. 

LEniE  (lè-trf  )  <.  ^.  Signe  alpha- 
billique;  l'pUro  ;  nilsalve  ;  d<p«che. 

UTTRl  E  (It-tré)  adj.  Qui  a  de* 
lultroe,  de  la  littérature.  S.  m. 
Uandarin  ehinola. 

LETTRINE  (M-trl-nf )  >.  f.  Petite 
lettre  qui  marque  nn  renvoi;  let- 
In-a  en  haut  dea  coluuues  d'un 
dii'lionnaire. 

LEUK(lw-df)  t.  m.  Chef  attaché 
à  la  poraonnu  dea  roia  harbarea. 

LEUR  (lt.r)  au  pi.  LEURS  (If 
ail.  pott.  Qui  appartient  à  eux 
eUea. 

LEURRE  (If-rfl  >.  m.  Artilleaqui 
aert  à  attirer  ;  amorce  ;  appAt  ; 
piégo.  " 

LBfllim  <l#-ri)  "■  tr,  Attiiw 
pir  qatlqua  artifie*  tramptiur. 


UVMRd 


!  (iMta)  ..  m.  Mte  algrii 
t  Mr«   lover  la  p«(e  da 


(IfitMW.  m.CMdel'be. 

naon  ot  la  aolell  m  Uv*. 


il« 


(•H) 
vûLy  a 


aij.  Orifriaalr*    du    Uvant, 
eôlea  de  l'Aaie  al  da  l'Egypte. 

UVtl  (If^)  I.  f.  Action  de  li^ 
ver,  do  recuolllir  cerlainca  ehoMi 
et  ce  qui  ac  love,  ae  reeuaille. 

LEVER  (If-vè)  »  tr.  HaiiiMr; 
dreaaer;Ati.'r;  recoelllir;  falrrrci- 
aer.  (••)  v.  f»-.  Sa  mettra  delxiut  : 
aorllr  du  lit. 

LEVER ,  (If^)  t.  m.  Tempa  oi 
I  on  ae  levé  ;  moment  où  lea  aatnt 
paralaaenl  aur  l'boriaoa. 

LEVIER  (If^M)  /.  m.  Barra  d< 
bola  ou  du  m<*lal  dont  on  ao  ivrt 
pour  aouluvcr  loa  lardeaux. 

LÉVITE  (M^l^lf)  «.  m.  Mlnluirt 
du  culte,  clioi  lea  iaraélilca.  .v.  f. 
Eaprtce  do  longue  redingoio, 

LEVRAUOER  (It-nl-dé)f.  ir.V«m- 
auivre  quelqu'un  comme  un  iiùvn; 
la  traquer. 

LEVRAUT  (lf.«r()  t.'  m.  Jem 
lièvre  ;  le  cliardon  commun. 

LtVRE  (lè-nf)  i.  f.  Partie  rhar- 
nue  qui  borde  exh'riourauKil 
l'ouverture  de  la  boucho. 

LEVRETTE  (I^VfMf)  ».  f.  La  ff 
melle  du  lùvrier. 

LEVRETTi,  E  (la-wt^t)  aij.  Qui  i 
la  taille  avelto  du  liivrier. 

LÉVRIER  (M«Hf*)  '•  m-  Chica 
à  looguealambea,  k  muacauellil», 
praprai  ehaaaer  le  lièvre. 

LEVRM,  OMK  (If-vroii,  nt-nf)  i. 
m.  et  /".  Jeune  lévrier,  jouiiu  le- 
vrette. 

LEVURE  (lt-«a-ft)  >.  /'.  Ecnmo  de 
la  bière  quand  ellu  bout  et  qui  sert 
da  levain  aux  boulangera. 

LEXICOemniE  (lèk-*Mi«-tril(l 
t.  m.  Celui  qui  a'oecupo  d'iitiiilee, 
de  tritvaux  Uxicograpniquea. 

LEnçORRAPHWdèk  •«!  ■  kt  ■gri-n 
«. /".  Sciencu  du  lexicograplu*. 

LEnOOLOSIE  (ièk-«UiM»-ii)  >.  f. 
Sdance  Ile  tout«co  qu'il  eat  nécaa* 
saire  de  uvoir  pour  compoiar  ii 
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Tb»(W|«!MM!I>  ».  «1.   Diclhw- 
nin  abrégé,  à  ruug*  du  corn- 


LIB 


,.,    _  luug*  I 

IBM)  wrir.  A  ttU  i»;  m 

dw.  (N«  •'•mplol*   plui  qu«  da 

rimas  Bomt  d«  Ueuz  ;  Pbsd 


ln-ï%<m,  (ta.) 

Ito»  (U4lr)   ».    m.    Rtpuia 
•Mrian,  à  quttr*  pâUaa  tt  loagua 


LiWni  (IMM)  ï.  r.  F«it. 
^  la  produit  d«Da  an  mur. 

I^*m,  ■  (U4lr«)  a</.  Qui 
Ml  indu  ;  cravataé, 

itaMOn  (taXW-rfr^W)  v.;>r. 
M  Ikadra,  a«  craraaaar,  ao  par- 
lial  daa  mura. 

IMM  («4-if)<.  m.  Action  de 
■«bngar  la  iHlpètra,  lo  diarbon 
tl  le  louftw  pour  fabriquar  ia  pou- 
«ra  i  «Don. 

U»»»»)  ».  m.  Caleaira  qui 
nmlt  da  bonnaa  piarraa  pour  la 
coaatruction. 

UMWII  (M4MI)  ».  ^.  Action  do 

«ngar  daa  plarraa,  daa  pav4« 


*hote.  p.r  plalair  pi»  «m  p» 

.,i"*H>.(!tM^)  »  «.  BaritM. 
UrijM  l5k,rta«:dlini»alolri. 

dagalii  fomiula  voulua. 
Autaor  d'un  liballo. 


An 

I  an 

"5*  (■•*») ,«.  /.  Planta  ^rira- 
pnta  qni  •  anlaca  aux  arbres  ol 
"rStS*î.*>""**»  inextricables. 
."•".,«  9m.  If)  o^.  Oui  se 
Mis  mlontiars  aux  liaisons,  aux 
'^«o»»*»  «mWM.  d'amitié. 

U"«B  (Hr)  ».  m.  Anelenna  mon- 
»aie  de  enivre  Tabint  la  quart  d'un 


^^  »,"-"••  ■■'■ff  ».  A    In™ 

•aeto  néTroplaro,  mmiuKi  vulcal. 
ramant  demoiaalle.  ""'■■■- 

w-H?"  ^""^  '■  ?•  '•"'■"''  '"'•'»• 
de  léçoree  d'un  arbre. 

poWoio"^:*  '•  "•  ?'«'• 

«)«(/.  Oui  conTiant  à  rhnmma 
libre;  qui  aime,  qui  se  iilau  à 
donner. 

UBÉIULMWT.  (U.»«.r».l,.n«n) 
mdv.  D  une  maniera  libitralaT 

'Jf«MU««.«-»é.rt-lto.«i,),.  m. 
Doctrine  des  llbcraux. 

-"■f"»nt,  (M-M-rM-M)  ».  r- 
Penchant,  disposition  à  donner, 
nuls  avec  discernement. 

W«)  ».  m.  et  /■.  Celui,  celle  qui 
délivra.  ^ 

IMÉMTNM  (|.b«.riMM)  ».  /■.  Dé- 
charge d'une  dette  ou  d'une  servi- 
tude. 


î  ("fcj*)  ••.  Iiu.  Disputer 
'lard,  pour  une  somme 


pour  un  IL 
isiiniflante. 

UWOCUR,  EUK  (Ur^.r,  dw^a) 
«.  «•.  et  r.  Celui,  ceUe  qui  IWj: 

"—r  (llè.«f)  ».    r-  Paquet  de 

Itesensamb 
«<nia  objet, 


Wtres,  d^papiara,  'd'aclMi'ëtë.' 
Me  et  sa  rapportant  au 


S"*' •"'*?"  daa»  les  ftmda- 


en    liberté   «près    avoir    subi    sa 
peina 

Jf*ÎP  <î?t^>  '•  "•■  Délivrer  ; 
nm-iinchir  ;  décharger  de  quelaue 
obligation.  ^ 

UBBITt  (Il4èr-M)  ».  /^.    Faculté, 
pouvoir  d  exercer  sa  volonté,  en 
•eSSîtOH  en  n'agiisant  pas. 
IJaBITICIDe    (ll«èr-«^ltfa)  ail. 

*^V'jl^!f  t"-vS*'""  JÎ"WiquiS. 

tMOniN.  E  (ll-b*Mln,  A-nf  |  \  „. 
«t  ^.  Qui  est  déréglé  d7ns  sas 
mœurs,  dans  sa  conduite. 

UBBITIlUaE  (IH4r.tl.ni.Jt) ,.  «. 
Déreclement  des  miaurs. 

lufanilER  lIMMlHié)  ».  Inl. 
vivre  dans  le  désordre. 

UBIDMBIX.EUM  (H.M.diMiN,  m) 


«non  OMMM)  ».  A  Aatto  I  qnVW«2titS  dis  ÛU^ 


LIB 
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CflMrM)  >.  m.  Hagasin 
oft  l'on  Tend  dot  IWros. 

UMtTNM  (ll-briMm)  t.  f.  B«- 
laneannit  apparent  d'un  utra  au- 
toar  de  aon  axe. 

LmE  (H^if  )  04/.  Qui  a  U  &■ 
eolté  d'agir  ou  de  ne  pas  agir. 

LmEMUrr  (ll^ltHMil)  <àv.  Avec 
liberM;  aant  gène,  sans  con- 
trainte. 

UBRETTWTE  (IMrM-Ut^)  t.  m. 
Celui  qui  compose  un  libretto. 

UBRETTO  (ll-biM-U)  /.  m.  Poème 
dNtn  op^ra;  aeénario  d'un  ballet. 

LWB  (Il4f)  t.  [.  Lieu  prtpart 
pour  le*  courses,  les  combats,  les 
tournois  ;  chienne  de  chasse. 

UCCNCE  (ll-«iH<t)  t.  f.    Orade 
entra  celui  de  baclûlier  et  de  doc- 
teur; permission;  dérèglement. 
*  UCmCIÉ  (H-saiMM)  t.  m.  Qui  a 
^tenn  la  licence. 

UCCNCilMEIIT  (ll^aiMl-mui)  t.  m. 
Action  de  licencier. 

UGENCIER  (II-HUI4M)  v.  Ir.  Ren- 
dre   libre  ;  ranvoyer   dans     ses 

ijenciEwaiEiiT  (ikini-dM-it- 

■Mn)  adv.  D'une  manière  ucen- 
cieuae. 

UCDICIEUX,  EUE  ni4an-slHi,  la) 
aij.  Qui  se  laisse  sllar  i  une  li- 
berté déréglée. 

UCET  (IMI)  aif.  Terme  em- 
prunté do  latin  ;  permission. 

UCHDI  (l-kta)  Planta  crypto- 
game qui  croit  Bur  l'écoree  des  ar- 
brea,  sur  les  rochers,  etc. 

UCITATION  (N-ii-ll-tlaii)  t.  f. 
Tente  aux  enchères  d'un  bien  In- 
divis. 

UCITE  (ll-tMt)  a<H.  Qui  n'est  dé- 
landu  par  aucune  loi. 

UCtTEMENT  gi-tl-tf-man)  ait. 
D'une  maniera  licite. 

UCITa  (H-tl-lé)  SI.  tr.  Tendra 
par  licitation. 

UCOL  (ll-kM)  et  UCOU  (ll-kou) 
#.  m.  Corde,  courroie,  qu'on  met 
autour  du  eon  d'un  cbeval,  d'un 
Ine,  etc. 

UCMW  (N-kOMit)  ,.  f.  Animal 
ubuleux  avec  une  corne  an  milieu 
dn  froBt. 

UCTBA  (IHl-lf.r)  t.  m.  Qarde, 
«Tant  M  grands  ma- 
■  RoaM. 


UK  m  «.  y.  SédimsM  qoe  le  Tia 
dépose  au  fond  dn  tonneau  ;  élé- 
ment de  rebut. 

UÉae  (Hè^)  t.  m.  Bspèce  da 
chêne  vert  dont  la  partie  herbacée 
sert  à  fain  dea  bouchons. 

UÉWintBIK(IWHMl,«<ui/.D. 
la  natura  du  liega. 

UEN  (Hhl)  a.  m.  Tout  ce  qui  peat 
aervir  h  lier. 

UENTERI  (Ilan-tf4l)  ».  f.  Dbrrbjt 
dans  laquelle  les  alimenta  sont 
randus  i  moitié  digérés. 

UEHTângue  (lli».t«4Mn)  adl. 
Belatir  à  la  IVenterie^ 

un  (M)  ».  tr.  Entonrar  avec  on 
lien;  faira  une  liaison;  Joindre; 
contracter. 

UatRE  (IM-ft)  $.  m.  Plante  grim- 
pante qui  n'attache  aux  arbres, 
aux  murailles  qu'elle  couvre  da 
aon  fenillaffe. 

LIESSE  {Bi^t)  >■  f.  (TiaiUi).  AlU. 
graaae.  Joie. 

UEU  (Hw)  <.  «.  Portion  déter- 
minée de  l'espace;  endroit  ;  place; 
rang:  sujet. 

UEUE  ^\m\  t.  f.  Mesura  iUué- 
rain  équivalant  à  t  idlouètres. 

UEW.  EUSE  (Nmt,  llMMf)  :  m. 
et  /:  Celui,  celle  qui  lie  les  bottaa 
de  foin,  les  gerbes  de  blé,  etc. 

UEUTEMME  (liM-i(4WMf)<./. 
Charge  de  lieutenant. 

UEUTEMIIT  (H(a.|f4U)  t.  m.  Of- 
ficier aa-dessous  du  capitaine. 

UèVWE  (M>nf  )  1.  m.  Ônadnipéda 
rongeur,  qui  a  lea  Jambeé  de  de- 
vant plus  courtes  que  celles  de 
décriera  et  de  longues  orailles. 

UMMEIIT  OHâ-mm)  «.  m.  Fai>- 
ceau  fibraux  qui  aert  k  unir  les  ce 
entre  eux. 

LMAMENTEUX,  EUSE  (H.|i-p» 
tau,  If)  adj.  De  la  natura  des  liga- 
ments. 

UMTURE  (il^-tlMf )  >.  f.  AcUoD 
de  lier  un  vaisseau  sanguin  pour 
interaepter  la  conra  dn  sang. 

U<U1UIIER(H-|l^bH<)  V.  tr.  Ser- 
rar  par  une  ligatura. 

USE  (li-)f  )  a4J.  Qui  était  tenu  i 
un  dévouement  abaola  envera  son 
seignwr._ 


Kl    ..  (Mlf>»-l|»«.,m.,Enaeffl- 

Ole  de  ceux  dont  qnel^  on  dtê- 
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»».«■«  dii  même  Ùgoag*. 


>>  :  m.  Calai 

9Hn)'f-  Trait  simpl«; 
■T»".'?  "»<>•»;  flcrtl.  ou  erio 
pMrptehar;  nie. 

_"•"**  ,(»*>«)  '•  /■.  H«ee  ;   des- 
•MJ»"  L"  ••»  8P*™  usitël. 
INMTTk  (H-aA.ll)  ,.   /•/riMlIe 


LIM 


■j-Trr-  'N*')  »•  «•  Fil  en- 
«dyit  de  pou  dont  «a  servent  les 
oMOBniers. 

IWiaa,  EUSE  (Hf  n«i,  »)  «ry. 
p«  Il  nature  ou  de  la  eonsistanee 
dubois. 

"•«««  (fc)  (H-giil-M)  i..,r.  Se 
coawriir  en  bois. 

LNMTE  (ll|Hii-tf)  ».  /.  Charbon 
r-wile  eonaerrant  plus  ou  moins 

■*•*  CHlf)  »•  /■•  Association 
posr  faire  triompher  certains  in- 
MrSta  politiques,  religieux,  artis- 
lianes. 

iNim  fllf<)  V.  <r.  Faire  entrer 
wss  iioe  ligue. 

IMUEUR,  EUSE  (ll«(.r,  om-m) 
'•«..et/-.  Adh<irent,TahérJiu.™ 
ue  liffue. 

UUl  (M)  ».  m.  Arbrisseau  qui 
«•nt  au  printemps  et  porte  des 
•«"S  par  bouquets. 

l{U«CtE(IWIà.y«)«(/.  Qui  est 
*  la  nature  du  lis.  5. /•.   FamiUe 

ijuroji»,  EMfe  (ll.li^HMlhl. 

•••I)  «tf.  Qui  est  de  très  petite 

UUK  (ll-al^f)  ».  A  Mollusque 
«>V«nt,  sans    coquille,    couVert 
»™  «nmeur  visqueuse. 
. JT*"!!  '"-f*"»;  '•  »••  Mollas- 
!KlK.?m'^o''u'.""'""'*'"'- 


g» du  lolett  onde  In  Im..*.m.,t 

UHÇ  (li-Mf)».  f.  Ootil  d'aeier 
trempd  pour  polir  k  froid,  éigtn. 

LMEII(ll4a<)  V.  tr.  User,  «nlisar. 
poiiraveelaUme.  •-•™". 

LIMEUR  (Hinfr)  ».  m.  OaTiiar 
qui  se  sert  de  li  lime.  """^ 
."•!'»  ("-««I*)  '■  «.  Orand  ehlen 
de  chasse  qui  sert  à  lancer  le  cerf, 
le  Sanglier.  * 

UMAmIIE  (HH«iMiè4t)  adj.^m 
est  en  t«te  d'un  livre/  View  TOt 

UMltATIF,  Ita   (HHiil.lt.dl,   «.H) 

"ti-STiîia*  "»"•'• 


.j^-3;'S3*P^n"îî;^o'n' 
(£&eSïctill.^b:îS 

I^^T-fOB  («.«MUi^t)  ».  A-  Poisson 
jsBE.  an  genre  plis,  à   peau  ni- 


UHi(ll»t0«.  m.Bordda  d*- 


tion-dTliS-t.'r"*'-**""-^-*'- 

trème  où  ssrréle  un 'domaine,  i.n 
rHliïaP' •"'•«'es  d'un  pouvoir. 

P.œm'i.eî:-^'  -^    «'"■"'^ 
UMITER   (itml-té)  v.  tr.  Borner. 

poser,  donner  des  limites. 
UMTROPHE  (INlil-li«.|f)  adj.  Qui 

"?r^        ""  "  ""'•«d'-n  terri- 

UMM(llHMn)  ».  m.  Terre  détrem- 
pée; espèce  de  citron  ;  branche  de 
"ïïïiÏÏyjJ»'""  «•'•seslier. 

de  citron  ou  de  limon,  avec  de  l'eau 
et  du  sucre. 

UMMUINER,  liRC  (lhm«Hlê-dW, 
«•h»)  ».  m.  et  A  Celui,  ceUe  oui 
fi"'.',  £«""2  de  ia  limoSade.      ' 

o*.  Ou  ily  a  du  limon. 

,'iriT°?  '«**^)  *•  -••  Va- 
riété de  citronnier;  cheval  qu'on 
met  entre  les  limons  d'une  lourde 
voiture. 

UMONIÈRE  (llH.6-nl*.,t|  ,.  f.  Par- 
tie d  une  voiture  formée  des  deux 
limons^ 

UMOMTE  (H-mtHiMi)  ».  A  Sort»  ♦ 
de  minerai  de  fer.  ' 

"«»»««   (lf-mou-11-ni.JÏ^  ,.  m. 

uMpumanU-MÛ-dHit)  ».  f.  iUm. 
«H  de  Doila  de  chèvre  è'"  "- — » 


les  roulters 


)  poil 
mers 


e  portant 


~'552Kf!'3aa?»'-- 


)  qui»"  Un*'"  ■ 


nctàn  d*  ce  qui  «it  llmpid*. 

UINMC  (H-iMMt)  I.  A'  Pamlle* 
qui  tombent  d'ane    eboM  qu'on 

UN  (Ha)  a.  m.  Planta  dont  la  tiga 
fournit  un  fil  sanrant  à  fabriquer 
laa  toilaa  flnog  at  laa  dantalUa. 

LUMin  (H-ilè-n)  ,.  f.  PUnteher- 
bacia  dont  laa  Oaura  raaaamblant 
à  eellaa  du  lin. 

UNCEUL  (lliMf.l)  t.  m.  Drap  de 
toile  dont  on  enveloppe  le  eorpa 
d'une  peraonne  morte  pour  l'en- 
aevelir. 

UNÇOIR  (lln-iUr)  t.  m.  Pièce  de 
charpente  d'un  plancher. 

UHCMIIE  (N.nM-r|)  adj.  Quia  rap- 
port aux  lignea. 

LMÉMl,  Em-irf4i,i4f)  adj.  Qui 
(eatdana  l'ordre  d'une  lisne  de  des- 
cendance;  relatif  aux  l^ea. 

UNtMENT  (llHlMHMn)  t.  m. 
Première  trace,  premier  rudiment 
d'un  ttre  ou  d'un  objet. 

LUME  (llifjf)  <.  m.  Toile  de  Bl 
ou  de  coton  appropriée  ft  divera 
uaagea  doneatiquea. 

UMER,  tus  (lln-]é,  i*4f  )>.  m.  et  (. 
Celui,  celle  qui  confectionne  et 
vend  dn  linjÉe;  qui  aurveiUe  et 
diatiibna  le  Unge. 

UmERIE  (N^if-ri)  a.f.  Commerce 
de  lingerie  ;  |.iece  oA  l'on  aerre  le 
linge. 

UNOOT  (lln^)  t.  m.  Iforcean  de 
métid  fondu  qui  n'a  été  ni  monnayé, 
ni  ouvragé. 

UHMTna  (lln^W-if)  1.  f. 
Moule  en  fonte  où  l'un  coule  lea 
métaux  précieux. 
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Ca- 


LW. 


dea  languea. 

UHaUKTIQUE  (lln-giil(-ti-lif)  i.  f. 
L'étude  et  la  acience  comparative 
dea  languea. 

UMER,  itRS  (llHiW,  fUMtadj.  Re- 
latifaulin.  * 

UHIMEMT(U-nl-iiiM)  $.  m.  Hédi- 
eament  onctueux  pour  Metiona. 

UWM  (H-IIM)  Toile  de  lia  très 
clair»,  d'un  apprêt  femw,  pour 
lobaa,  fichu,  «te. 


„  _,  .  (■«•(■MMf.m.  eV. 
Petit  paaaerwu  qid  s'appiivoiae  et 
peut  apprendre  f  giffier  dea  ain. 

UNTEMl  (IkMI)  (.  m.Traveraeqgl 
forme  la  partia  aapériaure  d'ont 
porte,  d'une  fmétre. 
^  UM,  ONW  (IM,  »Ht)  ..  m.  M/. 
Grand  qnatrupeda  eamiTon,  tni 
fort  et  trèa  courageux. 

UOHCCW  (Im3)  «.  m.  Le  peth 
du  lion. 

UPPC(|ift)  /.  f.  Lèvre  inférieure 

2  ni  avaae*  trop  et  qui  eat   trop 
paisse. 

UPHEB  (R^)  t.f.  Bon  morceaa 
qui  ne  eoAte  rien.       , 

UPPITUOE  (Npirt-lMlf)  a.  /■.  Èm 
de  celui  qui  a  lea  yeux  chaasieuz. 

UPPU,  E  (11^)  aJy.  Dont  la  lèvn 
inférieura  uat  trop  épaiaae,  avança 
trop. 

UgiMTHM  (IMiouMiM)  t.  f.  Ino- 
lement  d'un  dea  métaux  contenui 
dana  nn  minerai. 
.  UQUÉFMTION  (M^é-Mk-iion  ,.  f. 
Etat  de  ce  qui  eat  randn  liquidé. 

UQUÉFUBLE  (IMiMt-Mf  )  adj.  Qui 
peut  être  liquéfiée. 

UQUÉFIER  (R4é«)  c  (r.  Um 
paaaer  de  l'état  MlkU  à  l'état  li- 

'''uwiEim  (H-kf.r)  t.  f.  BoiaK» 
apiritueuso  obtenue  par  la  diatil- 
latînn. 

LMJUIIMTEUR  (n-kl-dt-ifr)  t.  m. 
Celui  qui  eat  chargé  d'une  liquida- 
tion. 

UgURMTMM  (ll-kl-ia-alOT)  (.  t- 
Règlement  d'une  situation  finan- 
cière. 

UQUIK  (IMMtl  adj.  Qui  coutt 
et  tend  toi^ura  a  se  mettre  d« 
niveau.  5.  m,  Boiaaon  apirituuuse. 

UQUWER  (il-kl-di)  ».  tr.  Réglor, 
arrêter  un  compte. 

UQUIMTÉ  (ll-kl<«-UI  i.f.  Car» 
tèn  de  Ce  qiu  eat  liquide, 

LIQUOREin,  EUtr  (H-kor^,  q| 
adj.  Sucré  et  riche  en  alcool. 

UOUORItTE  (U-kw^tf)  <.  n. 
Celui  qui  Ikbrique  dea  liqueun 
et  qui  en  Ut  le  commerce. 

URE  (Il4f)  *.  tr.  Connaître  1« 
lettres  et  savoir  les  assembler  «a 
mots. 

Ut  (Ht)  ê.  m.  «aat*  herbaeét 


LIS 


U7 


_- 1,  dont  U  flaur  wt  d'aa 

kuupur,  m  fonna  da  clocha. 

uf'R.*!!?*:'*'.''  «•Hulwinou 
Mai*  d'^toflt)  étroit  dont  on  borde 
anTHament. 

UWn  lUft-tt)    ».  ir.  Border 
•Tae  aaliaoré. 

^WS'JiSS.'"*  *»  «ntonnoir. 
UWI»,  EUSE  (Il4,.r.  MU-il)  *.  m. 


LIT 


I  Calait 


al  A  Celui,  celle  qui  a  l'hiKitiidé 

liœ;!!^»-'^»""-"*" 


_.      (il4l-. 

Ea  caracterea  liaiblea. 


— — S  (H-dè^f  )  ».  /•.  Bord  qui 
termine  de  eltaque  eàlë  la  larvenr 
d  une  Ooffe.  " 

E  Ot^tt)  •■  ">.  Action  de 


Art  de  daaainar  aur  la  pierre  i  la 
I  !'°.'l''|.'>J°'i«  naturelle  q«i'  Mudie 


— 7l'"^'  *V-  Qui  n'olfre  paa 
d'aapMMa  au  toucher.  " 

IWn  (Il4é)  •-.  <r.  Unir;  polir: 
rendre  liaae. 

UHOW  (IMér)  «.m.  Inatrament 
pour  Uaaer  le  papier,  le  maro- 
qmii,  etc. 

U«fl  (IMf)  ».  /.  Suite  de  noma 

•  Kyf°°°»»  o»  d«  choaea. 

uns.  (HMM)  ».  («.  Petite  mou- 
lore  ean^  et  unie  qui  en  aépare 
deux  plua  grandea.  "^ 

UIJII)  ».  m.Ifeublo  aur  lequel 

«  ■>>anear  de  Dieu,  de  la  Vierge 
•t  daa  Bainta. 

Unm  (IHI)  ».  m.  Tringle  de 
Ma  qui  aoutiant  le  fond  d'un  aouf- 
■•tde  Ibrge;  raiea  de  couleur  aux 
iarriettea,  etc. 

.."TÉI  (IMé)  »./-.  OIto  commun  i 
{■"«•nra  animaux  de  même  es- 
pèce. 

U1WE  (H-lHi)  ».  r-  Enaemble 

imaî&.°°,î.*J«  .«"npoae  un  lit. 

^^  de  plomb  fondu  à  demi  vi- 

UnjWfr  (l|.tMfi)  ».  «.  Corp, 
"gl».  ta  plna  Ugar  da  toua  ba 


m.  Ce- 


lea  pierres. 

lAhoumue  (H-U-II^  ».  „.  «. 

LltHOT0IK(IM»46«f)i?m.  Ina- 

KSiie""  ""   *  P"»^""  >• 

r.lïï!*"^  (»*l**l)  ».  r-  Op*. 
ration     chirurgicale    qui  a    po«r 

UTHOTOWITE    (M-U-M-nlt.M 

,.iî™OTRITH«  (H-M-M^r-r)  »  « 
Instrument  avec  lequel  on  broie  U 
r>frro  dans  fai  ireaaTe. 

iJTHOTRITIE  (It-tt-lrM)  ».  '.  Opé- 
ration  par  laquelle  on  broie  Ma 
pierredanalaTeaaie,  à  l'aida  du 
lithotnteur. 

UTIÈHE    (I|.|lè4t|    ».  r.    Ut  de 
paille  pour  lea  animaux  dana  lea 
.  SL%  '"»  *eoriea,  etc. 

gagédans  un  litigT    '»'•'" 

Ùmt  (H-O-H)  j    m.  ConteaU- 

"«"Sonnsnt  mati^  i  nn  proeèa. 


Jjipweolu  (11-it.u.if  )  ».  /;  a- 

2^«™«  lequel  le  lapidait  aa- 
■DjWIaa  pierres  prMe 


Qui  eat  ou  qui  peutétST^itim: 

™Hî?îf.  (*•**«»)  '■  /••  OroÏM 
K"T«iJ*'«  cendrée. 

aiatant  »  dire  âoins  pour  faire  en- 


tendre plaa. 

UTRE  (IMlf)  ».  m.  Unité  dea 
surea    de  capadM  de    la 
nanee  d'un  décimètre  cob*. 


'■  in.  vuun  aea  me— 
«du  de    la  eoata- 

nmetracob*. 

UIHM  (MrvR)  ».  m.  Andasaa 
meaure,  le  aeiiiéma  du  boiaaean. 

LmiMIIE  (IM»4i4f)  «V.  (M 
appartient  aux  baUaa  leltna. 


LIT 


Ml 


LOb 


linlML.I,ilin  (IMMI,iMf> 
■•)«4/.   Coalurm*  iklMr*,  au 


uttAmumiiit 

ad».  lyamê  ■uriér* 

UntMUTt  iMMSM)  ê.  f. 
Attiebmant  Mrapulwx  à  la  Icttira 
d>M  OD*  triduetioB. 
^UTrtMTBM,  rawt  (MM4f.r, 
Iri4lf)«.  m.  at  /.  Calui,  ealla  qui 
a'oeeupa  de  lituratara. 
^UTTÉUTME  (IMM4Hf)  :  f. 
Enaeinble  daa  produetioDa  UtU- 
rairea  d'una  nation,  d'un  paja, 
d'una  teoqua. 

tLa  région  qui  eat  aur  la  nord  da 
mar. 

UniMC  (l^ir-Ji)  t.  f.  Forma  du 
«alla;  ordra  daa  eérémoniaa  eon- 


*5a"u 


UTUMim  (l-to-lh 
Calui  qui  aa  lina  i  1^ 
UtuHda. 

UdK(»Hf)«.  /'.Corda  paaaia 
aabmrda  la  eharga  d'une  diar- 
ratte. 

UVM  (■•«MM  aij.  Qui  eat  d'un 
noir  plombé,  Hanâtra. 

UVNNTt  (N<«MM«)  >.  f.  Eut  da 
saqoiaatliTida. 

lAmHCOMrMif)  adi.  Qui  peut 
qui  doit  être  livré  à  l'acheteur  par 
la  mardjand. 

LMUnON  (I  «rt  — )  «.  f.  Action 
de  liTrar,  fiiaeienla  d'un  oonaga 
pulilUjiar  partiaa. 

UWH(ll4lf)  «.  m.  Aaaamblage 
de  rauillaa  nanuaeiitaa  ou  impri- 
méea  dana  l'ordre  où  allaa  doivant 
être  luea. 

UVin  (H^lf)  t.  f.  Andenna  unité 
de  poida,  éqpiTalant  an-riion  au 
denu-Ulogrumna;  ancienne  mon- 
naie da  eompta. 

UVRII  (*«<)  «.  f.  Coalame  dia- 
tinctif  ne  la  mattn  d'une  grande 
maiaonwt  portera  aaa  doaaatiunaa 
milea. 

UVMI  (H4I<)  v.  tr.  Donner; 
mettre  an  poaiiailon  daj  aban- 


IHMT  (•«*)  «.  M.  PeiH  Hvn 
que  la«  autorilëa  déllTrant  an  o» 
vriara  at  aux  doataatiquea;  —  d« 
ealaaa  d'épergae. 

:  m.  et  f.  Celai,   celle  qui  porS 

chea   l'adtatenr    la    marehaodiM 

Tendue, 

,  UXnUTlON  (MMk>è«lM)  ,.   t. 

LeaaiTaga  dea  cendrée  pour  leur 

enlever  lea  aala  alcaline. 

Obtenu  par  la  lisMation.     ^      '' 

Umt  lU^f)  t.  m.  DlTlaion  u- 
rondie  d'un  organe. 

UBt  E  (16^)  a4r.  Qui  eat  p.r. 
tagé  en  lobea. 

UMJLE  (H-kiMl 
rudiment  de  feuil 

UICAL,  E,  M»  (imUl,  kUf,  kl) 
a4}.  Qui  eat  particulier  à  un  liei: 
S.  ffl.  Lieu  deatinét  Hiabitatinn. 
^UCIUMEHT  (M-kMtHKW)  ad,. 
D'une  manière  particulière  i  ua 
lieu,  à  un  paya. 

UIÛUMnMi  (IMUI^Mm)  ..r. 
Action  de  loealiaer. 


t.  m.  Peut  loK 


r.  tr.  Ci^ 
conaerire  à  une  place,  en  un  Un 
déterminé. 

UNMUTÉ  (IMiMMi)  m.  f.  Esp». 
ou  rérion  eirconacrita. 

UaTmE  (I6llàt»tt>  I.  m.  ttf. 
Celui,  celle  qui  prend  a  lojer  tout 
ou  partie  d'un  immeidila. 

LbMTIF,  m  C**MI,  0^)  aij. 
Relatif  à  la  location. 

UUTION  (IMMm)  t.  f.  ActiM 
de  donner  on  de  prendre  i  lo^er. 

LOCH  (Mk)  t.  m.  Inatmment  «a- 
ployé  en  mer  poor  meaurer  U  -n- 
teaae  prograaaiTa  du  bâtiment. 

LOCHE  (»«hf)  :  (.  Poiaaond'eu 
douce,  an  eorpa  trea  allongé. 

LOCOIWIIE  (IM(tHn««^)  i.  (. 
Machina  à  vapeur  qui  peut  itrt 
tranaportée. 

LOCOMMHJTf  (IM6Hii«4l4Hi) 
t.  f.  Propriété  da  pouvoir  le  dé- 
placer, M  mouvoir. 

LOCOMOTEIW,  TRWe  (IMinat- 
tf-r,  tH-«f)  aiJ.  Qui  opère  la  loco- 
motion. 

UICOIIOnF,TnE(W-k«HaMt,lk|| 
adj.  Itrialif  i  la  locomotion. 

Vk*i  ■!  Eli)  I.  (. 


LOC 


fWJtJ'm  Ifen  à  un  ratr*. 
UmWnW  (IMit44-ll.«f)  ,.  f. 
"*^îi  "P*""  «loiiM»  uir  dM 

JnSH.TdïTr* '""""•'•"' 
IMUnW  (M4iitloii)  ».  /:  Foron 

"S^i-  -1.  "M  Ho»  «Tire 
nr  laquai  frappa  la  «nt. 

„"«?™«  (iM-ritH,.,)  ,.  „. 

MOBUra  d  nna  prograss  on  arlth- 
fdomtf  trique. 
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LON 


aiataneadanil'aan.^ 


"» —   "■—   -"fwiMi  «   un    autre 

J"«  (**),'•  A  Petit,  maiaon 

£l^?îû!*'''S?   P»"-"?';  chacune 
ta  dlrlaiont  d'une  aalle  de  spec- 

ÎmEMU  (U-Ji^)  adj.  Où  l'on 

UNOmiT  (W-ifHliM)  ..  m.  Partie 
"r""»"!»"  o*  on  «M  log4. 

UB»  (16-Jé)  •-.  *«.  EtA  établi 
«M  une  maison,  r.  ir.  Etablir 
*!  .g?.""  '°'"  "»  *ol«- 

JJ/j Celui,  celle  qulloue  deî loge- 
tfj**/^^'^?*?»''*  "raiadariï 

'^i«»a%.ttafr>  8^ 


««-o.lonpaH..Sr'«."èi5^' 

«.!:?*  ''*•'>/■  *•  P«tit  quadruDoda 
rongeur,  qui  reat,  ^S^'Z, 

'■m-Mm)adJ.K\,My,r, 


--—  —  -  ■uwHHaïuvBt. 

D'iîîSSïïîo^'i!»**"  '^''• 

Jf"î. (»*  *•  •».  Endroit  oà  r«- 
«a  na  paraonne. 

«Mjd.  à  concourir  aux  Beaux- 
«i  pour  le  prix  de  Rome 


I  antre  de  lea  axtr<mit4a. 
"'■'l'-?-B<""'olr  de  réprinwr. 

de^.      THgj-.T.AIIerlelou, 
longîë*   ■'*  •'^'    •"««"•   6 

.oia?eîr4tî*«A^- •"">-• 


■      ,  jj^ —  -"  !»•■*  «o  nome. 

£?!i  *•  f^»  conafitant  ei 
Sîi32îL'îîJ««^«.'«iver«„ 


'■    m. 
un 


.UliMMÉnue  (iM-IlHiiMri)  ..  /•• 

!Ï«n.t!;?o'nSul«'*"'^" 
.W««n«M  jtart».  «d».  Pe- 


•«^î3S5TîrCTîKS 


diversement    dMt  un  lou  eàpaee  <te  temrà 
antre*  mAb   I     l «m»»«Lr*^r!~  """P»' 

,.  .      —  — — »»  longne. 


l«IWIMI(I«^H)«. 


LON 


4M 


uni 


tm    boat  i  rHln;    4h«*   da 

^TSSwS-VWflMhlHB)  <.  f.  La- 
BetU  d'approcM. 

IMCH  pk)  t.  m.  Potion  nMid- 
uU,  MioiielMaata  et  ealnunt*. 

tOni  (IM)«)  t.  m.  Moreewi  dô 
tam  qn'oa  ■  poiir  u  part. 

LOgUtei  (SiMUt)  oM/.  Qui 
parle  beaucoup. 

LOOIMCtTt  (M-koui-al-té)  «./^,  Ha- 
bitiiifa  do  parler  boaiieonp. 

LOQUE  (IMf  )  f .  r-  Morceau,  lam- 
biiuu  d'iloffe,  da  lUiga,  de  vête- 
nvDt. 

UnUlU  (»lnMt)  t.  f.  Faemt« 
A  parler  d'une  façon  commune. 

Loquet  {lo-kè)  >.  m.  sorte  defei^ 
'meture  trua  aimplo  que  Ton  met 
^mx.  portée  qui  n'ont  paa  de  aei^ 

UQUETBMI  (IMrW)  <■  m.  Petit 
loquift  de  vaaiataa,  de  Tolct,  etc. 

LOQUETEUX.  EIMC  (U^lw,  if) 
ody.  Qui  a  dea  vétenienta  en  lo- 
qiiea. 

LOQUETTE  (l6-k*-lf)  t.  f.  Pettte 
loqiin  :  petit  morceau. 

LORD  (lor)  $.  m.  Titre  dliomeur 
ualM  en  Angleterre. 

LOimiEH  (lirpiO  r-  ir.  Regarder 
A  traTers  une  lorgnette  on  on  lor- 
gnon. 

LORaNERK  (I«^«*f4i)  :  f.  Actioa 
de  lorvnnr. 

LOMIIEnE  (tar-fak-lf )  :  f.  Petite 

lunette  d'approche  portatiTe,  dont 

*  ^^  ae  aert  au  ihéAtre,  auxcouraea. 

LORMEUR,  EUSE  (toMM .r,  liiMi- 
plf  t.  m.  et  f.  Celui,  eelle  qui  lor> 
gne. 

UWaNON  (lor«wn)  t.  m.  Len- 
tille roneave  pour  loa  mropea,  et 
convexe  pour  iea  praabTtea. 

LORIOT  (tor-K)  t.  m.  Paaaereau  à 

Eliimage  jaune  :   petit  bouton  au 
nrcl_ifi  la  paupière. 
LOMlItr)  adv.  A  ce  moment-là. 
LORSQUE  (hn-kf)  co»j.  Au  mo- 
ment ou. 


(HMiJl)  I.  m.  PanUt- 

logremmo  dont  Iea  quatre  cAtAa 
•ont  ^gaox,  MO*  <p)e  !«•  angles 
aoient  droite. 

UNE  )lé«D  ,.  f.  Pntil  de  ton- 
■eliermii  aertA  fwnaf  Iw  trou 


L0r  M)  (.  m.  C*  oii  dtkoil  I 
quelqn'ia  daaa  an  paHige  ;  qniât 
oa  tira  ••  lort;  «a  gagaaaf  i  h 


loUrie. 


LOTERIE  (IMh«)  '•  A  Jeade  1» 
aafdoli  Iea  Iota  lont  iir<*  au  M»t 

Um,  E  (IMO  »V.  Ont  a  «U  bim 
ou  malnartaM  par  le  «nrt. 

LÔiïa  (fiié)  s.  m.  PUnte  Im. 
bae<e  de  la  ramiUe  dea  Ugumù 


LOTION  <»tlo«)  t.f.  Ablution: 
bain;  mMication  axieme  ou  to- 
pique de  certainra  partioa  maladif, 

LOnOHNER  (16-IU-flé)  r.  (r.  Soa- 
mottre  i  dee  lotiona. 

LOTIR  (M4r)  v.lr.  Repartir;  mal. 
tre  en  poaeeeaion  d'un  lot. 

LOTHMMENT  (H-tt^fHim)  ,.  m. 
Action  de  repartir  par  Iota. 

LOTO  (M-taf/.  m.  Jeu  de  haunl, 
tréa  ancien,  qui  ae  Joue  avec  dn 
cartona  numérota. 

LOTTE  (Iô4f)  t.  f.  Poiaaon  d'eai 
douce,  du  geure  gade. 

LOTUS  (IMai)  «.  m.  Arbn  doalli 


fhiit  paaaait  pour  <Ure  oublicraw 
Amngera  qui  en  gof    ' 
Tenir  de  leur  patrie. 


Amngera  qui  en  gottaient  le  aoi- 


(lM4-llif)  «V-  Qui  M, 

digne  do  lonnngce. 

LOIUBLEIIEIIT  (Iw- 

D'une  manière  IndMble. 


^aijf 


UNIME  (lMl4-it)  >.  m.  Tnj»- 
port  de  l'iiaago  d'une  «boae  /Km 
nn  certain  lempa. 

L0UM6E  (loiMÏiJf)  :  t.  Paralm, 
diacoura  par  lequei  on  loue  quel- 
qu'un. 

LOUANGER  (lou-n-H)  <>■  tr.  Pro- 
diguer la  lonituBO  A  quelqu'un. 

COUMMEUR,  EUW  OoiMiHf , 
iMHt)  t.  m.  et  f.  Colni,  cello  q<i 
prodigue  la  louange. 

LOUeiuRO,   E    (IoimW/,   <()  I.  , 
(S'emploie  (inuTent  pour  loncheur.) 

LOUCHE  (lolMhf)  adj  Dont  la 
jeux  uo  regardent  p<>a  dana  !• 
mAme  direction;  qui  n'eet  pu 
fk«nc. 

LHICHER  (loa-ahé)   ».  tni.  i 
attaïut  de  atrabiame. 

UMICHERH  (taMkfrri)  s.  f.im\ 
d'une  peraonne  qui  Ivacbe.  1 

LOUCHn  (Ka-chi)  t.  m.  Sorte* 
de  honn  Ugàaeil  ■aqjMi,  pNfl*  1 
A  unir  U  terra.  I 


LOU 


gr».   «.  «t  /.   r^liri,    mil*   qui 

mm  Om4)  ».  Ir.  PNndn  i 

N  MfiM    d'>   qaalqaua   oa   da 
fMloM  ebnj, 

•I  /'.  Qd  d'>nae  i  louagajlooàa- 

UUHff  (lM|r|)  »,  m.  Badinent 
dt  gnarr*  léger,  dont  M  «arrtisQt 

'^«Sï'iSî."'"""  •'  '•■  plr«tM. 
l«y.  (MM)  #.  m.  Anelean*  mon- 
•J»  r  or;  do  no*  Jour*,  pièce  de 
tiigt  fmnct,  "^ 


4M 


LUC 


(loulif-M-nf)  s.  f. 

i^.i-sts.ïi;™!'"""""""''  "" 

IMP  (IW)  «.  m.  Quadrupùdo  uu- 
'•!•  et  earnuster  qui  rceaemble  à 
u  gnad  etaieo  ;  maïque  de  Toloure 

UWMBmWII  (hNitèr^)  ,.  „. 
NOM  Tiitgtire  du  lynx. 

UOPt  (l«Mf)  ,.  f.  Eïciol»- 
li»fo  ioua  la  peau;  lentille  qui 

0"!  a  dm  loupes.  -»'  "v 

UUM«00(tahfà^«i)».  /«.Dan* 

lHH|ier*titlonspopul«in*,liomnM 

i^rme  de  lo«p,  làntAme  aoetume 

■ainlaaat. 

JjaU»,  ■  (loar,  df)  adj.  Diffleilo  à 

■«WTOir,  i  Mnlever  1  eaiiae  de 

Hipoid*. 
IjKb«UO.  E  (l«ir4B.  df)  /.  ,„. 

«  J.  renwnne  lourde  de  eorp*  ou 


d'anrit. 
.UMnEME 


..^ — —MENT  (low-dfHMn)  ad» 
D>ae  muière  lourde. 


,—- — ■--  Oonr-d»*!)  «.  f.  w- 
";*.4«-«?.'»l  qui  a  l'eepril  lourd. 

*}£•*» «•  qal  e*t  lourd. 

MWnC  (I«n4ll:)  ..  m.  IndMdu 
Mal  le  genre  d'esprit  e*t  grirois, 
jWsMt,  facétieux.  " 

JWTttd».!,,) ,.  f.  Quadrupède 
5»«»»wr  de  la  flunOl*  ^es 
■J*j*  dont  la  fournir*  «(t  tre* 


I  l.i?''"5*?»'/-  f-  ''•"»«•  <>a 
"y,  sort*  de  levier  pour  soûle- 
wrjetjjlerrs*  de  Uille. 

'  JfSSL'jKH.  '•  "■•  .So?««Ter 
■•  Vn  de  taille  ane  la  loan. 


UbVEflkMI  (Imm£w)  #.  m.  P«tit 

AUNwmm  (iM-«»-i(.ro  ,.  ^ 

s    '^"'^'^^ 

are  de*  bial*  pour  arriver  à  ua 
butjaavigiier  contre  le  veot. 

LOyt  E  (li.«é)  *«.  Seditdel. 
position    que  preu<f  nn  serpent 

Courbe  que  décrit  un  nuv.^  |„ri- 
qu  II  suit  eonstmiiment  le  même 
runib  de  vent. 

J^.  Qui  appartient  t  lu  loiodroï 

Serupuleosemeni  lldciraùx  en» 
gementspris.  "^ 

U>r*lifc«T  (l*4.,H,HM.)  «d». 
D'une  nunière  loyale. 

"■Ij5i«"«;p«  qui  est  loyaliT 

"•"•«gji  "ne  maison. 

U«IE  (Iii4l)  t.  f.  Fantaisie  qui 
PMso  par  la  tête  de  quelqu'un. 

UWWMTÉ  (hH»**t()^.  ,.  ca- 
ractere  lubrique. 

dŒ?J'*^»  '■  "••  «"• 

derafii"*^'  "'«'•  «-«  * 
UnmuEMENT  (lu.kri-kfMM) 

feaMre  pratiquée    au    toit  d'un* 
nuisoa. 
U(C«i(l»«M»)  ad/.  Clair,  luml. 

D*Dn«iiunlèralueld«. 


LUT 


423 


uwunr.m  (i»M«i.«4f)««. 

■■»•  DjiM  miDiùre  luentin. 
^  UWM  (l»taM  <.  m.  Oaia,  proSt 
aoBtnant  avTda. 
■  Umn  (Ill44f)  >.  f.  Aptwddte* 
ehariiu  qui  MDd  au  bai  du  voile 
du  palaii  àT«ntr<«  du  goaiar. 

LOnm  n»t.ri  <.  f.  Apparition 
d  unu  Inmiùra  qui  eommonea  à  ae 
BoBlrar. 

.  UWUBIIE(lii^-krfla<(/.  Qui  mar- 
qua, qui  inapini  iea  larinea,la  dou- 
leur. 

UmUMEMENT  (hl-gu-brf-iMn) 
Mv,  Duna  Hianiàre  lugubre. 

LU  (hil)  pnn.  ftrt  De  la  3»  per- 
•onae  du  aingulier,  d<sa  deux  Ren- 
tre». 

LWm  (lui-ft)  v.  Uit.  éelairerj 
Jeter,  répandre  de  In  lumière. 

UHHin',  E  (hd-iM,  tf)  adj.  Qui 
a  de»  reflela  lumineux. 

UMMHILU  (liHlit-kè-lf  ettkMf  1 
t.  f.  Marbre  qui  contient  un  grand 
■onbre  de  coquillea  foaailea. 
,  IJMMM  (iMI-bi^)  $.  m.  Do». 
Mur  dana  la  région  lombaire,  rhn- 
■atlamale,  névralgique  ou  ame- 
Xa  par  un  effort. 

UIWtRE  (to-nlè^t)  i.f.Kj»  qoi 

éclaire  etrend  Iba  objeta  TisOdea. 

UIMOMOH  (iM'iiil  ima)  >.  m.  Bout 

de  la  mèche  d'une  bougie,  d'une 

lampe  allnmée. 

uwnuua  (laHutHiè^f) ,.  m.  c, 

qui  eert  à  réeiairage. 

UWIIIEUKiniT(la.«|.Ma.it. 
■M)  ad¥.  D'une  manière  luminenae. 

UIMMCUX.  EUK  (hMRMiMi,  ifl 
adj.  Qui  répand  de  la  lumière;  qui 
répand  la  vérité  dana  l'eaprit. 

UMAIRE  (llMè^t)  adl~  Qui  ae 
rapporte  à  la  lune.  S.  f.  Plante  cru- 

LUMMON  (la-nè-iM)  t.  t.  Durée 
de  la  révolution  de  la  lune. 

UnUTiqUE  (hl-nà-U-kf  )  ad}.  Sou- 
mia  k  l'influence  prétendue  de  la 
Inné. 

LUMCH  (lM-«li)  t.  m.  Bepaa  ac- 
eeaaaira  antre  le  déjeuner  et  le  di- 
nar. 

UmiN  (lM4q  :  m.  Le  aeeond 
joar  da  U  aauina,  celui  qui  auit 


LUT 


UM  (tMf)  i.  f.   SalalHla  ni 

l'édalre  la  nuit. 
UMnnn  (hH»tU)  «.  m.  Fabri. 
lat,  marebaind  de  lunettai. 
■  'METTE  (kMè4t)<./.  laatrumeat 

llquepoar  le<  mndea  diaUn-  . 

f{.  Verra*  anaCîéaéa  dana  au 


eaat, . 

UmETTE 
d'opl 

cea.  i  .. ____,  , 

montureplac<«  %.r  le  nei, 


W  a4J. 


Qui  ae  rapporte  à  la  fuie  à  Ta  luu 
et  au  aol  il. 

UMIU  (hhlNI-lf  )  ».  /•.  Figure  qai 
a  la  forme  d  un  croiaaant. 

UIPBRCUn  (khHMMtl  ,.f. ,(. 
Fètee  annuallei  à  Home  on  l'hoa- 
neur  du  dieu  Pan. 

LUPIN  (la-iHll)  <■  m.  Plante  légn- 
miaeua*  employée  comme  four- 
rage. 

UimN,  OHHE  (lihiM,  rt-Df  )  t.  m. 
et  f.  Peraonna  joveuae,  et  qui  ne 
a'olnimnclie  paa  aiaôment. 

UISTHME  Im-Hk-H)  t.  m.  AcUo. 
de  luatrer. 

^LUSTML.  E,  AUX  (Mn-MI,  tiUk 
M)  adj.  Servant  è  purifier. 

LlwnUTKm  (hn^riMon)  >.  f-  C«- 
.rémoulu  par  laquelle  on  puriOail 
les  nnuveaniK-aéa. 

LUnRE  (hM-irf )  f.  m.  Luminurt 
à  pluaienrt  branehea;  période  di 
cinqans;  éclat  i  Tcmia. 

LUSIMII  (hn-M)  ■>;  (r.  Donner  la 
'»••"*  une  étoffe,  t  une  fournira. 

LUtTREUR  (llM-trt.r)  s.  m.  Ouvrier 

Sui  luatre  Iea  pelleterioa,  les  wl- 
es^etc. 

LUtTRmE  (hn-M-ilf)  i.  f.  Sorte 
de  percaline  fortement  apprètcc  et 
lustrée. 

LUT  (iHt)  1.  m.  Enduit  pour  bou- 
cher hermétiquement  Iea  vaisseaux 
qu'on  met  jur  le  feu. 

LUTER  (lu-U)  v.  (r.  Fermer,  en- 
duire avec  du  lut. 

LUTH  (lut)  t.  m.  Instrument  do 
muaique  à  plusieurs  range  do  cor- 
des. 

LUTHERIE  (lu-tf-ri)  i.f.  Industrie, 
commerce  du  luthier. 

UmOBR  (hhUé)  t.  m.  Fabrieait 
d'instruments  de  musique. 

LUTHI  (|y4itt)  s.  m.  Petit  diable 
malicieux  ;  enfant  d'an  earaclèiv 
iplègle.  pétulant. 

LUTINtir  (Mi4l«  r.  (r.  Agaev 
par  da  patitaa  taq^rfaaries. 


LUT 


UnM  <khMii)  «.  m.  Onad  pnl. 
H^    «Um  le  «h<Mr    SX 

iIm  0*  l'on  chOTch*  à  H  tarruMr 

Uff™  (I«l4».rt  /.  «.  ciui  qai 
Mto  iioatn  un  adveruire  pour  U 

UKAIWH  (IhImMm)  «.  /•.  Wbol- 

IMWBI  d'uD  OS.  ' 

Um  (Wm 1 1.  m.  Grande  .bon- 
•ITiîîiJ'iy'ï»'?";  »"l»rauiM. 
U«tt  Ouk-ti)  >.  ir.  Faire  aorlir 

«al  ••  (Mnlopp.  d'une  mTniéït 
•anbondute. 
UaUMfWMEHT  (lyk^.ri«H«. 

IMWHIIBUX,  CIME  (liik.aii.rbu  m 

,  U™»  (iMèHif)  ».  A  punt. 
tauniiieuae  pour  U  nourritun  dM 

•«IWrtiK   (llMtNi»4()   ,.  ,; 


m 


MAC 


dtu 


T«rM  oft  l'on  ■  m 
LVCIE  (IM)  <.  m.  BubHHmaM 

I  Wd>J«iM        — 


LVetel,  EHM  («.«Ml    titMl 
Planl.  errpto^  S»VL'~- 


Tol^r*» 
I)    «V. 


Relatif*  la  lynipÂ,,. 

f '%  •3'»»",'I"i  «l«ul.  d.n«  ra 
Vi^  «^l'"*"*'"'  •"'««"«•ni. 

""vage  auquel  1«  anden.  alSî. 
huaient  une  Tua  pertnto. 

mualquedont  ■•  MrTaiMtKÎ  m! 
eiea.;  actioa  de  faire  de."  «S. 

P<iï??ïf/jt?*»>«<'<W"»P- 


M 


SSÏjÎ.1.  Wv'-  «•  Treizième 
2?"  t^»|«lp*«»«et,  et  la  dixième 
Mi  consonne*. 

_?*  '!?*'  •*■  '"'■  A".  Dont  la 
■"««[lin  est  mon.  " 

Bi<r»inï!T  '"îf**""")  '•  «•  Bm- 
Pwrrement  d'une  poate.  d'une 
Aiuuèe  av«.  du  granit  .  du  "! 
«n>ncass.is. 

MME  (mi  fci  rt  lui  li  Lt 
■de  macadamiser. 


*•«.  Action 


dAWque*   têSTK„.,àq„4: 

f.h^'5!"'"  ("!**»-w)  '■  m.  Pâte 
S'ï*"™"»".  de 'sucre  et£ 
blanc  d  œufs,  «sçonnée  en  petits 
pains  rond*.  »^-«» 

lèïlPT*'*    <■*•»•*««)    »■  /. 
iece  de  Ter*  en  style  nucui. 


termliuiwas  laiiaea.  ■""  " 


MAC 


4M 


.'.(• 


IMOtMTMM  C*KHiH«)«.  f. 
Op^ntira  par  laqiwU*  on  Mtat- 
«<rar  u*  mJmudm;  BortUn. 
tien. 

MMÉMR  laM^O  ».  ir.  F*in 
nwnptr  1  froid  ou  •nbotaiMa 
dauun  liquide  pour  «nlaTtrlM 
prlndpM  loliiblm. 

MlM  qui  M  mang*   •■  aalada  et 


MAC 


qa'oo  nomme  aum  doucette, 
aurtriara  daa  andeonea  fortifl( 


fortiflen. 


MACHieOUUt 

Meurtriàra 
tiooa. 

I  MACHOn  (nMlf-Mr)  i.  m.  Sco- 
rie rom^  dn  r^eidu  de  la  houille 
bruMa  at  d'un  peu    d'oxyde  do 

jitamjB,  lÉRE  (i»ui.HW.  Il»- 

It)  «</.   Qol  a  rapport  à  la  dU- 
I)  t.  m. 


(i_ 

AetlOB  de  mleher. 
MteHDI(Ml4M) 


<r.  Brojer, 


dlTlaar  avec  lea  denté  pour  randiré 
plua  beila  i  anlar  at  à  digérer. 

NACHBNI,  EUK  (iiiUllf.r,  dMHf ) 
t.  m,  et  /l  Celui,  celle  qui  mâche 
quelque  ehoae. 

MMMVtLIQUE  (ia.oM»..M4f) 
a<</.  Qui  tient  du  machiaTéUamo' 

t.  m.  Syatema  de  politique  qui  re- 
poae  aur  t'aatuea  at  la  perfidie. 

MMHUVtUSTE  (iiilM)Ma-«MI«.tD 
<■  m.  Qui  pratique  le  maehiavé- 
liame. 

MACHICATOmE  (iiii.cM-kUtl4f) 
>.  m.  Suhatance  que  l'on  miche 
aans  l'avaler. 

MWmiUL.  ^  AUX  (mlmhMU, 
ni-lt,  IN;  ai/.  Qui  aemble  produit 
par  lorsanisme  sur  l'intervention 
de  la  ToIonM. 

■MCWmLBKIIT     (id-eMHlà.lf. 

(Mtti}  aav.  D^tne  manière  loaofal- 
nale. 

MMMunm,  niiu  Muanj. 

•W.  *i«W  *.  ».  et  r.  Celui,  eaUa 


Utqoalqaai 


Aatioa  de  aacblaar  smIom  âa». 
▼tlMchoM. 

MmiM  (nMriHH)  ».  /•.  BnglB, 
laatmnaat,  appareil  qni  aart  i 
angmaaiar  on  i  r«glar  laflbt  d'au 
mrca  donnée. 

mCWIW  (nt^kMy  r.  (r.  Pré. 
parer  par  dea  manéea  aourdet, 
par  de*  intrtnaa  ;  établir  lea  mi- 
chinea  d'nn  théitra. 
^  MWmNMTE  (■»4MHil«4f)  >.  ... 
Celui  qui  dirige  lea  maeUnaa  d'un 

MACMMHC  («l^hU-rf )  I.  f.  Cha- 
cune dea  deux  partioa  oaaauaea  de 
la  boucha  qui  aopportentlaa  denti. 

MlCHONHEMENT  (MMit-nfHMn) 
'■    m.  Action  de  roâehooner. 
^lOCHONHn   (nMiÔHrf)    r.    tr. 
Mâcher  à  demi;  parler   edlre  lu 
denta,  Indlatinctement. 

MteHIfflER  (inl-eiMM4)  r.  tr.  Bar^ 
boiiiller  avec  du  noir. 

MACtS  (niA-ll)  $.  Kl.  Eeorea  inté- 
rieure A  la  noix  muacade. 

■UCLE(MA-klf)  f.  f.  Planta  aqua- 
tique dea  étanga  â  fhiit  brineux; 
fileta  â  largea  maillea. 

MAÇON  (ni-aon)  t.  m.  Celui  gui 
■ait  lea  travaux  dite  de  matoa- 
neria. 

mçONNASE  lnii.a««4-)t)  '■  "i 
OuTrage  que  bit  le  maçon. 

•UÇONNEII  (ml-f6Hl4)  v.  tr.  Fairt 
un  travail  de  maçonnerie. 

MAÇONNERIE  (ml-ttiit^l)  t.  f. 
Art  qui  eonaiate  â  ranger  ilei 
pierrea  avec  du  mortier  ou  tonte 
autre  liaiaon. 

(UOMNIQUE  (ni-iÔHiMw)  adj. 
Belatif  A  Fi  franc-maçonnerie. 

MACOUBA  (mi-kou-bA)  t.  m.  Ex- 
cellent tabac  qui  vient  de  la  Marti- 
nique. 

MACpUE  (mt-kf )  t.  f.  Haese  avec 
laquelle  on  écraae  le  chanvre  et  1< 
lin. 

MACÇUER  (inâ-k<)  r.  tr.  Rompre 
le  chanvre  et  le  lin  avec  la  macque. 

MACHEUK  (mA-kiMHf)  i.  f.  Oi- 
seau de  mer,  oonaîdé»  coma» 
aliment  maigre. 

^  MACIMME  (■Ul»ltM  ,.  m.  Ae- 
non  de  ■ueiiMr. 

*— A  »—  *t  *^  -*»    -     £ 


MAC 


.——I  dlapriiMri*  doat  Im  ■■- 
•MMtM  rat  éM  brotrilU*  an 
m  Bianili  tirag* 


«» 

Moi 


r: ___^. 

■— M^àt)  t.  f.   Tltr» 

ilMa4  iDS  femiiMt    miri«M,  «a 

tïïff  de  nlieot. 

.•«l*;«CTIOJ({i*dMÉI,.rto(i)i./'. 
Action  da  mtdMar. 

■Mtfnn  (nMMM)  ».  ir.  Hu- 
■Mter  uu«   subtUnea,  la  randra 
kumida. 
^  MHBIUIIie  (ll4•4^l».*•  )  «.  A  Pa. 

i.  f.  Titra  qui  •«  donna  «oit  Jaiî- 
■aa  pannnnea  ann  mariéaa. 

MOmiE  (MM*-*!)  i.  f.  Sutna, 
iwintura  rapnSaanlant  la  Sainta 
Viane. 

aainU  da  flleu  pour"a  p«elM  du 


MAO 

ahgvdada«ot|tli« 

I)  t.  m. 


-— --  («Mt«)  *.  m.  Mou- 
aMlr;  Hchii  da  divanaa  eonlenn. 
^"«•t  E  (iniHM)  04/.  Qui  «ait 
tootaa  aortes  da  niaaâr 

MMMPOU  (mà.dré■H^,)  »■  «. 
oanra  <■•  polypier  piamnx. 

J!*S^JVie  (iiiM«.,w44t) 

«ff.  Fonn<  da  madrépora». 

iMM«R(aMrHi«)V:  m.  PImi- 
elia«paisaa  an  boia  de  ehèna,  pour 
«**ar  daa  bitardoaiix,  daa  dUo- 
"•-'•?«,. 


■WIB  IMHI)  »,  /■.  Art  prétend 
•    produira    da*   «ftM    eonlr 


da    pi 

l'ordre  da  la 


eoBire 

kf>ur«  u«  la  Mima, 

MMMM    M-Jl.lif)   àil.    Qui 
Bail- 


«■£»  «Jtjd»"'*»'"»  du  fau. 
■MWm  (■é-jIMir)  $.  m.  Aaeia» 
■maat  maltr*  d'4aola  da  TiUan. 

DigaiU  du  grrad  maltra  da  l'ordra 
dallalU;  raniMa  saquai  oa  aUri- 

<>4l.   Uui  Joua  la  rJïa  prineïpil 
dans  aaa  chnae. 

"M»^«»UIIIHT(«à.Ji..t,*.|,. 
.-■a)  ad¥,  O'naa  aiaaiira  nusia- 
trale.  *^ 


lUMTMT  (aiâ-iMrt)  ..  m. 
Maadire  da  l'ordraiudieialra. 

iMHnMTUIIE(.4.]l|.M.ta-i«) 
'•  LSSS^  de  msgialraU. 

MMIUN  (aéiaaa)  ».  m.  Nom 
va^airo  dn  Ter   à   soie  dans  le 


_  ----—■—       «■■■a  ^1  Ski/       «.         «1, 

Couru  pièce  da  vers  expriHaat 
'' ingénieuse  et  «Wlieaie. 


■uepaaite 

*UmM  (iil.dnMt)  ».  /.  Tache 
«or  la  peau  d'un  snirasl,  snr  le 
bols. 

<j**)^-  Qui  a  des  joues  rebon- 

„  ■*•«"  (irt^tito)  ».  m.  Ueu  où 
ion  garde  lea  marchandises j  <u- 
""Manwnt  de  gros  ou  de  détail. 

D^>At  da  aurebmSses  en  ouga- 

(I 


t<«lul  qai  a  ane  mainiRnorifl. 
MMJUmME  (iai.(;iâHilHaf)    aij. 


■M)  adv.  Dun«  maniÀre  mairaa- 
oime. 

■MNMHMITÉ  (mé.vi|..|.ml-l« 
».  /.  Orandaur  d'ime. 

MMNtnt  (Mt-gaM)  ».  ^.  Ox/d* 
de  nagnëaium,  aubatance  légar*- 
ment  pnrgatiTs. 

MMMÉnuM  (Mé-gaMlai)  ».  m. 
Corps  simple  qui  prodnit  la  aiagnA- 
sie  en  sa  combinant  avae  l'ozygea*. 


;5--w  Jft4t:i.t  L-M^  .. ,. 


iSi'Sn''-  S-  '■"■ri*  «««■ 


r)  •■   f.   U 


MAI  «S7 


«Hf  eppodllM,  mtriclioa,  diflU- 
(■Mt)  ».  m.  Phnu  tMd«, 


V.l'î'*!!.''''"*!  ■'"•  '"P»^ 
.  bl4  rt*  Tlirqiito. 
.JH  (■««Ml  <.  ^   BâItWBt 
•mutd^gU. 

■MONHll  Ctrt»*)  *.  ^.  L'«- 
Mm>M  du  rvtix  qui  dtOMurvBt 
mn  bBénninil. 

Mi(n  ua  «H,  uno  Mlaoc*. 
MtraiMIU  (nMfM^lf)   md/. 

j.I!?'^^  («**•*«  '■  A  *«oU 
dédiwitioB  iBinieal*  dM  nbaU 
d«  chnur  d'aa«  «gliia. 
■Hln«a  (Ri««M)  ».  ir.  Rumr 
>a*M»obil(H«nM.  ' 


MAL 

«rrssu'ftftWdS',!: 

•irir'd'ii 


broMaalUM. 
MM,  (■«)  :  M.  C«  qat  I 


•rMM«aa 

.  ■;—  !•— ■;  ••  "••  Ca  qat  mi  «m- 
y^  ■"  "?  i  l-Rtrfitloa  ;  Wm  j 

Wt  (laM)  ad».  D-UM  au^ifiX 
«hauaa,  p<(aU>la,  imparfitlta,  ié- 
fwtiMuM.  A4I.  (8'amplala  cowu 
aUnbut). 

IUu6«n(>M4Mf)<.A  IHan. 
varia,  •uMapUbU  d'un  Uia  poli. 


MHIS 

Mi 
tùr« 


«Wrt  (aMto-W)  i.  A  C.r.e- 
>ra  da  gnadaar  qui  imprima  la 


.     -M)  «^f.  D'un*  oMDittre  aulM- 

tlIVIIM.  • 

iouir  da  aaa  droita. 
*J"«!fÇ^^pag«Ja,  iùuàuM 


r- 1  («i-)«r)  f .  mi  Ôraeiâr  tu- 
'rtaur  dirigeant  la  compUbiliM 


JSWSftT  (aii.to^)  ,.  „.  p 
prUU  imawbillèra  att«cli4«  t 
iitra  da  noblaaa*  lulMnaLla,  ( 


a'm^  ré|^ment 

Pro- 
I  à  un 

™™»«w   ■H«macuaw(a,   Qui 

MjraaanMt  «Tee  ea  titra. 

■MMR  (at-jlM)  ».  ir.  ETalaar 
ua  objet  plaa  qn'u  ne  veut  r^lk- 
maata 

J'*5■^rt(f»^o^M«)  ».  /^.  Plura- 
jM  daa  auftagaa  daM  «aa  aaaaa- 
aU*  s*  l'oa  vota. 


'TT.'*~.''  "  '"^>  '•  A  BaTia 
maladlTe  da  manger  daa  eboaaa 
"îîf/îiïl"*""  ''pugaanlaa. 

éprouva,  qui  aoune  qualqaa  allé. 
ralioB  dana  a*  a«aU. 

MALMIK  (aiMMI, ,.  f.  AlUratlo, 
daaa  la  aanlé. 

MUnr.lW  (aMMI,  di^)  ad/. 
Qui  moaira  uaa  dlapoailion  habl- 
tualle  à  «Ira  milada. 
JMUimiMIHT    CUtdlw—i) 

'lïiûïisiiïï-iraiiïïi;-».  t. 

'ÎL*"*      '"''  1"""  '^'**  4"*'* 

■JjMUfSwTnwr .  (ni^^rté^ 

"'SL''îïiP!""/  "»»'<»•  maUdroitj; 
•UlMe  (wèlèlf)  ».  m.  Banaation 

ïî!*"*,,^  •**"*■""":  acntlmant 
d'inquiélnda. 

MÂMl  E  (Bii.|«4«)  a<V.  Qui  ne 
peut  aa  faire  alaérnent. 

lUUntMENT  (>|.lè4<HMil)ad». 
D  une  maniera  malaiaiSe. 

MHUliaU  (ml-li^dMl  ,.  f.  Cra- 
Taaae  au  pli  du  genou  d  un  ebeval  ■ 
Btrad  pourri  dana  le  boia. 

->"*if*^^  ^^  (-WinHNn 
if)  o^.  Qui  a  dea  malandrea. 

lUUffiHII  (Bii.ta»drlii) ,.  „.  Bri. 
gand;  Tagaboad. 

Qni  n'a  paa  d'MaeaSra  ad  poSt 
daToadatepoUtaaaa.  "^ 


MAL 
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-V  ■ 


Wal 


«HTIgC 


TjJjM,)  ,.  «,   c«wrt|    MUamCHEuMMHri 


Qoi  I  gradmiM, 


I)  atfi'.  D' 


usa  nunUn 


»r;V.^.„J  JWSTbura.  £-!:!!•. 


M  maalant,  m  pMriMut. 
■HUATI,  E  (ail-feM)  aaj.  Qui  . 

WUIOIIIIK  (iiilMMt)  »•  /■•  Er- 


IMUaimT  («UfHaorl  ».  A  Uort 
nine»to  et  enwlle.  ' 

"îîK'JîSIÎHîP»»"- 

■"►"•MIHM»)  aA>.  D'une  maoiére 

«IWCWITOUX,  jHWE  c^taiH 
«wrm,  if)  adj.  Qui  ae  rencontra 

«n  mauTaia  état. 

"MIBITHIOO  (iiii.taii4liHlii) ..  m. 
MJ.ri«,  qui  «mp««ha  da  a'antan- 
ora,  a  être  d  accord. 

IUUPE8TE  (ni..to.rt,.t,)  ,,  f 
Exclamation  Ironlqner     '  '' 

■•t.<l  un  mauvais  Toiilot. 
"*»Ç0"  («âl-li-ao»)  ;.  /-.  Ex*. 

»?SÎa,  '■*•'?•'♦>  '•  0".  Paif» 
o*  meehantaa  aeliooa. 

«BnMdMnelMarialaab. 


«ï*;.?Ld"?f-,.?rV^»  ~-'E. 

«*.  D  una  manière  mallMbuâ  ' 
.  lUUiMILETÉ  («t-IMLMA  a  f 
Mîjquo dhabilaîr^^'^  **  f' 
MUlEm  (niUf.r)  ».  m.  Uanvdsa 
fortune;  mauvaiîo   deaUni-  d* 

JHWiH.*'.  Dune  manièn,  «.1. 
•ULHEUREUX,     EU8E     M.iai. 
a  mauTaïaa  chance.  ^ 

SL "•°<iy«  »  la  probité,  7i-hon- 

•»)  ad..  D-iSnSln/llStiîhiS: 

'''M'*''''''Tn^    (wà  H  «è.ta.M) 

muCE   (iliâ.|i-«f)    ».    /■.    Plaisir 
«p.on  trouve  à  Un  U  mil:  dian!. 

■MU)  HA*.  D  une  manière  malieiouai^ 
MALICIEUX,  EUSE  (ni-lkatau   »> 

M«JGaEIIEIIT(mUI.,M«M)a<fa-. 
D'une  manière  maligne.'        ' 

JttUmirrt  (iiii.||.gn|.M)  ».  f.  Dis- 

Bdj.  Qui  a  une  ditposiUon  »  ai' 
gaver  aux  dtfpona  d'aatrul. 

tJSln^^  <?*'!•■♦'  '•  ^-  °<»««"« 
très  Une,  »  dessin  courant,  iflam 
bordèoa  d'un  fil  plat. 

■UUMRE(iiift«M,,)«4/.  Q^. 
une  constltuUon  chftive. 

-lA-ï:'" '.y JL'**.****^  ï  («â-Bn.lBh 
■>»M)  ai(/.  Qoia  da  mauTaintia. 
tentiona. 


MAL 


r»mm—  nul  toonK*.     ^' 
IHUINt  (■IHlH')  ,.  m.  Jage. 

mml  rndn  eontra  la  droit,  dSiU 

MMDi^Tarieation. 
WUI  {«Wrt  ».  /•.  Con«  .n  boU, 

«  cuir,  dasthi<  à  eontanir  lu  ttéù 

qa  oa  emporta  an  TOTin. 

FtopriMé  da  n  qui  aat  malMable. 
JUUimMimàUé*^i  'dj.  Qui 
•'Maod  «Ma  la  martaMm  Umn 
plua  ou  moina  mincas. 

j^îwtawiîi'di: 

ptcln*. 

■ULUnt  (nM-lf  )  <.  A  Patita 
ajUa  on  dh  «,.l  3iaatfc) 

plie«  dana  lea  braneards  d'uaa 
ehaiaa  da  poata. 

J»Uf«n  (aâlHMHié)  ».  «r.  Ma. 
■a»  radamant;  maRraitar  da  pa- 
lolaa  on  d'aatioo.  "^ 

MUnW,  I  (nMI-tn)  «».  at« 
Paraoaaa  maaaaada  et  BaT  bttia 

oSSgjeuVa-î'aâîSi..-*- 

■HinjUUNT,  t  (nltilè^u  M 

«jtwrtFjiBiiiii  («ai.prt-pf». 

■•■)adi>.  D'une  maniera  mafproDre 
».  /^  Manque  de  propiaté. 
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MAN 


iraltor    durement  en  aetiana  on 
an  paiolea. 


Familla  de  p'utea  dont  la  mauTa 
eat  le  type . 

¥*,"!•'*  »o«'oî' * îîgîrS'dîqiefl 


eatletrpe.' 

qu'un. 
MALVEHliUlT,  B  (mll-tt.MHi   la) 

■UUERMTMM  (■ll-«r<t|-ai«il 
<■  f.  Mtoumamant  de  fonda  daua 
la  gaation  d'une  eharm. 

AlVERSO  (iriMASé)    ..    ùu. 

tSS'âiSZ,^  <n«!voraationa. 

lULVOniE  Ml-iéè4i)  ».  «I.  Vin 
liquoraux  da  Grèce. 

MMUN  (mu^-otm)  ».  r.  Terme 
affiMtaaux   par      quai   un  anbnt 


Qain'eat 


,     •.  t  (mlMi,  (èma)  041. 
f  ii  ;,JJ^  "»»  ;  q»l  Mt  nuiaïSfa 

oJï^i'aiS^'*  -y. 

Q-Tî5!r*ïï'a"„.<îîjiar''»' 

--db*..J»pIo,é.»TlKHc.- 

<»  eailaetanf»  dlmpfita.  (Vieilli). 
«•«•im  (|;ll«a«  ».  m.  Tout 


<Uaisne  aa  mén.. 

MMELU  (mtHiM)  ».  ^.  Organe 
«•îiVÎiîïi  qni  »<!erîte  le  lait. 

MMIEUM  MHBflM)  ».  «,.  Bout 
de  la  mamelle  :  aummet  arrondi 
<»  "JJwUtoe,  d'une  montagne,  ete. 

Q4i.»J.'./i5™«  înn  mamelon.^ 
JUIHHIM!  (ylwitii)  ,d_,-.  r^ 
laUfanmamalloa. 

Qu^adeaniameiîîîr**'^^'  '* 
(■âwwart)  ».  m.  Anl- 

......      .....       ^..^■JMWklA      X        ...... 

dont  l'osn 


mal  qui  reaaemble  à    l'tiUphant. 
o"'J  «•?**•  ■  <l'»paru. 
■««IT  (mlHNM)  ».  m.  Homme 
Sraaaiw,maUlavo.  ^^ 

.  ■*Wi"l«nj«-n-nHiMI«)».  -n. 
Arbre  daa  AnUUea  dTSit  le  eue  et 
'•JTjiLK"-""»  »«"«nanx. 

."*"<'•«  (""«Mfct)  ».  m.  Partie  .In 
vêtement  qui  couvre  le  braa  ;  braa 

adaptée  à  un  outU.l  uninatmmaat 
pour  1.  tenir*  1,  main.  ' 

■«CHEITE  (MiMkè.tf)  ».  r.  Or- 
nement qui  n'attache  7u  poignet 
d'une  ehamiaa.  f»!»»»» 

-ïfSPî!''"  <—.«*«■>''■  «■  Four- 
nira où  Ion  mat  lea  mainapourlaa 
préaenrardn  froid. 

«V^PrWou  eatri^Md?; h!!!;"' 

qui  doua  m  mandat. 

(■•MMa)».  ai.r«|» 


Cl 
P»tita 


MAN 


4»  MAN 

Corp»  dmpU, 
•Î.V*2.»J>Jr. 


^~»..runm.«d.tano«oinmeî    *^\JÎÏ^"K«Pour  «   aonrt"" 


to.truçlion  qp'irSl^iLiîp?: 
blier  dans  son  diocéso.  "^ 

••"pOI  (M»«)  r.  «r.  Faire  ■«. 

«*..Brt,llf  4  1,  SlS.!?  ■*  * 


"'"KUIp  CUtE(ian.ia.  ■ 


•~£ÏÏÏ""S«  ae l'oisewi.  MuMur /ZZ2l!" 


PUnte  d«  genre"  des 

uqnelleoa  attribiuit 
sécrétas 
1 

nuirqiubU  par ««., . 

'    MANDRIN  (nm-iMn)  *.  m.   Pnln. 

»jA  Action  de  m«,g.,r'»„îSj.> 


— er»  ••  /•    rnilt   i 
appelle  h  p«ehe. 

Jrt.g.dellnàeoed'.  lAmWque 
■UNUBLC  (MiHrii^lf)   «y.  Oui 


''ïei5rs,r'''"'^'î^'^- 


une  i 


-î^i^SS^ 


MAN 
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U  aaln;  prradr*  «t  UUr. 


MAN 


.  (ntHiM^f)  ».  f.  Sorte; 

a^mimuda;  uuge;  affMtioo:  &- 
çom  a'tg'tr. 

IMJifaÊ.  K  (mtHriM)  «(/.  Qui 
wt  «Ireeu  dus  u  tenue,  son  lu- 

aJBÎ?'?'"!'  ("*-<<<*ltoH«|)  ».  m. 
Aneeunon  de  mniiiurcs. 

IMMâHSTE  (mt-nU^to-t})  oiy. 
<l  ».  Oiii  est  maniéré. 

■MHBffl,  EUSE  (mlHilf  .r,  nin,  if  ) 
».  m.  et  f.  Celui,  colla  qui  nunfe 
quelque  chose. 

■MKtrWT,  E  (■â-nl-n»'tM,  ta) 
».  m.  et  f.  Celai,  celle  qui  prend 

IMMFB8TATIM  (iiié-ni.ito.|MM) 
»■  f.  Action  de  manifester. 

iUMFE8TE  (na-nl-fèt-lf)  adj. 
Rsadu  palpable;  évident. 

■UMffiSTE  (iiii4it.|iflf)  ».  m.  Dé- 
claration écrite  par  laquelle  le  gou- 
Twrnement  explique  ses  vues. 

mMnSTEriEIIT(màHii-MMf«iii) 
«*;.  Dunemanieru  palpable. 

■WnSTER  (nà-m-lffu)  i-.  tr. 
faire  connaître;  découvrir;  mettra 
«■Jtrand  jour. 

P*""***    ("OhH^MMI)   ».  r- 
Petite  manœuvra  sourde. 


«ir  qui  protège  la  i 
donmer. 

liMinnf-(«M,Mii)  ».  m.  OMa 
salHirdonaé  au  Dieu  Tiiiiilmi  ahai 
les  Huvaires.  ——■»--• 

MMnÊ&t  (MftHri^)  ».  m.  Petit 

Kinier  plat  sur  lequel  on  ast  des 
mis  pour  la  vente. 
IMlrfÎHlE(«iâHi|.,W,),.^.Pi4„ 
ui  sert  à  ftire  tourner, 
""".(■è*!)  ».  /•.  Nuurritui» 


qui 


2Kl?r3"*'9""  P«"««  manigance. 
«MU£  (nt4i|.)ff)  ».  ^.  Sorte  Ct 
Jsux  de  cartes. 

*?*'!!?'  ("**•*)  •>•  "■•  Arbris*iau 
d  Amérique  dont  la  racine  donne 
une  fécule   nutritive   apnelée  u- 

Q»lw«rMent  au  manipule.' 

MMWUUTEUR  (  miHi|.a»lé-lt.r) 
».  m.  Partie  du  mécanisme  télégra' 
CTiSj*  ""^      *"*  fonctionner  avec 

.Tfh^V^  («làHiHMJI.rto.) 
».  A-  Action  do  manipuler. 

Bsade  d  étoffe  que  le  préira  porte 

""^j^gagd»  en  officiant. 

"MlimjEH  (MiHlIftMé)  ».  tr.  Ha. 

«J»  «  les  mélaageaat  eutaines 

■BtwUBces  cUmlqnnt  on  pbarma- 

I  (ai^Mf)  ». /'.  PUe*  de 


tombée   du   ciel;   paniei^'osier, 

JUmigm  (n*«t4ta)  ».  m.  Pa- 
nier en  forme  de  hotU;  agare  de 
bois  *  membres  srtiealés. 

l«NIIEQUlllEII(rt*H*««)».«r. 
^îâïïîSiiÏP'?  ■•  ««nnsquin. 

WIMKnE  (mlHét,)  ,.  f.PMU 
maone  i  deux  anses. 

■UNOimiE  (MtHifvif )  ».  A  Opé- 
raUon  pour  diriger  un  navire; 
mouvement,  évolution  mlUtaire- 
suite  de  démarches  artUieieases. 
S.  m.  Ouvrier  qui  ne  fait  que  le* 
g?-»Ç'iyr»g«s;  aide  maton. 

MMMEUVikl  (aèHit^t  ,.  <«. 
ralre  la  manoavrs;  employer  des 
owyeu  pour  b  réossit*  d'uie  af- 
laire. 


Celui  qui  entend  bien  la  manaavt* 
<»"  ™»«ox  ou  des  troupes. 
M«IIM(BlHi«èr)».m.IisbiutioB 
*?■-■  .P*"*  q» •■>  plaisantant). 

Instrument  qnl  bit  ra!»!ltK  ta 
force  éUstiqne  des  gai.  des  v*. 

peurs. 

ftff)  ».  «.  et  f.  Celui,  celle  qniM 

iaïïûiiiïl'^'""  mnnnel*. 
MMQUMiT,  E(iMn4aii,  tf)  aâj. 
O'ji  m"âM.  qui  est  absen? 

rf'.lî?"'î*  <»î»*l)  '•  *«•  Absene. 
d  une  chose  nécessaire. 

MMIOUÉ.  E  (maillé)  orf/.  Qui  n's 

"fu '*'"'''  "''"•'  '"'  "  •  P»«  <»- 

MMOUnENT  (iMUHkfHMii)  ».  m. 
liO  fslt  de  manquer  de,  on  en 
quelque  choco. 

HMQMR  («aMrf)  V.  fet.  Ne  pas 
avoir  ane  chose  aéeeaaaii*;  ■« pas 
s*  conformer  à  ee  qa'oa  dit 


MAN 


4SS 


■  (MMf)  ;  f.  EtWMiiw  d* 
--.ni,  «atralbU  «tait  inK<*  B«- 
— «ira  1  l'tBtntiMi  d'uM  bmilla. 
„  WMUtTIM  CmwKIK,)  ,.  A 
DoMçw  laduUwnt».  ^ 

Mm  (M-lf)<.  f.  TétMBMlt  d* 

remnnienwchoD  ^t     umueliM. 

IUinatf(M»W.      «.Ampl.tt 

ton»  T«t«Mat  qiiVb  port*  pai^ 

MMrracT  cwiiit)  <.  m.  nu- 

de  daatoUa  Doira  qo*  1m  Eim. 

fff^  f^  (MiHNlM,  MMf) 
«4.  Qiii  M  liiit  avec  la  nain.  S.  m. 

«■  A  Etabliaaamant  dana  laqnal  on 
fabnque  en  grand  carlaina  pro- 
di^ de  lindiiHlrie. 

MMUFWnnOI  (iiiàHiu-ttk.|iH4) 
v.fr.  Soumettre  à  une  main  d'ceuvra 
de»  matieref  preiiiivrea. 

.  ïf?'ï!P^  (■*H»«k.|lMt*) 
t.  m.  Celai  qui  poasedr  qui  dirige 
une  manuiàetHre. 

MMMMHOH  (ni-MMd-aiM)  *.  r. 
ADtaneUaaement  d'un  eaelava  avec 
loa  formaIHéa  <labliea  par  la  loi. 

'  Oui  est  «erit  à  la  main.  S.  m.  Ou- 
vngeqniiiVntpa*  encore  imprimé. 

■MUTEirTIM  (nil«a.||iMlim)  :f. 
Uaiiipulationde  cartaina produit*. 

WPPOlOIBi  (mi-PIMMMf)*./'.  ' 
Carte  repriaentant  le  globe  terrea- 
tre  diviaé  en  deux  hëmiaphèrea. 

lUOUERENI  (nMf^) ,.  m.  Poia- 
aon  de. mer  qni  arriro  en  troupea 
au  eommaneemaot  de  l'été. 

«OUMHMH  (mi«.gflM)  ,.  „. 
Marchand  de  cliovaux. 


MAR 


de  l'Inde;  robau  d*  gaia  ÂmT^ 
■AMlGNn,  lut  (SnMMl  «m. 
rt)  é  m.  et  /.  C*lnl,»|i;^  ^ 
tfye  de*  terraiin  qd  Mainrf  «olr.. 
nia  de*  maraia. 

1.J!!!!!!** '"***'.•  ?•  Tarrdnbaa, 
■inmide,  propre  i  k  «ihiir*  n» 

(wàrttMÊf),.  m. 


■UOUmomueE  (mi.kl.flii6-ni.J.) 
t.  m.  VéUer  de  maquignon. 

Fau»  paraître  un   clievS  Btâ«lnar 
qnll  n  e«t,  pour  an  bire  traie. 

MgUUiMS   (mM^H)  ,.  m. 
AettoB  de  s«  maquilla. 

MtWUn(t»)(iaMM)  »./.  Sa 
wdar;^p«bdre  le  viaaga. 

"""'      ~         "  '  •)  1.  m.  Pr». 


—  ■  1      ■■■  iHii  •.  jit.  xam- 

cneur  qui  accompagna  la  eonaorno- 

do»!S.e'tl3£îîl4ptîï» 

port  aux    enfanu  de   aoa   uarT 
mare  dénaturée.  ^^' 

««S».  E  (■«,«, .a,.,». 
Celui,  celle  qui  ne  mérite  p**  da 
conaidératian.  *^ 

tion  de  marauder. 

ti^â^A  **°  '•'•  '"*  <"n*«rt  dea 
fruit*  dan*  le*  verger*. 

eo  manude. 

•MMUOeUll.  'EUE  («i».*d^,, 
MHf)  ..  «.et  f.  Celai,  cauVqui 
fait  la  marauda. 

..f*'"'?,  '"**»)  '■  "•  Wé'M 
calcaire  blanche  on  colorée,  Tei- 
née,  Uchetée,  d'un  grain  Oii.  aua> 
ceplible  d'un  beau  poli. 

"«WÉ.  E(iiièi*«)  a4i.  Qm  a 
1  apoa^ce  du  marbra. 

parla  peint 

leur*  du  marbia. 


—  (ailrM)  ■>.  (r.  Imiter 
linture  lea  différ«at««eou- 


.  -~i («ilr*!».*!) ..   r  In- 

'!S!S£k£?£'^!i:  •'"  "»À«er. 
WmtlEUil.  EWE  (nir^ff.r,  biw 
»)  <.  m.  et/-.  Celui,  celle  quimai^ 
bra  du  papier,  de*  tranche*  da 
UTres,  etc. 


. (rnlNlNf^)  «.  m.  En- 
trepreneur de  moBumeat*  fiuérai* 
rea. 

.aSîîrsy:**«»>'-^-"-- 

(■Ir)  a.  m.  Réaida  d'aM 


MAX  48* 


MAR 


,■■...,..,1  (■»  »  II»)  ».  m.  p«- 
ti^nagUar  qoi  m  quitt*  p»  m 

"aC«8ITI  (-MMMf)  ,.  (. 
PhjM  d'an  Jaons  «Tor,  «nplovja 
•■  MoMUric. 

MAMLMI  (mlr^f-ll^t)  ,.  r. 
Itofli  <■•  soi*  Ugir*  mplorla 
coua*  doublure. 

MMjHUlU.  (nar>iè«-«m'n) 
<■  /•  ><■*  dM  parties  d'une  pUnle 
qui  M  flétrit. 

MMCBCaiT,  E(iiilr-ti(-aii,  toi 

IMçnCIBLt  (miMte.|Mrif )  adj. 
DMtraé  i  M  flétrir.  ^ 

■WMHMm,  E  (mtrdian.dt)  >.  m. 
et  f.  Calnl,  celle  qui  fait  du  eom- 

"mCHMOME  (mlr-ehui-dt.jf) 
t.  m.  Aetion  de  marchander. 
,IIMbuilDER  (ntr-cta^  o.  tr. 
laaajrer  d'obtenir  i  meilleur  mar- 
cM. 

JumUMMUR,  EUSE,  (alHilMn. 
»r,  «M)  ».  m.  et  /:  Celui,  celle 
qui  aaarehande. 


*jw  donuau,  aatnrd  on  nV^. 


■ent  de  celui  qui _„ 

d'eaealier  ;  air  de  moaiqne. 

MMKHi  (atr-tM)  ».  m.  Uea  pu- 
blic oA  n  Tendent  le*  denrtea  iji- 
■entairea;  Tante;  conTention. 

««CHEPIED  (ntrmli(.pM)  ,.  «. 
lacabeau  i  pluaieurs  ^egréa  ; 
■ojren  de  parreniri  uo  poste  plus 

.i'!!!?î5"?  <"*«*<)  9.  tnt.  Aller 
a  un  lies  k  un  autre. 

■««««,£»£  r«*M*,.r, 
l|)  :  m.  et  /.  Celui,  celle 
marche 


«J!!M^<'!*«î»»"  '•  "•  Ar- 
tisan qui  ferre  les  eheram  ;  ofMsr 

Dignité  de  maréchal  d«Frane«r 

■'*"^<!'I*LEIIK  (irtricMliill 
'.  f.  Profeasion  da  ■nariehâï-I&- 
rant. 

•l«IÉCH»ll8rtE(«i<é<l*rt),.*; 
Ancien  corps  de  soldaU  à  ehnd 
remplacé  par  la  gandarmerieT^' 

rf.T""  («*^)  '■  /•■  FIn«  et  rafla 
de  la  mer;  tonte  espèce  de  Doisata 
de  mer  non  salé.  i~~™ 

MMELU  {mM^) ,.  f.  j„  gm. 
fanu  qui  pouaaent  un  palet  sa  au- 
tant A  cloche-pied.  ^^ 

MUEVGW  (j;«4«^.,)  ,.  ^  (Mai 
qui  Tend  de  la  marée.  ^^ 


Combuaiaon  d'acide  mamtoaa  «l 
de  glycérine  qn'on  «mpbSe  eoan* 

2»,f  ' '»™  «idé  qn'on  ebS^tm 
ta-altaat  les  corps  gras  par  laa  aka- 

Ji"S^  (■•►•»)  ».  ».  Chat-tigre 
d'Amérique.  ^^ 

««■«(■iMi)  ».  ^.  ChacoB  daa 


lia    qui 


«a'ŒSfdiniîil-^J'r: 
cottes. 

'.  Racine 
I  quand 


■uRcont  (tOtJiiMt)  1. 1. 

quon  sépare  de  U  planie  , 

NOfltniflCnlrSMé)  ».  tr.  Pr»- 
PWrpar  marcottas. 
,_■«■(!  (alhdl)  ».  m.  TroiaMme 


i**r4slasaiuiB«. 
WM  Mm  > 


(i**!)  '.  A  PtUt 


eapaees  blancs  laissés  autour  d'aaa 
page     imprimée;    htitude    pour 

If.  Ml  a4i.  Qui  aa  trouTa  aur  la 
«got^maaoes  braaebas  po» 


«Mit  i»  bon 
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MMHMUn  (iiiâr.||.iél  

_J?Î*  '"i"'')  *•  *•  Celnl  qui  «t 


Mail 


») ..  /•• 


'•Uf  i  k  ta-. 


■S^'saî!'-"'*^»"' 


1)/.  fat 


•»)  '■  f. 


Tient 

■™«^  «  uns  femme  par  )e  ma- 


W  ».  <r.  Unfr   on 
femr 


-  ^'""'  (■•mi)  ».   M.  To««  le* 
gni  dapoisl'am  rai  juaqu'au 


■**!î,<"**7«  ».  A  Ca  qni 
•Meeme  la  navigation  aur  mer- 
fcMWnayla,d,.g.  nation.  ' 


™nper  de  la  Tian( 
dans  la  marinade. 


*)  '■  Ir.  Faire 
Ida,  dn  poiaaon 


de^iïïiVdJîSl»^)'--*^ 

IIMmniMa(J;S&4M)r.,r. 
Faire  laa  travaux  lea  plua  sn>i^ 
aiera  de  h  eniaine.         "^    *^ 


S 


dkilîd,."**    ""-"l'Hi     d«i    paya 


7 — ~H  (■**i'"l*)  *.  «t.  Celui 
jui  «ndnlt  dea  batiianx  «ir  on 


a  ut  conduit  dea  b 
•uve,  une  riTièi*. 


Pwitë  flgare'qâ'on'fidt'mi'uér''i>i^ 
•Meort;p«raanne  frivole.  "^ 


♦*l{^ajtf.«.ieatdela«û5a;i-: 
HMMOr  imkntt)  ».   m.  Patita 

AJïTuTî&r^» '•''■■ 

ilMMOTTE  (nlMiMf)  ».  A  Que- 
dnipede  rongeur  pouvant  i^appri- 

MMWmER  (mtimMit  »•  "•.  Dira 
'"iaSLjSiSK.»»*"  "•  denta. 

"WMOTTBm,  USE  (MlTHRt.tf.r, 
î-^;)^..^.  «et  A  Celui,  «l,."».! 

NMmowcT  (hémmim»)  ».  m. 
Par  déneion,  ae  dit  d'un  piUt  gtr- 
ton,  d'un  petit  homme.  '""'•"^ 

MMMMI  (wifH*.Jt)  ».  «.  Actio» 
de  marner. 

JUl** '■*'^  *•  A  Terragraeee, 
Donne  pour  amender  i^artaiûa  lar- 
raina.  ^^ 

•*-  Il  nmiiii  iiij~^ 
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Cw- 


(Iiii4t4it.|*)  f.  m.  C«- 
AoliqM  d«  rit  tjriao,  qui  habita 
laUlMa; 

MMMHDI  (at^i-iié)  v.  M,  8a 
pUmln  antre  aaa  dant*. 
nMMÔUW  (■*«*«•)  1.  m.  Pa«n 
da  elMTra  ou  da  Ikhic,  apprêta 
•«•a  da  la  noix  da  gaUa  ou  du 
waiae. 

MAHOgUMMe  (nè-r«-M-iil-|f) 
«,  M.  Aatiou   da  maroquinar  uoa 

'ISImOQUII»!  (nè-ri-klHié)  ».  Ir. 
Apprétar  une  paaii,  da  maaiàre  à 
imitarla  maroquin. 

MWOWliilBlit  (iiii-r6-klHif-ri)«.  /. 
FaMaaiion,  eommarea  da   maro- 

''wMQUWiai  (■à^klHM)  /.  m. 
C«'ui  qui  Uiriqua,  qui  vend  la 
nuroqniD. 

IMiniQUE(iliè-i4-ll-kf)a4/.Imit« 
du  lannira  de  Clément  Marot. 

■MNTKdilft-rMt)  adj.  Sceptre 
garni  de  nalota  doant  à  ta  folie; 

MmSSSuMC  (iiil-ioa«-it)  <.m. 
AeUou  d*  maroufler. 

IIHOUm(B>l«Mlt)  t.  m.  Im- 
padent  maraud,  .y.  f.  Eapéee  de 
colla  forta«  trèa  tenace. 

■«■OUnill  (iiit-i«a«)  V.  ir. 
Fixer  une  peinture  aur  un  panneau, 
m  m«r,  un  plafond  avec  de  la  ma- 
roufla. 

■MRQIMNT,  E  (mir^M,  <|)  (M/. 
Qui  a  une  marque  particulière. 

lUinue(nlf^)  M.r.  Ce  quiaert 
à  dtaigner;  empreinte;  imprea- 
aion;  trace;  indire. 

MMQUt,  E  (llli^U)  adj.  Diatin- 
gué  par  une  marque . 

MHOUER  (atr^)».  tr.  Diatin. 
guor,  nire  connaître  par  une  mar- 
que. 

IMII9UETER  (mèr-kf-M)  i'.(r.  For- 
mer de  piècea  de  marqueterie. 
1  (mlr-M-lf-ft) 


IniolMtdM 


Iniol 

q«aier(__ 

HM9Ulin(aM*4f  )<./'.   Paia 
de  cire  vlarn. 


rapi 


Aaaen£îaga  de  pioeea  de  ._ 
de  matière  on  de  couleur 
•enta. 


if)  ..  m.  et/.  Celui,  eeiîaqâ  met 
"■•  "WQja  enr  quelque  eboae. 

■MQUto  (aèr^) ..  m.  Celui  qui 
▼lent  aprea  la  duc  et  avant  la 
comte  dana  la  liMrareUa  deatitm 
de  nobleaaa. 

MMOWUT  (alf^M)  s.  m.  Di- 
■nitè.  titre  da  nurqiiia. 
JMmUM  (■IMd4f)  >.  A  Ftmme 
dun  marquia;  auvent  «Aatrult 
ao-daaaus  da  la  porta  d'an  biU- 
ment. 

■MQUOW  (inlHMr)  <  m.  Ce- 
qui  aertàmarqeer. 

MMMMi  (Mt^^^f  >  <. /.  CeUe 
qui  tient  un  eniant  aur  la*  font* 
oaptiamanx. 

■Mil,  I  (mM)  my.  Attriatè; 
flicM  ;  repentant.  (Peu  uaiW.) 

URRM  (Mi-IM)  f.  m.  La  fruU 
du  marronnier. 

MMOH,  ONHB  (Mi-rM,  r*H«) 
adj.  En  parlant  d'un  eaelave  qui 
a'eat  enAii  dana  laa  boia  ponr  y 
vivre  en  liberté. 


Etal  d'un  eaelave    marron  ;   état 

d'un    courtier,     d'un 

marron. 


(at-rt-né)  v.tr.  Im- 
primer elandeatinement. 

■MRONMn  (RriM^lM)  ,.  m. 
Variété  de  ehtuignler  greflé,  dont 
le  fruit  eat  plua  groa  qaa  la 
ehâtaigne. 

MMAUBE  (mlMa-bf  )  i.  m.  Plante 
labiée  à  odeur  forte,  à  aavaur  tara. 

MMS  (aln)  i.  m.  Troidèma 
moia  da  l'année. 

HMMIUMIC  (ialr4è4»4f  )  $.  f. 
Hymme  national  do  la  France. 

MUtiOUIN  («Ir-Mahl)  t.  m.  Cétaeé 
de  l'ordre  dea  DaupUna,  dit  vul- 
gairement pourceau  de  mer. 

MMHWniL,  E  (alMHHI,  pIMf  ) 
adj.  Qui  porte  une  pocha. 

lUnUfUIM  («lifwpll)  :  m.  pt. 


MAR  4M 


iJf^Jf*^^  ».  m.  Ortfl  d. 
.JSSîî*!"  <"*^)  »•  "••  "«ttrt, 

"•afiilSf  *««Mip«  d«  IBMtMU.  ' 

JIWTBJT  (a&lHè)  «.  m.  P.tit 
Sîïî""  '""'■  '••  «i»"»»»  «UU- 

«•)^a<</.  Qui  a  un  «racler*  guoiC 

J^W^ISS^  ("tr-tln-oM. 
S'l  ;  "fr.'^MWBîau  qui  vit  dan* 

•«■T1II-PÉCHELB    (mlr.Un.aè 


l'inNd* 

I  ou  en  bas 


\|IA8 


JMSCUM,  I   (mfctog.     ■-! 
«<</■  Oui  appartient  au  mÂb.  jT 

-8«  dont  on  a*  «.«»«  I,  fl"!^ 
WSgUÉ,  K  (■àt4«l  «(/.  CouTari 

<■  ïiï  "ïïai'«  !  «-cil*  i  ETwiT 
"«ÇUBl  (nMrf)  ».  ir.  Caehar 

jou»  un  inaaqiiu  ;  matin)  nn  maaaut 

a  qiialuii  lin.  "«sua 


aiST .   -  u     """     «""•""•M- 

P„i!rï'"f?'    ("»Mln^èk)  t.  M. 

..Clg.*"*""''"  «roquante. 
_"*"™«    i-liUlt)    t.    f.    Petit 
mammifère    carn/ealer,     dont  U 

f.  Celui,  celle  qui   a  awflkrt  lea 
toiiraenU  ou  la^mort  pouTaoïto! 

pe  aouOMr,  de  mourir  pour  aa  foi  • 
toiirment  eruel.  phyri^e  ou  n».: 

iMIITYlUSER  (■àr-IM-ié)  ...  tr 
Livrer  au  martyre;  «ccafcle,  de 
maiivaia  tniitementa. 

"MiyROLOtt  («éf. «.ri.  14.1.) 

■    tyra  et  dea  aainta. 

.."*«•'••  ("â-rtml  *.  m.  Sorte    de 
tliym,  ap|M.M  lierbe  aux  cliats. 

IMvorliMenient  oA   |ca   s7n,  «ont 
(Mgnia**  «tmaaquéa. 
J"«C««ET(irtjM*^è)  ..«.  Flot 
5^"a  lea   forlea  maréca,  <-- 
gH*^«  courant  *„«.„„ 


1er  un  ourrai 


■  --"•*/  »'.•*-.  Aaer 
.«  acharnement  ;  gt- 

««i«cr.;cl.i.  celle  qui  giteli. 

-."ÎŒ  '"*••**  ••"■*«*^» 
.hïlïï?*  "5*^'-^'-^-  B<"»«on  de 

'^S-       '*'^''"' 

d.'ŒTiltfflSel-^i^ 
de  aurra.  i~-»»  ai 

•OWn  (mè^)   ,.  ,r.   Preaaer 

f^  ««Î^'J""  ""'"  '"  diWren- 
lea  partiea  du  eorpapauraaaoaolir 
K'»  meiiibroa.  i~-r-a«»Bpiir 

«"METTE  («Uè-li,  ,.  f.  Sort, 


.  —•-»•■«   <aia-*«.|ai  t.  /.  g 
JïîîîSli''  C'»"'e  «qu'liquo. 


I  pour 


,  Mt 
I  et 


—"•wfcwn,  Bvec  iNit-at.r 
»./«.  «t  A  Celui,  colle  mii 

*  iSSÏ*?^ (»»;ll-l<»l  -. «!Maehln. 

*  rogner  le  papier.  'aallTran- nm^ 
toxvdn  doiAoDib.  '  ' 

MMSIER  (mâ-aW)  ..  ».  Appari- 

^IL'J"LE?'*'r«'  "««wdanYce.. 
tainea  ciirémonlea. 

JS!^'  "*  '"*  *"'  •'•^)  «*•  W 
pnSacnte  imu  maue  compiiete. 

..«MSIVOIBIT  (lIl».flM,ïï«)  «d». 
D  une  manière  nuaalT*.'     " 

"«••Oi(«*«)#./'.Bâti)»B»««a, 


MAS 


M7 


jiM~.dii.tU.  mploj<  pour  Son 

jMnHMTHN  (■êMMI-.lM) ..  f. 
A«dpn  d«  in*eh.r. 


^^^  »  «•  «trtaM  qu'à 

MMaU. 
NfeniMT 

W.  8.  dit  d'un.  MibiUne.  qu'on 
■^b.  pour  proToqasr  la  hUti- 

J"PJC  (■*►<»*)  ,.  m.  Honuia 
louid,  <p«i»  de  corpi. 

MAiTAOHTI  (M«»tt4oii-lf) ..  m. 
Hammifore  Cnail.  voiain  dâ  l'éM- 
phant. 

MnOiM  (nfa-tM-df)  arfy.  8a  dit 
dalapopbyae  aitiiéa  au  biiade  l'oa 

••"???/•'•  •■  •'ri»'»  du  conduit 
audill/  azieroe. 

jMnrtWDi  miii  (■I..U.M1,, 

■Mf)  o^.  Qui  aa  rapporta  à  l'apu- 


MAT 


MTOMMII,  riai  t-*T|Mill. 
•*lf)  :m.  H  f.  (Mi!i,Jb7qâ 


plijrBa  maatàïde. 

■UUUPATiW  (ma-a.ll.pl.tin) 
'•Su^^^  4"  «"""o  ""  de  l'Ioda. 
j  Jfî!"  'T*^7>  '•  A-  HabiUUon 
délabrtfa,  miaérabla. 

ji!*?  '■'?'  .'■  "*•  <-0"P.  »"  lau 
diehaea,  qui  réduit  la  roi  1  na 
F"""'' bonçer  lans  «tra  pria. 

MT,E(ail.  nè-tf)  od/.Qui  eat 
•ana  aelat,  iana  Iniaaparanca. 

MT  (Ml)  ».  M.  Longua  piica  da 
boia  randa  at  droita  qui  aart  i  aup- 
porter  la  voilure  d'un  navire, 

».  «.  Mit  liaaa  et  savonné  portait 

attatnd      """^  "'"'  '"'  •""'  '" 

li»T«b«  (ni-U-dor)  /.  m.  Celui 

qui  dana  lea  eombata  de  taureaux 

Faux  brave;  celui  qui  m  vante 
a  exploits  vrais  ou  faux 

"««•««  ("à^è^ln) ,.  m.  Autie- 
Ans  danseur  bouffe. 

MATCH  (nOMl)».  m.  Pari  engagé 
•nr  deux  dievaux  qui  courent  l'un 
contre  l'autre. 

W>Tt»«(irf.^i«)«.  m.  Cooaain 
'•■Pl'do  bourre,  de  laine,  de  crin, 
••a.,  Mrvant  à  garnir  un  lit. 

"•••»  d.  mtdM,  d. 


JMf)  <•  m.  ( 

MTlUiTtMMHDi.  m.  Houw 
mnplojré  i  b  aanam*  d'n  ». 

eompoM  de  ptSetoJl  |â«Mu 
«■■h  iSSc  du  viE,  des  oignouLM.: 

aux  éelwca;  rendra  mh  «elat: 
mettra  bore  d'éut  d.  rMatar. 

MTn  (mM)  „.  ir.  Oarairna 
navire  da  eoa  maU.  >^ 

"AinnO  (Ml^Hl)  ,.  m.  Mit 
d  avant  de.  Utiamt;  da  p«dw, 
dfna  la  Manche.  i~«~i 

Attribuer  une  existence  nuterlalla 
*  ce  qui  est  immatériel. 

IMTtlIUUMIt  (-iWtliliil 
<■  m.  Sjiatéme  de  otux  qui  n'âS- 
mettent  que  la  matUie. 

Caraclira  de  ce  qui  eat  matériel 

I  "5î&*«  ("»*Hi)  -.  «.  ;«. 

Leadlfférentea  matiarea  qui  antnnt 
dans  une  construction. 

MTBUCL,  ELU  hnéMittL  la. 
aii.  Formé  de  matlénT  ^  * 
JttTtoWlBWIT  (mi.W.rtt.i.) 
ISÎT/e  *   manière   mali- 

■ATERNEL,  EUI  (irt.lh^nÉI-  ut 
<«</.  Qui  apparUent àUnSeT  * 

MATERNEUnKNT  (mitjfièll 
■an)  adv.  D'une  manière  mâter- 
nt'Ile. 

...""«•«TÉ  (ill|.|«^»I.M)..  /.  Qua- 
lité  de  mère. 

.  TT!*f^^"^  («à-MH.»**,) 

(.  m.  Celui  qui  est  veraé  dans  las 
sciencaa  mathématlquea. 

a*.  Hal.Ufà^«d»e*e!î,!î'.^i 
objet  le  nombre,  l'étendue,  le  r 
ventent, 

^  MATi^HATWUEMEMT  (i 


ntatiqua. 

^WTlt«E{u.,„„ 
IdontomefeoMut 


II 


MAT  m  jj^ 


pnspom,   le  nuDKiro  «I'okIm  ^^.. 
"J^WMf,  Ml)  ad/.  Boi„if  ,„  ^_ 

IHnONI  (aMrtHH- 
»m«iii«;  femme  dîî 
'*ï»i2rtd«eg«»iu. 

•««»(«M|»«./:ittWi»,*d, 


■■MWU  (iiitk.al.a»  .    ,   ».  ... 


■UXHWM  (nlk-diaïai)  t.  m   Vt 


—  Jeune  d'ttiif. 


MAS  «M 

a^Ml*  wloMiMi  tnta  Uapt. 

hpwHln  HTMW  da  Mag«. 

^«■UlWA  (ia*MiM)   t.   «. 
Atm  qiM   qulqu'aa  bit  d*  u 

t  (mimiif)  t.  m.  Si- 


\"  *  un  liquide. 


>piwn< 


WT  (bM)  «.  M.  Conduit,  orl- 

Im  qui  liTM  pimcc 

WËUtÊOn 


■    ■■■■■■«■     im*  NM  M  «IHI/  «.       m. 

Calii  qnl  tarent*  on  eooetnilt  dei 
■«cUnM;   celui  qui    dirige  une 


f .  f.  .Oavriïra  ~qul  trënïlië'àl 
■aehiaeà  eoudre. 


•  pour  objà7'lue  loti 
.—.ni  et  des  force*  ao- 

trieee. 

MfeMQWdiMlHiMv)  a4l-  Q«l 
Ml  roatornw  aux  lois  dé  U  méca- 
nique. 

liilMMQWilllT    (■d-U-nl-kf 
■M)  odr.   O'un*   muiére  auSa 


(nMA^M)    r.  ir. 

Haraler  îdégrader  ;  Uqainor. 

^■wHMe^K   inMtt'MnHMI  f.  M. 

La  airaeture  d'un  corps  et  Taction 
coa^iiBéadeses  parties. 

MÉHMIIMBIT  (■*«kè4MM)  odr. 
D'ans  owaiêm  mielisnu. 

■HMMKili-CaMnMf.lt) ,.  r. 
Garactars  de  celui  qui  eat  porté  i 
Ur*  du  mal. 

IJÉCHMIT,  I  (nMHUi,  if)  aH. 
Qui  eat  enclin ,  qui  se  plaît  1 
Ure  du  mal;  qnl  manque  ds 
bonté. 

WtOMimMM  s.  f.  Coton  pour 
•"  J"P«.  Mf  bougies,  las 
dundell^  etc.;  bout  d'une  nttle. 

■ieWr  (mMiM)  >.  m.  Malheur 

Bé^Teatarc.  (Visiiii). 


irtMM  CdiMl  r.  (p.  Assainir 
u  ht  sn  7  braient  uns  mécke 
(»«■*■«*  sangle  enduit  de  SMfrs.) 

■HWPIE(«MMHf)(.  Si.  Bi>. 


MÉD 

rMrdaMu  soapis  I  IsWl  « 
trompédns  «ta prdHîloM. 

'B'^H  ^1$  (M-tMMél  s.vri 

'sr  da  méwapu, 

Ht)  a^^.  Qs'm  a  pStos  a  r^ 
naîtra. 

MÉOOMHmMIfil  (^.U.aài^^ 
•f )  '.  f.  Action  do  ne  paa  rseoa- 
■>|>n  e«  qa'on  doit  à  qnelqa'aa. 

"aWNMIIMMTi  I  (MMMt^M^ 
lf)w(/^i  méceanaltecqnli  doit. 

MnoMulru  (Mt4amè-ir?r»!  «r. 

Ne  pua  reconnaître  ono  poraonns, 
une  choao  qu'on  ronnalssslt. 

-Jfî?^!^;  ■  <"**•««.  I») 
«"V-^ynl  n  est  pss  eoateat. 

MMOIIIIIIHIIIIH  (■« laa il» 
■•a)  I.  m.  Etat  do  esint  qui  n'est 
paa  content 

MteMTUIim  COialMiM)  ». 
tr.  Bendre  mécontent. 

In!!éd!!m5^rrS«5l!!t'*^'  '•  ^' 

ll<C«iMT,K(iiMi(«l.lf)  .dy. 
Quiiw  croit  pas  à  la  religion. 

VtBmilmt4tMlt$.  r.  nées 
de  iiiutal  destinée  a  pernétasr  le 
souvenir  d'un  fliil  remarqnabl*. 

MteMUlE  (aMt-yd)  «</.  Oai  s 
retnuna  niédaillo  un  prix,  dans 
un  concours. 

■AMILLER  (««.dt^d)  •>.  (r.  Ho- 
norer, dûcorer  quelqu'un  d'aa* 
médaille. 

MÉMLLIEII  (mé^UiM)  >.  m.  Usa. 
blo  *  tiroir*  dane  iuquel  ou  range 
des  médailles.  ' 

■tOMLUnE  (ni<.dà-|iii-lt)  (.  m.  et 
A  On  s'occupe  de  la  science  des 
médailles. 

,  hAMILUM  (■«.difaa)  t.  m.  Bi- 
jou  dan*  lequel  oa  enferme  un 
portrait,  des  ehsrsax,  des  reli. 
que*,  etc. 

MÉDECM(ai«4Mh)  s.  «..  C«UI 
qui  exerce  Is  atédeeln*. 

MÉMOMi  («ddislaD  i.  f.  Art 
de  guérir,  Iwdé  sur  U  science  d«s 
maladies  et  des  rsmsdss. 


àes 


Faire  prendrs  des  breuTtâsa  MU» 
gattt  s»  «atasa  nmUMT    "^ 


XtP 


4M 


I^W  (M  (mMA  0.  fr.  N«Mf 
*  ••  qaVlUt  pmim. 

riHd.  (KMMf  pUmâ.      ^ 
■iUUUMMIt  (■«•il.H.M,^) 


■iMU,  d«1a  «MilU  4m  wiUMft*. 


FomIm  du  MraMs. 
MiparM*  «t  Ma  ■<-  ' 


Wrt.e<.  dort  U  «i,  ..  «puis 
odmrdapkl. 

I)  «.  M.  IM. 


(■44*1)  j.   ^.  Pkuto 
t  dM  La- 


•■n  codAu 


■rooiaUqiM  diîiiLaÙto 


_-T —  <"*;l') ,*•  A  ï-  P»*pwiitloii 

ptux. 

MtHMn  (■«■JM  r.  «r.  Pmmt 
■MDMa «a  a«gl« 


dJjgTg^gay^"^'- 


ntif  da  boo,  (piw  boa  a*  Mdiaut 

JJ*IU«B(«*|8.J«)  ,.  ir.  8.  tron- 
par  daaa  oa  Jugaawat,  daaa  una 
opiakio. 

Diapoaition  triata  pfOTeaaat  d'où) 
caaaa  ph/aïqua  oa  moraia, 


HUJrtM  (ntHM»^)  «(T  (M 
produit  un»  liquaur  aaaréa. 

■KUM  (arf4MI)  ,.  /■.  galu  da 
aoaa  qMl  UatUnl  l'otatlli. 

■M)    adr.    D'uaa  Buaiàrâ  iBalu- 
dJauaa. 

MtlOOlBIX,  lUM  (mi  M  mm.  wl 
■4/- Qal  pradail  una  aidia  da  aoaa 
agMLloa  *  l'oralUa. 

lltfunm  (iiMMMf  )  ».  m.  liu. 
alciaa  qui  compoaa  daa  mélodiaa. 

**f  )  "^y-  (J"l  •  rapport  aa  aMo- 
dranw. 

tar^)  t.  m.  Aataar  da  aiélodnaïaa. 


^.  Calui,  ealia  qui  aima  uaaaioaad- 
maat  la  maaique. 

•rtUMUME    (méAi-mt^t)    ,.   f. 
Cnrnctura  du  roélonune. 

^•^ft"!  '■»*■>  »•'»  P""»»  <>•  la 
nmiUo  daa  eaaorbitaeéaa,  doat  la 


SlWI'SIfïiitP^t&S:  I  ''•ZSî'i^-r«^-.' 


(■d-loa-MHia)   <.  f. 


Z'tei"****'""-*'"™ 


daa  ehoaaa  diraraaa. 

J***"  (■♦•'Ml).'-  A  Béaidu 
•irapaax  da  la  enalaUiaatlon  «t  du 
■aUBaaa  du  auera. 

■M  <■«)#.  f.  Coaftiaioa  da 
«eattaHaaU  qai  aoat  aux  priaaa. 
(■M«  r.  u:  Malti*  a.. 


-__  (af.M.iiii.M)   $.  r. 

Uauoa  l'oo  culdva  loa  maloas. 

"iUPil  (ia«-l4irf)  ».  /.  Cliaat 
Tthm*  qai  aaaoaipagaa  la  d«ala- 
nutloa  parl^. 

■tUPUm  (aK  16 pliât,)  ». «. 
Tablaaa  o*  aat  traaéa  uaa  portta 
mufiiealfi. 

Batoraa  qaa  aa  doBa^u^ml  w 
poaaat  la  piad  à  liuui. 


\ù\^^ 


MIM 


mmu  (M»M  /.  «.  ApiMo- 

1  ^'jn«l.  p«r  de*  artifaUtiont. 

Maan,!  (MHhM)  auj.  ooi  « 

Immembretfortf.  '    v— « 

nJ'Sm^'  •.<■**")  «<(/•  Qui  • 
ne  uro»  nwmbrw. 

■■■■IIM  (aiM4nMt)>./'.  Bo- 
■emola  dM  meiiibrai  d'une  Mr. 
■OHM,  "^ 


♦»«  MHf 

CinoaqMctioii,  «gwi, 

■BOiuponibIr 


la 


?£Sr~'''^'î^'2iiî2; 


-,-— •TJI*?»),**/-  Oui  n-eit  pu 

2Ïké  ■*      •  •"*"'•  ">'°"- 

jHMOIEIIT   (n*>iiit.imn)  orf,. 

Menu  ;  prucipalement  ;  du  mdnie. 

»JfS!|P'™  <"*"'r»)  »•  «  C.r- 
B«t  OÉ I  on  note  quelque  chose  pour 
reqjjoMTenlr.  "^ 

MM^n  M  ■oè  r|)  ».  m.  Eut 
de  •omme*  duee;  relation  des 
aua  quille  sont  pasa4s  pendant  la 
■no  d  une  personne. 

Digne  de  mémoira.  ^        ■' 

îîble  inanierB  niimî- 


•«£Çdttl, '«Ho  quTi^;^?' '• 


'■'' "'"'^''''"«"«M'iâ 


«  ». 


«■  /.  Ébt 
<■(.  De- 


0  ceitti  ai 

««»««    (I 

"ander  i  .-iiiinône. 

_  '■•**U  (mrrt)  ».  m.   Montant 

Mie  d  iiDc  enAêé9,  "—  «• 


r  w^ote  dlplomaUque  où  rTn 
nplMIe  ce  qui  s'est  passé  au  sujet 
d'une  question.  •'^ 

JftflMM.  (mé-mtriU)  t.  m.  Ou- 

Ou'îîœ'*'-^*-'.*^^/. 

«tes  par  lesquels  oa  Bunifest^ 
quelyi'ua  lintenUon  de  lulwJe 


f)    ».   r-    Bae- 
céMbrait  les 


1  (wtfUku)  f.  (r.  Faire 

des  menace*.  ,        , 

MtWIlOI  (nilnij 
chante  ;  fcnuoe  qui 
ntea  de  Bacchus. 

"•i  ^.  «■«>•"   iiée*sjair*s''dâjû 
•■  InUrieur  doassIiqiM. 

*■*"  '  (■♦■illBMl  *.  m. 


I»UW}dn^qu,oL7tS3S.d:-,,î: 

t.»ur2£.uj?'ur,!!; 

clioMco„treqiwlq„„„.  '"*"'"" 
MNER  («lf«<)  V.  /r.  Conduire' 

t^lr"'  ''"»"'  «"-"'W'rTOi- 
MÉNCtTREL   (mé-nkHièn    t    _ 

M.'S!îï"d?iTSft«î*U  t 

*5Si  ■  <■»<>»•')  '•  «.  Caini  qui 

dirige  les  autres,  qui  les  «agm 

«••»««•  caMe,  dau  «a compS? 

MBHOR  (ntn.lr)  *.  »,.  Bloc  de 

S     '  '""""'"^ 

tilhomnieT{ueh/MSifo™"'Lîîî: 
iricedu  dauphin. 

j  "*"f*'"*î'"-l»»'-  f  Chacune 
des  trois  membraaea  qui  forment 
l'enveloppe  cérébrale. 

MEMMITE  (iii«.nlii.il.|f) ,.  ,.  i,. 
flanmalioD  des  méninge      ' 

tille  dont  la  face  convexe  eM  d'un 
ra^ron  plus  grand  que  la  bca  eoa- 


i.:;;::.7™j'"t"î*'  '•  "•■  Cherr*  da 
Lievant,  dont  la  paau  aarl  à  Alsa 
damaroquia.  ^^ 


MEN 


MS 


MBR 


bagig*  «abnlia.  !■(■  U«b  d*  far 
pooratUelMr  iMmiiaid'iia  pri- 
■owilcr* 
MM(M»tf)  '■  A  Rvmu  qai 


R,  ÈRE  (M»MHé,  lé- 
If)  a4j.  FoBdi  wr  aa  auMoag». 

■M)  aA>.  D'une  nunlira  maaaoD- 


mdi.  Oui  a  Ueu  chaque  moi». 
nMwuii  I  fMBITCw  Mè  H  ■M) 


iriv.  D'une  muiién  meMuelle. 

MBmtL,  K(MMtl,  tt-lf)  a4/ 
Qui  M  fait  en  esprit. 

WHTALEMflir  (RHMftt-lf-Ma) 
tdr.  D'une  nualère  mentale. 

■OnElUE  (im»4fHrl)  t.  /-.  Die- 
eour»  par  lequel  on  donne  pour 
Trai  ee  qu'on  sait  être  faux. 

■EKTiUR,  EUSe  (MD-ll-r,  tM-tf) 
1.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ment 
habituellement. 

MENTHC  (nu-tt)  '■  A  PI»'»  ■">■ 
matigne  de  la  famille  des  Labiées. 

MOniON  (I 


)s.  f.  Action 
de  menlionn'er. 

IKHTIOMIER  (iM»«MHrf).v  tr. 
Signaler  quelqu'un  ou  quelque 
chose. 

MENTIR  (■M-tlr)  ».  («>.  Faire  to- 
lontairemeot  une  assertion  con» 
traire  à  UTérit*. 

mnON  (aMfrton)  :  m.  Saillie 
de  U  mieboire  au-dessous  du  la 
lèvre  inférieure. 

HENIONHET  (MB-ttHI»)  t.  m.  Piucs 
d'nn  loquet  où  s'engage  le  bout  de 
Is  clencne  pour  fermer  la  porte. 

IKIiniMtRE(MiMé4liè^)<.  r. 
Bandags  dont  on  entoure  le  men- 
ton, en  cas  de  blessure,  de  fluxion. 

MDITOR  (nln-ttr)  «.  m.  Celui  qui 
est  choisi  pour  servir  de  guide  à 
quelqu'un  dans  ses  actions. 

MaWE,E  (iMy)  «*•  D».»™» 
mince  volume.  S.  m.  La  détail  de 
ce  qui  compose  un  repas. 

mUIMUE  {m^n*n)  '■  f-  Quan- 
tttédéWiMSi  pâtitasi  pattt  pou- 
•aMjàMta  Boanaie. 

MHH  (B^Mlè)'.  m.  Aaeisaae 


daass  i  trois  taaspa  i  paa  ■ 
d'uBcarseUra  grava. 

HEIMliR  (afHMM)  >.  (r.  Faira 
dMtaVBU  de  menniseria. 

dit  dea  onvragM  <pia  biit  «i  aa- 

aaisiar. 

HmÊÊÊim  lllwIlW)*.  m.  Celui 
qui  fabriqua  des  oavrsges  en  bois* 

HÉMnigui    (■M-u-to)    «</. 

Dont  l'exhalaison  est  mallaisanta. 

MtPHmillE  (■éRUawf)  t.  m. 
Air  vicié  et  non  respirable,  quelle 
que  soit  sa  nature. 

MÉPUT  («é-pHi)  :  m.  Indieatioa 
dasdiOérents  pians  d'un  objet. 

MÉPRENORR  (Sa)  (arf-pn»**) 
v.  pr.  Prendre  le  change  sur  una 
personne,  une  chose. 

MÉPRIS  (né-pri)  t.  m.  Sentiment 
par  lequel  on  considère  comme  lu* 
digne  d'estime  une  parsoane,  una 
chose. 

MÉPRNWU  Ii«é^ri4i«f)  ail. 
Qui  mérite  le  mépris. 

MtPRHMfr.  E  (■«4ri-aw,  H)  mtj. 
Qui  montre  du  mépris. 

MÉPRISE  (nifri-q)  t.  f.  Erranr 
de  celui  qui  sa  méprend. 

MÉPRISER  (n«frl4é)  »  Ir.  Avoir 
du  mépris  pour  quelqu'un  ou  quel* 
que  chose,  n'en  faire  aucun  eaa. 

MER  Inir)  i.  f.  La  vaste  étendus 
d'eau  salée  qui  baigne  toutes  lei 
parties  de  la  terre. 

MERCUmU  (inèr-liM-U-lf)  a^. 
Relalif  aux  opérations  eomms^ 
cialea. 

MERCMmUSME(mir-luui-tMliH«f) 
$.  m.  Propension  à  rnpportttr  tout 
au  eommereej_au  trafic,  nu  gain. 
(i»*r  If  wè  H)  adf. 


Qui  n'agit  qu'en  vue  d'un  salaire. 

MERcInMIIEMEIIT  (mtrat-aè-if 
■M)  a4<v.  D'une  manière  meree 
naire. 

MERCERIE  (wkUri)  <■  f-  Com- 
merce du  mercier. 

MERO  (mtr-sl)  /.  f.  Miséricorde. 
.S.  m.  Remerciements;  formula  de 
politesse  pour  refuser. 

f.  Celui,  esUa  «al  vaad  dsa 
Bar  U  aaaian,  la 


f .  m.  et / 


MER 


444 


•  u  Hmaina 


ifSs 


„  ■P*/"»^)  '•  /■-  Femme  qui  • 
un  ou  plusieurs  enbnU 

Ijf)  orfj.  Qui  lu  rapporte  à  l'faeura 
de  midi,  s  «.   Oiîmd  cercle    q" 


pour  u«oniHr^1es  booft-  lorb. 
aehiieli.à^dr,I,Slr'  ^*' 
A  "■""'"  (■♦»*■)  ».  m.  U  partie 
du^pjrepjj    ,.,   es,  ...«  »C 

.nTS?!" '■**■">'•  "■  80'»  '•Ida 

g-T^ia^U/p?- 

MnVOLUUX,  EME  CififÉiimi 
rauoa.  s.  m.  Ce  Aui  «iS.—..!  kT 


.■EHRSOMI,    AU    f-<  fl  M  .il 

{*«/•, '«i't/'-ceiirarîïi 

«•MM  la  ré){ioD  du  midi. 

■OMIIBUE  {«Ml»-,)  ,  ,  p4,j^ 
«ne  Mgen  Si  ^'bi/n,  d'oSf 
et  de  aucre  en  poudre, 
t     j  ^MwlOB  (né  II  llAl)  ê.  m.  Mouton 

■JSSî?^"*?'^'  '•  /■•  Sorte  de 
petite  cerise  douce. 

HaWIERdiit^dir)!.  m.  Ceri- 
aler  sanvai^e. 

MiMTVIT.  E  (iii«^tu,|.i  adj. 
Q"i.du«<rite  à  agir  coïïoili 
"  ".''■  i  -  ii^'»" 

r.nddiçn,'d'app;S{,.tio?,dWil,    îf^..<"W^««l77T 
deeonddjration.  P'"™' de  liSaSamo,  maîimoisal 


"«ITEH  (aé^i-U)  ,.  tr.  Être  di. 
BMjse  rendre  digne  de. 

MERUH  (iuMmI  ».  M.  Poisson 

,,  "P^  •"*r'«  '•    «•  Oiseau   de 
^wdre  des  Passereau»,  i  plumage 

igm^  sans  bec  et  sans  pieds. 

■KM  HÉ     i_L.  11—1 


A  "~"    <■*'    «■</•    Possessif  des 
dou»  genres,  pluViel  àumm 

i'oïÏÏ?î!!LI"f^7'  '•  "•;  *""'  "ù 

ion  est  mal  à   l'aise,  soit  Dhvsi. 

qnement,  soitranralement.(Vieaii). 

"ÉMUJMICE  {mi.A«mi,)  ,.  f. 

Mille'"*  •""■  '"I""""   on   *•  mi. 

âîS-efittrure^-*»""»   -- 
ÎZîLïi?"*"""'  m«demoi8ene. 

rnrjns''io5îrp''e'.dur  "'■'•'" 

f*'',''A-  Fauaae  appréciation  de 
la  valeur  d'un  objet: 

faut  d'eaUme  mépris. 

irettSTIMEII  (iii<.iè«-llHii<)  „.  ,r. 
N  avoir  point  d'estime  pour  quel- 


Mes 


44S 


MST 


W)  o.  (r.  Intorpréicr  a»l  -,  à  Um  ; 
(riUMiBuiére  lUItTonble. 


RalaU/u  aM«oi<riim«. 


I.  m.  Ooetria*  de  llMincr,  lar  le 
m^nMan*  aniiul. 
„jrtlOFFIim     (iii«4t.lrlr)  ».  tm. 
Oflrir  d  une   ehow  moins  Qu'elle 
ae  Taut. 

MOQUIII,  E  (■«•«»,  klHIf)  »4f. 
O"!'- mW"?  d  «mpleur. 

■aOUMIMOIT  (nèi^lHitHnn) 
«'jy^g»»"  manière  mi!«iuine. 

MOgUMEIIIE  InMilHii^)  <.  /. 
Economie  pouisée  trop  loin. 

HEM  (iiit)  (.  m.  Table  parliea- 
Uera  d'oUeier*  prenant  ensemble 
leur  repas. 

MMME  (nt^t-if)  s.  m.  Com- 
munisatiou  oOkieUe  do  chef  de 
l'Etat,  au  parlement;  ce  qu'on 
mande  à  quelqu'un. 

HOSASER,  blE  laiè^t^,  Jè^f) 
f .  m.  et  ^.  Celui  celle  qui  porte  un 


Transport  de  paquets,  do  vuya- 

Sears,  par  un  samce  de  terre  ou 
eraer. 

MESSE  (nè^)«.  f.  Le  sacriflce 
du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Cnrist,  suivant  le  rit  prescrit. 

MESSÊWCE  (mUé^u^f)  t.  f. 
Carsetere  de  ce  qni  sied  mal. 

MESMUnt,  E  (mes  i<  an,  tf  )  aij. 
Um  jwssied  ;  qui  ne  convient  pas. 

IHISBOIB(ia»a*ir)  »  Int.  N^tre 
PMjyyTcnaMe  ;  n'être  pas  séant. 

MESSIDOR  inta-ti-dor)  ..  m. 
Duuema  mois  de  l'année  républi- 
caine (du  MJuin  au  1»  juillet.) 

MESSIE  (a*^)  /.  m.  Le  Christ 
promis  de  Dieu  dans  l'ancien  tos- 
tament. 

MESSKR  (aiè-aM)  /.  m.  Aide  de 
garde  cliampétre  pour  la  récolte 
et  la  vendange. 

MESMEUmr  (aiè-slsu)  ».  »i.  ■/. 
Pluriel  de  monsieui'. 

IKSUIUBLE  (mf-ni-il-U()  adJ. 
Qui  peut  être  missun-. 

MESURME(Rif4ii-ri-it)  »•  "■  Ac- 
tloB  de  mesurer. 

i  |nif4a-rt)  i.  f.   Tout  ce 


que  Ion  prend  pour  tenaa  <k 
comparaison  afln  d'évainsr  ■■• 
quantité  qusleonqaa. 

MESWBt  ■  (airi»i«)  a^.  Dont 
on  a  pris  la  nMsore  ;  apprécU  aïo- 
ralameat;  inUlleetuellmunt. 

MESURER  (aif«H<)  y.  ir.  Chm- 
çuoT  à  eoanaltre  ane  qoaatité  par 
le  moyea  d'une  mesure. 

(nf-aMt.r)  «.  m.  Ce- 


-  • — ™'""  i""v^«r?T'*i  ■•  "■•  ^ 
■uiqui  meaure  sur  les  nurebés. 

HhUSSR  («ié-ai-i<)  V.  int.  User 
mal  de  quelque  chose. 

MÉT«OU  (aié-ti-fei^l  ..-W. 
Figure  qui  consiste  à  aeeunMiler 
plusieurs  expressions  svnonvniM 
pour  peindre  une  seule  idée. 

MÉTACARPE  ImMUtrfD  ,.  m. 
Héunion  de  cinq  os  parallalea  for> 
mant  la  paume  delà  main. 

MtTACARnBI,  EMM  (aiMt^lr. 
pMn,  pièilf  )  a4J.  Relatif  au  méta- 
carpe. 

MtTACHROMSME  (ai4-li4i44la. 
m)  ».  m.  Erreur  qui  consiste  à 
placer  un  événement  avant  le  temps 
où  il  a  eu  lieu. 

MÉTARRAMME  {mMtw^^)*.*. 
Changement  d'une  lettre  dans  on 
mot. 

MÉTAmiE  (aiMM)  ».  f.  Domsiae 
agricole  de  moyenne  étendue. 

.MÉTAL  (arf4il|».  m.  Corps  sim- 
ple, doué  d'un  éclat  particulier, 
plus  ou  moins  ductile  et  mailéa- 

MÉTALEPSE  (mMA-MMf)  ,.f.  Fi- 

Sire    qui    substitue  l'expressioa 
directe  à  l'expression  dirsete. 
MÉTAUIFÉRE  (arf^AMI-tt-rf)  ad). 
Qui  contient  du  méul. 

MtTAUJ9UE(arf4il-l|.|if)  ad/.  Re- 
latif au  métal. 

MÉTALUSATION  (arf-liMM-aloi» 
».  f.  Action  de  raétalliser. 

MÉTALUSER  (ai<.tt|.|l-i<)  y.  ir. 
Réduire  i  l'eut  de  jnétal. 

MÉTALLORRAPHIE  (ai«-lil-M.9rM) 
Description  des  métaux. 

MÉTAUiipE  (ai«.til4«.Mr)  tj. 
Qui  ressemble  à  un  méisl  par  saa 
propriétés  ou  son  éelst. 

MtTALUHMIE  (ai<lMlf.]l)  ».  f. 


•■  cowmr,  -  "  I     ■•Eicim  >■<  M  ii    i  _. 


M  «MM  d'u..  ■.Ml,."'  "■  "»■    Pu^MiTd'Me  SSrStîS.  î  " 


miau- 


irtT 


•  flKWîT*  (>?■—■■■■ 

«.  f.fi*buli'ua  ««prit  mMealm. 

Wrn  (aMW)  «.  m.  Oman  d'oe- 

«imUob  BuMUe.  Sorte  d«  aa- 

^M  qui  Mrrant  à  Mrteiut  b- 

BfMulOM. 

irtm,  me  (aMt,  II)  «w.  i„o 

d*  iww,  d«  TuiéMs  diffirante* 
«MM  la  nrtme  «pw». 

■IWWIWIII  (■é-U-M.aà-il) 
:  f.  Ckaamunt  d'un  nom  pn- 
pf«,ji«r  Tofe  d«  traduelioD. 

"■W"*""  (at-IMHri)  *.  A  Fi- 
gan  par  Jaqaalla  oa  mat  na  oiot  i 
U  plaea  d'aa  aati*. 

Mnon  (aé-M^  ».  f.  latarraUa 


«47 

I) 


MBD 


Eut  'eoaddM'Tffî*£!!L''.i£ 


.  'f'7?'?*»  .(«K-WpfcWal) 
».  /.  Art  da  eonjMturer  par  Iw 
Mte  dtt  Tliaga  eo  qui  doit  arriTar 
iqoalqu'ua. 

_,lltraPOIOOnMIE    (ai4-t»««aJ4. 

II^MafV-  Relati»  U  métoiioacopia. 

MlnUaE  (MéM^)  <.  «.  Aelioa 


litm<n»4lf)«.  m.  Uait«foB- 
naawntala  daa  nouTallaa  maaaraa. 

Mtkiii  (nM4)  t.  m.  lUaolut 
d  aa  mamiwga  métriqna. 

■Énn  (aMrtl  r.  (r.  Maaurar 
aaa  t«n  on  an  bltimaat,  «aa  aor- 
&eaoap  «ollda  par  màtraa. 

Briaaai  daa  poldi  at  maaSaa!' 

■tîMIMinE  (ai<  trt  II  lli  la) 
<■  M.  Calai  qai  a'ocaupa  da  mStoo- 
logia. 

.i"?!!?^  <"*.**?**»>'•"■ 

*'/■  Qai  a  la  ausia  da  eoaipoaar 

irtnpiuME  (ai«.MHaM)  ..  /-. 
■«Bia  da  eompoaar  daa  vara. 

MtnOMMI  (>4-li«.|i*4iit)  ••  m. 
laatruawatqal  aart  à  iadiqaar  laa 
g"*."*»  TOaaaaa  da  awavamaat 


■tniONUTAM.  I 

ïSt^ssaL**-  «-  " 

■tiinr 

«.  Cka 
-JétropoU,,  _ 
eMpfaeopaL 


appartiaat  à  la 

<.  m. Ckaada date ^aidaMartwa 

KaK*» 

niaatiaOTTb  dana  i 


<"•  CbacBB  daa  ali- 


Mtnam  («Mf  .r)  *.  m.  dalui  qai 
f "P»JJ>  <I"«q"«  OBTrage  poar  étra 


__.  — ^(ai-lrl)  ».  «r.  Plaear  daas 
na  u«a  détarmTaA  aaa  paraoaaa 
ou  aaa  chosa. 

WMUNT,  i  (-Tf  Mm.  m  ad/ 
fropra  *  (amir,  iiomar  aa  apw- 
tement.  "'^ 

■.""y*  t"**W  «*•  Q"'»»  P"« 
mouToir.  S.  m.  Toot  ea  qai  aart  à 
«••ïïiîl*2n»ar  ana  nulaoa^ 

maublea  (aa  ni<nioira,  aoa  aaprit) 
I  onrieairweoaaaiaaaaaaa. 

Cri  aourd  at  praloafSIputL' 
à    la   raea  borlna  (oa  db  ph 


baââl«|aatr 


— iuUar 
t  plntAt 

-r-— (■«►W  <A  CorpaaoUda 
KÎ'JÎLB!*'  «n*  »an  à  moudra  U 

di  tu*^"*"'     *"■•  *•  ''**"^ 

jnLai(mmiMSi  :  m.  Ounlm 
qai  taille  laa  meulas  da  moaUa. 

MniUiEK  (nHhM^) ,.  f.  VuUU 
*•  »U«  pour  la  nuiçonaeria;  car- 
rlén  don  l'on  tira   loa   manlaa 

MBMUH  (awa  aa  il)  t.  f.  Pro- 
faaaioB,  Induatri»  du  mauBlar. 


».  m.  at  A  Calul,  cSteqal  dirigé 
""JBHÏÏÏSi  ««'«alaa. 

Mlimni  (aif.^bt)  *.  m.  Homi- 
eida  eomaiia  voloatairamaat  at 
avec  TifllaBce. 

mURTIIin.  itU  (■f.r.M.A 
>*4t)  <.  m.  at  f.  Calai,7lUa  qda 
eojBiBla  BB.maBrtra.  ^^ 

Ourartura  par  laqnalla  oa  tin  A 


MBtr 


44S 


MIO 


<»'■■-¥:.•"•'»» 


■njqiMiliTtd*.       ^ 


une 


'LL'SS^y'  /^  TiTMip.  de 
•o«««U  drMXa  pour  U 


«Wmi  (iiKw».!,) ,.  /^,  v.ni,  » 


*^  JÏÏ»  Pn«- 

réSilS'rfiJ"-  ,'■"'•'*■»•  note  de 


'■»*ra«l   qu  iMt 


ob. 


rail  ag. 


■>W  (aHd)  t.  m.  Eilieele  eln. 

eoSisss.ïïîr*""'"''"^-. 

ArbîS''S5?!?  «"î***»"^)'.  «. 
de  u  fti;,^'î"*'  ,<••)"  '•  MWI 

i-îbAaSlri:."''"* '"»'•"«* 

J>^gi  de  l'u  JtST****»'  '  "■ 


«<aBeirtif.ra«issîr***»' 

^^",r  ;  I.  dou.lé».  h«.„  ,72r„t 
«.S"-*!?'  'f-t"^»  liiMrieure  du 

auït.'aïiu'e;"i4^;ss;r-.r,." 


.  fiMOIIÈTItt,«H,rt...u.h...  „     Uoïd!^!?!?*"-'*'  '  / 


™--  -  ~~r-^  uimervee  «u  mi. 


r.»2S;>iiîs.fïïrnï'i 

eompléle.  -~ui™r»  piui 

.Œ.'d"?S2l{.Sl.?--«" 

MMHMIMR  (nl^nà^)  ™,r  Af. 
OuiUwTt?  «"'■•««MiC*  ».  m. 

Krd"£°""'"--*'«T-nned. 

.<•.  «r.  Dor- 
r.Kt- 


-nmvinc  (IHM 

non  de  migaoter. 
MMRMNE  (nl'ir 
ui  II  «Aifte  qn^B  tm»  . 


'«-P=?«?«"î:^?iM^.'iî".*:r 


MU 


M* 


MIN 


*".*•  V—f  <l'jjn  p«3r«  dnt  m  1     MUMOt  '-'  «-  -■■■■  .  _  i^ 

«jijj,«p.ri..td«p«,pu,d««  M^i2T3«'7sSri<ib;; ï; 

-««fc  (-I-JM)  1.  A  riii.,   "î»=- 

qui  ■AkI*  dat  prjtratlou 


JWOin    (nU4-«)  ».  «r.  Fain 
«ijn  dMCMMBi  «t  loagtomiw. 

M.  (an)  a4J,  mjuu.  Qui  «'«mploU 
MdcMt  dm  k  data  daa  aBDéaa 


•ictf;;,"^'""" 


---—  (alJM)  ».  m.  Oiaaau  da 
pnita  dhiTM  à  vol  rapida. 

■Unr  (MlMlMl)  t.  m.  Maladie 
da  ta  -rigoa  earacMriaéa  par  dea 
ta^daroidllav 


«ait  oo*  i|nantiM  da  péuta  v^ail 


poli 
bal 


*  lîî':'**»»   *;  f-   Troupe, 
•axiUdra  amployéa  aux  eo- 


j-T — iîT  '■***■)  »•  "•  Soldat 
de  b  mille*. 

■un  (au 

•at  dgalaÔMat 
■iUa. 

■UMWE  (aHMi^ff)  a4i.  nat- 
ta k  lagnarre.^.  «.  £»  profaaalon 
da  aoldat 


M)  t.  m.  La  Uao  qui 
dialaat  dea  azM- 


■UWIff,  e  (nMI-lM,  ||)  a^. 
m  eoBbat^ni  latte. 

■UTMMR  (i*|.N.ti.rM)  r.  tr. 
S?;*r  «!5»M«anlaatloii,  des  ha- 


"       *«  poM*  aoBibraiix. 

Çhin«  •xprlmairtlanoSbra  ariS* 
""•  !*!«■«*  d'im»  data. 

■■LUT  («Hit)  t.  m.  Onuaiade 
qui  produit  une  paUta  gralM  teat 
"ii?S'.'IÎÎÎ?°"»»  o'wawi. 
d-ÏKi"*"  'T**^'  «V-  8*  dU 

dr^^.vr.'aiSu'!?;!!*"-'"''-:^ 

rt</'  UBtfés 

w<d.  de  mille,  $.  m.  Chaque  parti* 
<•  ""y.qsaiitit*  divia<e  en  roillaT 
•i/"*"?"  ("••«<)  •■  m.  Nom  eoUac- 

l*»me  partie  du  litre. 

INUSk  (MlMlHMff)  <.  m.  HttUàM 
pwrue  du  franc.  (Poa  ualté  ) 

IBLUrtnif.  (mll«4i*««  ,.  ,. 

"iliï'.'ÎÎJ»»'"*"'  «'''  mitre. 

■LUMI  (■■■llM)  ,.  m.  Nom  d* 
■ombre  exprimaut  mille  foia  mille. 


.(I. 

grand  nombre 


("M|)  *•  m.^eaure  itin<- 
marin  : 


•ire  d»  mille  paa;  raille 
l^^^U    le  mille 


"^wmant  la  ■oaabra  mille. 


<îïL*?Jj*»  •*»  ayant  luiT^    ^' 
HHUMMU»  (ad-IMni».,,)   a4/. 
".f.:  *'■'■  poaaada  un  ou  pluaieur* 
milliona. 

.  *"*,  /■**«  '■  m.  Celui  qui 
mute  plaiaamfflent  l'air,  la  phydo- 
""•"iîli»  Pfler  dea  gêna. 

MIIEII  al^rf)  ••.  tr.  Randn  par 
le  geato,  l'attitude,  laphnioMaiâ. 
aanaae  aerrir  da  la  parole. 

MMIQUE(nl-«l-kf)<. /-.Artd'imi. 
ter,  de  peindre  par  le  geate. 

.  Igyy*  ("«f*!»-»  «./^.Imi- 
tation da*  locution*  habitiMll**, 
de  la  prononciation  d'une  par- 
aonne.  "^ 

MMOn  (ml-aS-it)  /.  f.  Nom  U- 
nn  d  un  senre  de  Mgumineuaa* 
dont  la  plue  connue  eat  1*  aan  ' 
tive. 

I)  «^.  Qnl  I 
29 


MIN 

■;•»»  w*Cff».  «.  No« 


•  Mnr 

ImAMm  M«  uiHlirtbmi 


4  •:  Mi   U 


"••Jtl    aawil     WUH     ■«!■      «; 

■nnn  «t  Im  miaénus. 


(■M)  ».  tr.  CnuMr  ra- 
M  aaalér*  à  têin  «eron- 


..■■-.— J  (wlllf  II)  /.    iH.   BoIm- 
••■M  au^rak  naremiant  ua  ou 


'<»<  «l*  auiMn  brute,  lioB  ». 


-*)»./:  TrwMtoniMtlon  dat  ni4- 
««X  aa  alBarai. 


naaafermar   an  miaéral   on    an 
■UDaral. 


•'■^Mlla  «Usa  uaa  mina. 

P<22*»  ••  rW"Mi.  4a  mbiaaa. 

MWWiWl  t>,»AU«aeonda 
pnpoaltioa  «Tnn  a;Ilogiama. 

■'^"■M  (aMita^f)  <.  APaio- 1 


«Mjw'lyi— t  ou  à  un  miniat^. 

wUf  duna  daa  priadpalaa  foae- 
"»■■»■  an  louTarnaMani: 

J!?"!r  (■*?*■'.'•  "Dwlo- 
xyda  da  plomb,  aabataaca  eolo- 
rante  rouga. 

Jf""?  ï"-^)  '■  «•  Mtaa,  app*. 

MNON  (mISm)  I.  m.  Nom  on 
Ion    donna     iréquammant     va 

onaM.      

««</■  at  ».  put  purga  dooeamant? 

MWOWTt  (■iHWi'Mé)  ».  A  Eut 

dunapanonaa  miaaura;  li  patU 

MMOriaMT/-  «.  lUwwata. 
claniia  da  capadM. 

MNOnm  d  ni  »!!)«.  A  É««- 
blluamant  o*  l'on  mood  daa 
gralna  pour loeonuMna. 

».  m.  at  f.  Caini,  «alla  qni  diriA 


unaminotaria. 

MMWT  (nlHNN) 
da  U  niiit. 


».  m.  La  mUiaa 


.,"»  eî"  <••  "'  "<rt«irdaa  pî- 
Î!Sr!?'  •"  oppodUon  iux 

Soixan- 


Tràa  patit  (a 
Utea  lattraa, 
migaaettlaa). 

WllOre  {fA^m^  I.  f. 

Mna  partla  daTlMiira;  orisiatl 
d'un  acte.  ^ 

■mUTIB  (mIhmM<)  ».  tt.  RMigar 
■n  aeta  ponraarrir  da  ariuMaT^ 

—?"!ÏTF  <"*<*^)  '•  f-  Choaa  «• 
Tola  at  da  pau  dlmportanaa. 


Mm 


fiai/*'    "*""■•  "«Mr*  iUu- 


•Mtat;  an  Biocfae,  ua«  miocl 


M 


I)».  «■.«tA  p«Ul 

■  !ii«.(r«- 


««  MIS 

■UbairfboaUUat 
olnoos. 

■MM (Irtf)  «.  A  Voil* 


— -  r 
Mvlr«, 


aopuqa*    qui  ffit    panUm  ,„- 

^".'''îrf  '  .'■  ''■•  BoutOB  placé 
»  boat  du  fut»  «t  qMl   Jin 


nbb, 

difii*< 
Tdenr. 


pitié;  elioM  d«  pM  d« 


^•'  **>1  PM<"»«  de  l«  péaitoM- 

«l,,u.i«toIé»bJ.  ,t  t/SrdïïJi 


"'"■■'  (•***)  ».  Ir.  ViMr«a  pk- 
p»t  la  eaiiDBdeI'aniiaa«rlam5ma 
an»  qna  l'objat  qu'on  Taut  altain- 

«dAM  éownraiUa.  (Famili,,,  " 

•■■««  (aMir)  /.  M.  Varra  poli 

•tétaaé,  an  méul  poli,  ob  Fon 

«•Wrill  MiM-W)  ».  fa/.  Pré- 
«ïïiïïi.  "  "«*"••.  »"<- 

JJJMiVeRIE  (miiM^i^) ,.  f,  i„. 
diiatna,  commerça  du  miiwtiar 

•jlOITIB  (nMMM)  s.  m.  cilui 
*'■'■■!'"'  dw  mii-olfa.'daa  «l«aS     "«-««-,  ,^ 


.■g%dS;^.aar-  ■»» 

qu'onnoomHpnnir. 
Mmn.(ai4tl)  «.  m.  Utk  qui 

S^ipt""*  '-"-'''"  <^' 

S?u«.      '"'*   "  "'•^  »*• 


MIS 


luai  noetHnics  da  «an  t«l£» 
■UribiM  dM  vtrU  lU  eolln  poi- 


Ul 


MOD 


ij*-*tiin-*«,„a>,- 


'tilMiy^''"''^^^* 


IMI 


■irmMR  (mM«^)  ...  ir.    Faln 
«omniMa  à  l'u»»  «i  à  l'autre 

D.!rh.7;;îdrïit'SHu'**»'  f-  /^ 

».  /■.  Fop- 
^lUm  dont 


d.«'»*î^»''"'ï^''«î^ 
■•!•!>?•  Ilquotir.  ^ 

>  d«  MMTcaoMBta  Ma 


•ga  llqHida 


""'""Mllllll  lnmi-mà.làkMi 


railla  formaat  îii^L., 
»»  ««'•Kalaa  eanona. 

.,"™î  '?'•*»'  i;  /■•  Coifcire  d«a 
ÏÎ1"*'  "?•  "nllmiix  quand  lia 
olïloJoBt  aolannellemoot. 

"^î*^  '.  ("••••<)  <"</■  Oui  porte 
rmitrei  abbajo  <ioot  rafibé  porte 


la  mitre;  abbav. 
la  mitre 


WnnN  (ml-tiM)  t. 
Itiaaiar. 


boaian 


porte 
m.  OttTrier 


iMWJJMar,  pitiaaier. 

WXn  (nft;*!!)  adj.  Participai 
de  la  ntared'<MmeoU  dWeraa 
Iseempoiaat  ' 

■BnUMi   (MlktlHIi*!) 


o^/. 


Q"'B«ït  «tremobllia.'.^'     *' 

Mettra  aur  pioU  de  guerra  al  ea- 
vojer  eu  campagne. 

,  MOMUTt  (■««.IM«) ..  A  Carac- 
*ï™mJ  "'•'•'  P«"»  ••  ""«Tolr. 

MMSUNdiiMiM.),.  «.chaua- 

latifii  la  modalité.         ^' "»  ""^ 

prirléqua  laanbatanc.,  d'ai,  irdea 
inod«;,njHMjBttnlèreO«tre. 

joir,  dagir;  uaaga  qui  régie,  ae- 
i?  tÇîC'  <»" jMieat,  U  SZliére 
de  a'habjUer^dr  vÏTre,  ete 

r.  at.  Foratv  ^^  mi 
;  maniera  d'agir, 
""^""l)!.  M.  Ae- 

.  *PI>^  (liiMèJf)  r.  m.  Ce  ad 
doit  aenrlr  d'ot^ardlmitatioa. 


tion  de  modeler.    '^"' 


MOD 


tu 


MOI 


■w*,wnii«k*. 


<■  •<■  Canelér*  4a  Miai  à  «i 
f^St.^  opialow  «Mm.. 

«rtlMn  du  ma 
,<|at  Mrt  à  ampicfcai 


•mol*  MMu  k  imSr  4*  !■•«!! 


'  m    Q.i  ..I  p.riSlf.'drnSdilL' 
rMuam*. 

■eoÉMTnm  d 

AppinU  qat  Mr.  .  ...,^.„  „ 


faidMalmeût. 
MOtfMTIM  (MM«fMM)  ,.  f. 

«•«•■■•,  nrtii  qnl  port*  à  garder 
•MMgainMiura  m  lonUi  ehoMi. 

d>  jTaSéndoa;  qul'.M*l^Lî 
d*  tout  muim. 


«MUNI;   d*  ehapMus,  do  nlShrM 
pour  d«n«c. 

«^)  ».  m.  .1  y.  CM.  ni*  qui 


D'un  rubUiw  mod«ri«. 

MOBton  (aMM)  r.  it.  T«Ir 
JawUjuiU  aiMiira. 

MMnmoiT  (ad-dir-nf  •■M) 

■mmn  (««^IrHi*)  ».  ir.  «ea- 
taoNf  ua  aaciaa  MUeadaaa  la  p)«t 

-PWimW  (■««Mri.it)  ,.  (,. 
OmaaruB  caniatar*  Bodarao,  una 


.  -, y-JO"  (■•«■■ni)  ..  A 

AeUo»  da  modular  la  ebaal  mi 
'  "J^yla,  «t  ebt  qui  on  r«*iilla. 
"OOIM  mt»M  «.  M.  U  dia. 
malra  duna  mMalIlo;  loat  aaaai 
aaHA  aiaaurar. 

~iin  (mMiMO  <■.  ir.   r.ira 
P«»of  la  ehaat  ou  Hurmoatad... 

■poil  (nlMfl  f.  f.  SubalaBaa 


toorBaramodarna. 

WMtlUHNr  (■«■dèa.lf.Mn) 
«JJjDjiiBa  nuBiora  modiita. 


— 1  (■**►«)  ».  r-  Belenno 

«aa»  la  Buaiara  da  paaaar  at  de 
pwlar  da  toi. 

.  MOncrrt  (mM^I-U)  i.  r  Cn»f 
'»?«-«»■««  <l"l  aat  modiqua. 

AetioB  da  modlflar.  ' 

NOnna  (■«.dMH)  ».  v.  CluBgar 

■madtoM  itas  en  «lUrar  U  oatSra 


•*iJ''';!;  ™iii«A  ï!!!l!!ïm 

danlM  eoaatraetioai.   •"••"'•• 

■MM   (■f.ra  et   TieUH  Mwl 

».  A  ^1.  HaMtiidaa  aaluralleaaa  ac- 

poil  de  eharro  d'ABaora. 

«eUf  et  .u^aira.  (vieilll.)  ^* 
Mn  (iiU)  proBom  pereoaael  d* 
la  première  pertoBBe.  S.  m.  AtU- 
ehanwat  ezag4r4  à  ce  qui  aoaaaM 
poraoaaal. 

_.'f?''?'"/^S***'>  '•  '"•  ^**^ 
ilm3liî?  ''  ""  "'•«■••'••nipaM. 
_  ÎS'"'"?  (■••"  *!)  ■<</.  Plua 
petit  eo  étendue,  en  quantité,  an 
qualité. 

MOINIMncilT  (walB  <rf  laaa)  ode. 
D  une  manière  moindre. 

MaNC  (nM-lltl  ».  m.  neligien 
cloîtré  qui  Tit  loin  du  awndii' 

mUltUHmMU.m.P„„r^ 
trea  eommaa  à  plaauga  (ri*. 

I  moines  ea  f4aérd7(riiailiM>.) 


"tncan  iboiution  tbt  omit 
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MOI  454 

.«'S!!*^'"**-'*^)-'-- Petit 


MOM 


BlOIDe. 

MOMI    (nMn)    adv.    Servint   à 


MOLLESSE  (m«.lè^)  ,.  r  c„„. 
IIOlUFiaTIOII(m«|.||.B.tt.rtH,) 


«men,  .1.,  g„,i„P„  ^ylSS'.*'" 
mnt  imU-H)  ,.  m.  Eflil  de  1. 

*'!*^Î2J  «l'une  choso  n.oiî  o.      ' 
„"?"»'"E  (nU-tl-nt)  ••f-  Bout  de 

îra?        '°"°^''™'"''"" 
IWmE  (mlt-tM)  ,.  f.  Une  d«> 

îr^r^dW.!'''""  <-«»•• 

«OlfaOLE  (mUéJuHte) 
^"1  peut.  |Mirti«d-uaro 


.,    .  /•.  La 
>  corps  quel- 


~^«fri   •"'""«fcon'-t   du 

co^'^pi!"tsr!îfc£.'d-ïïi 

*''î5«  ™".  Pwjqiie  InfudM.'.        " 

peŒ,i'„"S;r^i.vi.rri'' 

gui  nn  diiru  qu'un  momeijtr'     ■' 

iMm^^orf..  D'une  manier,  m^. 

NOMERIE  (mS-iM-rl)  /.  f.  Affeeta- 
t.„nj,d.cule  d'„7U!.H«',nt^7'"„ 

»•  r-  tUl  d  un  cadavre  moaUM. 


MON 
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MON 


mu   (non)  aàj.  post.  Mirquant 
posseiisfon»  attribution. 
nSmatL,    E,   MiX  (mt-Ri-UI, 
U4t,  kl)  €tdj.  Qui  a   rapport  aux 
moini-a. 

MONMMLEMBIT  (RitHià-i^fHiian) 
mdv.  D'une  mnnièrtt  monacale. 

MONAOE  (mÔHil-df  )  >.  f.  Dana  la 
doctrine  de  Leibuitr.,  substance 
simplu,  indivisible,  essentiellement 
active. 

MMOELPHE  (mtHit-dèMD  adj. 
Dont  les  étamines  sont  rénnies  en 
un  seul  faisceau. 

MMUOELPHIE  jni-ni-dM-ll)  >.  f. 
Dans  le  système  de  Linni',  seizième 
classe  ou  ffroiipe  renfermant  les 
flenrs  monaaelpnes. 

MOmNDRIE  (mtHIUI^)  /./.  Pre- 
niicr  groupe  contenant  les  végétaux 
qui  n  ont  qu'une  étamine. 

— ^BCHir-  ■  ■"■ 


HIE  (m«-nlrH*l)  ».  f.  Gou- 
vernement d'un  Etat  par  un  seul 
chef. 

MOMRCHigUE  (mi-nIrHihI-kf  )  adj. 
Relatifs  la  moniirchit 

NOIMIlCHIQUEMEHT  (m^nir^l- 
llf  nia»)  adv.  D'une  manier»  mo- 
narchique. 

MOWneHISME  (nô-nàr-eMfnw) 
i.  m.  Système  des  partisans  de  la 
Monarchie. 

imiMMHI6TE(iiii-nlr-cM«-tf )  :  •>•■ 
Partisan  de  la  monarchie. 

IMHHIIQUE  (iil«Hlir4i|)  i .  m.  Sou- 
verain d'une  monarchie. 

MOmSTÈRE  (NiiHiit-lèMt)  :  m. 
Couvent,  maison  de  moines  ou  de 
religieuses. 

MONMTIOUE  MiOt-tl-kt)  «</' 
Relatif  k  l'état  de  moine. 

MOMMIT  jndHlt)  a*}.  Qui  n'a 
qu'une  oreille. 

MOHCEMI  (IMMI-SS)  t.  m.  Entas- 
sement confus  d'objets  en  forme  de 
petit  mont 

MONIMIN,  E  (iiMHi^ln.  Mnif  )  adj. 
Qui  appartient  au  monde,  à  la  so- 


adv.  D'une  manière  mondaine 

HOtUMNITÉ    (nimàiiHé)  t.    f. 
AttaelH^ment  aux  choses  du  monde. 


.  L'ensemble 


tr.  Séparer 


d'ona  outiére  les  parties  iaaiUe* 
ou  nuisibles. 

MONnnER  (man-lMM)  y.  tr.  Net- 
toyer une  plaie. 

MOHÉTAHIE  (iii4-n«4è-i«)  adj.  A». 
latif  i  la  monnaie. 

MONÉTIMTION  (mt-né-U-iTi.ilMl 
s.J.  Transformation  d'un  nu^tal  en 
monnaie. 

MONITEUR,  TRICE  (mé-nMf,?,  tri> 
tf)  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  aide 
lus  aïKres  du  ses  avis. 

MOMTNM  (ntHII-riM)  •.  /.  Avei^ 
tissement  ëpiscopal  prévéqMit  l'ex- 
communication. 

■ONITOIRE  (ni-iiMU-rf  )  a^j-  Qui 
sert  à  avertir. 

MONITORUL,  E  (m64il-tar-lil,  rii- 
If),  adj.  En  forme  du  munitoire. 

MOMUIE  (mA-oè)  t.  (.  Pièce  de 
métal  qui  sert  aux  échanges. 

MONJUYME  (mA-nt-yi-ifl  '■  <"• 
Action  de  monnayer. 

MONNAYER  (miniM)  •>-  <''■  Con- 
vertir un  métal  en  piecus  de  mon- 
naie. 

MONNAYEUR  (mtHiè-yf.r)  j.  m. 
Celui  qui  travaille  à  la  fabrication 
de  la  monnaie. 

MONOCHROME  (m«HiM(i«4if)  ai(/. 
Qui  eat  d'une  seule  couleur. 

MONOCU  (iiiA-n6-klf)  i.  m.  Petite 
lunette  pour  un  seul  eeil. 

MONOCORDE  (mt-nô-kor^f)  t.  m. 
Instrument*  une  seule  corde,  pour 
accorder  les  autres  instruments. 

MOHOCOTYLÉDONE  {mt-tMH-tMt. 
dtHM)  adj.  Dont  la  graine  a  un  seul 
cotïléi" 


Jédon. 


E(i»d  n6'|>è  i»|)  t.  m. 
se   des  prinêtpales 


Chiffk^   compost 

lettres  d'un  nom. 

.  MONOGRAPHIE  (md-nM-l)  t.  f. 

Écrit  sur  un  point  partiealivr  de 

scienee,  d'histoire,  etc. 

MONOORAPHigUE  (iii4Hit-|it-»«f) 
adj.  Qui  est  du  genre  de  la  mono- 
graphie. 

MNOUTHE  (HitHit-ll-tf)  adj.  Kait 
d'une  seule  pierre. 


Scène  dans  laquelle  un  personnage 
de  tbéitre  se  parle  ji  Inl-mtaw. 

(■é-nA-ai-M)  a4i- 


I)   ..  /. 


Atteint  de  monomanie. 
(I 


**<>f  4M  MON- 

fIMMIlo»  SMOtale  aal  »  «  «^  i«,      ..  ' 


,««OIIOI*TUJEr«i( 
" î.ilM«ne  feuille.  "  ~''  ""'  1     MOHtMËTÏLZS  i,™™*'"»- 


ver?~îj-^i*-p*-''--) 

••SgSwJoiiBrie,  ..a.  mur.         * 
"a'^-'- J5f'"Ûf  eu  moDo*Tllabo 

«ÎSSISf*  "»H-«»-»i)  ».  /.  c. 


£'FF«^^"W?."K'^i:: 


va  en  haut.'      ■"  ""  ""/•«"• 

MONTEUR,  EUte  fmii  i. ,   >_^_, 


---^  .ux   eraineux.    .u,     ïvé- (    .«WnôSf  (S^j^ 

ïi^ÏÏÏ'-  *"*  «■  P"Uit  dW 
qolSî!f.i"^*»>  '•  "■•  Etre 

gH^  «<».  D'une  mnUn  œon^ 


Petite  mcnitagne 
monter  i  eii.v.1  '"'  "•" 


(M0ii4rl-Mf  I  <Mt/.  Qui 
—  --.uauudtre. 

•«K«"d5.ei  ;  .pectael.  ;  ^„de 
■or^ÀT^finSer!'-  ^•'" 
-     tre  qnalque  chou  en  publie 


MON 


«'  MOR 


vrair  d'an  homms 


rf.'ÎS'V".  <«•),("«*«)  -.  i.r.  Faire 

MMlUa  (moM-M)  ..  f  pi  Te. 
*«chev.l  Ticieu,,pend.ntquS; 


ï lerre. 

"Sll'-?  "ne  porte,  etc. 


r.Tmetiire  d'une 


Propriété  éuir^ssmi  'kj: 

HOmtUn,  E  (mor-din,lf)  adj.  Oui 

MORDIWIT,  E  (moiHU-lim.  M  ad/ 

wmnCUS^dMiHlMiiit)  adr.  AT«r 
«Snaoté  ;  Mn,  démordre. 

■■OUDtENttEfnior-dit.in) ,«/.  .<!„,, 
dfjuroo  (çroBsior.        ^  ^^^ 


^r«  opl.  pied  de  .™..Ie.  grand.       MMMUME  («*^l^.u,  ,.  „ 

Cotireiirniordorlser^^'         '• 
MORDRE  (nor^)  i-.  <r.  Bleaur 


qoi  enseigne  los  "rèttle'a  à^IM^ 
SrMefi*nrdf.'d?...i2î: 

3asës."Efirs^.„.,^ 


«.MraeTtïfia'nitJ.*:    'SS^^^^''^^* 


MMMHf^Mri^.    ^.    »  C.««"'»>«»aMld^heTaL*'    ■'• 


MOR 

PMJtu^  dit»  lutreBMiit  .l.in«. 

uS^jT^l  •■  r-  Air  h.u- 
«ui;  endroi'  où  l'on  exnoia  le> 

"■MB»»'  -•2°"ïîLi»"»nu..* 


«8  KfOS    - 

Ut*  du»  va»  Met  da  lw>i«  »-  j 


"'EÏÏSlï  qoelqu'iin, 

ÎiOmUE  (iMr-|.)y)  i 
non  eoDiestibla  à 


,"M«w"  (nor-}M) 


i»«.T    P"'""»».    un    «m. 


Mgor  qiin  portaient  >tttrefoi«nM 


'"■^""iMeouaiers,  etc. 
''«./g!»«'rrondi«.  "«'»"«»« 


>ro  moroM.  '     '    —  j  "Y"'"»  (MMMM)  ».  «.•.  Ren- 

todede  l'opium.  ^'       ''  *'"•    ï?"  j^T»  P"  ««"  mMénitioB.  ; 
MOW  (mor)  ,.m.  Piwe  de  métal    ^SiTiU   - 


^roJœrjft;S:.-«r 
.t^id'X'"'"' "•■•-' '-^"• 

d'tïSu.'rf::'""»""p''«';p'«" 
A.Ï!iW!l,'"^"-**^>«^oui 

oufïïo'sr'''"*-'*''*-*' 

BOB    COn»    lUF    AlM     m..^ .1."    . 


■MW  (mor)  j.  m.  Pièce  de  meta 
qui  puM  dans  k  bouche  duch" 
«iS»  qui  sert  à  le  diriger 

«np""»;  "«logne  au  phoque. 

«le  mordre  ;I«sion  faiteen  mordant 

■OBT  (nor)  *.  f.  Cessation  de  la 

•  JIJJj"'"  fonctions  de  l'«tre  orga- 

«•  TiTre;  éteut;  sans  vigueur. 
Orasuttcisson  de  foieltîe  chair 


..?*P'''*t  •  (■•M*)  ad/.  Mort 
avant  que  a*  Ultre. 

■■OOTIMIIK  (Mr-M^t)  ad/  Oal 
concerne  1,,  VormX2!  "ViS 
™^  etc.,  pour  une  personne  d<- 

»,f?'IP*  '■•^>  *•  A  Poisson  de 
mer  du  genre  gade,  qui  fait  lob- 
jet  d  un  commerce  considérable. 

..!!!"*'*  i""^)  '•  r-  Maladie  cos- 
♦agieuse  des  chevaux  ;  liquide  vis- 
queux qui  découle  des  naVioe. 

£ï  Jii'H'"?'""  ""  "••;  "lui  ■  t 
maladie  de  la  morve 


—-•»"'.  »-!    -  •"  morve  au  nei;   qui  a  II 

WNnrJULUBLE  ImumM^  hi.1   j,     "•'•«'ie  <«e  la  morve. 

•*«W«>r  a  se*  héritiers.'^  vrsg,  toi  svecdespetSi  fngments 

■on*»  (-QMè^,)..A  Entaill.  I  di'v.Ji'Sii.SloS::'"''    ^*^ 


»,  ••  ;■  OImu 
longues  allés. 

•flep   ^Mi   .    


S^'".f.-r;-a;i- 


r3-""»"'>e'»esure,d'im  


MDCe 

délie, 
■ot 

'■de  beilemeotl 
«nt. 


Mlle        '  """"■""  ou  «rail-  I  mouton  sauvage  — ""rwoe 


■nulles.  — -  «uue- 1  ."  ■«ooie.  '" ■ 

J"*»!™»   (moui!llt.M)    .    ,       "SKÏf.ïif/'ivalve.'^    ■»».•««..»./•. 


"ïîfL  """'•'ÏÏE"';'eann  objet.        ' 
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liOULWIim(iM»IMlf.;)  «•  MOU- 
UNin  (MM-dHiM)  M.  m.  'Calui  qui 
trtvj'l'!  •»  moiillmg»  d*  ta-iola. 

MOULl  (immH)  adv.  BMacoup  ; 
IM.  (r,«  aiot  n*  ('«mplola  plus 
qiivn  iit*l«  inarotlquel. 

MOUUl.I  (MOlMa)  adj.  Rompu, 
briMi  <le  fatigua. 

MOUUWI  (iiMii-l»4f  )  s.  f.  Orna- 
mvnt  courant  fonuant  aalflia  dans 
ua  nuTraca  d'areliltecture. 

MOUrar,  C  (MW-m,  If)  /.  m. 
•• /Jîî'Ml  «alla  qui  »a  mourir. 

■Oimm  (laotMlr)  V.  Int.  Caaaar  da 
Tivra  ;  aa  dit  da  tooa  la»  «traa 
«iTiata. 

MOURON  (iMu-fM)  1.  m.  Plante 
UBualIa  du  ia  fanliiie  dea  Primu- 

MOURRt  (iiiM-rt)  t.  f.  Sorte  de 
Jeux  d'enfaota  couaislant  i  deviner 
le  nnmliiv  des  doigta  levé*. 

MOUSQUET  (IMU«-Ii*)  1.  m.  Arme 
i  ruu  qui  a  étd  remplacée  par  le 
fiiail.         _ 

>lu9ieurs 


MOU 


fiiail. 

M0U8«UCT«IE(iMi»4f.li-dft  ..j 
ueenarga  dun  ou  de  pluaieur 
coups  de  mousquet. 

mmmmk^  (mous.iif.iè.rf) 

ê.  m.  CaTsliar*  faisant  partie  des 
tronpea  de  la  maiaon  du  rai. 

MOUSQUnERIE  (araw-lii-lf^l) /. /^. 

"ïîî.'JS"  de  plusieurs  nuiusquets. 

MMnWCTM  (nain-lif-tni)  s.  m. 

Especa  de  fiisil  court,  entre  la 

carabine  et  le  pistolet. 

MOUSSE  (iMMhtt)  ».  f.  Plante  cryp. 
tocame  qui  Upiase  les  endroits  uù 
elle  croît;  écume  sur  la  surface  des 
lioHides. 

MOUSSEjiMH-tf )  s.  m.  Jaune  gar- 
{on  qui  bit  l'apureotissage  du 
nu'tier  da  matelot. 

NWSSEUHE  (mout^IlHit)  s.  r. 
Etoin  de  coton  d'un  tissu  très 
léger. 

•    MOUSSER  (mgiMé)  v.  intr.  Pro- 
duire de  la  mousse. 

MOUSSBHM  (nw-af-ron)  ».  m. 
Espace  d  agaric,  cliampigoon  co- 
meatible. 

MOUSSraOHMtRE  (mmi-ai-fÔHilè- 
If)  f.  f.  Champignonnière  à  mous- 

serons. 

MOUSSEUX,  EUSE  (meu-tMi,  a) 
«M.  Couvert  de  mousse;  qui  pro- 
duit de  lamooaaa. 

CW  llif)  1.  m.  Appa- 


reil  pour  la  saToanaga  du  lia» 
fln  ;  uatensila  pour  iUra  noatstr 
la  chocolat. 

MOUSSON  (nta^M)  t.  f.  VanUdt 
la  mer  des  ladas;  Miaon  où  il> 
aoufflaat. 

MOUSSU,  ■  (■•»«■)  ai).  Qui  mi 
couvert  de  mouaaa. 

MOUSTACHS  (nnwMchfi  ,  t 
Partie  da  la  barba  au-daaaus  de  li 
lavra  supérieure. 

M0U«fM!HU(Mm4t4lNi)  a<(/.Qui 
a  da  jrroaaaa  mouaUehea. 

MOOSTJQUMRE  (iiiMMMlèHf)  1. 1. 
Enveloppe  de   gase  pour  s«  prt- 

••!2£ï.3SÎ.E;1*"'  "••  '»o"«tiq"««. 

MOUSnOUE  imoat-U^f)  t.  m.  la- 
secte  dont  la  piqara  est  très  doo- 
loureuse. 

MOOT  (nN)(.  M.  Jnsderdsii 

f>(ét  à  subir  la  farmaotation  alcoo- 
ique. 

MOUTMD  (mmi-llr)  ».  m.  Nom 
■amilier  donné  à  un  petit  nreoa. 
^.MOUTARDE  (iMH^r^f)  "aCo.- 
dlment  nit  de  graine  de  séoné 
broyé  avec  du  moAt  de  vin  on  da 
vinaigre. 

MOOTUDIER  (mou-ttNdM)  i.  m. 
Pot  i  moutarde  ;  celui  qui  faliri- 
que  Ta  moutarde. 

MOUnER  (nwu-IM)  t.  m.  Tiesi 
mot  qui  sinnifle  monastère  et  qui 
no  s'emploie  plus. 

MOUTON  (nou-ton)  t.  m.  Hamni- 
fere  ruminant  que  l'on  élève  i  casM 
do  aa  chair  et  de  sa  laine. 

MOUTONNEMENT    (iMNI-U-iif 

'.  m.  Action  de  la  mer  qui  moa- 
tonne. 

MOUTONNER   (fflou-tt-lié)    r.  tr. 
ucndre  semblable  au  mouton. 
^.MOUTONNERIE  (niM-tÔMi^ri)  i; /. 
Simplicité  ;    bêtise  ;    panchult   i 
imiter  autrui. 

MOUTONNEUX.  EUSE  (niou-tiHMi, 
if  )  adj.  Qui  moutonne. 

.MOUTONNIER,    lÈRE    (noii-U^ 
niè-if)  adj.  Qui  suit  oiaiaemoot  lu 
autres. 
,     MOUTURE  (mou-fai-if )  s.  f.  Aetin 
de  moudre  le  blé.  ' 

MOUVMCE  (moii-wum)  '.  A  IM-  I 
pcndance  d'un  fief  è  i^gard  d'oa 
autre. 

MOUVIUHT,  E  (iMW-  «M,  <t)<M/.()ii 
s  upuuaaae*  da  mouvoir. 


MOU 


dOMMJB.  wpAe,  d.  IriM»."'        ' 

m  aouvenwnt  :  MrA  •»!.    """ 


■m™  (aiM^ii)  ,.  „,  c«  qui  urt 


-•-""°"  «MBlerB  moyenne 


***  MUL 

chîîlïl'"^''"/*-  "•  Crie»,  qui, 
•«*«  (nu-if)  '•  m.  Poisson  d. 


««ufs,  des  Turlif..   *..-  '  "• 


•y — --— »  Mil  tri  un  la 

'ïi'iSi4*."»;""j"'"'  «'"■ 


«  «oe  tnTarsa  l'auji:. 


If)  orfy. 

J"«S  '■"*>  '-^  PlMt.  t 


Qui  mnirit.  ''  " 

NiMHainnNT 


il>  *.   m.   FuUilIe    qui 


HdtSC'."'  ""•ngement. 
I     ■*~;.(""-«^)  *.  f.  Le  ch.n- 


>  ffainnt  aiip 

MUO  (nul)  ..  m.  ruuiiie  <toi 
'onlionmn,'  qu.nUM  de  v  1  ?^ 
"'i'e  "Ion  les  lieux  ^  " 

MUIRE  (wrtHt)  ..  /-.  E.„  mé« 


raîe.*!"*  •"""  '■  ™«  <="« 

JW*B«T  (*)(««<|,^)   fc, 

2L^°,,*Î'=''Î,'"    «'■'  «iiï'sussi 
■Mja»j)  Iles  deux  ont  vieilli). 
.WCiGwe  (nu-ri-là-j,) ,.  „.  siL 

,     "UaiWlSHa,  EUSE  (nu^l-W-Jl. 


2-|«.iiirtfiià.u.:"B„rd': 

f.SÎ!«"^.<?l?-«W  '    »   et  A 

s^rdï^Sb.:i^;é 

^îS?"-.^iï"  •-•«•"  ■•- 
d-iSr»"^'«"«t 

du?K?„tt«>''-'^- 

.mfe«;    espèce     d.    «.urf.     d« 


SîrX"'""'""'"*'™»»"»    <l«^!mîï?  '■***»»••  "-AcUo. 


»-»«i) 


liDo  burriér*.  "«««to, 

-.f!"!?.*— -t)  '•  r-  Fwh  du  mu. 
boaueoup  da  iîfl«?i2''' **"'  '' 


'.AT«e 


da   mar  traa 


(■NM«Hlf  )  t.  f.  PoiMoa 
«•  >or.ea;   «.piwd. 


"•R'I»"'", "ombre  .itMt'dafoU    ïo»»»Hi.  "•" 

celle  qui  .,  p/,„,  ,„^,  bj/d,"^ 

ÏW  hÎIÎ"''*  «'^«'•«de  Sa- 
îeaVanl^'ÎS*    q»i    coulent,  d. 

,!:;;"  j~"  «"■•«■«oii)  *.  a  p»,.  fJSI  t?"^  (— r  ■«  lo  ,.  ,«. 
-  Wî**"*'."  ("«•iii-rté.iiè^i     îîïiiiEJ''ï",''"  *°°"'M. 

▼Ivw.»  an  eorp.'k'ariiKa.  *    5"^",?'  v«,eapréciea»  ^LA 

Mmilr  de  proviaU..         "'  ''  "     j."!"*"!»  ("IM»-J»-If )  «A.  Coa- 
MUQUeuX,  EUSE  faykk...  ^>    ^ .  Mnctour  dea  muse».     ^       •' 

«•rie  plu  à»  Bint»fîr„f  !??«?■:     "™"'  *  «x*™'  nm.™^ 


dJf.SU"''"'""'  •'  •<•  -Soy?.'.  d". 


œriaa«eTi,aerTuit 


uwqnje. 


P.sr!;i5p.'r5!!r',;!t|^c 


Qal 


«*tJS  M8  MUT 


""•SIBI  («iMv-M)  >.    „  U-»       "tranchMt  an  memb^„  ÎIJ" 


MUT 


a4/-  rMd4  Mma  éikimn  d'MtM, 


4M 


NAB 


•wjjqoj  •  k  TM  «wrU. 

■"J-^Ml  »  U  ru»  couru. 

.  ■™Ç,"»  (I«l4464it)<.  m.  PluU 

à  ««or  bUu.,  r(»4*.  diu  Ne  m'oa. 

UieiDKri. 

twage»  mitfteln, 


l):f.Di» 


«.»i^Mjjd.dlx  mille g,K.i!3: 

■nUNM  (nl-rlt^Mt)   <    « 
Aalwl  articulé  forméJunuMux 


Prtli*  qui,  (lin  Im  Oreeu,  MiUi 
eu»  myilere»  de  le  relljioir^ 

Mrntm  (■mt.rfi  ».  *>.  ce  qui 

•iWej  Mcrct;  ehiwe  raelH»» 
•""■■«•(•«■IIT  («HMM».» 

J^SI^I^l"^  ("I^Mfl.u. 
JW  «^.  Uni  ■  le  nrarlére  du  m», 
««f^.qul  eal  Unu  seerel.  ' 

.MmWIUM  (■It-tMMW)  t  m 
Toute  ernjr.uee  qui  edoeldn  eom: 

Su' wiîu'i'tr""""*" '•*»-" 

yjnCITÉ  (aMM-tél  j.  A  Oui 

±t'iasf>î-.r'j/'c«/ui, 


•WWMOOII  (alMKl-dM)  ».  m.  ladi. 

Tidu  de  natita  hlll.     -iJji^xr  ^ 


;■  AetloB  de  inyailflerc 
■JWIflB  (liMMM)  ».  Ir.  Abu- 
•er  de  la  erddulitd  de  quelau'ua 
pouMjjmnyer  à  m»  dépeu.  ^ 
r-SB"*""  "'fr!'*»>  «5/-  Oui  «t 

.ÏTÎÏS  (■**«  ••"■  Cîr'qul  .'. 
u  d  •«■(«■«M  ■OaII.  .  ft..i7  j-  1. 


^&^^^>  '■  - 

Ijjri*  dee  ludet  employé  ea  pher- 

■VUHI  (hMi)  t.   t.  Oomm*. 
p5g3^^~«»Uq".  q-û    YleiTlu    r. 

r^jmede  pbmtee  ayant  le  ayke       MYTAoLoM  {wMMM\ 

.-?■'■'■  '■•^  '•  <"•  Arbriaeeau        —        ..— ..        . 
tnOoun  vert,  dont  les  fleure  ont 
une  odeur  très  agniablo. 

MnilKME  ftlr^ilor  we)  «4/ 
Qui  a   la  ferme  dea    feiiniee  du 


•  ■"— ,  I""  ^/  ••  m.  L«  qui  n  t 
!«•  derieteS  réelle  ;  trait  d.  U 

MYligUt    (■•-««t)   tj.  Qui  , 
«pporf au»  mrtlieZ    ^'    "      * 


■VtT^aOQUE  (i«l|.tt.«6if)  $. 


•r  laa  mjrtttc 


l)<. /:hi*. 
)ux  et  dite 


*SL^  l'antiquité. 
jmwàoAça    M.M.M.U.kt) 
a<</.  Qui  appartient  à  la  MTIlioIagia. 

•»/•   Celui,  «elfe  qui^Clonne  i 


logiataa  vieUIi) 


N 


îiSet  rt  oSS^iîi™.^."  '  •'■    •'iïi."JÎS  '«"*•»•  «««Idïeble.* 
I  «««H)  *.  *.  Pnaee  au- 1  prindpaaté  d'aa  adtiA.  (Haîî.) 


'ojSâjig— «l*lr 


IfAB 

"*1  (1*^)  »■  ".  U  point  du 


(M»Ui)  <.  m.  ToU*  4* 


».  m.  Action  d*  ninfiT^  ^        ' 


»  «.  A  DiTlnll«  In». 
->  ittx  ftir4U  M  ws 


•"•u  ««t  dIrMirawnt  mm»  no* 

PMOSa 

j^jâAjjk..  dont».  W... 
JljWl  (■«»).. /.  Ean  d«  M.. 

niaSn  "**''  ''""• 

■»■■  («è^*)  j.  A  L'npK*  qu'on 

«îîîïi*'*.,''-  '"'•  8»  «>ut.nlret 
•wnw  dui  l-uu  u   moyan  d« 

■utan»  <-■  _■_... 


•Sri!ri«Kif*  *"*  tontain... 

JSItt'I^]'*^'  N)  «V-  Qni  •  1> 
Mq>licit4  da  I*  nalîm/ 

fJS"'  !!*"*f'*'.«»*t)<.  '«.  atr. 

-.tWtnirs'io'od*!"-' 

■|W«IT.  E  (nè-m,  tt)  orfy.  Qui 
M^anea  i  sa  fonaer,  i  «  ddve- 

J^n  (lè-irf)  I..  OK.  Vanir  au 


pminaa. 

draearbur*  a«a*m!!d!,i7{.'"5uuf- 

►..."•"TF  '^"»»  '•  "•  Sort»  da 

bituma  liquida,  roUUl.irtVlnLm. 
nuDia. 

pig^l*ift."->  '•  - 

..."'f"  <"**«  '■  /■■  !•'««•  qn'on 
étond  ..ir   una  tabla  à    nuim 

"W««pll(»*.pf«l)  i.  m.  Patit, 
nappa  qu'on  plaça  au  miUaa  da  U 
»?.;g°.!*3"OB  enlava  an  daiiaart. 

o-,  la  iàmiUa  daa  ^manlUdîir 

ioîSM,sr*-«-»)'AAu* 

EnaamU*  daa  ttn*   eaulda  par 

-îîî?'»?'"»  "««otiquaa. 

MRO  (R|r)<.  m.  H,.lfo  parrumé* 
va  laa  anciana  tiraiant^o  1.  n- 
"SilSi'.fi?  planta  aromatique. 

..„?ÎÎ?V*  '■*••»>  '"'"■>  M"q"«nt 
un  dédain  pau  moquaur.  (Peu  uaitd 
muintenant.) 

nmmm  (nlr^  ».  ,;..  Braver 
«vae  inaolanee. et  mépris 

P'pedea_Orientaux  " 


Irua  nanlara  naiVa. 


NAR 


«M 


NAU 


««.  Baltti/à  b  auntk». 

MMUTIOH  (dAmMIm)  t.  f.  B4dt 
doat  M  doua  1*  Mlk  •!  que  In 
éMTW  doinnt  (Uraloppw. 

IMMU  (Hl-rt)  I.  m.  Expoi4  «m* 
formjde  rtdt.  (ViellU.) 

MMMn  (Iil4«)  c  (r.  Faire  eon- 
uHr«)Mr  iiia  umtioB. 

NMWU.  (iilr^)  i.  M.  CéUeé  dont 


(■M^MM)  aé». 


la  mâchoire  aupérieure  aat  armï* 
d'imo  loagin  difenae. 
«ML,  1,  MiX  (Iit4ll,  lUf,  II) 

MMUMEIIT  (ni- 
Avae  un  aoii  naaal. 

^mMLnai  (ni-ii-ii-ai  f.  v. 

TraoaA>ruier  eu  aon  oaaai. 

NMMJTÉ  (nà-il-ll-H)  ,.  f.  Carac- 
tère de  aon  nasal. 

NMUD  (nt-iU)  I.  m.  Un  dea  Jeux 
de  l'orffmn 

HMmoe  (ni-dir^)>.  ^Chiqno- 
aaude  anr  la  ovz. 

HMWOEII  (iiMr-d4)F.  /r.  Don- 
ner due  iiHHanlua. 

MMEW  (ni'ti)  t.  m.  Ouverture 
dea  nariaaa  de  cerlaina  animaux, 
bemr  elMTal,  etc. 

mÉLUIIO,  E  (nàil-ytr.  «t)  <><</' 
Qui  vient  du  nui. 

NMIUMUIEREIIT  (ni-d-ytr-df- 
■U)  adv.  D'une  nianiùro  naaillarUu. 

HMILUIKHT  (Ké-il-nHMIl)  >.  m. 
Action  de  naailler. 

HMULEII  (ni-il-yé)  o.  ml.  Parler 
du  nex. 

MSHIEUR,  EWE  (nt-d-M-r,  «M- 

3t)s.  m.  et  f.  Celui,  roilequi  parle 
u  nus. 

^  NMiLUMMBI  (iii-il.yiHi<)  r.  tni. 
Avoir  l'iiabitude  de  nasiller. 

MMK  (ni.|f)<.  f.  s  .rte  de  pa. 
nier  en  oaier  pourpre  .idro  le  pon- 
■on.         ■ 

MTAL,  E  (nl-ttl,  tè.|f)  ai/.  Bêla- 
tlf  a  la  nuisauncu  de  quoiqu'un. 

NATALITÉ  (nt-tt-ll-M)!./^.  Nombre 
moyen  dea  naiaaancua,  dana  un 
tempa  donné. 

MTATNM  (nt-a^lM)  s.  f.  Art, 
action  de  nager. 

,  NATATOMrliii-IMii-if  )  ad>.  Ra- 
latir  à  la  natation. 

«AT»,  TIVE  (liÉ4H,  11^)  «y.  N« 
dana  tel  ou  tel  Ueu. 

(■Mm)«.  A  Toot  Im 


habitaBte  d'un  mtme  pays,  vivut 

Mf.  Dune  manière  aationala. 

NATWMUSEII  (rt.iM-liè'il.K) 
•>.  tr.  Rendre  national. 

NATMMAUTÉ  (iiM«iiM4<)  >.  /. 
Lenaemble  dea  earactorea  qai 
eonatituent  une  aalioB  et  la  dia- 
tinguent  dea  autres. 

NATIVITÉ  (nMI-«Mé)  >.  /.  Epoqm 
de  la  naiasance  de  Maua-Clinit, 

NATROH  (lit-bMl  et  NATmw  (■). 
iront)  t.  m.  Carbonate  de  aouda 
criatalliad. 

NATTE  (Iii4f  )  >.  f.  TiaM  de  pailk; 
trean-  île  cheveux. 

NAITER  (nt-M)  o.  Ir.  Tresaerea 
natte,  de  la  paille,  du  Jonc,  dta 
cheveux,  etc. 

NATTIER  (nMd)  a.  m.  Celui  qai 
fait  on  vend  dea  nattes  de  jonc 
de  paille. 

NkTURALnATKM  (a-tu-rÉ-ll4 
"•<•)»•/•  Action  de  naturaliaer. 

N*TUlklillE(n».lw4.|lMirt-J«. 
Thc'one  auivaat  kiqiiuile  l'art  ae 
doit  être  que  la  reproduction  de 
la  nature. 

NATUMUnC  (nt.ta.ia.|ls.|*)  /.  m. 
Fartiaan  du  naturaliame;  celui  qui 
empaille  lea  oiseaux. 

NATURE  (nA-tiMt)  »•  /•  Univeraa. 
lue  des  choses  créées. 

NATUNEL,  ELU  (Rè-i>^,  i«4|) 
adj.  (Jui  appartient  i  la  nature; 
m  déffuiad,  ni  altéré. 

NAtURELLOIENT  (nA-tiwè-lfHMi) 
ode  D'une  manière  natarelle. 

NAUFRABE  (n(-M-Jf)  ,.  m.  Perla 
d  un  navire,  d'un  bateau,  aur  uaê 
cdte,  un  écueil,  ou  en  naviguant. 

NAUFRASÉ,  E  (ng-frt.ié)  adJ.  et  t. 
Qui  a  fait  naufrage. 

NAUFRAAER  (n(-fri-J4)  r.  tnt.  Faire 
naufrage. 

NAULAOE  (nS4-i()  '■  «^  ^T»- 
nyme  du  fret  danain  Méditerranée, 

NAUMACHIE  (n<Ha-eM|  >.  A  Spec- 
tacle d'un  combat  naval  chei  le* 
Roniaios. 

HAUlÉAaOHD,  B  (tf.it.t.tM, 
t«M|)  «V.  Qui  donm  dM  oauséai. 


RAV 


va 


w^riprafoDd  d«go«t  mural. 
•Mulopod*  à    coquille   extern 


MÈP 


MUnOUÉ  ll*4U»)   adj.  Qui  a 
MinOWlICII  (linôHlM)  t.  m.  Celui 

HWM,  E  (Rè-vli,  «i-U )  ad/.  Qui  « 
nsportauz  uaTirea. 

MKT(IÉ4è)  *.  m.  Plante  crud- 
■re  à  faelne  eharnue  alimenuire. 

mmt(liM-Ms.  f.  Ina'-umeut 
^JPJ'.BW'I  J»  thaerand. 

MMCUUnE  <ii|.ri.kii-li-rf)  ad/. 
Cnaa«  an  forme  de  nacelle' 

MinUBIUlt(al4l.gU>i.||.U)  ..f. 
Statde  ce  qui  eat  naviKiible. 

Mmwti  (nè-rifi-b^)  ad>.  Où 
loa  peut  naviguer. 

MVlMTEim.  (iit.«i.|i.tf.r)  ,.  „. 
Celui  qui  navigue. 

■MVNMTKM  (Ri-d^^on)  a.  f. 
Àcdonda  uriguer. 

WVNUn  (nà-«l-aé)  v.tal.  VoTaser 
par  eau.  " 

IUnU£  (nt^if  ) ,.  f.  Petit  canal 
pour  armer  lea  terrea. 

.  "î""*  ,(l*^rf)  '•  '«..  Bitiment 
iwliae  à  la  navigation  aur  mer. 

MVMNT,  E  (ni-vrm,  tf)  a<(/.  Qui 
M  Ire*  affligeant.'         "    "»   " 

nVRER  M-»!*)  ».  ir.  Cauaer  une 
ixtNine  affliction, 
.*  ("W  Mot  qui  rend  une  propo- 
«tion   négative   et   qui   précède 
lo^ara  le  verbe.       '       "^ 

l|E..E  M)  a4/.  Qui  eat  venu  au 
■"•oe  ;  qui  a  dea  diapoaitiona  pour. 

«EMMOiM  (né-n-ntln)  adv. 
■vqnant  que  l'action  a  lieu  mal- 
Inquelque  obatacle. 

■MIT  (wé-li)  ..  m.  Bien,  e*  qui 
>  axiale  paa.  ^ 

adfvïiS*   ^  (<**IH-,  « 
Kf^oUé  par  dea  nuagea. 

«ÉWUWTÉ  (n«4u.iM.U)  /.  f. 
<«*tere  de  ce  qui  eat  nébnleni. 

•■  ae  peut  ae  paaaer.  J.  m.  Ce  qui 
»  awennat  pour  lea  beaoina  de  la 

(■«•••••♦.If. 


■Jj»  ad».  Vue  auBUn  ■«,«• 

*V.  Se  dit  de  la'irtS  JuiS!! 
traiDi. 

>lteEMnit(iié4*4l-W)«. /:  Tout 
ce  qui  eat  abaolument  néceaaairc  et 
india  pensable. 

n.l^ai'Tf"    («**»*•*)    ».    «r. 

Hendre  quelque  chose  néceaaaira. 

MECEMITEin,    EU8E    M-tè-il. 

<M^)  adj.  Qui  est  dans  le  beaobT 

n.'îrf*^    (•é+rt-U-Jf)  -.    m. 
Henni re  des  personnea  mortes. 

NÉCHOloeiE  (ii4.ki4.M.J|)  ,.  /. 
Noticu  sur  un  mon. 

NÉMOUWIQUE  M'M.M.tH») 
ad;.  Bclalif  à  la  nécrdlogie/  ^' 
^  NiCmWUNCtE  (ii«.Mhm»«I)  ,.  f. 
Art  prétendu  dcroqàer  lea  morte 
pour  en  obtenir  la  révélation  de 
lavoDir. 

M^CRMUNaEN,  BNNE  M-M. 
iMn-ilto,  sièHif)  ;.  ,„.  et  /Iceut 
colle  qui  exerce  la  néeromanelé. 

NâmOMWT    (DMrtHiiM) 


[Vi<dlÛ^ 
:  m. 
de  b 


Qui  exerce  la  nécromancie.  ■  y 
^  NÉCMPHORE  (n<4r«.taM) 
Genre  d'inaecle  Coléoptére, 
faniillo  des  rlavicoruea. 

Souterrains  qui  éUientdeS 
sépultures;  cimetière  de  gnnda 


Inès  ans 


1^  <i*li*if)  ».  f.  Etetd'u 

os  que  la  vie  a  abandonné  ches  on 
être  vivant. 

lÉCMCER  (nMr^i*)  ,.  tr.  Pro- 
duire  la  nécroae. 

NECTMIIE  (nèk-tè^f  1  ,.  m.  Partie, 
de  certainea  fleura  qui  produisent 
le  sue  dont  les  abellleî  font  leur 
niiei. 

-  "^y  '!?'•'*'>  '■  "•  Br«,vag. 
exquis  des  dieux.  ^ 

WFJnèl)  ».  f.  Partie  d'une  égliw 
<I»i*a<*u<i  du  poruil  au  choor. 

NEMITE  (ii«4iM|)  ad).  Sa  disait 
chei  lea  Romaina  des  Jour*  da 
deuil  et  de  triateasa  ;  aûiourd'kni 
d'un  jour  de  malbear. 

l*rU  (iMf  )  ».  r-  Fruit  qui  — 


VÈW 


4M 


hbnUle 
IwniflM 


das  RoUe^M,  qui  porto 

jtfQMCM,  imi  (■M-ti.r,  M- 
••)#.  «.  «t/;  Criui,  Mlle  qui  a 
Iwlntud*  da  niw. 

NtMTIf,  m  (léiit.t»,  «.«f)  oiy. 
QuiexpnmeuaenigaliOD. 

NnATIM  (RéfMM)  /.  f.  Action 
de  nier  un  fait. 

N<MTIVEIIENT(iié-gi.ti-«fMn) 
Mv.  O  una  maniera  négative. 

MtOMi  (ll«^jé)  «.  m.  Véte- 
mant  qu  on  porto  quand  on  n'eat 
paaen  toilette. 


lYBB 


Ami 


_— (aéill-iàMt)  a4i. 


-w«  u«  |mH*  uv  pas  leniroo 
ATOOB  de  négliger  quelque  chose, 

mumman  (nt.gii.jt.iMu) 


— —        -.  . »--    JW  .._.f     •.    ..■. 

I  négliger  quelque  chose. 

■    ---aMIBlt  (nt.gll.jt.ia 
aav.  D'une  manière  négligente. 

MBIMENCE  (né^|.jm,«f)  ..  /. 
Action  do  ne  pas  prendra  aoin  de 
quelque  chose. 

■ÉOUGBIT,  E  (n«^|.jM.lt)  «^/. 
Qui  montre  de  la  uégligr-— 


.    *  ("««•H<)  <•■  "••  N'aroir 

pas  aoin  de.  (Sa)  v.  ,r.   Ne  pas 

•ojjperaa  personne,  son  travail. 

NiaOCE  («H^)    ».  m.  TraBc, 

eommeree,  entremise  d'affiiires 


0«ip.ut*tïfni2,Sé''***    '^^ 
moaun  (né^Mm)  t.  m.  c>- 
Iiiiqu  fait  de  grandaa  aflUre»  de 
comnferce. 

^"ÉJSÇIATEUR,  TRICE  (nt^Mi. 
«M.  trl-«f)  ».  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  a  entremet  pour  conclure  une 
affaire. 

.  "^««"TWII  (né.g44l|.«lM)  ».  /•- 
Action  de  s  entremettre  pour  con- 
clura une  affaire. 

MteoeiER  (ii<.g4.(M)  i..  tr.  Faire 
trafic,  traiter  une  aliiiire  avec  auel- 
quun.  ^ 

NÈ8RE.  NÉGRESSE  ,iit«rf,  né^rè- 
m)  ».  m.  et  /■.  Homme,  femme  de 
la  race  noire. 

NÉBRERIE  (ii««rf4l)  ».  r  Ueu  ou 
Ion  enferma  lea  nègres  dont  on 
ait  la  tmito. 

(■HrM)  ».  «.   BW. 


JJj^^.t,.PeUt'SS?^ 

m-fœ".'-**"»)     "*■ 

H.î?f?  j["*Tf)  ';  /■-  Ban  eongd^ 

dana  les  haufas  régions  da  l'atàos- 

Ste'"    »<>mba%n  gros  fl^ï 

NEMÈR  (Rè-Jél  ».  ia,^r».    So  dU 

oaT^afei"*-'*''*'^- 

NÉMOF«  ou  MÊÎuniM   (n<H» 

«0  ».  m.  Plante  aquatique  de  1, 

"rallie  dos  nymphéacéea! 

NéOGlUPHE  (ilM.|i«.f|)  ,.  „.  rt 

«;ii,„     '•  if*""   '•''.'.  «oploie  una 
oribographc  nouvelle. 

NÉOemPHISME  (n«.»«4.|,^,„ 
nouvel^.™"       """    •"*°e"'pfi' 

NÉOUGIE  (iri4-M.JI|  ,.  r  Em- 
ploi  de  iiiota  do  création  nou- 
velle. 

He'&i'a'UllJgt*-'^"-'^'    '^• 

kJ!!*?'^""^  (n*-«-l«.il$.nif),.». 
limplni  de  mois  nouveaux,  ou  de 
mois  anciens  pris  dans  une  accep- 
tion nouvelle. 
IIÉOUWISTE  (««4-W.JI..I,)  ,.  ^ 

S"  """«'f  CîM-IH»)-  Qui  pra. 
tiqne  le  néologiame. 

NâMÉNIE  (n«4Hii<.iri)  ».  /■.  Fèt. 
qui  se  célébrait  chci  les  anCieu 
au  renouvellement  de  la  lune. 

NÉOPHYTE  (né-WI-ia)*.  m.  et  /. 
Une  peraonne  nouvellement  coa- 
vertie. 

NÉniRÉnmjE  (né-M-U^t)  aij. 
Qui  afferte  lea  reins. 

NÉPHRITE  (né-M-lf)  ».  f.  Inflain- 
rontion  cltfa  reins. 

NÉPOTISME  (n<.pi-Ht.iM)  ,.  m. 
Duair  rhei  un  homme  en  place 
d  avancer  aea  parente. 

NÉRÉIDE  (i>é-ié44t}s.  f.  Nvmpha 
de  la  mer. 

NERF  (nerf)  (an  pi.  et  dans  o«ff 
de  bou^  iiirl  ».  m.  Filamante  m»- 
vaut  de  conducteurs  à  la  sensiU- 
lité  at  an  mouveoMat. 


NGR 


«69 


Co«ii»lo«  dii'taâdoa  AÎdiitlmr 
fcnwmbr»  uUrianr  du  chanl. 
jriim  (««4Ml>    ».  /^.    Te.Uc< 
■■mm,  opoeult    et    d«    forma 


IfIC 


»•* 


lÉMIIJ  (ll44M)  ».  m.  Huila  to- 
bab,  «ztnita  da  la  flaur  d'oran- 
PL . 


— .. Ukfim)  ».  m.  ArbrU- 

faiii  doot  las  baiea  aoDt  puroa- 
Mw».  "^    • 

HERVER  (Rèl^)  ».  tr.  Couvrir  du 
beia  avec  dea  nerla  qu'on  colle 
deaans. 

MRVEUSBiEMT  (nir-VMi-iMRU) 
'^O/""»  ni»Bi«ra  nerveiiae. 

HERVEUX,  EU8E  (nèr-«M,  ia|  adj. 
Qui  «ppartiant  aux  nerfa. 

NERWI  (iièr-llii)  a^f.  Se  dit  des 
"i!iSi^,».«"'pl°.T<s  pour  laa  nerfs. 

NERVOSIME  (ntrvS-iK-nt)  ».  m. 
Eut  morbide  caracUriaé  |Mr  dea 
troublas  du  système  narrenz. 

inWMIlC  (nèMiU-W)  ».  f.  Qua- 
lita,  état  de  ee  qui  eal  nerveux. 
.  '*'"V5'  (»»m™-I»)  >■   t-    Mou- 
lura saillante  dea    arotaa    d'une 
TOOte. 

«*lwi(nè«-tor)  ».  m.  Vieillard 
qui  exerce  une  grande  autorité  par 
■aaagasae. 

IjET,  NETTE  (net,  nè-it)  ail. 
va  aneiine  souillure  no  tornit. 

NEIIEMUIT  (nè-tf^un)  D'une 
■aniere  nette. 

NETTETÉ  (R*-lf4<)  »,  r  QaaUt< 
■aeequi  eatnct. 

NETTOMieilT  (nMU-imii,  ».  m. 
"Paration  par  laquelle  on  nettoie. 

NETTOYUE  (i4-tM.yi.jf)  ».  m. 
Action  de  nettover. 

NETTOYER  (nè-tàâ-)!*)  i>.  tr.  Ben- 
«ra  net ,  débarrasser  de  tout  éU- 
meot  étranger, 

NEUF  (nf.r)  ad/.  Huit  plus  un. 
i.  m.  Signe  numérique  représen- 
tant le  nombre  neuf. 


MUTMUMTIOII  («M. M.  H-, 
■Sl.!;/-.i£!!?'  "••  "«"««Hswr. 

WgmfaUWR  «MKM«i<)  ».  «r. 
Rendra  aentra. 

NEUTRMJli  (iiMhM.||.M)  ».  ' 
Etat  da  celui  qui  ne  pralid  poiat 
panidahannd&bat.    •'"""  »'™» 

NEUTRE  (MiMiy)  «y.  Q«i  n'est 
ni  masculin  ni  féminin;  qui  n« 
'"lïi.ïïï'iL"'?  «""pWnwnt  âraet. 

NEUyUNE  (iMDttHlf)  ».  f.  Exer- 
cice de  piété  durant  neuf  Jours 
conaéeutih. 

^!E^nntaJB(«|.»^♦^|lf )  uii.numinX 
ordintU.  Qui  vient  immédiatement 
apréa  la  fauitiùroe. 

NEUntMEMENT  (m-vM-m-imii) 
adf.  En  neuvième  lien. 

NEVEU  (IIMM)  ».  m.  Fils  du 
frère  ou  de  la  steur. 

NiVRAUnE  (nt-nril-JI)  ».  A  Dou- 
leur nerveuse. 

NÉnUUIQUE  (n<-n«|.l|.k()  «« 
BelaUf  àla  névrilgier'^^'   ^ 

NÉVROPTÈRE  (n4-*rtp>tè.rf  )  ». 
Inaecte  dont  lea  ailea  préaeBli 


NEUF,  NEUVE  (nf.l,  nf-Df)  «df. 
Uui  n  a  pas  encore  aervi  ou  qui  a 
très  peu  aervi. 

NEimULEIIENT     (M..M^rHMW) 

wv.  D  «ne  manière  neutrû. 


_ „  _..„  (.réaaBlent 

dea  nervures. 

MÊVROSE  (né-ifri-if  )  ».  /•.  Eut  ma- 
ladif caracténaé  par  dea  troublas 
nerveux. 

NÉVROTOMIE  (li<-«f«.tiMR|)  ».  f. 
Diaaection  dea  nerfa. 

NEZ  (né)  s.  m.  ParUe  aaillanla  du 
"•"gé;  q"  o»t  l'organe  da  l'odont. 
NI  (M)  eonj.  Qui  aépara  les  pro- 
poaitiona  uégHtivaa. 

NUBLE  (nlCUf )  aij.  Qui  peut  4tra 
nie. 

.MMS,  E  (iilè,  ^)  at^.  Qui  «m 
simple,  et  eneore  sans  uuge  du 
monde. 

NIAISEMENT  (iM-ifiiin)  ad,. 
D  une  manière  niais*. 

NMISER  (nlè4é)  r.  tnt.  Perdra  la 
temps  A  dea  cfaoaes  niaises. 

NIAISERIE  (nii-iHl)  ».  f.  Chose 
bonne  pour  occuper  des  niais. 

NICHE  (ni-dif)  ».  f.  Renfonce- 
ment pqur  placer  une  atatue;  ca- 
bane pour  loge-  un  chien  ;  malie*: 
espièglerie. 

MCHtE  (iil-cM)  ».  f.  Couvée  aiA 
peuple  un  nid. 

HKHEH  (al-cM)  ■>.  tel.  8«  dit  «an 
oiaaau  qui  itit  son  nid. 


NIC 


IfCHn  (Mi)  :m.CUI  qa'on 
y  «»'««*  po»dre.       ^     "-P™" 
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ROC 


7  aillsat  poadre. 

MCKIL  («MAI)  <.  m.  Cotm  «ia- 

«"««-«PtlM»  J«  pwndw  la  nolf 

«MaB  (II-)»)*)  ».  «r.*S.Tétlr 
d  uns  couche  d*  niek«l. 

«ICOOÉrK(«H*«H»),.«.  U» 

MOOTMMrjnMiMèHif)  <.  /.  Nom 
que  poru  d'abord    S   "  ' 


Mm  J*l^)  «.  A  nie.  da  la 
qiMlqa'u;   lii^ 


J'ra.i..   .         ^•'^    •- 

tJS""^  (i**»-«Hif)  ».  r.  Alca- 
loïde vtateaux  qu'oo  exinit  du 

tUMC. 

^•ÇP.W  '•  <"■  PfUt  logement  que 
Mftit  l'oUeau  pinr  poadre,  Ure 
^JgR  Jg»  P«tll.  et  les  «levé;. 

MOHUC  EmE(iiMor«ii,M)  «4/. 
Oui  •  on  goat,  une  odeur  l'oub 
pourris. 

«rtOf  (ii»4f  ) ..  /•.  HUe  du  frère 
ou  de  M  BONir. 

"ttUI  (nlè.W  ».  r.  Pirate  qui 
erott  dus  les  bl<s  et  qui  leur  «t 
""iSï^Li*""""*  «n  creux. 

1-^S^^'W  '•   "■•  Attaquer 
fiaPîflU -"'""*'■  B"™"  «  creux. 
H/îrar""  '"'Hf-')  »•  «.  GrsTenr 
de  nidles:  orfevro. 

j- iPTi  !i    ("•*;''"»l  »•  r-  Action 
"•taj'»"»  mr  les  blés. 
■BiMf)  ••.  tr.    Déclarer    que 

Celui,  celle  qui  se  conduit  niaiae- 
nient* 

N«MIDER  (nH|i^i4)  r.  Ir.  Faire 
leniKaiidJ^Vieiin:) 

on  fie  ni^fliirl  '  * 


■ard»TOb*  . 
TétenMut,  ete, 

»i  *'*!^"':P*'  '•  "•  Fournir  d. 
nippes;  (I»  nj^)  ,.  ,;..  g,  g^ 
de  nippes.  o      " 

JHH*  (nui,)  ,.  /;  Signe  de  m*. 
p™ou  de  moquerie. 

MTOUCHE  (lAirE)  (m-tOtt-oHf ) ..  f. 
f<îîî?"".*  ■  ''yp«»'1'«'  «ioucereuM, 
sibctut  la  riimpllciU  et  l'inno^ 
cenee. 

WTIUTE  (nl:M-tt) ,.  m.  Sel  fonaé 
par  la  combinaison  de  l'acide  si- 
lriq"«  a"e  une  base. 

MTIie  (nl*tN) ..  m.  Nom  seientl. 
nque  du  salpêtre. 

BiraWsgSfri-*-'  *  -*• 

-3o^i-ifî?ft?"-  '•  ^- 

NinnUE  (m-trl-kt)  a>f/.  Combi- 
naison d  azote  et  d'oxygène  oui  m 
trouve  dans  le  nitre. 

J'I^.i'*-^^  '■  "■  8«1  corn- 
posé  d  acide  nitreux  avec  une  ba». 

mniMLycâiiNE   (■i.m.«ii.«<^ 

■f)  s.  f.  Substance  qui  produit  ust 

explosion  des  plus  violentes 
WVE»U  (nl^  ».  m.  Instrument 

qui  sert  1  reconnaître  si  un  plia 

est  honiontiil. 
WVELER  (nl-M-lé)  ».  *■.  Rendre 
■  "JîPJJSi  ""  i'oriiontol.  Egaliser. 


MïiLEUII  («M- lf.r)  »,  m"  Celui 
qnl  veut  <|ue  les  coadHlons,  les 
fortunes  soient  niveliick. 


tion  lie  iUgaudV 
NIHILnaik(ii|.|-lis.|it)«. 


/•.  Ac- 
.  Doe- 


*r'ne  qui  nie  toute  cnivanee. 

du"l!?bTSr-""-'»'''"-^'"p*« 

de  haute  tailU,  à  eomea  lisses  re- 
courbées en  avant. 

i.,!?.''"  '■•^W)  '■  "•  Csrcle  de 
lumière  que  les  peintres  mettent 
autour  de  la  Ute  des  sainU  at  des 
saitttM. 


■imupB  Miieni  niveioes. 

JWHiaœNT  (niiMt^ui)  ».  «. 
Action  de  niveler. 

WVET  <ii|.Dt;  i.  m.  Remise  danni<e 
par  dessous  main  i  celui  quiachéla 
pour  le  compte  d'un  autre. 

•W*«E  (nl-K^if)  ,.  m.  Quatriiiim 
mois  de  1  année  républicaine  ( 21  dé- 
cembre, 19  ianvier). 

NMILUlRk  (iit^.||»4f)  ajd.  Be- 
latirii  la  noblesse. 

«OBLE  (ni-Mf)  «</.  Qui  bit  par- 
tie do  la  noblusse. 

«OBLEMBIT  (n4.fclf.Mn)  ad,. 
O  une  manière  noble. 

"OBlBie  (n«.Mi.at><.  f-  Qualité 
de  celui  qui  est  noble. 

NOCE  (n«4f)  ».  f.  Mariage  c»  ré- 
Jouissances  qui  l'aceompagunt. 


NOC 
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i  im.  *tf.  Oint,  eall*  ont  «ioM  à 
Hr»  dMjMrtiM  d*  phiilr. 

MCHn  (rtoM)  I.  m.  Celui  qui 
iWinuMenbarealioD.  (Po<t.) 

naf.  m  (da^h,  «i-m)»^.  qui 

wt  nainble. 

,  IWrUMHU  (■M.tm.bH-lt)  '■  >>»■ 

Ctini  qui   pano   la  nuit  hori  du 

lîttTAnuLisiie  |ii«k.tn.biim» 

3)  I.  m.   Eut  de  celui   qui   eit 
clambnle. 

MMmmW  (nik-tur-M )  adj.  Qui  a 
Un  pendant  lu  nuit  ;  h>mance  à 
d««»  TOi». 

KWnmNÇMCNT  (nM-IUMifHMn) 
«d».  Denuit;  pendant  la  nuit. 

■OGUni  M-kuLU)  1.  r.  Elat 
d'nae  eliOM  noiiibli.- 


NOM 


»  «pqu»  UfuuM,  enUHVtfe  d'une 
4cde  verte  dite  brou. 


d'une  dioe»  nuieibli.-. 

MOMITt  (rMI-iI-U)  ».  f.  Etat 
none  tige,  d'un  tronc  qui  nrcaente 
iMBOude. 

ROMW  (RMit)  $.  m.  Gonflement 
«■  eztrémitéa  artieuiairea. 

MlL  (llM()  t.  m.  Fête  commé- 
BwmUTe  de  la  naiaaanee  de  Jésiia- 
Chriat  (16  dteembre). 

MUO  (RM)  t.  m.  Entrecroise- 
Bwnt  aerré  qui  lait  arrêt  dana  la 
"■S"""*'*'"»  flljd'une  «<r<le,elc. 

(WR,  ■(■Mr.  nôi-if)  oi(/.«ui  est 
M  la  couleur  h  plus  obscure,  la 
pluspriT<«  de  lumière. 

MMTIK  (nM-ri.Maijy.  Qui  tire 
•ar  le  noir. 

M)HIMID,E(n«M,  d|)  «dy.  Qui  a 
la  teint  très  l,nm. 

HMCiin  (Ii6ir«f .r)  t.  f.  Couleur 
de  ee  qui  eat  noir  ;  activa  ou  pa- 
lole  qui  a  pour  but  de  nuire. 

MIRCiR  (nMMiri  c  "ir.  Bendre 
soir,  entaenur  quelqu'un  dans  sa 
réputation.  V.  iiil.  Devenir  noir. 

MIRClàURI  (nôir^l^rf)  ,.  f. 
atat  de  ce  qui  deviunt  noir. 
.ROIRE  (nU-rf)  ».  f.  Note  de  mu- 
«One  qui  vaut   la     moitié   d'une 
wancbe  et  le  double  d'une  croclie. 

HOnE(iiM-if)f.  f.  Querelle  sur 
■n  sujet  de  peu  d'importance. 

MniCnER  (nU-zf-lM)  ,.  ,„.  Ar- 
srisseau  dit  aussi  courrier,  qui 
porte  les  noisettes. 

•Wttâiit  (RM-iè-tf)  s.  f.  Sorlede 
Fwe  noix  ;  fruii  du  noisetier. 
ROB  (lil)  t.  (.  Fruit  du  noyer, 


-o-T^T-  (iM-i"*-»!».!». 

N)  $.  m.  BalasBiine  des  Imia  diict 
les  capnlss  l'onTrsnt  su  moindre 
contact. 

HOUt  (hMI)  /.  m.  Fret  d'an  ns- 
▼ire  dans  les  porta  de  la  Méditer- 
ranée. 

ROUSEMENT  (ii«-ll4Mnn)  i.  m. 
Action  do  miliser. 

ROUSER  (n«.|M)  ,.  (,-.  AflW'tor 
unnavire,  une  barque. 

ROM  (RM)  I.  »i.  Mot  par  Ipqnel 
on  déalgno  uno  pcrsonuu,  un  ani- 
mal, ou  une  «.'lioM*. 

ROtttDE  (ll6-mi-df )  a<</.  Qu.  ne 
pas  do  réaidenc»  Hxu. 

ROMBRE  (nm-brt)^.  m.  L'uniii'  ; 
une  coilecllon  il'iinités;  les  partira 
de  l'unité. 

ROMBRER  (nAn-bid)  v.  tr.  Coniii- 
ler  :  n-later  ;  l'ininiérur. 

ROMBREUSEMERT  (non-lifmi.». 
IMM)  adv.  Kti  urantlu  aimnl'..' 

ROMBREUX,  EU8E  (non^nu.  te) 
"'</■  QSL''»'  ""  (trand  iinmbr. . 

HWHRRIL  (non-fc.i)  ».  m.  I.aviié 
que  porleul  tous  lus  niammifurvs 
au  uiilii'ii  ilii  vi'utre. 

HOMERCUTEUR  (R«.mM.kii.lt.r) 
».  'II.  Celui  qui  s'a|i|ili(|iio  à  la  lîii- 
munclaturo  d'une  Hfii>nc«  ou  d'un 
art. 

ROMEHCUTURE  (ni.m^.KUi.tu.ie) 
».  f.  Coliuction  des  iiiotStimpiuyes 
dans  une  scienre.  diina  lin  art. 

ROMHML,  E.  UIX  (ninni-nll,  nà-le, 
nd)  adJ.  liclaiif  iMi  nom  d'une  imt- 

Sonnc,  d'une  rhnm>. 

RGMMLEMEHT  (*iHBlHià.lt.man| 
adv.  D  une  manivri*  litiiiittmU' 

ROMIHALISME  (n4.nil>«t.ns-mf  )  ». 
I».  Docirine  qui  considère  lu»  gen- 
res et  les  uspècos  comme  u'exis- 
tclut  qne  du  ttoiii. 

R0«WU8TE(n«.m|.nâ^lt-t»)  ».  ,11. 
ut  f.  Coliii,  cellu  qn!  profusao  le 
nominalismc. 

HMIRATMRE  (n«Hni-nMè^)  ».  m. 
Celui  qui  était  nommé  par  le  roi  à 
un  bénéflce. 

ROMUUTEUR  (n6-iri.nè-to.r)  ».  m. 
(.elui  qui  nommait  à  un  bénéfice. 

KWTATIF.  IVE  (nà-ml4à-ll ,  »-(■) 
adj.  OU  est  énoncé  le  nom  d'une 
personne. 


NOM 


*tn  aorn- 


^•'•«••o»  i»  noauMr; 

"MJMTHiMIII    («Il.a.|»<«. 
■M)  a*>.  D'ans  auBim  Bomla» 

"«HB'-'gtlwr  U  aom.  (Viillli.) 

EKii"  "2?.""    !>•«'•'"   ou  UB, 

Ûot    '   ""•'«»•'  !»»«•  ■»•  tonc- 

«il  (RM)  *«.r/.  Swmnt  à  d*- 
el«rer  qu'un*  eboM  a'rat  pis. 

Po.iUoB  d'un  offiriiÉ-rd-iî;  im- 
ployé qai,momeBtan<m«nta'»»rce 
aucune  fonetioa.  "«»»™i 


laiop__, 
diitfaeU  < 


■  r.ftm 


'      ■  sut 
^HwtWMlil  (no-MH-c 
Tingt-dix.  ( VletlU.) 


le  pape  envoie  en  ambassade. 
•  JL."""*  """'ère  nonchiUnS 
JtoUesse;  négligence;  liïïqî;  ii 

«4/.  Qui  BMnqued'aetiTité.         " 

(vwiii!)        '■"  *"*  °'""^'»'* 


♦'*  KOR 

îiwJ?*"**  <«•  ••  Jo«J«*a«*d«w 
«•noo  qnll  a'y  a  pas  Usa  ém!^ 

naeUdamoi.  ^'"* 

"MMt  '>u  HOMUIII  <aA. 

pain  d  épicéa  «aisé,  fabrioné  nri. 
Dé&ut  de  paTVme'ïïl^*""'  ' "• 

oi./^iu'-dMs;;.»^"-^''^ 

dfol;  V*?  "•  P"  rtoaair  dans  m 


«aequanHlé*;;^?  '"•  ""** 

ji?S»n;;S5S^-;i'p.^Hi! 

de  ce  qui  doit  donner  an  re™™ 
causée  p.,  un  temps  b'rumeM 

I.j!'•!îî*'■•i'!*^*^.'•  "••  Arbre  .., 
lequel  vit  la  cochenlUe,  variété  de 
caetier. 

— -JIJ(a4HiM|)  i.  m' NeuWime    JS?''  <."*)/•'"•  Celui  des  dm 

An)   ,.  ^  Absence  à'interv^iu^       «iÏÏZLï"*"  '°  """^  "  ''•"• 
^'^'"■«"'•««'•"n  autre  eS,7.       pJS? Î*^T .  («H^w^rt)    $.  m. 

d.  transversale'^.'""'''  P"' «««on       IIOlnMI,^««(n,^«^|,rt*■ll 


•SATURE  («OMlà^Mf  )  ..  /. 
JJ;^  ««•  «on^^rtildi;'..   /u 

heures   canoniales,  qui  se  réale 
vers  la  nçuviénie  hiuS.  du  jour 

n'i'SïS?**"***'*^!'-  «Ce  qui 
°*  y?*  «t'eiislence,  de  réaUté 


frOR 
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■_Pliirl«l  d*  BolN 


NOU 


lll"«(«»^*)».  fiirR«iniirqaii,  note 
■tae«Bi«iy,<l„„fcri,,d'uBi|T„ 

M.!?*""^ "*•*■*'*•«)'  A  (?<••- 
•»*«•«> qui  «M  notable. 

IWrâiU  (ii«Mt4lf)  adj.  Oui  mé- 
DW  mmiitini  notiibla. 

.o!!!?SÏ"i  "*^"  '•  "••  c«i»i  qui 

,i*'î^„(»*-U-«f>'-/:Ecrildo.- 
~?r..  JS!?""":  '»  eonB«i8.anM  d'un 

ÏÏ2Ï  •l"  nolifler.  '     ' 

•BTinEÇ   (ll«.ti.M)  y.  ,r.  porie, 

1  îïï?  (**»)  '■  '"■  ''l™  qu'on 
•  a  un»  ehoM;  eonnaisunca  «|«. 


D'uni  m.nlir.'JrtniSt.'*"*' 

WOTWI"'   '     - 
rwtéra  I 


MIOMn  (■Hwl»Mi  ».  /.  c^ 
«WW  (jWi,)  *y.  ^Hw,.  Qui  prt. 


pj°Tp^'i.'^''-rœ8ï;i'2: 


I — :-  r---™"  u«  larnew  Maal  U. 

USS'.V  ■.""•  "PP«rtl»nt. 
■oUJten  à  un  iïïli.     '  ""••  " 
Uon  do  a«ux  combI«!n.ngl.Mn- 

*H«.  ï  (IWii4)  adi.  RuMtiaua 

NOUDIENT  (iMOHau)  ».  m.  Action 
do  nouer.  "«-"«a 

WODI  (IM»4)  ...  ,r.  Arréler  un* 
Tn'ïœi.d"  """■•""  «'••»*'"»» 
lequel  on  noue  une  lubtuSe.  n" 

MUfin,  EUE  diMMM,  M)  a«. 
O'iitJÏ'î-tpdo.nodo.ili."'  ^ 
.„5"5*^  '"!*■*'  '■  "•  "«•  for- 
iuert.  «orr*a«.»   .t  d« 

NOUILLES  (neii-M\  ».  /;  .<  p.„ 
Wt.  ,T«  de'i.  feSn.  et  di.  „*, 


li"S?"ii'*'***-'î>  "</•  O"'  "t  * 


'•"ontciei  eju«. 

IWUIHUIIl  (nov-rin)  ».  m.  p,tit 
poisnon  qu'on  met  dans  an  «tau 
P""ia;!^'i»y  développe.  " 

?o  iiên     "  "°  "■'■■"f  1»'  "'••t™ 
NOURRICIER  (nou-ri-iM)  ».  m.  Le 
mari  d  iinu  nourrice. 

NOURRICIER,  1ÈRE  (n,»rt^,«. 

NOUSRIR  (nou-rir)  ...  ,r.  Ent«. 
tenir  la  vio  p.,  ce  qui  en  répare 

ti.,a  «•i'IoTerTïi  bw- 

JWWBISSANT,   E  (iwa^i^n.  I|) 


■*vvnni99ii]|  I     E  f iwtn  ri  aaa     tel 
NOURRttlEUR  (HMMl^r)  ».  ,». 


MOV 


-_ ; Jl  (■WjHw)  j.  m.  En- 

■jj»  <!■  "»•  timm»  Boarril  d«  m» 


«7*  mn 

fruila    M  ^    «OMi«, 


IHW(Mii)  PioMm  dt  la  pramUr* 
pwwMM,  qui  Mt  1*  pluriel  d*  j« 


Ht  (MtHHf)  *./.  Action  d* 

aouar  :  irrtt  d*  U  crolimne*  ekra 
■■  nfliit. 

Aiat  qui  Tl«Bt  de  ailtn. 
MUVIMITt  (iMHp|.M)  ».  r.  CMC 

mkr  «Tb  q«'on\«toit  d'n'ne  efoM 
idMniBmttrrWm). 
jnwnuiinT  (Nn-nt-lf-nn) 
COI'.  Dapiili  pm  da  lumpa. 

■pOÏIUtTÉ  (MH-iiMHé)».  /-.  En- 
>anria«    ralt*    ■«■>   l«*„.-J 


Atanda. 


'5Î»: 


MWniW,  TiJN  (aé-iÉ-la.4.  M. 
M)  >.  m.  at  /.  CaTuI,    nfa  qui 

■"««lOII  (ii*»Ii1q»)  ».  ^.  Chan. 
••"•a*  par  bquel  ua  aouvaau  titn 
aatrabjUtoA *  m ueian. 


"T."  "■-"4  (a#»ïia»aia)  »,  m.  La 
OBiiama  mola  de  l'anaee. 

«lia  qui  a  pria  aouTellement  ITia- 
51* ,, ""«*•"»  -"y-  Qal  aat  peu 
aablla,  pan  axareé.  "^ 

MI>nCMT(a6-«l-tll)  ».  m.  Établla- 
aamaat  ott  aont  inataUja  lea  botI- 
«a;  taatpa  dteraoTea  qa^la  au- 
biaaaat  araat  je  «itra  profeaaion. 

nmu  -  (*«M4f)  ».  r-  Actloa  de 
noyer  q..elqa'nB. 

'"•«•'.(««M-ll)  ».  r-  Toile  qui 
jart^  bbriqM,  ï»  „!,„  ^^ 

JWjniU  (alM)  ».  m.  Pu^i,  dm, 
l%>«Na,  «al  aM  t  l-biMaw  dé 


aarlaiaa 
l'aïuada. 

".?J«.P«r  Imieraloa. 

•WB  (alM)  ».  m.  Arbre  qni 
produit  la  aob,  al  doat  la  boU  éet 
«■«Pto?*  «a  «bteiataria. 
.,«»™  (■****)  »•  to-.  Faire  moarir 
"ÎÎP^?"  P"  '■■eraloa. 

HO.  t  (ai)  ajl/.  QiU  a'eat  pea  »«ta. 

*  Ml  lot.  «d».  à  déuHiTart.  s.  m. 
rlgan  non  drapée. 

mmt  (M»M)  ».  m.  Aaua  de 
SÇïïr  '"<*'•'•  tmaa|Mrrae« 
JWMtWEMDjT  (a«i.jM4f««) 
^•.ILUÏS,  "•«'«ré  aaaaanao. 

HUMEUX,  nue  (iwi^^)  aH. 
VoiW  par  lea  nuagaa;  dont  lit 
'"&•  y,",*  obaeuraa. 

IIUMIM(«a-*4M)»./'.  Durée  d'ua 
vont  diriil  rt  uni. 

NUMIÇt(n«a»«t)»./'.  Chacun  dn 
touB  dune  mdme  couleur  allait 
par  degréa  du  plue  clair  au  plae 

MJMCn  (naM  a«)  r.  (r.  Aaaortir 
convenablcniont  le»  coolaura. 

ladie  de  l'ieil  qui  fait  voir  la 
objeta  commo  à  trarara  ua  aiiase. 
,  AUMU  (M^M-lt)  «4.  Qui  oIT^ 
agii  de  Mjfildcr. 

faae  |  JjÉKanbile. 

celui  qiirnWpaa  Têtu. 
•  MIE  (M)  ».  /.  Amaa  de  Tipean 
auapeaduea  daaa  lea   haute»  ri- 
giona  de  l'air. 

MI<E  (Mhd)  ».  f.  Nuage  «paii, 
menaçant;  multitude. 

MIER  (aaé)  v.  tr.  Aaaortir  l« 
eouleura  pourlcaourrageade  laiaa 
ou  de  soie. 

MNRE  (nul-If)  v.  (ni.  Causer  du 
dommage  à  quelqu'un. 

Mlln&E  (ttul-d-Mf  )  ad/.  Qiii  est 
de  nature  A  nuire. 

NUniBLEMENT  (nd-d-Mt-iMal 
adv.  D'une  manière  auiaiblo. 

MIIT  (Ml)  ».  f.  L'eapaee  de  temps 
peadant  lequel  le  aoieil  est  soas 
notre  horiion. 

MNTMWENT  (aal«*M)  odr.  A 
lUbTeardalanait. 


NUI 


ft7S 


OBÉ 


■îjiS»TIOII  (mMii«4«.«|oii)  1.  f. 
M^déaoaeor  «t  d'écrir.  Imaoui. 

■■^•QWIWIT   (M-né-ri-k*. 
■J)  •*-.  Balt«iT<D»nt  •«  "oiï 


[iwd'un  numéro. 


•"i'Lîsgy  «.•»»  «•■tu». 

NYMPHI  (■hi.to)  «.  f.  DMaiMdM 
"WW  (m»*)  ..  /■.  Urr*  dlB- 
»»  fc™IM  de  ae  mooïolr. 

'i- »;■»'".  do  {!S5tfl5„;i  fi 

njnapMa  pour  lype.  ' 

pl«  >vae  uaa  fontaiaa,   <ni  ^ 
eoivaeré  aux  Dynpha*.    ^^  ™" 


0 


iy.lS?  rt   1.     quatriim.   d«. 
«»(*♦*)  ..  /■.   Ueu    isolé 


Religieux  adminiatrant,  par  onln 
d  un  anpurieur,  nn  béoAea  dont 
il  n'est  pas  titulaire. 

OBâNENTtEL,  EUE  (Ud^diaulti 


•  ce  qu  ordonne  ou  défend  aoet- 
qu  un.  ^^ 


OBÉ  «m 

•MUMWjtMIMf)  I.  m.  Me- 
HMsât&OU  M  Ibim*  d'aifnlUii 
fudnagiilalTC. 

OHbm  (MM)  ».  le.  Clwfw 

(MM  (*-M4f  )  mil.  Qui  a  u 
MBbonpoiul  oxMwir. 

«MÉMTt  (Mé4M*)  «.  /'.  Bmboa- 
point  sxoHir 

«an  |««é)  t.  m.  EtpiM  d« 
▼lorns  dont  !•  bol»  «t  tréi  dar. 

OHT  (««I)  <.  m.  Um—  maaint- 
nln  pour  ud  mort. 

OHTIMIM  («4Mâ*4t)  j.  m.  Urra 
oè  lont  Inaerita  Im  uon»  de«  pai^ 
«OIUM  ûécUiem  qui  ont  droit  à 
■a  obit.  I 

«■mm  (IH*M«)  ».  ir.  Oppo- 
wr  qaolqin  cIiom  à  una  alBrma- 
"em  pour  la  combattra. 

OMenr.  rm  (tb^utiu,  «^) 
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«Û.  HalalU  à  l'objat;  but  t  at 
taladra. 

OMCnON  (tk-ièlMlM)  :  f.  Dlf- 
leullii  qu  on  opposa  à  una  propo- 
ailion,  a  una  prAtantio- 

OUfCTniMCNT  (4fe.| 


I  una  prAtantioD. 

^TimiDIT  («fe-M-..^ 

mâv.  O'una  maniûra  objaetiva. 

OWKTIVITt  KIH«i4l.vMi)  >.  f. 
Qualité  de  ca  qui  eat  objectif. 


|,5ft^  ■«**»«>  •*•"•*• 

MUMMI  (MIHtMf  )  •  / 
DiapoelliOB  à  ilra  acrjabla  •>> 
autrm  an  laur  rendant  de  bona 
onaaa. 

^OMMUNT,  Ké^a^  If)  Ul 
Q«l  aluM  t  obiiàârT  ^       ' 

Oman  (*«in«)  *.tr.  Coamla. 
drai  forear;  randra  aarirlea,  iairt 
plaisir. 

OBLIQW     (d'M.kfl    «^/.     gel 
s  Acarla  de  la  vertieale  ;  qui  agit  par 
daa  Toiea  détonmAea. 
^,0«JOUIMINT  (MIMf-Mn)  ai.. 
D  une  maniera  obliqua. 

OMjgUm  (MIUé7i>.  bu.  Pmadrt 
une  direction  obliqua. 
.0BLIQINTi(««Hi>l4«)>  f  Cnric 
tore  de  ce  qui  eut  oblique. 

oauTtiunim,  trici  (Mii-im. 

I|.r,  <rl^)  a</.  Uui  oblitéra. 

OBUrtMTHM  («.blI-U'll-ilM) 
:f.  Action  d'oblilArar 


r  (tk-jè)  t.  m.  Tout  ce  qui  aa 

préaante  au  regard;  tout  ce  qui  ae 
pr<aanla  à  l'eaprit. 

OWMMTBM,  Illice  («b-lnr^l- 
Hj,  M4f)  a4l.  Qui  (ait  di  «TFa 
raprochea. 

MHHMATKNI  (MhJufwgi-ilM)  t.f. 
Vive  remontrance  adreastie  à  quel- 

an'un  pour  le  laire  changer  de  cou- 
uite. 

OBUT  (^Mà)  >.  m.  Membre  d'un 
ordre  religieux 


w..  fw  n.-«.«j)  /.A  Action 

d'oin-ir  quelque  choae  à  Dieu. 

flnJnirrMm  <««t^tè^) ,.  m. 

at  f.  Celui,  celle  qui  a  aouaerit  des 
obligations  d'un  établiaaament  de 
erMlt. 

Lien  moral  qui  aaamettit  à  une  loi, 
4  una  "onTantion  '  qu'on  est  tenu 
d'observer. 

Oui  obUfs  ■onisMt,  joifiiiVMi- 


^OHJTtan   M.M-U-rél 
lendru  illiaiblo  an  elTacuii 
inlur  de  nointilli'a  un  timbre-poaie. 
<«UIM,«UE  (Mlsmit)  a^Tpiai 


lODff  qtie  liirin. 

OIoLE  («.taMf  )  a.  /'.La  pi 
et  1«  plus  petite  monnaie  d« 


Èiremién 
ea  alhé. 


petite 

(ô>onbi«)  v.  ir.  Cm 


niens. 

Trjr  d'une  ombre. 

OatlEPTIOl  (i-Mp-«.|f)  aij. 
Obtenu  en  cachant  la  vériia. 

MREPTICEMENT  (64iip-tl;4f-inM 
adv.  D'une  manière  obruptiee, 

OBREPTION  (44rèp-siM)  <.  /.  Dit- 
simulation  d'un  fait  vrai  qui  aurait 
dû  étro  expoaé. 

OBM!ÉNE(ôl)-sè-n()  a</.  Qui  bleue 
la  pudoJir.  , 

«icCNITÉ  (M>4iHri-W)  s.  f.  Ca. 
ractt'rc  de  ce  qui  blease  la  pudour. 

OBSCUR,  E  Itb^kw,  kii-rf )  UJ. 
Sombre  ;  ténébreux  ;  inintelligibl»; 
peu  connu. 

OBSCURMmSME  («b-aku-ran-U» 
inf)<.  m.  Système  opposé  aux  pni- 
grea  des  lamièr«a  et  de  la  ctTîttwb- 
Bon. 

OMCWUHIMTC  (tb^taHM-IMl) 
t.  m.  at  /.  Cabd,  ealla  qai  proieiai 
fdwtiirsBtlit. 
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OCC 


«■HWpi  (Mt.tka.ri-M)  ».  /. 


HtmnmuH  ontoiN  pw  bqiwl  oa 
twgiuy  Htm. 

mian(tkfé4é)  ».  «r.  TMgan 


■■"'Il  dme4r«iiu>aiM  fuaJrains. 


pMtMMi  àppoTlUo 


L'*rt 


aeeouc 


'art  dw  I 
EaUlnMat;  opIaUlnUc 
ilU  i  aiMiaiw  idi 


M  adr.    D'us*  mulin  oÎm^ 


Blom  mtinMal,  aie.  '^ 

lyiiMjmiifair»  olMlla4«. 

f  *!^      "**  '''^"'  *  "■*  '^ 

lit    llul   ■■bmI»!*  l*>..k^k___&t .  ■' 


u4J._Çtai  produit  l'olMtnwUoa. 

OwrmttiNM  otiimmu»  «.  /. 

f  ,"»•'«»;  •■gorf»a»Bt;  olMiaeb 


a4/.  Exenaif  daaa  w  eoBplâf- 
"»■«  •»  «M  «nrdt. 

JMiMMNnt  («MMH^Mt) 
l^featoW  PWSOBBa  obiéquie 


DHkat 


(MU  (I 
Mnob 


>bi4quieaM. 


/.vTT—:"— s^.  (*>  ■»  »■«  If)  ».  /. 
(»>Ii(>tioa  d'obunor  ub(ToI,  usa 
»*d«rall«laMa. 

jMnMnM.  Tiiiei  («k^iMi- 

IM,  Mtf)  ».  m.  et^.  Calui,  eaUa 
fu  obtarra. 

«UoB  d'obaanrer;  aumaa;  objais 
mob;  raaiaHina ;  Bote. 

OHOnMTORE  (M-aèf«è'té44f) 
I.  m.  EtibUsHBMBi  pour  lai  obaar- 
nooM  aatroBOBiiqua»  at  m4tAo- 
IQJogiqnaa. 

Mavn  (MMèM«)  ».  tr.  A«. 
aonplir  ea  qui  eat  praierit  ;  «ob- 
wMrar  iTae  appUcatioa;  raaur- 
ipiar;  épiar. 

«KMEM  (ttiènj)  t.  m.  Calai 

jVS"""*  («b.<Mii«)  ».  f.  Aetioa 
dobaMar;  état  da  ealui  oui  ast 
abaMt.  ^ 

'gSjP'aliE  (wb.ti.AtHHk  ou  OBSI" 
■BIM(4MMIèHi()  >./'BabM*Baa 
«jçaaiqaa,  (aacapiibla  d'ua  baaa 


—  ■■■■■  ■■■  ■  tmm  f    ■Bi^lll  ■IHIHIWI 

*  'idiKïal"".^»"»  "■•  ■■■—■»»• 

OMTRUn  (4b«li»«)  ».  «r.  latar. 
poaar  aa  obaUala;  boiwbar:  «■. 
bamtaar. 

MTIMPÉMR  (lk<tt»pM) ,.  tu. 
80  Mumattra  à  usa  laloBattoa. 

OinMM  («MMdr)  ».  (r.  Pamair 

»Sf™5*?"   («»•<*••••••)    ».   /. 

AaUoB  d'obtaair.  . 

QiiiMit  à  boaabar.         ^ 

«■niMTMM  (IblMflilia)  ».  A 
Aetioa  da  bouehar  oa  trou,  aaa 
cavité. 

MTW,  E  (IMh  M)  ai/.  Ploa  oa- 
irert  qu'ua  aagla  dralt;  qai  a'aat 
paapéaétraat. 

«"K^!^'^  (0k.|IHa»|lf)  mdf. 
Sa  dit  d'ua  triaagla  qui  a  ua  aasb 
obtua. 

OWI  (64«)  ».  m.  Sorta  da  patita 
oomba  aaaa  aasa. 

OBiniEII  <é-bii-il«)   ».  m.   Piiea 
dartilleria  laaeaat  daa  obua. 
OWipi  (tk^)  ».  ta«r.  PréTaair, 
■ntwclier  ua  aul. 
OC  (M)  ».  m.  Nom  da  la  laaooa 
qu-oa  parlait  antrefoU  au  niidrda 
la  Fraaca. 

,  0«M««  (W*tlo.)  ».  A  Coa. 
JOBCtore:  eiKoBstaBCfl  «jBortsaa- 
raaeoatre.  ' 

OBOMOmia,  ELU  (MtiiHaèL 

■'1ENT'(»4Mé«»i 


^occMWMia.  a 

lfHMlDad».Paroa 


Of-C  471  ODO 


.  .  .'Mddnl. 

(lÉ  II  punit. 


MMMSfnt    ■  ûi  * 


-MOÙMRT,  I  (i'>«m.  If)  s^^, 

.jsys'**?**'  >*  *»*■)  ».  A 

A«tiM  4Wp«i;   M  MuoJ  M 
•'iMnpç:  lAin  ;  waploi. 

JWU«,l(é*»»«)  <^/.  Qui  •  *» 
MOUnn  (MnHpé)  r.  <r.  TtBir  ■■ 

—nstum  qui  w  prémS  mmUI- 
'  ,l|)«</. 


dJiSÏ?'^^^'**^'"^^^'^ 


(iiM»«M)  ».  ir.  R«. 


Q^drlmt  M  pf^Mitar. 

^•"•"il*"^»  f-  *••  L'étaBdo, 

''?'-^*"»^  «"'">■■»■«  t.rr.. 

MUMM  (l.té-t.Rl.M  ,.    A 

"  Wl>o  «le  I»  mer,  8Ue  dîl'Oolu. 

OCttlW»),./-.  Sub.Uo««i!gi- 
louM,  colora  on  jaune,  lOBTenl» 
rouge. 

pnen.  EUK(MiM,  m)  adi.  qui 

•»t  d«  te  natora  de  l'o»»: 


dona4«.  fflm.l  ^-euui. 

OC'VnjDI  (IMmI 

*  l'oU;  qid  tta^;'d^n«^>!^«N 
'■•ijJJJ'edeirienmop». 

ij«;;||»»P«»^"Siî'iei«ïta,2S 


bJfiïS?* '****»>  •*•<"■" 

Mit  Joun  qui  wli  aaa  gnndt  Bt, 


Maunes  dn  eultao. 

■trophée  eemblaUn  par  le  aombn 

et  laueauro  dee  vers. 

,,«*?"  (M*-W1)  ..  m.  ÉdUeeo* 

iîL'ï'^'""  '*  «ueique,  ehe.  Im 
AttiéBieaa;  nom  d'un  UiMtre  de 

JJB/R  (54fr)  ..  f.  Senaatioi 
particulière  produite  sur  la  aaotde 
1  odorat  par  eerUinea  «aanalioat. 

OOIEUKMIIIT(ô-<l«hifHM«)  a*.. 
O  une  Ofon  odieuae. 

OOHUI,  EUSe  (Mlw,  ^)  adl. 
Oigne  de  haine  ;  r^oaaaau? 

ODONtm  (Id|i4.fc,) ,.  „.  ig». 
trument  pour  newwer  le  ebemia 
qu'on  a  fait. 


ODO 
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Oft 


**■  I  iysgyi'g*'""'  ••  *»»« 


7Mm4)  ;  m.  B—  qal 


Tiltt^S"""^' 


■».<Hr«ptirf'«!.'t<S? 


<f) 


8|*«*)  <■  /'.  RM!  d« 


■ri».  5.  «.  L'MiiiBhli  du*  bé. 


-^iS!?*'*'*  **•  *•  '•*  ~»**' 


♦jjj«  wlhollqM*   M.t  co.ro. 

;».  m.  Tamrar 
liMUlntioas  •«. 
•dIuMr*. 

qui 


■toi   «4»«f  1  .. 

'-«îbSf.l»i5;3'àd«.(i, 
ITu'n'ûiSs;"  •"  *  •""  •""  «^ 

«ÎUJnWI(Hf.»«l)  «.  m.  Rejeton 
5»  poom  au  coUet  d'une  piuta 
■iïî  AS"*  *  ••  Proi-Ber. 

tSuMbU      "'  "         "■•  ''""" 


Miloa  . 
Mdical 


■  (ilWrt)  <.  m.  et  A 


(m) 

Coup 


'■  Petit  Tue 
partie 


qBiao«na^„eIga%B.  ^^ 

ofcwo?d!!7.iL*5'3ÎJ^a*di;.'î; 

wwriike  de  h  neeie  ^^ 

ÎKi'iî!?*'  •''•V;  fonction;  ler^ 
▼ICO  divin  et  le*  ejriinonie*. 

•iaetique    qui    tftait   dMgad  p., 

le»  «flUree  coatentiauaea 

H5SW.(*SMei-'^'-J 
"52""  '•  Jn»Bee. 

lebre  l'office  divin.  '  ^'    «~  ""^ 


»Œ^ r^rsï  iwi-  roîSSTviif*^"''"- "'** 

'•^"**"»'    *  "•   l*uoae«,nMelufg*dTile;edS 


OFF 


tso 


OLI 


dam 


OFFWinJWmiT  |M-«IW4f4iM) 
mdv.  D'un*  maiilére  ofHeious«. 

OmcniX,  EUSE  <MMfa,  If)  aéj- 
Barrlabl*.  obligeant. 

OmCML,  I,  lut  (M-tt-ntl,  né-If, 
■I)  a4/>  Qui  apparticBt  1  la  phar- 
maei*. 

OFFICmC  (t-«4l-iif)  1.  f.  Endroit 
où  ae  Iffnt  Ica  préparations  phar- 
iiiartiuliqiiea. 

OmUHOE  (6-lnMI^)  t.  r-  Don  que 
l'on  fkit  à  l'aulel  au  prêtre  qui  olB- 
cie  en  allant  baiaor  la  patène. 

OFFRE  (i-t>*)  '■  (■  Action  d'oflHr, 
ce  ntie  l'on  unre. 

OFFRIR  (Mrir)  v.  tr.  Mettre  quel, 
que  choBd  à  la  disposition  de 
quelqu'un  sans  dn'il  le  demande. 

OFFUSQUER  (Mut-ké)  •'.  tr.  Cou- 
vrir d'obscurité  en  interceptant  la 
lumière;  choquer;  déplaire. 

OGIVAL,  E  (t-il-<AI.  «t-lf)  ad}. 
Qui  a  le  caractvru  de  l'ogiTe. 

OeiVE  (6^1-Vf)  <./.  Arcade  formé 
par  deux  arcs  qui  su  coupent  en 
anffle  eurVilisne  aigu. 

«RE,  OmiSSE  |6ii«,  gr^) 
t.  m.  et  f*  Géant  dos  contes  de 
fées  qui  mange  les  petits  en&nts. 

OHI  (I)  inttrj.  Qui  marqua  la 
surprise. 

OHÉ  (t4i«)  inUr).  Qnt  sert  i 
appeler  quelqu'un. 

OlmUM  (U-Mm)  I.  m.  Champi- 
gnon microscopique  qui  attaque 
la  vigne. 

OIE  (A&)  i.  f.  Oiseau  palmipède, 
de  la  même  famille  que  le  canard. 

OramN  (6-tn«l)  '■  m.  Plante  po- 
tagère, d'une  odi'Ur  et  d'une  saveur 
forli'S. 

OMNONMET  (t-gnôHiè)  t.  m.  Sorte 
de  poire  dVtô  de  forme  renflée. 

OIGNONIÈRE  (A-«ni-nl»-if)  i.  f. 
Terrain  qui  est  semé  d'oignons. 

OIL  (A-Il)  t.  m.  Langue  que  l'on 
parlait  dans  le  nord  de  la  France. 

OINDRE  (Oln-dM)  v.  tr.  Consacrer 
en  frottant  d'huile  sainte. 

OMS  (Otl)  (.  m.  Graisse  de  porc 
fondue  dont  on  se  sert  pour  grais- 
ser iM  essieux  des  voitures. 

OINT,  E  jobl,  tf )  al^/.  Qui  s  refu  U 
eoBsécration  des  huiles  saintes. 

.  m.  Aaioul  ovi- 


pare, à  deas   pieds, 
plumes  et  de*  afles, 

OnEMHROUeW  (U4MM»ett) 
«.  M.  Très  petit  oissaii,  som-geu* 
du  colibris. 


0I8ELER  (U4f«)  y. 
l'oiseau  de  proie  pour 


OWELET  (U4H*)  :  m.  8e  disait 
autrafois  poiirpetitoissau.  (Vieilli.) 

OtULEUR  (AhHt-r)  t.  m.  Celd 
qui  bit  métier  de  prendre  des  oi- 
st>niix  à  la  pipée,  an  filet,  etc. 

OISELIER  UUHM)  >.  M.  Celui  qui 
élève  et  vend  des  oisesux. 

«SEUSSMENT  («t^MMfHMil)  ad,. 
D  une  manière  oifleuse. 

OISEUX,  EUSE  (U-au,  if  )  adj.  Qei, 
par  goAt  ou  par  habitude,  ne  bit 
rien  ou  ne  bit  que  des  riens. 

OKIF,  WE  (AA-df,  dif)  adj.  Qui 
n'a  pas  d'occupation  aetuellement 

«SILLON  (AteJM)  «•  «•■  Se  dit 
des  petits' oiseaux. 

OlSnEMENT  (AM-it«M)  «ir. 
D'une  manière  oisive. 

OISIVETÉ  (AA-ik^W)  «.  r-  £m 
d'une  personne  oisive. 

OnON  (AA-aM)  1.  m.  Petit  de  l'oie: 
personne  dont  l'intelligence  ne  n 
pas  loin. 

OLÉMÉES  (A-M4-té)  t.  r-  pl-  Fa- 
mille de  plantes  dont  l'olivier  est 
le  type. 

0LEMINEUX,EUSE(A-i«4-|liiM,if| 
adj.  Qui  est  de  la  nature  de  l'huile, 

OLÉINE  (A-W-Ihi|)  >.  r.  Un  dn 
trois  principes  dont  le  mélange 
conslitno  le  suif. 

OLÉigUE  (A-U-l-kt)  a4/.  Acide 

{iroduit  de  la  saponllleaaon  et  de 
a  distillation  des  corps  grss. 
~ ^■'%1} 


OLFACnF.  IVE  (AI-IAk-in,ll-«f )  aij. 
Relatif*  l'odorat. 

OLIBM  (A-ll-bin)  i.  m.  Résine  qui 
fournit  l'encens. 

OUBRIUS  (A-llbri-yut)  s.  m.  Fai- 
seur d'embarras. 

OUFANT  (A-ll-tan)  >.  m.  Petit  cor 
d'ivoire  des  chevaJiera, 

OUOARCHIE  (A-ll-itr-eM)  t.  f.  Goo- 
vernement  où  l'autorité  est  aui 
mains  de  qilslques  citoyens  privi- 
légiés. 

0LI«RCHIQU8(A  a  lAt  «M  Ht)  <^'' 
Qui  appartient  A  foUgarehie. 

OLWMCWQUIMMT   (A^aAMM- 


OLI 


tMMW)  aii>.  D'une  nuniéra  oUnr- 
ekique. 

OUViUm  (M-«è4t)  adj.  Qui  mt 
M  lîirnie  d'olive. 

0UWU8OH.(«.|lM*.ioa) ..  f.  U  ré- 
coite  des  oiives. 

HniTR£  (6-lifl.tit)  a^.  Qui  se 

nppmelie  de  la  couleur  de  l'oUve. 

0UVE(6-II-M>  $.  f.  Fruit  à  dotu, 

fve  prodiii;  l'olivier,  et  dont  on 

atrait  une  huile  eomettible. 

OUVERIE  (d-ll^)  /.  f.  EtiJilis- 
Hineot  où  l'on  iabrique  l'huile 
d'olire, 

fXJVETTE  (t-IMft-lf)  *.  f.  Petit 
obvier;  petite  olive;  raisin  i  graine 
lllonirf's. 

OUnER  (t-li-vM)  >.  m.  Arbre  i 
fxiillage  toujours  vert,  qui  produit 
louve. 

^OlU-PfNmiM  (6-yi.piMlri.di)  >.  f. 
Mets  nationa]  espagnol,  ragoût  de 
différentes  viandes  cuites  en- 
semble. 

CUWMPHI  (d^-grl-M  aàj.  Écrit 
■ont  entier  de  la  main  du  testateur 
«LYMKjMllMS)  ».  m.  Sdjourdes 
divinités  df  la  Fable. 

Hariv  lA  11 •■  J-.        _   _  . 
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ONC 


ILYMrUIC  VliîîÎM-df) ..  f.  Pé- 
'"JfJ'JL'J'twans.chei  les  Grecs. 

lueul.  ' 

«LYMPIQUE  «HbiHiMiO  adj.  Jem 

Ïiblics    qu'on    célébrait    auprès 
Olvinpia,  en  Elide. 
OMELLE  (M-bMf)   ,.  f.   Mode 
î?  L?"***""  "'  '*"■■"*  *•*  peraaol 

nï"'!if!lf'"l  f**!**»-!»)  adj. 
Qei.porte  des  fleurs  en  ombelle. 

MnUC  (0»bMlk)  ..  m.  Nombril; 
«Ides  fruits. 

%  M)  aâj.  nelatif  à  l'ombilic. 

OmiUÔUÉ,  E  (on-bM|.ké)  adj.  Qui 
Fm  "i'^.™*  «•oprossion  analogue 
•  I  nmbilie. 

"■>«»«  (m4«É.lf)  ».  m.  Feuil 

'!L2L"  donne  de  timbre. 

.•■■WaE»  (MhM-ié)  V.  tr.  Pro- 


<K/.  Qui  s'eft-aie  d'niw  oaibre:  oui 
■  °iSSS3iSk  •'inquiole  d'un  rien. 

oqbjyj  qm  figure  les  onbns. 

OMBtIE  (oii4if)  ».  /;  Espace  privé 
de  lumière  par  InterpoaSon'dW 
corps  opaque. 

OMnbiï  («htfMf  )  ».  A  Petit 
parasol  de  dame.  ' 

(ŒSî^de^mir^' •»>««'• 

-Sfâ@î;;.c'— ""*" 
OMELETTE  (d^nf-M-tf)  ».  /;  jjets 

»é?îîf™f  *-"»-«^)  '■  "■■  Oublier, 
MMIBUS  (AnHlMwt)  adj.  Toitor* 

Q"i.°gy-*gHtes  les  couleurî:      ' 

«mPOTENCE  (àm-n|.nt.|M4f) 

».  A  Faculté  de  àécider  souvenj! 

"'iïïSïi.S^Î?''''»»  matit-res. 

OWHPOTENT,  E  (ônHii«A.;aa  tai 
adj.  9ui  a  le  pouvl,i?d,7u«  ijï 
ce  qu'il  veut. 

ONimÇIENCE  (im^l-tliiMf  )  ».  /•. 
Science  de  toutes  chosesiRu.  di 
attributs  de  Dieu.  »  -  ■  »"  ™>s 

se  nourrit  d'aliments^  ûnte «H 

plat  de  l'épaule/  ^'       ^ 

OU  (on)  »!<»»(.  indé/liu  Indiane 
d  une  manière  générale  ot  — ' 


Im  qiri  donne  de  timbre 
,^— ««aE»  («hM-ié) ...  ir.  j-ro- 
«ger  contre  le  soleil  en  donnant 
de  I  ombre. 

WBRMEUSEMEHT  («|.bri.i«u4» 
■"I)  adv.  D'une  manière  ombra- 

l«ue. 

K,EUK(*»krt^,  If) 


les  personnes,  les  gens. 
OMBRE  (4Hlâ^rf  1  ».  «.  Ane  sau- 
'JK^i™"  '*««'  *  '»  course, 
variété  de  panthère,  de  Jaguar 

OMCI*LE(««^,W„S,-.Sort. 
de  grands  caractères  qui  s'em- 
ployaient aux  titres  deslTvrvs,  aux 
inscriptions,  etc. 

OIICLE  («Hdf  )  ».  m.  Frère  du  père 

ou  de  la  mère. 

OWÇnOII  (erk^lMl  ».  f.  AstioB 
d  oindre  ;  qualité  de  ce  qid.est  OM- 
tueux;  douceur  pénétrante.     31 
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— >.  I.  ■■——..  («*>taMi.^. 
Bru;  hnUws;  qui  a  de  l'onetlon. 

aaeniMiTt  (•«h'M4H<)  t.  f. 

Carartùre  d«  e«  qui  est  onctueux. 
ONH  (•»*)  i.  f.  HoaTement 
d  éléTetion  et  d'abaiSHinent  qui  u 
produit  du*  l'eau  (ou*  l'aetioD  du 
Tant. 

Omt,  (on^é)  aij.  Qui  on<e  de* 
deaain*,  dea  ligne*,  etc.,  en  forme 
d'ondoa. 

OHDËE  (oa4<)  t.  f.  Averae  aubite 
de  peu  de  durée. 

ONOM,  E  (MHila,  tflHit)  I.  m.  et  f. 
Prétendua  génie*  qui  liabitaient  lea 


taillée  an 


Baptême  proviaoire  donné  en  un 
ea*  extrême;  mouvement  de  e*  qui 
ondoie. 

ONMTMIT.  E(aHl«liM.  tf)  «*. 
Qui  a  élevé  et  s  aluuaaa  alternative- 
ment. 

ONDOVCR  (on-dAà-jié)  ».  tr.  Bap- 
tiaer  par  ondoiement.  ¥.  lut.  Be 
mouvoir  en  onde*. 

ouTsar'»'-^-'*-*- 

OmUUTMM  (oh-MMm)  t.  f- 
Tout  mouvement  qui  imite  celui 
de*  onde». 

OMHlUnWlE  (o»*i«-IM-if )  adj. 
QniM  propage  en  ondulationa. 

MDUU,  E  (widnM)  adJ.  Qui 
«amble  préeanter  de*  ondulationa. 

ONMHZII  (m-dn-lé)  v.  int.  Avoir 
comme  un  mouvement  d'ondula- 
tion. 

ONMUEUMIKNT  (M-dvlM'if. 
■Mloifr.  D'une  manière  onduleuae. 

«iWILEUX.  EUSE  (MHhi.lM,  it) 
a<</^uiondulo.  ^ 

pNBUWE  (6HI«4«Mn)  adi.  Qui 
a  le*  chargea  d'une  ehoae.  (Vieilli.) 

0NÛIEU8EMSIT  (ft-niWirHMn) 
adv.  D  une  manière  onéreuae. 

«rtREUX,  EUH  H^é^m.  «  adj. 
Q"îiSEP"*  **•»  «''•rge*,  de*  frai*. 

OmU  («o^)  t.  m.  Partie  cornée 

reouvre  le  deasua  du  bout  dea 
ftc. 

OlMil  (t^iU)  t.  f.  EngoonUa- 
■aaant  donlourenx  du  bout  de* 
doigte,  e*u*<  par  la  froid. 


(•»flk)  >.  m.  ExtrémiU 
— forme  d'ongle;  Eehag. 

vfura  anr  le  plat  d'une  lama. 
OMLETTE  (on.glt.lf  )i.  f.  Sorte  de 

burin  du  graveur,  en  pointa  delo- 

OWilENT  (0»|n)  i.  m.  Habatann 
médicamenteuae,  deetiné*  à  de> 
appliealiona  externe*. 

OMIMWli,  E  (a»|Ml-lnhM)  nij 
se  dit  dea  animaux  qui  ont  ua 
ongle  à  chaque  doigt. 

vmmà,  E  (o»a»U)  'Ai.  se  dit 

dea  animaux  dont  le  pied  e*t  ter- 
miné par  un  ou  pluaieur*  eaboti. 
,  OMACRITIE  (tHil-rô-kri-ol)  ..  r. 
Art  d'mterpréter  lea  aonsea. 

ommiuice  («Hri-rôM-ooi  m 
«momiiciE  v^ii^:!iu^r-  ^ 

vmation  par  le*  songea. 

OHMUTOPÉE  (iHi«.|it.t6irf)  >.  /. 
Formation  de*  mots  par  harmonH 
imitative. 

OItTOUMME  (oii-tt««)  ».  f.  Théo. 
lie  de  1  être,  acienco  de  l'ôtre. 

ONTOUWIOUE  (on-U-M-JMit)  04. 
vt'..«  rapport  à  l'ontoloiiie. 

«miMWTE  (MI-tM-^) ,.  n,. 
(•aUuquI  a  occupe  d'ontologie. 

OUÏ»  (ÔHrtko)  t.  m.  ;.gale  très 
Une  qui  preaente  des  couches  p<- 
rallelea  de  dilTérentea  couleurs, 
f)  a4i.  Numoml  car- 

____- aable.  Dix  plus  un. 

PnitHE  (on-diM)  ad/.  Numénl 
Qui  vient  immédiaUmtot 


dinal  indéci 


ordinal.  .... 

aprèa  le  dixième 

OHatMEMENT  (on-dt-nfiu» 
ad9.  En  onzième  lieu. 

OOUTHE  (ôt-ll-lf)  t.  m.  Caleaiie 
formé  de  petiu  graina  ovoïdes  qgi 
rappellent  lea  aBu£i  de  poiaaon. 

OOUTHIQUE  (««m-«4lt)  a4(/.  Qii 
réaalte  d'une  agglomération  d'oo- 
lithea. 

•maiÉ  («-yè^l-U)  t.  (.  Pro- 
priété qu'à  un  corpa  d'être  opaqoe. 

OPAU  (M-lf)  ».  f.  Pierre  d'ua 
blanc  laiteux  et  bleuâtre  i  relleU 
ebatojranta. 

OPUM,  E(6«è-Nn,  ll-iif)  adj.  Qoi 
>  la  teinte  de  ropalé. 

OPAQUE  (Ht-kf)  adj.  Qui  ne 
Misse  point  paaser  la  lumière. 

"~^"    (M^t)  ».   «1.  UBumt 


OPÉ 


4niutique  et  miisinle,  «ua  d|| 
eoara  ou  dialogue  parlé. 

«•.«».  m.  et  /-rSlui^XTui 
«"•«n»  opération  chirurgicale 

OraUTION  (i-pé-ri-dM)  s.  f.  Ac- 
linn  d  oporcr. 

OPÉMTOIRE  («■pé-rà-IU^)  adj. 
nc'lalir  aux  opérations  chinirel- 
eales.  ® 

OPERCULE    («.pèr.ko.l,)  ...    ,„. 
Toute  picce   niobilo  l'orni'mt  une  1 
ouverture  ou  recoiivrantunocavité   ' 

OPHICUli,   E   (6-pèr.ktt-M)   adj. 
turmé  nnr  un  opercule. 
1  '**?.'•  '  f*^"*)  s.  m.  et  r-  Ce- 

ii^     qu'  a  subi  une  opération. 

OPÉRER  jf-té-ti)  V.  ir.  Produire 
quelque  effet,  ealciilor;  faire  une 
'  opération  chirurgicale. 

OPÉRETTE  (ô-pi-rè-tf)  j.  r.  Petit 
"l^ï;''".™"!'"'  ''"  gonre  bouffe. 

OPES  (i-pf)  ,  f.  pi.  Trou,  de». 
lincB  a  recevoir  une  poutre,  un 
uoulin,  etc. 

OPHICLÉIDE  (i-ff.klMHl*)  ,.  m. 
lostrument  à  vent  en  cuivre  et  à 

cnibotifniipn. 
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d'un  général  annaoi  tii4   Mr  la 
gênerai  romain. 

Celui,  celle  qui  opine. 

OPWER  (».f|^)  ,.  tu.  Knoneer 
son  opinion. 

.  OPMIJÂTRE  («.plHril-llf  )  adj.  Te- 

0''>'.  D  une  manière  opiuiAtre. 

-./"».     SattacU  4  un"  SSnton 
avec  ténacité.  F-urau 

OPIMUTRETÉ(«.p|.„Ii.|,^M),.^. 
trop   grand    atUchemonVà  son 


cnibotirhiire. 

OPHIiMEII,BIHE(WMIto.dlèHi,) 
tdj.  Qui  est  do  la  nature  du  ser- 
pent. 

OPHITE  (i-fl-t^)  s.  m.  Marbre  d'un 

W'HTWJIIE  (W-tU-ml)  j.  /•.  Ma- 
"ili"  inflamnialoiro  île  l'œil 

OPHTALMIQUE  («■Ul-ml-kf)  adj. 
v'"».";;PJ>ort  aux  \i-ux.  ' 

OPHTAtfcoORUPHlE  (4Hâl.m4^r*. 
"I  ■<■  f.  Description  aiiatomiqiie  de 
i  œil. 

OPHTilLMOSCOPE    (6(.  " 


Pfl».';i.  lusirumentpourexamincr 
I  Ultérieur  de  l'œil. 

..WWpÉ,  E((HMà-rt)  adj.  Oui  con- 
lient  de  lopium. 

„  *'"  (4-pl*)    s.    m.     Electuaire 
"pwcé;   pAte    pour   nettoyer   le» 

avals. 

nT^V'  '.™  (M-tt-tlf,  tl-vo 

Wiii  obstrue  les  conduits  naturels 
OHUTHM»  (4^.|i.<lon)  .t.  r.  Obs- 
•niotion  des  ronduits  naturels. 

.^"«.(«•PIM)   .-.   «r.  Boucher, 
•usinier  les  vaisseaux. 
OPIMES  («-pl-mf)  adj.  Dépouilles 


m.„„  .    'i*-P'-"'î")  »Y-  Sentiment 

quon  se  forme  des  ehoses  en  les 

°JÏÏ!?.É.""'  '"  «oi-mèma. 

OPIUM  (i-pltm)  ».  m.  Subslanee 

narcotique  calmante  à  dose  mo- 

OPOPOMX    (i-pi-péntlki)   <     m 
Hante  ombellifére  ;  le  parfum  qu'on 

<««r.  Qui  vient  ii  propos.  ^^' 

OPPMTUHÉIKHT    (ô.por.lM.né. 

^^Vl«ïiïï.î"','î™  opportune. 

f;    »«.    Politique    subordonnée    à 

OPPORTUNISTE  (6-per-(g.|ilflt) 
nism/*  ''•  '*""'»'•  STloiiport"- 
"'ÔpÎmRTUIIITÉ  («i»MiiH,|.|é)  ,.  r 
l.aracfere  de  ce  qui  est  opportun 

«"•«IMBU  («.p(4i-Mf)  adi.  Qui 
peut  être  opposé:  ■»'"•« -W" 

OPPOSAMT.  E  (6i*MI,  I,)  a4j. 
Qui  s  oppose  a  quelqu'un  oui 
quelque  chose. 

,  «""WÉ,  E  (^pt-K)  adj.  Con- 
traire ;  de  différente  nature. 

„i.°r^  '*-'*^>  '•  "•  F"" 
obstacle;  mettre  vis-i-vis;  mettre 
on  parallèle.  •"•»™ 

,  ""^TE  («■pt-il.M  ,.  ,„.  L.  con- 
traire.  A   l'oppotlt»,  7oc.  adv.  vii- 

0PP08ITION    (4^*,fcM,)    ,.     r' 
Action    de    s'opposer:  obstaelé: 
contrariété;  partfoppoié.    ^^ 

OPPRESSER  («.prè^)  „.  ,r.  iv». 
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Mr  fortoMBl 

Uoa 


ORB 


lai  qui  npprinu' 


g<a«r  la  fwpini- 1 
(lprt>»f)  i.  m.  Ce 


liqui  npurinu-. 

■V^-Q?'-'«  powr  «<t«t  d'oppriim-r, 
OPPIUNM  (^frMM)  t.f.  Con- 


••••») 


tninU  d  UBO  aiiloritii  tyranniaun  : 
mninillon  mlnibln. 


(}o'on  nnnriinc. 

OPPMlikR  (6iiriiii«)  ...  ,r.  Ac- 
MuieiVP«r  abiia  d'niiUiritiS. 

oppuomi  (i-vtMm)  »,  «.  d^s- 

lloiinciip  iiiililir. 

OPTAW,  IVE  (ip-ti-IH,  U-vf)  adj. 
Qui  oxprime  lo  >niili.iit. 

OnATION  (tp-ii4loii)  s.  f.  Figura 
quicoaaiileAaxurimoruii  aouhait 
aoiia  forme  d  «xcUmation . 

OPm  (èp-M)  ».  int.  8«  dolor- 
minar  entre  uluaioura  partia. 

OmcUN  (A^tl-ailn)  t.  m.  Colui 
qoi  Jhbrique,  qui  vood  doa  inatni- 
manta  d'optique. 

oraMisie^(4p.ii4niiHiif)  <.  „,. 

Doctrine  de  ceux  qui  tronvoni  que 
toat  eat  pour  la  mieux  daaa  lo 
monde. 

OfTUlIflI  («v-tlHRlMt)  adj.  Qui 
est  diaporé  à  trouver  tout  pour  lo 
Mieux. 
,     OfnO"    «»4lM)    t.  f.    Faeuitë, 
action  d  opter. 

OraOUCtllhU-kt)  ».  /.  Science 
daa  pMnowonea  de  la  luniiére: 
luil.  Relatif  ib  la  vue.  ^ 

OTOUgMENT  (6-pii-lt-Mn)  ain. 
D  une  manière  oniirunlo. 

OPULENCE  («■pu-tan-if)  ».  f.  Dé- 
P'SÎÏÏSSL'll""."  grandu    richeaae. 
OmUDIT.  B  (t^-laH-tf)  adj.  yni 
ea'  ''nna  I  opulence. 

0POICWI(«^i»l«|.|»)  ».  «.Petit 

""vrage  Iitt6raire.  scientifique,  etc. 

OU  (or)  ».  m.  Métal   Jaune    pré- 

«•"».  «"•  dauaa,  tràa  ductUe,  très 

malKable. 

OB  (or)  omj.  Qui  sort  k   lier  un 
dlacflura  1  un  autre. 
OMCLE  (orUdf)  ».  m.  Biponse, 
*deeisi0D  coii*id<r4a  comme  inbii- 
liblo. 

Oime  (or4.if)  ».  m.  AgitstioB 
violenta  de  t'atmoapliére  avec  vent, 
^clairet  tooMm. 


SkS^i  ÎÏISL*''  "W"' 

T""«"i'parl'oniRa.^^^'  ^ 
MUnON  (or440ii)  ».  /•.   Diacoura 
d  l'Ioge  prdBoncii  i  la  mort  d'ua 
pemonnage. 

0IWl,E(or4l.à*)a<V.  Oui  eat 
""L.Ï"J!.»"''»  P"  '•  bouche. 

OMUMENT  (oi4-lt«m|  ai,. 
D  une  maniera  orale.  . 

OMINE  (or-M-Jf )  ».  f.  Fruit  i 
p<)pina.  Juteux,  parfumé,  dont 
1  eçnrceeat  d'un  Jaune  doré. 

OMMÇ,  ■  (or-m-)<)  <u</.  Qui  est 
du  In  rniilenr  de  l'ornuffe. 

ORMaSUIB  (or«i.i4^)  ».  f.  Boi.- 

ann   compuaée    de   Jua   d'oraitffc 

d'eau  et  de  ancre.  ' 

OnUMEAT  (or-on>jt)  ».  m.  ConO- 

liire  dVcoree  d'orange. 

OMMER  (or«i-|«)  ».  m.  Arbuste 
toiijoura  vert  qui  produit  laa  oran- 
gea. 

«UIWÉII,  ÈRE  (ot^iHé,  ».i|) 
...  (M.  et/'.  Celid,  celle  qui  venddm 
orangeawyieilll.) 

OMMERIE  (Of^-IH)  ».  (.  Sam 
ou  I  on  mut  les  orangers  à  l'abri 
du  froid  pendant  l'hiver. 
.  MUaCTTE  (ONMHè-to)  t.  A  Pe- 
tite  orange,  cneillie  avant  qu'elle 
ait  la  groaaeiir  9'une  noix.qu'oa 
fait  conllre.         , 

OIIMfrOUTJUIgV«-«»iM)  ».  m. 
Grand  singe,  qui  se  rapprocha  da 
I  nomme  par  fa  confonnatioa 
cxti^ricure. 

MUTEUR  (or4^r)  ».  m.  Celui 
qui  fait,  qui  prtmonea  des  dis- 
cours. 

ORATOIRE  (o^UM4|)  ad/.  Qui 
ap^iartient  fi  l'orateur. 

«MTWREMEHT  (sr4-Uà-rt-nitii) 
aaix,  D  une  manière  oratoire. 

ORATORIO  (or-Hor-W)».  m.  Drame 
lyrique,  ilestiné  it  être  exicuM 
dans  une  cérémonie  religieuse. 

ORBE  ;o^bf  )  ».  m.  Espace  que 

fiarcoiirt  une  planète  dans  sa  révo- 
uiion  autour  du  soleil. 
^ORMCULAIRE  (0^bl•klhlM)   "*]■ 
Dont  le  contour  est  oircuiairu. 

ORBKWLAIRniEMT  (or4i-kiHè4f 
nw)  adv.  Suivant  un  contour  cii» 
rulaire. 

ORBITAIRE  (or«.tt-it)  adj.  Qui 
appiu^nt  1  l'orbita  ds  l'niL 
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~^-^~-    «Uiii   Uquell*   l'oU    m| 
iilMé:<oiirb«  q.«  dterimat  c«i>. 

*nt»  dont  It  mânlii^liM  «,n- 
■»■?-»»■  friMlp»  colorant  roiiM. 
.•■»"*™*y*"     (•f*èMrl5l«i) 
'•  A,**"PO«}Uoii,  «mogement  des 

«'■WWTIIE  («HiMif)  1..M.  Tout 
MMBlil*  de  inu«ieiene  Jouant  dee 
niOKMjneoueerUnU. 

MCHanin  (oi>4iè»M)  <,.  tr. 

Amngor  pour  l'urehoilra  le»  par- 
lie*  inatrameotalea  d'i'-i-  roniiio- 
iMon.  "^ 

MGHIOCEI  («Mil^é)  ..  f.rt.  Fa- 
mille de  plante»  monocoh  Udonos 
™Ï2SÏ2*!  •y.""*  l'oKhi»  pour  type. 
,'«B"»,(«f*l«)  *.  M.  Plante  bil- 

'     itSASSi*  ""  *P'  °"  ""  «'"PJ 


ORG 


(>f«i,d|)  ».  r  Nymphe 

SORBLLUD,  E  (or-t-dr.  dii  aâi 
iiil  a  le»  onllle»  dune  Irasuenr 
^mesurée.  •-— r 

MDUE  («r-tir})  ».  /:  Organe  de 
louie;  rrmne  pair  pifeé  de 
ehnqnecAt?  do  litote 

q^Duç-Dwiin  (€f.è.i,.dM»„ 


. — ^RE  (or^iHit-nl  adj.  Oui 

Ml  «clou  l'ordre  hubiluel. 

OMNMWEMEMT  (ordlHiè.nHM«) 
"^ïiir..".""  niiiDiiiK)  onliniiln* 

-?"5?ï^.  ^'  *"•  (•««^,  "*l». 
ni)  adJ.  Qui  marque  l'urdro,  le  rnnit 
oanaunu  aéric.  " 

OmUND  (ordl-nai)  ,.  „,.  Celui 
'iîSJÎ.I^"'*  à  lordinalion. 

«""IWiT  (or^-DM)  ».  m.  Erdque 

OROMttTIOII  (or^lH*ilon)  ».  A 
Action  de  conféror,  de  recevoir  le» 
ordre»  »aer<>». 

(MOOMUIICE  (or-di-MUi4t)  »•  /■- 
rretcriptio/i  du  pouvoir  exieutif 
00  de  les  diUgué»;  preecription 
ou  mMecin. 


uu  meaecin. 

«■OOmUNCEMENT    (or^iwim. 
TÏÏiJL-ï-^iîii"'"  "l'ordonnancer. 


<~..~.-ijwvui  <iiT-aa«an>w)  f.  «/•. 
ir'"»';  »?"  4  P«ycr  le  montant 
<rnn  état,  d  un  momnire. 

,.*J5"«™"«.  TRICE  (ormtHil. 
îr-  *'t«f)  »•  '»•  et  /.  Celui,  celle 
jni  ordonne,  qui  dixpose  dans  un 
certain  ordre. 

«WOIBIER  (orm«Hlé)  ».  tr.  Ran- 
ger; mettre  en  ordre;  commander- 
preacnre;    eonfërer     les    ordres 


'.  [■  Plante  odorante. 

""OfASpE  (Or44è.|t)  ».  A  Cha- 
cun, de»  doux  earilé»  sup/rieures 

fl!,??S  W  '•'•*^!»">  '•  '"•/'•  Gon- 
flement, inflammalion  du  tlasu  eel- 

l!de  "  '"'  •»««»•  U  glande  ptn>. 
OjlÉIIUS  (or^MMK)».  m.  Oraison; 

ORrtWIE  (or-»^)  ».  „.  Celui 
qui  lait  ou  vend  des  objols  d'or  ou 
d'argent.  ' 

.."WÈWEHIE    (or^Uf-ri)    ».    /. 

""..i.  °''^°"";  ouvrages  faits 
par  1  orfèvre.  " 

ORFHME  (truM)  ,.  /•.  oi,«,„  j, 

P  MnïïS"?""!  '."i""'  "g'e  <l«  mer. 
,,  »5™5    «H^f*»)  '•  '».  Omement 
brodé  dor  pour  ebaciblos,   ebs- 
pes.  etc. 

0R6AHE  (or^nf)  ».  „.  p.rti, 
dun  corps  organisé  remidissant 
une  fonction  :  la  vnïv 


— r"r~T,  ("'*>>  *-  nt.  Arrango- 
Wnt,  disposition  des  choses  en 
"«^ng,  à  la  pbco  qui  convient. 
""-— («HhH»)»./.  8.dâtd. 


vo — r™ 
—  .»«^Hw>n,  la  VOIX. 
ORGMIM  («r^MI) ,.  «.  Mousso- 
lineunie  nyant  un  apprêt. 
OTOMlOiUjoriÏHir'.m.A"»».» 

"■««•KfUE  (•rit^iiHlt)  ndi.  Oui 
a  rapport  k  l'orgamsatuin. 

ORGMHQUEIIENT  (or-gMMitHiwi) 
arfi'.  Dune  manière  organique. 

ORSANIUBLE  («,^|.,é^H,)  adJ. 
Qui  peut  être  organisé. 

tf.r,M-t})  ».  Celui,  colla  qui  orga- 
nise quelque  chose. 

Etat  d  on  eurps  organisé  «t  la  £u. 
I  nier*  dont  ua  eoips  **«  orguM, 
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J.I  (•r«lHiM)«(/.  Qd 
•  reçu  iiu  orgaatoatioB  i    ^  •  '^ 


ORM 


p<mrrnd'< 


qui  Ht 

ixynrji  d  ofmmM. 

tmmuKim-^M^ttt  I .  tr.  Don- 
ncr  la  dis|>ositioii  qui  rend  dm 
Mib*traem  apim  i  vivn,  à  4tra 
«Dimées 


_  "  "  ■'  ';■;■".■•  l*^  ■■  ■■■  m|i  «.  m, 
KDMmble  dot  organes  qui  eona- 
atajnt  un  être  vivant. 

r  W*"Ç".(H*-'*-!>'  '■  "•  •»  /■• 
(^lul,  eollodont  loproluataion  est 
de  toiielier  de  l'orgue. 

ÇW**"»*  («T^iMl»)».  m.  Fil  de 
•nia  deatiné  i  former  la  clitlne  des 
éloffea. 

MaNNSniME  (ortan-^-nt-lf  )  s.m. 
Action  dWanainor. 

OMANSMCll  |or-(an-tl-né)  ••.  ir. 
Préparer  la  ac.o  fuur  en  faire  du 
loraanain. 

.  ?!¥•  '•'■)•>  '•  /■•  P'»"!»  nionoco- 
tylédoae,  de  la  famille  dca  grauii- 
nee». 

Jourd  hui  avee  une  dmulaion  d'a- 
inaodet. 

OmiLCT  (OfJt-lè)  ».  m.  Petite  tu- 
meur qui  pouaiH)  8ur  le  bord  des 
paiipiercB. 

OWWPUE  (tt-lfl*tl  adj.  Oui  a 


^Wjjoiro,  dea  lugoes  den  peuplas 


OiMHES 


aux  orgiea 


-.._ —  (or^)t.  /-.  pi.  F*lc»  do 
naechua;  aujourd'hui,  dâunucho 
de  table. 

0R6UE(0^|f)  1.  m.  «n  stnf.  et  /'. 
"«pluriel.  Instrument  do  musique, 
principalement  en  usage  dans  les 
églises. 

ORGUEIL  (or-w-jf)  ».  m.  Opinion 
trop  avantageuse  do  ■oi-mèmu; 
juste  confiance  en  son  propre  mé- 
rite 

ORGUEILLEUSEMENT  (or-(t-y«i-ze- 
min)  adr.Avftr  nrgiiuil. 

ORGUEILLEUX,  EUSE  (or-g^yn,  zs) 
a(</.  Qui  a  de  l'orgueil. 

ORKHALQUE  (or-l-UI-ks)  ».  m. 
CunipusitioR  ratitiilliquo  analogue 
au  laiton. 

ORjElIT  («flm)  ».  m.  Cûté  do 
Iwirixon  où  le  soleil  semble  se 
lever. 

ORIENTM.,  E.  AUX  (èr^m-làl,  tâ-l», 
M)  adj.  Relatif  à  l'orient. 

ORIENTUJWE  (•iwian-U-i!*.m;) 
».  m.    Beieace,    eoiuuissancu   do 


Celui  qui  eat  -nné  daas  iZcon- 
naiasaaee  des  langnss  «risH^.^ 

OBEITOTIOR  (0,iKSŒ77 

ÎÏÏSi;jllî  ""•"•<"■  ou  d'orienter. 

ORIENTER  (OPlM-W)  v.  tr.  Déter- 
miner la  position  d'une  personne, 
d  une  ebose  par  rapport  aux  points 
cardinaux. 

ORIFICE  (0^i4«f  )  ».  M.  Ouverture 

éte^îd^""**"*^"-^-'""»' 
ORMM  (or-l4iii)    ».  m.  Pi.mo 
aromatique  de  Ta  famille  des  La- 
biées. 

ORIGHUIRE(orw|.il.nè-rt)  adJ.Qm 
tire  son  origine  d'un  Ik-u. 

«iA.U'îï'B"'"  ••  """  chose. 

ORMHWI,  E,  AUX  (orHl-nAI.  nl-to, 
np)  adj.  Qui  n'est  d'aprèa  aucun  inVi- 
dole.  S.m.  Porsonae  excentrique, 
l>izarro. 

ORIOIHALEMENT  (or.|.il-n4.|,.niiii) 
aav.  U  une  nuinioro  origiualc. 

ORIGIKAUTÉ  (or-Mi-nâ-li-iél  t.  f. 

.ORIGINE   (or-l-ilHit)    ».    /•.  l-rin. 

cipe;  commencement  d'uuei'ho9«' 

source.   .  ' 

ORIGINa,  ELU  (orl-jl-nM,  ni-ls) 

ikililS!!.  "21""''"  o"  ""'«sKiit. 

ORIGINELLEMENT  (Of^i-jl-né-lf. 
min)  adv.  En  remontut  i  l'ori- 
gino. 

ORIGNAL  (oM-gnil)  ».  m.  Elan  du 
Canada. 

ORIR  (a^ln)  ».  m.  Cordage  qui 
nttaeho  une  bouée  à  une  ancre 

ORION  (Oflon)  ».  m.  Constelk- 
tion  do  I  hémisphère  austral. 

ORIPl  U  (or-|.pB)  j.  „i.  Tout  or- 
nement i|ui  a  un  faux  éclat. 

ORLE(or.|e)  s.  ,„.  piiei  «,„, 
lov"dun  chapiloau  ;  ourlet  d'un 
voue. 

ORLÉANS, (Of.|**nl  ».  /-.  Sorte 
a  élolTe  légère  en  laine  et  colon. 

ORME  (or-mf)  ».  m.  Arbre  de 
guindé  taille  dont  le  bois  s'cui- 
ploii;  en  constructions  navales. 

ORMEAU  (or-fflS)  ».  m.  Jeune 
orme  ;  il  se  dit  quelquefois  pour 
orme.  .  "^ 


ORM 


M7 


•■■Ut  IjMiH»)  ».  f.  PUat,  p» 

Wm.  (lMlf)<.  M.Iatemll*  «rtr* 
M  lliTM*  nm  foniMat  Immbc  d* 
tigi.o;  YwfeMd»  fMno. 

■MBMIWn  («T  Hf  là  nli  <|)  <■ 
H.  Culot  qui  fubriqno  !«•  orn«- 
■nU  poer  la  iMeoratioo    iaM- 

r  (or  t  lia)  :m.  D< 


,,  ""•    \i™-i  I  ■■■■il;    «.  fn.   i/B- 

Ml  adapti  à  ua   enHmble   pour 
rçmJMlRr. 

tLîsLSSlî'''*  'ornement. 

rammUTION    (ar>a*.iam.tt- 
"•Jl'i/.  Ar»  de  l'ornemunt. 

amiBifNrai  << 


/. — T^< — —  i.^   n  ■n-iU)   «••  <r. 
fanrair  d  oraemenU. 

MMn  («Mé)  v.  fr.  IMeortr; 
pereriMiibellir. 
,  mam».  I»  aW  if  >  «.  /■.  Tnœe 
crani^e  sur  le  wil  par  U  paMoge 
de*  rouu  ;  routine  ;  habitade  rna- 
cbiBale. 

Plaate   bulbeueu    à     bêÏÏe    fleur 

MiBche. 

JMMTNOIMIE  (MHil-M.I4.||) ,.  t. 

HjUMreaatiirelle  des  oiaeeiix. 


ORT 

.--■  s-r-.  i  <•►■»»•>.  «H*  ».  «a. 
et  f.  Italdat  qui  a  perdu  h»  pén 
et  la  mire. 

OVMUMT  (tr^HM)  ».  m. 
Arile  pour  lei  orpheliae. 

ORnéHI  MHM  ».  «.  SoryM 
chorale  pour  l'éluda  et  la  propaca- 
tioa  du  chant. 

ORPHÉONISTE  (or.M44*4f)  ».  «. 
Hirmore  d_iin  orphéon. 

OJFWjPIT  (OfiriHaM)  ».  m. 
suirura  Jaune  d  arsenic  qu'on  ea- 
ploie  en  peinture. 

.  ??.""  j*"^)  '■  »•  «"'«at*  t 
feuille*  charnues  de  la  bmilla  de* 
LrasBulaeées. 

ORQUE  (M^f)  ».  f.  Espèce  de 
>»arsS»'."<"t  auasi  «paulard. 

OMBUB  (m^^t.f.  Uchea 
<|ui  donae  uaa  belle  couleur  ;^lo- 


du 


OmnHOUMWTE  (or4l-IM*.jM*) 
».  M,  et  A  C«lut,eelle  qui  s'occupa 
d*  l'<tude  des  oiseaux. 

ORMTHOUMUE  (ar«i-U.|«.gf )  <.«. 
"-/ISl».  d'ornilliologisie. 

on  OMITHOIMNCIE  \orHiMOHÏÏ!3l 
t.f.  DlTlnation  par  le  chant,  le  vol 
des  oiseaux. 

ORNITHOIinigUE  (OMll■ts^l^•lla) 
»  ij.  Mammirùra  de  la  Nouwllj. 
Hollande,  à  museau  en  bee  de  cii- 

„,OROBWCHE  (or4-baimdia)  ,.   f. 
Plante  parasite,  qui    croit  sur  les 
neinea  dus  léffumineuscs. 
Ollp8E(or4«t)  ».  «1.  Plante  M- 

Siminenae  dont  la  racine  porte  des 
hercules  bons  A  manser. 
!mSR«l>HIE(or4irè-l)  ».  /.Des- 
cription des  montairnes, 

OROWE  (oi;M)n-Jf )  *.  f.  Champi- 
iwn  comestible  d  un  rouire  dor^ 
JMMIUEUR  (or.pé-n.r)  ».  m.  Ce. 
«qui rseueillo  et  lave  les  sables 
J«A«.  jjour    y    chercher    la. 


lette.  _ . . 

ORTEIL  («r-lèir)  ».  m.  Dolat 

Sied  ;     priacipalement    le     i 

OlTHOlfclB    (•^tt■4«k^)     «y. 

Confojimoà  la  saine  ^  .ctSbe.  ^ 

ORTHODOXIE   (aMMUi^)  ».    r. 

ORTHOOROWE  (oMt««4*l)  ».  A 
Doute  d  un  navire  par  U  liane  L 
plus  directe. 

ORTHMORM,  E  (oMMhmI,  a». 

Lart  et  la  manière  d'iSciIie  lea 
mots  d'une  langue  selon  l'usage 
établi. 

ORTHO«RWmE(oM»irM)»./.U 
proBI  ou  la  coupe  perpendiculaire 
d  une  fortifleation. 

ORTHOOMPHIER  (oM6-«it-M) 
».  Ir.  Ecrire  les  mots  suivant  les 
lois  de  lorthugraphe. 

ORTHOBRWMIQUE  (Of^U^rt-H-ke) 
o<t/.  Belulifà  l'orthographi.        " 

ORTHOUMIE  (or-it-M-Ji)  ',.  r.  Art 
de  parler  correctement 
««"THOUjOigUE  (0M4.|4.j|.|[,)ody. 
Belatif  A  l'bortologie. 

ORTHOPÉDIE  (or-tt-p*^  ».  f.  Art 
de  prévenir,  de  corriger  les  dif- 
formités du  corps. 

ORTHOPtOigUE    (or.tt.ne-dl.kt) 

pedie. 

ORTHOPAnIIE  (orW>«gt^  * 


ORT 


4M 
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riSoySS*  •^  "^  '*^" 


.J(tr%iiié)».  t.  Op- 
pwMloa  mi  M  pwnMt  4*  rMpt> 
nrqaadaboot. 


OrdN  dliMctm  compranut  e«ux 
dont  las  aile*  aont  plitea  loagi- 
tudiulaMaat. 

IMTK  (OMI)  <. /.  PUnta  dont 
U  Usa  at  la*  faoUIat  aont  annéas 
d«  pMnanta. 

ORTm  (or-IHt)  mdj.  Ara  da  l'ho- 
rlioa  compris  entn  la  eantro 
d'nn  astra  a  son  Isvar  at  l'oriant 
tmI. 

OnOUW  (wwM^M)  t.  m.  Patit 
oisaau  da  psasass,  d'un  goflt  da- 
lieat.  r 

OIIVJIU(«Mt^f)  I.  f.  Espaça  da 
■aosa  dite  herbo  aux  plaies. 

OiVIT  (or^è)  t.  m.  Sorte  da  petit 
aarpant  inoffenaif. 

MmtTM  («r^lé-tM)  t.  m.  Dro- 
■ae  à  laquelle  on  attiichait  autro- 
loia  da  srandoB  vertua. 

INIYemiUPH«  (ar«4«4iM) 
(.  y.  Description  dos  fossiles. 

MYeroute  (a(4fiMMi)  <./-■ 

Histoire  dea  foasUas. 

M  (ta)  an  fl.  (t)  :  m.  Partie 
dura  et  solide  qui  forma  la  char- 
pente du  corps  dea  animaux  dea 
classas  sini4neures. 

OSaUATIOH  («Mll-ll4ioa|  t.f. 
HonTementd'an  corps  qui  oseille. 

OSCIUATWilE(to-iil-tt-IU-if)  ttdj. 
Qui  produit  des  oscillations. 

08CIUER  (Ai^H«)i'.  int.  S'écar- 
ter de  aon  centre  de  graviti  et  y 
revenir  par  un  mouvement  alter- 
natif régulier. 

0(i-(5-ié)  aii.  Qui  tente  hardi- 
moût  quoique  cnose. 

OSEILLE  (i-i».]lf)  i.  f.  PlanU  po- 
tagère, d'une  saveur  un  peu  acide, 

OSE>  ((•li)  V.  Ir.  Avoir  la  har- 
diesse de  faire  quelque  chose. 

08ERME  ((4|-rè)  >.  m.  Lieu 
plantiS  d'osier». 

08EUR  s.nt.  (I4f4)  Celui  qui  ose, 
an  Uttératura  ou  «n  art. 

QHEI  (Ué)  *.  m.  Arbrisseau 
dont  les  Jeu  sont  très  flexibles. 
(iMrt-ii-iiif)    /.  r- 


PriDdpa  qid  doua  •■  boattlea  ■ 
ssvaur. 


d.*B?iirrfiiiâite  ^«^ 


0IMTUn(l»<à4M«  ,.f.E^ 
semble  de  la  charpente  osseux, 
d  un  homme,  d'un  snlmaL 

tiré  de  la  Joinlnra  du  gigot,  avec 
lequel  Jouent  les  enfant*. 

OnEMSNTt  (Ô-Cf^)  j.  «.  ,/. 
us  des  hommes,  des  aninuyi 
morts. 


Qui  est  de  Is  nature  des  ôs.      " 

omnMTWN  («mmumm)  ,.  r 

Formation  des  os. 

WWm  (Ii-«l4i)  r.  tr.  Conver- 
tiren  substance  osseuse. 

OMUMW  OtmÀt^)  :  m.  kam 
d  ossements  humains. 

OSIÉME  (ôt-M+Df)  (.  f.  Subi- 
tance  du  tiaau  oaseux. 

OtTmwU  (6t-la*-il-Mt)  aij. 
Fait,  préparé  avec  l'intonsipi 
d  être  montré. 

OtTEMMBLEMENT  («(  •  t».  si  •  Uf. 
■M)  adr.  D'une  manière  osten- 
aible. 

pITEliSOm  (6t-tm-a4lr)  >.  m. 
Picce  d'orfèvrerie  dana    laquelle 


1  expoae  l'hostie  consacrée. 
OnSHTATim  («ctn^^lM)  1.1 
Affection  de  produire  au  dehon 


certaine  dona  nntureîa  on  acqui! 

OSTÉKOLIE  (to-tM-U-lf)  >.  f. 
Carbonate  de  chaux  incruatanta. 

OtTâMIUnilE  (to4M-gi«.|) ,.  f. 
Description  des  os. 

WreOUTHE  («s-tM^I-lt)  <•  /  0< 
'petnfié. 

„0$rtOUI8IE  (ôftt-Mè-il)  ».  f. 
Partie  de  l'anatomie  qui  traite  dei 

"'oSTÉOLOaiQUE  (ôs-M-Mt-jl-ktl 
ady.  Relatif  à  l'ostéologie. 

OSTIUCÉ,  E  (li-M.«é)  aâj.  Qui  • 
la  forme  on  la  nature  d'une  co. 
quille. 

08TmC!8ME(ls.M.||«4nf)  t.  ,n. 
Loi  athénienne  qui  bannissait  peiw 
dix  RDH  tout  citoven  anspeet* 

OSTRACITE  («s-M^MÏrr/.C» 
quille  d'huître  fossile. 

OnRâCULTURE  (i»4r<-UuiM»if) 


OST 


4M 


HjMMod»  da  anlU|>lieUion  dw 

HTMMT.t  (é*.M.|L  U-M 
i.m.Hf.  Vfrtomn*  iUmtmmi 

■■■■(■a    BHir   lk2AK_.XaB 

.    PeraoBM 
«omme  garantie 


ODT 


dMNaAÛon*  eànnnuM. 


llfi 


"IS.'*^'^""'-'""- 


«T«I  (t-jM)  i.  /■.  E.pée.  de 
pioqiM  *  oreilln  apparente*. 

tm  (144  ».  ir.  Tirer  me  per- 
•oeiie  on  une  ehoae  de  la  place  oA 
die  eet. 

ITTOMMi  («4iHa4^) ,.  f.  Sorte 
w  eanap*  un»  doaaier. 
,      W  (M)  <»V-  exprimant  l'alter- 
ittiTo;  autrement;  end'autrea  ter- 
'    aies. 

11*.  '••'  '*,''■  "*•  "•••■  *^"  <!"•' 


li«jèn^«.ùndrolt. 

toaOfcà 
•pirhuel 


•oUMe  à  la  direction  d'an  paateiir 


•M»  (miè)  InierJ.  Exclamation 
«"J.2î£qu«  In  niirpriae. 

«U»TI  (oai-lt)  ,.  f.  Eapcce  de 
«ton  eard«  fln  et  aoyenx,  aervant 
à  diTera  iiaegna. 

OWTn  (ort-N)  c.  tr.  Mettre  rie 
U  ouate  entre  une  «toflk  et  la  don- 
Mare. 

OWU  (olhMI)  ».  m.  AcHon  d'on- 
Mter  ;  manque  de  souvenir. 

OUHJE  (M4II)  I.  f.  Pâtisserie 
■Ince,  roulée  en  cvUndre  creux  ou 
•■  Cornet. 

OUBUn  (M-MM)  ...  tr.  Perdre 
M  souTenir  de  quelque  chose  ;  nd- 
gliger;  omettre. 

Csehotdans  lequel  on  enfermait  les 
prisonniers  k  perpétuité. 

«WJOm  (M-I)l|.n.r)  ».  m.  Celui 
qai  Tend  des  oublies. 

(■UBUEUCtUSE  (ou-UI-MU,Mu-it) 
•*■  Sujet  i  oublier.       ^*""~  '»' 

OWST  (MrtM)  ».  m.  Celui  des 
ç«re  points  eardioaux  q-ii  est  du 
«té  où  le  soleil  se  couche. 

WF  (Mrf)  laUtr].  Qui  marque  une 
*;^«^«blte,  on  l'AouAment, 


OU  (Ml)  adv.  •!  ».  m.  Il  eM  *rrf! 
Je  I  avoue  ;  J'y  consens. 

OUtomt  (wKlii)  ».  m.  U  kit 
<1  avoir  entendu  dira,  neoBterune 
chose, 

OUlC  (MM)  ».  f.  Celai  des  cinq 
«»»  P»'  '«quel  on  perçoit  les  aon*. 
«■  Organes  r«pimtoirm  des  pois- 
sons. ' 

OUUMK  («hfHt)  ».  m.  Action 
cl  oniiler  un  tonneau. 

OUKUn  (M.|«)  ».  tr.  Remplir  un 
tonneau  *  mesure  qu'il  se  Wde  par 
évaporation. 

OUm  (M-lr)  r.  fr.  Reeerolr  les 
sons  par  l'oreille  ;  entendre;  don- 
ner audience. 

.«••PTI  («ilt-IMI)  ».  m.  Petit 
singe  du  Bn''>il. 

OailMHM  (oa-rl-gw)  ».  m.  Tem. 
p«te  causée  pur  des  venu  oppos<ts 
qulforajent  des  tourbillons. 

(XIRMI  (Mr4lr)  f.  «r.  Préparer 
je  tissage  en  tendnnt  les  fils  des- 
tiné* >  former  la  chaîne. 

(NiromME  (aiir4l4ê-if)  ».  m. 
Action  d  nitrdir. 

OURDISSEim,  EUW  («w^if.,, 
iW-it)  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
ourdit.  ' 

OUKNSMim  (Mr«.Mr)  ».  «. 
Appareil  sur  lequel  on  dispose  la 
chaîne  pour  la  tendre  ensuite  sur 
le  métier. 

OURLER  (miMé)  ».  tr.  Faire  un 
ourlet  à  du  linge  ou  à  quelque  au- 
tre étoffe. 

.  OURLET  (wMè)  ».  m.  Bord  d'un 
tissu  replié  et  cousu,  pour  empê- 
cher qu'il-  ne  s'effile. 

OUn  (om;  vieilli:  Mr)  ».  m. 
Mammifère  carnassier  plantigrade, 
à  pnilépais. 

OURIE  (our^t)  »./.  U  femellede 
lours. 

.  MN  (OUMin)  ».  m.  Hérisson  de 
mer;  peau  d'ours  garni  de  son 
poil. 

OURSINE  (Mr>it-nt)  ».  f-  Plante 
d  Afrique,  dite  aussi  pied-d'oiirs. 

(NMSON  (OOMM)  ».  m.  Le  petit 
uc  lours  ;  ours  noir  d'Amérique; 
bonnet  k  poil. 

IKIRVUI  (MMiM)  ».  m.  AatM 
orthographe  de  hourvari. 
OUTWH  (MMIr^df)  ».  f.  Onad 


OUT  « 

f.M.  PMH 


OVA 


~--r  «T-T-f  ,v  "•  To«l  inini. 

Mmbb  dM  onUI*  «t  SucblnM  ■«. 
•MtabM  i  m  ■telbr,  à  um  udaa. 

.  "T"?  '  '*'*'*>  •*!■  M"»»  <«• 
««»»-'«»  JjWn'immU  njkmnim. 

Aeliin  d  niitlllgr. 

fcornlr  d'outib.  ""~r> 

MtMiMm  le.  bormt  aa  Ut  d'of- 
MBM,d  Injure.   , 


t^ê^^ 


— _(••*».»».  tr.  ton 


■•»)  «*>.   D'un*  guaÛra  âûtn- 

g«IM. 

d«  boue  dmUiK  à  contoDir  daill- 

-«'!?"*.''•**»'  '">■  A"-<l«l*  d«; 
«  plu  d«.  ' 

«î!*.*».»  "«MM» j  indigaé. 


•f»  I.  m.  Action  d*  croire  an  loi 
outre  mmiire. 

«»)«(/.  Qui  croit  aniolZSTm!!: 

jjUllÉUBIT   (M.M.Mn)    «(o. 
nmnn')*  ''"*^«-  (Vieilli.) 
taSiïîSS'  '•!'•«'^'^'•'»  Bille 


c.ïï™S^-!5î',-^i.p»H."- 

MribMrt. 


.«îterirïïi-fiiirrj^^î: 

diMtion  littéraire.  """*•  l»» 
MIWMÉ,  ■  («hwt-U)  ■«.  Ori  , 

ÏS?""*  '»•''«>"?  drtA«il"ÏÏJ 
«JMJjB  (.»,*j<)  ».  «r.  Fi- 

«^■K!;^^»  ■wnlere  compllqaéa. 

a.^Sî?ÎL'**î**">  '•  A'* 
•■  ouvra  QM  M»)». 

OUWUU  (MHnl)  #.  «.  Obtw- 

t.SIÎ'lîlSi'î?*  '•  /■•  "'•■<''«'  ''• 

terre  qn  an  homme  pent  lil>ourtr 

dana  une  Journée.  "°«"w 

OUVRIR  (MHi4)  r.  «r.  Fabriquer  ; 

papetier  qui  puiae  la  pâU  dana  h 
«nTa  à  ouvrer. 

OUVRiUM(wHraiH|)«.^.  Femme 

qui  ouvre  leelogea  d'un  thMtrt. 

OOVRHR,  jCRE   («hwM,  yè^tl 

«.M.  et  f.  Celui,  eella  qui  travailb 

a  un  métier. 

OWRJj  (oiMTlr)  ».  tr.  Haadn 
aceeaaible  en  enlerant  ee  oal 
ferme.  ^ 

de  charité  pour  lea  ouTriéree  paa- 

««RE  (».rt4f)  /.  m.  Organe  dea- 
"•*.*.'•  Prodnetion  dea  «ait; 
partie  du  piatU  contenant  las  Krai- 
nea.  * 

«AU«E  (1-rf.UHf  )  atj.  Qui .  i. 
lorma  ovale.  »»     <   -< 


couAore  analogm  à 


Qd  a  am 
eaUe  Um 


OVA 


«M 


w-~.~JI  (I  «I  alM)  1.  f.  HoasMir 
pa  pliislourf  panoDMa  rtwUatA 

•M  MOI*  M  U  UluBl  d'«Ml«IU- 

J5.***"  ».  m.  Onumant  d'w. 

JMOO0TI(*i««k4f)  1.  m.  Co.- 
|W»    pw  UqiMl    roof    M,!  d, 

l'nair*. 

I  ?!*?■'?  (**'«MM)  ail.  Qui  a 


PAC 


ftSTda»  aolmaliidoDtl'aÛFtfêlci 
tea  la  aain  d«  la  man. 

•HIU  (4-iiM-lf)  ».  «.  Graioa  an- 
eoni  l'état  ruillnuntalra. 

■MUn,  (tk-d^lf)  ,.  «.  Sai 
■mmé  VMigttiremaBt  a«l  d'oaailla 

lawar  aalda.  dila  pïuta'oarilla" 

HjUelKiKlr.HS'ffiMÎiia  M  dw 
IMataa  aaaloguaa. 


<MiiMftk.«Mt)  ».  ««.  Teat  i 
poaénjifcniiaafda  l'oncta*, 

genc.  "*' 

ActIOD  d  o»yg«oar. 

phértau3.»«,Çri'u  rMpb;tiSr 
at  à  la  eombuatioa. 

^ÎHSÎ^?  («M-»***)  ««.  Qui 

nSS"?"-  ^"if^ '■  "■  >"l"ga 

OY«T  («IwTa^.  A  qiri  oa  nad 
UD  compta  da  JuaUee. 
OBME  (*4*Hif)  ».  m.  Odaor  da 
SS^'  nKNlM<  par  l'«laetridM. 


P.h.i1?f;  "•^Sal.'ema   lattra  da 
litahabal  at  douiieme  conaonna. 
IWMœ  (p4Jià-Jt)..  ,„.  Uau  o<i  la 
■w"!  va  paître. 

JHf'*^»*^'*'  "■  '»'■  '■*" 

IwtMj  faire  ptturer. 

'»CH»  (pMli)  ».   m.  Fonetton- 
giretiwcehiu^d  do  radminiatra- 

»0«Ulf(plH**.|||,),.  „..  pro. 
TOi«  turquB    goiiTeméu  par   ud 

**titnBMIIBi  (pé-cM.AfM) 
'■m.  ri.  Ordre  da  mammlférea  non 

MORUTBlh.  TlilCE  (pM-MA- 


«f.r,  M«f )  ».  «.  at  /■.  caioi  ,,n 
qui  apame.  ' 

PfCIFKaTIWI  (pMl.frl**Mi)  ,.f. 
Action  de  pacifier. 
MCm«5i^«)  „.  tr.  Apal«ir, 

î"";»"^  "  "•«•»»<Haaa  dealla^ea 

loin^ïi;'''  "  «"»-«•  «  p«y» 

da  pMqaw  la  poiaaaa. 


PAC 


tn 


ir.  Trtor  «t 
<Un(  dM 

AmotiI; 

l))-.  M.  F«lN 

, ..  M.  Nom  cloaaé 
boam  du  •oi*. 
(pMMlè«|)<.  r-  M4- 


PAL 


«ni?**'  '•  POiMM  mM  d 

k^*5J0«»UtrM.|iortor, 
Nm  (plM|)   <.   M. 

«OBVratlM. 

S^&5^ 

dallU  modOTu  tnmi»  m  eoatn- 
laran  d  iino  inMain*  utlaiw. 

Mr  g4l)  inurj.  Exebnwtion  n- 
m^MBbak  labniil d'an  coup,  d'un* 
ebuU. 

MU»  (pH»)  '-  ^  Eipw.  d. 
nma  dont  on  m  Mrt  wx  Inden- 
orisntiiloii, 

PMUnwn  (pèrinliwi)  jr.  m 
IdoUtrIa  ;  nligion  don  pateui  ;  culte 
dn  fl>n»dioii\. 

1*  Mnle. 

Mn(pi-|«l  I.  f.  Chacun  de»  cô- 
té* d  un  (•uUlal  Mir  laquol  on  écrit 
OH  Imprlm*. 

,f**»(pMt)  '•  »•■  J*ii»o  garçon 
•ttaoba  autruroiM  au  aurvîco  «Tiin 
prioe*,  d'nuu  prinro***,  aie. 

PMHUTKM  (p^lHOtlM)  ..f. 
Action  da  paginer. 

P«mn  (lA-p-aé)  v.  (r.  Munui- 
rotar  pogo  par  paga  un  livra,  un 
raaiatre. 

.,P**!iï  f»»*<f)  ».  m.  Horcaau 
d  Jlofla  don:  laa  nùgrea  ao  cou- 
▼rent  da  la  ce;ûuiro  aux  genoux. 
PMUOH  (llHnM)  >.  m.  Drap  noir 
fln  da  Sedan. 


PUOK  (»A-«6^)  ».  f.  Temple 
conaacré  au  culte  da*  idolea,  en 
A*le  ;  figurine  d'étagère. 

PMWENT  ou  P/UMEHT  (pè-mui) 


I.  m.  Action  da  payer. 

PAlpi.  DINE  (|4^.,  fiHIf)  «d/. 
Qui  adora  lea  faux  dieux. 

PMUMO,  E  jfMr,  df  )  04/.  P«^ 
•onna  da  vie  diaanluo. 

P««i*8»B  M-r*^)  ».  /.  Sac 
garni  da  paille  dont  on  garnit  la 
fond  d'un  lit. 

Mur  d'un  théâtre  forain  ;   homme 
poUtiqu*,  aan*  caractère. 


Wgétaax  ;  Nalw  ro<ir*'««M}«r  hi 

«WLUjpl-) ,.  f.  u  ahanmadM 
gmminéaa  et  Mirlout  daa  céréila*. 

îïïr  '" ""  "  '*'"'*  "•  ■'*'■  *' 

da  la  pailla  courte  on  lltim,  Mr 

HIUXt{^)  méj.  Nom  qu.  l'o* 
donna  au  ria  pan  chargé  an  ega- 

Mmnm,  BuiE(ii4».r.  m»« 

».  «.  et  f.  Celui,  cella  «lui  «êaX 
q-jl  «Iture  da  j^Miila. 

PMUN  )p»tl)  *.  «.  Fumiof  i 
demi  conaonuaé  dont  on  caa«n 
le*  platea-oandé*. 

P*U0I1  (.ftfM)  », 
malle  d*  aiéUI. 

MIUOT  (^.|»)  ,.  «.  Prtli, 
paillaaaa  qu'on  mat  dan*  la  Ul 
d  un  aabnt  pour  protéger  la  liu- 

.  '*"•  (»<«)„»•  *••  Aliment  compote 
"'"'Ine,  d'eau  et  de  levain. 

P*!f  m)  adj.  Egal;  temblahlt; 
paruil. 

PMRE  (p*.rf)  ..  A  La  mâle  et  U 
remplluclanimaux  de memeetpen. 

PMEIHNT  itkifmm)  ud,.  Uim- 
bre  qui  peut  *e  divi*«r  en  qoiln 

trtioa  égalée. 

PMRESiE  (yèl*4f)  >.  r-   Aaln- 


m.  Petite  la- 


4*  pnill*  pour  gaiwitir 


I)  ».  m.  Abri 
dn&oidl** 


'"lï;.!;!!""»  d'un  pnir  de   Franr». 
PWIC  (pè-ri)  ».  /  Autnifoia,  di- 

Snitéde  membre  de  la  ehamlin 
ea  paira. 

PMWLE  (pè-lMIf  )  ody.  Qui  ai» 
U  paix  :  qui  vit  en  paix. 

miSIBLiMENT  (pt-ïklfHMR)  a*,. 
u  une  maniure  pàiaible. 

PMSSON  (lAfon)  ».  /•.  Tout  ce  <|w 
paissent  et  broutant  les  animaux. 

PAlTHE  (pMff)  r.  tr.  Mener  Ut 
bétee  aux  champ*  pour  lea  fain 

PARii.^)  ».  f.  Situation  tranqwllt 
d  un  peopla,  d'un  Etat  qui  n'a  pal 
d  ennemis  à  combattra. 

PM.(p|l)  «.  «.FlMidgrilélW 


PAL 


«M 


PAL 


Ivari  MwaH  k  aiNHUm  tlMr. 

fMtOW  •VMtafW. 

ta  iWlli  d'ilal;  mIm»  aual. 

MM  (|è4M>  «.  M.  gyaUiiM  da 
pMiUMHrvMtà«4eiitoreCTUiM« 


nUMM  (pMmmm)  «.  m.  Mot- 

<*«"«  fcit  d«  pJMMd*  bob 
nWKi^i  en  tcm. 

MUHtlIW  (pMMhMi)  «.  m.  L|. 
tUn  que  d«  Mnrttwn  porlccl 
nrlnniteaiilM. dnt  i'Inda. 

MMTM  (yft4é*4M)  >.  m.  La 
'Mu  d*  r*r  qui  eunlianl  k  ■■«<«• 
■MM  d  «n«  ««mir*, 

NUTMI  (pÉ4MMt)  aiJ.  8.  dit 

prackaDt  k  knnia  du  pakia. 

V"  •  '•PPO"  'U  pakU,  à  U  parUa 
•apMaura  da  la  boucha. 

NUTIM  Vfk-^tUf),.  f.  Foor. 
nira  doBt  léa  faminea  couvrant 
Mra  ^pauka. 

NU  (pMl  *.  /:  ParUa  plaU  da 
b  nue  qui  frappa  l'aau 
faaa  Muaa. 


|MttjK/.  Q.I .  nppori  i  b  paMM. 
„  MIÉMTHMMII  (tf  M  m  II  II 

ItTnf^S"  ""•"-'-•••- 

pjibllç  pour  aa  nmCU  du  cornT 
ehci  kaanelaaa.  '^' 

da  mêlai  un  da  pierre,  qu'on  jJtto 
vora  un  but  marqué. 

MUTOT  (pM-to)  >.  „.  Sort,  da 
v«l«iMnt  pour  laa  homnioa. 


vaam 

Jrtîf  Ùil»)  «</.  Qui  •  da  k  pâ- 
bar;  bléni»,  d4«olor4. 

NUl(pMé)  ».  A  11  Jg  de  pieux 
•"owwa  an  terre,  pour  aupporter 
kl  aniilrpa  d'uD  p4iut. 

MUFUNin  (pllt.|rf«M)  ,.  m. 
Viitt  qui  aoigue  lua  rbaTaux. 

rtimm  (pUMrtt)  ,.  „.  Autre- 
"M.  clieyal  do  parade;  cheval  quo 
Mataient  loa  damea. 

WliOWUfHEIpà.**»*.!,) 
Mai  qin  sait  di'chilfrorlca  m> 
'JiH    anciana,    les 
ploaioft,  etc. 

J**0«>WHIE  (P»-I«<fi.|l) ..  r. 
soaaro  du  paléngruphe. 

MUÉOWUPIlipuE  (pi-M-t-grà-a- 
•HeiJ.  Bulatii  a  la  |>»l«>grapiiie. 

'MiMIlDUWE  (Mé-^KM^lt) 
•J.  Hiatoire  natiirelK'  d,;  animaux 
•tdaavégéUux  fuaailcs. 

NtàwrouiaouE  (M-u^imm».  I 


un  étage. 

mun» 

— ction    " 
pilolia 


Action  d' 


_  i.  m. 
—  - —  manus- 
chartoa,    di- 


mince  aur  laquolla  le  peintre  dia- 
poae   aiia    couleur*;  raquette   da 

Artiro  do*  n-gions  intcrimpicalai 
qui  croit  aur  fe  Kvaga  de  la  mer. 

PAUim  (fl-kr)  ,  f.  Cukurdo 
ce  oui  vat  plia. 

Mura  (iMé)  :  m.  Pkle-forme 
ï°"î'f.*'*"""*  ' '«"«'roll  oli  Onit 

»TIM(pè-li«U.«lM)<.  A 
aOeriiiir  le  aol  avec  del 

pariMliiiriitHui. 

„'««'■«"« (l*-HiiMèH|) ,.  «. 
Farehuniiit  dont  In  premièn  «Scri- 
twr»  aat  cffiicée,  pour  y  mettra  un 
■ouveau  texio. 

MUMÉNâlE  (p|.|iii.j<Hié-il) ..  f. 
Action  Ue  raiialln',  do  reparaltru 

Pumomt  (,U^)  ;.7  lir,,.. 

que  raviranient  dana  iea  actiona, 
dans  las  parolea  d  une  piTsonnc. 
,  P*L«  (||l-llr)  f.  inl.  Devenir  paie; 
sepuiaerdans  rétade.  V.  ir.  Rendre 

PÀUt(|rtdi)<.  m.  Filet  de  péebe 
tendu  sur  dea  pjpux, 

puituK  (pMi^a^fK.  r  Bug 

do  pieux,  nianchoa.  perebes,  ate!. 
formant  etOiura;  haie*  d'arbrkl 
aeaiix. 

MLmwBKnr  (»Mi.«M»HiM» 
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I.  m.  Action  ou  manière  de  pilii- 
•ader.  ' 

PALWMMR  ijMti^é)  0.  Ir. 
Gnrnir  d'une  palluade. 

PUJWME  r**-ll-ta-if)  i.  m.  Ac- 
tion de  paliuer. 

PALKimiME  (pl.||.nn^)  ,.  „. 
Bol»  yioiot  emplo^ro  en  ébénistoric. 

rtunm.  e  (ptu.».,  tf)  auj. 

Oui  devient  paie. 

PAU88EH  (pâ.|i.|«  ,.  „:  Di.posep 
•n  palliistiUe;  atfaichor  les  brandies 
pour  ftiire  un  espalit^r. 

PUIAONJH  (|ïl.U.dl6m)  s.  m.  Ce 
qii  un  peuple  cousidùre  commu  «g- 
aurant  son  snliit. 

PALLIATIF,  TIVE  (pti-M^,  U^) 

tloil  de  pflUicr. 

PALUÉR  (pa|.|lj)  ,..  „.  Atténuer 
un  mal  sans  le  snérir, 

PALUUM  (pU-Tlim)  >.  ,„.  Orne- 
ment que  le  pape  l'nvoio  aux  arche- 
vdquca,  primats,  etc.,  comme  mar- 
que de  distinctian. 

PALMAIRE  (pU-mè-rf)  a^.  Helalif 
a  la  paume  de  la  main. 

PALMARÈS  (pU-mi-rèt)  i.  m.  Liste 
des  élevés  couronnés  duus  une  dis- 
tribution de  prix. 

P*LME  (pil-mf )  I.  /.  Branche  de 
palmier  1  feuilles  disposées  comme 
une  main  ouverte. 

PALMÉ,  E  (pU-fflé)  adj.  Qui  a  les 
"°!SJ»  réunis  par  iiiia  membrane. 

PMMETTE  (pU-ni-tt)  r.  r  Orne- 
ment sculpté  sur  dus  Uuucines,  des 
Irisiîs. 

PALMIER  (pU-mlé)  s.  «u  Arbre  qui 
porte  lus  dattes. 

_'*""]*«  (pW-ml-pèHlf)  .,.  »i. 
ordr^  d  oiseaux  à  pieds  palmés 
(canard,  oie,  etc.). 

PALMKTE  (pél-mMt)  ..  m.  Pal- 
mier porUnt  un  bourgeon  terminal 
dit  elou  de  palmiste. 

PALMTE  ^-ml-lt)  s.  m.  Moelle 
qo  palmier  d  une  saveur  douce  et 
auréable. 


PAN 


PALPABU  (Bilfè.M,)  adi.  0„„. 
sent  au  toucher;  d'une  évidio™ 
sensible. 

PALPABLEMENT  (p.l.^.1,1^™,, 
adv.  D  iinu  nianiuru  palpable 

PALPE  (pâ|.p«,.  /-.Wiîe  ,,;,„„„, 
de»  insectes;  barbillon  dus  ooia- 
sons.  "^ 

■"•f...  Mi)  a<y.  Qid  concerne  lo» 
paiipiures. 

PM.PER  (pàl^)  ,.  ,r.  Toucher 
avec  la  main;  toucher,  recevoir  de 
I  argiint. 

PALPITANT,  E  (pàl-pl-lan.  tf)  adj. 
Qui  uiiliiito.  ^       ' 

PALPITATION  (pU-^|.ti4iOT)  >.  r. 
Uattemvntconvulsil  dans  nue  partie 
°"_î?ÎP'i  ■"rtoiit  du  cœur. 

PALPITER  (pU-pl-M)  •-.  tnt.  Avoir 
des  lialpitaliona. 

PALTOQUET  (ptl-tMè)  s.  m.  Indi- 
vidu sons  consistance. 

PALUDÉEN,  EHNE  (pa-liMlé-ln,  DM. 
"*2.?.'y.-  '<«'»'■*  aux  marais. 

PALUDIER  (pèMll-dM) ,.  »,.  Ouvrier 
qui  travaille  dans  las  marais  sa- 
lants. 

PALUSTRE  (pl-liiftrf )  adi.  Qui  vit 
ou  croit  dans  les  marais. 
/taER  (S»)  (piHIlé)  v.pr.  Tomber 


m  fjéinilla 
PAMOISO 


agrc 

>AU)MK  (pà-lM-bt)  s.  f.  Espèce 
du  pigeon  ramier. 

nONNIER  (li^àHlMl  *.  »i.  Pièce 
dune  voiture)  laquelle  les  traits 
des  chevaux  sont  attachés. 
P*10T,  DITE  (pi-U,  16-t*)  adj.  Qui 

•st  BB  peu  pile.  1'       /    V 


lOISON  (pi-mU-ion)  t.  f.  AcUoa 
de  BU  pâmer. 

PAMPA(j«n.p*)î.  A  Vastes  plaise» 
de  1  Amenquu  du  ijud. 

PAMPE  (pui-iif  )  t.  f.  Feuille  des 
gramiiiûes. 

PAMPHLET  (put  lé)  t.  m.  Écrit  vio- 
lent ofi  l'on  attaque  quelqu'un, 
quelque  chose. 

PAMPHLÉTAIRE  (p«MM.M.n)i.  m. 
Auteur  de  pamphlets. 

PAMPLElioU^  (niHlfHiiN-it) 
s.  f.  Citronnier  des  Indes. 

PAMPRE  (pan^irO  ».  m^  Branche 
do  vigne  avec  ses  feuille». 

PAN  (pan)  *.  m.  Morceau  d'un 
vêtement;  partie  d'un  mur;  côté 
d'un   ouvrage  à  plusieurs  angles. 

PANACÉE  (plkHlt-«4)  s.  f.  Remède 
universel,  unique  pour  toute  nu- 
iadie. 

PANACHE  (pA-nt-chl)  ,.  m.  Fais- 
ceau de  plumes  flottantes  ;  partis 
supérieure  d'une  lampe  d'éiruse. 

nUUCHER  l»*«i.cl«  K.^Onw 


PAÎf 
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-_  r—z .  donner  dM   eou- 

l«H«  nrMat. 

PWHCHURE  (ptHéHlIill^!  '/■  T>- 
Am  blanehn  sur  lea  fuuiUas,  1m 
fleura,  les  fruits. 

. '««e  (!*H*df)  '•  r-  8o«p« 

Utt  d  eau.  de  beurre   et  de  Dam 
PMWDEH  m  (pi-atHM)      ™pr. 
Marcher  avec  ostentation  comme 
la  paon. 

PANME  (pè-oâ-it)  »■  "'•  Droit  de 
laisser  paître  dea  porca  dan  une 
brtl. 

PMUiS  (Dè-nè)  s.  m.  Planta  nota- 
ire, de  la  famille  dea  Ombelli- 

PMMO  (pl-nlr)  adj.  Se  dit  d'un 
ckeval  dont  lea  pieds  de  devant 
•ont  tournes  en  dehora. 
^  PMARIS  (pi-nt-ri)  s.  m.  Inflam- 
BMtion  pnlegmoneuae  à  l'extrémité 
des  dnijrts. 

PMGATE  (pin-klMf ) ,.  f.  pia- 
tard  affiché  pour  donner  un  avis. 

nNCRME  (inn-kri-af)!.  m.  Exei^ 
on  gymnastiiiiii!  (lutte  et  pugi- 
lat). 

PMKRlUs  (piii-kré4a)  s.  m.  Glan- 
as située  dans  l'abdomen  et  qui 
concourt  à  la  digeation. 

PANCRÉATikLOIE  (|Mn-krM-ttl.ii) 
1.  f.  Douleur  du  pancré.-ia. 

MNCRÉATME  (|nn4rt4-tlHit) ..  /■. 
eabatanee  trouvée  dans  le  suc 
pancréatique. 

Ptt»C«É*TigUE  (pM-kri-à-ti-ki) 
nj.  Relatifau  pancréas. 

fMCRÉATITE  (pui-kr«4-tl-lf) ..  /. 
lalammation  du  pancréas. 

PMtOâWMIUM  (pn^mt-nlim) 
'._  m.  Réunion  de  gêna  qui  cona- 
pirent  pour  le  mal. 

PMOKUUTHm  (pu-dUo-UMon) 
'•  /.  Mouvement  par  lequel  on  al- 
•OBge  les  bras  en  baillant. 

PMWOUP  (pm-dovr)  .<.  m.  Soldat 
aongrois    homme  brutal. 

PMIÉa\RI«UE  .otHrf-il-ri-kf)  ,.  m. 
Discours  publ..  i  l'élog?  d'une 
personne. 

.'*f'É«Y««TE  (plnri-jl-rii-tt)  '■'«• 
Uluj  qui  fsit  un  panégyiique. 

MME»  (pMl  f.  /<■.  Couvrir  de 
1»at  émietté  de   la  vi 
NUNarillw. 


I  V(«B<ie  qa'oB 


PMERÉE  (pè-llf.|4)  ,.  ,  La  con- 
lenanee  d  un  panier. 

PMETERE  M4*.|»4n  .  /  En- 
droit où  l'on  diatribue  le  pa.n. 

PANEnER  (pàHif-tM)  >.  m.  i^eiu 
qui  eat  prépoaé  i  la  paneterle. 

D  ^'"^' "^- "»■«*■•♦> 'A- 
Petit  sac  de  cuir  ob  les  berKera 
partent  leur  pain. 

u  ^.f'"!!  (P*'<*«">)  '•  '"•  Cor- 
beUle  ou  l'on  met  la  pAte  avant  de 
t  enfourner. 

PAMBOUH  (pui^.||n)  *.  m. 
Edcnté,  au  corps  éeailloux,  de 
I  Afrique  du  Sud  et  de  l'Inde. 

PANICAUT  (pâ-nl-kl)!.»!.  Genre  de 
plantes  aDalogui-s  au  chardon. 

P»HICULE(|i-nl.kii^,)  ..f.  ifi  en 
bouquet. 

PANIËULÉ,  E  (pà-nl^u.|é)  adj.  Qui 
a  flos  fleurs  en  paniculea. 

PANIER  (pf.-nlé)  s.  m.  Réceptacle 
dosier  de  Jonc,  etc.,  de  dimen- 
BionR  et  de  formos  variées. 

PANIFICATION  (pâ-nl-fl-ki-ikM) ..  f. 
Transformation  en  pain  des  ma- 
tières farineuses. 

PANIFIER  (piHII-IM)  •>.  tr.  Trans- 
former en  pain. 

PANIQUE  (pl-nl-kt)  adj.  Effroi  su- 
bit et  sana  raiaon. 

PANNE  (ptHif)  ».  /.  Étoffe  de 
laine,  de  coton  et  de  soie,  imitant 
la  peluche;  graisse  qui  garnit  la 
peau  du  cochon  et  de  quelquea 
autres  animaux;  diaposifion  des 
voiles  qui  bit  qu'un  navire  reste 
en  place. 

rWINEAU  (iAhA)  ,.  m.  Pan  de 
pierre  de  bois  encsdr^;  pièce  de 
menuiserie  ;  piège  pour  les  lièvres, 
coussinet. 

^PAHNEAUTER  (ptnia-ié)  ...  ùu. 
Tendre  des  panneaux  pour  pren- 
dre du  gibier. 

PANNETON  (pi-Of-toa)  *.  m.  Partie 
de  la  clef  qui  enti«  dans  une  aer- 
rure. 

PANONCEAU(pt-iioa4<)/.m.Ecus- 
son  placé  à  la  porta  d'un  notaire, 
d'un  huiasier,  etc. 

PANOPUE   (ptHit^l  (.  [.  Sorte 

de  panneau  couvert  de  velours  où 

sont  disposées  desanaasdiTsusi. 

PAHOMU  (ptUfè)  a.  m.  T.. 

I  bletu  eireals&a  qm  doaae  WSit- 

I  sion  d'objoti  (MÎ. 
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,  MNOMMIQUE(pè4iiir4HiiMa)a<0'. 
ItulHtlf  au  panorama. 
PMMME  (|MMMl-ta  ) '■  '"Action 


ao  paDSer  un  cfauval. 

PMWWD,  e  (puMàr,  df)  <»</. 
Pansu  ;  qui  a  une  grosse  panse. 

PAME  (pan^)  *.  f.  Le  premier 
des  ouatre  estomacs  des  ruminants. 

PMUEINENT  (imu-w-imii)  t.  m. 
Aclion  de  panser  un  blessé. 

fUnaifmM)  v.  Ir.  Soigner  une 
plaie,  en  lui  appliquant  les  appa- 
reils nécessaires. 

PMKU.E  (pui-ra)  adj.  Quia  une 
grosse  panse. 

PMT/IUM  (pan-U-kM)  t.  m.  Vê- 
tement d'hommt%  qui  descend  de 
la  eeirture  aux  pteas. 

P/WTUMHUIÉ  (iMII-tà-li^-df) 
J./.  Bouffonnerie  italienne;  subtcr- 
fage  ridicule. 

PMTEUHT,  E  (pin-t^l«n,  If)  adj. 
Qui  pantelle  ;  qui  palpite  encorv. 

PMTELER  (p«n-t»44  v.  tnt.  Hale- 
ter convulsivement. 

PANTEUEMEHT  (pw-tèlf -man) 
t.  m.  Action  de  pautoler. 

PMITHâSIIE  (nn-M-iSHnf)  s.  m. 
Doctrine  qui  identifie  Dieu  et  lu 
monde,  le  créateur  et  la  création. 

PANTHÉISTE  (pn-té-lt-tf)  s.  m. 
Partisan  du  panthéisme. 

PMITHteTtOUE  (pii|.W.i|.A^) 
adj,  flelatif  au  panthéisme. 

PMITHiMI(pin-t4«n)i.  m.  Monu- 
ment national  où  l'on  dépose  les 
restes  de  ceux  qui  ont  illustré  la 
patrie. 

PMITHtlIE  (p«i-tè4a)  t.  f.  Çm- 
■asaier  du  genre  cnat,  à  peaa 
mouchetée. 

PMmÈK  (paa-tlè-ra)  s.  f.  Filet 
pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

PANTm  (pai>4ln)  t.  m.  Figurine 
qu'on  fait  mouvoir  en  tirant  un  fil; 
celui  qu'on  bit  changer  à  volonté. 

P«ITIMIUPHE(pan-ti4i«-ff)<./n. 
Instrument  avec  lequel  on  copie 
mécaniquement  les  dessins,  gra- 
Turaa,  etc. 

PWniiMilIT  (iNHMMHiian)  s.  m. 
Asthme  qui  attaque  l'oiseau. 


t)  adi.  HalaUat; 
paaand:  iatardit.  (Vieilli.) 
MBIUlltm  (|M  M  aH  ht)  <.  m. 


Instrument 
angles. 
Al 


PAP 

pour 


ihambre,  légère  et 


les 


(paa  M  ail  aif )  i.  f. 
Pièce  où  les  personnages  ne  s'ci^ 
priment  que  par  gestes 

Chaussure  de  cl 
aisée, 

PMM  (paa)  1.  m.  Oiseau  domes- 
tique remarquable  par  la  magnifi. 
eence  de  son  plumage. 

PMMlNE  (pi^ia)  ,.  f.  Femelle  du 
paon .  t 

PMNMEAU  (pi-nl)  ,.  m.  Jeun. 
paon. 

PAPA  (pà^)  s.  m.  Terme  d<mt 
se  servent  les  petits  enbnts  nu 
lieu  de  père. 

PAPAL,  E  <pi-pàl,  pt-lf  )  adj.  Q.i 
appartient  au  pHpe. 

PAPAUN  (pi-pi'lln)  t.  m.  Solilat 
du  pape;  monnaie  des  Etats  du 
pape.  (Vieilli.) 

PAPAUTÉ  (pA-pS-U)  I.  /  Dignilé, 
autorité  du  pape;  gouvernement 
d'un  pape. 

PAPAVÉRACÉE8  (p|.pA.i4.ri-ié| 
'  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont  le 


pavot  est  le  type. 

PAPAYER  (pl-pM)  <-  '"■  Arbre 
des  régions    tropicales,  dont  le 
fruit  rappelle  le  melon. 
,  PAPE  (pl-pf)   f .  m.    Le  chef  de 
l'Eglise  catholique  romaine. 

PAPESAI  ifk-rnit)  s.  m.  Oiaeaa 
do  bois  ou  de  carton  qui  sert  de 
but  dans  un  tir. 

PAPBLARD,  E(pè*f*,d,)e«iy. 
Qui  a  le  caractère  de  1  hypocruie. 

PAPELAROME  (p*ft4ilr«a|)  t.  f. 
Fausse  dévotion  ;  hypocrisie. 

PAPERASSE  (pA-pffiaf)  t.  f.  Pa- 
pier écrit,  qui  n'est  plus  daucun 


PAPERASSER  (pl-pf-ri-ii)  v.  M. 
Bemuer,  clusser  des  paperusses. 

PAPERASSIER,  1ÈRE  (pi-pf-ri-iM, 
•lè-rf)  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
aime  à  paperassor. 

PAPEIEinE  (pIfè-M)  >.  f.  Ht- 
gasin^où  l'on  vend  on  papier,  des 
lournitures  de  bureau,  etc. 

PAPETIER,  1ÈRE  (ptHW^M,  «Ml 
t.  m.  et  f.  Celai,  cefie  qui  lieai 
uae  papeterie. 

PANER  (pi-pW)  ;.  m,  Feuillv  poar 
imprimer,  écrire,  eaTatappaTi  eta 


PAP 

P«PjUOII»C«.  E  (M^ilÔHM) 
«*  Qui  resumble  >ux  ailes  d'un 
Hpilloa. 

MPUMRE  (péiriMt^)  aij.  Qui 
«rapport  aux  papUlea. 

«mneneaa  iormiSaa  aoua  ('«pidemie 
«t  principalement  aur  la  lanffue. 

mi  ■  quatre  ailea  color<ea  par  des 
Miillea  flnea  comme  lapouaaièrv. 

WIUOIIIIER  (pà-pl^)  ..  tnt. 
Voltiger  d'objet  en  objet;  ne  pou- 
Toir  se  fixer. 

PAPILLOTÀfeE  (piiri.yi.U.j,)  ,.  „. 
EiTei  Ue  ce  C|ui  trouble  tes  yeux 

Ïir  un  miroitement  de  lumières, 
e  couleurs  trop  vives. 

«nUOTE  (pi-lll-rô-lt)  I.  f.  Mor- 

^  çeau  de  papier  dont  on  enveloppe 

ua  cheveux  pour  les  friser. 

PAPIUjOTE*  (pi-pl-yi-W)  ,.  •«. 
Fatiguer  les  yeux  par  le  trop  vif 
Ma-  des  lumiùros,  des  couleurs. 

PVIIMG  (pi>pi(-iiif  )  t.  m.  Terme 
•mis  lequel  les  protestants  dé- 
sgnont  l'Eglise  catholique  ro- 
Btainc. 

PAPWTE  (pi-pls-tf)  ..  m.  Nom 
que  les  protestants  donnent  aux 
catholiques  romains. 

PWOtME  (pt-irt-tà-Jt)  '•  "'■  Ac- 
DOB  de  papoter. 

PMWtir  (pt-pA-U)  „.  ,„,.  Ba- 
Mrder,  dire  des  riens,  des  inuti- 
litn. 

P«PULE  (pl-pu-lf)  s.  f.  Petite 
Mcïure  de  la  peau. 

MPYRACt   E    (pâ-pl-rik-K)    adj. 
«inco  et  aoc  comme  le  papier. 
P*PYIH»(p».pl.nii),.  m.  gortede 
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de  pinsirara  ehoM*  IMn,  en», 
lopp«es  ensemble. 

two  de  paqneter. 

PMWrrai  (pâ-kf-W)  ..  tr.  Mettr* 
enpaqnet.  — "w™ 

».  m.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière  tvpo- 

graph*  qui  compose  lesnaouMÏ. 

.Pjp0»(pi*),.  „.  ui^Wu 

gibier  vient  paître. 

PM  (pif)  prip.  Indiquant  es  qui 
sert  de  paasage,  ce  qui  sert  t  pro- 
duire un  effet.  " 

ae  la  comédie  grecque  où  le  posta 

™»BOLE  {pt-rÉ-bWf  )  ».  r  AU*. 
gorie  sous  laquelle  se  cache  un 
«"iSUPA'PSP.'jo™';  ligne  courbe 


ll-kf  )  adj. 


-—  .-««^im-in-niB^x.  m,  oorteo 

roseau  d  Egypte  sur  l'écorce  du 
I  écrivaient  les  anciens. 


quel  4 


P*0}«(pl-kt)  *.  /■.  Fête  annuelle 
-M  Juifs,  en  mémoire  de  leur 
sortie  d'Egypte. 

'*9«'0  ^)  ,.  ,„.  pi.  Fête 
•olonnellacéMbr^en  souvenir  de 

nlSïïS^'"'.''»  ««"«-Christ. 

PAOlŒBOT  (pi.k».b«)  ..  m.  Vais- 
»«u  faisant  le  transport  des  pas- 
"gcrs,  des  lettres,  des  marcban- 
oises. 

l^te  raarguenle  des  prés  fleà- 
"»ffl»t  vers  naues. 
MQUCT(pU9>.m.  AsMablage 


PAlftaOUQUEi, , 

Qii!  tient  de  l'allégorie. 

PAMBOUOUEMiRT  UMA, 
iB»n)  adv.  O'une  manière  para£o- 
liqiie.  '^ 

PAMCHÈVEMENT  <pt.  fi .  dlè-«f- 

"  D"Jo'.«i;™i.'°''  <•«  parachever. 

MRACHEVER  (pè-rÉi«llf^  ,.  Ir. 
Achever  oussi  complètemant  aa» 
possible.  ^ 

P«WCHR0«ll8ME(pi.*li*riM,) 
».  '» ■  Errcii r  de  chronologie. 

Appareil  adapté  aux  aérosUta  pour 
amortir  la  vitesse  de  la  chute. 

P«iWCLET{pi.r**lè)  ».  m.  ConKi- 
latenr,  nom  .  affecté  au  Saint-Es- 
prit. 

PMUOE  (pt-rè^)  ».  r  Tout  ce 
qui  est  moins  pour  Insage  qu* 
1  ornement  ;  ëutage  ;  exBbitfon 
de  bateleurs. 

PAMOER  (fk-tUi)  ,.  Ut.  Faire 
la  parade  ;  manœuvrer  ;  faire  le 
beau. 

P«MI)I«IE  (pi-ri-dlMM)  ».  m. 
bxemp!e  ;  modèle  de  déclinaison, 
de  conjuiniison,  etc. 

PAlUoft  (pl-rMl  ..  m.  Ueu  de 
délices,  séjour  de  la  béatitude  cé- 
leste. 

P«UOI8U0UE(pâ-rMMMt)<»V. 
Qui  appartient  au  paradis. 

"MlWttt  E,  «n  (p4lMilM«l, 
tÉ-l(.s5)  adJ.  Qui  tient  du  pan- 
doxc.  "^ 

P«UIMX«£lliirT(pi.riHMk-tMf 
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■M)  m*t.  Vvm»   muMra  pan- 
do»il». 

OpiaioB  «ootnin  à  l'opinion  eoa- 


. r.-J  (itslMNt)  $.J.  8ulM- 

tUM  gf*H*,  MuulM,  crbuUine, 
qi>i  pmt  MTvir  à  rMairan. 

PidUM  (yi4i*)  «.  m.  Eztne- 
tion;  qiwUM;  régiou  maritimM  ; 
•space  d«  mer. 

PiHIM0aE(pi4M-lt)  «.  A  Ad- 
diUoD  d'uDcletlraou  Sun»  «;llalw 
à  la  fin  d'un  mot. 


f.  m, 
d'un 


PMUaongUI  (^l-rHt-il^f  >  ad/ 
Relatif  à  la  paragoga. 

PMUOMm  M-rHtt-lt) 
Petite  section  ^  un  chapitra, 
diaeoura. 

PMUlTilE  (pt-tt-bf)  c  iHt.  8e 
montrer;  Atre  exposé  à  la  Tue; 
briller;  aembler. 

PMULiPSI  (pt-rl-llp^)  t.  f.  Fi- 
gure de  rhétorique  dite  plus  com- 
munément prétérition. 

PMUUMniqUE  (pè-rll-làli-tl-kf) 
'4-  Sf^  f*Dt  '  la  parallaxe. 

PitmuJua  (lAHtMak-M)  t.  r- 

Angle  fonné  an  centre  d'un  astre 
pir  deux  lignes  aboutissant  1  deux 
points  différents. 
,  PiUUUtlC  (lAfMMt)  >.  f.  Se 
dit  de  deux  lignes  ou  de  deux  sur- 
faces également  distantes  dans 
toute  leur  étendue. 

PMUUtLEMENT  (pt^UMtHMii) 
ad».  Dans  une  direction  parallèle. 

PMUUiUPIPiDE  (pi-it.|«.|l-»|. 
|iM()  I.  m.  Solide  terminé  par 
SIX  parallélogrammes. 

PMUUtUSME  (pè-li-M-Ut.iM) 
<•  m.'  Disposition  parallèle  de 
lignes,  de  surfaces. 


w~JV  '■  m.  Quadrilatère  dont  les 
cAtés  opposé*  sont  égaux  et  paral- 

rauLoonm  (pa.ri.it.ji*..,) 

t.  m.  Rsiaonnoiant  vicieux. 
MMLVVUIT,  E  (pà-rt-ll-iM,   tf) 

Frapper  de  paralysie. 

mULWKift^tM-û)!.  f.  Perte 
totale  ou  partielle  du  mouvement 
•tdshMasibUité. 


Qui  est  atteint  de  panlvsië; 

PWMÉTW  (M-fMMf)  ,.  „. 
MP>*'<>ntMaU  qui  antre  daat 
■  équation  on  la  construction  d'uai 
courbe. 

PUMNNM  (pè-rM-foa)  t.  m.  Mo- 
dèle: comparaison. 

PMMMOtalME  (pi^M-at^it.),) 
'•  l'i- A!^-°.°. j«  ps.rangonner. 

PMUIMOlillERlpi-niMdHié)  f.  <r. 
Fair*  qu'un  caractère  d'Imprimerie 
*  ^'JH"  '>'*■■  ■vee  un  autre. 

POWn  (tM-fk)  t.  m.  Hur  i 
hauteur  d'appui  élevé  an  bord  d'iu 
•"J.'iîiîL'ï"'!'  "•'""•  terrasse,  tu. 

PMUPHE  (pèft-lf)  *.  «I.  Traiu 
oe  forme  variée  qu^on  ajoute  à  aoo 
"°S£îïïr-i'"'"K"«''  »•  signnlure. 

P«M>MDI  (pè-rà-fé)  9.  tr.  Sign» 
d  lin  paraphe. 

PAlUPHiRIWL,  E,  MK  (pl■ri.|è^ 
«il,  nè-Jf,  nlj  adj.  Qui  est  m 
dehors  de  la  dot. 

PAMPHRME  (Và^Mn-q)    ,.  f. 
Développement  vorboiix. 
^PMUPillUKR  (pè-ii-lri-it)  ,.  ,r. 

I|.r,  mM)  t.  m.  et  f.  Celui,  «lia 
qui  paraphrase. 

PAUPLUIE  (pè-ri^i)  s.  m.  Petit 
pavillon  portatif  qui  sert  à  gana- 
tir  de  la  pluie. 

PMâM&ÈIIE  (,4.ifcsé-l».Bf)  ,./. 
i^ercle  lumineux  qui  parait  quel- 
quefoia  autour  de  la  lune. 

PARASITE  (pi-rt4tlf)  t.  m.  Celui 
qui  fuit  métier  de  manger  à  U 
table  d'autrui. 

„PAIU8ITIQUE  (pMl4|.ti.|i()   a^. 
RelatifauxDarasItes. 

PARAMTMME  (pè^M-tiSHIit)  s.  m. 
Eut,  profession  de  paraaite. 

PARUOL  (pM^iM)  /.  m.  Pettt 
pavillon  portatif  qui  Mrt  à  garantir 

PAMTOHHERRE  (pl-r|.M-«è-i|) 
/.  m.  Appareil  destiné  à  préserver 
de  la  fondre. 

PARAVENT (pi4fc«M)  t.  m.  Heiibte 
à  chaaais  mobiles  qui  sert  à  ga- 
rantir de  l'air. 

PARRLEU  (plr«M)  InUrJ.  Sort» 
de  jurement  atténué. 

PARC  {fUt)t.  m-S—ade  étendae 
de  terrain  boial^  éosk»  de  mun 


l'écriture, 
ÛD,  etc. 


'^R  W  VAX 

Ool  ni  de  même  forma;  de  mena 

^.PMBUfMENT W^wiS  ad». 
D  une  nuaiére  paraille. 

n.m^?"'"  (l*tH»M)  ».  m.  Or. 
nement;  ce  qui  orne,  ce  qui  pare. 

l^ySloT  P">verbe.;  ,r„i[„'de'. 
H.riïï'ïî*^™»,  EUSE  (p|.nui. 

.<»«R°ÊIICHYIIE(pâ.mnHftl-,ii,) 

ISSU   annnffian*    . '/ 


^  «rtm  plaUrde  k  promenade 
M  de  la  ehuM, 

«!«•*  **M*lf)  ».  ».  Terrain 
•rme  de  elafee,  où  l'on  bit  coucher 
IM  mouton*  pendant  la  belle  sai- 

KD. 

MWfLUIRl  (ptriM-lè-it)  adj. 
W  embraase,  énuniùre  lea  par- 
wllegjTun  tout. 

'ifîM*  (P»M»-I»)  »  r-  Petite 
partie  d'un  tout 

PMCmamiT  (pàr-tè-lf  .mu) 
'•  "-.Pi»'»'»»  par  parrelles' 

MRCCUai  (irii^^M-M)  ...  ir.  Di- 
nier  en  petite!  portions. 

rmMSnn  (pl^«ll,Hl•ln)  ..  «. 

rau  de   mouton   préparée  pour 
■  tenture,    l'imnrauinn     i«    5.. 


1  impression,    le    des- 


Tissu  ipongieux  propre  mx  vis- 

ceres. 

PAREMT,  E  (ptnn,  tf)  ».  m.  et  A 
Qui  a  l'aapect  d'un  parcVmin  ?"  ™»':«'"';  celui,  celle  qui  e»t  do 

parchemin.  =    u»  Lien  de  parenté.  (Vieilli.) 

PMCHEMIMER  (pér-dif  .ml-nM)        ""««TÉ  (pâ-nn-M)  ». /^.  Tous  le. 

m.    Fabncant,    marchand   de  P"™"'»  «'•"'«»  d'une  même  oer- 

-*-  sonne.  «^ 

PWIEimiÉSE  (pi.nin.te4t)  ».  f. 
riiiaso  formant  un  sens  distinet  et 
«•pare  de  celui  de  la  période  ob 
elfe  «st  intercalée. 

i..î'iî*"  'l^'*'  *••  "••  0™-"-;  eni- 
^llnlir'"'"*'""  *'""  ""  ««•'" 
PMESK  (pi.rt4t)  /.  /.  Bépu- 
K»»"ï^ntravail,7l'.rtlî)n.  "^ 
,.  '^*"?îra  (P»^»^)  ».  //«.  8e 
livrer  à  la  paresse;  &ire  le  parc». 

PMESSEUSEMENT  (pi-ri-tM-it- 
mm)  adv.  D'une  manière  pare?^ 
sensé.  F-rc» 

P:ME8SEUX,  EUSE  (pi.rt.Ma,  a) 

PMEUR,  EUSE  (it.M.r,  ita^t) 
'■  /«.  et  r.  Celui,  celITqîi  fln™3{ 
perfectionne  un  ouvrage. 

,„™  "uî"*"*^*^»  "■"••  *<*•«■•! 
compléter  en  ajoutant  tout  ce  oui 
manque.  ^ 

PMFWT,  E  (ptr.fi,  ||)  «r/.  Dont 
I  excellence  est  abaolue  dasa  son      • 
genre.  ^^  ^ 

,PMmTCMEirr(piM».|,HMa)a 


....     .«...vaub,      uiHrcauna 

parchemin. 

PUCIMONIE    (pir.i|.m«.nl)  ».    r. 
awrgne  mesquine. 
^MMœtsEIIBIT   (pirrt.m«. 
■M-ItHmil)    adv.    D'une   mauiùre 
pareunoniense. 

"•I..  If)  o<^.   Oui  a  de  la  parci- 

PMICOURIR    (pir.liou.rir)    ...    ,r. 

PWCOURS  (pir-kMr)  ».  »..  Action 

2Œfe;,K£;Trvé. 

nWOOII  (piimo»)  ».  «.  AcSn  de 
pardonner;  formule  de  politesse 
joor  •  excuser  de  déranger  quel- 

"j«i>«»WaiE(rtiHl4^*bl,)  adJ. 
W  peut  «tre  pardonné. 

MhOMlllER  (piTHliHié)  ...  Ir.  Ac- 
corder le  pardon;  faire  grâce; 
tteuser,  "         ' 

JMÉ,  E  (pi.<<é)  ad/  Qui  est  cou- 
wrt  de  beaux  Tétementi  et  d'obleU 
Pnx.  I  -  _ 

PWBU EIUE  (pi-rt.,,  rti,)  «<;.  I  tiiTffir'*'*»*'  '•-■  *^ 
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I  (iMHé)  V.  (P.  IMMn 

11  à  U  un*  «toflk,  ur\  galon,  et  en 
»ipmr  l'or,  l'armât,  u  aoie,  etc. 

MMVW  (pb-lH)  «<».  Dana 
quelque*  oecaaion*!  quelquofoia. 

puminm  (pèr-iM-*t)  ».  /r. 

Faire  fondre  uniformément. 


.    ».    «T. 

Fournir  en  entier.  VUUIU 

PAimiM  <ptr«in)  t.  mi  Odnir 
aromatique  nhin  on  moins  agréable. 

PMIFUMn  (ptr-liMié)  ÂV.  Im- 
prt^uiirr  d'im  pHrfiim. 

PARFUMERIE  (|lt^ta•«HJ  <.  f. 
Miiffnain,  industrie  du  parnimeur. 

ArFUMEUR,  EUSE  Si-tu-mt.', 
imu-if)  <.  m.  et/'.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  vend  de*  >irfuma. 

PARI  (pA-ri)  s.  m.  Action  de 
piirirr  ;  reaultat  do  cette  action. 

PARIA  (pA^tt)  t.  M.  Homme  de  la 
dernière  ca*t*  dana  l'Inde;  homme 
qui  cat  exeln  de  la  aociëté. 

PARIER  (pi-fM)  V.  (r.  Con'nnir 
d'un  enjon  pour  celui  qui  aura  rai- 
son sur  une  chose  contestée. 

PARIÉTAIRE  (pA-rM-tè-rt)  t.  f. 
Pluntc  do  la  famille  des  urticées. 
qui  croît  sur  les  murailles. 

PARIÉTAL,  E,  AUX  (Di-rM-ttI,  UMf , 
H)  aij.  Qui  ibrm*  la  paroi  de  la 
voAte  du  crflne. 

PARIEUR,  EUSE  (Bt-rif.r,  riau-tf) 
M.  m,  et  A  Celui,  celle  qui  njirie. 

PARIS»  (nà-rl-il)  aij.  8e  disait 
autrefois  de   la 
frappait  i^  Parin. 

PARISYLLABiqUE  (plHi4lHi.bl.k() 
ad.j.  Dont  les  eas  indirects  n'ont 
pas  plu  de  syllabes  que  le  nomi- 
nntir.     , 

PARITi  (pt4i-lé)    < 
etitr^  deux  termes. 

PARJURE  (MT-iu-rt)  t.  m.  Faux 
serment  :  violalion  Jo  serment. 

PARJURER  (S«)  (pàr-iu-r<)  M.pron. 
Faire  un  parjure. 

PARLA6E  (likr-tt-Jt)  <■  '"•  Abus  de 
paroles. 

PARUWT,  E  (plHwi,  t()  adj.  Ex- 
pressif; sa  dit  d'un  portrait  si  res- 
semblant qu'il  semble  paritir. 

PARLEMENT  jyir-ltHiim)  t.  m.  As- 
semblée de  gens  qui  délibèrent. 

PiOlBIEIlTAIIS  (BiF-lf-iiiaii-ti-r$) 
BéJ.  livlaiif  au  parlement,  aux  as- 
ttw». 


monnaie  qui  se 


f.  EgalM 


PARLEMOnAIRE  (pém.MiHt-n) 
t.  m.  Celui  qui  eat  rbargé  d*  par- 
lementer avec  l'ennemi. 

PARLBiEHTAIREMENT  (pir4t«w. 
M-rf-iMMI)  adv.  D'une  manière  par- 
lementaire. 

PARLEMENTARISME  (yiMMMii^- 
;i*-nf  )  M.  m.  Nom  donné  en  ninu. 
vatse  part  au  gouveniemeut  parle* 
mon  taire. 

PARLEMENTER  (pir-lfiMn-H) 
c  ini.  Faire,  écootar  d**  proposi- 
tions pour  l'abandoa  d'une  pliioi. 

PARLER  l/hM)  r.  lut.  Exprimer 
sa  pensée  par  le  Ungag*  articulé; 
s'expliquer;  plaider. 

PARLER  ItbM)  ».  m.  Hanièru  de 
prononcer  :  mantir*  de  s'exprimiT. 

PARLERIC(ptM(4ll  t.  f.  Exercice 
de  la  parole JVieilli). 

PAIiLEUR,  EinC(pAr>lf  .r,  m»)  t. m. 
et  y.  Celui,  colle  qui  parle. 

PARLOIR  (pAr-MAr)  t.  m.  Dans  une 
communauté,  collège,  etc.,  lieu  où 
sont  admis  les  visiteurs. 

PARLOTE  (pIr-IA-lf)  j.  f.  Locd  on 
les  avocats  causent  entre  eux  au 
Paliiifl. 

PARMAIN  (plr-mln)  t.  m.  Piern 
tondre,  à  grain  très  Un, 

PARMENTIÈRE  (pAr-mm-tlè^f)  t.f. 
Nom  donné  à  la  pomme  de  tem 
en  l'honneur  de  son  importateur 
Pnrmentier. 

PARMI  (pAMnl)  prip.  Entre;  au 
milieu  de. 

PARODIE  (pA-rô-dl)  :f.  Travestis- 
sement burlesque  von*  œuv-e 
scrieiisc. 

PARODIER  (pi-rMU)  *.  (r.  Imiter 
par  une  parodie. 

PARObnTE  (|>A4«4Mf)  (.  m.  Au- 
teur de  parodies. 

PAROI  (pi-riA)  :f.  Miinflle;  lo 
côtés  intérieurs  aau  irase,  d'un 
tube.  Ole. 

PAROISSE  (pA.rtMf)<.  f.  OrcoDs- 
cription  ecclésiastique  oA  s'exerce 
le  ministère  d'un  curé. 

PAROISSIAL,  E,  AUX  (pA-rM^iil, 
tlA-lf,  sli)  a<i/.  Qui  appartient  à  la 
panùsse. 


sMHIf  )  t.  m.  et  /-.  Celui,  celle  qui 
habite  une  paroisse.  S.  m.  Livre  « 


prières. 
PAROLE  (pt-rA-lf)  :  f. 


FimIM 


PAR 


«■pu  (»4-r«-H)  /.  m.  Du.  «r- 
^u  J«uz,1«  doubla  da  U  pramMra 

MMUn,  lin  jpè-rMM  Hè^) 
I.  m.  at/.  AuUur  dw  parolaa  d'un 
opara,  d'una  eutata,  «.te. 

Emploi  da  mou  dont  lo  non  est  à 
MU  prea  samblabla  mais  la  aans 
différant. 

PMMjOMMIE  (pè-rt4K-ml.il) ,.  /■. 
HMtamblanca  entra  daa  mots  de 
dJnérantas  lansiies. 

PARONYME  (p£rt4liiM)  adi.  Pres- 
qiKhomonvraya.  (Chasse  etchlsse.) 

PMOTI0l(p44«.tl^)  *.  r.  Glandé 

'  u'^""""*?.?  (P»-r«-»l»-l»f)  s.  m. 

rmmujn.  ote  (pl^pi■y(,  yô-ta) 

».  m.  et  /■.  Sobriquet  qu  on  donnait 
nitrafuls  aux  partisans  de  la  ré- 
forme. 

PMPUNO  (plr^n)  t.  m.  Pierre  de 
taille  qui  traverse  toute  l'épaissaur 
d  un  mur. 

PMgUE  (p»r.|(,)  ,.  f.  u  mort 
pemonnifliie.  (Poét.) 

PMiqUCR  (fkr-M)  f.  Ir.  Mettra  dos 
moutons  dans  un  pare. 

P«IIOOET,(pèr.k*  ,.  ,„.  Aasem- 
Duge  de  pièces  de  bois  qui  fori 
"JîJaneher  d'une  chambre. 

ARQUnME  (ptM(t41.Jt)  , 
Action  de  n>Mr...«i.m. 

Pf 
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Jion'deparqiioiër."'     "' 
fMgUntR  (tèr*f-U]  V.  tr.  Gsr- 

-..'  de  parquet. 
PMKterÈRIE  (pir^Mf-ri)  ..  f. 

Art  do  faire  du  parquut. 

pwigoETBm  '(f*^k^t^r)  ».  m. 

.ÏÏK.Ï"  G""  '•>"  l*«inots. 

P«R»I*  (pS-rin)  «.  ÎTtolui  qui 
tonl  un  enfant  sur  les  fonts  do 
Mptéme. 

PUMIIUQE  (pi.|«.n4-jf)  ...  m. 
Unlité,  obligation  du  parrain,  de 
la  marraine. 

WmnÇIOE  (pà-ri-tl-df)  ...  m.  et  f. 
wlui,  celle  qui  tue  son  père  ou  sa 

"*'  °°.L"°  ''°  "*'  ascendants. 

PUSEMER  (pâr-ifHiid)  v.  tr.  Ré- 
pandre; Jeter  «à  et  14. 

P«T  (pb)  f.  f.  Portion  dune 
««osa;  intérêt  qu'on  prend;  lien- 
•adroit. 

rmmt  («éMà-JO  ».  m.  Division 


d'une  ehoaa  entra  plusiaun  p«r- 
aonnaa.  "^ 

PMTMHBU  (ptr-M-Ji^t)  «V- 
tful  pont  élro  pnrlainl.  "^  ^'  ^ 
./«TMW'T  t,péSfc.,«,,„„.  ^ 

"/i^JaL™""  î"l  partage 

P«T*«EB  (Fâr-AMfTlrfDlYlaar 
en  pluaieura  parta;  donner  an  par- 

^MEUR  (p4r.(i.it.rl  ».  «. 

ïî'iSîjii  ?*.'■'"«''  <••»  biens. 

PARTANCE  fpàr-tiii^)«./.  Départ 
imminent  d'un  unvire. 

PARTANT,  (plf-tin)  adv.  Par  sulla  ; 
par  conséquent. 

PARTBlARÉ(pâr.|t.n».,,j,.„  „, 
f.  Celui,  celle  avec  qui  l'on  Joua 
contre  d'autres  Joueurs. 

PARTERRE  (ptr-tt-rf)  ».  «.  P.rlla 
du  jardin  où  lo  terrain  est  uni  ■ 
paille d'uno  sallo  de  speeUcle dcr- 
noro  lorrhestre. 

PARTI  (ptr-H)  ».  m.  Groupe  da 
personnes  suivant  une  mtme  ligne 
<l«  conduite;  résoluUon;  personne 
à  marier. 

WO)    adj.    Que    la   prévention    en 

«îï^.îailîlS"'""  ""<'  InJuato. 
aoi'.  D  une  manière  partiale. 

PARTIAUTÉ  (plMli.||.M)  ».  f.  At- 
tachement injuste  et  paasionné  i 
une  personne,  à  une  opinion. 

PaStIÇIPANT  E.(pJ*.W,«.  I,) 
adi.  Qui  participe. 

fARWPA™iir(|i*r.U..|.pI.rt6ii) 
»•  /.Action  de  participer. 

PARTICIPE  (ptr-IM^t)  ».  m.  Mot 
qui  participe  de  la  natnradu  verbe 
et  do  ladjectif. 

PARTICIPER  (plMI-sl^)  ,.  /,„. 
'^ÏÎ'.'IJ'»'"'  *  quelque  chose. 

PARfKMiUASEnr(pàr414u«.rM) 
•'■  tr.  Rendre  particulier. 

PARTICULARISME  (pàr-il-ku-tt-rii- 
nu)  ».  m.  Eaprit  d'égoïsme  ou  es- 
prit exclusif.  (Peu  iiaiU.) 

PARTICUURITÉ  (pir-tl-ku-tt-rt-U) 
».  /.  Urconstance  particulière.  * 

.  PARTKUU  (pir-tl-ku-lf)  ».  f.  Pe- 
".'•  J""""  d'un  corps;  mot  inva- 
riable monosyllabiqiw. 

PARTICUUER.  itRE  (yir-«4iiHM, 
IM-rf  )  adj.  Qui  est  propre  exeloai- 
vement  i  uns  panoana,  à  ■■• 
ehoM. 


PAS 


SOI 


iMM)  ad».  D'niM  maniera  parti. 

PMnR  (péMIr)  ».  <««.  SVIolKur 
d  un  lira ,  M  maUn  à  courir:  MrUr 
•T«i!  impétuodK.  ' 

»..r^.?*ï  'î»»*»»")  «•  <»•  C«lHi 
qui  l'aiUrlieA  un  parti. 

,,  'î*"rpf  •  •«  (pâMI-W,  «^)  ai/. 


PAS 

et  Â-'Clui,  «"ffi^piijj 
l»au||«  4Wd  d'un  n.vfr«.  ' 


I) 
(Mil 


m.  al 
on  un 


niod  de  toutea  lit  p„iie',  d'une 
œuvre  mnaicala. 

"•u  !  de  toui  cât««. 

mURE  (M-nm)  ».  /■•  Ornement  : 
^ÏÏÏÏSïSïi'',*."'"' •""*  P«w- 

PMWNn  (atr^l^lr)  v.  tnt.  Arri- 
ver enlln  nu  lieu  od  on  veut  aller 
*  »iliLSi!.?V""'  ""eindre. 
fauSi'.'"*'^»  «*•«"'• 
1.^™!"*  *^y"  î-  "••'•«•  devant 

,  .'"  (W  »■  '»■  UooTement  que 
foit  une  poraonno,  un  animal,  en 
""'•;•»»  "".  pied  devant  l'autre 
pour  marcher,  eapaee  entra  les 
deux  pied*  quand  on  marahe;  dé- 
nu,,  mouvement- de  danee  Ad» 
PaMwule  ranfortant  lea  néiiations 
noD  et  ne. 

MOI  *  la  Pique,  à  Ptauea 

„W""(P»îr«")'  «  BouiTon, 
valet  ils  mni<  die.  ' 

nKilIrne  boufTunne.  ' 

PMSUU    M^M»t)    adj.  Qui 
piiit  piiMwr,  élra accepté. 

nrff.  Dune  maniira paiLS?  "*"' 

PMSWt  (pMHlt) 
<lu  passer  dnn  end 
autre. 

„*:««*«  W-^W  '.  »..  Endroit 
paroù  Ion  passe;  communicaUon; 
«onOult;  phrase  titre. 

pliSt^'l  V''^"*"-;  piîV- Ion 


"tii'""'  maniera 

'ÏÏSmÏÏÏ'"2'P  i*  "onde. 
r  Celui,   celle    qui   pilm 

PMUVMIT  (^4tl«n)  1.  m.  Ui.. 
Boi-paa.er  pour  lea  marchandise.» 

dou;^„ift;»>s„i;*r™s^;"'"' 

PMiÉ  M4él   i.  »i.  Ce  qui  a  eu 
plu»."  ""''•  ''''  ■'"' 

Morceau  do  bois  sur  laquelle  tail- 

leur  miinauji  I...  ..  ii-_-T.  * 


.  «„  vu,B  sur  lequel 

«em  pour  rembourrer  J  1™! 


dos  droits  perçus  i'fènirti' 


_J)  I.  m.  Jeu  A 
loit  amener  pliia 


...  -.  /■.   Action 
endroit  dans  un 


I)  t.  m. 
.droitsper  ..-«••«• 

trois  dés  oii 
de  dix. 

PASK-DMNT  (|A4HlM)>.  m.  Fa. 
p«  diSit"       '-'lu'un  qui  n'y  . 

„?,?■•*"  (»•<*)  '•  /■  Moment  du 
soir  où   les   oiseaux  se  lèvent  do 

pliiVi^ïï: ''"•'"  «nip»K»«- 
ri^nSi"*^-""^'^'"- 
„ ''«"•^CFT  ,.*tt.Hi^»)  ,.  ,„. 
tirasse  aiguille  y  pointe  mousse 
pour  passerfe  lacut  dans  les  sil- 

Ouvrage  bit  eu    passant,  en  en- 
tralaeant  des  flis. 

PW8HIBITEH  (pi^mm-M)  >.  Ir. 

_.^''"E»»**"uents. 

.?*S?'^J^*    (H-«fH«n-tH) 
'.  r   industrie,  eonuncree,  ouvraff* 

de  pasn-mentier. 

tu''^^™""'  '^E  (|ii..t.n»n. 

tM,  «è-lf)».    m.  et/-.   Celui,  celle 

qiii  fait  et  vend  de  la  pasaemen- 

MétetI  où  le  froment  entra  pour  les 


PAS 


803 


MHMMnoUT  (■•••••■Ir'lN) 
<.  M.  CM  qui  »rt  à  pluiteun  Mr> 


PAT 


bcuH>U(adelMlaliiur  ;  tromiwri* 
-*— '1». 

iiraLjp»*t»Mi)  /.  M.  UMI4 

4»  mI«,  d*  dnp,  qui  Iwrda  un  vA- 
- Jfi'!]'  nplronna. 

déliTr««  par  un  étal,  ataiinnt  la 
UbeiM  da  aa*  nationaux  à  rdlru- 


1  (iMO  ».  lut.  Aller  d'un 

lau  à  un  autre;  circuler,  r.  Ir.  Tra. 
nnaritranaiwrtar. 

N|Hn«iV«fi«Mà.Jf )«./■.  Plante 
•raeifora,  à  laquelle  on  a  antHmé 
'HSP'*^**  <>o  guérir  la  rage. 

mmillMI  (^HM^t)  <.  >».  Nom 
collectif  du  aeeond  ordre  dea  oi- 
•iaiiz  ;  moineau  franc, 

MMtMUE  tttt^t4f)  s.  f.  Polit 
pont  otrolt  aur  un  coure  d'eau,  une 
Toie  ferrée,  un  navire. 
..mnUMK  .(pl4frt4«)   f../-. 


■arrjuar  dn 


Nom  vulgaire  de  la  roBe^rémiére. 

PMStTEIin  (pl-tf-tM)  (.  m.  Ce 
qui  fait  paaaer  agréablement  le 
Uama. 

Mnnn  {^à^^.t)  $.  m.  Batelier 
qai  lait  paaaer  I  eau. 
.  PMKJtLOW  (plit.«f.|oar)  >.  m. 
EuM'ce  d'aaarantlie. 
^PMII.yOUWT  ipM^ln)  >.  m. 
Celui  qui,  aana  droit  et  aana  pcr- 
■lotion    entra    au    théâtre    aana 

''limWUTtCpè-li-M-ll-U)  /.  f. 
qualité  de  ea  qui  eet  paaaibla. 

MWail  WriMll  o<y.  Qui  peut 
nra  condamné  1  aubirune  peine. 

PMMF  (pti^H)   <.  m.  Ce   qu'on 

raoniHwn»  ^r«-^-Nw-*i  #.  ^, 
Senre  de  plantée  dont  la  tvpa  eat 

MSMm  (pMlM)  /.  f.  Se  dit  du 
npplica  de  Jéaua-Cbriat.  Houve- 
■ent  violent,  impétueux  da  l'àœe. 

P«IIOIIIjÉ.e(,*.il4Hié)«^.Qul 

PMtNHIlKL.  au  (pi.aM-nM, 
•M()  ati.  nelaUr  aux  panion*. 

NMIMMÉWEIIT  (^-aM-iif-iMM) 
idr.  D'une  naniéra  paaaionnée. 


doit.  Aij.   Qui    aublt  l'action  de 
.aeique  ehooe. 
PMMPUNIE  (lA-il.lor-f)  t.  t. 


(pi  ■!«■■«>  f.tr.i 

mer  d'une   paaaloB:  ■■ 
eametérede  la  paaatra. 

ftamimia  (pImi^mi  eA>. 

u  une  L.ani«re  paaaiTa. 

MHWIli  (ph iliif .M) <.  /•.  Étal 
«leeemieatpaaalf. 

,'•••"■«,  (^*«*rf) ..  /•.  Ualen. 
alladoculaine  percé  du  troua  nlua 
ou  moina  flna. 

PMTILiptMM)  ».  m.  Crayon  hit 
de  couleura  brojréea  et  réduilaa  vu 
pile  avec  de  l'eau  dégomme. 

P«ITtflJ«  (pta-tt-kf),.^.  Melon 
deau;  plante  dea  pava  méridiu- 
naux. 

PAtTOM  (pl*-lt.r)  ».  m.  Celui  qui 
élevojqui  surde  dea  troupeaux. 

PMflîOHr (pis.tl.oiM)  t:m.  Ou. 
vrago  oA  l'on  conlrtilalt  la  maniera 
d  un  maître. 

,  PASTICHER  (pâl-t|.eM)  o.  Ir.  Faire 
le  paatiebe  du  atylu,  de  la  manière 
d'un  écrivaiii;  du  faire  d'un  peintre. 

PAtu  de  aucre  ruprcovntant  dea 
fleura,  des  fruila,  etc. 

PMTIIU  (pii.ti.n)  ». /-.  Bonbon 
de  aiiere  aromatfau;  pél,  qu'on 
brttlo  pour  parliimer  l'ur. 

./««rawi;  t  wx  (pi*.iM4i.M, 

0)  aaj.  n«laUf  mix  piimeuni  do 
troupeaux. 

PXlhORAUMEHT  (pif iar4.|f«iii) 
adi>.  D  une  maniera  paatorale. 

PMraUREUI.  au^(piMM-ri,  lé- 
If)  ».  m.  et/.  Petit  berger:  petite 
bersére.  (VieilU.) 

PAT  (pM)  »./».  Coup*r  J*u  d'éehae* 

où  le  roi,  obligé  de  JSuer,  nu  peut 

le  faire  qu'en  ae  mettant  an  éelMe. 

P«T/ICI«(pi-(i^)  ».  t.  Voiture 

publique  peu  confortable. 

ranOlM  (pt4ft4lMR)  ,.  m.  Celui 
qui  conduit  unepatarha;  eelui  qui 
eat  toqjoura  en  rélen 

PATMUÉS  (pi-tt-Ui)  ».  m.  Faute 
groasiere  de  langage  eon'aistant 
aurlont  *  faire  une  iiuaae  liaioon. 

P»T*MFE(p».liH-l|)».r.  Traita  . 
d'écriture  b»iguliere7 

PATATI(pUUfi»./.  Plante  dont 
bkrftcinu  tniierGulauaa  aci  comoa 
tibia. 

MUTIN  (pi^Mrt)  ImterJ.  Om- 
matopéa  exprimant  la  brait  d'as 
aorpn  qai  tnnbfb 


PAT 


8M 


PAT 


îâîî  •"«y*»»  eoMmble. 

«wmMtçle  là  chAr,  d»  poUwD.etc. 
OouHjd  onera  tombée  'do  la  plimo. 

•t  les  ebaU;  mélnge  do  furino,  do 


-   -— >  -»-.-MMv  uu  lunno,  ao 


M«iiioro»ip«iiiiunte«oliirtiHciou»o» 
d  un  patelin. 

■i»  lS?:i  """liro  patolino. 
JWBJUOmj  EUM,  ft^tj-IlH,,.,, 

««J);.«.e.A.  c.i„ir^.-^„{ 
-MTEwign'  (ri-tt-MM)  «d„. 

O  nne  nunUre  patente. 


dJ!«lSf  ("*-*^T',Y.  V.«  «cré 
deitiné  à  recouvrir  la  eallce  et  à 
"■"ISÏ '••  P«n:eUof  de  l'hostie. 

MTOMnin     M.l,.n«.M.,é) 
mettre  i  la  patente 


mTmnjiiàiiT  (pi.iir.nè.i» 

Bcïlo  '        '*'""'    "'"'•'•  P"«i^ 

•  le»  eariiciuivado  la  pàîé. 

PATHÉTIQUE   (pi.U.ll.k,)    „rf.. 
Qui  l'omuo  las  passions. 

PATHénOUEMENT(pè«.U.kMMI 

aie-"-'-  «•'!!^'S5i^«lt 

tomes  des  maladirs. 

J22«|2:>KjUEIIBIT  (^.14.14.11. 
■r«M>  adv.  Au  point  do  vue  delà 
patooloffie. 

«/mW"^  (pâ-tt-M-JIH,) 


pa* 


adf 


l)».  </•.  SOB- 


nelatif  su  gibet 

^PATiEMiBnr  \p™», 

PATIENCE  (llt^llihit)  j.  /■.  Vorln 
qui  fait  supporter  tons  les  m«.ix 

SjTSïïVi'™'    ""  modération. 

PATIBIT.  E  (pi-ilu,  tf)  ».  m.  et 
A  Celui,  celle  qui  a  à^  subir  nne 
opération,  ddj.  Qui  a  de  la  pii- 
uenee.  '^ 

PATIENTER  (pi.ilM4<)  ».  i»(. 
Prendre  patience  ;  attendre  avec 
patience. 

PATIM  (pt-Un)  ».  m.  Bspire  de 
cbaussuro  garnis  da  tu  pour  glis- 
ser sur  la  glace. 

P*5«IA6E  (pt-dH^^)  ,.  m.  Ac 
«on  de  gHsser  sur  la  gbce  me 
des  patins. 

PATWE  (pl4Mlfl  ».  r.  Teiats 
urne,  aorte  de  poli  que  le  temps 


■iDleala.  "*"  |  "jnw,  aorte  de  poli  que  le  temiM 

P»TÉU(M-t»^)»./.  Piècedamé.  I  ÎSS^'i»?"'  ""  '^'«^ 


PAT  SM 


<t«  patin* 


PAT 


■irUgiMa. 

rtm  (pMr)  ».  M.  SmiOHr; 
dfroavtr  du  domiuga. 

rtTli  (iM)  *.  m.  Tepr«  06  on 
Wm«  pdtre  I«  btiUiiux. 

MTnUirr,  l  (pt-U-Mn,  m  aH 

^tti  i  qui  iTinM*  ffiSSï. 

nlTMia  (lè^M)  „.<„,.  Tr«- 
niller  la  plia  pour  an  faira  daa 
fitaaux. 

rtTMKRIC  (pl-U^H)  »•  r-  Bou- 
Hqtie  da  pitiaaiur;  gituiiu. 

fâTHHBI,  1ÈRE  (pl-U-M.  iM^) 
(.  m.  et  /.  Calui,  colle  qui  fuit, 
Teudlaigttaaux. 

P*TmiO««(pI.ti.rii.H),.  r-  T; 
kic aiwlaquallo ou  uitiiaaa. 

mOMtAiài)  :  m.  Parler  diii- 
leclal,  ordlnairamant  prlvd  de  cul- 
Uro  littéraire  et  réservé  i  la  cou- 
Teraalion  ramlliùre. 

,  MTOMER  (pi-tU4é) .-.  int.  Vn- 
Hf  oa  palois. 

,  PATON  (pi-ion)  s.  m.  Morroau  de 
ptta  quon  fait  avaler  aux  vo- 
■illea  pour  la*  eneRiiaeer. 

kino  qui   fonetionno 


*t)  <■  •»•  at  f.  Celui,  eall*  ad  M. 

MTJII  (pMri)  ..  f.  P,,,  ,«  Po. 
**t  né  at  auquel  on  «BDartiaBl 
eoDinui  eitovfin,  -i»r"""« 


MT«moifa(p*.M<rt4H-),.  m. 
Bien  que  l'on  tiuut  parTériUsv 
des  Mcandanu  patarnel*  m  Ba- 
ternol*. 

PATUIOn  (»é.«rM.|f)  ,.  «.  Qui 

s!r,air  '■  0"' '-■''•«''•  »««■' 

MraiOflQOE  (|A.trkMU|)  «y. 
Heintiraii  niilriiitiaino.  ^ 

"""TISUEMBIT  {pt.M44U^ 
mn)  adv.  D  une  manier*  patrio- 
tiquu.  '^ 

PATIII0TI8ME  (p|.M-«.«MM)  , 
m.Di^KxacM  A  la  natrja'  ' 

PATROUWIE(pi.|i«.)t.j|)  *./.  Edi- 
tion de  ton»  le»  poros  da  l'EsUie. 

PATRON.  ONNE  Vtnm,  (%« 
'•  '«.  et  /•.  Saint,  uiïnte  dont  on  a 
reçu  lenom  au  baptême. 


mal  ;    par- 


rfùno  qu. ^„„„  „„, 

•oane  d'un*  mauTaiie  lanté' 

rtTIW  (pl4lt)  /.  m.  Celui  qui 
bit  paltrela*  troupeaux, 

IHy,  M)  luf/.  Qi»  a  rap>M>rt  aux 
unens  patriarches. 

PATRURCALEMENT  (p4-M4r.iit.|f. 
■a)  ode.  En  patriarche. 

MTRIARCAT.(p4.tri.à^U)  ,.  m. 
Dignité,  foncUoo,  Juridiction  d'un 
Pitriarelw. 

PATRIARCHE  (pi.M4f.eht)  '•  •». 
Vlaïuard  vénérable,  entouré  d'une 
•ombreuse  famille;  évéques  des 
premiers  sièges  épiseopaux. 

PAHIICE  (pi-tfl-Sf)  ..  m.  Digni- 
«ae  des  dertuers  tumps  de  1  oiu- 
pirc  romain. 

J»TRIC«T<,MlWD  ».  «.    Di- 
Vntédupatne*. 

MTRiCIEII.  ENIK  (H4rMlii,ili. 


Y-™-!  (pA-tron)  ..  #«.  Model* 
suivant  lequel  on  confectionne 
'»ruins  objets. 

PATROHAÔE  (pt-MniA-it)  ,.  m. 
Protection  accordée  à  un  infé- 
rieur. 

«TROUAI,  e  (pè-M-nil,  .1-1,) 
a4j.  Relatif  au  saint  qui  eat  le  pa- 
tron du  lieu. 
.  MTMMT  (pA-MhiA  ,.  m.  Titr. 

PATROlAlER(pt.M.né)  -.  ™ro: 
léger  ;  introduire  dans  la  oonde. 
dana  la  haute  société. 

PATRONNESSE  (pt-MHll.**)  ,.  r 
Iiama  qui  préaido  à  une  imvru  de 
charité,  à  une  fête  de  liienfiiuuci'. 

PATRONYMIOUE  (pA-trdHtf^k, 
aiu.  Le  nom  de  famille,  par  oppo- 
sition aux  noms  de  tem,  aux 
surnoms. 

PATROOIllAOE  (pi.tro»)|.i,)  ,. 
m.  Action  de  patruiiillor. 

PATROOIUE,  (pà-trou.»)  ,.  f. 
Honde  de  nuit,  que  ftlt  un  d4tî^ 
chôment  de  soldai 

Hétiner  dans  laSm^tS!»  m  p£ 
trouille.  "^ 

BoiuÙsr  ;  eadisit  fngeax.    • 


PAT  iM 


innnt  d*    dml  oa 


•W  PÉA 

lad*     MiMin  aUnZIIS!*' 


«  paume  d«  I.  ™.i.  ""PP" 


;  Mnlur*  c 
—    „«4lé)    ...   ,r. 
paum.  d«  l«  m.lD. 


jS^JS^J-inTi^-r-d-tj 

do  quoi  .0  mtiU.  s.  /«  Un  fnÏÏ 
U»!^!^  •"'"'  P*'""'p''le 

d?ÎSR!!Sfe*«v-«r'"" 


d.5Sïï  *M)  ».  «r.  Aeouitter  «m 

P^«.onmo.i:X;i?i,u';;W>t« 
«>ppi<»cntant  mi'payMge. 

MgM  ■  "'  "  '"'  P«l"«'<»  P»J- 

«.m.  et  /•.  Homme,  fcmmo  d.  fî 
campagne. 

P«T«I>Î  '"'  '^P»^««S  <•« 

„"f»«  (P*fif )  '■  m.  Droit  d.  p» 


VÈà.  WJ 

Mcnil  IM  drolM  d*  ptiMm. 

*•!»  qd  iMoan*  twiM  lu  pur- 
Dm  <)■  cor|M  <k  llMma*  •!%• 

■wRimn. 


du  Tsr  à  loL., 

fB  (plk)  ê.  m.  Nom  doaB4  lu 
tmig  qui  Ml  IValchm»!  hM. 

««I  (i«*H»  f .  M,  llammlKni 
Ile  I  Amérlqu*  du  8ud,  voUln  du 
nirboR. 

r^rait»  <'»*^>  '•  r- 

WMfT.  f  (pèfe^M,  tf )  o<l/.  Hu- 
■«r  qui  nt  ds  mauYaiu  nature. 

iVinix.) 

.««ïl  (||tk4M)  ,.  m.  Anu  du 
p  rhë  rommia. 

l«CHi(»è^),.  /^.  rndt  du  p«- 
tker,  à  p«au  ▼•!»!<•,  *  ehalr  u- 
«wifaiii»,  à  nojrua  Un  dur. 

JW«(»»jt«)  ».  A  Art,  .»r.!le«. 
Mnon  d«  pécher. 

.1!**^  <»*1**>  '•  "•■  Tranagrea- 

*■  jrolonulre  de  la  loi  dlTTiie  et 

nngleuae. 

PWin  (pMrf)  ».  tnt.  Commettre 
•M  fliute  contre  la  loi  dirine. 
«Om  (pMrf)  ».  „.  Prendre  dn 


PÉD 

NnU  (pMhMii  V  m.  Ce  que 
quelqu  un  a  <teonomia<. 

nl3îe.         ^"  ***"  »*"- 

-■*'!î;^ui'*^^» '•'•*'* 

P^OMOaiOUniINT  (nMM-jMw. 
■Mn)  nrfv.  U  une  maniera  pédâao- 
glque.  "^     • 

i.m.  Lu  ayateaMlea  maniérée  dM 
P«l»gogue». 

KOMMW  (i<  dl  a|  m  j  M 
Pédant;  celui  qidTanôge  le  droit 
de  cenaurar  lea  autraa. 

MBMJ  (pMfJf )  *.  f.  née*  d-na 
mécaniaina  quon  mananiie  avec 
lo  piod. 

JP*B*LB}  (pMiM  ,.  to,.  Falr. 
mouToir  lea  pédalua  d'un*  bl^- 

Celui,  celle  qui  fait  j        •     • 


-    ■.— •  >p II..  ir.  I 

gMon.  5.  m.  Arbn  origineira  de 
™»,  qui  produit  la  pééhe. 

-.2SJW  pSS;^'«  '•  f-  "•" 

ftonuii,  «ESSE  (pi^.r,  ekr 

JHJM.  m.  et  A.  Celui,  celle  qïi 
J;«^.t/;edui,celîr-,  pfchedu 

«î!'*î*.4?**1>  '•  A  Béte;  per- 
«5ÎÎJrt«l*le.  (Vieilli.)  ^ 

"emÉJièlj*!.»)  ,.  f.  Principe 
J™lMt  qa  existe  dans  beaucoup 


;£_•)  M/.  Qui  a  rapport  à  k  poi-  1  porte  h  fleur 


rtOMITHNI  (nMMi.lH)  •■  f.  Ce 
qui  carartoriae  lea  pédante. 

PÉIMIIIIMUE  (pldMliili,) ^. 
Qui  acnt  le  pédant  étalant  n 
scionce. 

PâHNTESQUEMENT  M.dM.lto. 
kf^MUl)  odr.  D'une  manière  pédan- 
teaqne.  r—— 

PÉMimsn  (|iMuMl4«  r.  /„. 
Parler  dun  ton  doctoral  j  ftdn  le 
I  pédant. 

PâWITISMC(pé.dm.|lMif)  ,.  «. 
Air,  caractera,  manierai  de  pédant. 

PEDESTRE  (pMto-faf)  «y.  Rektlf 
à  une  personne  à  pied. 

PÉDUmmilT  (»<-dlt.(if>l») 
adp.  D  uue  maniera  pédestra. 

PfneEUJ(j|MM^) ..».  r^. 
miti  d'un  pédoncule  rar-'  i<s  q. 


'toUTdM»!!)*.».  bfldéUtd  J  e.rS!Sfïlîi"p2S2«îî* 


*.(î<tt 
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-—.. ....  pddfeuU. 

KUnU  (yé«tiM|)  >.  M.  Sup. 
port  »UoDB*  .t  «rtl/da  ehampU 
pHin,  du  lielMii,  atc.  "^ 

fH»CUUt_E(p«*teJ«)  a*.  Qui 
«••pourvu  d'ua  piMieulo.     7 

r  Jr"HÎ*  "t**."^»  '•  «•  •«  /• 
Celui,  celle  qui  soigne  les  pieds. 
extir|ie  les  cors,  etc. 

_';*"'«"=  (l*«-mà.ll»)  ,.  m.  Aui- 
mal  ijui,  comme  la  urigue,  a  la 
pouce  des  pieds  opposable. 

»/*?"?%"'"'.<?*•*»'•  "^  •»•  1) 
ttdj.  IleUtifau  pédoncule. 

PÉDONCULE  (bMoiHiii.1,)  ,.  „, 
Buppoit  d  una  Beur;  queue  d'ui 

PiOOUCULt  E  (pMe»k,HM)  adj. 
Fourvu  d'un  pédoncule. 

PtGMC  (pii^)  s.  m.  Cheval 
allB  qui  fit  JaîUir'de  l'Hélicon  la 
fontaine  bippocréne,  inspiratrice 
desBoetes.  "^ 

POemee  (pè-gni-jf) ,.  „,.  Action 
de  peigner  1m  Iniuu.le  chanTre.atc. 


PÉL 

.**?*>  «*v(W  dprouT. 
..Je,  du  ehagfia. 

*  »**)!)  •••*•.  Cauaer  da 
...j,   de   linquMtade.  r,  Im. 

PHimiE  (pto-irf)  s.  m.  CelSi  qui 
«erce  le  méUar  de  peindra;  cetu 
"""■SSîSiîrtdeB^ïïra.  ' 

DU  du  llnintni.aH  ** 


uouiller  de  couleurs. 
PEIHTUREUR,  EUSE  (nta 
"l-i|)  *.  m.  et  /.  CeluTc 
inti— 


mont  i  deuts,  do  corne,  d'écaiUe. 
d  i^dn,  etc.,  pour  démêler,  aceom- 
modar  las  dievcux. 

JaSS'^  "*?"*!  '•  f-  ^  1"»»- 

«»•  oe  laine,  de  chanvre  que  lou- 
jrier  prend  avec  le  peigne;  action 
de  battre,  de  mallraîtcr. 

«IMER  (pè«K)  ...  „.  Démêler, 
nettoyer,  accommoder  avec  le 
peiR^o.     . 

PEHIIIEUII,EUSE(pi.gnt.r,  inw-n) 
».«.et  r.  àelui,  iVlff Vi  pS™ 
l»j«lM.  le  chanvre,  etc.  * 

JÎ5??'*  <''^>  '•  "■•  C«'"i 
'd2?23Ï'',''1'*  ^SÎ""  •■•»  peignes. 
PEWHMR  (pè«làlf)  ».  ,!r»obe 
que  les  feounes  portent  en  désha- 
bdle. 


:  <pd 


quand  oa  sa  eoia> 

PEiaiMI  (phHbt)  e. .,,„ 

dnna  concile  de  eoulanr;  npré 


dûs  le  peigne 
tr.  BevêUr 


Uôn  dj/r.'eintùrérr'''"'""'*''"'*'" 

peina™,  ■•'•''•'^'''^""''''^■■■i 

JlÛtW  (*««■)  *.  m.  Étoffe  de 
soie  où  une  rua  saUné«  altern. 
""  ".»•  ■?'«  ""U;  un  civil  eu  ai- 
got  milihiire. 

qui  Mt  tomber  le  poil  et  les  che- 
veux avec  l'épidorme.        ""  ™^ 

de  1  auunal  earactériaé  par  sa  coa- 

PÉL«IIOE(|,é..làH«M,),./'.  Poi* 
•on  de  mer  qui  ressemble  au  ms- 
qiwreau. 

reUHO  (pHIr)  orf/.  Se  dit  de 
bois  dont  on  asnlevé  l'écorce  pour 
laire  du  tan. 

'P*^.*»*»  ad/.  Dégarni  d. 
poU;  dont  on  a  enlevé  l'&orce,b 
peau.  ' 

PaE4l£LE  (pè-l»«iMf)  ad,.  Dasi 
une  confueion  complété. 

PEU»  (pHé)  „.  tr.  Dégarnir  d< 
poil;  dépouiller  de  sa  peau. 

..TW^'  '"!,(PWH".  rtHH'     - 
et  A  Celui,  celle  qui  fait  pa? 

à  quelque   lieu 


-«  »n.v«v  wi  awaieur;   n 

•nteraa moyen  da  eoolenrs. 

PffllE  (p*«f  ) ..  /.  aoolJhmce  in. 
figée    par   UM   bat*    eommise; 


«■■tqoi  eoMe,     |  aqiittiqna 


PiLERIN. 

1 1-  Celui,  celle''qul  Vait  par 'dévo- 
tion   un    vov 
eonaacré. 

PÉLERimaE  (p.^„.,.w  ,.  ». 
1^  lieu  où  un  pèlerin  va  par  dévo- 
tion. 

•^UERINE  (pè-lf^lHIt)  ».  /.  Grand 
collet  rabattu  qideouw  lesépaul» 
et  la  poitrine. 

inUqnaèlai^hM. 


PEL 


'•  f- 
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pni  de  fonrnin. 
"rtlUME  (fèHI^) ,. /:  lidadi. 
!•  oaaa  oai  Mt  aouvent  mortelle. 
.Outil   formé 


lipnd  qal  mi 


id  oai  Mt  souvent  mortelle 
*  ,(»*^l)  '•  /■  Outil   fornii, 

■«Dv  palette  de  bois  on  de  fer 

adepte  à  un  niiinehe. 

""i^^^l^^Tr.  Ar. 

laprepver  le*  peeuz  pour  ao  faire 
iea  Coarrures. 

PBIETIER,  1ÈRE  (p»^tM,  Uè^f) 
<.  M.  et  (.  Celui,  celle  qui  prépara 
at  vend  dea  fourrurea. 

,  .PBlJCULE(pè|.|l*hl,),./'.  Petite 
Dftti  mince. 

jOmmt  (M^O-Jt) ,.  m.  Action 
«amettre  dea  echereaux  an  pelotes. 

■•He  en  forme  déballe;  eouasinet 


domeaUqoeadïiîiciena  fhiSSi. 
tlon  !  demeure.  —"•— - 

Pai«JO.i(,^«„«^.  Tout 
'"ïï;£«i!''""e<l*eon7enn3: 

?aS^'«'f^'»"5S; 

'>EHCKEir(p 


■»»■«  vu  lunne  ae  ualle  ;  cou 
ot  lont  flehéea  dea  épiasles. 

«">«■  (l»».!*)  5.  fr.  Bouler 
aa  pelote  du  fil  ou  de  la  laine. 

mAnW Jpf4Moa)  ,.  m.  Petite 
pelote  ;  aabdiTiaton  d'une  compa- 
gnie de  aoldau.  ^^ 

Mettre  en  peloton  du   fljf,  de   la 
ioie,  ete, 

.•  'r??*  (»f*»«f) '•  f-  Etendue 
M  terrain  eouverte  do  saion 


ne  lerrain  eouverte  do  saion. 

FfUICHe  (H^dit)  ?.  f.  Ti««, 
uaiogne  au  veloura,  mai*  moina 
nw. 

,  «LUCHÉ,  E  (pt^^M)  aii.  Qui 
imite  la  palnehe. 

KUWHEa  (pf-hMM)  c.  int.  De- 
rcnir  aemblablo  i  la  pelurhe. 

reUmC(pf4i^)  ,.  f.  Enreloppe 
qnondélaelie  dea  fruita,  dea  le- 
fimiea,  en  les  pelant. 

«HMUOll  (n^li-lfon)  ».  m.  Lam- 
sou;  haillon;  guenille  ;  loque. 

PBML,  E  (péHWl,  Rè4f)  «4/.  Qui 
■s^tit  à  quelque  painr. 

JSB"!'^  (!*<**•*)»./.  STtMne 
sepdaa*  stsbiisa  par  la  lot. 

-STuiîsïï:"- "■  ^'""^ 


quelque  chose  ne  aoit  paa  drait 
perpendiculaire.  V.  int.  Être  hors 
10  son  aplomb. 

miViie  d'être  pendu  ^'  '  «" 
de^pendre  quelqu'un  ou  de  ae  pen- 

pend.  Pr,,.  Dans  l'espace  de  temi>s 
où  une  chose  a  lien.  -«—p. 

KNIMII0,E(Mii41r,dtl(u</'  Par 
exagération,  celui,  cellequi  mérite 
la  pendaison. 

kit"  ""'   "'■'"%•  P«n3*à'"M 

twn  de  voûte  compriae  entre  les 
^ds  ares    qui  supportent    un 

•uîèSSKïSÎK!''"-^'"''»' 

"fEÎÎ?.".  ••  1GÏ«»««  par  le  Tont 


-  _. 1  (mMHwi)».  m.  Verge 

SS  *?*»T'    t  «««»»ement  lu 
balancier  d'une  horloge.   . 

„-?'S"  ^^^ '■  '  •  Attacher 
une  cirase  en  haut  ;  attacher  qnel- 
qu  un  à  une  potence. 
.PEMjHItEfpMi^^,),.™.  iij„. 
cier  d  une  horloge.  S.  f.  Horioge 
dont  le  mouvement  eat  réglé  nir 
un  pendule.  "     "^ 

PÉIK  (pè4f)  t.  m.  Piéee  d'une 
serrure  qui,  en  n'engageant  dans 
Jîîîfl"""  '•  P<"*»ferra<!e. 

».  A  Propriété  de  ee  qui  est  pénTl 
Qui  se  laisse  pénétrer.  ^ 


PÉ.\ 


rtNÉnm  (»<4i4-M)  ».  w.  PuMr 
»  ««Ter»;  panenir  à  tmoMM 
tonehor  virraeat.  F.  *«.  8*  nm- 
pur  d'une  idée. 

Wt  «TM  p«lï.;  ^i  eZ,t^  U 
p6in6. 

PÉWCHI  (ttia^)  ,.  f,  B,te,u 


SIO 


nîir 


impl«iiM«t.ardn 
>t   la  direeUon  di 


livgm 
Tont. 

d-5r«~»'-;=ft 

AfcSjWp.runi7ï5*..*^'    * 
d  édueaUoa;  mreiia  .nnueljnui- 


"SX.  '  ""•'"on  a»  pénitencier. 

ft™;  "i"*^»*  «ont  enimné 
«Mijoldeu  condamnée. 

U|]ç.M...ep,p,a««..d.i:V 

««îSfSî™;n«î;:ï^»«"»'-- 


semble  ,„ 
■uatehei 


dee  plumée,  paitieuliire- 
!-:-•:!*»  "•  ol««M«  de  proie. 

"Jill*»  ''•  »  q"««  dw  oiieanx. 
J*»îï«5Èg«*»»'A  Demi- 


celui,  celle  oui  .  „ne  penalon  •  c 

wn  d'éducaUoinùTîf'ie  ^h'; 

bratifler  d'une  peneion. 
tJS?'!''''*'?^''-'"-  Swrollde 
ÎlïJlUon"'""*  *""«"•  «>■""» 

l.yT?^«rîl!r***^"  "'• 

I»)  ady.  Qui  ,  I,  forïrîJrïïiS. 
gODe.  ir^-im- 

Figure  géométrique    qnf  a  c 
Mgle»  etcinq  cotée. 

Ver»  de  cinq  piïd».^^^' 
PENIEliMiHf)  i.  /•  Dlrectiond'im 

PÎSriîiîïïS!'"  "'«'•'"•"'"•"« 

S^  ?!*!  'J  mémoire  deTade>c«iK 
duSalnt-Eaprit  eur  lea  apôu^ 

fer  fls^a  eur  une  porte  de  manièn 
ÎSJT""  »"•<»••■  a'un  gond. 
PBWtTIÉtt  (pJHHiM»«if)   aii. 

d-^'wiï  •'"^^"  "«- 


:  cinq 


PËN 


611 


PBR 


r- I  (pi  ■M.fl)  t.  t.  BxMm* 

(■wtUJpuTnU  ;  misîre. 

rÉntS  (fM4i)  «.  A  Granda  son- 
«oUdal'Adriatfqua. 

P<M  Mi^)  <.  /.  Pallleiila  qui 
Tient  an  Doat  de  la  langue  dea  oi- 
Manz,  at  qui  lea  empècEe  de  boire. 

rtrâniT  (><■>!  ■Ml  I.  m.  Aeûoa 
«•pApiar. 

WIOI  (péiMl  V.  <«<.  Crier,  an 
pariant  dM  moineaux. 

rtPW  (pt-ptai)  I.  m.  Graine  qui  ae 
trauTe  au  centre  de  certaine  fruits 
diamua. 
,  ffrHHtlIE  (idHriHlIè^f )  #.  f.  Ter- 
rain ob  i  on  fait  dea  semia  d  arbres 
pour  obtenir  de  Jeunea  plants. 


apercep* 


■  .;^_„..    (pé-H-aM-rit-ls) 
I.  <ii.  Celui  qui  eultire  dna  p4pi- 


rtmitM4f)s.  f.  Petit 
nau  d  or  natif,  aans  gangue. 

VÙ\m  (p<HH  '•  «.  Tissu  lé- 
nr  agrafé  aur  I  «paule  que  lea 
Momea  grecques  portaient  aur  la 
tanique. 

JWyHE  (pipsljy)».  f.  Principe 
actif  du  eue  gaatrique  qui  diasout 
laanuitieraa  àlbuminaldes. 


ment  i 


^raiÇMIEtptfti^)  t.  m.  Action 

loeui  (piMctHt)  '•  r-  caiicot  de 'ëô 

piitStad'iimf"'"'"  *  '■"  *•■      •*■«""" 

fOC»!!»  (pèr«MHlt) ..  r-  Par. 
cala  teint»  «t  unie. 

«■ÇMrr,  I  (pèr-Mii,  t|)  ody.  Qui 
jarce^qul pineS».       ••'     ^   ^ 

KRCe  (Ml  ^ir^^)  loc.  ad».  Faire 
asa  ouverture  )i  un  tonneau  pour 
«  Urer  du  Tin.  "^ 

JpCMeiS  (pir4f4«i|  a.  «.  In- 
secte qui  atteque  le  boia. 

JWÛt  (pir4«)  f .  A  OuTerture 
aataralle  on  pratiquée  dana  un  bois. 

KMIflBUlUE  (pir^lM) ,.  a 
nom  Tulgalra  d'une  planta  ombel- 
Ubre. 

J™*"MT  (|ltMt«iail)  ».  m.  Ac- 
Mon  de  percer 


Nomnigair*  de  la  Ibrfleal*  Mrf. 
culaire.  inseete. 

KmE4>inM  (pti>«f.pl»^j  ,.  f. 
Plante  qui  pouasa  an  ailiSn  daa 
roehera. 

KRCCPTEIM  (pèr-ato4a.ri 
FonetiOBnaira.  cbarg*  delà  ■ 
Uon  dnJmpAte. 

PIHCIP11BIUTÉ  (pt^a«p■li■kM|.U) 
'•  f;p*netm*  de  ce  qui  est  per- 
ceptible. 

taCfPTatE  (pèMip«Mt)  «* 
Quipeut  être  perçu.       ^^      ^ 

pacEniaiiW^siriiM»  #.  /•.  c. 

que  1  esprit  perçoit;  charge  dé  ca- 
■uiquiperçolt  lea  impdta 

KRCÇR  (ptr^)  V.  tr.  Traverser, 
an  pratiauant  un  trou,  une  ouver» 

PERCnMLE  (pèr-sHMNfl  ady 
Quipeutjtrepwç,..-;----' 

cueillir  l'impdt;  recevoir  llmpras- 
aion  dea  objets. 

.PB»™  Ww*»)  ,.  A  Longue 
pièce debois.  Poisaon  d'eau  doiKa, 
ancienne  mesure  Rsraire. 

PaCHO  m  (P&4M)  ,. ,,.  Sa 

Eoser  sur  une    perclia,    Mr 
ranche,  an  parlant  des  olss< 
PERCHIMIAE  (piHdMHI^,.  «. 
LiOmpose  renfermant    autant    de 
chlore  quHl  peuteaeoBtonir  1  l'étet 
■mbinafaon. 


où  perebent  Jea  volaillea 

s  peut^u 

fnçom  (irtrsMr)  >.  », 


r)  '.  m.  Lien 


natta  qui  fleurie 
a»te  de  la  naiga. 


itdés  la  première 


r)«.  m. 


t,  E  (pIMihl,  II)'  adj.  Qui 
>lua  ae  mouvoir. 
,-X  (|rtr-«Nr)  >.  m.  Inatm- 
'IS'S'iiaert à  percer. 
PEIKinMM  q*-tah«lM)  ».  /.  Ac- 
Uon  réaultent  d'an  coup  donné 

PBNÎUTMIT,  E  (ptr^.ita.  If)  a<ff 
Qui  agit  par  percussion. 

reMCUTEII  (ptr^kirté)  a.  (r.  Sou- 
mettre à  la  percuaaion. 

PERIMELE^pèMlMIt)  «V    Qui 
peut  être  perdu. 

Celui,  celle  qui  perd  au  jeu. 

.  I*""™"  ftfr**")  ».  A  Etat 
de  celui,  de  calls  qui  perd  son  âme. 
PEMME  (pèr^)  ».  «T.  Etre  jui- 
ve de  quelque  cboae  dont  on  dtatt 
•a  possession. 

raUREW,  (fèMrl)  «.«.Au. 
pMdrizdal'uadSb 


I 


PER 


dwjifc.  bl«,,  d.a,  le.  prSffiï.     ' 
ou  plaiiauri  en&oU. 

■l-"!»)  /.  /«.  AcUon  de  'fiHT^tiZ 
''^^I^^OIKB  (pir-ttk.iM.iKi 

a*.  Oni  <ui»  i  Perforer. 
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Périoste  qui  revêt  toute  7.  «urt, 
externe  du  crâne. 

I  orbite  d  une  pf.oèu  o«  elle  est 
lo  plu.  r.pprocTiée  do  U  terre. 

d,1î!Sg*jP«**«)  ';  «.  Poi.. 

-iL^    *  «Pprochéedu  uleil. 
Ppm.(|j*fll)i.m.Ét.toùilT. 


Aetion  de  perfoJJiT^**^'  '' 
«ÎS?''"?'^*'''»^)''-  "••  Tr. 


-A'»e.t^p.r^'* 

n„?S""i(f*"!**f  "•  "••  Bondro 
pi>é.  '"'  '"  ''*'"  *""'  "- 

CMtour  d  une  «Jure  gëom'itriqae. 

STfî^   *  Plurfeur.  propo.1- 

C.îSl!?*î^  **-«•«*««)  ».  /. 
qîr  "'  *•"'  °"  P«riodl- 

."'^SSP'S'*  <Xrt|.«ln)  «t,.  QBi 
»  produit  pu-  p<riodo7;  drail  ta 
leeenioB  e.t  rjcalim. 


""  proanu  pu-  période. 
I  neeenioB  e.t  r^jolim. 


rMpM .qoliOBt MM  la méM  M- 
••■%  le  diUOMa  da  l'AqwtMr 


ln.a 


fTOlI  (pé-m.*) ,.  „.  Mon,. 
«-•  i»raiiH  qni  raeottwe  1« 

JJ^E(»*H.fM../.  Sur.  I  B.'5&^;'tU'î^i.r7'5*: 
kMnUtHbura  d'un  eorpi.  dm  pari»  .    "^        '    1"'  P»»*"» 


PBR 

eavité  ■bdominala.  "P'"»  » 

'°ftS'ï''USndupéritolû.™        '^^ 

ÏÏSS."a?:SM"'«~«'^ 
J*«l*.  ?  (»»r-lé)    adj.  Oné  da 


J.  m. 
nairM. 


•ra  da   Tartai  im^J 


J^Propriétédacaqulartp^' 


•i«0«ni«Bivlg.tloB,  ebax  laa  «. 
ntalNWHMIME(pi4%Hi«HaèHd) 

>»««amart  violaBta.  ehoae.  >i"~H"' 

|*.Ouip.r«atda«lrt«.i;î.       PBIIlimuillM     tl»^mt.M.M 
*.  m.  «t  /•.  éalul,  ^uTmiiJl 


n 


■Wcittiint  A  l'aida  d'una  pi^ala. 


fKK  S14 

.■■— WMPIT  (ièfHri*iliM*M 
«A>.  D'na  nuolàn  pînf- 
cianw. 

'BMOmi,  niK  (■ImMw,  Ml 
«^Qai  cMllMt  HO  priiKip*  md' 

PtfMlilpfrtHrf)  ».  j«.  O»  loag 
de  ■••Jimba  Bi4  au  cAM  «xlnnâ 
on  tibia. 

PtMNnXKptfô-nè-lf)  «/.Janna 
Tamn*  on  Jiiiine  flile  autta  «t  ba- 
bilUnla 


.  —., J  (^rer-i4M)  ».  /.  U 

douxlama  doa  partiua  qui  compo- 
aant  u»  diaeoUN. 

fttjM»  (p4-nr4)  ».  Au.  Dii- 
FOnrlr  d  iioa  maniera  prolise  et 
pivM^ueiiie. 

WWWflW,  nui  (il^irf .r,  iMMt) 
»•  m.jti  f.  Celui  eeUa  qai  pérore. 

PpOT  (pé4()  ».  m.  BaliTeau  qui 
*  I  «g«  de  deux  coupe». 

MMU  (liMa)  ».  m.  Nom  d'une 
eontnia  riche  enuiinead'or;  ffranda 
ibrtiiuc. 

rmurm  Mtwnnt)  *•  »«■ 

CjnbiMiaoa  dTan  eorpa  arae  U 
pJWjJ|»a«le  quantlM  d'o.ygi.. 

PBmNMCUUHIK  (pèi^Mi^Mni* 

dHl«-l*lt«M)  ad».  D  une  SSanura 
perpettdieubiro. 

■lM«ri4é)  ».  /^.  DireeUorpSmn. 

tlicHlHÎroi 

.  î'ïfi!?!!"'  (Pif-N-w-thii) 

»■  ^.  Action  de  perpétrer. 

PCHfCIRU  (piMaHré)  ».  «r.  Com- 
mettre un  acte  criminel. 

».  f.  Action  de  perpétuer. 

"V-  U»  dare  oonatamment;  qui 


PER 

.-  —  . —  (pirfHlMD  ««■■■• 
barraaai  entra  plkiriinn  parlia 
eontrairen. 

Raehareha  Judieiaire  an  aiilat  d'une 
peraonne,  d'ane'elioaa. 

mWIfITIMNn  (pMd4M»Hri) 
».  tnt.  Faire  daa  perquiaitiona. 


_.  — M4M)  ».  m.  Bacalier 

exMriavr,  derant  la  bfade  d'uM 
malaon,  terminé  par  une  plate- 
forme;[ 

KMMQUnrnt^Mè)  ».m.Oiieu 
de  l'ordre  dea  (irimpaara,  qui  imita 
la  Toix  humaine  et  le  cri  dea  ani- 


KHMICHI  (fkmitm'i.  r-  Petit 
perroquet  dont  le  pluman  aat  d'à 
beau  vert' 

PBIMMn  (p»4»«t)  ».  /:  Chera- 
lurepnatleho. 

rmimuin  Mf»ué)  ».  «.  Cf- 

>i  dont  la  profiaaion  eat  de  h'n 


lui 


JWtTUEÙfMtMT  (pèrf4-«i«. 
■fw)  «d».  D'une  maaiire  perpé- 
tuelle. 

nwtim    (pèrf<-M)  ».    ir. 
raire  durer  eonatamment. 


dea  pcmiquee  ;  eoUTaur,  berli'er. 

rOn,  PEkae  (pèr,  pèrÎM  sd/.  Qai 
••Lia»  bleotirant  sur  la  riolsl. 

KRH  <pèr>^)*.  f.  Toil*  reiata 
pour  tanturea. 

PCnÉSUT/WT,  E(i>f  lé  I»  a».  M 
«M^Qui  peeaéciite.'^  ' '' 

KMÉOnt,  E  (pèM44|iU)  a«. 
et  ».  Peraonne  en  botta  à  ane  par- 
aéeution,  1  dea  importunitéa. 

PIMKUTa  (plr«4^.M)  ».  tr. 
PourauiTre  aana  rnlfeb»  par  d« 
traitemeota  eruela. 

PTOÉCUTBIR,  TRICri  (ièMé4» 
If  .r,  M-ia)  ».  «k  et  (■  CelS,  cdk 
qui  peraéeute. 

PER«ËCUTIOH  (pèMTi-tal-ilMl  <./■ 
Action  de  peraéeuter. 

Pa«b«IMMEIIT  (pèi^aé-fM- 
aaa)  ad».  Avec  peraVirérance. 

■"BISmilMWE  (r<èM<-«<-n»atl 
».  /.  Action  da.persiivéror. 

PEmÉVâUNT.  E  (pir-té-««-n*,  If  I 
ody.  Qui  peraévure. 

PEMÉVÉRER  (ptfv«4.««^)  ».  M. 
Demeurer  ferme  at  eonatant  dnu 
ae_  manière  d'être. 
.KBMCMRE  (itr^t^*.!! )  ».  f.  Ea- 
pnce  de  renonée,  planta. 

nmOOT  (ftMMO  A  iK.U«Nir 


m 


Uv 


UM  «vw  4  <  l'alcool  où  ont  m*téH 


■pwa 


P£R 


ir,   fol 


formi 


4t  eont.'nentji  Jour, 
hiM»/£(M  un  mobiles. 
~mHgjm  .(ttr^MÎHf)  ..    m. 
AçHo'i  de  Mniflar. 

rraviA  (Mmum)  ».  /r.  Raii- 

br  .TM  anaaaa,  «tac  une  husae 

iaréaoité. 

/«•iFunm  jiAmm,.^  ,.  „. 

"^«Mq"!»  l'habitude  de  peraMar. 

KMH.  (piMl)  /.  m.  Plante  po- 

tafan,    à  aaveur  piquaote,  em- 

ployM  aarteut  comme  aaaaiaoane- 

■  PimUMIE  (pèrtM-tft)  '•  r- 
Aaaalaonoement  avec  du  perail. 

PCmiUi,  E  (pèrtHié)  adj.  Se  dit 
de  eartaue   fromagea  aeméa   de 

•"""îf v^*"*»  1™  «PPaU'ut  le 
per^lhaché. 

..fW"^  (P*r^-li|)  adJ.  Dont 
1  aatablament  eat  porté  par  dea  ra> 
"îSÎSÎLïîEli'*"'""'*  <••»  «aptifa. 
.  ?"*F*""  (piMlMill^)  ».  /. 
Action  de  peraiater. 

PBttlSTÂIIT,  E  (pèrticlM,  If)  adJ. 
0«i  pçraiate. 

'«•WIEft  (piMl«.U)  r.  tnl.  De- 
naurar  ferme  dana  une  réaolution 
■algt*  lea  r^siatances. 

POnOMUeE  (p*r«6Hll-Jf  )  I.  m. 
reraojue  qui  occupe  une  certaine 
■tuatlon  ;  rôle  que  joue  an  acteur, 
«e  actrice. 

PEmOMUUTË  (pè^•t4MMI■W)  s.  f. 

La  ont   «l»»aa>tJa>ta..  .... '_     ' 


Bjgœjsîrt^aiio^n 

Oui  a  de  la  parapcaeSwT^        '' 

FacultiS  depénét«7i"TériW.      '• 

AaUondeaaialrlTTâît**  t«ïe™ 
ceqjjrobaeiircit. 

Exhalaiaon  insensible  à  la  auHace 
do  la  peau  ou  d'iuo  membrane  sé- 
reuse. 

PEWIMOEIl    (pèf4iii4<)    r.    ,r. 
^ener  quoiqu'un  i  croire  quelque 

A^ndeoersuïSr^'     '   '• 

PERTE  (^lf)<./'  Privation  d'un 

avantage,  duo  bien  pbvaique  ou 


«UTIIIEIKE  (pir4i4MiMf)  . 


'•  r- 


^  Dcmw^  'S  qûiaatpUlinint 


!^F2SsiœiiSïx;rrr 


Somme  ou  une  femme. 


Un 


«t  de  eartainea  ieura  qui  rappel- 
Mntteinnaa  d'un  animal. 

PERSONNEL,  EUE  (pèr-ii-nM,  né' 
m  av.  Belatif  à  la  peraonno.  s.  m. 
Lenaambledeaemplovéa  d'un  éta- 
Uitsement. 

JWiONNEUEMENT   (pir-.«.|iè.|a. 
^)  ad¥.  D  une  manière  peraoo- 

«W0NNinCA11ON(p*M*-n|*U. 
"•■)'.  f.  Action  de  perionnifier. 

rJ!™""'"n«(P»frtHilM)  o.tr. 

«n>  parler,  agir  comme  une  par- 

•""«jmâtre  abstrait  ou  inanimé. 

•*■*«»».  TIVE(»èrt^4Ni  «•  I 


Qui  «  raopo'rte  \  la  questioïj'Sïï 
-  trait  à  ta  qneation. 
PERTU»  ^pè^<^l)  ,.  ,„.  p«,„g. 


^---•''  \r«-««ii  ».  m.  r-aaaaffa 
pratiqué  dana  une  digue  pour  laa 
bateaux. 
^PERTUMUHE  (■èr-Inl^lHit)  <  / 
Espèce  de  hallebarde  légère,  i'm 
trmUreeherehé. 

If.r,  M-if)  i.  Ht.  ex  f.  Celui,  celle 

3UI  cauae  du  trouble  dana  un  Etat 
ans  une  réunion.  ' 

PERTURBATION  (rèMur-M-tlM) 
*.  f.  Dérangement;  trouble;  boule- 
veraement. 

PERVBWIE  (irtMiiHM  ..  f. 
P'««f,  »  P««taa  flenra  îun  beau 
blead'asnri 

-fOWp».  B    (plMèr.   (f)    «4/. 
"°«  1  «se  esttoaméa  vers  le  naL 


«dy-^D'ane  manière  pamnaT 


•n 


PBT 


t.  T. 


ÉIM  d*  e«a«t  nt  pcmn. 
I  Mn  n  BMl. 


■a*).»,  m.  Actioa  d«  pervertir. 

n*<iH  (M->Hf)  <•  "î^  Aetioa  d« 
pMer;  ■■■«ftt»  tiir  iia  chraip  d« 
conrua  oftToB  p«w  les  Jockeys. 

KMHMINT  (pHt^Mi)  aA>.  D'um 
mftnlrrs  psMinto. 

POMT,  I  wm.  tf)  «^.  Oui  . 
de  la  pesanteur. 

nUNTIM  (pMM4f.r)  t.  f.  Ca- 
raetère  ds  ce  Àui  a  du  poids. 


[  (p^H)  <.  /"■  Action  de  pe- 
ser snr  un  levier;  pour  soulever  un 
corps  >  ce  qu'on  pèse  en  une  fols, 
H»UIT  (p»4H»)  :  m.  Instra- 
neat  pour  mesaror  U  denslM  du 
Wt. 


, .,-,_,  --  _,.r)».  m. 

InstmineDt  pour  mesurer  la  den- 
siMdmHquMcs. 
KKR  (PH*)  '■  '''■   Mesurer  le 

riids  d'nn  corps  en  le  compsrant 
un  poids  pris  comme  unité. 


M  <PM^  <.  "••  Celui  qui 
ns  Tes  nalles  et  marclijs. 


\  us  poids 

,piiim< 

pesé  dans! 

KtM  (pf-na)  t.  m.  Instrarnsnt 
qnisert*  peser  et  qni  est  composé 
d*Mii  fléau  ou  d'une  verge. 

Doctrine  des  peaslmlstss. 

WHimiTt  (pèl  II  ■§>  l|)  <.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  voit  tout  en 
msl. 

PE8TE  (pl(.||)  <. /-.  Maladiaépi. 
démiqus,  contagieuse  qui  dédme 
les  Hopalations. 

KnOI  (p**4)  r.  Int.  Sa  idpsn- 
dre  ea  nslédietions  contre  quel- 
qu'un ou  quelque  chose. 

fftfiFtW  Ms-H-R^)  adj.  Qui 
conuianiqae  la  peato. 


-,E    (pèt-U-M-rt)    adJ. 
Atteint  de  la  neste. 

PttnLâlCK  MMI-lm-Stl  *.  f. 
Cormption  de  Iw  ;  mauvaise  doe- 
triae  qoi  infects  les  esprits. 

Relatif  à  Upeet^.  ^ 

PBmSim,  EUE  (pis-6-in- 
•iM,  «Mf)  «</.  0«i  s  les  eanetsres 
de  la  peste;  qal  donae  la  peste. 
PET  {f>it.m.  TMt  qui  aoH  da 


(Oi 


eona  nar  sa  kaa  M  tv„  _„ 
évItsA  sa  ssnrir  da  eaaMt.) 

la  corolle  dNiaa  flear. 

ploslon    de  pièces   ArlUas. 

tillce  qui  éelsts  svee  brait. 

rttÊUm  (pMhMI  r.tr.  Faif. 
aaoter  avec  aa  pétard.  (Vieilli.) 

IftTWOin  MtÊ^mt*.  m.  Arti. 
acier  qui  fait  Tes  péUrds. 

PCrMC  (pé-iâ.^)  t.  m.  Sorte  de 
chapeau  en  usage  ehetles  sncieu. 

rtnUO  (p*-»)  «.  m.  UsIU  dani 
eetia  loculion.  La  Cour  du  roi  Pé- 
Uud.  Ueu  de  désordre  et  de  eoa- 
fiuion  ob  tout  le  monde  est  oullre. 

PtTMIOÉIIC  (péWd»iW  ,.  f. 
Réunion  confuse  où  personne  ne 
s'entend. 

PtrtCMB  (pMMri)  t.  t-  Taeh. 
P'ïïŒliî  ."fe*  «•"••■«  maladlea. 

PCT^MJIM  (pèUa^ln  «.  m.  Ves- 
ton qui  descend  au  bsa  dea  reins. 

rthn  (pMi)  9.  Ut.  Faire  an  pet; 
éclater  svee  bmlt. 

PÉTEim.  BNB  (pMu,  Imm|) 
i.  m.  et  /.  Celai,  celle  qui  a 
l'habitude  de  péter. 

rtllULjllir,E(pé«iaa.  «!)•<«■ 
Quipétille. 

Action  de  pétiUerT    ^^ 

Ptnum  (pi«|4)  •>.  M.  Laiss* 
échapper  de  petits  bruits  secs  qoi 
se  succèdent  vivement. 

rtnOU  (pé4l*4f)  <.  m.  Queao 
de  la  feuille  qui  l'unit  i  la  tige. 

PÉTOLCE  (p<-tlA4«)  a^.  PoM 
par  un  pétiole. 

PETIT,  E  <pHi,  ««_.«-!/.  E»g^ 
de 'peu  d  étendue  ou  de  volume. 

KTIT  (pa-tl)  (.  /».  Terme  de  ca- 
resse ou  de  familiarité  en  parlas! 
aux  enfants;  snimal  nouveOeineat 
né. 

PETITEMBIT  (pa4M|4Baa)  edr. 
D'ane  manière  petite. 

PETtTBIE  (p(4I.IMs)i.  f.  Carac- 
tère de  ce  qof  est  aetit 

PETrr«m  (pHNri)  <•  «■•  sot^ 

de  fourrure  «M  m  eoaleur  est 


f«T 
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PUA 


-.  «t^  c«iui.CTib"qiiriitgiaB«: 

HTIIIIWIWI   (M>U-tM>af 

an)  <.  iM.  ActhM  de  p<ititiaaaa-. 

rfTITIUMU  (p«4Mt4i4)  ».  <««. 

Pr^Mtcr  iiM  ntilHoa. 

KTIT-UIT  (M4Mè)  ..  m.  P.rti« 

■4mi«  dM.iaTi: 

KIIT-IMlTni  MtmHif)  t.  m. 
Jmm  koon*  ridiéulo  ot  préton- 
litttX.  "^ 

PtnVMn  (||««Uè^)  ..  m.  Ac- 
T",  ff'  '«IMll»  on  r«el*iiia  un 
■roit  de  pmpriOté. 

diSSS/irîffi,.'- "•'•'"•"«'' 

»jfi?*!t  '(!♦**•>  '•  «•  Oi»eâo  pal- 
■ipèd»  d*  haute  mer. 

PÉm,  K  (pMI)  o</.  Don»  on  bit 
■elepâte. 

Qui.»  U  ftculfai  de  p^triUcrT 

»■  /.  Action  de  p<trifler.  ^ 

^IFin  (pMrl«)  •>.  Ir.Coa- 
Wrtir  en  pierre. 

PtTtM  (pé-lria}  $.  m.  Câim*  diM 
'«qyell»  on  peint  le  pidn. 
A  *?¥?,  <!'**•')  »•  "••  Détremper 

A^iïrrStHÎ?*-'**'»»  '•  "• 

«s"!"  '1***^»)  '•  '"•  Huile 
Mnirele  employée  pour  l'Mairaffe, 
aMjmaeliinea.  été.  ^ 

«niOtBiœ(,*.WMnl),.^.  Usine 
»;  Ion  épure,  oil  Ion  roetile   le 

l^niOUUt,  BUSE  (yé-MIfr.  hd- 


lU 


mm  II— I  W.W 

ATMann  pétotana.  (Rurui. 


Tieux  noau  du  te 


'•  •■•    Ub  dM 


Tietni  Mwu  dii  tebee. 

rCnMU  (■éfclà)  ê.  m.  Plant 
d-onwBaat  àlkura  Tariéea  et  odo 


rantea. 
nu  (|M>  < 


odo- 


Paiite  quantité; 
—té. 

Ij^s.  f.  Gmiipif 


«».-».«»/•.  Celui,  eelle  qui 
««rtdn  pétrole  pour  incendier. 


u*¥.  En  naôte  quânûïéT 

de  bialllea  Krwai  uni  aocMlù 
'"£lî!!'l*""°'  organlaéo. 

KUni  (pHlf)  ,  M.  Hiiliiludo 
<)  iMimmca  haltltent  la  méaM  navi 

KUPLUOrr  pHifHMM)  ..  m. 
Action  depetiplor. 

jT?if¥  <»«'*>.»•  "••  >^rv..ir 
d  iiabilaata;  remplir  on  étenv  d., 
poiaM>nB. 

KUPUn  (PMIH4)  ,.  „.  Arbre 
Irea  grand  croiaaani  dana  laa  «er- 
raina  humidea. 

Kim  (pt-r)  i.  f.  Fuibleaae  de 
eewr  un  présence  dn  danger. 

PBJJEOWIBIT  (pf^MMfHRW) 
Mv.  D  une  manière  iHnin'aae. 

Su^f^JS^'"^-**'.'- 

.e'SÏ,i?e' *♦**»"*'•"'"' 

PlUtniH  (fM-lM)  ».  m.  Voilure 

décfiurerte  4  quatra  ronea,  hanlu 

et  légère;  par  plaiaantario, cocher. 

PH«UBI«(|M».|,),.ACh,^„ 

dea  pelita   oa  longs  qui  rurniunt 

lea  doigte  dea  maina  et  dea  pieds. 

nUUMntlK  (IM«(.ii^)  ,.  m. 

Maison   où    nombre  de   ménaeca 

sont  réania,  d'apréa  le  aTstiae  de 

Foonor. 

nUUmTÉRI»,  lEHHE  (IMnM*. 
rt»,  l»ii|»  t.  m.  et  f.  Adepte  de  la 
doetrioe  de  Fourter. 

«Mlil»  (««H»)  ,.  /.  Oa.«, 
dinaaetea  lépidoptjna  fcmilte  daa 


noctumaa. 

a^.  8a  dit  des  pUntes  qui  ont  iS 
ofganaa  de  U  frnetiBaiâaB  apf«- 


l>ffA 

k««)  i.  m. 
,-tttn  dM 


SIS 


rai 


galMn  pmdnt  h  aiiit. 


MMT*- 
UTt- 


Qai  ■Uemêîin  dupSariXa. 
nMMMllIII  m  rt  it  h  ■»)  t  m 

nUmillH  (f|4l4llii)  «.  m.  Nom 
d  UM  Mcta  d«  JuUh  du  Map*  do 

fHMMjâCrigui  (ttMrt^MMi. 

kf)  o^.  Qui  •  i-appon  à  II  plnr- 
nuiclo. 

PHMIIfUCII  (tlMiM)  ,.  /^,  Offl- 
ein*  oA  l«  nMleaaMBU  Mat  pr4- 

Calai  qai  »»,  M  U  plwniuei*. 

ntWMMPii  iWftMpO  ,. r. 

niMlHOONU  (tirwtMtlIll 
*.m.(N«  M  dit  qu'en  pMumiirii) 
ApoUdcaire;  TaàdoHr  da  droniaa  : 
CMrlataa. 

iHHljn<V^iluli 


lalif  «H  pliafyi 

laflanmalioa  du  pbaryaX 

ntMMK  (ll^lala)  «.   m.    CavlM 

maaealo-BiaaUiraaauaa.lUaaatMita 
à  la  bofclia. 

a/V'"'  '*#  *•  f-  CliaeuB  daa 
«tal»  wieaaaaib  par  laaqnal»  paaaa 
naa  ahoa*  an  coura  da  aoa  d«va- 
loppaiaeBt. 

raim  (M4w)  J.  m.  Maaièra  da 
parlar,  d  écrire,  obacura  par  raffl- 
Beaieet. 

PHtollCOPTteEjté.rt.Icto.»!.,,) 
t.  m.  Nom  adautiflqua  du  FlanuBt 
oiaaaa. 

nitMQW  <M4Mu)  ttdj.  Qui 
de  la  nature  du  pkéaol. 


UUaUoB  da  la  hoattla  M  <•  ga*. 
rou%  ce  qui  apparaît  da  rare,  da 

^^ïsiiÇSaiSSi". 

Amour  d«a  koamiea,  foidrMr  I. 

hiiiinii  (a^Mia) ..  ».  no» 

doan«  par  daa  lattréa,  daa  artUtoi 
*  eaux  qn'Ua  eonaldiraat  eomnu 
ferorfa  ans  eboaaa  da  l'aapril,  île 

/'I^HÎ*'.*"-'*:»*»' V.  8ela.« 
qui  <!tudle  laa  langoea  eomm. 
orgaaaa  de  la  vie  latallaetBallad» 
pouplea. 

H.feWSol^t***'»  -'^ 

■M)  ad¥.  D'uaa  nwaiara  pUblu- 


i)  I.  m.  Cc- 


aat 

r.  Com- 

PNiHK  (MHrika)  ».  m.  Oiaaau  fc- 
«HMx;  paraoafta,  ahoaa  ualqae 

•S  fiOB  ffdkf'Ai 


glana. 

y  aat  uaiW  qaa  daaa  pierre  philJ- 
aophale,  qui  devait  tnaaformar  la» 
mataui  an  or. 

■ni  qui  a'adoaaa  à  k  adaaee  nm- 

«•"•OPHBR    (U<4|.M)  ,.  ta,. 
«j.^pggr-'ni'  la  pMIoaoBMe. 

nmoMPHK  (i-M-tt-i)  ».  /. 

Seienee  daa  priaeipea  et  daa  eauaaâ; 
pratique  de  la  aageaaa. 

BeïïfeSSfflSfe***''-^- 

«MB)  adr.  D'une  maniera  phitoao- 
païque. 

>«IUf«PM8ME(i.|6.M-la.aitl 
».«.  Abna  da  la  phUowmUe  ;  ftuiM 
piuIoaopUa 


""-■■"J'  »'""•  pluloaopUa. 


Mirai  (Mif)  «.  M.  Bf  »«g« 


S»  rai 

iMtniiMiilpaiirBwwwl'MaMM 

OM  BAB. 


«■'on  Mvpowdl  pnpn  t  iMalnr 
MUMfl 


UtmSLrit 
nUBOHUMIl  (M4m4^)  «.  f. 

■■■Ulllllgl»   VailMUM. 
""■*  ||4»f J  ».    M. 

•  Mrt  pour 


.JT«Him  qu'os  Mt  à  iim  ntu* 
foar  M  tirtr  da  nag. 

nMNnuNn   hmiM  m  ■!  i<) 

h  ir.  I^tk|iier  b  pkiUiioUiaUv. 

«.  a.  CoM  qai  «'occupe  de  la  di»- 

•Mllaa  dM  vcIm». 

,  nMMMM  («t4iM)<.  A  Mu- 

iMl*  qui  pr^Mato  tuii*  Im  pMaa- 

mèam  nracMcioUquc»  de  l'ialtiii- 

■alion. 

muaunmtmM'.m.  i.im>- 

wmUm  du  •<••«  ccllnliiirc. 

nNjnmnH.  iuh  (H|.ai. 

■M,lt>  M/-  BcUttf  «u  pKk«UMn. 
mUNMTlOW  (HHMUpf)  <.  «. 
mlMKlu  priuripc  pow  MtpliqMr 
l(  combunlioa  des  corps. 

.  nuMN  (RH(-if)  t.  y.  luami- 

■•Uoa  Wgcre,  •uperHeicBc,  érrd- 
ptblMiae.  r-      -"in.      j 

PNUK  (Mk«|  j.   m.  Plante  à  In- 
■oTMCcacc  ••  BjpNimida. 

nmtnvumma  m-M-n-kt. 

■M)   «dv.   Ko   ropréMotant    dm 


dit 


nMnWTinM 


MiH4M«''d:~i*;;dd7pL^^L>riZI 

co.jl««|  du  ilwphite.     ^  ^ 
nomme  (iMHf  l  #.  «.  Onr* 
de  mU  proTMtBt  de  U  aouMnl- 
r«çj^  jhotpfcocou». 

■impie,  jMiDitrTvSLIneax,'  jéuSt 
des  lueur*  du*  robeaiitiM. 

«■«Hjfj»!"- phosphore.  '^  '' 

PMWmMMMn  (M(>l(r.ii. 
MMf  r  r.  A  PrapriMé  du*  corpo 
pljpapliorcuconU. 

*HOir"'"""~'"  -  —  -   - 

Furui4.  par  non  coaibiMiwMi   i,« 

Qui  mntivnt  ilii  pRoophore. 

PMWHWt(lli4Ht)  ».<«.  Caa> 
binaiaoo  du  phoephoro  avee  m 
corne  «impie. 

Celui 
de 


phojphoreJMnte^^ 

nmpHOMMiMr,  1  (M>iw4» 

•M,  M  •«.  J^ioen  daM  l'ol». 


>rpe  «impie. 

elui  doal  la  proAuloa  «Md* 
Hj''J*'>'<'g'«pW«. 

rmwuSMi.  (ii4I«M)  *.  r. 

rt  de  axer  l'Image  iS  ~ 


<.  «1. 
Wre 


.momOUE  (M4Mtt  «d/.  8« 
•artout  dea  aigaee  deatiate  à 
p(4aeDtar  lea  «oa«  da  la  vofat. 

nMMMlUPHE  (l*Hi««t.ff) ,.  m. 
wparail  qui  repràdult  les  aoaa  de 
UToix. 

.momUTHE  (MH««.|f)  1.  m. 
■oeka  ndaaaiqiM  qui  r<aaam  aoaa 
Maurtaaa.  . 


Art  de  Sier  l'iauge  bn  «,~ 
nae  plaqua  impreacionaaWa. 

raonamnn  vMiAUst  ».  ir. 


Umm)  ad*.    Par  laa  proeSîa 

photlwgniphiqiiea . 

PNOTOMUVUIIK  (M-U-rt-wif) 
i.  f.  AppUcatioa  de  la  photogra- 
phie à  la  graTure. 

PHOnMim  (M4^aMlfl  (.  m. 


laatmaMat  pour 
•Itdda  la  luaiivre 


ir  meaarer  ri 


Averaioa  pour  la  lumière. 

aiia»aepi|Éi|y  /♦>  *tm  ffc  tm\   »    * 
Atmospheru  lumiacasaqai  «—" 


nu 


no 


EUid*  d*  la  •oJbnMtiMna'wlC 
Twui  «1  d*  tM  protaUniarH. 

k|  MM)  oXrO'ininudîr»  phri. 


itoi^ï 


•■<ii 


pMaoM.    . 

pniatn  d*  boUliT 

IMMU  qui  KMio  In  ndMs  d*  lu 


'•  *■•?  il»'"';  <»ihf^M'mJrl 

4  </■  Qm  m  rapport*  an  Ma,  aai 
madiUou  d«  h  ntar*.  3.  m.  Pkj. 


■iqu*  «taux  matUnaliduaa. 


'^ïïÉ5^^'"'*"'" 


»-<»Hy»*  iw  M  waMn.  j.  M.  nu. 
""JSgfaffiMrUiifd'»— paraoaS. 

nniioiinMT  (ikmvhiim)^. 
"«a  (!^3^L.  a. 

ftl.r»d«r«abatTaa. 

d«  pladm  rahvMit  droit  l<*  Jaai. 

rMIUn^lM)rffa?CriaUb„ 
P^aS"?  «fej*^  «ri»  alaua. 

nuunM,  am  (païu.  «mu 

s.m.^f.  àm.  ealCvl  p'wu;: 

.nwwn  (fiiHM|i<.  «. 

Mal,  edi*  qidJoMch  plaao 


m.  tlf. 


^ârs:s!s^^'^s*ssz 


sii..î2tlîSUdi 


•  — —  (plÉM)  ».  m.  latlruiMat 
da  BwaiqiM  à  ebiTiar. 

dargaDtde  ralmu-  variabla  mIm 
lei  pi^a. 

Action  de  piauler. 

HMlUi  MM)  ».  M.  Sa  dit  da 
«H  d«  pH^  poolM*  j  d*wi  aabal 
qulerla  an  plaondekaM. 

nCtok)  «.  «.  laMiwMnt  da  Iw 


no 


PIÉ 


TB  TÏH»)  t".  a.  MptwiUM 

rMN  (pMMwl  ».  m.  Un. 
»» <■« »M«^ii« totmrwiii  «TMMM 

~Kbium  <|GhwJ  <■  «.  A*. 

dMM  Baud*  du  PUa«it  qui 

«M    aolM   d'u    MBtilM;|Mp. 

..  v-..Jè)  /  m.  PtUi  vtM 

>  nwfai  laqMl  •■  boit  I*  «Un. 
-~~n  (pMwM)  ..  /•.  ActfoB  4» 


nOMn  (iMmM)  ».  <M.  En  Mr. 
lui  4m  ulauiix  qui  «HNeBanl 
iMr   ■oiirrilnM  d*  draito  «t  d* 

nOOr(fM4)<.  m.  P«til  plqnut; 
pointa  d  un  aurtoni  d*  cnrrMr. 
[PK»T«5I(,H*»Hl)  ».  «.  A.. 
Mon  d»  pIroUf  ■ 

nontMar  (piiri.<t— i)  8m- 

raWm  (pUMlT)'-  «r.  Plq««r 

fatUqnwqiMlqa'ttn  Bar  dm  tnàtê 
PMHMU. 

nom  (pui-iki)  ».  M.  mmw* 

pourdonBcr  l'mU*  an  dMVMX. 

nCtân  <|Hiit4tl  ».  m.  M  dé- 

todint,  fermé  d«  Tadda  picriqn* 

JoMdTup  MiSribniK  p^r  l'î^î 
■ond»  l'acide  aiotiqaa   aur  la 


niMtTM.  (flMMlD  ».  «.  a^ 

KH  d-MM    «olmna,    d^m  tim, 
MMatalM,  MaMt  aw  la  aoL 


-   iH    awvaa       (plp^lf)     ff,      M,     ■  ■■IIB 


au  baaa  ronda  oa  aatr<a,  d'un 
Dota^'aaa  l(w«  da  ronda  boaa*. 
nte  (pMf)  ».  «.  Machina  jponr 
prandra  aariainaaninMnx  ;  arfiflca 
draaaé  eonira  qoalqn'un. 

Borta  da  pia  à'baTaoSqnT'i,*, 
aounnoaa  at  «4a  criarda  ;  fomma 
acarUinalquarallanaa. 

H^ttÊKH  (iMb^MI  »  ^  Partla 
inlarna  <l«  Ja  tripla  BMmbrana  qnl 
*'**!?CP«  la  earraan. 

rton  da  patHaa  plarSa. 

nmr(p»4(f  <.^.  MalUmtovrw 
ganlqoa,  dnra,  anlida,  rteandna  à 
la  anrfeea  at  dan*  la  aau  d*  h. 
•arra. 

,  nnaÉKijU^d)  ».  f.  nigoiaMia 

la  plarra*  aàcbaa. 


«eniMi,  I  (riMiHii,  iMt)  «i/. 

Qai  coacama  la  peintura. 

u!"ft!>  î- A  Oiaeau  babilbrd  da 
onallla dea corbeaux,  à  plumage 
•tae  et    noir,   à    lon(uo  queue 

fikOIMè^f )  ».  f.  Portion ,  mor> 
•••■jenambre  ;  tonneau;  ouTraga 

"torm  (pM^Mf)  ».  r-  fMu 

IHcede  BMMnaie. 

nS  (aU)  ».  m.  Lsk  partie  iaM- 
•Mura  data  Jambe  qulpoaaam>la 
•H  et  Mpporta  le  eorpa. 

MM-TUm  (plé4l«4D  ».  m. 


(»»-lt-ri)  ».  Af*- 

JoyMx  de  plerrea  pwirlanaan. 

pmum;  (piMif)  ».  ^  Pattt* 

pierre;  coatuma  da  ceraaval. 

.  ""W^"**  (»i»«i.*  «y. 

Rempli  de  plerrea. 

muma  (pHnlé)  ».  m.  PaUt 
canon  qui  lance  dea  bouleta  de  fer, 
dont  on  ae  aert  aur  lea  ehaloupea. 

PHIIIOT  (piè4<)  ».  m.  .Nom  tuI- 
gaire  du  moineau  Tranc  ;  peraon- 
naseda  pantomime,  au  Tiaagean- 

"  ""t  MM)  ».  /.  IMvotkM  rali. 
Tire  et  aineére. 

I)  ».  M. 


gieuae  nre  et  aineére 


Action  de  pMtiner 


itlMn  MUiU)  •>.  Ir.  FMar 
t  piada.  F.  mm.  ReiHMr,  Hrilar 
..|deda,aMr  plana, 
ntim,  MM  (fMH,  tU|)  ».  ab 
et  r.  Celui,  celle  quiVÎ  à^Sl. 


aux 
lea 


w*  sa 

JNÉIIi(p»«D  a^.  CUM.  mm. 
<■«{.  pmiTt». 

.  5ÎS".  '*•**>  ••  "•  o*"»"  ««- 

IsrmMUn  entra  lei  nlHueii*  et 
>«i|»«et«nn;dupe  que  l'on  d<. 

mmmiU  M**»U-  >».  jeune 
pllteon;  jewM    heame    que   l'on 

Knenon  «te^nleEMnt  «levée,  ob 
°»-'9P«le»  pigeon». 


nv 


Hun  (pHW)  «.  «.  Wle  depieme 
«".«ta  eoateidr dlwrae. wrïï 

de^Ji*?  ^'•^>  ••  -•  A**- 

«UW   (^1^  ,.  „.  Ddpoulll» 
vioiumment  do  ce  qu'on  trouv*  î 


Jtonr  d»   bo-t  de.  Jenu,   .. 

nHN  (|d  ■il»)  «.  M.  Ilnr  d'âne 
Mrijen  termlni  en  pointe  et  qui 
pWUifcMt  dnWt.ge.  ^ 

nmï«I(|«l»fct)..  m.  Colonne 


,, Z**"  <PWw-l>  «.  m.  Poteau  i.« 
Ion  ezponlt  in  eriminela ;  qui 
"J»  "Jgwrt' '•  m^prie  publie. 


•  "rT."~'f'  '^  "Ti»'  ">.  u>ionne 
•wee,  le  plu*  eenvent  en«s4e 
dm»  an  mur.  '^ 

rfjr!:î!'J*">  '^  "•  "'«  «""  •«« 

»»•"»«»•"»  <••  mouton  hachés, 
meta  ftvori  de*  Orientaux. 

..îliLi*"»'  '•  t  *™»  <''objeU 

!2?!îîÎ£iIf  "^"Î;  "»»«onBipie 

SSaT'^^  *^^  *"»  po"t; 
•aid  d'un*  pMae  de  monnaie. 

««(pH*)  ..  «•.  Brairer  .ne  le 
■orUep,  rMnir*  an  petite  frag. 


"!■•  (!*•«*)  i.  «.  Bat  mut. 
.Jet  Antille». 

■" .  A-Planlt 

"-y-^"  ■■?.  i~— »  wii»  vulgaire* 

.,'*«nÎM5  ».  m.  Phni  de  forte 
totSi""  ''^  **"  *  '°™"'""  P*- 

nùrTMjE  (iMMHi) ,.  «.  co» 

truçtion  de  pilolia.  " 

eat  ekerg^  de  diriger  le*  naviràà 

al^Sî^!  *  *•  «*"•  «•'■■  port. 
Wfltn  (fMè-W)  r.  «r.'Slriew 


,«um«:»*a.r..'ï"À 


kpprosti 

DÏStOlM. 


«UT  «J»)  ..  «..  Bapée.  de  e» 


Pllffrft  (PI.M4I)  r  m.  ÉnHmbI* 
de*  pieux  qui  eompoeent  le  pilo- 

,  PILUlKfHlhto)».  />.  MMieament 
façonné  an  petite  boule. 

J»PJj"»"t»  •»  quPSlt  U  pré- 

l)<.  m.  Pbnteqd 
épiée;  poivM 


long. 


;£^à5r2ajîLs!'-.si 


raw 


ssa 


Pip 


>,  delà 


niai*  karbacAe,  aroniiitiqi 
liriU*4MR0Mc4M. 

*-■"'       I.  Orawlwl 


m  (pkl)t.  «t.  Orawl  «rbr*  iM- 
— -   KM^ourg '    '-'    "     — 


toConU'Mm. 

MMU  (pM-klf  )  >.  m.  Combla 
HMlii4  «poiBKiétra  d»«iiae 
rofirioBtrw  41sTé«. 

HMMI  (pMi-*f)  «.  f.  ValMnau 
âiTia         *'  ^'™''  '''^  «"«it  * 

HMfm<<pM»-trt)  ».  m.  Sorte 
aijMD  aauTaM. 

«««0.  tMo^.MadJ.  So 
at  a  «D  chanl  qai  mareM  aur  la 

MllCt  (pl»«f)  ».  /■.  Ce  qni  aert  à 


PJjer;  petit»  tenaille    aerTtDt  à 
iHWrenta  naagea;  pattes  de  enia- 

!  HUCOU  (^in^)  ».  m.  Asaam- 
«ttt  de  poila  liée  au  bout  d'an 
Mon  et  aerrant  i  étaler  les  eoa- 

l«ara. 


nitttE  (fln^é)  ».  ^  Ce  qu'on  peut 

Cadre  entre  Je  pouee  et  un  ou 
1  doigta. 
NKDJtol  (|to■s^lW)».  m.  Petit 
Masin  dealer  blanc  en  dem  par- 


te, dont  l'une  aort  pour  l'huile 
■•■tre  *  aettojer  les  plneeans. 

riff4Mmt  (pin  st  ■!  H)  *•  m. 
*r.  Personne  d'una  extrême  ars- 
ifaL 

HUMigiT  (plMtHnn)  ».  m.Ae- 
liH   d*  néaesr  les   cordes  d'oae 

nKtmi  (phMfH^I  ».  m.  Dou- 
Jfc  lornoa  à  verres  simples,  qu'on 
«•  anr  la  nei. 

«"Çm  (iriMé)  »./r.  Serrer  entre 
ndoifU.  r.  Ut.  Faire  Tibrer  lea 
waea  d'na  instrument. 

nilCC4«IIS.RIM  (pta.,^«M.riH«) 
<•  a.  Hoaame  malin  et  sournois, 
VI  Messe  sans  avoir  l'air  d'en 
wwr  la  pensée. 

Jiillo  de  feTàdÏM  tiînehes 
•pna.donton  se  sert  pour  aeom> 
••ner  le  ttn. 

_Î«ÇMI  (pl»NII)  ».  M.  Marqua 
3P'^«"I«  peau  èl'eadroiloA 
••i  >  M  pineé. 


rJÏÏ**^  E  (Pl**'^  »*)  o^.  En 
[orme  de  pomma  de  pin  :  pelile 
«''gj?»"  devant  du  eerveleV 

PWEW  (plHil)  ».  m.  Petit  raisin 
noir  qui  donne  d'excellent  vin  de 
nou^roffne.  • 

PllMUIN(ilih|«uia)».  m.  Oiseao 
palmipède,  des  mer  In  Nord,  à 
ailes  cotirles. 

PIMRE  (pliHirt)  ».   m.    Homme 
d  une  avance  sordide. 
,  PWMBME  (»l»trf<i)  ».  f.  Carae. 
tere  dune  personne  pingre:  acte 
de  pingre. 

rtlWE  (phmif)  ».  /.  Navire  i 
togdplat  et  à  voiles  laUnes. 

PHnON  (plmoii)  ».  m.  Uiseaa 
'"ï2la'£LPaasereaa  eonirostrs. 

rainOC  (pbi-UMf)  ».  /^.  Galli- 
nac«  à  t4te  nue,  k  plumage  gris 
bleuttre,  semé  de  taebea  bh» 
ehes. 

rane  (pIn-M  ».  /'.  Ancienne  m*. 
suredeeapaciM pour  les  Uquides. 
PWTER  (pM<)  r.  <M.  Boire^bean- 
eonnet  avec  excès. 

.  '*"««  (Pl*<»»-|f)».  m.  Action 
de  piocher. 

nOCHC  (pU^)».^.  Outil  de  fer, 
a  manche  de  bois. 
,  'JJ*"»  (»•♦<*«)  'T.  Crenaer, 
rouiller  la  terre  avec  une  pioche  : 
travailler  aasidômenl. 

flOCHEM.  EUE  (piMif.r.  «Un. 
If)».»,  et  ^.Celui,  ceUe  qni  pioche 
la  terre:  celui,  celle  «d  trsTsille 
avec  ardaar. 

non  (ylM)  ».  m.  Chacune  des 
Mens  du  Jeu  de  damea  et  du  ieu 
d  échecs;  nom  donné  par  lea  éco- 
liers aux  nultns  d'élade. 

nONHO  (pMhK)v.  (*(.  PmdN 
beaucoup  de  pions  en  en  Ikisant 
prendre  autant  à  l'adversaire. 

PIOIMn(plM«)».m.  Défriehanr 
de  terras  inertes. 

J**  fHH»)  »■  r-  8"»<U  flridh; 
tuyan  tvmiM  par  na  patU  tam- 
■eau  oè  roa  Ml  da  tabw. 


PIP 


SS4 

ntfAm- 


-  -  -J<fM)<.  m _^ 

Pm^biucfc*  minn  «ndulU  d* 
fv  Vow  fmân  ba  oImms. 


JJ™  (H**)  '•  A  ciMM,  où  r, 


-lis?  *!**'. '•  "■•  *««•••'■  ••■ 

•"•;■«,?»'"'  1m  prendra  ;  duper 

dotromperie; •pAdalemont  trom- 
pw«  «Il  Jeu. 

««nt  (pl^M  ,.  /.  Tube  de 
Uïïde.^""'    *  tr.n,r«er  le. 

«pli  Iminpe.  "^  "^  ' 

«flUAIlT,  E  (pl4ni,  <f)  fliV.   Qui 

pi9i>e.qni  bleiiM;  oteBsuBt;   Vif; 

•piritiiol;eur<<«ble.  ' 

«ÇW  (»!*»)  I.  A  Brouille  létrin 

mitre    penouno»    piquas     fuue 

ooutre  l-.ulre.  s.  m.Une  de*  con- 

More  du  Jeu  de  cartes. 

et  f.  Celui  celle  qui  Mi  méiier  de 
^Sffiiili?'''"  •"'•"'"Il 
»^PM  dan*  lequel  ehwun  peie  Kn 

PJUBI  (fMrf)  »  «r.  P.«,er;  en- 
ÎS^  ■T<ï  quelque  eboM  de 
pointu;  fleher;  offemer. 

•eU  en  terre  ;  détaelimwat  de  V>l- 
d«U;  Jeu  de  carte». 

liqWTHI(pMl»4«)  ».  Ir.  Pane- 
nerde  poinu  semblables  à  dee 
piqûres. 

éjy^  *"**»!  '■  r-  Boi««,n 
d  eau  et  de  aiare  de  raisin;  vin 
aigrelet.  '     " 

ckïïîï*"".  ^^'■^  '■  *■•  ^-^  <«• 
fSÎ?*  •«"*  ,">«'•  "•  eonrse  des 
«Mens;  employé  des  ponUet  ebaus- 


rauraid 

mMierda 


PIS 

Dr.  tm.  ralnlt 

nu  (p|4t)  e^.  Plus  manTdt 
*  «.  Ce  qj'hy.  de  ptar",;^; 

"■'•''«.(P****)  ».  /■.  Barque  i, 

d»«i.Ui.»rs 

,1!!!!..'^)    '•   ?••  «•■•Ile  duD. 

bta  ete      "*  **""*'  •■'"••  •>■* 

P«(pi)adi.    Plus  mal.  s.  ,„.  c 

j.7g"d^tiperii!^vs 

dee  poisson». 


nimpli d'ean  où  on seUvre à  lexv- 
«iwde  la  natation. 
J^,   (»•-*  *.  m.    Maronncrii 


«»«•;  employé  de»  pontaet  ebau» 

«Jgtt  (p|.IUM»)  »,  r.  Ble»sura 
««te,  plu»  on  moiB»  profonde, 
»»tapa»  quelque  cboee  de  pointu 


penura  faite  aTe»  de  la  tern 
•tue  et  comprimée. 

_    lîV.  <''^'  '•    "^  U'i»»  M 
parlant  de»  animaux. 

flia^'f'"  (P'-nHMI)  ».  "..  Ac- 
tion de  pisser. 


•MrttesiMtapow-iUie 


."•««ff  (pl-«HI)  ».   m.  et  A 
nfant  qui  piaae    au    Ht.  S.  m. 

al'ad^  '"*  '"'  ••  """*'  *" 

P»ia{ll^),. bu.  Uriner. 

nmmtRE  (pt-i«-tiè4f  )  ».  a.  "«• 


où  l'on  piaae. 

ntncHi(»i(.ia.«iia),./: 

du  fruit  du  pistaeU». 


pistaebifip. 

--  ^- .     PKTACMER  {ftHkmt)  ».  m.  Ar- 

nm  (fMf)  ».  /.  TtM»»  q»t 


I^IS 


su 


UMlapMiraauii^U  o«  U 

mnLdMi)  *.  m.  omM  r». 

■tUa  d*    b     fraetiAettion    îu 

.,PlinU  (pMMf)  «.  A  Moanaie 
<«•  «trugert;  chambra  i  part, 
iHiuntjwir — 
niTOLErd 


PLÀ 


^- — V  (Mt-iMè)  *.  m.  Amw  i 
MO*  pctita  dimaniion.ltrn  por- 
toiv*. 

WIM  (pto-tM)  «.  m.  Pièce  mou' 
fMte  d'ao  méeaaiuiM  qnl-agit  par 
P»«>»imoB  par  pcrcunion. 

nrwce  (i^iuMt)  /.  r-  c»  qui 

Ht  la  repat  de  quelqii  ua. 

PITMCin,  CRE  (iI-Im^M,  (l»4t) 
t.  m.  et/:  Celui,  celle  dont  l'oOice 
«"le  TeHIer  à  le  pitance. 

rm  (pHt)  :  f.  Eepèce  d'elma  k 
Huillee  nlamenteiisee;  maliére 
laxUle  qu'onen  ratire. 

nnUKIIEirT  (pMwiHmn)  ad». 
Irène  numoni  niieiiae. 

Qui  a  l'air  A  la  foi*  nultaoureux  et 
piiche. 

mii  (pi.tW) ,.  f.  Vif  inlér«t  pour 
la  nalliaur  d'uo  autre  et  dMr  de 
m  acMilager. 

flTOaipMM)  ..  m.  Vie  dont  la 
lile  forme  un  anneau  deatinit  i 
'•'Si.ïlCTochet,  une  tringle,  etc. 

•aasible  à  la  pitié;  digne  dêpiti<; 
■anvaif;  nuSpriaalile. 
jnWMUÉBIT    M4M.M•M^ 
"SLiS':  PJ""  ■»«"">"  pitoyable. 

nTRE  (fi4f)  ».  m.  Celui  qui  fait 
la  parade  i  la  porte  d'un  ihi-atre 
fcraiB. 

mnMSOUE  (ftt-<M4t^)  aàj. 
Qui  concerne  la  peinture;  qui  peut 
founiirun  aqiet  de  peinture. 


''■iLiî"?'.'^'»»'"  <■■  *o«r»t»idL 
PWOT  (pM)  ,.  m.  Support   '- 
laxe    Miiour    dnqnel    u    «i 


D'une  mani 


(Btt4gr4t^ 
lière    pitto- 


Pl 

■M)  orfv 

nWITAmE(pMiil.«4f)  adj.  Qui 
a  rapport  à  la  pituite.  '       '    " 

HtWTI  M-tHl-ti) ,.  f.  Umotité 
^w  rejutto  1  ealomac. 

"J-  yai  abonda  eu  piuiie. 

nvm  (pMr)  ».  m.  Oiaeaa  Aplu. 
■•ffe  jaune  et  vert. 

nvOHB  (n|.v«*Hi»)  ..  f.  Plante 
■■"«ulwsaa    i   gnnden    aenra. 


tourna. 

PWOTMIT,  C  (Nl*«M,  t|)  «</. 
Qui  pivote.  , 

PIWTai  (pl-«t.«)  ».  <n(.  Tourner 
aur  un  pivot. 

n»e/at.iMfuM,.  «.  Appii- 

cation    aur  du  lioia  commun,  de 

PUCMO(iriè-Ul)  ».  m.  Armoire 
pratiquée  dana  un  retrait  de  mur; 
eent  ou  imprimé  alHebé  aur  le* 
mura. 

PUCWDa  (rtt4«^d«)  ».  Ir.  Af- 
ficher on  placard. 

PUCE  ^pli4f  )  ».  /•.  Lieu  «aaigné 
a  nue  peraonne,  à  une  cboae  A  un 
U8age._ 

PEMEMCHT  (pIMf^nn)  ».  «.  Ac- 
tion de  placer. 

PUCeS  (pltté)  ».  ir.  Mettre  en 
un  Iioii  détermind. 

PlMjn  (p»«tr)».  m.  Endroit  où 
"  £.  îiiSÎ  Bia«iie?U  d'or. 

PUCn  (p».tè)  ».  m.  Kequate  i 

"pucsaVoSilte^î:; 

»    «.  et  A  Celui,  Sueqitf^S 

«"■ASîïïl-^lï-j-^P^-^^ 

Cklmo  et  paiaibla. 

pucafinr  (pU-tM^Mii  «d». 

D une  maniire  paiaibla/placide. 

PtMinTÉ  (pl4-«MM«)  ».  /l  Na- 
ture ealnae;  Iranquilité  douce  et  a*. 
reino. 

et  /■.  Celui,  «elle  qui  a'occtipe   da 

P'"î°'Seiii<l'"i'liclaa  de  commerce. 

PUpOUO  (plt-tal)  ».  „.  Surface 

3 ni    formé   la    partie    aopériaui* 
une  aaHe,   d'une  galerie,  d'une 
egliae,  etc.  , 

.TJ«*Of«««.  (P«•^»H*^f)  ».  m. 
Action  de  plafonner. 

.PUfQHNn  (pIMi-itf)  ».  tr.  Oar- 
nir  de  pUiru  le  haut  d'une  cham- 
bre. 

PlWOllllBm  Qrit-fMf .r)  ».  m.  0». 
vner  qui  fait  lea  plafoiida. 

PU*  (»ll^)  ».  f.  Éteadae  plan 
ou  moina  grande  de  rivage  de  mer. 

m.  ....«- ^^  ^^    ^^ 


Cehii,  eeUe  qÏTpîUe 


U 


,_™'»  IP*(.  •  "-  Coimrrnre  «le 
voyage,  («aénlmunt  de  duuiu 
Muuali. 


PUUin  (pIMé)  ,.  *M.  ContMier 

».  «.  .t  /.  Celui,  cïïlTqii  «lia 
procei. 

tion  de  iilaidir  iiBaceaM. 

nMMhm  (piMiM)  <■  «.  Dif- 

îf'.îîvP"^"»"»*!»''  ''«voeat,  deraiit 
M  tribiinai. 


ou  morale. 

nmb  (pHhmi  ,.  /-.  Ba»  t, 

lUr  Im  peau  el 


r  oodula- 


«* 


w  «</. 


rt  porte  pJalnti':"''^  "  ^' 
FUM,  E  (pila,  rl»«|)  «il/.  Qui  eat 

igiïae. 

W»*!)  ».  «/•.   ATOir 


Biri.  aana  ià<ni 


P'2?i  ■"'"'  eompi 

-j^^*"™ ,  W*f)  '•  A  Pwlea  et 
erta  par    leequela  os    exhale  aa 

..'"";  ft"*^)  ».  tt.  Agréer: 


îifîiâSSS'^  pleiaaiile. 

dit  d  une  habitaUonqulMtdeatiaée 
a  I  agrémoDt. 

HMMMT,  ■  (pM4n,  lu  aij.  Ooi 
<«»a»»il ea Wauitrin/"  ^'  " 


y™y»  <UreqiNilqoe  eheea  qoidi- 
TartiaM  en  IdaaBt  rira.       ^ 


Au. 


<^q«'o»  «»,  CS^B^flSîp^it» 


Aaini   poar  amolu 
faira  tomber  le  poil. 

grtaente  orcoorbo™  rf  oSu 

j/"*"*!*»)  {•  «.  Surbe*  plant; 
deaaln   a'uii  Mtiweat,   ete^   «. 

2™!?'  •'"'''"•  ''•^'"  '•''"•  «"^ 

boia  refenduirpiîa    Un.  « 
large,  ayant  p«n  d'ëpaiaaoar. 

A.'TSteisîr****''"- 

PUmCHBBI  ym  CM  rfi  „    ., 

a»-jr^d.„„ro„!rSt!tSU.Ï: 

Kjage    de    aohvea  raeouvert  4e 
maiM^'  •*»"'"•  '••  *»^«  d'une 

puS.""       d'arpeiûSeT'  p«Ute 

PuiwM  (ylM^) ,.  m.  Bmndw 

de  aaule,  de  peuplier,  qu'on  plaaie 

-hriff..*'**»'.'-  '^  Outil  tran- 
sir îe'lilï"  '"'«°**»>  '^'"  "P"^ 

„i5**"  '1*"*  '•  *^-  8«  dît  dea 
oiaaaoz  qui  ae  aoutiennent  en  l'air 
aana  mouTemenr  apparent:  dont- 
nerdu  regard,  de  hpeoa4e. 

„'"•*«  (»MUM«  ,.  /.  Aetr. 
qui  ae  meut  autour  du  aoleil  el 
"ÎPïïSÎSJl»  '"•  •■  lumiùre. 

PUNEM  (*lè-«a.r)  ,.  «.  Ou»rier 
qdi  plue  lea  métaux. 

.  "^""ÉraiE  (Ht-oiHuMri)  ..  f. 
An  de  meaurer  lea  suriànt 
planée. 

rj5*!?f*"f  **"•••**»>  '•  "• 
l*rte  ob  la  aphere  terreatre  est  di- 

"•*•  «"deux  mnitiéa. 

nMIM  (iM^Mr)    f.  m.  OnlU 
pour  planer  lea  laétauz. 

PtMT  (iriM)  t.  m.  Jaunea  tige* 


pWiaat, 


, „,       ^       ,  ipnn)  t.  m.  Jaunea  Ugae 

<P»*M.  «.««.«me..    Ktt'ÏS.îr^"*"-"""* 


VUL 


8S7 


PLA 


■MM  à  Mcrt,  «te. 

HMTMH  (|lM4hi)  «.  m.  Plut* 
htbMt*  à  <pi  ehargi  d«  pr»tus 

"nSniu  (piM«ff)aiv-  "•>*« 

i  b  ptmt«  du  plad. 
nJWTATNM  0ilw««lM)  f.  ^.  Ae- 


Ita  à*  planter;  toute  «xplohatian 


mw«,  ii«DS  le*  eokmiee. 

niwn  (ylllMf  )  «.  /^.  Toat  ce  qui 
Mt  tté  d*M  le  aol  par  deeraeiaea; 
k  deMoM*  dec  péed*. 

nWnn  (piM-U)  •>.  Ir.  UeUr* 
■M  plaate  es  'erre;  eofcBcer  en 
l«rej  placer  debout  :  quitter. 

nwfitil,  EUM  (iU4Ê.t,  him) 
lue.  et  f.  Celui,  felle  qui  exploite 
■e  plantation  eoToniale. 

PIjilITMMIlO  (Hn-fl-irt-df) 
I.  M.  fL  llammlfèrea  qui,  un  nur- 
«kaat,  appuient  la  plante  du  pied 
«rletoL 

nMTM  (ilnMUr)  s.  m.  Mor- 
CMt  de  boii  dur  et  pointu  dont  on 
■  eertponr  piauler. 

KmnM  (iln-lM)  t.  m.  Soldat 
fd  a*  tient  à  la  porte  d'un  oOlcier 
■•Meur   pour    transmettra   aea 

JtMlUI  (phvWf)  :  f.  Em. 
Mjoa  de  la  plante  qui  eommence 
à  n  dùvelnpper. 

HMniiDMIiaiT  (pta.tu.NH 
IH<*4  "dr.  D'un*  manière  plantu- 
itHiae. 

rumMon,  nm  (i.     . 

^)  *i^.  Largement  abondant. 

rUMME  (fll«»ff I  :  f.  Ce  qnl 
Mt  d4taeh4  par  la  plane. 

njNWf  (pMMf)  «.  /-.  reuUlede 
■ital;  d<cànti7n. 

ni^  (pIMd)  <.  ».  Utal  re- 
•ouTert  d'upe  laaM  mine*  d'or  ou 
d'argent. 


PUOUBM  (pIMt^)  (. 
Vi^dMJa^TVipi 


Afbre  de*  rdgion*  tropi*aU*,  dont 
•M  eapéee  fournit  le  bol*  d'ibéne. 
rUgUER  (plè-M)  ».  (r.  AppUqiwr 
qadque  ehoae  aou*  la  forme  de 
riaqne.     • 

n«QtlEnE(|ill4iMt)<.  f.  Petite 
— •;  volume  tre* lUBe*  i*IU  on 

m.  Calnil 


„  njwnent  (Hèttmw)  f .  /:  q». 

lité  da  ce  qui  e*t  pbwtiqu*. 

nmiKfk  (iHt-Sit)  Xv.  B*i«iif 

aux  ferrn**  eorporell**. 

flMnON  (pIMNii)  «.  m.  Pi*e* 
d*  d*Tant  d  une  euin**e;  devant 
de  ebemi**;  c*lui  qui  r*(oit  1** 
raillerie*  de*  antr**. 

runnoNin  (pniwdi  r.  ir. 

ProMcer  an  mojen  d'un  plaatron. 

,PUT  (plt)<.  m.  Vaiaeelle  *  fond 
plat  d**tind*  i  eoBt*air  I**  m*u 
qu'on  aart  mr  la  table. 

PUT,  E  (H*4f  )  aij.  Qui  préaento 
une  iortace  •**•  saillias,  mu*  cour- 
bura, 

PUTMK  ((ii.ttHlf)'<.  m.  Arbra 
à  largea  fenuiea  |ialnMi**,  tjrp*  d* 
la  faniille  de*  platanée*. 

PUT-BOm  (pl*4or)  ,.  m.  Larg. 
bordage  qui  tenmne  le  pourtour 
d'n*  navire. 

,  PUTEM((plt4l)<.  m.  Fond  d'une 
balance;  terrain  plat;  plat  de  né~ 
tal,  de  laque,  etc.  aur  lequel  on 
aeri  le  thé.  le  caH,  etc. 

PUTE4MME  (Hi4HM4f)  :  f. 
Bande  d*  t*r-e  qu'on  garnit  de 
"■"'■•d'»  I* partem d^in Jaldin, 

PUTBE  UâUi)  t.  r.  tlma  de 
fondai  ion  d'iin  «diflee. 

PUT&fMME  (flMf-taMn)  '■  f. 
Oiapoaitioa  en  aurbee  plane;  ex- 
posé de  principe*  d'un  parti  polt 
tiqii*.  «n  vue  de*  nlection*. 

niTE4jOME  M.tHMKit)  ,.  r- 
Longe  plats  *t  Tongu*  *ervant  à 
maintenir  le*  eh*vaux  quand  oa 
le*  ferra. 

PUTEIKNT  (ptt-tf-mn)  «dv.D'une 
laanién  pUt< 

PUTEMI  I 


r    Lien 


hotisontâi  ot  vient'  aboutir  rincli. 
naison  d'un  fllon  de  mine. 

PUTIM  (plU-at)  '•  r-  Pim 
plate  dan*  divan  inntnuwnta; 
plaque  d'une  arme  i  (m. 

PUTIHE  (ptt4Mf)  :  m.    Uétal 

erécieux    d'un    biaai 
mrd  < 
PUT1 
ractéra  <--  --  ,_ 

ii»4M) adj.  ReUtif  à  U'phUoeopU* 
de  Platon. 
PUTOMOW  OHM  «I  lu»  «4/.  Pa. 


«■■•B  ipw'iif  )  I.  m,  MCiai 
ieux  dun  biane  gria,  plus 
d  que  l'or,  inaltérable  à  fair. 
«TmiM  (plMMu4t)  t.  f.  C*. 
I  de  ce  qui  cet  plat. 


piaqnd.        I     PU1 


ITOMOW 
•tiMal. 


PLA 


ns 


PLB 


doannicedapUtr*. 

nHH  (pa«f)  ..  M.  Salfti.  da 
einus  kfdriM  qu'os  trouva  dan» 
M  Mia  da  la  tarra. 


PUmn  (pH-M)  V.  tr.  Eodnin 
d'ooa  eoocba  da  plâtra. 

PUTnilX,BNE(pa.|iM,  mi  aij. 
Qui  eontiaat  du  pUtra. 

MiTWn  (pa.<rH«) ,.  m.  Ourriar 
qui  prépare,  qui  amploia  la  pUtra; 
■afon.  f 

.  riA""*»f  IHWHiè^f) ,.  f.  Cr- 
''•'•  da  pUtra;  aadrait  oO  l'on 
calaiiia  la  plâtra. 

njWWUTi  (plM4Mi.W)  #.  /; 
Caraetarada  ea  qui  ait  plaualblé. 

rUUMBU  (pi«4l^)  ai}.  Qui  a 
une  apparanea  ap«eïmiaa7 

PUUMBUEMCIIT  (pW-il.tto.Mn) 
adv.DuB»  maniare  plauailila. 

JUK  <plM*)  /.  r-  Nom  dona<S  i 
çalta'  nwHa  de  eitojena  qui  ne 
Malaaaatdnueun  droit  politique  on 
Cl  vil. 


de  ee  qui  eat  plaia. 

Emploi  de  mola  Mparflua;  un. 
bondanea  da  termea  pour  inalater 
aur  la  pani4e.  "^  "-"wr 

a4i.  Helatir»  plionaanÛT       ^' 

qn  à  I'«tat  roaaila. 

PUTHOK  (fM-l«r^)  Ê.  f.  Sura- 
bondance de  aangdana  la  ayatèm 
aanguin. 

QuiaataB^daTuthoJS!*'      ^ 

•out  da  trfttaaM;  gouttea  de  aén 
mi  Béeliappent  daa  bourgeons  da 

KniMM  (Hfril)  ,.  «.  Celai 
qui  aa  lamente  aana  eeaaa. 

dJ^Wic!  "'••'*''•  *'"-^*y*^*n 

PLBMjflK  («lMi-r4.ll)  t.  f.  Ina». 
mabon  da  la  plèvre. 


i~..«^«auu    mauon  ua  la  plèvre. 

;'"n'i£îS=^"-''p--L.':«?««f.B>« 


«.  m.  at  A  Celui,  eekra  s 

tient  pa»  à  U  noblesaa.  1 ,  „  ,, 

"  "-'- -'^-^-  ^'    Quian'araTti'oT 


ail-  RalaUf  au  pld^te. 

Béaolution  aoomiaaik  l'approbation 
du  panpla.  "^"^ 

oaa  alx  atoilaa    qui    forment  lin 

fwtipa'  daaa  la  eonsteUation  du 
auraan. 

MM  (pMit)  ».  m.  Ce  qui  est 
oppoa«  anTide;parUe  de  l'J^critnre 
qui  ««t  formé  ifun  trait  plua  fort 
qna  la  aaUa. 

W*".  t  (lllll,  plènif)  adj.  Oui 
contient  toute  la  quabtité^  qu'il 
peut  contenir.  ^ 

D-S^ffiSptt.;"»""'  "*■ 

— 'MrSîî  (»*«»■*  <^j-  Oui  eat 
an  pMnituda;  eemplat;  entier. 

"•'il  ••  *•■  BUToya daa aonvarain 


Celui,  eeUaqm  'plâi»»' 
.(piHW.if)j4. 


uaucMW»    ■  aiUICIlOn. 

Feindra  da  pleurer. 
,"f"»»JE"lf    (pfer.»|.(*».H) 

'■  /^  l.'=!'""  di  plearoieher. 
^nijliMCHEjll,    EUIE    (RlMHlI. 
cli(.r, ohMMf)  i.  ,„.  et/. CeluVailI» 
qui  ploiirniene^^ 

PliUMMCTiS  (plt.rt'iièk.t|) 
<.  »i.  |)(.  Genre  de  poiaaona  plat» 
qui  nagent  aur  le  cdW. 

PLBMOPMEIMHMIE  MtJitum 
«i«-iM)  ».  /■.  InflammaUon  da  lapiem 
et  flea  ponmona. 

PUafniE  (ptM-trf )  ».  M.  Horai» 
da  nulle  valeur;  mépriaabla. 

dit  da  la  pluie  qui  tomba. 

PLÉWt  (||I4m)  ».  A  Hambraaa 
aéreuse  qui  Uplsaa  l'inMriaar  da 
la  poitrine. 

•un»  (pIMMw)  ».  ak  Miaan  da 


VLB 


SS9 


PLU 


MlariHi. 

niYON  (llèw»)  s.  m.  Bris  d'ester 
«nraat  à  Itw  1*  vigM. 

ni  (iH)  I.  m.  Vm  doobl*  qa'on 
Mt  avM  ou  uaa  UTaaaammt  à 
■M  MolTe,  i  du  Ung«,  à  du  pa- 

TlHBlI  (pHlMIf)  *V.  Qui  p«t 
Mn  plié. 

nAat  (pIM^t)  ..  m.  Aetk>B, 
■anlnn  de  pUar. 

PlUNT,  Um  (MHM,  If)  «4/.  Qui 
^1»  facllamaut. 

PUE  (pli)  s.  f.  Poteton  plat,  du 
para  de  la  limande  et  du  carrelet. 

fUÉ  (plH4)  f .  m.  Terme  de  danie, 
■oiiTemeot  dea  genoux  quand  on 
lesplie. 

Km  (ylM)  '•  "'■  Mettra  en  un 
ou  pluBieura  doubles,  et  arec  un 
eartain  ordra. 

njam,  Einc  (pii^.r,  rMMf )  t.  m. 

M/.  Celui,  celle  qui  plie. 

rUnHe  (plln>«f)  >.  }.  Bande  de 
boin  qui  rèsne  antourd'un  lambris. 

nJOHI(pCfUr)<.  m.  Sorte  do  rou- 
tnn  qui  sert  à  plier  les  feuillen 
d'un  JjVre  et  à  couper  lea  pages. 

**""■"'"■"'       f.  Suintement 


njow  (pH*,) .. 

in  cnir  enevelu  qui 


4n  cnir  enevelu  qui  agglutine  les 
ehemmc  en  miches. 

PUtlME  (■ll-«Htl  '-  <"•  Action 
depliaaer:  liisulul  de  cette  action. 

lUniMBIT  (pM^if  Miw)  t.  m.  Ac- 


tion de  plisser  :  effet  de  cette  action. 
,  nnm  (pll^)  v.  tr.  Fali 
slia  à  une  etolTe,  à  dn  linge. 
PUItlIlI  (alkau  ->-'■- 


Faira  des 
inge. 
(pH-WHf  )  s.  f  Assem- 
[age  de  plusieurs  plis. 
nxm.  (pl^H-rt)  <.  /■  Action  de 

Elier  lea  nuilles  en  terme  de  n- 
ear. 

nOC  (iM)  t.  m.  Mélange  de  poil 
et  .de  goudron  pour  protéger  le 
bordage  des  nsTirss. 

niMB  (ptan)  Ê.  m.  Métal  d'un 
blanc  blenttre  très  mou  et  très 
IMsant. 

nOMMMfploii-kM)  s.  m.  Action 
M  plomber. 

PlMMMm  (pl«i>NH<Hit)  t.  f. 
^f?ip^e«  carbure  de  wr  dont  on 
Bit  da«  «raTons. 

nown  (plinM).»..»-.  M«l>te, 
attacher,  appUquar   dn  pioBb  i 


.    ,     .. ,<•)  ».  f-  ■•• 

droit  pu  Ion  coula,  on  l'on  tmTailk 
le  plarab. 

WJIimn»  (»l«n4n.r)  ,.  m.  Cel^ 
qui  plombe  les  marchandise!,  Isa 
ballots. 


,  ,   .  _  (>!»»  W)  ».  «.  OuTiier 
1'!L'!!!J.??.S!'*I*S'*  *?  plomb. 
(■M 


numaiiT,  i  mm^  m  o^/. 

Qui  plonge;  dirigéde  bsut  en  bss. 
Wmb.   (ptoHi)  ,.  /^.   C.  qui 

PUMWeni  (pli  )!■)  ,.  m.  Oisean 
aquatique   qui    resta    longtemps 
sous  I eau;  action  de  plonger. 
^  Wmxà  (ptMHé)  y.  iSTtn. 
foncer  fntiorcmmit  sous  l'eau. 

puMNEim,  nm  (piMHt.r,  ismi) 

'■  iS-Si jCJ^'"'-  ""•  1"'  plonge. 
PUnUER  (pl*4il  ».  (r.  Ovnir 'de 
ploc  le  bonlage  d  un  navira. 

puvtau  TiUèiMf  )  ««.  Qri 

peut  «tra  ployé. 

PU»YE«^pl»M)  ».  </•.  Courber 
malgré  la  résiatanee.  V.  tmt.  8e 
courber  sous  une  torae  sopérirara. 

PLUIE  (phil)  ».  r-  Eau  que  b  con- 
densation des  vapeurs  qui  forment 
les  nuages  fait  tomber  en  gottttss 
sur  la  terre. 

PUnUGE  (ptlMnt-lf)  ..  m.  L'eu- 
semble  des  plumes  qui  cooTrant 
le  rorpa  d'un  oiseau. 

PUMMIEW  (ptaH«|.«)  s.  I». 
Petit  balai  de  plumes  ;  filaments  de 
charpie  pour  un  pansement 

PUHUItaiE  (pImMm)  s.  r. 
Industrie,  commerce  du  plumas- 
sier. 

PLUMASMER,  1ÈRE  (pliHrt^M, 
slè.ra)  I.  m.  et  f.  Celui,  celte  qui 
vend  des  ouvrages  de  plumes,  pour 
ornement. 

PLUME  MuHiitI  i.  f.  Tuya»  corné, 
garni  de  duvet,  qui  eouvra  le  corps 
des  oiseaux. 

PLUMEMi  (pliHia)  t.  m.  Sorte  de 
balai  de  plumée  pou?  épouaseter. 

PLUMiE  (phMné)  ».  f.  Ce  qn'uM 
plume  à  écrira  eantisnt  d'encre. 

PLUMER  (phMlé)  ».  (r.  Dégarnir 
un  oiseau  de  ses  piiunes. 

PLUMIT  (phHaè)  ».  m.  BonqMt 
de  BlniBss  qui  sart  d'os— «rt, 
>,iéA:siisBt  *  MM  satfhM  «alH- 


WMRti 

nmam 

étkitémti 


PLU 


5M 


•V-Qii 


POt 


.'MMfMCPkMHtt'.  M-Sort* 
«■  ntW,  Wto  à  b 


01 

y 


■•ttn  ■■■  awt  n  piarbl. 

lUIMUrt  (|IihM4«  ,.  /^,  u 
P'i!*  C»'  •boibn. 

"4«  «»•■)  •*:  é*  ecmf.  D.T«a. 

!tf  !A^  "**  "«Un  npSriMin  m 

aonbr*  laMtwmiM/ 

nwflmiMMM^i 


pwMthyMdapni. 


B«latir  A  la 


iPMuaMMri*. 


/.  CroqaU 


nM^|i»Ninir  (phM-kHiHi) 

«I.  Tomi»  do jtrU  qulCdiaM 


à   l'on  I  fidn   <aif«    dw 


Q««  la  fMtto  •« 


«Mit 


j«rt  d«M  U  raadanwBt,  la  nrana 


PUnwa  (pliM(t«i,.  „.  Olaaaoda 
nnga  da  fordn  <Ua  Ediaaaian. 

WJWmitniIfth  «M  mk-t^)  s.  m. 
natnuaaat  pomr  Baiarar  la  auaa. 

inf'**<*.<I^HM4M  «•  «t.  Cta- 


IKt  (ftm»m  :  m.  niH 

dn  pfwiiiar  nuaUlfat,  dau  e«w 

Nfel  (plHf)  UataMib  da  ori- 


NtLf  (yll4|)  «.  m.  âpaaNil  <•• 

h  Uta  ^  owrMa  ;  daia  low  laqod 
e«t  la  ulat  faemuat. 

Mftil  WjHI)  ../■.  Ca  qM  «» 
naotjina  po«la. 

ntun'MMé) ..  «.  CaU «d 
<UtatT«addaa|io<laa. 

NlUK  <»IWw)  ».  m.  Taaa  da 
Un»  qui  a  la  forma  d'uw  aaaia> 
•«la,  at  qai  n  aa  fou. 

NtoMMÉE  (ptUtHrf)  (.  A  Aalaal 
^■'«JpaMoa  pairt  amtairir. 

NEÉe  M44I0  «.  M.  Onnft 
•ajnrt,  diua  «aitaloa  dtaadw. 

P0IM(pM4l)  «.  A  Artda  bica 
daa  oanafa*  aa  Tan. 

Ntm  (piHy)  (.  M.  Calid  «d 
■"Moaaa  i  la  poMa,  «d  Wi  «ha 

n.  M  dtt  aaa  inuM  paMa. 


POÉ 


J&SSK'î****"-'^» 


SSl 


POI 


niTIOUnKIIT  (pé-'-U-kt-Ma) 
***:  P  "*"  ■M»l«re  poMqu?. 

Minin  (pIMM)  ,..  (r.  DoBMr 
"*iiïï"*  e™'""!"»;  vumifler. 

nW«  (pli)  ,.  „.  He„„u.iir; 
quUW  da  «•  qui  eut  iMiuint;  mor- 
"»îi!*îaiW  pour  ponBp. 

rMMMIT,  K  (p^anm,  M  ail. 
OV'  "«»•  une  imprewlon  iiï.ot 
ft'nilile. 

JS^I^  (»***)  ».  «.  Arm. 
•ODl  U  Unie  eal  eoiirls,  nicné  «t 
tniBrlUBla.  ° 

NNMmn    (MyiêrW)  V.    <r. 

2EKL*''Ç''  ""  poignard. 

'"■"•(PMHf)  ».  r-  L«  fore,  du 
poigMt;  M  dit  d'un  homma  <nar. 
giqua. 


C(pHM)(.ACaquaMut 
iniu  farm^a;  partla  iTuna 
•— —  ix..  où  c~  *-  ** — ^  ■ 
pâlit  Dombra. 


tauir  h  piaru  !arm<à;' parti 
OM»  par  où  on  U  tiaot  à  b  main  i 


WWT  (*^m.,.  m.  Paitia  du 
qal  Jolat  la  main  à  l'avut- 


brja. 

P0H.(pU|)  j.  M.  ProduetioD  «pi- 
«rmlqua  an  forma  da  BlaU  délUa 
«M  raeoovra  la  eorpa  da  la  plupart 

.  MIUI,  E  QMJa)  *(/.  Valu,  qui 
«««£2!"»M  "poil. 

ram»iMc'(iMi»tM4f)  /.  /. 

C[  I^^"  ••"  P"y»  «»"°0»  "«ont 
IMbuniea  aont  pnrgativaa. 

POWem  (iNin-MII)  1.  m.  Inatro- 
"ont  tarmine  en  pointa,  pour 
pweer.  poiirffraTor. 
LtSm^^  (P0lll-.«HièJ,) ,.  m. 
«cuondapoinfonner.  On  dit  auaai 
poincoanaïunt. 

wKiçoimii  (Hi^*«-iK)  -.  ir. 

•  îiailSLl"*"  ""  poinçon. 

rammc  (H»«f)  •-.  m.  com- 

«encar  i  paraîtra,  as  parlant  du 
pCt  P*"*»«'>  •»  Parlant  daa 
,  POHW  (polii)  (.  m.  Main  feraKa: 
(eropdel  piatolaldapoaha. 
^NWIT  (hM  ».  «>.  Coatnra;  ou- 
<ng*  da  bfodaria,  da  UpUa^4a; 


dnupkraaa,  ate.  "■•"■• 

P>*.  à  imAmar  la  BAnlion  m. 

■«i!M;.aV,ïï!.? 

""«"jSïïr  graver.     '^  ' 

mWTn  ^«IMO  r.  <r.  Portar  daa 

coupa  delà  pointa  da  lipiiVdlK- 

g;;r_^Ta„„.poi,t,-JiS;ïï.3„ 

<l«ra.'î!tr'  '•  "•  '^'"' 

POMTIUt(p«liH|M) ,. /•.  lUnuUa 
dnna  un  débat.  »•— ■»auo 

.l!!^?"^  (»*-IH(«)  ».  «.  Ma- 
niera de  ilaaainer,  de  sraver  k 
peliUnoinls.  ■"'"'  * 

Miner  du  miim  |'~'   *- 

'.ioSd.^irioSr*'^'^'^'^^'* 

de  pointa  qui  fornb  fa  maaure 
dune  ebauaaure,  d'une  paire  da 
ganta. 

M««  Mi4*)  ».  /•.  Fruit  à  pApina 
ae  forme  obloDsoe.  et  plua  BvoaaA 
à  la  partie  iottaei,"  "^  *  «'"^ 

roiJÉ  (p«l**é)  ».  m.  BoiaaoB  fer- 
mentee  faite  avec  dea  poiree. 

POMEMI  (pM4()  ».  «.  Plant,  p„. 
Ugere;  exeroiaaanea  en  forme  de 
verrue. 

.roirti  (pM-i4)  ».  /^.  Plante  pota- 
gère, du  genre  bette. 

la  famUU  dea  Roaaeéea.  mA  pn- 
duit  laa  peina,  "^ 

nW  (tM)  »•  m.  '^"•ntn  daa 

nhmmtu  dana  nna  eogia  teHe. 
(fM4«4».  in.  Taata  aalf 


,.,  rf  .      f^'.ir  PO'"«»:  elil«a»er 


'^' 


POI 


m 


egg*-j-j.«rt,,..^ 


POL 


-  r-.-  ;  IwrboiUllm'  itm  qiMlaiM 
~  1)  >.  M.  Aalouil 


*«fMM  qil  Mit  •!  Tlt  du»  !•»„. 
NMOMini  (»éè«i>|il)  ..  f. 

t)  ■^AUul  «banda  •■  poiawn.     ' 

W  '.  m.  «tA  iArel»ad,BM«lMiid« 
oépoiaioD. 


I  poMnSqw 


C«liri  oui  Mt 


•M  qui  Mt  d*  I 


"•«•"•''•  de  «i'uï7>ïl£rt ^à 

""fJgJfClii  poiWnadu  cheval. 

0"j  «Je  Poltriee  MUquée.  "    ^ 
MnflMl(i«i-Wllf)>.  /•.  U  parti* 
du  corpa  qid  eoHtiaat  In  poiunoas 
et  leeewif. 

hhe  *TM  da  Ml.  d«  poâTT*  «t  do 

W™*  (l>**w>)  »■  *••  Ondne  d'un 
•*™SÏÏ  <•"  Indae-Orientalva. 

««VU»  (pNkl4)  V.  tr.  Aaaaiaon- 
•erdapoiTre. 

«HWIB  (pM«tK)  ,.  «.  ArbrI*. 
•ean  urwnlenx   qui   produit  la 

NimitlIE  (pMwli»»)  t.f.  P«at 
natonaila.  de  ubleii  i««r«  du 
poiTr».    , 

irtmSy  "***^>  *•  "•  '■™'«  <•» 

MB  (pM)  M.  f.  Substance  nS»i- 
nauaa  *t  Mtumineiiao 


polea  du  globe  terrastre. 

AcUoa  da  polariser  un  rajron  lund. 


AïkT-, -*  <llfrH-rl'Z<)  *>.  Il-,  lia- 

dijar  laa  rayon*  Inminaoz,  la*  aa- 
W*nu  d*  a«  rM«et«r  da  noaraau. 


de  la  poMniSqu*. 
^. -CT— 'H^*t)«;  r-  8«»»eillan«> 
4Ublla  pour  la  aalnliMi  da  l'ordre 

•*ia  ]!J*^'*^  publique. 

NUOI  (pl-ll>l|)  ,.  f.  Contrit 
dMstirance;  contrat  pour  l'aan,  k 
gas,  «le. 

nUÇn  )pt««t)  ».  tr.  Rondr. 
P9Jt,i.  adoucir  par  la  culture. 

raiiri— ui(iéa«M>Éi|)..«. 

HarioBBctta;  bouabn;  panons* 
ndicMlç,  da  mince  valeur. 

MUen  (pMMt)  (.  m,  HoanM 
•"jervlcerfa  la  police. 

NUMOT  (»1  ■  ■M)  aéf.  D'usé 
manière  polie. 

NfLM  (nMir)  v.  /r.  Hendr*  oui 
par  le  IMtement. 

tion  dépolir. 

POUniM,  BM  (pM-«f.r,  m- 
M)  >.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  fiit 
le  métier  de  polir. 

NUMOn  |p»4M«r)  t.  >«.  loi- 

».  m.  ety.  Enfant  mal  tenu,  qni 
vagabonde  et  s'amusa  t  Jouer  daai 

les  maa^ 

POUMOWKIi  tpl  n  ttiâ)  r.  M. 
Dire  oMjir^es  polissonneries. 

A^.dSSSr**'**'''  ^' 
NUMUte  (pM-itMt)  :  r-  Éclat 
d'uae  chose  pblle. 

MUTBtt  (pMMt^)  *.  f.  Es- 
semble  des  égards  que  l'on  a  les 
uns  pour  les  autrs*  an  société. 

NUTKKH,  nm  (fIMMMhi.  •» 
■f)  ».  m.  «t  A  Celui,  celle  qui  s'oc- 
cupe des  allUres  publique*. 

nUTIQUe  (pM-IHa)  ».  f.  Art  da 
^varner  un  Eut.  AdJ.  Pi^dent, 
aviaé,  dan*  une  aflUre. 

NUTiguilMENT  (pMMU»«iM) 
3Si-.  O  use  auBiàr*  ptdilîqae. 

POUTiQUn  M-H.||.t«  r.  M. 
Ra^foaaar  *ar  la  poUtiqne. 


».^      I      ..NUMMHklX.*. 


rot  m 

b 


POM 


^^™jjw WtHM)  r.  «r.  PnAw,; 


mju  du  danger       "^ 

'■■g»»™*  j«  Un»«. 

"ÏÏL'îlîl?"' ••»  P»'y«l>n»m«. 
«ÏÏf-™?"  (l!M»*f)i.  m.  Com, 


M/. 

■■M 


dcpoly 


|*S»J«J"^poiyg«pî5d...„,i; 


wi.ti»ii««iiMfc<-jt.iM.. ...  ■ 

J^  BI*T.  d.  IK«,1.  polyUKfc: 

POMMK  (péMâdi)  ».  ^.  Compo- 
•iUon  (mm  *  liqKll,  „,  ^Sl. 

dMMMWW.  dMp„fl,m,. 

dnif»  d«  poniBMd». 
""J"  (|i**f)  *.   f.   Fruit  du 

Sr.il  P*"™«i  eompUt;  tcIwt«. 
^.ÎSS'Î*'.  '»**•)  '■  «*  T««  ar- 
S?     "T^  la  poijjrt»  d'oa  g»brc, 


si  p*rb>tdu%I.'^t^SâU;'Xi 


POU  s»i 

■vÇMJeriia 


PON 

NMTin  (pMMMt  ».  *■  m*. 


IIhëM*  ■*«  «•  ponpe. 


"JP'îlP'*)  ».    M.   HoB»« 

irti»  d  ■■ 


jow  portorMMMv*  duslMlac 
FOBPOII  taMfM)  ».  M.  OnMmani 

_'•!••■■■  OWMX)  '■  tr. Or- 
mm»    '""'"■•  î  I»"'  «>qo«ll». 

*»»!S™1«<»' d'un  reuM  Tir* 
"«"•«  on  pam  b  pose*  pour  1* 

Asrr.!r„'r,*SîSî"-^- 


PmJS«;  2^»*^'  """*■ 


q|^p.rt«td.i.f.£X 

«"il»  «ow»  d  oaii, 

««"jd'ii»  poBt.         — "    " 
«*tn>»lui  qui  U*Dt  !•  bnqiM 

"jt  *•«  (p«MI«Ul. 
•  0"  «pputhat  i  l> 

■M)  mÏv.  D'pm  nUDivra  pôiâilt 

gniM,  n^ae  du  •onreratn  poaUb. 

P""'  ,<I"1  ««bai»»  aur  aa  ioué. 

pour  la  dtfenae  d'uoa  riH». 

»!!"!f:""*  !»?*»»•'»  '•  *•  Cbaa. 
•«"'^J'irpopiilaire. 


diinlM  dV 


vaisaeauraajanr  leqMloBMifcm» 
quelquafoia  d«a  priaaaalara  da 
guarra.  "^       --.•™  <u 

WIITOItttt  {|Mn-ti-flUt)  ».  m. 
Droit  panu  Mr  eaaz  qS  tranr. 
«.t^...ÎTtt„«i,„V»t.da« 


poir 


Undw,  trwSiM.  ' 

Cilul  qui  fabriqué  lnporeâbiM.  ' 

Mttn  rongMr  doat  1*  eoip*  mt 
"w*d«  ptqiuau. 

NMHI  ^^^Mt>f)  s.  m.  8or«a  d* 
«MlUiala  emiTaH,  *  1'mM«  d'uM 
<(I1m,  d'an  P^«.  d'un  umpi*. 

t  f. Moi. Mil*  vàguimSi  poai- 

WBCimit  (pH-o)lHi)  ».  /■.  EubI* 
**■'-?!  *?*  ***  poras- 


NKMTir,  iyi(pn4MM,  IMad/. 
Q<i<>Ur'!  ■'^•"•■rt  tnatBMto;. 

Mttl  (piMf)  ».  f.  OaVMan 
pour  ntrur  du*  na  IImi  brai4  «t 
pour  n  •orlir. 

nMTMUMMnn  (aar-tMMa». 
H)  ».  m.  Boltoi  rteipUmtà  ulki- 
BMtUa. 


Nmmigun(pw.«t.taa.u) 

».  (11.  Petit  ««M  poar  Mtln  ua 
bouqnat. 

It)  /.  M.  Qi^r  m  ATdMuLà 
«npitar  dm  bonlaUlM  daaa  aaa 
e«TU. 


PQlt 


6S6 


•jt») 

wma 


vNmMMVM  (pîr'.  M .  M 
i,  m.   lartronMi  d*  iMt*l 

«.,  m.  omeiOT  4ni  yorlii  %  inpSii 

ÏÏLIâd.""*- 

»*|fB(Pîrt«)  ».  /;  Tou»  Im  p.. 
<M  k  /«nalle   tToB  uimiil 


P08    X 


ilu 


dUtuM  Ja^qn't  lug^  quiIqiM 
«»P««  P»"»  POfUr; 

NMlFMt  (f«Hf.||)  <.  m.  I 
qui  Ut  mMarde  pprtw  dM 


Ctlui 
far- 


WWB». 

t.  f.  Fmêtmdoat ll'bTt'nt^^! 
«■■  do  parqact,  st  qiri  ifoayH  sur 
nnMeoii. 

fMIERUlUE  (^w.|MlH«  ».  m. 
ÇartoB  à  poc.h«  dratin  j  à  nevroir 

■■S'.yf^yi  d»»  d«tiin».  «te. 

NHTUJOUBim  (par .  |( .  H  ■  lw.r) 
«.  m.  Collnt  *  eOBiMrtIiaaBts  eon- 
Wilssfla 


•|A  tMo),  aaU*  ^ 

qaoB  Un*  raloBibar  dmat  aa« 

™îS!îr?i"T^'i-  ^-  '"*  9»' 

rarteat  1  quolqa'ua  daa*  naa  dls> 
tribatina. 

•«•TMOt  (poMU()  ».  m.  Oal.ri. 
eooTBrta  louUaue  par  dn  eo- 
loaaaa. 

MmW  (Hr4w)  ».  m.  Ibrim 
■•iLïï'"*  •'•  Janae  d'or. 

amlaUoB  d'aae  paraoBaa  par  k 


P«i:tm,  la  daaaia. 


w^un  •«■  ▼vrrvs,  lea  flaeoaa,  pour 
■iqnaiira  d*  tabla. 

Mm-MUIt*  (,.,.«,:«w,.„ 

«.«j  Choaa,  poraonaa  «nioa  ra- 
«•■Jjjjojjjjo^orunt  Bulhaar. 

».  ■«.  Attacha  ponr  •arprandn  laa 
■»J5~MjPaHaaaa,  aie. 

t.m.  Sorte  da  petit  poriafimma  i 
forMoir,  pmirwitre  la  moaaaie. 
ronMOmn  (par-lf.Mn.ln) 
«■  «.  PWt  aiipport  urnal  en  ae- 
croeha  aa  sMatra. 

iMtTMBwat  daadSrtCtatSlr  laa 
plumée  aiMalUquaa. 

FMTtR  (par4«)  v.  (r.  Sonteair 
qnalqM  eKS;  ««»a  d^éd, 
qnajoue  poMa. 

nMmlR,  EUE  (par-|a.r,  iia4a) 
*'^.*.'/-  '^••■''  ««ta  qui  POrtî: 

Bfdeaa  qai  porta  uaa  Tarse. 
mrre-WNX    (aar-la.«U)  >.  _. 

*  la  baaa,  qoi  poru  an  loia  le  aoa. 


at  f.  ÂrtatiTdôntTaî^SaKtéMt 
la  portrait. 

NM«  (pi4àHf  )  :  m.  Travul 
et  dépeaae  pour  mettra  eerlaiai 
«■«ap»  .•■  Plaea. 

KM  (tMt.  f.  Aetioa  de  poier 
J"'"!"  <*om;  allitada,  auSén 
détreaflkette. 

maalere  po«<e. 
n»aift^i}  r.  fo(.Etr«  appuyé 

""".  ?*•*!"  «ko^î  l««»d™uii. 
eerlaba  attitade.  r.  Ir.  Mettre  1 
oaeplaea. 

*.  m.  at  f.  Celui,  Jelle  quipoiK 
quelque  ehoaa:  celai,  celle  qui  a 
,  naa  manière  d'itra  aflkeMa. 

WMTir,  m  (pM-W,  «41)  adj. 
Qui  repoae  «nr  quelque  ehoaa  d'ai- 
Miji.  S.  m.  C*  qui  act   pratiqua, 

POMTMM  (pi4MM)  ,.f.  Maaiir. 
doat  uaa  choae,  uaa  peraoaae  eat 

3>oa*>. 

««J^Dnae  manière  poaitiTo. 

raiTinSlli(aM£«k4af)  ..  m. 
Syatanie   de  phiioaopUapbaitiTa. 

"iîLïii.P"''''""  ••  poriH»i«n». 
KMBÇ,  E  (p«.a4^  ad/.  Qui  ût 
au  pouToirde  ;  dont  le  d<moBa'eit 
smpard. 

MWÉDEII  (p«a«d<)  ».  «r.  Avoir 
ea  aa  posacttaion:  avoir  en  aoa 
pouvoir. 

i.i'tîî^Sïï»**^'"'^ 


FO0 


(pl-tHH)  «4/. 
lurqu*  1>  pomwioa. 

MKMMM  (plililm)*.  f.  Eut, 
HtioB  pwUqaulaoBa  U  proprMM 

ItaUtif  au  dfoit  depoMldw. 

MWILITt  (pM«-IMé)  >.  A  C«- 
nc<M«  de  M  qui  ml  ponible. 

ramU  (pM^Nf)^.  Quip«at 
M  iiiin:  qui  peut  «rrircr. 

N«r«L,1  (fiMU,  IUf)<uV.  Ra- 
\tm  à  lu  pmte. 


6S7 

Qui 


POT 


POITE  (>ll  <|)  >.  ^  Tnasport  pu- 

"  ~*  eorrespondancet  priveM. 
(pto4f)  I.  m.  Corps  de 
garde;  poattion  asaignéeà  unfone- 
fionealr». 

mm  (ft»4i)  v.  <r.  Mettra  dans 
UB  poate  ;  mettre  à  la  place  qui  eon- 
Tieat. 

POntRIiUR,  E  (p4^U-ri«.r,  ri^4f  ) 
tij.   Qui  Tient  apréa;  qui  eat  en 


^■uuuw  ■  les  cén^rationa  à  Tenir» 
miFMI  (pM-»âl)  ,.  f.  ATer- 
■aenant  placé  à  la  fia  d'un  Utt». 
POtTHUME  M(-tl»«if)   «i/.   Né 

apréa  la  mort  du  péro;  publié  apréa 

la  mort  de  l'auteur. 
PgmCHE   (liMMit)    ai}.  (M 

remplace  artiHeiellement  la  nature. 
nilTIU«l(pé*-»fMi)«.  m.  Celui 


nntlUEUREliEIIT  OI».U.MfU. 
Mjmh)  «(v.  D'une  manière  poate- 

PMTtRIOmTÉ  (pi»4«4iw+W)  :  f. 
Cametare  de  ce  qui  eat  poatérieur 
i  autre  choae. 

POtrtiITt  (p«»l«4M*)  i.  f.  Suite 
de  ceux  qui  aeacendent  d'une  tice 
renir. 


pour  obtenir 
I)  t.  f.  Action 


.   aolMciter 
quelque  choae. 

NiTUIIE  (pIMM 
de  poatnier. 

POT  (pi)  :  m.  Vaaa  da  ménage,  de 
lutiere,  da  ferme,  da  dlmenaion 
Tariable. 

WNIU  (*«4Ulf  )  aii.  Qui  «it 
bon  k  boire. 

POTME  (pMHf)  t.  m.  Bouillon 
dana  lequel  on  a  mia  du  pain  ou 
quelque  pAte  alimentaire. 

POTMER  (pl-tt-M)  I.  m.  iardin  où 
l'on  cultive  dea  legumea  et  des 
fruita. 

POTiWER,  tu  (p64i-Jé,  i»4f )  aij. 
Se  dit  de  toua  lealégumeaculUvéa 
dana  un  potaner. 

POTMSE  (pC««f )  t.  f.  Carbonate 
de  polaaaîum  qu'on  extrait  do  la 
cendre  de  certaine  Téjrélaux. 


POTiimUM    (pô-tt-atml 
Corpa  aimple,^  Tolatil,  <^nt  a'oxjde 


qui  eoaduiaait  l«a  chaiaea  de  poate. 

POn-tCmPTUM  (iM-ikrlfVtta) 
/.  m.  Ce  qu'on  ajoute  au  bas  d'une 
leltre. 

POnUUNT,  E  (pta-iii.|ui,lf)<.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  demande  un 
emploi,  une  place;  qui  demande  à 
entrer  en  refîffion. 

PWnilAT  (|M-tu-li)  t.  m.  Propo- 
■ition  qu'on  présente  comme  de- 
Tant  être  accordée  pour  Trk'e  sana 
la  démontrer. 

POSniUTHMÉ  (pfcim.l>ii)  t.  f. 
Action  de  postuler. 

POnULBIl  (f«*«M«j  r.  tr.  De- 


Tégétaux. 
"-■•ni    ,. 
.     ■  .   .  li  a'ox' 

au  contact  de  l'air  humide. 

POT-Ml-FEU  (p84MM)  I.  m.  U 
quantité  de  viande  destinée  à  être 
miae  dana  le  pot. 

POT-DC-VW  rpSiif-«la)a.  m.  Somme 
donnée  en  manière  de  présent,  au 
delà  du  prix  d'un  marché. 

POnW  (pMt)  >.  m.  Longue 
pièce  de  bois  plantée  en  terre. 

POTÉE  (fMi)  1. 1.  Ce  que  contient 
un  pot;  oxyde  d^étain  pour  polir 
les  métaux. 

POTEli,  E  (p«4H«)  u^.  Qui  est 
graa  et  rebonUi. 

POTENCE  (p*-<w«t)  (.  f.  Inalm- 
ment  c|ui  aervait  au  aupplice  de  la 
penuaiaon  ;  béquille  ;  ebarpente. 

POTBITAT  (pMÏihtt)  a.  m.  Celui 
qui  a  la  puiaaance  aouTeraine  dana 
un  grand  Etal. 

POTOTIEL,  EUE  |p64n  «i,  If) 
adj.  Quin'asitpaa  immédiatement, 
en  narlant  aun  remède. 

nmanE  (pt^H)  >.  f.  Valaelle  de 
terra,  de  grès;  tuyaux  en  tem 
cuite:  art,  atelier  du  potier. 

POTDUIE  (p64tiHit)  >.  f.  Porta 

aui  ferme  une  galène  aouterraine 
■ns  une  fortifieetion. 


POnCHS  (p«4M4)  f . 
porcelaine  de  Chine  m 


f.  Vase  en 

on  du  Japon. 

POTWII  (pMé)  t.  m.  Celui  qui  &- 

brique  et  Tend  de  la  potsris. 

POTM  (*»■«■)  i.  m.  AIHags  4s 


f€n  nt 


».  <«.  Fain 


et  l«  plu*  fort  dM 


POU    "^ 


H>.  <R.L«  plat  (TOI 
-  ■•-  do^u  iT*  U 


.""    p«"»   ion 
iBj^etdupled. 

Chitoett.  pow  .tUchTf  enmfi. 


POUHIIIM,  aBitSM-.,.,  .^, 


.  "->«■  i^a  m;  /.  m.  Dt 
raUORKpnhdn)  ,.  A  Sdbttmeo 

Mfdï'irft'Sr*"'-""- 

raUMn  (pM-M)  ».  !/•.  CoaTrir 

SiSJ*"*^"*»  <«5«iii<.  .t 
1  w«?  '^''"  *  •*•*" 

Boite  ob  an  cheiMur  £et  «on  .p- 
provieionnenwDt  de  poudre.  "^ 
MJffftWin  ExelnuUoa  expri- 
ment le  bruit  d'une  elnte.  "m 
DUperellre  u..  p,*,^:,  mi 
peyer;  Un  fcUUuV 

-  "'''î*?^ *•  T '■•"*•  «<•  «eure, 


«ftoîg.'Sdrï.ài^     •■" 

P«lt.!  W"î»P>"«-         ""  ■•  " 

ue'SiT?pa!!^>'- *«■"«- 
doîîîS!*^utef^»'-^o«. 

««U«T  (fÏMi»)  ,.   «.  p,„„ 
eromeUqne  do  (eare  nMBtke. 

«ÎHT^  •i»-<ieMu»  du  poi- 

nUMOH  (poil  11)  /.  m.  Onraee 

«^«-Ulot;   p«.p<.  „p,<,„,„, 

POOMtT  (pMhpir)  /.  m.  Cruet*e<, 
ditenb«nient  erebé  towieeu. 


bumaine  de  carton,  de  elre    de 
bob,  aenrantdejonét. 

ou?!Sïlili,'T;;2lî^pjl5jj'^  •*• 
'^  •«  A  Petit 'SSJS;  ^ 

^wW  (pAHf)  p^ép.  A  is  IliftCA  d* 


POU 

•■■>w<l*i  «giriMd*;  à  éiM- 
Mno»d«. 

^NJ^WMnK  fpMf'MvMi  #>  fil. 
SnlifloUon  ionmé»  par  le  «oa- 
«Niimjilaar  à  c«liii  qui  1«  Mrt. 

NUMBUI  (nilf»»)«.iH. Cochon; 
■ore. 

'raiMÇIUHn  (yavcMM) ».  tr. 
Pounnivra  «vee  *rd«ar. 


C«l«i  q»i  ptMirteqd  ;  fonhran. 

raMRMiRC  (pmMm^)  y.  ir. 
Ftiidre  <M  haut  «n  bat. 

pounimn  ((•>  (pMiMMié) 

r.  fr.  8*  doleeter  1  la  peuaM  de 
«(■«IqiM  ehoia  de  Mand. 

ramPARLDI  (pourflr^)  ..  m. 
Conférence  en  vue  de  ae  meure 
d'accurd. 

POURPIEII  (powpM)  t.  m.  Plante 
MUgoreà  l'euillea  Apaiaaee. 

FaDllPOIHT(poiirfOM)<.  M.  An- 
eiea  vêlement  d'homme  deaeea- 
dantluaqu'un  baa  dea  reina. 

roORPRE  (pMrflf )  (.  f.  Matiéra 
colorante  d'un  beau  rouge;  vôte- 
Bient  impérial  ;  vêtement  doa  car- 
diaaux. 

POURPHt,  E  (fMT^ré)  a<(/.  Qui  a 
la  couleur  de  la  pourpre. 

POURPRIER  (iwar-fri^)  ,.  m. 
llurex,  coquillage  qui  roumitaait 
autrefoia  la  pourpre. 

POURQUOI  ^ur4M)  cohJ.  et  ad,. 
Pour  quel  motif,  pour  quelle  rai- 
•on. 

POURRIR  (poo-^)  D.  fut.  S'altérer 
te  corrompre;  tomber  en  pourri- 
tere. 

POURRItSME  (pOM-rM-it)  >.  m. 
Opération  qui  conaiate  à  macérer 
laëeliKIbuapour  en  faire  la  p<te 
dnnerier;^ 

POURRIMOMI  (pwi4l-«Ur)  >.  m. 
lieu  où  l'on  opère  le  pourriaaage 
de*  ehiflbns. 

POURRITURE  (peu-ri.tai.ff)  i.  f. 
Etat  de  ce  qui  eat  pourri. 

POURSUlt  (poW-Mll-tf )  s.  f.  Ac- 
tion de  pourauivre;  de  auivre  de 
pr». 

POUaHNV«IIT,E  (MOT«il'«m,tf) 
I-  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  exerce 
des  pourtuiua  Judiciaire*. 

^POURIUVRE  (MW.««|.Ht)  '.  tr. 
MMrir  aprw.  bngner  :  continuer  ; 
actionner  en  Juallee. 


■^orétonl  cela. 

PMnouR  (| 
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(miHm)  a*.  Ane, 
ïela. 

««gu'-falU»  Cnr  d'nn  lien. 
rwmm\fni  yÊàl)  $.  m.  Recourt 


R.EIWC  (poa-if.f,  tMhif) 
file  qui  11 


à  un*  JuridieliOB  tupérieare  pour 
uire  modIRer  un  arrtt. 

POURVOM  dwWNvMr)  r.  tnl.  Avi- 
aer  aux  meturet  nécettairea.  V.tr. 
Mettre  en  potteation  de  ce  qui  eti 
nécetatire. 

nURVOYEUR.CUM  (p«iMU-,f.r, 
fM4f)  I.  m.  et  f.  Celui,  celle  uni 
a  la  charge  d'appmviaionner. 

POUSSA  (pM-ît)  <.  m.  Sorte  de 
■negol^figurine  grotetque. 

raUSSr  (pM-af)  <.  /.  Action  de 
pouaaer;  maladie  du  cheval  poot- 
•If. 

POUSSEE  (r—-tt)  t.  (.  Brntqaa 
éruption  cutanée;  action  de 
pouaser, 

POUSSER  (poB-té)  f.  >r.  Déplacer 
par  nno  preaaion,  un  coup,  un 
choc.      

POUSSEnE  (pMHè4t)  :  (.  itv. 
d  enfanta,  qui.ae  Joue  avee  det 
épinglet. 

pooïSeur 

4.  m.  et/.  Celui,  celle  qui  iiouate. 
POUSSKR  (po»aié)  <.  »i.   Mcnut 
dûbris  de  cliarbon  qui   rettcnt  an 
fond  du  aac. 

POUSSIÉRE(po»aiè4t)  '■  f.  Terre 
niduite  en  particulet  Hnea,  que  la 
moindre  agitation  de  l'air  aoulève, 
trantporte. 

P0USSt£RBK.EU8E  ftwiMra», 
M)  adj.  Qui  ett  couvert  de  pout- 
tiero. 

POUSSIF,  IVE  ;pO»tl(,  tl4f)  nàj. 
Qui  pouaae  péniblement  ta  reapi- 
ration . 

POUSSM  (pou-tin)  t.  m.  Petit  pou- 
let nouvellement  édoa. 

POUSSIHliRE  (ao»«l.«lè-it)  '•  f- 
Appareil  d'incubution  artiBcielie. 

raUSSOIR  (pOB-tUr)  t.  ni.  Piùco 
qu'on  pouaae  pour  faire  aonner  nue 
montrée  répétition. 

POUTRE  (pau-trt)  ».  (■  Pl««  <ie 
boit  équarrie  dcatinée  à  tupporter 
cerUinet  partiea  d'une  eontrue- 
tinn. 

POUTRBLU(pi»tiM|)  «.  f.  Ptttia 
poutre  ;  piéee  do  boit. 

POUVOIR  (pMMHr)r.  M.  AT* 


9O0 
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VUE 


»Mj.^!r"  "T"?!  '•  "••  Neuvième    .u-daMoô.  À.,  il      .    *"  ""w, 


fc—J' —  r— """  •ourragent  ou  on 

-^l-îttie'y-^- 
-i!!/^^'''  jpflMiié)  ».  /#•.  Beat- 

•;««  (P»af  )  ».  A  Sorte  de  b«. 

put  et  *  lu  leul  ponL 


•«non  de  pratiquer.  ' 

*«».  D'une  meniere  preliqS.        ' 

.Brjïï!"*"  (»*•«•»*)  -•  "•.  Mettre 
en  praUquo  ;  exercer  ;  henter. 

p^^'iïih'erCJ''.':;:;:^^  '^^^ 

le  nourriture  du  bdteft 

-oMsfr',^q*^i„:*--  «"' 


^iq^e^'""'"»""''^ 
PMeEMTE( 


d?hlDr^^v^^"S:; 

g^.5$-rS,'uî;^^ 

•'"iqui-trf-îïéZïïdU 

un  ftuunt 


Mneetioe 


Celui  i_ 
d'un  janfiint. 

(|"<MMm>4)  t.  n. 


Jwrewnt  rétratrad*  dan  noUtt 

d'm?3'^*f**»''"-  Pi^fi^ion 
a  un  nuuetre  proteetnat, 

u  peraie  de  iNaa, 
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l'Omet  pwIiqiMmaat  ;  neoma^t- 
<ur  TiTcmmt. 


MOM  (piMiu)  >.  iK.  1 
a.  S.  m.  «t  ^.  Celui,  mUi 
l«Con  us  gant. 


.Pr*- 

,. .Mlbqid 

Mlblacon  us  gant. 

ntanm  (prt-iiw-if)  <.  f. 

FBmmo  affacUa  en  ses  maBièrea, 
m  SOD  langage. 

ntOKuinKKT  (prt-ila«.|f  awi) 
a<r.  Irnoe  auniere  précieuse  ;  arec 
pand  aaiii 


nAxnx,  mcfprMw,  if)  m^. 

Ofà  aat  d'un  granii  prix  ;  qui  a  un< 
Mieatnse  ralBnée. 


4ld/.  Helatiri:  dSîSSïSÎÎ'*'^' 

pwIcumaM  (pféMa».,^) ,.  m. 

Celui  qui  prépare  la  Tenue  d'un 
autre. 

PHÉDÉCten  (prtd<««d<(  ».  ta». 
DecMer  avant  un  autre. 


1  (frè4li4l4f)  f.  /'.  De- 

kat  d'une  pr^eieuae. 

nÉMflOt  (prtalplai)  <.  m.  Ver- 
ont  tria eaeairpé ;  gDuAe;  abîme; 
eaaie  de  mine. 

nieiPITAMIlIIIT  (pr<.tl-il-li- 
■M)  «de.  D'une  maniera  précipitée. 

nieinTATioii  M-*i-iMMo«) 

s.  f.    HIte  exeaaive:  chute  d'un 
«orpa  aoHde  en  diaaolution. 

PitCtPITt  (pii4|.|ri-M)  t.  m.  Ma- 
Hérediaaoute  qui  a  abandonné  aon 
dlsaolTantet  est  tombée  au  fond  du 


.  .^ — .......  (irtf-al'pi-té)  V.   tr, 

r^ire  tomber  brusquement  d'un 
Van  élevé  dana  un  fond. 

MtoPUT  (pi«.*l^)  *.  m.  Avan- 
tage stipulé  par  teatament  i  l'un 
dss  cohéritiers. 

Nim,  E  (pi<4i.  If)  oM.  Stricts- 
Beat  eireonacrit,  déteraUBé. 

raimtMEMT  (M  «I  rt  WM)  adi>. 
0  une  manière  préeiae. 
'  ntCttER  (yré4i-i<)  v.  (r.  Déter- 
■tner  atrictement. 

PRÉeWON  (ptéllilwi)  ».  /■.  Exac- 
titude; justesse. 

PRfCrrt,  E  (pf<-tl-té)  a<(/.  Précé- 
«nunent  cité. 

mtoCE  (|WM|6-It)  aij.  Dont  la 
Btturilé  est  littive. 

PIltolCEMENT  (pré-kt-*f.iMfl) 
**«,  D'une  manicre  précoce. 

«ÉCOCITÉ  (pré-k«4l-M)  *.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  précoce. 

ntCONCU,  É  (|ii4-li«n-w)  aij. 
t^oaçu,  admis  d'avance  sans  axa- 
Ban. 

nioaioMTioH  (piMi^MMiw  i 

*/*.  Actka  de  préèoniasr. 


antérieur  i  celui  d  un  autre. 


-^-n — r-'  (P«<-d«-t»-af.r) 

t.  m.  Celui  quia  précédé  quelqu'un 

twn)  t.  f.  Dessein  de   Dieu  aur  la 
deatinée  dea  hommea. 


(H  <*«  tlHld)  ••.  Ir. 

Deatiner  d'avance  à  quelque  cboae 
raÉDÊTElUlllUNT.  E  (piMMir 
I,  If)  an.  Qui  prédétermine. 
~TEWllll«TIOII(-*d«.|hH«|. 
,  ».  A  Action  de  prédéter- 
miner. 

nrtUillRHINBI  (pr4-d«-lèM*lHi<) 
n.  Ir.  En  parlant  de  Dieu,  détermi- 
ner la  volonté  buniaine. 

PEiMUNT  (prMHuui)  t.  m.  Mi- 
niatre  protestant. 

pnjneAT  (nt^uà) ,. ,».  xttri- 

but  d  une  proposition. 

railNMTEUR  (f>MI.4«-|f .r)  ».  m. 
Celui  qui  prêche,  qui  annonce  en 
ehnlrla  parole  de  Dieu. 

PRÉNCATION  (prMI-kMM)  ».  A 
Action  de  prêcher. 

PRâNcnoH  (iMMik^ioii)  ».  r- 

Action  de  prédire. 

PEtoMCTIDII  (M-dl-ièkflM)  ».  f. 
Préférence  d'affection. 

PEtOME  (piMI-ff )  v.  ti:  Annon- 
cer d'avance  l'avenir,  par  un  don 
prophétique,  par  conjecture. 

nàmpmm,  e  ((N4HH»f»4u. 

If)  ttdl.  Qui  prédiapoae. 

^,Pa6NHNER(pi«.dl»,fM)».  tr. 
Disposer  d  avance  quelqu'un  i  quel- 
que cboae. 

«toMPOMTKM  (»fMto«»4MM) 
r.  Etat  de  l'tme,  du  eorpa,  qui 
'■"  *  quelque  c!m«i«. 

(pld<«1IIMHD 


PRÉ 


«• /^AeUoB  d6  c*  qal  prMoaiM, 
HnOIMMHT,  ■  (ariidliaL^H. 

naoMMn  (p^  «!■<■«)  r.  m. 

EuKW  I  aelioa,  llalouMt  princi. 
pale,  "^ 


84S 


ras^ 


xY'  Bup^rioriM  de  rang,  de  dagrî. 

MltolPTKIII  (Mm>«H«)  ,.  /•. 
Druit  d'achator  avant  un  aulra. 

♦liÉTjjiU»  (M44Mllr)  ».  ,r. 
Etablir  daTanea. 

ai).  Qui   axiate  antMauramaat  à 
qiialyia  ehoaa. 

».  /.  Caractère  de  caqnTprSniiil!'. 
PMDMTn  (pr<4|-il«-M)  i-.  tm. 
Exialer  avant. 


«aua*  à  qoelqa'uB. 

Jugaoïrat  ;  frata  m'oa  doMMauilte 
■*  **•?!!«  «PP*!. ^*''"'* 

f»^f)  04/.  Oui  d'SutSrjSéîîïïi 

la  queatlon  prindpala. 

Porter  préJudleT^^^^'      *"■ 
PIIÉIMt 


««É«tt  (pftf-n-at)  ,.  f.  Diaeoura 
préliminaire  mia  i  la  téta  d'un 
livre. 


S^ftt*'     ■'  °  "  "'•'""  •" 

HAlel  et  bureaux  du  préfet.  Charga 
di!  préfet  ;  aa  rirronaeription. 

Oui  doit  être  préFéré.    ^'    '^■ 

muDmdr.  De  préWranèo^^^ 
«ÉFtelICe  (pré-M^m^)  ,.  f. 

ActiOD  de  préférer.  ' 

PRÉFiREII  (pi«-M4«)  ».  (,-.  Eati- 

mer  davantage,  aimer  mie«. 
i»irtreT  (pré-j»)  ..  m.  Celui  qui 

admiuatre  un  département. 
;«ltniim  (Mllnlr)  V.  ir.  rixar 

d'avance  na  délai. 

Déterminé  d  avance. 

'"JS-''^!  P"^  *™»  «»  mot, 
■odifle  le  aon,  en  ibrmaat  un 
mot  noavaaa. 

PRranmOH  (P(«4r.«|m)  ,.  /■.  Ac- 
tion Ja  piwdN  in  (^at. 


-, -(pr<iiii«)  ».  m.  Opinioa 

qu'on  a«  fait  aaSa«iaman. 

.'««««  (P>«4H<)  »■  T.   Dé- 

tarî.'  ''""•*•;  i"*"  P"  «OUI»- 

•*fW«T   (|r«4lr)    ».  «.    Toii. 

San  "°        pour  garantir  laa  nuiw  ' 

B.™*"»»»  (S*)  (pi««^)  ».,,. 
°é  l^aer  aller  iwn&aUmmentr 
PRCUT  (|nM)  «.  «.  Haut  dlgiii- 
taire  eecléaiaatiqua. 

.  Jlî^t»™"  (»»***Mf  )  ».  /^.  Di- 
gnité  de  prélat.  . 

„'|"*i«.,(P*<f  )  '•  /■■  Plante  crypto- 
game a  tige  nigueuae. 

.l 'SNf»  (Pf*»)  '.  m.  Laga  par- 
ticulier jk  prélever  aur  la  maaae 

PRÉUSUa  (prMH«)  r.  «r.  Attri- 
buer par  prélega.  ■ 

raCLMllENT  (pf«.lè-«y«M)  ».  m. 
AcUon  de  prélever. 

„  J***^  <P^"H<)  ».  ir.  Prendr. 
une  part  aur  le  total  avant  tout 

Qui  orécede,  prépare  Pobjet  pria- 

niâuMNMiiaiEirT  (hhiIi* 

rt«M)  aut».  D'une  maàSin  préli- 
minaire. '^ 

PRiUlOE  (pit-lH-d*)  ».  m.  Courte 
introduction  qui  prépara  la  mor- 
ceauprincipul. 

PmUlHR  M.hi.dO  ».  Inl. 
Eaaayer  aa  voix,  aon  inatrument, 
en  cliantant,  enjoaant  ii>a  anita  d< 
notée. 

Q.TîistTîi^p'.r**^"*' 


rat 


«^.^.DwJs&rV^ 


IMwiMtrap  kétiy*,  (VMUlT 
<.  A.  AaUoa  d«  prAUdiUr. 


N«  PRB 

A^^Md*  PHpmr  «MlqM  ekMf . 
a^- Qui  l>r«|MN. 

niMi«(| 


VMMir  daTBiie«^e«  qu'on  fen. 


Mtail  qM  l'on  oOM^  i  U  dlvIuiM. 


«»■  Qui  Tlont  «n  lèl!  d  un*  iltril. 

raniÉmiiiiT  (fif  •aiè-if -iMw) 

tdr.  En  prgmitr  Um. 


*'**?' ***  ■y*»?*!'^»*  donliutîâa! 


Sr)  '•  r-  SupMoriU  d'«lM4M7df^ 

«..'îfî'nîîft*"'  •  (M>M«f. 
■W  fV  Qnl  loaporta  m  autoriW. 
•n  inflnenc*. 


■JMM  (MrtM;  ..  f.  Châ. 
)  du  deux  premKnt  prapoai- 
MoM^d'nn  »yllo|^ini«.  ^ 

•V.  Qui  «TertU  d^ne..  "™*^' 


■TMCn. 

^    .^- ,  cfr.Ma- 

nrpnr  précaution. 
^JjfijjÙUJ,.»!**,)  a*,.    Qui 

MWMIT.  ■  (IMMM.  If)  «V.  Qui 
JWBd,  qui  ntoif  dïl'i3g*M;  qui 


1 1    i-  -  n-  <»*l*i«)  ».  «/•  Phcnr 
--jy*"""  "■•  q'wlqu»  eho»«. 

<M/.  Qui  entd*  !■  natura  d*  la  ni3- 
position.  "^ 


dans  M  main,  da  manléia  à  taair: 
«'anipatw  da... 

ratMM  (|ii<M«)  (.  m.  Nom 
qu  on  donne  à  un  anbnt  à  *a  naia- 
gun  *t  qui  précéda  la  nom  da 

'•  Agouei  quiabaorba  qualqu'un. 
rWOCCUPB  (pfM4H«)  ».   ir. 
Oecupar  lorlanaat  raaprlt. 

niatmia,%  («rtiunt.,  i,) 

».  «».  at  A  Calui,  ceÏÏa  qui  a  opiïé 
•*>nt  an  antra. 


Mot  i.T.ri^k  ^IHT^Tà^ii» 

'•  "PPJrt  don  mot  avac  un  antre. 

pnniégiéaa.  ^^ 

«rt«  toè)  «da.  Procbo;  à  Itén 
potita  dintanea. 

ob  l'on  ToitTinnoue  li'w  évXà! 


Exprimer  Bon  opinCir'âvant  un 
CeUdqni  prépara. 


Caqn-oaiUt 


qual- 
i..A. 


(pi«4Ht)   r.  <r.  Aa- 
■«ggtJJl-JTénemant  futur, 
r  ^"F"^  (»l«i>Ht)  ..  m.  at  Z. 
Celui,  celle  qui   ne   voit   que  de 
loin. 

w'^afeS  'p^b^iSrl*^  *• 

mitYTtW  (pitiMWit)  ..  «. 
Maiaon  dunrétra,  du  curé. 

WaWTlWMMIlI  (prértl-tM». 
n«Mm)  ».  ».  Doctrine,  aacte  de* 
preabyténau. 

WnCWIW  (pid  lit  m  «.  A  Gon- 
naiaaance  de  ce  qui  iSO.  arriver 
(■Mae  dit  qu'en  parinnt  da  Dieu). 


(piil*krh-U<IM 

<»</.  Qui   peut   «t>*   abfogi;    pw 
preaeription. 


LibérMimi  dVn;%&'%^P^'  '' 


s;5,isïïr'  "  "  •** 


[?i  '  '■<  1 


PRE  6t« 


PKB 


•broBOT  pu  prweriptloa. 

Droit  d*  onamn  pi»»»  »y'  d«iiui 
4»  qMlqna,  d*  U  yrttidw  dus 
m*  oMibmU, 


f)  g.  f, 

hil  d'tirt  daû  ua  •■drait  «vw 
qiMJji'iaqut  j  vtoBt  ou  t'y  travv*. 
nUBIT 


WIBIT  (yfd4M>  <.  M.  C«  «l'on 
■■•  pur  pur*  llMnliU;  don; 
qni  Mt  «eOMl. 

-"    |T,I(pf*«l,H)a^.Qul 
I«  UM  o(i  Ion  Mt  on  dont 


AtUoad* 


[qno  chou; 


iwnr  nul 
action  do  prinumcr  on 

hM  n  ■■■)  «(( 

prtKHBptlMUM. 

niMwnulia,  mu  <( 

IMH,  ||)  »ir.  Qui  pr«winM  trop 


hlliftl)  «i».    D'un*    nuiùn 
pr^KHBptiMUM. 


soi. 

r 

pris 


(prt»4f)  aiv.  A   pou 
•n  faut. 


on  parle. 

PSteMTMU  (prf4M4Mt)  «V. 
Qn'on  paut  préaantar;  qui  paut  aa 

nteHT«nm,  nici  ort^n. 

Ik-if.r,  W«f)  >.  m.  at  ^  Celui,  colla 
qui  pr<aenie  lin  billet  Ji  l'échiïaiica. 

nilaiTATION  («ré  Mi  B  alon)  :(. 
AeHoB  de  prAaanlar. 

ratUIIIIMilIT  (p(é>aii>tf-iMiit 
•dp.  A  l'heure  préaenta. 

ntfSnm  (prt-an-M)  o.  tr. 
OflHr;  awttra  aoua  laa  yanx)  ax- 
poaar;  introduire  en  prAaanee  de. 

pRiHiivATnm,  TMei(pi«4ti>«». 

tfj,  tit^)  a4J.  Qui  prteerve. 

PWtMWATIF,  m  (pi4«èMMf, 
11^)  <uV.  Qui  a  la  rertu  de  pf«- 


nëKIVATIOH  (pr*«inMM)  M.f. 
Aetioa  de  pr<aenrar. 

PMlKlIVn  (fl**kMé)  r.  tr.  Ga- 
rantir de  ratteiau  d'un  nwL 

PHtMMOiee  (wM-dUMfl  :  (. 
Action  de  prmder;  ftmeaon  de 


ccjui;^qui  piyalde. 
PRtfnOITi 
it  f.  Celui,  celle  qui  pn 
aaaembMe,  une  réunion. 


,  I(pféJdwi,ti>».  «. 
et  f.  Celui,  celle  qui  préaide  une 


eiété,  ele.  Chef  du  pouvoir  exe- 
cutif 

nrtSWEIiniL,   nXE  (pré-d-du- 
iNk  l|)  a^^.  Qui  a  rapport  à  la  pré- 


PUaiai  ^*U)  V.  Iiu.  Diriger 
lea  tmnus,  laa  délibérationa  d'une 
aaaeaMéo;  avoir  la  haute  direction 

nÈumm,  m  (dd^Mv-tn ,  h- 

ilffm^f.  Indiqué  d^aTanea. 


rea:  peu  a  en  faut. 

niMiiHUI (fftoJMf) <.  A  T«rr< 
qui  ne  fiant  au  continent  que  par 
un  côté. 

PMIIMf  (prMk-l^  «.  m.  Aetioa 
de  praaaer. 

riUMMIT,  ■  (pi*«M,1|)  •</.  Qui 
preeeeinrgent. 

PMWI  (pf»4f  )  ».  f.  Foule  ;  nu- 
chlne  à  impnaier,  pour  proeacr; 
lea  iouraau  ;  ptena. 

n«Mli( 

déaireux 


Mh««)<H(/.Empmi«, 
■Ta hâte:  urgent. 


t.  m.  Santiawat  non  raiaonné  qui 
fklt    atlandre,    craindra    quelque 


Avoir  un  preaaentiment;.  prévoir 
conltuénMnt. 

Pmia  JpiMé)  V.  <r.  Serrer  ea 
appuyant  nHameat;  hAter  viva- 
■•ent;  pouaaer  quelqu'un  A  iaii* 
quelaueehoaa. 

PIUMBI  (HMé)  I.  m.  Ouvrier 
imprimeur  qiu  travaille  à  laprease. 

PimilOII  (>r>  alw)  J.  f.  AetioB 
de  preeaer. 

PMIM  (piM)  r.  m.  Jua  exprime 
delà  viande. 

chine  à  preaaor  le  ralain,  laa  pom- 
mée, lea  olivaa,  etc. 

ranSUMM  (pr*  m  t^lf)  :  m. 
Action  de  preaaurer. 

mESMWn  (pi*«M«)  v.  tr.  Pree- 
aer dea  raiains,  etc.  Epuiaer  ptr 
dea  impôte;  violenter  pour  obteuir 
quelque  ehoae. 

PRESSUREUR,  EUSE  (pfMMt-r, 
itIHf)  I.  m.  tf.  Celui,  celle  quia 
la  conduite  du  preaaoir. 

PRESTANCE  (pi**4M-tt)  t.  f-  Ex> 
teneur  impoeant. 

PRUTANT  (prtatM)  :  m.  Jeu  (m- 
"  '   '     rorgw  aar  iaq** 


-  .         ,-i  nit  dm  toon 

vMramotit*. 

ranrMMiATmi  (mmmm» 

*m)t.   f.  Art  du  prMUdigabur. 
nonai  (yrèt^M  <.  m.  C«  qui 
fapiypMto  nwrTclllaïu. 

roadt   «AeU  à  i'aktntka  d'as 

niMmn  (H  ■■■<>  r.  «r.  croira 
«MlqM  ehoia  aur  ma  pnAabi- 

Igippaar  pféahWa^âât^ 
NÉMPPOMTMM  (■•«••■•■••li. 

*«).«•  r-  SnpiMiaitCa  prMabla. 
MSUM  (pidM'fi)  «.  /.  Ca  qui 

Brtèfcb» Salaria  laH.  '^ 

NCr  (prt)  t.  m.  Action  da  pf«- 

t»;  ckoaa  prM4a;  aoMa  dai  BdH- 
tifam. 

Hllrj  (prt,  M  ad!/.   Batlàra- 
MtpHpa>«;qiUaataiirU  point 

Cawir cà at U;  find1nma«r Va- 
f^onla.  (Oa  tarit  auaai  prM<n> 

{•  "■  at  r.  Çah^  ea^C^rt^rMui 
iVaa)i|iia  eboac. 


d'u  *arb«  qui  aurqna  la  paaâZf 

nMamoH  (mmm^im)  ».  /. 

rinrapar  la^p^&aoa  appalia  VA. 
taaHoB  aur  ua  ahoaa  m  diaaat 
qu'on  la  lataaa  da  rdt4. 

tu  apMan  mla  an  araat  pour  aa- 
char  la  moUf  rM  d'una  aeOoa. 

mtnnia  ^f*¥iut»it  ».  *•. 

yff'jg  pow  pr<ta»ta. 

ranwTMUl  (pif«ii.iht)  ».  /. 

Omaoaal  «V  nna  roba;  Unra  aa- 
caaaoiraa. 

ntmai  (M>iM-if)   ».  «. 

Eaaaiate  d'un  tribuwd. 

'^TH  Mbf)  ».  «..  Caini  qai 
prMda  M  enita  «Mm,  ans  cM. 
moniaa  raUgianaaa. 


^Çr'nr'ônïrârtaiBÛtîimlôir.'  r.  «r! 
■MuMr  eoauaa  nn  droit 


5?ÎLÎ''??***J.  *■  *■  •♦  A  rriSj 


«ttacMa  an  aarriea  d'naa  dirlnltt 


;(prè4rl4U«.  AtXfniM 
^  eorpa  <l«i  prétraa. 
(M^)  ».  r.  Ca  qui  aart 
■-  ^m»  aiwna  aat  vrala. 


'•JK*St/*«»P«" 
*  âïL'iï  <I"  OM  «iUM  aat  Traia 


TiUlant 


•^•.....lim  (iKé^Mêr)  r.  <«(. 
Haaaporlarranalafaaurqnalqn'un 
ou  qiialqoa  ekoaa. 

MÉ«MIMTm.  TMH  (>M^. 
MflM.  •*•!)  »•  «».  •!/■.  CaCl.  eaUe 
quiprirarlqua. 

NÉMjBBinOII  (pWliêHttMlii) 
'■  j^Actlen  da  prénriqnar. 

MMUnom  (pif^MM)  ».  iu. 
Agir,  pari£i«r£t,  eiu&v  laadaipuirt 
daaaehargn.  ^ 


mi 


m 


jfjfrfyrty  d'«TiM«;  dcvuMT 

m4l-Qai  —nà  prtnair  ■■  maO 
qwcoBcwM  «■  pr^TMii. 

ratnilllM  tmimttlmii  :  f. 
Hat  d'na  M^fH  dtapoaé  drnuiM 
m  MU  bTCNbb  M  «MrtTorabl*  ; 

«ft  *— pttTIMI. 

Ma)  «IrJ  D'au  MBr»  pr4rm- 

tfémU,  ■  M-«t>M)  a^y, 
nfHM«i4itpoM ;  Mcinl. 


Mrb 


•■H*  daa  anlwvtaMa. 


.«ah.'psss^'^ 


JurMictinn  dTuH  priaut 

PMMUrt  (pri«H«);.  /;p»<{ 
akr  nag  ;  aTaalM»  da  oaiaini 
aatUpramiaf  * JoaW. 

kmra  caDoalala;  Jaa  da   «trlaii 
pris.da  rHawraaca;  gnUlatlH 


(M»Hrt  v.  (r.  Caaaa. 

Talr  d'raaea  «a  qal  paut  *n<Tar. 

nlMT.  •*<«_*•  ».  Maltra 
•  araaa  «aw  oa  idg|»aat;  aulra> 
fato,  ataftotral. 

|.(prf«HII,«k4f)*4/. 


•a  dit  d-aa  toUuiîiiicriaJîlIftMi- 
poniraj  Jagaaat  aaaa  appaL 

m4».  8alm  k  Jiiaùaa  pr^TAtaUT^ 
"  '  ~  a)*.!».  Soriada 


ilHdaa  haaaa  aar  lajullaon  *'ata> 
■oajU»  pour  prtar  Maa. 
ninMtl)  ».  (r.  B'adNaaM'  à 


DiaapoorîV^. 
qiialqaa  grtea. 


vaat 


an  lui 

,.f. 

I,  I  (irHMifM». 
',  aapMiwra  d'ai 

Cawrwt 


.  ai.  al 


PIMMI  (irtailt)  «.  «.  BoaU 


ascMaat  d'uaa  niaiir  aor  la  Mb 
■"'— '  -'-    .  ft_^ d^Mitea  ^^ \ 

r.  tr.  Ta'air  k  1 


praaiarnBf)  gniUkrd'aa  aam- 
pacaalaira. 


IM.IHif)a4^.  Qai 
du  pramiaf  coap. 


liM  da  U«Im,'  dL''fl^u'Stt 
avairl  k  pISaa  aalaon. 


pilil'""^"i.îî!!teT!2?*îia'  '  ' 

Joora  da  Brialaaipa. 

NMCÉMT  (art«lrt,|H)  ..  /il  I 
Oa«y  d«  priariaiar. 

niMKIBI  (iciBlaM)  (.  m.  Fn- 
mtar  digaluin  da  carudaa  «k 

PNMN  (prtwlil)  $.  m.  Daat  b  | 
calaodriar    répubucato,    pcaa 
Joitx'fla  décaSa."/ 

t^MM  •' Vf  IVB  ^prtHRHni  1h^)  au.  I 
Q'ii  •  para  à  rorigia*  at  an  (iNi  I 
un  Mrlaia "'—  ' 


Mdv.  A  l'origiaa. 

WnWWtlMTWBOnl  a»)*.»!  h  m  1 
/.  /^  Aliiaaaa;  1 

dlUft  dWl  a«.  Qoi  aartd'arigta»  1 


i)  •rfo.  PilMiUwaat 

piiiMmiMUTt  (ptmtrmmi 

<■  ACifaatèra  da  ea^fu  aal  f»| 
mordial. 


M7 


PHO 


«MrtaMn  4eM  U  ijp*  Ml 


■htMimU,  m  qid  m»  "-   iilin» 


h  pi)  «</■  La  plus  ImporUBt:  U 
iwu  murgubts. 

nmmSamàa  (priMi^.if 

Ml)  Me.  O  ■■•  nunién  princl- 


'-.  f- 


NMpMUlt  (frkMt-pM) 
FM»  Etal,  tom  qui  doM*  U 


ttm 


IJlriDM. 

MMin  (pth  II  M)  «.  m.  Pra- 

tin  e«uM  ;  vérité  feadannUto 

NT  laquclh  ■'■ppoi*  U  raiionDa- 

"mM^IOUU  (prta.H.pl.to.to) 
<■  a.  Patit  priDca  (IroEiqnsaMni), 


i»  ïnné*  qui  MMcàd*  à  l'Umr  «t 
e*  nuit  U  TégélalioB. 

rwmtt  (pri;y(^M<l  ,.  /.  U  Ml 
**!"■■'  ■'■■■•  1  ordn  du  t«aip«. 


JMgjjjjn.  «r-  c*d,  &'j|riïS[ 

8*dit^dMpt«liMi.(qui  aunÎMiil 

«wfa^ty—  maton  «ulad**. 
nte  Irvs  graade. 


'■U<Ut 


rmtt  (flMI  a<V.  Ilaliitlf  à 
sa  •lapl*  pwUeultor;  appriToiaé. 
S.  m.  Ltoos  d'aiuBcm. 


nHÈHOIt  (pH»<iaMM  oA.  Sa 
qiwHUd*  simpl*  partlcultor. 

rann  (piMI  i».  Ir.  Salarar  à 
quslqa'oa  m  qu'il  ■,  m  qoll  paa> 

MmUKM.«»4Ht)<-«.ATu. 
tag*  paraoaaal  aceonM  pw 
HoB  m  droit  eooiaiaa. 


Q^^Pf^^ri^lSH*^ 


..  '•  A  AeHoB  df 
pmdra  ;  captara  ;  eoabal;  doia; 
ptoeéada  tabaa aa  poadra. 

.«■fa  (|(l4«)  s.  f.  Evaluatioa 
•  ■Hahoaa  qui  doit  ètra  Taadua. 

fVm  (fri-ié)  ».  «T.  Evalaar  à 
w  nrtaia  pria  ;  aapirar  da  tabac. 

nnmM  (fri4f.r)  t.  m.  Cslul  qui 
«at  la  pris  aux  objau,  rafoit  Taa 
•Mkaraa  at  adjiica. 

nwuil,  iaC  M.H.r,aiHa) 
>.  n.  at/:  Calai,  ealla  qui  a  rhâbi- 
tadada  priaar  du  tabac. 

MMMTIQUE  (priMi4-IMa)  adi. 
llrt.ii,U  tonna  d'im  priana/ 

'■••■(l»jM»)».<».8oHdatriaB. 
I>ldra  dacriatal,  qui  aart  à  déeom- 
I  l<>Mrlw rayou luaiaaas. 

'■•Ml  (p4«N)  ».  t.  Uaa  oà  l'oa 
"•"■"•a  eaux  qua  I  oa  nul  déta- 


Aeçordar  aa  priailaga. 
PnX(|ri)».  m.  U  nlavrd'aaa 
laiéa  «a  aioaaaia. 


,  PMMMirt .(MWWMM)  ».V. 
Apparaaaa  da  U  Térlté. 


1  "Hîf*  (r**»»»)  «V-  DmI 
la  tMM  a  plua  da^aoaa  aoar 
qoa  eoatra. 

«*;DV;b«  auaiéra  prakàbla. 

MOtMIT,  E(pi«4M,IDad/.  Oad 
prouva. 

PMMTWH  (prt-H-riM)  ».  /. 
reiapa  de  l'épreuve  qui  précéda  le 
aovieiat  religieux. 

PIMMi  (prMf)  o<(/.  <}oi  aal  d'aaa 
oonnétate  aerupuleuae. 

PMMTt  (pi«-M4«)  ».  A  Droiture 
■    Ide  < 


d'eepritetc      

IWIILimTI«II(pr*.klé.>UMM<fl 
aij.  Doul  la  aolulioa  aal  doulauae. 

Il  II  ■■■)  •*».  D'aaa  awUàn  pro- 
blématiq— 


,.ii    -ipia'al»*!!»^*!.  Oaaa- 
tu>a,  difScutté  ai' 


l»i«>M*-ri>«i« 


Mtoracorv  ibouition  tbt  omit 
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PRO 

j.  V^^'t'**^)  '■  «•  «Uni»" 
d  iffir;  mMhode  à  Mdn*  dand'nj. 
cation  «riiM  ouTn. 


•  -.—S — '  If*****}  ». <«/.  Pro. 
▼enif  ;  tirer  «on  origiaa;  l'mneer; 
puMr  outre. 

Formw  suivaatTsqneUw  m  doit 
proeMer  en  Justice. 

«•OCÉDUHIEII,  itRE  {fti^é-éu-tU, 
f»'*!)  *.  m.  et  f.  Celui,  co!l»  qui 
"■JeUproeédurè,  la  chicane. 

PROCÈS  (»rô-iè)  ».  m.  AITaire  pour, 
aumeenjiietice. 

iWiïÎMK7p,sïiïïsrr;.  /. 

Marche  solennelle  du  clergé  et  du 
peuple,  accompagnée  de  chants  et 
de  prières. 

PkOÇmOIMU.  (pi4.«è-il«.iil|) 
«.  m.  Lirre  contenant  les  prières 
<1'L°°  Jj«'««  «a»  procession!:. 

n*l,  nMf )  aifi.  Beiatif  aux  procos- 

**y  H^*fc>)  *'^*'.  fin  procession. 
raOCCS'VIIIBU.  (Ht-si-vir^ln 
*.  Kl.  Acte  d'un  officier  de  jastiee 
cpnsutaat  nn  d4Ut,  une  eontiaren- 
tun,  relatioa. 

noênm.  «me  (■r»«hh.  ehiHMt 


"tlSîïf  "■«•?P«pr^1S.      * 
PMCIK  (pnMlf )  orfy.  Qui  est  ù 
très  peu  de  distance.  S.  m.  ml  p.. 
rente.  "^ 

m.  Erreur  il.  .hi... i-Iir      T*' 


548  PRO 

Fonction  du  proSonsuT         '    "  ' 

S3'erSî?.32!^'^'^^^^^î=^ 

Pouvoir  donné 'ÎSJSSlSrii 

.  "•"pU"»  (PI*hM«)  r.  »r.  Faii. 
"'•'SSi' aïS  3"e  avantage. 

g^slrat  qui  exwce  les  fonetioai  du 
ministère  public. 

oA..  Avec  prodlgailté!^'^^'  ' 

*ïï22ji  dépenser  sans  mesen. 
PHOOWe  (prMI-ii)  ,.  «.  Evéne- 
ment qui  a  quelque  chose  de  min- 
euleux. 

«an)  adr.  D'une  manière  extncr- 
dinaire. 

nioimiEiix,  Euse  idimi-iisii.  m  1 

«WOHUE (pr6.<liif )  «y.  Oni  a- 

•wmwin  (iwt«aé)  ».  ir.  w- 

penser  avec  excès;   donner  nai 
.  mesure.  f 

PROMOMC  (fi*êHmf)  t.  m.  Eut  I 
de  malaise  qui  est  l'avant-eoui 
d  une  maladie. 


.■•."■_?™?'"  ™  .ehronologie  con- 

"  s  faits  ïrop  tôt. 

(«rt«|.m|htr.r) 

ciem- 


.  —  —■•»■«  un  cnronou 
t.  m.  Celui  qui 


'j«Èsaa^(ï5îtev...,n. 

■onesr  publiquemmit. 

PaoÇOMUL  (prMm«ri)  *.  m. 
Consul  romain  qui  avait  le  goiiver- 
"jjnent  d'nae  arm4e,  d'ans  pro- 


C^uiguipr^uir  * 

j;***!"'.  W  (prMidiHH,  «4(1 
a4y.  Qui  est  d'un  bon  rapport. 

PMOUÇTNM  ipiMulMlMi)  ..  f. 
Action  de  produire,  ds  mettre  • 
avant,  de  bAn  voir. 

WOOUmE  (prd^ul^t)  v.  tr.  Fiin 
paraître,  mettre  au  Jour.  1 

PÇOpOIT  (pr64ul)  f.  m.  Ce  quint 
produit;  mis  an  Jour.  | 

nMÉMINENCC  (piè-<-iil.ii».KI 
'■  iLzîîî .'" *>"' *•' proémineal.  I 

mOÊHmon,  E  tmt  t  il  wa,  w  I 
■</.  Qui  dépasse  le  nliefde  ce  q3  I 
I  entoure. 


PRO 

,  nonminm.  tmce  (irMtHrt- 

•K'  •*»)  *•  f.  «t  m.  CeCi,  ceU« 
«prnfaac. 

Ae&Hid*  proraner.  ' 

«"«MK  (VMIh^)  adj.  Qui  est 

'"OWira  (pr*-liHI«)  ».  <r.  Traiter 
,  me  IrrDTéreocc  lea  choaes  de  la 
raligioli. 

JMrtlia  (prl-M-rt)  ».  ir.  Dire 

Oui  a  prononcé  )..  TttixTS.  îeil 

W'*  o»  •  mg»»*  dans  un  ordre 
ftllgleux. 

MORnER  (pr64H«)  ,.  ir.  IM-, 
elarer  haiitement;  exercer  un  art- 

PwwoDe  qui  enuiguA  un  art.  une 

nqi'nre. 

,  Bon  de  déclarer  hautement;  «nre 

Zi/**  •'  "*•  0"'  appartient  au 

pnsssaetir. 

■  'C**)  '•  '»•  Aspect  d'un 


En 


grand*    alwn- 


549  PRO 

Anepnmision. 

■""•««ON  (*6-lÉMiM) 
gesse   excessive;    grani 

niOMnTUIIC  (HMéHri^a.ni  j  / 
,nyarl.nldeljioBiB,e.seseDÏania, 

<>«■  Qui  annonce  dWance  une  ml^ 

Détail  d'une  cérémonie;  annonce 
u  un  coun;  conditions  d'un  eon- 
coun. 

..îîî""^  ''•t**^  '•  "■  •'"«•'•  « 
avani,  acOon  de  s  aTancer  ver»  un 
degrésupérieur. 

r  aire  desproKrt'S. 

*"'"""  —-  degrés. 

M'"». 


'ijwevu  decâtéT' 


. 1  (jwMHé)  ».  ir.  Hepré- 

îStoir"*"  "°  '"'  '""'"•  '• 

Avantage, 
ilque  chose. 


■M)  ado.  D'une  manière  prngre»- 

PllpHIBCR  (rr«M4é)  r.  tr.  Défondre 
absolument  quelque  tV 
mesure  vénéMl* 


_Î*IHT  («iMl  *.  m.  A 
I»«oo«  reUr»  de  quelqi 

I  *SJ»dnproat.  •»'     ■/  V 

«OnTttLeMBIT  (M-fl-U-Mt 
■•U*'. Dune  manière  profltabS 

Qnpr^te^  qui  est  d'un  bon  Jaaite 

rnUss;  qui  va  au  fond  des  cEoH 

I  Tl5™* ■"■'•" profcnd». 
I    HWHMmi  dt«Wds.rt  x 
I  ''•nuMn  de  «e  qui  est  profead. 


■"'■H"^  chose  Dar  un* 

lesure  générale.  "^ 

pi^aiitif.'"-  '^•""^  "••  "">"• 

PM»(|mU)  a. /^,  Être  vivant  que 
les  animaux  camasslera  saisissent 

«^ig'"»  l»J»«>priété  de proleteî 

Tout  corps  lancé  par  l'iàipulsion 
a  une  force  quelconoue. 
PII«iCTI0ll(,*iâ^|», ..  f.  A„. 

ÏÏS.  i?  P'Oi»'»';;  iiMgé  «claiiée 
réfléchie  sur  un  écran;  rayon  d'un 
foyerlumlneux. 


V 


5M 

Fermer 


PHO 

Celui,  celle  qui  eet  dentî^ndimu^! 
PMtÉTABAT  (H*»ri4)  ,.  ,„. 

nu"^ï^"„*»«"""^  "-*'••" 

(|N««Mf)  «y.  Qui 


PRO 


J»i»)^^.  -..t/'.Cdd.eene^l 


Djnuer  |»role'5n5!?',;;,^ 


./■ 


•  'iJ2'î£fengoïïwr 
loîî*""    l»*"*-^)    «^Z-    Trop 

D'une  menière  prolixe.^^ 

«WaiTÉ  (|H4^4l-W)  ..  /•.  c 
"SSï"  *; "qui e.t  prolixe' 

ducUoo  du»  pieee^e  tl,«t«i  qui 
prépere  l'eetioa.  ^ 

'"■UNMTIOM    (■rt-hn-at.tfn) 

..iSt^^îî^ftio^K'-dîs 

"""  lertil. 


■naiK» 
idil 


munitiona,  des  bagage* 
lene. 

,1.SÎ!?"?"?  (»**H*!  "•  «T.  Faire 

S£i£iSi'.™"Ç'^P";  «««"dre. 
AeUm  de  ee  prontener;  U< 


''iMySai'"'- 


lien  où 


11  "■—"7»*,  (M  ■■! 'lit)  ».  (r.  Faire 
aUer  que  qu'un  deTôM  et  d'autriT 
pour  qn'U  prenne  de  l'exercice. 


iMMf  j  t.  M.  et ,'.  Celu; 
se  promène. 


Il,  celle  qu! 


- .ÎWII    (pii  il  ihii]    , 

U   terre  promise  ;    s*  et  JV. 

Wjf)  i.  m  et  /^.   Çelui"7iurli 
q^e'^oS.""""  '»'»'""* 

infïé  ""  """'*•  *  ""'  »• 

*,^!J"«»""  .(M««|.rtlf)  ».  I,. 
tVMm,  ne  a'em'plole  plu?  Ki 

Sw™'^     •oogtemp.;    diligeai; 
Publier  une    loi"daM  fi'fo, 

S3i"gZr"'  '"'•»•  <"^ 

f.i^^'f*^'  '•,  "■  iMtrueUot 
ùito  par  le  curé,  le  Tieaire,  i  la 


,  ..  /r. 
—  forma 
devienae 


dans 


_...  -  ■    .  ■?•  '"  TJeaire,  a  la 

"••"J'rolssiale  des  dimancha 
et  des  Ates.  .»i«iii:i™ 

quelque  chose  1  qnelau'ùn  ;  Taaler 
publiquement  queWnn  ou  aud- 
que  chose. 

«•  m.  et/.  Celui,  Su?  ôuiloi 
avec  excès. 

PRONOM  (Hi-tm)  t.  m.  Partie  da 
discours  qui  tient  ta  place  d'oi 
nom  sou8.entendu. 

If-aw)   s^r.  En  quË<  de  pm- 


p»o 


a(f.  Uiii  p«iit  M  pruiiuiicur. 

infV»monçt. 

mOMMCEi  (p(«.iMi|.t«)  ».  ,r. 
rtin  eulandra  publiquement  ; 
«MDCeren  artlcMlant  le*  mou,  le* 

namaum  (prtHMa^iMm) 

nMWnc  M-utê-Uh)  t.  m. 
&mt  d'tpre*  lequel  on  fait  uoe 
«Mjoaetaro  sur  ce  qji  doit  ar- 

(Df«  -lAi  •«.  M) 
d'apis 

IEUII,EINe(pi«.iMi« 
■/.   Celui,  celle 
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i^o 


»«ritt.«  exuiaki.rL'. 

tiere  résiiwuae  dnot  las  abeilles 


endnJHDt  leur  ruehe. 


....... ...^^.n    ipv  «i^ -n*  Rai 

r.  >r.  Conjecturer  d'après  eartaios 

rMM 

t|.r,  ksy-M)  i.  1».  et 
qui  aiuie  à  pruaostiqner 

(prtpèiwdt)  '•  /•■ 

_- „    p.iur    propager    i 

•""•Prineil»».  «•■"«ine»  idée» 


»-l^r'  ■•^"■^  mené. 

PHOPJIITIOII  (««.poMM)  ..  f. 
HappiiHdcs  parues  autre  ollea.  et 
avec  Iwir  tout. 

rtjM*)-.  /.  CnditlonîTîiir 
1ks  **""    Pfoportlonnellef 


entre 


daua  lin 


Asaoelalion    pour    prupanr   eer- 
'*!ïït.lilïi'«*J*"'  «•■"«inea  rdëes, 

l>«»m«AMnE(pr«.fHM.dMt) 
>.  fli.Ului  qui  fait  de  la  ptupii- 
gaiide.  "^ 

»r,  M4f)  ..  ,».  et/  CoTulTSIle 
qui  nmpiiire. 

PÉiPteAigii  (prt.tt.«MM)».  /•. 

Aciiott  du  nnipiiuer. 

paudrede  punch»  en  proche. 

PMKHHON  (prt^NMlM)  t.  r. 
TendliJMe  Datamlle.^  ' 

».  M.  et  /.  Celui,  coUe  quT  "u 

aspire;  qui    prédit  es   qui  doit 

arriver. 

-•WWÈHE  (pri4|M)  ,.  r.  Pré- 

diction  d  un  prophète. 

PWÇHÉIHOE  (prd.W-tHif)  adj. 
«aiatir  aux  prophètes. 


•WhM,  lli.|f,  a4i.  Qui  est  «CuH 
rapport  de  proportion  avec  une 
autre  quantité. 

•W^iWfHiita)  ail..  Suivant  Zr^mH 
port  proportionnel. 


«^«ini)  adii.  D'une  manière  nr«>. 
pcirlionnee.  ' 

V.  Ir.  Soumettre  aux  luis  d«l«  nro- 
porlinn.  "^ 

PMfM  (piM)  ,.  m.  Diswwes: 
entretien  ;  paroles  liulisnes  ;  tu- 
poailion  :  réaolulinn.  "^ 

PII0P0M8U  iMMrtMtl  mV. 
Qui  peut  eiro  pniposé. 

».  «I.  *l  r.   Celui.  Mlle    qui   p!S 
jHwg  quelque  chosi-. 
PmNMn  (ffiipivé)  e.  Ir.  Mettrs 

PROraiTIOII  (prM^Mn)  ..  r. 
Ce  qu  on  propos*  i  l'examen  de 
qiielqn  un  ;  éaoaciation  d'un  Jnm- 
meiit.  " 

PMPM  (M-fl«  o<«.  Oui  appar- 
tient a  quelqu  un  ;  qui  peut  servir  : 
c|ui  a  de  la  netteté  ;  convenable: 
bienaénnt 


nânâiTjr.  '""■•■■'"'*•  oienaéant. 

-Wte'SJnier»  I  n-r^.^U'gîyîre'.iaî^: 

'TOOnitTIteR  (pi<.M.|M)  ■/.  /,. 
e^'jgiP"'  '"«P'niHon  divine. 
PROPHyuCTrgUE  (pr«-a.Uk.|i4f  ) 


i  du  mal 


_— -propre,  ^ «..««,» 

PUOPKT.  ETTI  (prédit)  ad/. 
Vui  est  d  une  pro.ireté  minulieiis*. 

mctero  de  eu  qui  est  propre. 
^nwM     ,_»^     >       .  P«oprf«{d«,«kp,e.,l,o»«. 


"tf^Ayi  préserve 

Régm*    qui  préserve   des  maià- 


PRO  SS2 

AeMo»  da  poaiMr  •■  tmmt. 


nbule  d'an  luiiple. 


PRO 


1m  climu. 


»n)  o^V.  Qai' produit 

tlOD. 

plu»  ou  moiiM  41oi{in4. 

*t±l.£ïï?  "•»'*'•  PTOMique. 
B^wfaffw  **^^   *.    m. 

eM  frappa  de  pro*. 


r«Ut  est  florimôtT 

1(1 


M  «V.  Dont 

fwnuAnm  (Mt-iimi^i».! 

^^^.Eutdo.d.i'^yy^' 


Forma  du 


Calui,  «alla 
ctjgtfoa. 

«f*»*   (M4|)  ».  A   ... 
«««w»  non  MiHJatda  à  k  .„«,n 
iSMS^S!Sf..<'°  »•'»• 

rfi.Ir.i?'    Pi^P"»  '••  ï«a»  da 
*»«.^-po«,..p^'îl«„a.^ 


"SîïïaSÎÎH.»»"''"»  mot' 
*ï£ïiJl*JEîÉ"'- 

«o'?î!îl!î?<î!î*2'{k^tH.po.i. 


dirige  la  travad  du.,  una  impriT- 


rie. 


™?TECTEU«,  mec  (|N«4lk-lij, 

pmnçcnoN  (prt>tii«iM)  ».  /. 

Action  de  protéger. 
FIIOTKTIOIBIWIEtt*WI|.al»H*. 


rmmumim,À.t^\     ._  g<S  <la  rjdmlnl«trar. 

«^•«on  rtgulSTdM'iota  ^S?^'    .  ''"<"*■.**•«)  '.  «.  HoMM  qal 

*'™-^«'-  I  qitc  Chose;  prM.,  •^tow  •tqppvL 


.   BOUS 

ehar- 


PRO 


WWUMIIT,  I    f-mwmim 

ÀeU)  par  l«qa«|  ob  protmto;  imi. 
naeçpoaiUv*. 

raOTUIER  (M-Mi-M)  ■>  tHt 
ftln  UM  r«elanuUon  fonii.}llo 
contre  un  acte,  un»  niaaare. 

mntt  (pr6«)  ,.  m.  Aeta  par 
laquai  on  effet  de  eommeree  »t 
proleaM. 

raOTHbe  (|H«4*4f)  ..  /•.  Bem- 
plaeemenl  artifleiar  d'uD  orsane 
qnl  j  étiS  enlaTé. 

I*»""«MI0«I  (prM64r6Hiiu.rt) 
<■  m.  l^ombiDaiaon  d'un  corps 
•impJeaTee  le  brome. 

nmmKomqm  (prè-u-u-nt-ni- 

■f)  an/.  Herannu  pour  aulhentiqno 
•'iïiJS.™''»"*"'''"'  «l'a  eanona. 
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•f) 


PltO 


aïSîiSill"*'^'*" 


....  (pn«  t  M) ».  /•.  Aetioa 

peut  «Ireproiivii,  ^ 


"iïZJi.™"»'""'»"'  *"a  eanona 
■""OnCAmUl»  (pr«.(*4Mf.toM] 
».  m.  Premier  degré  de  eoinbinaf- 
"'LSLïS.SIÏ»  "«  '<>  crbono. 

Fonnulairo  ilolVtiquettoAobaervet 
pour  nn  ehof  d'Kut  dana  lea  cé- 
n-rminicaoniriollea. 

pmramTMRe  (prt.w.nt.ti.M) 

'l'"/îf'"'  ■'"'  ■•  «""•  <•«  Boum; 
rharg*  d  dcriru  tonlea  lea  dëlibé- 

•  PBOTOTW  (pr««.||^  ,.  „. 
Typa  pniulrif;  modèle  aupérienr. 
PmWXYOE  (|N«-l6k-ri^)  ,.  m. 
Oxjde  qui  tient  le  moiM  d'oxr- 
gïne.  ' 

PmTOBMHIES  (prttô-it.è.rt) 
».  m.  al.  Animaleulea  placée  an 
p)ua  bas  degré,  comprenant  les 
inruaoires. 

».  f.  Saillie  en  forma  de  boaae  A  fa 
siirtaea  d  un  corps. 

PROn«ftAIIT,E(pfWu.»*™,  <f) 
iM/  '  Qui  pritaente  une  protubérance. 

PROTUTew  (prô^lf.r)  :  m.  Ce- 
l«i  qui,  aana  «tre  Uteur,  a  qualité 
pour  gérer  les  aflUraa  d'un  mineur. 

vW9i  fpfOS)  adv.  BoaDconp  {ne 
remploie  que  dana  eea  deuzTocu- 
tu>a«:flip«a,niproa;|>eaoapna). 


_  (piWMrf)  ,..  <r.  Etablir 

■ïï!!".  ""l;  P»"-,  PWTO  do  raiaon- 
nement  nu  de  fait. 

OlifiJSSj  un  produilT^^'  ' 
Qiiijjrovienl.  '■»i"'V 

PMVOIOE  (pri-«iit4f)  ».  /.  Mé- 
lange de  poia,  d'avofno,  de  veaee 
l'iJïjaojno  «ux  beatijux. 

™WBIHI  (prl-vf-nlr)  ».  /,«.  Tirer 
aon  origine,  du  quelqu'un,  de 
quetaimelinae  ^      ^.      ' 

PROVERBE  (prôttr-bf) ..  «.  Courte 
maxime  do  sagesse  priilique  d'un 
enmloi  nonnlairi). 

bl*  uÏmÎ"^'..'',*?  (P***I*I. 

PWïERBUiEMEirr  (|H«.>ir4U4t. 
»Mn)  ai(f.  D  une  manière  prover- 

PROHOWÇE  (prt.W.dMi.|f)  ,.  /•. 
!>agessi!  divine  qui  guuvcruù  toutes 
cnuses. 

"*'•  .•."•'f  )  «<;•  Oui  a  rapport  à  la 
providence. 

PgWjOjaiTlBLLniHIT  OrM-te. 
prondontielle. 

POmUNEMENT  (ri«-«l-fM.MI) 
».  m.  Action  de  pruvigiie^ 

PROnMER  (pii4i.(iit) ,.  tr.  Cou- 
cher on  terre  lea  jeunes  pousses 
ann  rep  de  vigne  .;fln  quelles 
prennent  racine. 

PROVIN(prtiif|a)i.  m.  Rejeton  d'un 
cep  de  vigne  auquel  on  a  Kiit  une 
entaille. 

PROVIRCE  (prt-vljMf)  ,.  f.  En 
rrance,  par  opposition  ii  In  caiii- 
tale,  le  reste  du  pnvs. 

»IMf ,  tU)  adj.  (Jiii  apparUent  à  la 
province. 

PROMMCUUT  (prt^rtMlW)  ,.  m. 
Uignile  do  provincial,  dans eertaias 
orarcs  ruli^^eux. 

PumcuusME  (r».toiià.ii«. 

■■f)  *•  m.  Locatioiiprovtaeiale,  par 


PRO 


li  «  lUu  par  pro 


n»«io«  «Uowntaira;   (oauM  dé- 
PROmiONM 

«mplil  i.u>o.unUD*ineiit  upu  foi" 
«•■»)  orf».  0  uoe  oumiére  pravi- 
foncUoBjde  prov.Murdiin  lycée. 


SS4 


PVA 


PittiMoie  oiâi.iii6.di),.  /.  ci..„. 


MW"»!!!»,  Tries  (Sté^t*.    ^i'ifl?  ""  '<"■  monotoDo. 


HUijrovoqug. 
A  EatremBUmir,  entwnictl«u»o. 


nnUU  (ft-mft  t.  m.  80  dit  il» 


™W«"Ci  (iriHtonM)  ,.  r  g». 


Arbi.™  ch.rgé  jrjj^nl.  dil 
«riiSÎ"  <»»'1<>"  «t  patron* 


PBiiiï,     <»»"•«  «t  putroii.. 


PDA  855 

wdHdMMlMçoaM  Iwrmtrds, 

jïïœ ''-^'> '•'•«'»- 

«■«TÉ    (^»kè^U)  ..   /.  A« 

Etol  d«  UgM,  dC,  fcilUlii7q 
eourrent  de  durât. 
P»DC«T,    ■  (I 


f  qui  H 


«j/.Gani 

rann, 


Gïî?'  jjywu^pôy». 


ad/.  Heliitir  au  pubiT 

-.'!!■'•  .'?*.•*'•*  '•  "•  "•  O»  I» 

P«^  antérieure  et  aupérienr*  du 


«f) 

jpiï¥lii,  blè«f) 

0*  de  la 


(Ml-irit) 
atorieure 

lift  igui  (pn-kNIi,  btl^M  aJJ. 
fila  nation;  qui  est  il  l'usage 
is.  S.  m.  Tout  le  monde  indla- 


mùo, 

BelaUn  ' 

de  tous.  j.  m.  loai  le  monde  indFs- 
naetement  ;  ceux  qui  assistent  à 
un  spretaele. 

rWUCâlN  (iwbll-liln)  /.  m.  Fer- 
mier des  deniers  publies,  chei  les 
nomains. 

PUBUÇATHm  (|H|.bl|.U.«|«,)  ,.  r 

utlon  de  niihlla.  ' 


Action  de  pûblièrT 

PUMiOnE  (MI-bH-df  M  ,. 
Journaliste,  écrivain  poliaque. 


nnucHTE  (pthblM-té)  ..  r.  Eut 
*■  ".<Mo«t  rendu  publie. 

«»Ua  (|NhWi«)V.  tr.  Rendre 
gibUc,  porter  i  I.  eonn«li«neo  de 

•  iw^  ''-«•■^•"-) 

P«*Ute  de  lliomme  et  de  certains 
PUCHIOII  (pu^iwii  ,.  „.  Très 

Tni  '°î®°*«  I"'  ••««•che  aux 
ïll!Sîi*.'JKÎ*  """"«nx  des  plantes. 

d.'S!'<'^'*-'»""'-*'«o- 

1   r'?"^  'P*"*»  »■  "•    Affiner 
m/nfî'pi^ui.''™'"'''"  """"«- 

"»*BI«  (i«^r)i.m.  OuTrier 
•niployé  au  puddiage.   ' 
.roOeUR  (pihdt.r) ..  f.  ApprAhen. 
eateaae,  la  décence. 

Qui  pousse  la  pudeJrTi'exJes    ' 
"«•CITÉ  (piHl4H<)  ,.  /-.  i,„. 


PUL 

I  gjjj  <to  I.  ModeMie,  d.  b  «ku. 

od^lTriCS.  "■  '«•^»'»'«'-« 

•..If^nfair*^"^»-^"- 

i.'!:5îiS5!rpœ'^>'*- 

«.!:i!Mn'5!*Sî!-.!*'  '•^-  "'- 
8eTd'K?afv<e'rCfl2:Si  • 

"^"•J  les  femmes. 

PtMMUT  (pv-JMij  ,.  «.  co,^, 
n  coiius  do  poiniF.  ^^ 

gajrede  «EâsSnt.  .rbrissSxIÏÏ- 
sidérés  comme  mort  bois. 

«IWÉ,  E  (^iHri)  «-  Qui  est  ai 
"P™î."n  frore  ou  une    »ur. 

fUn  (pnl)  <ufy.  Ensuite,  «près 
cela;  en  outre.  ^ 

PUIM6E  (pul.ia.jf)  ,.  ,„.  Aetlon 
depiiisor.  —•M»™ 

'^'IMRO  (wl4âr)    «     m    Pet» 

fiï™    "^  "  •""**"*  '"•  ••"  ■"- 

PÙMnCR  (puW-W)  ». 

wiiÏMiSSï'î*  '."'  P"'*»- 


irquicn-n 

.  PUMEHDIT  (pid' 
tion  de  puiser. 
PUHEA  (piiM) 


m.  On- 
M.  Ac- 


.  •_-"—"  11?"»;  •■•    ir.    Prendre 
«„"■•    "■>  P"*»».   "ne    soaree,  un 

ÎS™;^:'"'- "'""»"'''• '"»?"« 

n.!y^^  *"^'*'  "VQ-inier- 

Dunemaniero  puissante. 
PUBSMCe  (pul^an^i,)  ,.j.  Force 

cu'£'ïe''?ir''«"""'"^'"'-'- 
.  C?"**"^'  f  (P"'-^.  H)'^J-  0"i 
busT""'"''        P""™'' ;««>•,  ro- 

ti.î!!2îl*""/-  "*.-  K»e«»Mion  pra. 
Î'mu  ^  •""  •"  •"'*'<«" 

LeWîSfîu[er-*->'-'- 

tip'MaSi:*!-'-»--- 


TVh 


tenwnl  dn  nrtém. 

•  «Bon  ITM  fias  qui  nrt  A  Mn, 

rU.VillllUU  M.i4.ri.i«.ti.i 
"*•  ^"ij»'"  «««  p«lïéri«>  ^^' 

«ouTOrt  de  poudre.  '  l"""" 

paîSTf"*"*^» '•'"•«""<'<>• 

neUM.  ■  (MMiè,  4)  ail/.   Oui  ■ 
une  ocluur  fétide  du  uii.        " 

»  «>rpt  plat  i  ode»;  téti'de.         ^ 

d o,u  d. tU  .Tcc de loau-de"T 
du  citroo  et  du  «urre.  ' 

«»•«  (PHHII»)    ».     /r.     P«DI»|- 
^li-r'îllÏLt.""'"  "•""''•- - 


SM 


PUlt 


»™«  dçxp|„r  leun  fcuto.. 
franchir  un  immeuble  deehVDotliî. 

gi  loiillC;  .Itère,  gâteT 


do  ro  qui  sou 

niMnwT, 

QuipuriOo.    ~  •'""—.»;  ' 

Celai  qui  puriao.      ^^  «ï-^)»-"!. 

Action  de  pnrifler"  '     '" 

»•  m.  Linge  avec  luque    1„  urtJi 
e«ule  le  calice  a,re^,  u  commu" 

qu  U  .T  «  d  impur,  d'étranger;  reo- 


«r.^j«n~t^:^-»>'"<^0-' 

q..OTîLtr'- -'-»»'«••  »- 

««ro  du  purisle.  v»™»- 

«««TE  (p»riMf)  ,.    m.  et  f. 


PVUMI9UIM.|w44f)  .<;.  Q.i  , 
rapport  au  pvror». 
«fjttÇMrtî»   (iM^MMf)   , 

dilK  nnlHon  anlviit. 


•cnrani,    tBiKU  uu  eomMsthia 

NMIMM,  ■  (■«■rM>ii,MHit)<.  '"■ 
•t^.  Moiiikm  (l'uDii  «.  rta  prolos- 
UMo  ln<a  rlBlila.  f"»»™ 

Doclrin.. .!,.« ,  iiM!r.r^' 
fWmm.  t(Mr^rlii,  ri-If)  aéj. 

niRULENCC  (^t«:iM>^)  >.  ^  Ca- 
nolatir  an  pua. 


«uu  £!!il'  "V  '*",'"™,''  1"«  pro- 


,  •  — —  jr'i"  •"•  ••Hitioiir  que 

dan  1»  çpmiption  clea  UaMia 
I  étal  inflammatoira, 


!)«</. 


■  -— ,.  (r> 

Oui  a  r*mo  biblo,  limida. 

J.'i.Vfi'y*"'  P"""l«uiroa. 


liimuiif 


'puSm!KÙ:''ËlM' 


(PIH-Ill-IMI,  if) 


luUICt  UM, 

la  lamitle  iCm  L^pliloplire». 

biR... 

PYIIMIIK(pl4iHrt.-4f)  ».  A  Honu- 
mont  à  qnatra  fam  triaugiilairea 

a^lovar  en  pyramMa.  (Ilara.) 


1  (amille  ffM  L^pliloulire». 


«toÉTI  jlliiiiié'nt)  j. /■. Ora- 


n<pnlj>pm,r«tr«  ea qu'il  n'<5t  pal    <!«.«.[»■  H»  «la»  eompoKaa. 

r^*""'*'"'   "ip^Bd  une  odeur    '"ïifïïi»- 

laUda.  .  raiTKalrfUal  >  r  b-ik._  _^ 


'""*»«».   IW  |p»M4ik.«|. 
JrfJj*-  Oui   produit    la  pulré. 

'""JWCTIOII   (^.W.ttk.rt») 
Mnmpoaition   dea    corps  o«r». 
,     niaéa  priréa  de  tIo.  " 

(W  |Muta«  potniaer.  ^ 

J^ACaraetor,  de  e.   q„i  „.,p„.' 

«'rsjsssî'tio:*  «-'•" 

,  WTWWTf  (piMrMH«) ,.  /.  Eut 
de  ce  qui  aat  pntr«aé. 
PUV  (pri)a.  I».  Nom  àan*  aux 

wan  d«  proie  JT  iVfaaille  des 


port  au  fcu. 

^J7"™<»W^  ».  f.  SuUtire 
taijiqiie  natif  InilamiMbla. 

Qnieat  de  la  nature  de  la  pjrïta 
PTMUMnW   (plfllliw)  u^. 
Aolde  aei»tiqno  tiré  du  boit. 

rmmtm  aiHmktit)  *.  «•. 

iDalnimanI  qui  aert  i  nanirOT  Im 
B*atmtemp4ralur«i. 

'«OfHMItaMé.lii-)  1.  M.C<»i. 
PMiOOB  chimique  qui  •'•■Iuum 
a  l'air. 

Qui  a'enflamme  à  Tair. 

Bateau  à  vapeur. 

i.rjy'f  *••  '*»-'*-i«  '  «• 

loMniaMo»  <>eweoar.MerllBlen- 
nu  de  la  «nalear. 

njoreaMM  (pMo^ikHii)  ..  a 

Art  de  fabriquer  lea  pièce*  d'ar- 
tinee,  lea  manitlou  de  guerre. 

adj.  Relatif  *  U  pyroàchniT       ' 

.HHft"  »''*"*  »!)*•  ".  Ml- 
■*r*l  qui  se  rencontre   dans   le*    - 
produits  Toleanlqnea. 


#ni 


QDA 


rfiTiiT        ("•<■  Ml  If)  ».  w.  Char 

SÎSÏT  ^'  '^■•~"'  •"■*•  dé 

""■I(lw*.**^*»,),.«. 


ÇUAUnMTlUII  (llâ.B.«.U.|i.,i 


sS^ï^tH^^ 


QCA 

iii).  A  quai  ■owntT 

iJf  linjmir  nk  l'iw  ml, 
(UmAaTIP.  m  (ImMMMI,  «. 
ka»!g'.!>  *  h  qwUM. 

•tWÎnrt  (IwHMt)  ».  ^.  Toat  e* 
qui  «I  >HM«pUbk  d'McroiMMMBt 
M  M  dlmlniiUna. 

*''"'■  -••—  —  '--"-Ti  pôôr  «apt 

»' ^-- ,™  ,-Ji-to)  a^.  Nombr« 


SS9  QUE 

rrfai  M  qurlqM  mH*.  3.  m.  Mor^ 

«Miijlji  «iImh  4a  Tmn. 

,  9W»MHTMf AMMtMrt)  «.«. 


•M)  «dr. 
qiHiallW. 

«ïwnn 

q«  «1  tu» 
oa  d«  dlml 

lltWItfllIT 

•*îôiir  dnnii  un  launl  pour 
•Mr  la  coolMioB. 

9IMMNTI  (MMm-M  «^.  Nombr* 
«"Çp*     ■  '•"■'"'  *»•'''«•;  quatre 

«UMMTltM  (ttw-WHHf  )  .^/. 

WWPWOWWII  (klr-d|'r*-a4i 
'•if;.ïî"!ff  •"'«''•'■' ^«  «nd. 

Dm  d*!»*  ehoM  dWli4«  m  qiuiu* 

«UtRTffiOM  (UMMm)  ,.  f.  Al- 
litca  duD  quart  dor  avw  iroia 
quart*  d'iircant. 

«tUWTMlf  (UMI)  ,.  m.  Baril 
'^Si'ISSi  ""  <!."■'*  <••  "wld. 

«IMim  fUrif )  ».  /^.  Uaalm  da 

,  OUMTOHM  (Ur-tf.art)  ,.%,. 
"•lire  da  qiiarliur,  «>inaiaadaBt 
Ma  hnamiça  da  quart. 

,mWITIIIM  (UMfHraa)  i.  m.  Qua- 
tni-Biepartia d'na  nuit. 

OUMTlimi,  OHM  (UMfiwi,  ■«. 
Jl)  '•  *••.,•'  f-  Oui  pruvicnt  d'un 
blanc  et  d  uau  niu  Alrcitite.  ou  d'un 
■nnltir*  at  d'iinr  lilanrho. 

gUMTm  (iHMièMi^)  ,.  m.  U 
qiMtricBio  Jour  du  la  déeada  nh»- 
bliratna. 

.  QUUTUR  (liir^M)  t.  m.  PorUoB 
'  a  un  louti  diviaion  d'una  villa;  aa- 
paea  da  Iroia  moia. 

«UMTIER-lUfTRE  (Ur.tl«,«iè.tit) 


at  aaaa  itaril. 

OUMUIÉLl 

DoMniafta  ta 


IT  IU.ll.«.|)  ,.  m. 
un*  aaaa  ialaatioa. 


rlnala. 

«IMTRE.VIMn  (U.tif  .ria)  aM. 
«uni  Qualro  foi»  vingt. 
^«WTlUtlH  (ki-M-jè-af)  a4f. 
nombre  nrdlaal  do  quatro. 

1.  jp-da  «r^apond  à  «lui  d«  c-  I  "lîîïVJaï^ïglîÎJ  ,  „, 

JJJ.  pre.  pure,  .,,,1  ...inra...  «».  ,..  i  •"M;nrïïni,..l  1  U- 


•aan  asoliqua  dont  l'écorca  diu 
qnaaala  amara,  «al  amploTtfoaoaww 
tonlqtm. 

«lATIIIMim  (kaa»HrHit^)  «d/. 
La  pina  r«aanl  daa  tamiBa  da 
formalloB  iMiBipBUira. 

«lATIMI  {U4tMt)  ,.  «.  À. 
loto,  qaaira  BuaMroa  awrqudt  aar 
la  Brfmallpa. 

NoBibra  pair  eeaipoad  dadbi  at  da 
qualra. 

OuTriiint  iawMkitaîaraiwriâlia 
tralticBio. 

"SLtl'i.JVN  ""•'"«  liaa. 
eWTMM  (k.'>  „-!•)  ,.  m.  PaMa 

P'îïî'.lîîJ'™''''"  da  quatra  vara. 
brv  nimiHHH'  du  daux  foia  daos. 

,wtTm.Tnin(u.ii».S:);!^;i. 

Troia  Joura  do  JeAna  an  eoniawBea- 

mont  do  ebacuna  daa  quatra  aal- 

aona. 

j|«i"KW«8Tltl«  (UtrftiaHlè. 

mf)ailj.  Nonibri!  ordiualdiKnmtra- 

vlnala. 


.  IteWM 


!!■■■■■■■       M».   .  iMMMie:  laaonaia:  an.  at  ■ 

qOMnmK,  ont  (kaairt-MV,  m    ■.sin.Janwiîaq^  autt 


ODduAit«a>jMi.>.k.._l' A_- 


5Ss«'.M-S?j|£?îi-'2^^^ 


<uw  quinû 
platleun. 

-   guaMtOm,  uilE  (UHon.  taMt) 
personne.  '  ' 


AUer_  •oUleiter  iTee  importiiaiM! 


ta-»)  /.  ,^  et  ^.  Celu\,-«iï;T„i 
■nendiu.  ^ 

,î!™"  "«•»■«"  (ta«-«-rà.  ta») 
Am.  t,e  quea  pourra  dire  l'opi- 

pjtes"*-^)''"»"^ 

4WN0UUI  (kMMMMf.  A  Btioo 

ïïJr*""''  '*•••  '•""■  ■'•■'• 


,fcS*«  <•*•»/  ' ,  /••  *««»«  de  r^. 
ebereher   quelqu'un    ou    quelque 

rSSI^  "^''i  '  "•■  »«««>Ulir  d« 
IJJgent  pour  de«  aurres  duri- 

if"**  "i"  '>"'•  •»  eelle  nr  la- 

Qina((w)  4.  m.  Cuiainler.  J.  r. 
P"""* «igoiier.  (VleUli.»  ' 

«•jïïi.9"l;  q"ieonque.      ^^ 
JS?5 j'îH*)  «A-  Hor.  d'<!ta»  d. 


ganjl^qu»™.^  J       0|ÎŒtq.rKS.^r«n„. 


dote!^'*-^'«<vo"'o- 

rourait    une    mallént    tinctoriale 
Jîitino. 

o„?î?"*"*  <'*•*'♦"•/■•  Diffûpond 

onlrj  paraonnes  amenant  liebangc 

de,nlMnlCT.  d»  ropmrboa.  * 

,*•■■&"»  (>!*«)  V.  „:  Cher. 

3- :~*t.î"'i'.'"»  <ï»l'»  e« «hargo 

JÏÏZSL"  '  "»Plol  «lea  fond. 
«.ffffWW*-"**»'/'-  Demande 
Mteè  qu^  au  pour  «  t^cUiror  nur 


WnWI  (U.«M)  ..  ».  r,ert«n  in- 
dividu ;  poreonne  dont  on  lait  lo 
nom. 

OUCTWK  (kiii-i^.th.a.)  ,  „, 
Doçtnne  qui  Ui  coneistorYa  per- 
reetion  ehrdUenna  dana  le  reuos 
do  I  âme.  "^ 

ooÉmTi(hrtiM».i,) ,.  «.  „,  A 

Lelni,  celle  qui   profease  le  quié- 
tlaine.  ^ 

OUIÉTUOE  (kiil.^.iu.df)  ,.  r. 
Douce  tranquillité  d'«me;âîëaoU8- 
■emunl  d»  |i,  rolonlé. 

VWSHOII  (lil-gnM)  *.  ,„.  Gros 
morceau  de  iihiu. 

«UUME  /kl->U|) ,.  «.  DKrftque 
p«io  nu  navire  <Itn>n|ier  du*  un 
jHirt  dn  Fninre. 

«WLU  (kHv)  '■  /••  Uigue  et 
lorto  membniru  do  iiois  qui  va  de 
U  proue  A  la  poupe  d'un  mvire. 


QUI 


m 


pMÇM  «e  bois,  Mmiit  au  J«a  des 

<|I|I|MS. 

Wlfll.ffHl*)  •"•  '«'■  Lrnieer  lue 
•iHIta  ie  plu«  pros  posaiblo  de  la 
IxMie,  pour  tàToir  qui  Jotiera  le 
pwmier. 

fMUan  (kH*4|)  ».  f.  Re)eU)n 
quoneofuBceau  terre  pour  qu'il 
pmnnn  racine. 

gUUIER  (kM) ..  m.  Eapaee  sur 

pmr  Inae  le  iMimbre  eina. 

QUillMn,E(U«5.<lf)2rfy.Ho.- 
IBMX  ;  rnnfiie.  (Vieilri.) 

QUiHÇMlE  (kln^) ,.  r.  Toute 
Mrle  duatenailea,  iTinBtrunieDtB 
ou  1er  ou  de  euivru 
^«UHCAIUBHE  (IdiHii-yHl)  s.  f. 
Commerce  do  quineaillier. 

WMCMUIER,  itlIE  m-Vi-jt. 
M)  «.  m.  et  f.  Marsliud,  mar- 
oWedadequiBcailIe. 

QUmCOlICE  (Un4oil4f  )  ».  m.  Plan- 
tation d  arbrea  diapoaéa  en  échi- 
quier.    . 

«U"»ÉCMOIIE  (lailn.dMi.tiHif) 
».  m.  Figure  qui  a  quinte  eôu'e  él 
quinxe  anirlea. 

QUMEKUHit)  ».  m.  Au  loto,  kSii- 
Blun  de  cinq  numéros  sur  la  même 
ligna  Iwriiontale, 

_WI««t(l**<lf)  ».  /.  Alcaloïde 
T<Kii|al  extrait  du  quinquina 

«««Udll.»*-!»»..  «..Au  jeu  de 
reversi,  lu  valet  de  cœul-,  pVinei- 
pale  carte  de  ce  Jeu. 

OUMQUMâUIK  (tarin -kma-jé- 
"•^ï)^!/.  Agé  de  cinquante  ans. 

QUIlpÛMfHME  (lailn-lioiia.J<.il. 
■f)»./.  Le  ciaquantieme  jour  avant 

fniMiima  ■  I  ^ 


Qtn 


«»««;  M  piquet,  série  ds  daq 
cartes  qui  se  suivent;  esprisa: 
«MVj^Mhumeur.  ^^' 

d'une  ^n,  intn^SLnt/'qtî  ^ 
vient  tous  les  eino  Jours. 

^^l,.^    '.  'SX»7'cin^q 

La  partie  la  pliuT  BubUle*H'une 
substance. 

adi.  Oui  est  trop  suijlii:  ' 

V^TEWENcfi»    (W»^»..«„,ri*) 
(r.  Tirer   la    quintessencu   de 


«.  Mo^- 


•if,  fkif,  nt)  urfy.  gui  dure  cinq 

■  QUINQUET  (kln-kè)  ».  m.  ^ortu  de 
'îlESii.i'fl.''"  P'«»'eurs  becs. 
QailOiniU(UiMdHli)».  «.  Ecore» 
<■  un  arbre  du  Perdu. 

WNNT  (U«)  aij.  Cinquième  (uaité 

SïlSiLy*^    Cbarles-Quint, 

WMnL  fthl4ll)  ».  m.  Poids  de 

MgnM^lograrames;  (métrique) 

WWn  (MMl)  ».  r-    Accès  de 


quelque  chose. 
QUINTETTE  (kHiiMi.|f)  ».  „.  „„ 

"*MiMÎJîî!,'''a'!£.*  "'"1  ?•>«"»• 
n  9"""°*  ?»«  <"»*».  1»)  o*. 
Qui  ao  produit  par  quintes;  bai- 
lasque  ;  bourru. 

«tlNnm  (kiikl««)  ».  m.  Cin- 
qui!  me  Jour  de  la  décade  répu- 
blicaiao.  "^ 

çoWTlly  u  (kata-W,  IMf)  «y. 
Position  do  duux  planètes  distantes 

«lt2£?."i°'"''  P»'""  "•"  «odiaque. 

gUWTlUE  (kin-tl-n)  »■  «•  U  Je» 
de  1  hombm  à  cinq. 

QUmro  (kuln-U)  adv.  Cinquième» 
ment:  en  cinquième  lieu. 

OUMTUPU  (ktthi-lu-iilf)  adi.  (M 
vaut  dnqji>is  autant. 

gUWTUhBI  (tail>4i^)  ...  »r. 
Aeodro  quintuple. 

tfmum  (kia4to)  ».  m.  Coup,  sa 
jeu  de  puiime,  où  les  Joueurs  ont 
cllacun  quinse  points. 

QUNZMNE  (kin4*.Rt)  »•  A  E»P«» 
de  quinie  joiira. 

QUINZE  (ktaHf)  adj.  num.  Trois 
foia  cinq. 

9UIIOE.VIN6T8  fljhw^rin)  ».  «.,t 
Hopiul  foncié  A  Papi7,  p.,  gaint- 
Louia,  pour  troia  eenU  avangloa. 

ÇUIMDtME  (khi4l*H»t)  <■  ^.  U 
qniniiumo  partie. 

ÇUINaÈWIIBIT  |kh^d«■ll.^m«^) 
adn.  En  quintiéme  lieu. 

QUtPOS  ikM)  «.  m.  Cordelettes 
qoneeg  qui  aervaient  d'écriture  aux 
anciens  Péruviens. 

WPWgU0(kHrt4a)».«.  Eriwir 
qui  fait  prendre  une  chose,  nnc 
personne  pow  me  sain. 
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QUI 


MX 


RAB 


X 


m.   Mon 


WTTMei  fatm  m)  s.  t.  B«rh 
par  IM|>M  on  nconnâlt  qmlqn'm 
<PMtt«., d'usé  lomme  qiill  d«TiH 

'VStT«IH«  (U4M4«(  ,.  ir.  U- 
"*H£»5.  doount  qoilUBM. 

qMll  devait  bire:  qui  •  nvi;  qui 
eitejwmptetHMni.        *^'  '^ 
«uni,  I  (kMé)  aij.  Tenu  qoitU; 

mimn  Oil-M)  ».  <r.  Ubur;  se 
■téparer  de;  ee  Mbin  de;  «Inn. 

flpiUr  d  un  compte. 

«m  VA  U  (U^M)  tnt.  Cri  d-ane 
peraonne  ad  entend  dn  brait  et 
'l«i «relnt^étf»  Mrprise. 

„SV,'  W"*  <■*»'»»>  *"■  Cri  '•'"»• 
■<<nllneUe,  on  d'une  patrouille  en 
entendent  ou  en  yajux  qiwijqu'un 


;«■■  rrt.  QneUe  cboae: 

ÇUIMur(kU4f)   «.V  K««om 
que;  bien  que. 

W«JKf(l<MUè)<.«.M»>TCi, 
J"i  do  mou  :  prppoe  goneillenr. 

OUmim  (kM«)  >.  m.  Minimum 
de  membres  présents    ' 
assemblée  pour  qu'elle  r 
libérer  Talablement. 

Qùnpmr  (U-tHtr) ,.  /.  pm 

Su  '•ïî"*  *  "*""»  <•»■•  la  rép«i- 
ntion  d  une  somme  i  reewoir  ou  à 

«4/.  Qui  se  produit  ebaque  Jour. 

j  V5ST  «*#*)  »•  «•  Bésulut 
de  la  division  d'un  nombre  par  ns 
antre.  "^ 

mWTITi  (U4M) .. /.  Somme  ix« 
a  laquelle  moMs  chaque  quote- 
part.  ^ 


R 


R  (r()  (.  m.  Dis-baHiAme  lettre 
et  onatorsiemc  consonne  de  l'al- 
phabet. 

,«■«««•«  (rW*.!**)   ,.  m. 
Action  de  rabâcher. 

««•OMOI  (rt-blHM)  r.  i...  Be- 
aire  rastidleiiseinen  t  la  même  chose. 
^,IUB«CHEIUC  (ri-MMiMl)  t.  f. 
DiMonrs,  écrit  où  l'on  nbtehe. 

MBteHEUR,  EUS  M.|«.ehf  .r, 
diMMf)  ».  m.  et/.  Celui,  colle  qui 
riili^eho. 

RUUS  (rt-M)  r.  m.  Réduction  de 
la  vnlonr,  du  prix  d'une  ehoee. 
^  WUUniEluIlKri^è-ifiMn)».»!. 
Aclinn  de  rabaisser. 

MMnSn  (rMM<)  -.  <r.  Abais- 
ser de  nouveau;  diminuer;  mo- 
dérer; humilier;  déprécier. 
^  RMM  (rUnn)  t.  m.  Petit  cordage 
de  vergue,  de  fllet.  ^ 

MMTfrMi)  t.  m.  Partie  de  l-ha- 
bmement  des  ecclésiastiquas. 


mHT-JMI(iUi.iM)<.  m.  Ce  qui 
vient  troubler  U Joie,  la  aaUsracÙoa 
o*  1  on  était. 

.,  ««;»n*M  (iMt-IHt)  »•  «•  Ac- 
tion de  rabattre. 

MUTTEin  (i*-U4f  .r)  t.  m.  Celui 
qui  rabat  la  gibier. 

MMTTK  Irt-bMn)  ,.  tr.  R,- 
i>Bisser,  fsire  descendre:  diminuer 
du  prix;  aplatir. 

MmN  (rMIn)  t.  m.  Docteur  du 
culte  Judaïque. 

MBSWigUE  {iMMt4if)  »dj.  Do- 
lalif  aux  rabbina. 

IU88INISME  (iMlHitoHiif)   ,.  «. 
Doctrine  des  rabbins. 
^RABBimSTE    (ri4lil(-ls)   t.    m. 
Partisan  de  la  doctrine  des  rabbiai. 

MKLMMEN,  «MW  (it^t^MIa. 
~**f)  <"!/■  Qui  rappelle  le  Scure 
de  Rabelais. 

Rt^riR  (i«4Mir)  ».  <r.  Itondis 
plaabéte. 


RAB 


fi«a 


■IHI  (rUto)  «.  M.  La  jurtU  da 
do*  elMi  «rtillii*  mammlKm  ani 
•'«tond  d«*  «paulu  à  la  queua. 

JH"^'^  '**•*>  *</•  0"«  •  «•• 
rtble  épaïa. 

MBONNIR  (ri-MHilr)  •>.  ir.  Beodra 
mailiaiir. 

•*■«  (ri-M)  *.  m.  Outil  de 
manidaierpoiirdraiaer,  applanir  le 
boia. 

RMOTER  (ri^U)  ,.  tr.  Aplanir 


RAC 


MCCOURCI  (rUMM)  ,.«.««* 
^^panpaetiTe  an  daaals,  aa  ^Si- 

&C««ail  (Mmm^  ^:  *.. 
"•«dMp'"»  «wrt.  ' 

MccôuTiin"f£l  """"""'■•• 

"«eeomniodarJVIenx.)         '■    ''^' 


™AEiî2LS?  ï"»»  *  '  "'do  *■  ««bot 
MWnUfl    (ri-bô-lf.r)    ».    m. 

OnTrierqai  rabote. 
JUWTBfll,  EUZE  (rl-bd-lM,  la) 

a<b.  Dont  la  aur&ee  préaeote  une 

Mita  d'aapérités. 
MMIMdn,  E  (li-bOM^  adj.  Mal 

"SÎSÏÏlii.l*'"]'':  ''•  PO"'»  '•'Uo. 
RfaoueRIR  (rt-bni^rir)  ••.  ir.  En 
pariant  dea   arbrea,  dea  plantea, 
empêcher  de  profiter. 

RAWOHilRE  (ritbou^it)  '•  /•• 
Tamer  de  lapins. 
R«mmR  (AJxHhtlr)  •-.  «r.  Joindre 

SCUC  il  iHlUt. 

RUROUER  (rt.bf0ii4)  V.  <r.  Re- 
buter avec  rudesse. 
JWBROUEUR,  EUSE  (rt.brmi.a.r, 
MM)  *.  m.  etf.  Celui,  celle  qui  ra- 
broue. ^ 

MCUmn  (tt4tk-Wl)  ,.  m.  Fùculo 
loiirriasante  à  laquelle  on  attribue 
dos  propriétJB  nnaleptiqiies. 

I  "^S*  (ff^nys.  ,.  Uebut  de 
la  soeiéW. 

"««WOOME  (r».|(».irt«.|a) 

'■  »'i«iiî"°"  "" '■"«'«"■"noilor. 

■UCCOmtOOEMENT  {tUti-n*^ 
■Ml  ».  m.  HiSronciilation. 

RACCOMMODER  (ri-KA-mAsM)  ^.  *r. 
Ui'mi'Ure  on  bon  état. 

RAOCOMMOOEUR,  EUK  (rà-kt-mt. 
*t.t,  dM-if  )  ».  m.  et  /•.  Celui,  celle 
qui  raccommode. 

RACCORD   MAm)  ».  M.  Liaison 

311'  1  on  éublit  enire  deux  parties 
\,  °"""8«  dont  l'une  est  Tiellle 
et  1  autre  noiive. 

RM^mDOKHT  (ri-kor-dt-min) 
».  fn.  Action  de  raccorder. 

RACCORDER  (rA-ksrM!  v.  ir.  Faire 
aa  raccord. 


A«J2ïiï5!î'"  ''•  nouveau. 

Hetablir  solidement.  (SaneerMhir) 
"m^SSlSr^iJ*  ••"""Ponner.' 

au  biiSM    *"°*      *°  ^'"'  •""•"" 

.ri!!**  tt^'  '•  f-  Toua  ceux  qui 
dÎÎÎ.".','',T'.P*"o  famille. 

rac"hS:;^  "*•*»"•  «•*'=«<»-«• 

RAOHETMLE  (rt.dlf.tt.blf)   ad/. 

lttCHETER(r»H*f4é)  i-.  (r.  Acheter 
de  nouveau. 

..fî?!'S9'  ""?  (rt-thMIIn,  dit- 

«rSïia?e     '•''"""'  *  '"  ~'"'™ 

tëbr?^  (*«W)  ».»i.  Colonne  Ter- 

.!^^?VX   (lt-ohl-l|.kf)    adi. 

Affoct*  de  rachitiame.  ^' 

RACHTOME  (r*H*|.|l».«,)  ».  „. 

Wformation  de  la  colonni  verte- 

RACINME  (li.«iHll-jf)  ».  «.  Dé- 
coction do  l'écorce,  de  la  racine, 
dos  feuiIloB  de  noyer  pour  la  tein- 

RACIRM.  (ri.(lHiÉI)  ».  m.  firosso 
poutre  qui  en  supporte  d'autrea. 

RACIRE  (li-d^)  ».  /^,  Partie  cho- 
veliie  par  laquelfe  lea  pUatea  tien  - 
nont  à  la  terre. 

de'K"****"-  '"■  *""- 
RACLE  (li-tif  )  ».  f.  Outil  dont  on 
ae  aert  pour  racler. 

tlpUos  donnés  k  quelqu'un. 

RACLER  (rUM)  v.  tr.  Ratiaaar- 
Jouer  mal  do  violon.  "'-»> 

mum  (iMiMf)  ».  f.  rattto 

racla  du  ruMUMnr: 


KAC 


.hîf?""  "'^**f^  ••/■"•»- 

eh.lt,  pour  ncler  la  3mw«  d'ue 
■nesnre  du  p;raii 


8» 


RAF' 


MCU«E(*khw,),.,.  Toute, 
qii-onenli-ve  en  rnelîint. 

delÎSîiï*'****»'-*"'»- 

RM!pUII(rt.U.MI  •>.  /r.  Engager 

dau«  I.  Mrvico  militair..  (CÎi  n, 

McriLam  (i*j<*.i,.,)x.  „.  c,iu, 

Qni  puiit  étr.  raroBl*.  ^^'       •' 

».!!Î**"t'  "»*»•«)•'•«'.  Conter 
qnelquB  ehfM  du.  (ou.  m.  dé- 

WCpllTEUB,  EU8E  (rt.Uii.|t.r, 

thtÊl  Ê.  m.  Al  r    <-..lul     II-  ^* 


-,-"'—"»  «*w»  ini-iion-iff.r, 
-_^l*.  /«.  el/^,  Celai,  coll.  qoi 
aime,  raconter. 


.„J|  (rMwrHiir)  ».  tr.  Rendre 

dur  comme  la  corne. 

■AMMinCMOIT  (ri.tar-Hl.M. 
"•■)  '.  m.  Eut  de  ce  qui  e.t  n- 

„**<|UITTB  if»)  {ftMJtti  '■  ir. 
■(•gagner  ce  qu'on  .v.it  perdu  .u 

d^i^i*^'-  f-  P»'««<'«  nier 
dan.  k.  terre,  pouvurt  donner 

"Ilil.'*  ▼«i»«««ux. 

MOWU  (rMS) ,.  m.  A.«iml.lage 

Mon  (ri4<l  ».  /r.  Mettre  un 
n.vire  en  r«d.. 

en  rayon..   5.  ».  #.mille  do  ïoo- 
phrlra.  ^"^ 

lUDML,  E,  AUX  (rl.«ll,  dtt-lt.  M) 
«>*.  HeUlir  .u  radiu..  *^' 

.■Î"»"T.«  (rMtan,  tf)  od/  Qui 
.'ëfliBd  en  rayonnant. 

MIIMTim(rMMonl  ..A.AeUon 
de  «ver  d'une  li«e,  d'un 'compte, 
ete.  ;  toiHian  de  rayoneTuminuiix 

U)  ad/.  Qui  wpartient  il  1.  r«ci7ê 
ui  prTneipe  d^ne  ehon. 

«mSMaKMT  (rl.dl.U-kHMn) 
«d».  D-nne  mnlére  rwlieale. 
„»«WCMJIIII(rÉi<|.m  Ih  ■«),.„ 
DoclriBo  politique  rediiilo 

««««IIT,  I  (rt^HM,  I,)  adj. 


Ool  pcniiM  de.  raduM  t  .«M  de 

.««*««  (**I«J|)«./.  Parti, 
de  I  embryon  qui  pem  l'a  gmlu, 
pour. «nfoncer  dan. UtenS. 

MDIfell  (rt4M{  ,.  m.  Grille  de 
çh.rpoiile.  nir  laquelle  on  vtabUt 
'«lÎ2jd»tion«  d'uue  i»cIum. 

MnER  (rl^lé)  ».  ,r.  R,,„  d'un. 
"i-t":  d  lin  comule. 

IMBIEUX.  EUfc  (rlHlIw,  a)  adJ. 

«li'A^iîM*  rayonne. 
Elude  dea  rayon.  lBniii*.ux. 

MDWMtTIIE  (riMM^è-irt)  «•  «. 
In..lruniont  qui  Mrt  à  mo»iJerlin. 

MOIS  IréHilf  /.   m.    V.riéUdu 

'mSiÎS  ,aÎ4i*  n>eineeome.libIe. 
RMNUS  (riMIlw)  *.  ».  Celui  des 

poW.S.!'***-*'-^- «*«'••" 

de'ï!!ÎSîf"»**»t)-'«-.A.Bon 
deîîSî!™  J..****'  »•  *"•  Tenir 

radSSbi?  "*■*""■  "•  A««on  de 

•WOOOBa  {iMmm  »  «r.  Bép.. 
rer  un  btUmeut  avwié. 

IWDOOBHm   (**Ki*,.r)    ,.  «. 

wïSraia  '«douiie  le.  valMenuk. 

RUpUà^R  (linloM-rtr)  ».  tr.  Ben- 
drc  plu.  doux. 

jatouauBÊon  M.io».^.^. 

miJk,  £'; j^ï'"""  "    «doocir. 

lion  aubilo  du  vent. 

^.«FWfEC»-»!*)  oiV.  Quia  subi 
de.  rafale.  ;  u  dit  d'une  personne 
'o  ASïf  de.  reTer»  de  fortun*. 

iUmmill  (r*4trH.lr)  n^Ben- 
dre  plu,  ferme. 

RWRMMEIIEHT  (it'lir'ai'«a> 
MM)  '■  m.  Action  d.  ndbnair. 


RAP 


M6 


Arlian  de  ntBu»  «u  •Sttùea! 
fWWl  I  (iMhK)  «V.  IMUa.t; 


RAI 


_ _,.  (tiitf-mm)  $.  m. 

^"V  crand*  tabUUiS;  «èw  d« 
raenerçhe. 

lurrandMHrf) ...  «r.  R«dM 

pin»  fla,  plu*  pur.  F.  te».  SitbtUi- 
ler. 

■j!"*™*  (rMHIf«i)  *.  /.  Usina 
ot  l'on  nfBiM  le  ■iiei«. 

Mrmcim  (iM«t.r)(.«.  Calul 
qui  nffloa  le  aucru. 
,  ■"""fl',  Ci-ft^*)  ».  <<il.  Se  paa- 
uonner  follemeat  pour  quelqu'un 
ou  quelque  chnae. 

.  *?î^",  <*•••''')  '•  *•'•  Devenir 
tout  a  Mt  fiHI.  (Peu  uaitd  ) 

MntJOtER  (■«.■i.tt.M)  i.  tr.  hae- 
eomntodar;  n^piror. 

Mn*(rMf)  «.  /^.  AcUon  d'enle- 
wr;  de  rafler,  grappe  dépouilIiSe 
de  Ht  grains;  maladie  des  b4:es 
bovines. 

nnaMSIi)  ».  ir.  Knleveravee 
promptitude  tout  ce  qui  ae  trouve 
dana  un  lieu. 

IWnWlÇHIII  (rt.W.oWr)  ...  tr. 


MaMRII(i4.grt.N) 
rer  de  noiiy«iiu. 


Rendre  plus  ft«ls^ 

■M)  *.  M.  Action  de  rafraîchir:  de 

mnettredans  aa  fraîcheur  perdue. 

■MWlCIMIOni  M-M-cM.«ék) 

eadre  vaillaMl  Am.  JTI.:.. ' 


"*.  Afra> 

Agrandir  de  nouveau. 

Mmtfn  (rl-liM)  r.  ir.  artm  de 
'"«'•««u  un  navlra  déaempar^. 

,,  ■**|"™«"î  Wr«««i)  ,.  M.  Ao- 
non  de  ragréer. 

oaUf?"*"  J*^'  '•  *^-  '»*=•'''«•  "» 
«•W»  par  le  fWittemenl. 

„■**  <'*^S>  "«V-  0"'  "•  ploie 
pas;  qui  oOiw  une  pente  dura  A 

,."*'î*!'"  C^)  '■  r-  Qualité  do 
ce  iiui  eat  raide. 

"«Pm  (rMIr)  ...  tr.  Tendre  de 
"tïiîr*,i>*'"P*=*'"  •■•  ployer, 
une  surface;  aillon  produit  par  la 

■mÏÏwv^ÎT'J''»"  ••••  «"«oveux. 

IUIfqRT(ii.|br)<.  m.  Plante  cru- 
ci^re  diiffeure  rave. 

M*'  (Ib)  $.  m.  Bande  de  for 
d  une  voie  de  chemin  de  fer  ou  de 


tramwav. 

J^^^  <*"'.'•  "■•  Tourner  an 

2îggr»r;.T^c.i.„ 

MIUEUII.  EUW  (ri^.r,  jm-mI 


'  ''ïï'!Î!ÏW'"»"'<'«K»'veau. 

njdraphobie  ;  violant  transport  de 
'"i'.?j.'^'«°«e  «looleur. 
usa  (i|.ié)  r.  A.(.  Etre  en  proie 

el/^.Celiii,  celle  qufae  fAehï,  qui 
simte  aisément. 

mm,  OTE  (rt^,  ^4t)  ,.  «.  et 
/.Personne  courte  eTgrasse;  che- 
val rsmaaaé;  sanglier  de  deux  ans. 

■MOOT  (rHoH)  t.  m.  MeU  avec 
sauce  et  dilTérents  isgrédicBU 

.MMÛTU  fl^rmiAà)  v.  tr.  Re- 
Mrdugoat,ari'appétit. 


'"ir;.£':i::;  maniîre  îîffloM. 

raiie  en  long  dana  une  pièce  de  boia 
ou  de  métal. 

nnle  dont  iea  racinea  se  manûot 
en  salade. 

RMRE  (i«4«).et  RÉER  (rM)  ».  ./,<. 
Il  se  dit  du  cri  du  cerf. 

R*I8  (ri)  t.  m.  pi.  Havons  d'une 

"'ï!/o21',i"."!'  '"  «'"«"lier. 
RMSIN  (rt-iin)  ».  m.  Le  fruit  delà 

BilUINÉ  (rM-a<)  >.  m.  ConOtore 
de  rniRin. 

I.-!!I!S?"'..|.'**"'  '■  f-  '■•«"IMpar 
Uqualle  I  homme  connaît,  Juse  ut 
«e  conduit,  1 1  n    «'■ 

IWIlOINltelJE    (li-dHlMf)  «y. 
Qui  est  doué  de  raison. 
JMWnWMmFMEIIT    (iM-nMrif. 
■••1  a*..  D'une  manière  raiaou- 
nable. 


m. 


Faenlté  de  ndaoaîtar. 


RAI 


BM 


»f)  ».  m.  •»/.  Calai,  «lia  qui  «1- 

Jj^mmm  <rt.j,«ir) ..  .r.  R.»a. 

nar  *  U Jrninoaaa. 

*.  «.  Aptinn  <lo  i^launlr      ^ 
MIOUTa  (ii-J«Mé)o.  rr.AJoatar 

de  niHivemi.  ^ 

.  MJUSJUinT  (rl.]ii*.«tHM.) ..  m. 

Aetiaiiriarnlnater. 
MJWTER  (ri-JiwK)  k.  Ir.AJaater 

oc  nouveau, 
"UWTEM,  EUIE  (r*-JM.|f  .r,  t» 

lf)<.  »i.  et  r-  Celui,  celle  qui  ra- 

r  "m'j'*^'/-  "■•  O"»»"  <«•  1« 
ramifie  dea  Eeliaasiera;  bruit  anor- 
mal produit  Vlans  lea  Toiea  reaoi- 
riicnirea  *^ 

de'rtfS"*"  <*•♦■"»">  '•  "••  AeUon 

pi!M'" '*■"•«" '■"■•«"'''• 

<  M.  Aelioa  de  ralentir. 

.1  "*""!*'«)  "•  <«'•  Fairaanlaii- 
dre  un  r*l«. 

Mueu    autour   due     Imrda   d'une 


RAir 


eouau 
•nSi. 


der  une  voile  àTu'Tvliniae!     °'~ 

iUUlllEIITMlUU.iaiBIT(riW|. 
«W.»)  ».  «1.  Action  do  rnlliur  dos 
Iroup^dj;  mot  à  répondre  au  mot' 
d  ordre. 

RUXIER  (iMW)  ».  ir.  Bëunirceox 
qui  sont  di«|Mirii<s. 
..^^?l?^  (rtWon-h)  ,.  f.  Ce  qui 

». /'>T  Action  do  rallonner. 

MUMMER  (t»-loii.Jé)V  »r.  Ren- 
dre plus  long. 

MUJnia  (li^MiK)  ,.  „.  Allu- 
merde  nouveau. 
.«MME  (ri-iiit.J*)«.  m.  caiantdes 
oiseaux  an  général. 

MMMiR  (liHO-K)  ,.  Int.  Faire 
entendre  ton  ramage.  (Vieilli  1 


«.fe'tfiiSoî.-r"*- 

"MUtlME  (lâ  il  Itjl)  ».  m.  Ac- 
non  de  ramasser  du  bois,  des  «pis, 
des  feuilles.  "^   ' 

Mimt,  E  (rtHI««<)  o^.  Epala. 
trapu,  v^ureux.  "^^ 

■UUSKR  (Ii4rt4«)  ...  ir.  Faim 
un  amas;  rassembler;  prendra  ce 
qui  est  à  lorre. 

If)»,  m.  et  f-  Celui,  colle  qui  ra- 
masse. ^ 

RMIMM  (rl-ml-sl)  ,.  „.  Assem- 
niege  de  etaosos  recueillies  sans 
cnoix. 

MmoUR  (nn^MT)  ».  ».  VarWté 
denommior;  fruit  de  ce  pommier. 

««E  (itH|if)  j.  /•.  AtCou  pour 
lalre  mouvoir  un  bateau;'  vingt 
mains  de  papier;  branche  qui  sou- 
tient des  plantes. 

MMEM/jrM)!.  m.Petitebrsn- 
«'"•"J"  d'une  branche  principale. 

MWE  (rM)  ,.  f.  Branches 
entmiaeéea;  branches  avec  leurs 
renilles,  pour  ehauffiige  ou  four- 
raje. " 

RMEIIOER    (l*4IMm.M)    ».    ir. 

mîiSSL}^  «V™  une  seconde  fois. 

nUmia  (rtlHfHrf)   ».  tr.  Foire 

venir  de   nouveau    une  personne, 

""iî«S£K.  ""  l'on  qu'elle  a  qnitlii. 

MMEQUIN  (rMHilii)  ».  r.  Espoco 

de  ffftteau  an  fromage. 

MUIER(rtH«è)  ».j»r.  Seservirde 
nimes  pour  conduire  un  batcan  ; 
K.  Ir.  Planter  des  piquets  pour 
soutenir  une  plante. 

MilEREMl  Wlli,^)  ,.  ,„.  L. 
petit  du  ramier. 

■"•nre  (rt-niWf  )  ».  r.  Rama  de 
petit  papier  de  petit  format. 

■UMEUR,  EUSE  (i««f.r  awmi 
».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  rame. 
„I{MIEUX.  EUSE  (*««,,,)  a<(/. 
Qui  a  des  rameaux.  ^ 

RAMIER  (rinnK)  t.  m.  Pigeon  sau- 
vage, qui  niche  sur  les  arbres. 

MMinMTWH  M.iri-l-U-«ta) 
'.f.  Production  des  rameanz. 

MURER  (8»)  (linnl^i)  ».  pr.  Se 
diviser  en  plusieurs  raneailx. 
RMMUE8  (*rt„) ,./.  pj.  PaUte. 


RAM 

pnpm  à 


an 


RNHNWw  (■VHMR'fÉ)  tl^/*  D9  dit 
fm  clwval  qal  h  ditreod  cootr* 
rjprtp»; 

Amnindrlr  de  DOiivrau. 

HMMITM  (rl-MM-Hr)  «.  «r.  Rim- 
iwr  à  UD  ^tut  dr  mnllaur. 

MMOUUI  (rlH*«4lr)  •>.  fr.  Raqdra 
plus  mcw. 

MMOmWWIT,  E  (r»«M-tlli,  If) 
«</.^i  ramollit. 

■Ml*,  m.  AlUratinn  imiriiiido  dJa 
farulUNi  inlnll«eliii-ll«i> 

MMOIIOW  (li  mi  nâ-.f  I  y.  m.  y- 
tion  du  nniifitiiT. 

MMOHEII  (rt-mo-nO  r.  ir.  Net- 
tojt't  rinléneiir  d'iiuo  rheniln^e, 
MeoUverla  miir. 

MMOMUII(it-iiiA-iif.r)<.  m.  Crliii 
doit  la  niAUel-  aat  ilu  r.iinoDer  Isa 
elMiniaéaa. 

MMPMIT,  ■  (rw-pM,  If)  adj.  Qui 
rampa;  qui  a'auaiaiHi  Ucheoient  dfl> 
Tapllrn  pniaaanta. 

MMK  (Il  PI)  <.  f.  r.»  qui  TU  an 

Cta;  foàliiatrade   d'un  faeali' 
lèro 
tkMtnt. 


uraiéres    da  '  raTant-scène    d'un 


Action  'i»  rainpar. 

MMPa  (n»fi)  r.  ini.  Sa  tnlnar 
sur  le  Tantre,  «n  parlant  daa  rep- 
tUaa;  a'abaiaaar  devant  la  puis- 


MMPW  (n»*la)  adj.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  marche  aur  la  pince  dos 
piadà  de  derrière. 

«MME  (lédMHf)iY-  Ensemble 
du  bois  d'un  cerf,  d'un  daim;  les 
branches  d'un  arbre. 

RMKMIT  (mMitr)  >.  m.  Mettre  da 
côté,  an  robuti  dans  un  coin. 

IIMICE(niMf  )  a((J.  Qui  a  eontractt 
da  l'iereW,  une  odeur  désagréable. 


HmHtmt.f  Barntrans- 
Tarsale  formant  «ebelon.'  ' 

MMCHER  (ftiMM)  >.,ai.  Sorte 
d'échelle  qui  n'a  quM^taeul  mon- 

MNClMTi  (rM-«i^H4  <./.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  rance. 

RMieiR  (lM4lr)  K.  M.  Devenir 
ranea.   . 

Btali  da  ce  qui  est  davaau  raaea. 


KAF 


laddllvraaes  d'as   priMsalardi 


(IM-l».M-nM) 
'-  <«•.. action  us  ranfonnar. 

RMItOIMn    (iMié«<)    ». 
Mettre  i  natoa;  faire  payer  do 


j)'«.  M.  etV.  Celai,  s'»n<i~>rui 
rançonne  las  gêna. 

RMeUW  (laMuHMl  (.  /.  Hsini' 
invél<>rèe;  aouvenir  d  une  offeiae. 


ItW    (IM-ln>nM, 

iiiè4f)  tuf/.  Qui  garde  rancnae. 

IUIIO0NlltE(rM-diH^)<.  f.  anwll 
que  fait  lu  rorf  après  avoir  l'-tè 
lancé. 

MM  (rtn)  <.  »i.  CbseoM  pas 
lignes  sar  lesquelles  nne  suite  de 
choses,  de  pereonoes  sent  diapo- 
swa, 

MNQt  I  (rttHé)  a4i.  Quk  •  d« 
l'onlro,  de  la  coadiilM. 

RAmtE  (raHé)  1.  A  Soit*  d« 
rhosdt  dispoMM  sur  un»  bAom 
li|rnu.  ^ 

RAMOMENT  (ran-Jf^MM)  t.  m.  Au» 


tion  f1< 


runarer. 

«(nn^) 
mettre  en 


Sr. 

■M 

I)  r.  (r. 


Mettre  an 


Tua 


ranga 

RXNWERd 
de  nouveau. 

UmOU  (rl>mMe)  <.  /. 
aotts  la  langue,  dite  vul| 
grenoaillette. 

MPUGI  (rif^)  a</.  Avide  à 
aalair  aa  proie;  a\ide  à  ae  saisir  da 
liiea  d'autmi. 

MPMITÉ  (rM-d-U)  <■  A  Ari- 
dtlé  à  saisir  sa  proie. 

RJIPiiaE  (rl-»i^)  I.  m.  Action  de 
rapor, 

MPATELLE  (rti«-tMs)  t.  f.  Toile 
de  cria,  servant  à  luJr}  des  tamis. 

lUPATRIME  (r«4è-tiit^]f)  >.  m. 
néeoncilUtion.  (VlSlIt) 

lUMTIIiEIIEIITdi-ptjMHaM)'.'». 
Action  de  rendra  qoelqu'ua  à  sa 
patrie. 

umma  (ri-pt-id-iA  ».  ir. 

nendra  quelqu'un  à  sîTlMtrie. 

RW  (iliif)  g.  f.  UsteasiU  de 
ménage  pour  réduira  «  ponds* 
rertalaea  snbstawcsa. 


UP 


sn 


BA». 


^^  W^-"""  "**•'••  •■ 


MPH* 

aodar 

M 
<p4« 


prp»j  r^coaciliar.  '^ 


1) 


d 
Coîiïï 


Mqin. 

Iniiut 
iproM, 


•«iiielion  ou  pu-  violence.         "^ 
onleve  en  rApant.  »"  ipion 


!!S!r'  '■  "•  •'•""  <»éve   Joiwp  «  le jMame  ou  eu  votait"^ 


MnHn  (liflHlO  1..  Ir.  Prendra 
■  *'»■»  JPMg»    ««tehewré. 

'lîîïïS.Î  "J'"  <t"'  manque. 

neuf™-."*^''-  »'•  Àiliondep. 
peler  onelqu'bn  pour  le  faire  k- 
vcoij!l,tterie  de  l.mI>o..r. 
MPPBJ»  (■««fW) ...  tr.  Appeler 

■,!!ÎÎ!'IP*^  <*»or)».  m.  Action  de 
rapporter;  revenu  produit; récit; 
temoignene.  '  "'"•"> 

Qui  ^Jt^peut  être  rapporté. 

JÎÎÎTîP"  <*»«»«)  "  «/■•  An- 
por^  d*  nouveau;  faire  un  récit 
fend»  eoaipt», 


nwrarmm  (AMr.i«.i  .  "^wit,  E(ri-iwi,  < 

'■"  .    •'•^•Ml.f)    ».    m.  I  au  raa  d'une  aurfaée. 


A.'KPSîi.i***--""-'- 

Q.lute''  ■<***"•  '♦)««' 

•WnitaBI  (r|.ré«)  v.  tr.  Bewire 

mom.  densv  en  dilatant  lu  aolé- 

MREMENT  (ritrfHMn)  <u(v.  D'une 
maniurepou  fréqiiVnte. 

quœri*-*"»'-^- =••"««« 

Jl!^  f '*^'  ?''■/•  '^°»<'''  '•''  P"'»; 
coupé  jueqiia  |«  p<,au;  n\An  Ku^ 

qu'aux  bnrdn.  "^      ^  ' 

..Uî^  '*'*^'  '■  /•■  i-  <=■>"- 

tenu  d  lin  vorre  plein. 
■UANT,  E  (ri-oui.  If)  a^/.  Qai  eat 

I  raa  d'unn  mamtm^^   ^    ^^     " 


RAS 


U9 


RAT 


.  !  vAm'i' 


M.  Ac- 


m  (IM|   r.   tr.  Cwnr  la 
•)  dMtollr  n*  eltadalM;  «f- 
leiirrr  «n  pnaHnt. 

MUM,  nm  (il*if .r,  Wfl|) 
>.  M.  «t  Z'.  Olul.  ««lli  irai  rtM; 
■ni  btiain  par  d*  lonn  alMonn. 
UMMirfîUM)  o^-  Toal  pria; 


lOMténntrc:  aiiroa. 


I  (tiîur)  I.  m.  Initramant 
ni  a  l«  traaahant  tria  fla. 


4'iiri«r  ^_  

IU(«te  (rMMf )  «.  A  Varrataria 
pniir tommertearae  laa  aaaragaa. 

MUMIimiff  (rl-al'il4M*)>.m. 
Eut  d'ana  nerxoDDa  raaaaaiaa. 

MttOlill  (it-tMéj  y.  tr.  8ati>.- 
bira  plainamant  la  oim  da  qiial- 
qu'un. 

MIIIWIEIHIIT  (li-Hn-Mf-mn) 
f.ffl.  Grand  coucoura  de  guna  ma- 
lembl^a. 

■AWiMBia  (rt^UhkW)  •>.  tr.  A» 
Mmblur  an  réuniaaant  daa  per- 
■oanaa.  daa  ehoaaa  éparaaa. 

Mmom  (fâlHr)  r.  tr.  Ataeoir 
d«  nnuvaau  ;  hira  rapoaar  ;  ranwttra 
•a  ion  état  normal. 

UntHtlIBI  (ii-i«<r<  1(4)  v.  tr. 
Ranenor  A  In  aérénité, 

MSMMTIMEIIT(it-«r«MH)<.in. 
Artion  de  rHaaortir. 

MUORTIR  (rt-atMIr)  ••.  tr.  Aa- 
•ortir  d«  nouveau. 

USSUMMT,  S  (it«KW.  tf)  adj. 
Qui  raaaiim. 

HMIUIIBI  (ri-WM«)  v.  tr.  Be- 
nifltre  en  aannrance. 

MSTAQUOUtlIE  (rti-tt-kMè-rt) 
I.  fli.  Peraonnage  exotique  étalant 
un  luxe  ^t  di-a  titrva  anapeeta. 

MT,  E  (ti,  tf)  I.  m.  et  f.  Petit 
quadrupède  de  l'ordre  dea  Ron.- 

MTÀnâ  (rl'ti-M)  t.  m.  Liqueur 
eompnat'e  d'eau  de  vie,  de  auere 
fltd'aromHtos. 

MTANHM  (it-a-nlt)  t.  m.  Plante 
du  Pérou  employée  en  médecine 
comme  aatringont. 

MTATINÉ.  E  (li-ii-ll-n4)  adJ.  Ra- 
pelinaé  pur  l'Aico. 

RATATMER  (Sa)  (ri-tA-U-ni)  ••.  pr. 
Se  rapetiaaer  en  ae  di'aséchant. 

RA1AT0UILLE  (lA-tt-tmHf)  >.  f- 
BagoAl  peu  appétiaaani . 

RATE  (rUf)  t.   f.  Viacére  apon- 


(iatix   aitat    dam 
ganalia. 

UTIMI  (iMI)  a.  ai.  0«til  da  Jar- 
dtaaga  pour  raliaaar  laa  alMaa,  n- 
Baaaar  laa  faaillaa  lomMoc 

RAmiB  (li-IH)  :  f.  Ca  qn'oa 
peut  ramaaaar  d'un  aaul  eoup  da 
rltean. 

UTRLER  (iMH<)».  tr.  Anuaaer, 
..ettoyer  avec  le  rAteau. 

RAteUM,  EUM  (r».tHf.r,  }m^^) 
$.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  aat  ani* 
plo,véa  A  rAteler. 

RÏTEUER  (riMfW)  >.  m.  Uaten- 
aila  d'écurie:  monlanta  da  boia 
pour  poaar  laa  Aiaila;  lea  deux 
rangéea  de  danla. 

RATER  MM)  v.  tnt.  Se  dit  d'une 
arma  A  lau  qui  manque  A  tirer. 
V.  tr.  Manquer  aon  coup;  aa  paa 
r^uaair. 

RATltRE(iMè4f )  «.  /.  Pièga  pour 
prendre  lea  rata. 

RATmCATMM  (iW  R  tt  llw)  :  f- 
Action  de  ratifier. 

RATWER  (iMMH)  r.  tr.  Conlrmar 
authenliqnement. 

RATINE  (iM-nf  )  i.  f.  Sorte  d'étoffe 
de  laine  eroiaéa. 

RATINER  (Ii4l4ié)  ».  tr.  Randro 
aemblablaA  la  ratine. 

RATMWnUTION  (r4-iia  ri  ni  lin) 
<  f.  Action  de  ralioriner. 

RATWCMSR  (rM«'«lHi4)  ».  Un. 
Faire  dea  raiaonnemonta.  (Vieilli.) 

RATMM  (rl-tiM)  1.  f.  Portion  da 
vivrea,  de  fourragea  diatribnéa 
chaque  jour  iiiix  troupea. 

RATKMAL  (r^ritHiU)  t.  m.  Uor- 
cejiii  d'étoffe  carre  que  le  grand 
prétro  dea  Hébreux  portait  aur  la 
poitrine. 

RATI0NAU8ME  (tt-aM-ni-Ha-mt) 
s.  m.  Doctrine  oui  n'admut  que 
l'autorité  de  la  raiaon. 

RATIONALISTE  (rt-alô^Ma-lf )  t. m. 
Partisan  du  r<ttioaali8nio. 

RATHMMEL,  ELLE  (ri-aMniM,  nMf  ) 
a'ij.  Qui  appartient  A  la  raiaon, 

RATHWNEUEMENT  (cA-altHiMt- 
man)  adv.  D'une  maniera  ration- 
nelle. 

HATIQNNEIIEWT  (ri-ri>-af-M|) 
t.  m.  Action  de  rationner. 

<r.  Dto* 


■'i 


MbMr  pw  nliMij  milr*  à  U  n- 


»■  ir.  RmW 
UIHMM  iMmin  ».  /.  c* 

«fr^d»  UMinM  M  qal  Malt  iM- 

AIMndiw    qMlqu'u    qbi   a    d« 
lavaaM.  ■•  i  — 

MTTMPn  (r44rM)  ».  ir.  At- 

ïïïrteha'D^'"" '"•'"'"'-• 


:.-i~-   --  »«.T««H  ^Hwqa  aa  i 
»  wt^happ*.  '  ^ 

mniM  fiMMf)  ».  A  Trait 


plMn«jp«|i'27XVio'rfcriÎ! 
mmn  (iMHé)  ».  ir.  Aaaalar 
«  qi.1  •«  «eril  «a    la  njutà 

qn^îSS^Sf**"-^»"»»- 

MVMI   (i«4ft.it)  ,.    m.  Dteit 

»J!1u"  '**H)  »•  «••  Détruira 
par  In  ravain. 

Action  deravolar 


RAT 

Mlmbora^'mvra. 

MMOra(i|i|U|.|a)  «.  f,  Coadl. 
■a«*i,".y^ifaSa.to.^      ~^ 

p.!!îWdi!L**' '•''•*'"'' " 

MUS. 

Torrent 


PMwftrjal  iTKrm.  aobltoiiMrt 


AetloB  da  r.»lnrr.    ^ 

'••"i2«,5*in«. 

fcwa  ea  qui  aal  t  ud  autra;  mailni 

dWhJS.i.'îi;.'^"  "  "»""• 

MVnipKMT  (rM-ifHiiM) 
«•jonde  aa  ravlaar. 


nJÎ*!^  î"*^'  '•  "••  Crépir 
une  façada  du  haut  an  baa,  antar 
danoitTniu;nibaisaar. 

MywhMC  M-vS.dt.Jt)  '.  «.  A.- 
titm  (II'  mvaiidar. 

««r..r''l'ri»«r  daa  baa.  "^ 

po«  riémnaua.  -r  '     i  '^™- 

MVM«nill,  EUW  (ri..Ma.r.  dt» 
«!*».«.  at  r.  Caloi.  callTqîi  «bT 

aha,  tanpBji  «I  M*A-._ .T  _ . 

idéa. 


touraa  at  ntonna  uaa  m«m« 


Tejlr«„r,n  «via,  i.ao  niaolntlon. 
âïîiJ'STi''*.''"";  q..l  tmai. 

d-ïïm^rra'.!::;.'"*'""'"""'""'"- 

'■  M-uAï.  rJ*  "vitaUlrT''^^' 

MVITAIUB  (rt-«|.»)d)  ,.  ,r. 
«Mirrolr  à  nouTeau  da  vivrai,  d« 
mnnitfnna. 

MyiVBI(r*.»l.ii*>  ».  /r.Bamoi.™ 

KSI""^'»'  pwmUra. 

■Avon  (riMfUr)  ».  /r.  Avoir  do 

Sn""*"'  '  "*'  "•"* '"'*  ''""'"■ 

_■***.   *  (*)P<)  «"V-  Oui  a  lies 
rate»  ou  dea  rainuraa. 

BAYER   {r*^}  ».  tr.  Hurqurr  da 
mie»;  annular,  ettatxr  rcirniiir. . 
RAYON  Iré^ttm)  t.  m.  Trait  île  lu. 

"eWhiSS^t.''  ""•'    '''•'°"' 


à  faalM  du«Ml.'aaiaartd»,.  J Q«|  iSSdî; iÎtS»?*^ * "* 


RBB 


màm  nyoM  ImAMn. 

_■««■  (*I»if»   «.  /.    Pwrttt 
njM  d'HM  ehoM. 

tMlèvMMat  nlnordiulr*  d*  la 


,  .  >  (lt4il)  <.  A-  lavMloa  d'aa 
Miiloin  raMml  pow  «Intr  dM 
tmpmnt,  dn  frilat,  eu. 

Mlflai(fMU)  f.  ir.  8ouaMtti« 
i  MM  runia. 

It  (l4)  «.  m,  La  aMoada  oota  da 
h  famaM. 

wÈiÊamm  |f«4M^)  ».  /<•.  «a- 

aoaralar  un  aboBBaoMnt. 

l<*O0OUTUHn  (iM4m-Imi4) 
«<r.  AeeouUimordaaoïiTaau. 

itWTIP  (l«4li-W)«.  m.  Siiba- 
Inca  coaaaa  doat  oa  aa  aart  pour 
MaooTrlr  la  aatara  d'us  eorpain- 


Qal  asarea  uoa  réactioa. 

tttavm  (rMlMlM)  >.  f.  AeUoa 
aartegirttouu  aetloa  quia  lian 
«MM  iiiTana  d'aa  aiouTamant 
prrfaMaat. 

■iMrnomuiRi    (imimMha^t) 

<■  «1.  Partiaan  da  la  rteettoe  poU- 
tlqua. 

jItlOWTTn  (r<4dHa»4it)  •"•  <^ 
Admattra  da  Douvaao. 

lHÊHWS  (*»**»•*«)  '•  r. 

Action  da  rtadmattra. 

Itkm  (iM-Jlr)  r.  iHt.  Ezarear 
■ar  ua  eorpa  uaa  aetlon  proToqnéa 
par  raetlon  ratne  da  ealni-ci. 

RtMOUmEMENT^  (rt-à.Jwir.af . 
MHii  s,  m.  Aenon  de  réajounier, 

RCUOURMER  (rM-JoWHiO  «■  tr. 
Ajourner  da  nouveau. 

RÉMjBM  (rMMr)  i.  m.  Oxji» 
daraenie  aulphure  rouge. 
^MUUtABLE    {r«4-ll-d4lt)    adj. 
Qui  peut  aa  r^aliaer. 

RâUMTNM  (rM-ll4M«i)  t.  f. 
Aetton  as  réalisar. 

RtMJWR  (rU-IM)  v.  ir.  Bendre 
Mal;  eonTertir  un  bian-lianda,  daa 
Talaura  da  inktit  an  aapieaa. 


>tMJIM(lM4MM)  <.  «.  Ha. 
]N|0daa«ioB  lia  la  HaUb  aaaaaaan 

lf)<.  m.  Calai 

laaa. 

t.  f.  Iziataaea 


JltfMJm  (lM4M|)  ,.  m.  Calai 
qm  nroCMaa  la  r4aUaBa. 

MMJrtC 

aMMtlTa; 


i  akoaa  r<alla. 


A  iloa  da  rtepparallra. 

•nmL  riM^fM)  ».  »■.  Sacoad. 
BOUTal  appel. 

RtNPnUR  (Ié4«f«)  r.  fr.  Ap- 
peler de  aonveau. 

■taPPmO  (f«  I  pi  rt)  r.  tr.  Ap. 
poaer  de  nnnveaa. 

RitPmmM  (r«4.pl4MI«a)  i.  /•. 
Action  de  réappoaar. 

«tWUpWW  I  (t«  if  W|  IBM)  I.  mi 
Action  de  réarmer.  * 

^  Rtemm  (I«4r4i«)  -.  ir.  Armer 
de  nouveau. 

^utmnm  (im^.|bMm) 

t.  f.  Nouvelle  aaalgnation. 

RtMMNn  (t^M^)  ».  tr. 
Aaaisner  da  nouveau. 

MMMIiin  (i«4«f<)  ».  tr.  Aa- 
aarar  l'aeenrenr,  contre  lea  riaqaaa 
dont  il  a'eat  chargé. 

RfaTTOtR  (f«44H<>  ».  tr.  Atta- 
1er  ne  nouveau. 

RiMmOI  (ffM^té)  r.  (r.  Balaaar 
de  nouveau. 

RtlUUTIF,  nu  (id-Ui^kê-«f,  R. 
«f  )  »{/■  Qui  a  un  aapect  peu  enga- 
gaant.  r       r-        m 

RIBATIR  (if^UIr)  v.  /r.  B9Ur  de 
nouveau. 

RRBATTRE  (rffeà-Irt)  r.  tr.  Bâtira 
à  ninaienra  repriaea. 

REREC  (rrMk)  i.  m.  Ancien  insi. 
tniment  do  mutlone  à  arciict, 
monté  de  troia  coraea. 

RCBDIE  (if^Mf )  a*J.  Qui  rctnao 
ooéiaaaaee  à  l'autorité  )(<giliint>; 
qui  ne  cède  pae  aux  remcdea. 

RCBCLLCR  (8a)  (iMWU)  «.  pr.  Se 
révolter  contre  l'autorité  légitime. 
^  RâMEUlOH  (iMèHtea)  s.  f.  Aeu 
de  renaiie. 

^  REBËHHI  (rfMalr)  ».  tr.  Béair  . 
de  nouveau. 


(*•)  (rHM<)  ».  ^.  Sa 

mettre  en  état  de  débaaa. 


-  (ttW- - 

•OHVMN 

i^JÎWJf  (t*ÔI*l)  ».  ir.  n»bi- 


l' riii*. 


d.'îlSîîîîî."»**^""'  '=^' 


Action 

«lier  dm  «»i|wblm.      "«""■•"- 

Mean«,iuii  (n«  lmimi 

"'gjwHip.bl»  U*  nml.      ^ 
Hriiniilllll   (-•  -'  niiil   adr   A 

WTiflIMMIIlT    (il>tM-M.M« 
«■M^.  Aetlo»d,,j;S»M!r  '        ' 


."■——* <•»*<•.*)  •■■  "■•  Brider 
""MOKMCNT  (i»brM4tHMBt 

«unt  de  nuiivalaji  «»riit.t 


cnMmrat. 

r~  «»:;!;:.,r '"•'■"■' •'">'"'•«' 
.&d'4-:?;u'»'d."t„.?."' 

P»f  "no  poi«i«  non nlUi. 


HÉC 


S7S 


4U  nfii   m   «rjuat;    burvau  de 
rMMMri  compmlUoBd*  Mrtaia* 


nanMMnt  (rnt»4  m  ■«)»/• 

0>iiNl<>  II*  »  qni  ut  ranTubl*. 
■miMMJ  (iMMMMt)  •</.  Qui 


RÉC 


IM  J.  M.  «t  f.  PanMMAânîé*  d« 
ttrariM  fMMa  pwtkdian  ou 
wMJaiM. 

MCmn  (ly  iMlèr)  *.  tr.  Amw. 
«•rnqHi  Ml  olbrl;  laoeber  ce 
qai  Ml  dt;  «wnrilUf  ;  Mbir, 


twlinf  IM  çoBUMin  on  l'oppotl- 


Mo»  Jm  «witoiiM 


(14-atM)    ».  <««. 

EriMBMr  coain  tnul»  attoala. 

MMMU  (rHMHt)  ../.  Action 
de  nrair  à  la  ekurgo. 

t.   m.  Action  d«  nelurgtr. 

MUmMn  (if^Mr-W  ».  „. 
Ckargar  d*  aoavnu. 

■BaM«n(i»«hM)  ».  ir.  du.. 

H»  d«  nonTMiu. 

«toUI»  (r«4M)  <.  m.  Uitaniilfi 
d«  ciitMna:  ualaouledamMal  pour 
tenir  Im  plala  chauds. 

RtCHAUFFMI  (r«-aM>li.if  )  ,.  «. 
Action  d*  réchniiffer. 

RtoUUn|t(r<-«hM«W.  m.  Un. 

apn'ta  a'ttre  refroidi. 


•NJMMla. 

ttonden'ebarelMr;  eni|N4U  Jiidl- 

■mmcHl  I  (iftkkhmt  <nj. 

Q^aMnqnodeaiiiiplielUi;  alTeelui 

— .— JONIR  (ffàkèrmit  <■■  tr. 
l.Berelier  do  nouveau. 

NOMMi,  ■(ff-Ai^) ■</.  Oui 

».  «.  Ae'îl2!'de'*îeel!iJ«'îî.''"'  ""' 
MMNNn  (rHkM)  ».  Im.Do» 

■er  de*  aurnuee  de  nAm,  de  M. 

faut,  d  avereion. 
■fCHUTI  (miMW  ,.  /.   Nou. 

velle  (-hula;  retoafier  dan*  nne 

buta^uno  kaliilnde. 

WIOIVI  Nlldl»!)  ».  r-  Com- 
mettre do  nosTMa  un  arinM,  an 

délit,  une  fauta. 

^JJgJNVa  (r<.«i.dk«<)».iM.Paire 

MOMVnn  fit4i4M*.|s)  «.  m. 
«^Z-  Coll.  «elfe  qui  rdddfTe. 
"~lf  ((♦•m  ».  M.  8nlu  de  ■«. 
a  wjt  d'i 


«tort  (rM4<)  ».  m.  Ordon- 
n^dectn. 


t.  SI.  C*  fâi  r^chàttil'e.  ' 

.  Rtammil     (r«4hMi)   ».  (r. 
Cliauller  de  nooTMU  M  -qni  a*Mt 


chère  I 

Dto..  ,.^ 
naneedêm^ëSî 

.   «  -.7-^*  W-il-IjiM-dl.») 
,<»•  «t  /.   Peraonne  qu'on  reçoit 

•olennellement  dans  oaeeompa- 

g«i»^  corps  Mrrant. 
■tonOIT  (»*<l^lBI)  ,.  m.  Vaae 

Bfïi.'îf""''.'"  P'w'ofta  d'une 

dIatlUation;  cloche  de  verre  po<ir 

faire  le  ride. 

RtofROnrt  (i<  »i.pft  »|.M)  ,.  A 
'■"«•wedoeeqni  Ml  réciproque. 

wSMOpUI  (ld.s|.B(t.|n)  «j*. 
Mutael.  J.  /■.  U  pareiOe  eniitw. 
JBtaMOQUEIMBIT,  (rt-ri-prl-kf. 
MII)a4».D'uaa  aunlére  rteiproqué. 

IUCIT(ri4l)».  m.  AeUoada  rap- 
porter de  TlTe  Toiz  un  twétu- 
ment. 


RÉC 


«ÉÇITATnm,  mec  (iM-tt-«f.r, 

Uon  de  dire,  de  réciter  de   m4- 
moire. 

RÉCITER  (rM-tt)  ,.  ,,.  Pronon- 
cer quoique  chose  que  l'on  uii  par 
ccriir.  "^ 

RÉCUIUNT,  E  (iMdiHuu  te)  < 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  r«eiiimé 
quelque  chose. 

m.  f.elui  qui  redemande,  qui  re- 
vendique. ^ 

^.lêiî^T™»  W-kM-ml-ri*) ..  f. 
Action  de  recisiiier  quelque  ch( 
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RÉC 


W»M4/.    Digne   de   recommands- 

qSIqnL*'"""  ■"■  '«»""»•""" 
«S^mUOÊM  (.M<*.«MMé)  ... 

bieaveUlance,  à  la  DrolecUon  d' 
quelqu'un. 

RâoMMEHCEMENT  (irk^nan..^ 
"M"/  .    /II.  Action  de  recommen- 


..;pûïïiïï£'îî;«i^^«;\£* 

lions  de  Journaux,  prospectas,  etc. 

«KUMER  (rMU-mi)  ».  <r.  De- 
mender  avec  instance  ;  revendi- 
'«'^•i.'g'-  Protester. 

RiCUWER  (rHiloil4)  ».<r.  Clouer 
de  nouveau. 

BECU«,E(rHU«,if),.  m.  et/. 
Feraonn*  qui  s'est  reUrée  du 
inonde. 

IIÉCUfl»0«l(r«ily.ri«,),./^.  Dé- 
tonlion  d'un  criminel  dan.  une 
maison  de  force. 

RECIMNER  (If^ô^né) ...  ,r.  Co- 
gner de  nouveau. 

REÇMNinF  (r«-UgHil-UI)  od/.Qui 
sirt  «  reeonnaifrër^  •wv»« 

IBXHFFER  (rHiU-N)  v.  tr.  Coif- 
ler  de  nouveau. 

ROOHI  (if.koln)  ..  m.  Coin  re- 
upo  et  ptiri  eii  v.ie. 

Acl'îrSî^ollï-**-'»-""-    "•• 
iÉCOUR  (i<.|,w*)  ...  ir.  Viriaer 
par  lin  nouvel  examen. 

Ac".S?ïi«^,U'^'*^-""'"- 


d.**£^^l<'*:''*'••»'  '•    r-  Action 
!..  „^"  '"■  '"produit;  du  sol 
les  prodttiM  ainsi  recueillis. 

KCOtTER  (i^kM-Ml  V.   ,r.    R,- 
•«wUlir  les  prodoiu  da  sol 


Dr. 

RECOmiEIICER  (rH,*.m,^rt)    .. 
"•.  (ximmoncer  de  nouveau 

quirecomuienco  quelque  chose.       . 

Ce  nu  on  donne  en  gratiflcatlon. 

REMUPEIISOI    (rë-koiiiiiMé)  ... 
Ir.  Donner    une  récompense  ;  do- 

RECOMPOSER  (rt-kon-n(.i<)  ,.  ,r 
composer  de  nouveau. 

*•  /.  Action  do  recomposer. 

-"J^p?""»  (ff-ton-M)  „.  „, 
iiompter  de  nouveau . 

RÉCOMCIUABU  (ré-lcon.sHli.bl,) 
ad)   Qu,  peut  être  réconciliii. 

•l-H4.tf.r,  M-lt)  r.  m.  et  /."  Celui, 
celle  qui  reconcilie. 

RÉÇ«ICIUiJTIO»l(r<.lMMMl.|II.,l«n) 
'•  /.  Action  de  réconcilier. 

nii^EWH^  ."**'*••'•"*)  -  "• 
«établir  I  amitié  entre  person.iM 
brouillées  ;  la  paix  entre  des  enne- 
mis. 

RÉCONOUCnON  (r*.k«|.duli.ilon) 
'■  f.  Renouvellement  d'un  bail  à 
ferme. 

RECONDUIRE  (rf-km-dul-n)  v.  tr. 
Accompagner  par  civilité  qiicl- 
qu  un  qui  s'en  va,  jiisqu'i  la  porle. 

RECONDUITE  (rj-kon-dul-te),.  / 

ifiuir- 


d  «a"?*^«)  '■  -  CMIer    xMTfoirr- 
.RÉC0tTE(i*k6|.t,)  ..    f.  AetinJqu&Trîe.'*'^**"-  """'• 

^«*M"R>«T«IT,  MTE  (rf.kon.fer. 
un,  tfi  adj.  Qui  réconforte. 

"•HJ  »•  A  Action  de  réconforter. 


RÉC 


.....■■  mwikJ  (iMM-loMi)  r.tr. 
Ruimer  ee  qal  eat  abattu  pbwi- 
«aanenlMmoraleinant. 

MOpNNMISMU  (it-k««i.|i«,) 

MçmibinMCc  (rrun^^™^, 

i.  r.  Action  de  reconnaître  :  srati- 
tiiae;  KHiTenir. 

MtoMMIWWIT,  i  (,H,«Hrt^. 
W  <>V'  V"'  reconnaît  eu  qu'<in  a 
uit  pour  lui. 

IjECOMUrrRe  (rt-ki^t-t.,)  ...  tr. 
rutruovcr  dan»  sa  mémoire,  comme 
«lija  connue,  une  peraonne,  une 
cboae. 

RCCONÇUÉRIR  (rt-Inm^Mr)  t..  ir. 


in 


RÉC 


UiiioiKTir  de  nouveau. 

REbONSOUDATION  (rfkon.|«.||. 
n-tlM)  »■.  f.  Action  de  raconioli- 

Utr. 

MECOHSOUDER  (n.|iM-i«.||.«) 
*.:i--J'"°»"l'ocr  du  nouveau. 

REeOWrmUAIIT.  E  (r^klNll■tl■tllan, 
■''.2aL-_2!"  '^'•onatitue. 
n  Î^H"*!'™™  (rHon«.U.tué)  ►./r. 
«etaUhr  daua  m  couatilution  pri- 
Biitrr». 

RKOWTITUTKIII  (r(.kom.«.|a. 
•W")  ».  /:  Action  de  cou'/.'tiicr  de 
nouveau^ 

.."lïïTî'f™"^  (■t-kon..ln*. 

•îU;^..^»'"'  "•  recoiialpuire. 

RtCmATRUIRE     (rHioM.tnil.1,) 

'■  'TiConalruire  de  nouveau. 

RECONVENTtON     (  rt4on-«iii.«|on  ) 

-0   '«"'"nae  pour  anéantir  lea 

çlTot»  d  une  action  dirigée  contre 

le  dérendeur. 

KECONVENTIONNa,  ELLE  (if^on- 
nn-di-nèl,  nè-to)  adj.  gui  conltitue 
une  reconvention, 

RECOPIER  (rf-ki-pM)  „.  tr.  Trana- 
crue  iinu  cn-iw  déjà  écrite. 

IIEC00UILU.'«EHr{r».k6-kl.M.ni»n) 
*.  III.  État  de  ce  qui  eat  reco- 
quillé. 

«ECOQOILIER  (if^ô-kM)  „.  ,r. 
«ebrolisscr  en  forme  de  coquilles. 
RECORD  (ff-kor)  t.  m.  Mention 
du  maximum  du  vitesse  obtenu 
jusque-Iii,  dnna  un  temps  donné, 
]»fir  un  coureur, 

RECOROER  (If-kir^)  v.  tr.  Répé- 
ter iiiie  cliose  qu'on  a  apprise  par 
cœur  pour  mieux  se  la  rappc(erT 
.  RECORRIGER  (r^ko^l■M)  ».  tr.  Cor- 
n^ur  de  nouveau. 


4  un  huissier, 

«ECpOCIIiR(i,*.j.#*),.ft..Coo- 
cher  de  nouveau. 

■iE00UDRE(rf4eii^)v.(r.  Coudre 

.£S:i}'.l'.'L£<'  S"'  ••»  d'^cousn. 

RECOUPME  {iy.k«»pk.jf)  i,  „. 
Action  de  recouper. 

RECOUPE  (iy4mi^)«./'.  Seconde 
coupe  de  foin. 

RECOUPER  (rf-koii-pé)  i-.  tr.  Cou- 
per de  nouveau. 

RECOUPETTE.  (ly^mi-^l.)  ,.  f. 
Troisième  farine  lirfc  3u  son 
remis  une  seconde  fois  sous  la 
meule. 

RECOURBER  (if-kwir-bé)  r.  tr. 
Courber  de  nouveau. 

RECOURIR  (r^kM-rir)•'.  tr.  Courir 
de  nouveau;  aller  demander  une 

'  nr.ïi.'ïi  ",•  î™"™  P"  «illeurs. 

RECOURS  (rf  kour)   *.  m.  Action 

de  rccounr  à  quelqu'un,  1  quelque 

RECbuVMBU  (r^kou■«ll.M•)  aij. 
W"i  peut  être  recouvré. 

RECOUVRME  (r^ko«..Fè.jt)  '•  m. 
OpcraUon  par  laquelle  on  recou- 
vre. 

,"KÎ««"»BIT    (^H<o^n^iMn) 
*./«.  .\ctlondu  recouvrer  ee  qui  est 

RECOUVRER  (rt-kou-«ré)  v.  tr.  Ren- 
trer en  possession  de; 

RECOUVRIR  (rf-koa-nir) ,.  tr.  Cou- 
vrir do  nouveau. 

RECRACHER  (rHiriKM)  ».  tr.  Cra- 
cher  ce  qu  on  a  mis  dans  la  bou- 
che. 

RÉCRÉARÇE  (rt-krénui-st)  ...  r. 
Kcmise  de  lettres  de  créaucu  iHiiir 
un  souverain. 

RÉCRÉATIF.  IVE  (ré-krM.«f,  «■«■) 
ad].  Oui  recrée.  ' 

RÉCRÉATIOM  (rMrJ-I-dM)  ..  f. 
Repos,  jeu  qui  récrée,  qui  délasse 
du  travail. 

RECRÉER  (If.kt44)  ».  tr.  Créer 
de  nuiivenu. 

RÉCRÉER  (rMié^)  ».  ,r.  Délasser 
du  travail  par  le  repos,  k  jeu 

RÉCRÉMEIIT  (ré-kré-nan)  ,.  „. 
Produit  de  sécrétions  comme  la 
salive,  la  bile,  résorbe  de  nou- 
veau. 
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J  (rfMpIt)  C-.  ir.  Crépir 

*.  m.  Artion  de  rMré^"'' "**''*' 

*■  r-  R«proch«  qu'on  oppoi      i  un 
•Mire  reproche. 

rj)  o<y.  Qui  prétente  une  récriuii- 
nation. 

■temMINEII  (ré.kri.||i|.M))  r./,». 
Upposer  un  i^iprache  à  un  autn-. 

RËCRIRE  (r<.kr|.rt)  „.  ,r.  Écrire 
.lu  nouveau;  adreeaer  une  nou- 
viillo  lettre:  recopier. 

RBilHNSEk  ItrMk-H)  t:  tr.  Croi- 
*cr  de  nouveau. 

RICRiriTRE  (it4rU.trt)  >.  i„,. 
croître  de  nouveau, 

r.  ^r.  Se    rétracter  «",«  TcsJé- 
cliaat. 

RECRÛ  (ivHini)  ».  m.  Ce  qui  a  ro- 
Tioiissé  aùrt'^K  une  coupe. 

RiCRyfcsCEIlCE  .(iï.|ini.dèwan. 
•f)   f.  f.  Augmentatluu   daus  l'in- 

RECRUE  (If-lini)  *.  /•.  Ce  qui  vient 
compléter  une  troupu  ;  jeune  wil- 

.^FfSP"^  (f-kni-tfmwi) 
S,  m.  Action  tlo  recruter. 

RECRUTER  (rf.knMtfl  v.  tr.  Fairu 
des  recrues  ;  atUrur  Jaa»  iioe  so- 
ciété, dans  (III  parti. 

RECRUTEUR  (rt4ni.tt.r) ,.  ,„.  Ce- 
lui qiif  faiMiit  <liM  recTiie.s. 

RECTANfiLE  (rek.tan.glf)  adj.  Oui 
a  un  ang  le  droit;  qui  a  tous  les  an- 
gles droita. 

RÇCTWMUUiRE  (i*l<.ta«i,u.lè.r») 
adj.Qm   a   la   rormulo  dun    roc- 

hIcTEUR  (rèk-tt.r)  s.  m.  Clief  de 
eliacnno  dea  académies  qui  com- 
posi'nt  l'Université  de  Franco 

RECDFMBIE   (rtk.ti.U.blf)    adJ. 
Qui  tient  être  rectilié. 
,  RBCTWCATIF,  TIVE  (rèk.«*kà-tlf, 


RÏC 


•^■aL"*-  •-•'"  ""•'  *  reclifler. 

«CTinCATIO»      (rèk.tl.||.ki4loii) 
'■  f.  .Action  di!  ri!ctilicr. 

RECTmER  (rèk.U4W)    «.  tr.  Ro- 


mjttwdan.  Tordr*  a^m  bon  MM; 

RienUONE  (rik-tm.—)  adi  n..i 
..l  en  Ilgn.  iroitoTtSTieSi. 
gne»  drofie».  —«ou 

de™!î?  "•  *^  ™éle,  au 

«î!*^    ?**;!?'  '■   "'•  Première 
P»«re  diin  feuillet. 

""ailîSlî.'"  "  ""  rerleiir.  ^^ 

lion  d  un  recteur. 
.RECTUM    (rèk.Min)  ..  m.   U  dei-- 
merdes  trois  gros  intestins. 

REÇU  (rf.ia)  ,.  ,„.  Écrit  par  le- 
quel on  reconnaît  qu'on  a  reçu 
quolqiie  chose.  * 

RECUEM.  (lf4M)  ,.  m.  lléonion 
de  chowa  recueillies. 

«"Veifr""""'""-"'""'"!"'- 

RECUBtlJR(rfrkf.Hr)... /r.  Ser- 
rer les  fruits  d'une  terre;  recevoir 

RECUjRE    (rf-kiilHJ),  ,.  tf.  Sou- 
il'ÂS  '"'"  """'vene  cuisson. 
RECUL   (rHuit)  X.  m.   Action  d. 

rrrulrr. 

RECULADE  (rf.ku-tt.df)  ,.  r.  Mou- 
voment  par  lequel  on  m  décide  i 
reculer. 

RECULÉE  (i»ku.lé)../'.  Espace 
qui  pi'rniel  de  reculer. 

RECULEIIEItT  (rf.ku.|f^»«)  ,.  ^. 
I-e  fait  de  reculer;  pièce  de  har- 
ntiiA  d  un  chevai. 

REGULONS  (A)  ;i<f.kl|.lM)  loc.  ad,. 
r.n  nrranten  arrière. 

RÉCUPÉRATION  (i*kt|.pé-H.tlo«) 
î-  f.  Action  do  récupérer. 

RÉCUPÉRER  (ré.kuii<.t4)  ,.  tr. 
Hentrcp  en  |iossession  de. 

RÉCURAGE  (r<.kihrt.)f)  s.  m.  Ac 
tion  do  récurer. 

RÉCURER  (rt-kU4<)  v.  (r.  Nettoyer 
en  trottant.  ' 

RÉCURRENCE  (i^kurnn-if)  ,.  /•, 
Laraclere  <lo  en  qui  est  récurrent. 

RÉCURRENT,  E  (rt-kiB-mi,  tf  )  adj. 
yui  ao  recourbe  et  revient  presque 
a  son  point  de  départ. 

RÉCURSWRE    (riS.kur.iM.rf)  «<<) 
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<M  donné  on  rwonn  contra  qn«l- 
Action  de  récuser. 


1  (retint)  V.  tr.  KefuMr 

dKccptcr  pour  Juge,  pour  juré, 
pourMmoin,  pour  arbitre. 

HIMCTEUII,  TRICe  (id-dik-lt.r. 
lri-(f)  $.  m.  et  /-.  Celui,  celle  qu{ 
compow  dm  article*  dana  un 
journal. 

ÏÏÊDtenm  (lé^U-dM)  <.  /.  Ac- 
tion de  rédiger;  l'eniemble  de* 
rédacteurs. 

iBMH  (rHm)  ».  m.  FortiBcation 
a  angles  saillants  et  rentrants. 

■anTim  (iM-dMon)<.  f.  Ac- 
tion de  rendre  une  place  à  ceux 
qni  l'assiègent. 

IIEI^MRE<rH«.M^)  ,.  tr.  Dé- 
birede  nouveau. 

REDEMMOEH  (rf-4f4M»«)  •..  tr. 
Demander  de  nouveau. 

MtoEMPTEUII  (réHlnp4f.r)  ,.  m. 
Cel*  qui  a  raclMté  le  genre 
bumain. 


RÉD 

■«?»  dont  IStSwMvdowiit 


*•  /• 


Action  de  racheter. 

■lilliNPIMItTE  (ré-di»-lor-lt-t() 
>.  m.  Membn  de  l'ordre  du  Rédem' 
teur.  , 

iniim,uym(if  tktÊH  dw)  v.ittt. 

Oeseendre  de  nouveau. 

yj*»W*  (l»<lHâ*lf)  ttdj.  Qui 
resta  débiteur  de  yielqd'un. 


~_ ~-    (tf  if  »M|.»f)    ».    /•. 

Lbarge  que  l'on  doit  acquitter  à 
époques  régulières. 

ROeVMâER,  itRE  (i»df.MU>^, 
•i»^)*.  m  etf.  Celui,  celle  qui 

it.iîïaïi'*"'"  <•'»"•  redevance. 
Devenir  de  nouveau. 

■BKWMI  (ffHlJHMr)  v.  tr.  De- 
voir encore  quelque  chose. 

UmnmM  (rMi«-tiM)  ».  ^ 

Annulation  de  la  venU  d'un  objet 
reconnu  défectueux. 

«bHWroWE  (lMI-M4tt4n)  adj. 
Ordonna  lien  i  la  rédhiUtton 


P"  «erit  dans  ■■«  ftnie  eonn- 


1»  COTM, 

RBmC  (rHI^t)   ...   <r.  Dire  à 
Pljjgjwraraprise*; 

»^«T!rt7!%i  dit  'iSlSéi'^^ 

.n2'riv.*n1°"'^"^">^«'« 

UOmiMNT,  E  (If  On  dm.  k)  a*. 
0"'-K*«££to  des  redondancS.^ 

RBNMMER  (1^64^)  ...  «r.  Don- 
ner de  nouveau. 

REDORER  (Ifdoi^)  v.  tr.  Dorer  de 
nouveau. 

"B>0*'BLEIIENT    (rHlou4 
'■£kJi!^Sj'  "HloiiWer. 

Kéilénr,  augmenter  fortanent; 
rendre  double.  —™"»i. 

Qui  est  à  redouter.  '     ^' 

j  "fîï?^ J'HOB-'»)  '■  /■•  Ouvrage 
de  fortification  déUché,  eomplàu- 
ment  fermé.  —fim,^ 

REDOUTER  <iHmkH)  ».  ir.  Crdn- 
ore  comme  très  menajant. 

RtorWA  (.in».*)  ».  /.  Sorte  de 
valse  lente  qui  se  rapproche  de  la 
masurka. 

'•"•AçjHond,  redresser.^         ' 
ROROIER  (tl-M^)  ».  ,r.  Ben- 
dre  droit:  remettre  dans  le  droit 
chemin;  châtier;  réparer. 

REDRESSEUR  (,H*nJ)  ».  m. 
Celui  qui  se  mêle  de  corriger  les 
antres.  ' 

"tofCJTWJTÉ  (iMHk-t|.bMH«) 
».  A-  Qualité,  état  de  ce  qui  est  ré- 
ductible. 

RÉDUCTIBtE  <iMiik««f)  ,dj. 
Qui  peut-être  réduit. 

RâWÇnON  (rMuli-den)  ».  /■. 
Action  de  réduire  ;  opération  chl- 
mrnesle. 

REDUIRE  (rMii^t)  ».  tr.  Con- 
tr^Mln;  soumettra;  réanndre; 
nstreindra  ;  diminnar. 

RiDUT  (iMul)  ».  m.  Ueii  satire 
de  petits*  proportions. 

RiDUPUOlTIF,  TIVE  (Hki^kà. 
37 


RtÉl 

«•  /.  A< 


TJsfty**—) 


kUSar. 
do^Ï™  «*♦«*)  •••''•■Édiur 

Btald  un.  pepMooo  rJoliglbîe.  ' 
JJ|««>  ».  m.  AeUoo  de  roauiioiem. 


«il..  '^'«Port.r  du  nou- 

isxMiptardeiuMiTaau. 


i»î5*iT /'•**'*•,  i»-  8»  d«  d'un 

d.';îK!!S«<'»*»*»»''-''-r«d« 

pitee» .)»  comptnbiflt}.  ' 

do"S?'"»-'»^)'''-ren., 

.^^•«fditl^.'^SffO"' 

JWLCCHm  (rMé.«Mr)  ,.  u..  r„„. 
•«)  ».m.U  Oit  d'iSTiSîdÈ 


-»p4,*jsi!:s'„'./é.-  p"S^     "^^^^ 

Rinuill  '— "    -■  .   .     _  ,  miere.    ^        ^       »— *«»  u  u- 


potie 


"■^iîS^^^^-l^- 


nira,  àiikrlalasjMx.         *^ 

^rdapoiiVèn. 

aiyafijr»,dèrè»faMijr.    '      """ 
(itf-IMcMè^t)  «.  m. 


UfUa- 


rir  da  nouveau. 

«;  A-  rropriiSM  d'un  corps  nlflexiblii. 
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JuWoa    d'un   «iln  eon»  «t  1. 


"•fUJOI  (rf«H4)  „.„„.  Betournor 

de  nouveau  «d  fusion.  'fu|>pur  ilu  nouroiiii 

Oui  est  ,  ruiormcr.        ^'       ''     "''Ay"' «l»  proprWw  d«  îSKidîï 
REreRlUTEUR,  TRWE  (rt-fOMnt.    «  "fFRISBUTIF,  IVE  <r<«J«4MH 

qm;;elorme.  |     RÉFRKâUTHM     (K-H-J***,! 


mulleure.  •"•«•u 

HER«MBR(rj.JoMiié)v.<r.  Former 
ao  nouveau.  "■^■"«r 

RâVRMER  (r<-loMii<)  ».  ir.  Établir 
«ne    forme    meilleure;     corriger 


'•  /iAfliiMi  do  rtfnfttjÏMT  • 

Produire  la  réfrigoratioL.    ' 
P™,.né,.  de  d.LrminirSi';£ 

do  nouveau.  /     •  •^.  riunr 


11   ,.  •  ""emeure;     corriger;    j  "*"    VrfM»)  «■  tr.  VliMm 

iiwMlrier;  retranclier.  ■''     do  nouveau.  •  t^.  rnsBr 

REFDUILLEMEHT  (n-(m-M.nu.i       REFROIOIR  (r«.|r«Mi,i  »  ,,  »._ 

ptTatlIrc  d'un  corna  ™" 


coiHuer  le,;«iffli»  ff.',ni  'iJtt. 

.  "fWUR  (M.|ou.|é)  ...  /r.  Fouler 

I effort  dune  pression. 
.REFDUUW  (n-fw-IMr)  «  ,„  i„, 
trament  pouriîrouIcr7  ' 

Sïl.Yulfe^^r'-*''""»'"'' 
^-ÇWactS*-* '•-•"- 
-teS2r'*'*'-*'>»''>0«' 


'•^.  Se 


I».   f. 
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B^ 


I  (iMêM)  ».  Ir.  Mlraire 

une  opinion  an  dtmoatnnt  qu'olle 

5nor  Cfl  qii  on  «vnit  p«rau  ;  rapran» 
ra^rajoladre. 

imMIl  (rt^)  <.  m.  Noovalla 
pouaaa  da  l'herba  dan»  una  pralria 
qui  a  été  faiiehéo. 

RÉML  (ri^).<  m.  Urand  noaa; 
pkiairdala  table. 


,  \)i.f.  Action 

da  n'ualar  quelqu'un;  action  de 
boirel  la  bouteille. 

RiOAUHT,  E  (r«-«i-lM,  tf)  adj. 
Qui  régale. 

irtamEMEWT  lr<4à-lfHmn)  s.  m. 
Hépartition  équitable. 

RtSikLER  (rHMl  r.  tr.  Traiter 
en  olfrant  une  partie  da  plaiair. 

RiaUlBI  (rt^llln)  a4J.  Qui 
appartenait  à  la  royauté. 

REMUO  (If^)  <-  rn.  Action  de 
conaidérer  par  1er  yeux. 

REBMIMlfT,  EfrMli'du,  M  adi. 
Oni  regarde  de  trop  préa  k  la  dé- 
penaf . 

WBOIIim  (rf-gir4é)  v.  tr.  Diri- 
ger las  yeux  aur  quelqu'un  on 
quelque  choae. 

RBUIIim  (rMiTHiir)  «.  tr.  Gtr- 
air /le  nouveau. 

MMTEMfMf)  I.  f.  Courae  de 
bateaux  lia  voiloou  i  l'aTiron. 

RBUlMINEMEIIT(rf^-i64if4Mn) 
s.  m.  Action  de  regaionner. 

REMaWNEII  (rtli-i*-iié)  v.  tr. 
Hairamir  de  saxon. 

ms- 

RCaELER  (If  it-M)  i'.  tr.  Geler  de 
Bouvoaii. 

RtSENCE  (ri-lin-if)  s.  f.  Gouver- 
namont  d  un  Etat  pendant  la  mino- 
rité on  l'abaenco  du  aouvcrain. 

RC^NâUTEUR.  T8IK(r<.iéHii.rt. 
I|.r>  jn^tnadj.  Qui  régénère. 

RERMOUTION  (ré-l«Hié4iiloo) 
I.  f.  Renouvellement  moral. 

RiSàitRER  (i«.l<Hifr<)  ».  tr. 
Donner  une  nouvelle  existence. 

r  Ï^*"T«  "  ^f"'  ••>  '•  "•  •*  f- 
Celm,  eaile  qui  gouverne  pendant 
la  a^aorité  d'na  aouTaralB. 
■■RIRIIR  (r<>jm-W)  c.  tr.  Do- 


-  ((fjM)  >.  «.  Le  fait  de  re- 


■ilajirjgoaTaraar  ;^IUra  b  lacea. 
RraCaK  (r«^M4f  )  ».  ai.  Aaaa» 
•iad^infoli  aaaaaaiaat  dan  roi. 

rtW  (rt^l)  :  r.  Admialatraiioa 
da  biana  pour  la  compta  d'un  antre  ;  j 
adminiatration  daa    impAta  iadi-  I 
reeU.  ' 


.  ,  ^ ,  V.   lut.   El 

parlant  dea  bétea  de  monture,  r^ 
aisteren  ruant. 

r£8IME  (ré-il-mf)  ..  m.  Bigle 
dans  la  manière  de  vivre;  se  dit 
aurtout  des  compléments  dn 
verbes  et  des  prépoaitiona. 

RÏaWENT  (r*-JlHBail)  $.  m.  norn 
de  troupua  aoiia  lea  ordres  d'an 
colonel  ;  grand  nombre. 

RtamCHTiURE  (rk>Ji>aiM.|è.||l 
a4J.  Relatif  aux  régiments. 

REfflMRUrre  .(lt-|h|.|l»4f)  ,.  f. 
Piege  à  petiu  oiaeaux. 

REONM  (r<-Jlon)  t.  f.  étendue  de 
paya  aoumiae  ji  dea  eeadilioiu 
communes  de  climat. 

RÉWpiWL,  E,  Mn{r4.ji«^,  né^ 
al)  ai].  Qui  appartient  à  une  ré- 
gion. 

REBM  (r«-»  v.  tr.  Tenir  sous  si 
direction  ;  soumettre  à  un  rapport 
de  subordination. 

RiamEUR  (r«-ii4f  .r)  <.  m.  Celui 
qui  régit  des  biens,  un  domaÏDe, 
un  théâtre. 


(ra-ito-lrt) /.  m.  Livn 
où  Ion  note  régulièrement  lesfain 
dont  on  veut  se  souvenir. 

RÉ8USE  (l«-slt-jt)  ,.  m.  Aclioi 
de  régler. 

tÈa£  (lè^)  s.  f.  InstnimeH 
qui  sert  i  tracer  dea  Ugnes  droite»; 
bon  ordre;  opération  d'arithmi- 
tiquc. 

RÈGLEMENT    (i^tlfHRaii)    ,. 
Enaomblo    des    dispositions    qui 
règlent  ce  qu'on  don  faira  ou  évi- 
ter. 

RÈeLEMOITiURE  (i«:gl(HMM.tè^ 
o^r.  Relatif  au  règlement. 

RtOLEMENTMREMEIITdèilt-m» 

j»-tf-mÊII)adv.  D'une  maiiiàra  régle- 
mentaire. 

tlon)  s.  f.  Action  de  réglementer. 


lOiiB 


S«1 


BMjMtiM  à  un  riflMuat 

HUn  (l««M)  ¥.  ir.  Tinr  do* 
UgMt,  a»r;  déeidar;  «nujattirt 
MrUinn  réglM, 

•iaUr  (iHIt)  >■  m.  Moulura 
pUK,  élroito. 

rifl«d«boi«,dem3&L   ' 

■ÉILEUI,  EUU  (réiilfur,  ^m-^) 
».  M.  ^  f.  Ouvrier,  onvriera  qui 
nglu  M  papier. 

■teJ88E  (r<-|lt«f)  f.  f.  Plantv 
dMiti*  neiae  Mt  employa  rommo 
pMtonla 

■iaUlllE  (lifhhrt)  t.  f.  Maniera 
dont  le  papier  eat  riglé. 

■''■UHT,  E  (ré-gnan,  tf)  adj.  Oui 
I  le  pouvoir  aouverain. 

JrA*9Rf|    «.    ffi.  Exercice 
r   aouverain;    une    dca 
troia  diviaiona  de  la  nature. 

RÉem  (ré-gné)  V.  lai.  Exercer 
le  pouvoir  aouverain. 

REOMCMJE  (i*|.|||-Ulf)  >.  m.  et 
/.  Celui,  celle  qui  «ppartiurt  k  la 
nation  (■•!  paya  qu'il  habite. 

Reaoin^LËilBrt  (iMoMtHMii> 

>.  «•:_Actipn  de  ragonuer. 


.__ J(ft|?«llé)  ».  tr.  Gon- 

fler  de  nouveau. 
lieQOmEMIT,E(rfigw.^n,tf)  adJ. 

Wtmammx  (if-gor-Jf-nui) 
s.  m.  Aetion  de  regorger. 

nOOMCR  (rMT-Jd)  v.  M.  04- 
nord«r;  a'ëpanener  bora  de  aea 
llnjtea,  en  parlant  d'un  liquide. 

MBMTTAGE  (ifgrt-tt.|f)  t.  m. 
Aetion  de  regratte»  un  Miflce. 

REnUTTEII  (rMrMé)  ■>.  ir.  Grat- 
ter de  nouveau. 

REBRET  (tfvt)  1.  m.  Déplaiair 
d'avoir  peniii,  ou  de  n'avoir  pu 
obtenir  quelque  choae. 

RGBRErUBLE  (rf^iè-tà-Mf)  adJ. 
Digne  d'être  regretté. 

RESRETTER  (■T:gi«-M)  v.  tr.  Avoir 
du  chagrin  d'avoir  perdu  quelqu'un 
ou  quelque  choae. 

REtUUMMTKM  (rf-gn.ll.ri-il. 
liMlf.  f.  Action  de  réguluriaer. 

RéMIURWER  (rHit4à4M) ,.  tr. 
Rendra  régulier. 


REI 


Coaforaiitd  ms'rèRTua  établlail 

fcm»  «d/.  Qui  rémiifflTTT;: 

Appareil  poarrëgulnriaer  un  nuira- 
niane. 


, (rHu-lf)  »■  '"■  Tout  mé. 

tai  caaaunt. 

RÉnULfR.  I*RE  (rHiHI4,  U^) 
at^.  Conforma  .~.iix  rugli-a  <'talj|ieâ. 

RteUUtRRMENT  (K^Hè-rfiMii) 
aav.  D  une  manière  rûguliirra. 

RtHWILiTATHM  (ré44i-ll-«-sloii) 
f.  f.  Action  de  rûhabilitor. 

nilUBIIJTER  (iM-M-ll-té)  .'.  ir. 
Ilétablir  dana  l'iitat,  dana  Im  droite 
dont  on  lilait  déchu. 

RtlUBITUER  (r«4«-M)  v.  ,r. 
lliibihicr  de  nouveau, 

REHMJMEMENT  (rfl.tf.M» 
S.  m.  Action  Ho  n-liniiSHLT. 

REHAUSSER  (rf-d^i  c  tr.  nendre 
i-iicoro  nliia  hHutj  fnira  valoir. 

REHAUT  (rf-9)  s,  m.  WnnUi  viv« 
servant  à  l'airu  rt'SBOrlîr  rcrtaioet 
parties. 

RÉIHPORTATKNI  <r44n.por4|.«lon) 
s,  f*  Action  do  r«iiiiiporli'r. 

RâMPORTER  (ré-ln-pof-té)  y^.  tr. 
Importer  de  nouvoaii. 

RÉIMPOSER  (ré-tn.p0.z<)  v.  tr. 
Imposer  de  nouveau. 

RÉIMPRESSION  (t^ln-prè^lon)  s.  f. 
Aetion  de  réimprimer. 

RÉWPRIMER  (ré-ln^HNé)  *•.  tr. 
Imprimer  de  nouveau  un  livre. 

REM  (rbl)  ».  m.  Viscère  double 
situé  dus  Is  région  lombaire. 

RÉINpORPORER  (ré-lii-lMr-»or-é) 
c  tr.  Incorporer  de  nouveau. 

RBRE  (riWIf)  s.  f.  Femme  qui 
exerce  le  pouvoir  royal  ;  femme 
d'un  roi. 

REINtCUUDE  (rè-nt^Ht-Of)  s.  f. 
Prune  très  estimée. 

REME4UR0UERITE  (rè-nf-màriif. 
ri-tf )  8.  f.  Belle  marguerite  à  fleurs 
doubles. 

RÉWSTAUATKM  (r4-im.tA.li.alofl) 

/*.  Action  de  réinstallLT. 

RÉWVTALLER  (r44M-iè4é)  v.  tr. 
Installer  de  nouveau. 

REMTÉ,  E  (rin-lé)  od/.So  dit  d'ui 
eliien  qui  a  les  reins  tM^des. 


KÉI 


ati 


n£L 


u"™L<'J-i»)  '■  ™.„A«.ron  do  ro-    OuWreUî;'*ffi..^!S,.-i<! 
tt":  ÎS"'"?  »<>"""•  dun  «rbre.    •P'Ç»  l»TOir  «hjnrde         "" 


,„«?■*««■  (rM-«M)  ».  «,.  D«- 

lin'S?^!*!'»"'*/  '•  '"•  ^'"^••"'«  de- 
Uni!,  A   rempf.«r  ceux  qui  »„, 

?""""""'  qoi.  •prw  .voir  .^t," 
lon|ft«mps  couru.  ■'»pi.a>«  ^^  Usni. 

•  Ir.  Lan- 


.î!?^IÎ!j'«.<'M»-«r«^t)  «''y 


«rondo      t„„;      „p„„^,.     j„^^ 
d'un  V1«nv  kAH».^.»  Ferres 


«EUTIVEIIOIT  rf .là-H-it.iiiM) 
<»'*•'.  D'une  muiéra  reUtiTe 


-y».wTvr  ae  nouvel 
d2J>i«mxbâUmant. 

noî^"  ''♦■'^>  "■  '»'■  J»""  de 
nmive«ii  ;  >o  remettre  i  jouer. 

de  lT?IS;^i.*l?"*  "f-/-  O»!  éprouve 
.<J..   •  *'  divertiiiement;  g,i. 


— '.  u  «ne  DMBWra  relitlTe. 

REUTIVITÉ(i,*JMH«)».  /■.  Ou, 
i"i_'  e  ™  qui  ««t  relatif.  '     '  " 

de"n^™:.."»*-)  '•  «-•   Ï-" 
A«S?.ïrr'**---">-A 

DCI  AVEB   /—  la. 


QûircMoitit. 

p^S^'xîîïsïîUwo^ir.'; 


en''^!:ÎÏS'"^'**-*'  '•'-«««- 

d."^^™  "ft"*»  "•'«'•  I*"nd'« 
géant      °"'"'  ''"^'""'  •»    TOj'- 

u?^)S'i'  'T'^»'?  '■  »■•   Celui 
u^^entretien  âea  reUia   de  «lie- 

RELéSATION  (r»M-ai^M)  s    t 

.  REUÉSUER   (fflM)  y.   tr    Con- 
d^.mner*ri.„7;SSi„d.;,*'°n". 


RET. 


■Ml 


8ê3 


REM 


ïîya^^i^S 


■wlaMpmdbTla 

«■»'  -  * 

piM  r«Mni)ià>l«;  d«  h«it  gSûi 
(■•bout;  r<u£llr;  ranimor;  hmawr 


ion  a   farll 


J  (qMM|)  r. 
■onTMw  ;  rèlifo  M  ou' 
powf  I»  wwriwr.  ■ 

NouvalU  loealloa  d'un*  ehoa«. 


mum»;  raiaonr;  raninii 
'VK»»""  «Tee  aigreiir. 


inWn  (lf4Mi«|  ,.  ir.  Pnmdro 
•vae  dat  nllato  lumlnoax;  brUlcr 


(?t|t-»|r)  ««V-Sa  dit 
ro|evr —  — 


daa  mnaçlaa  qui  roléveat  cartainaa 
portiaa  du  eorp». 

denliçr  daa  tonneaux. 

«a«F(rMIM)  ,.   m.   Eliraiion 
do  eo  qui  bit  aai'" 
Ueci 


Action 

'""/••   "•■   Altfvation 
taaillia  aur  una  aur- 

■TT-;  '"t"*!  »■  "■•  Voudra  an- 
Kmbla  laa  raullla*  d'un  Ht»  at  t 
"«'''•nna  eouTerInn.  ' 


mu)  aër.  D'qna  maniera  rongionâe 


rf„ Pi"?*"  (t*Hl«)  ».  «r.  a.,,,. 
cnCia  "*"''  '•«■^••' «we 

RaiteHn  (rtHi««M)  ...  Ir.  M*. 
çber  uno  aacondo  foia,  en  parlant 
daa  niminanu.  !-"•■• 

RElUIMa  (rHiM4«) ...  ir.  Si... 
gcr  do  nouTaau. 

«OUmCMDlTetRIWUllMlllTIft. 
mlHil-nifl)  ».  m.  Action  de  roiia- 
nier.  # 

RElUma  (rMèHlié)  ».  «r.  Uodi- 
""«"."«"'•ntdo  nouveau. 

REMUUER  (rf4iM<)  ».  «r.  Uariar 
de  nouveau.  -»•«■ 

Di 


'ÎÏPÏÎÎ!'"'"»"». 
"■MMÈUX;  tUSE(M.||.|lMi,  ni 

a  rtiatmm  «la  1.  »!!..:...? 


Belalif 


rtod,-. 

•aarve 


."B*W"('»-ll-JhHI%./.  U  con- 
aaliaanee  de  la  Divinité  et  la  culte 


a  eonaerve.dea 


qu'on  lui  rend. 

REUmwiTi  (rf.4l-JIS4l.Mi  *.  r. 
Diapoaitlon  pour'^lei  aenjmenta 
religieux. 

RiUQOJIRi  («.IMè-,,) 
Boite,  colfret  où  l'on  cona 
reliqiiea. 

jwte^dû  loraqu'un  compte  a  iu 
RBijMTAIRE  (rrlUi-tè.,,)  ..  „. 

Jawm  {r»M.li,)  ,.   f.  c.  qui 
•wta  d'un  aalnt  apràa  si  mort. 


..WBWÈSwaU  (if«IMiMlf )  «</. 

lMf.iMn)  Kdv.  D'une  maniera  ramar- 
quabla. 

RCMMQUE  (KfHrir^ )  ».  /.  Action 
de  remarquer.  "•■"«»■ 

Rnii«QllER(rMiâMié).../r.Mar- 
quer  une  saeonâo  foia;  porMr  aon 
attontlon  lur  quelqu'un,  qnnlqua 

REMMUME  (rm4UI-lèl  ».  /. 
Nouvel  emballage.  ^^^  ' 

REMMUER  (nn.bi.U)  r.  ,r.  Em- 
baller de  nouveau. 

».  m.  AcUon  da  rambarqueri  de  ae 
rembarquer. 

REMBARQUER  (ni|.bii44)  v.  /r. 
cmiiarqaar  da  nouveau. 

RmWRRiR  (nui444é)  ».  tr.  R». 
pouaaer  vivement. 

"?'**•,('»»«*)  *.  m.  Tara. 
«■np>07«aaii«nibla7w. 


REM 


T    (iw-l 

C  m.  Attioa  àm  Mmbultar, 

MMWlTni  (iwMtW)  r.  tr.  Pain 
wgtwr mj/U/»  «f  (jiiiMtMbolU. 

I.  m.  AtUoy  d«  NHiDaamr. 

Oarair  d«   boum,    d*  Ula«,  de 
€rlD,  •«•. 

»àl.  'Q«  Mnt  «tn  nmbourad. 

MMOimiMIMT  (rtn-kMir-if 
■M)  i.  M.  Action  da  rambourwr. 

■MMOWWW  (IM-kMI^)  ».  tr. 
Raodre  k  qualqu  un  la  inonUnt  da 
%n  dépanaea. 

UMMNMM  (wi^nMrir)  v.  tr. 
Randra  plua  brun  ;  pardra  aa  titt- 
BiU. 

■BnHUmminilT  (rM^n-nl^ 
■M)  <■  m.lEtat  da  ta  qui  aat  ram- 
bruni. 


SM 


REM 


i) 

<.'  lit.  Rantréa  da  la  bUa  dàna  la 

iniiMieHn  (M»kMM)  v.  tr. 

Faira  rantrar  UMta  dana  la  boia. 

RÉJrtH  (ifHKMl)  '.  m.  Ce  qu'on 
•■ploia  pour  gutrir  una  maladia. 

MBitnWU  (nwédttMf)  «(/. 
A  quoi  l'oD  pani  tamédiar. 

■BitDini  (l|i«dM)  y.  tr.  Por. 
tar  ramàda. 

fÊHibÉi  (rtHrt^l  f.  ir.  Mêler 
da  nouveau. 


[  (■••■•■•krM*!*) 
:  f.  Raaaottvenlr.  (VlaUli.) 

RBItMNUTIF,  m  (if«44Ml4- 
m,  tl-«f  )  04/.  Qui  Ut  reaaitaTanir. 

RBIÉMMIEII  (rfHn<HMr4)  9.  tr. 
Remettre  en  mémoire. 

REMEHER  (rfHKfHié)  v.  C.  Henar 
çù  l'on  était  auparavant. 

REMERCIEMENT  on  REMERClMENT 
(rf4*ir'«lHMn)  j.  m.  Action  da  re- 
mercier. 

REMERCIER  (ifHnèr^W)  v.  tr.  Dire 
mardi  rendre  grtee  i  quelqu'un; 
refuaer  poliment. 

RiMÉRÉ  (i4HnM)  «.  m.  Rachat, 
raeonmementd'un  immeuble  vendu 
at  dont  on  rend  le  pris  t  l'acbeteùr. 

REMEMIRER  (rf -mf  •ni-ri)  v.  tr. 
•r  de  nouveau. 

t(l(4lMlf)t'.(r.  Mettre 


an  mtm»  eadroll;  rMabHr;  dl«. 
rar  :  raadraj. conlar. 

RfWaiRlUl  (ittMé)  a.  tr.  Man. 
blardanoavaan. 

BCmilMAfllI^fl  fiA^^L^^^^^^^^Mk 
<■  f.  Ile  dont  noua  noua  aonvaaona 
Inconadamnaant.  ' 

REMIMRE  (ifHit-iHf )  ê,  m.  Aa- 
lloo  da  ramiaar. 

REMUE  (I»«l4f)  t.  f.  Aetloa  da 
ramatire;  délai;  argent  ramia; 
grâce  ;  rabaia. 

REMUER  (M4«4«)  a.  tr.  Mettra 
aoua  une  remiaa. 

RtfMmwU  (lé-nl'it.Mf)  Ui. 
Digne  de  rémlaaloa. 

RiMMIMM  (l«  ml  ilM)  «.  A  Action 
de  remettra  à  quelqu'un  aa  fluite, 
la  peina  quil  a  encourue. 

RtMITTERT,  R  (rfiM-lM,  tt)  a^. 
8a  dit  d'une  flevra  qui  diminue 
d'intenaité  par  iutarvallaa. 

REMMMUMC  (rMMnM-if)  «.  m. 
Action  da  remmailler. 

REMMMIini  (rM-ni-y<)  r.  tr. 
Réparer  an  bleant  laa  matllea. 

REIMmUATER  (imhrM-U)  «.ir. 
Emmailloter  do  nouveau. 

REMMMCHSR  (iWHMM-eké)  ».  tr. 
Munir  d'un  nouveau  manelia. 

REMMENER  (HWin4)  c  tr.  (m- 
meneraprêa  avoir  amené. 

REMONTME  (rf  «mi  tè-jf  )  $.  m. 
Action  da  ramontar  n>  courant, 
una  horloge,  dea  bottaa. 

REMONTE  (i|  mm  <t)  '.  f.  Action 
da  fournir  da  nouveaux  chavaus  k 
la  cavalerie. 

REMONTER  (rf-iMa-M)  0.  ini. 
Monter  de  nouveau;  retourner d'ob 
l'on  eat  deaeendu. 

REMONTOIR  (rfimMi-t6lr)  s.  m. 
Appareil  qui  sort  k  remonter  un 
méeaniame. 

REMONTRANCE  (ifHnMi-Inn-af  )  s.f. 
Dlacoura  par  lequel  on  repréeente 
A  quelqu'un  son  tort. 

REMONTRANT  (ifHUM-trM)  t.  m. 
Celui  qui  fait  dea  remontrancea. 

REMONTRER  (rf-mm-M)  ».  tr. 
Montrer  de  nouveau. 

REMOHDRE  (ifHnor^if )  c  tr.  Mor- 
dre de  nouveau. 

REIKIROS  (ifir)  t.  m.  Rapnieha 
de  la  conadence. 


RBM  SI 

:  (rtnwrlAH)  ».  m. 
Mira  d*  mmrqiMr. 
HMliiQUl  (rfHMT^f )  :  f.  Ttm- 
loiidjiBniivM  p*r aantr*. 


tr. 
inlM 


lloii . 

■meiwiw  {tfmmm  < 

ga  dit  d'uB  Mvfr*  qui  m 
■m  milMà  M  ult* 

■HMiqUIM  (ifMMT^ ^)  I.  m. 
MUmnnt  iiul  ramoraiiu. 

MIHiMUIUH(rf«H-kM4|)  <./. 
hoearottn  qui  tninu  à  m   •uiU 

dMWMOD*. 

KnMJDII  (if-Mii-irf)   K.  ir. 
Ilondn  d«  boutuu. 
^RtHOUrai  (■«•■M-Af)  0.  tr. 
ÉBUMidn  d«  Douvami. 

RUMMMUn  (Il  ■lin*)  r.  tr. 
MeuUlar  da  neavaau. 

RiMMIUH  (riHMU-IMf)  >.  f- 
Banc*  piqnaata  <A  il  eatre  da  la 
moiitarda. 

ÉtMOUUim  (i«HiMii-lf.r)  1.  m 
Calai  qui  aiguiao  Ica  coutaaux,  ei- 


(IM'pR'tH-m 

Baccowodauaa    da   da»> 


■ma»!  oi«. 

Rnim  (lYHMu) 

lMD*Dt  d«  r«sQ  coati 


,  _    NI.  ncfou- 

I  eoatro  un  obtUelo. 

..  i        t  ("ffl*!**»   '■'"■ 

TraTall  du  rt'inpaUiaur. 

•  nniPMIiai    imi-ÏM)    '■  «-. 

Oarairda  DoiivcllaiMilIa. 

MHPMLiEuii.  nnç  .CU:»!-)! •'; 

IflMf)  >.  w.  ft  /•  l^'«lul,  culla  qui 
rempaille. 

RttPJUia  (8t)  (mil44<)  a.  iir. 
Sa  fiiire  une  dénnae  contra  qualque 

''iîlS^MT  (rt»pir)  s-  m.  Mur 
d'eBcainta,  lavia  du  terro,  «te. 

■EMPUCMT,  E  (lUfJà-aan.  tf 
I.  m.  at  f.  Faraonne  qui  en  reni- 
plaea  una  «utro  dana  une  foaelion 
quelconque. 

REMPUICBIEIIT  (naiMt-nHaan) 
«.  m.  Action  de  rcmplncer. 

REMPLACER  (ran-ftM)  ».  tr. 
Praadre,  tenir  ta  place  de  quol- 
qo'ua,  de  quelque  choae. 

REMPUQE  ((M-plà-it)  ';  >"■  Vin 
dont  on  remplit  une  pièce  qui 
n'eat  paa  pleine. 

REMPU  (r«»fU)  :  m-  PU  M*  * 
un  vêtement  pour  le  raccourcir. 

RSHPUER  (rvi-pli^) '■  <r.  Faire 
.rempli. 

RIIIPUR  Itm^)  a.  tr.  Emplir 
•atfiraaiaBt;  occuper. 


RBN 

Aetjouderaiiipjjr. 

tàlba 

RUmm  (fM-plM)  <■  «i-ReapI» 
eaaMnt  ;  aoaTal  emploi. 

RIMPUniR  (napIMH)  a.  ir. 
EmploTer  de  aouvauu. 

rEmPUMHR  (iWflMiO  ».  tr. 
negamir  da  plumea.  M  MapWMT 
V.  vr-  Boanffuar  da  l'argent. 

taMPOCiaR  (wapècM)  a.  tr. 
Remettre  en  porlie. 

REMPMMMHEMENT  (rmpM^é. 
«I  mm)  i.  m.  Aeiion  da  rempota- - 
aonnar.  .     . 

REMPmSMMWER  (na-aM-O'nt) 
V.  ir.  Hapeupler  de  pdaaona  an 
ëtunfl,  itae  rivière. 

REMPORTER  (rm-pwM)  ».  tr. 
Emporter  ce  qu'un  avait  apporta, 
ixaffnor;  obtenir. 

HOIPOTASE  |n»p»-lk-if)  '■  m. 
Action  de  rempoter. 

REMPOTER  (rt»f«-U)  ».  tr.  Ra- 
mellro  uaa  plante  d'un  pot  danaun 
iiutrt!  pot. 

REMUME  (IfHmit-lt)  <■  m.  Action 
lie  remuer  du  viu,  aumè. 

REMUANT,  E  (rtamf,  If)  ai}. 
Qui  remue. 

REMUE-MÛUME  (et— liait) 
t.  m.  Déaonire  venaat  du  daran- 
semeat  dea objeta  deniteage. 

"  REMUEMENT  itREM0MOITr>r< 
aMd)  t.  m.  Action  de  remuer. 
Râaua  (IfHÎNlé)  ».  tr.  Changer 
•    -      '-    place,  la  mouvoir; 


une  choao  do 
émouvoir. 


REHUaiR,  EU8E  (nMMi^.r,  «Hf) 
t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  remue. 

RÉMUNtRATEUR,  TRICE  (rt^m- 
n<^-tf.r,  tiUf)  t.  m.  et  f.  t.elui, 
eella  qui  rémunère. 

RÉMUNtMTIOH  (t«4a»a«4i-rio«) 
<.  f:  Prix  dont  on  paie  le  travnil, 
lea  aervicea  de  quelqu'un. 

RÉMUNÉRATOIRE  (r«4MHi<4l-i6à- 
rf)  adj.  Qui  aert  a  rtimunérer. 
.    RâEUNÉRER  {tt^mH*^*)  '■  tr. 
Payer  quelqu'un  dd  aoa  traTail,  de 
aea  aervicea.  _ 

REHAOEH  (itHii««)  ».  b>l.  Té- 
moigner de  la  répugnaaca. 

RBUnSANCC  Tri  «t  M»  l|)  '.  A 
Action  de  renaître. 


REN 


oMT"'»»'»*^'»»-* 


SM 


REN 


T«BI»r«  d*  rrnii 


dnjr»   d»  MHITMM 


tWÉNlfl  r   ».  la. 


*o«m>4ct 


,^r•^«^>  '•  r- 


*ï£™|"Sf  «"«prix;  urpatser. 

PojlîîSjrdjnj  nn  coinT^' 
Atlkmà»  narontnr.    ^'  '' 

2i2rtL     •"'    **'"     «homfB;   par 

MIIDIZ.VOUS  (n»d<H«ii)  ,.  m 

En'd!!!!!S"J"   <'•**»•"»')    »■   ''. 

5S2ÏHÏÏL.™  n<Hivc«ii. 

RENOOUBLER  (rM.4ou-liM)   v.  ir. 
Rephar  «n  doubla. 

■"P"*('««lf  )»•  "•.  neaUtiiar; 


i.!ÎSf."P<!*îy)'''-»»«»'»w 

Tenir  é.n.ll,m«!,"„7irïS:  S«i£: 

»'iàSî  »»o,"mlle  .Wete.  ^^ 

MNnUII    raiMM)  f.  »r.  Gaaiar 

da  n<»iT«tii._  """HT 

"î'Jlli.îSLlL" '"«mont  étiuMé. 


rniuncv. 

-  «r.  Eb- 
av^nV.  ~' '"*  —lonear  plu* 

•  ■iï;.Ar.".f  "  **'  ""■«•'caf .  ' 

R.'M?*'^-*'-*»    '■  '^■ 

rJÎSÎRr"'"  «'^'•m*)  »■  II-. 

Conaolidar  un  ranr  an  rampla- 
tant  laa  piama  qui  maaqiiaat  al 
an  mettant  un  er4pi. 

RENFORMIS  (nt-Sf^  ,.  m.  Op«. 
ration  pu-  laquaUa  oa  raaformit  ra 
viaux  miir. 

■«RWT  (nw4ar)  ».  «.  Ca  qoi 
aerl  à  ranforeer.  ^ 

HPiraouilUgKr  (nii.M.a«. 
MM)  ».  «.  Aetloo  da  ranfrogoOTT 

"■"■""^  (W>W|rt)  ».  ir. 


RBIf 


M7 


"|M*^gj«li«  hmwiir. 

inÊmn  (imtkM)  ••.  //•.  n«- 

mttn  daa*  U  Rulno  ;  nlmNcr  »*- 
»•  '!L*£!i2»  *>  ••  riïpSwr.***' 


Rm 


BBgnissvr  do  nuuvnu 

■■WrtlIU  (rm-frtHrf)  y.  ir. 
H*mokdr«  lo  nnwu  comiiio  on  n 
moula  l«  grain  ;  «ngreiinr  dan»  une 
MMnd*  tout. 

RIHIMU   (rf4itt«f)   ttJJ.    Oui 

MMinKlinT  ou  RnlliniT  (r*. 
M-MM)  <.  m.  Action  de  ninior. 
REMn   (rt«M)  ».   «r.   Déelaror 
.   eottln  M  vérité  qu'on  no  connaît 

RINIeUiI,  EUK  (MHil^.r,  «liMf) 
(.  m.  ut  f.  Taliil,  ealle  qui  roBi»7 
'  ,R»iaiMnT(itm|.||(^fflM)<.«. 
Action  do  reniflur. 

Raiinn(itHri4H)i'.taf.  Aaplror 
rortonwot  par  la  noi  su  biaant  un 

MWanMt  riHMlt-ri)  ».  /■.  Habi- 
tude do  ronidor. 

RBNnjUI,  EUH  (rMl^ar, iw- 
l|)  t.  m.  ot  f.  Celui,  celle  qui 
renifle. 

RÉNirnci  {tt^Man^i ,.  r.  c». 

metero  de  ce  qui  eat  rénltent. 

n^rSUPi^'^  ?  (i«hH4ui.  If)  adj. 
O^rtjiatoà  k  preaaion  du  doigt. 

miME  (n-M)  1.  m.  Quiidrupédo 
don  région*  polaire»,  du  genre 
cerf. 

RBHNRCIR  (rf-nôftr-ttr)  v.  ir. 
Hoireir  de  nouvuu. 

RCNOM  (r^flon)  t.  m.  Vogue  mie 
le  nom  de  onelqu'un  a  obtenue. 

KBtOMMÉE  (rfHit^)  ,.  /•.  CéW- 
""té  rown'Mie  en  tous  lieux. 

""WHHttn  (ff-flAHué)  •*.  1/*.  Nom- 
mer de  I    nvettu. 

RiimiL:-  (ifMWii^t)  «./•.  Abtoaee 
vun*  couleur,  au  Jeu  do  cartes. 


— •    (II>MI-M«nil 

Oulllor  aba«lS!;rrù*S^lîitfi; 

'  MNMOUTIM.  TRtetJiMlMtl. 

qui  rail  une  rononelatioB. 

niMMOUTMM  (rf-Ma>tl'il«i) 
'.  r-  AcU.  par  leqwa  oo  Nwwee  i 
quoique  cnoM. 

MNONOUUIfillS  (ffVHMiMW"IÉ*4é) 
'.  /.  »(.  Kumille  do  plantot  diro- 
t.vli'donoB. 

Planta  dont  il  y  a  un  grand iwabr* 
doapieoa. 

1  "P"!!*!./'**^'  '•  r-  Plante 
Iwrbaeéo  à  tige  nonsuio,  eompn» 
nant  le  llaoron,  ote. 
ROnWMNT  et  RDNIOMINT  (» 


"taHLi  "■•  *«"'>'>  <<"  "Wiotier. 
RnOOfR  (ifHIMél  ».  (r.  Noner 

"'JîiSîLIf.""""'  '"««W.  rompu. 
"WOUVUO  (ttHMIMS)  ..  m.  fi*. 


tour  du  printi'imiB. 

mmyviLMu  (»|in»»fiè>it) 

«"V-Oul  pont  «Ire  renourolé. 
„  R'^P**  (t«Wi»flé)  ».  «r. 
ni>tabiir  dans  un  iJUI  noureau,  ea 
romplatant   co   qui    ne    conTIsnt 
plus.  1 

RENOUVELLEMENT  rfilMi-«».|f. 
MM)  >.  m.  Ilénontion;  aeeroi***- 
nieni,  nSiténtion. 

RÉNOVATEUR,  TMCI  {fMM^, 
M-M)  >.m.  «t  f.  Celui,  nlû  qui 
runouvullo. 

«tHWâTRNI  (i4hiô.||.«Im)  ..  f. 
Acllnn  de  renouveler. 

RENSEMNEMENT  (rtn-i»  iiif«M) 
t.  m.  Indication  destinée  à  nous 
('riairor  sur  quoiqu'un  ou  quolauo 
chnse.  ^      ^ 

RENIOtNER  (rm.iè-|a«)  ».  ir. 

RENTMKR  (rMâ-iié)  ».  /-  En- 
tamer de  nouveau. 

RENTE  (MMf)  <.  f.  Rov.ud  an- 
nuel en  argent  d'un  capital  qa'oa 
fait  valoir. 

BEKTU  (rm-U)  ».  tr.  Assignar 
un  revenu  à  quelqu'un. 
.RBfTIER,  liRi  (rwlW,tlè4«  «.  m- 
et  f.  Personne  quivltdesat  rmt^ 


REN 
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AeUonda  raatoiler. 

MOrmUII  (n»4tM)  ».  tr.  Eb- 
toiler  de  nouvsaa. 

mirnulMn  (rm-MniO  v.  (r. 
£nti>auier  de  oouveau. 
,  «OITMIBf  (nil-M4«)  r.  tr.  Re- 
joindre deux  morceaux  d'<toffe,  en 
aorte  que  la  couture  ne  paraisae 
pas.  *^ 

RENTIUITURE  (m-bè-lu-M)  ».  /. 
■tV.'r?  *"'"*  ""  rentraTMit 

I^SSL'Lll^'i}'  3."'  ™""  ""  Je»- 

«BfnWYEUH,  iuSE  (ran-trè-w-r, 
JWi-if)  ».  m.  et  f.  Celui,  ceUe  qui 
rentrait.  ^ 

REHTRCE  (nui-lr«)  ».  ^.  Action 
de  rentrer;  recouvrement  d'une 
aoname. 

RENTRER  Itw-iii)  •■.  /<«.  Entrer 
de  nouveau  d'où  l'on  était  aorti  :  ne 
paa  laisser  dehors. 

RENVEUIPPER  (ran-<flM)  -  "• 
envelopper  de  nouveau. 

REmnsE  (A  la)  (nn-vèr^)  tnc. 
«oi».  Sur  le  dos. 

RENVERSEMENT  (nn-tir^fHMn) 
».  m.  Action  de  renverser. 

RENVERSER  (raiHriMé)  v.  tr.  Jeter 
par  terre  ;  retourner;  abattre  : 
^troubler;  détruire. 

RENVOI  (rm-vU)  ».  m.  Action  de 
renvoyer. 

RENVOYER  (nn-vMi4)  v.  tr.  Faire 
retourner  au  point  de  départ  : 
(goumer. 

RÉOCÇUPATKNI     (i444ui>i.|len) 
Action  de  réoecuper. 
^  RÉOCCUPER    (r<44u-pé)    v.    tr. 
Occuper  de  nouveau. 

RÉOROANISATEUR.  TRICE  (ri^r^. 
nl;li-tf.r,  triSf)  adj.  (lui  rùorifa- 
ULie.  " 

RâlRUNISATION  (r«4r^.iil4l- 
Ktn)$. /;  Action  de  réorganiser. 

REORGANISER  (ré^orgànil-ié)  v.  tr. 
Organiser  de  nouveau. 
^  REOUVERTURE  (ré^u^vèMu-t»)»./. 
Action  d'ouvrir  du  nouveiiu. 


RBP\ 


RiPAMRE  (N^VHkf  )  ».  «r.  Laia. 
ser  couler  un  liquide  sur  an  espae* 
ou  il  s  étend.  '^ 

rtPANOU,  E(i<é.niKdii)  a4f.  Pro. 
page  ;  porté  au  loin.  ^ 

RfPUMBLE  (>M4t«f)  ai/.  Qui 
peut  être  réparé.       ^^     ^   " 

p  «^««frae  Cma^iii)  ».  tnt. 

Paraître  de  nouveau. 

RÉPARATEUR,  TRICE  (i«4|.ri.tt.r 
»«|)  ».  m.  et  /■.  Celui,  celle  qui 
répare.  ^ 

Action  de  répara.  ' 

RÉPARER  (i4.pi.r<)  »./r.  nemettro 

*°.tSi-.'Jl"'  »  *•*  endommagé. 

i'aritir  de  nouveau. 

P^îï^^î""  (firtM*-»  ».  tr. 
Partager  de  nouveau. 

rA^*""?  «WiMI)  '-r  Prompte 
réponse  de  vive  voix. 

REPARTIR  (if.plr  tir)  ».  Int.  Partir 
uo  nouveau. 

RÉPARTIR  (ré.piM|,)  ,.  ,r.  Par- 
tager entre  plusieurs  an  attribuant 
■  chacun  ce  qui  lui  revient. 

RÉPARTITEUR,  TRICE  (ré.p*r.;|.t..r, 
trI-if)».  m.  el>.  Celui,  ielle  qui 
est  chargé  de  la  répartition. 

RÉPARTITION  (r<1ll^tl4lm)  ».  r. 
Action  de  répartir. 

REPAS  (rni)  /.  m.  Nourriture 
qu_on  jirendà  IMares  réglées 


,_!P*!W<ft^f»)  »  ">•  Lieu  on  se 
retirent  les  bétes  sauvages,  In 
Jijgands,  les  voleurs. 

MMlTRE  (if^lrt)  ».  tr.  IUm,. 
Mar  SB  doonaat  à  manger. 


REP/a««E-(.ïïï5.w''r-:Ac. 

tiondo  rcpasMrdu  linge, d'aiguiser 
un  eoulnau,  etc. 

REPASSER  (rt-pi^té)  ».  tnt.  Passer 
do  nouveau  dans  un  endroit;  élu- 
"'S^JSjl'l'*""  reprises,  etc. 

REPttSEUR,  EUSE  (rt-pi.n.r,  mi- 
z()  ».  m.  Celui  qui  repasse  les  ci- 
seaux, s.  f.  Cdile  qui  repasse  la 
linge.  " 

.,  «PAVAGE  (tf-p|.và-]f)  ».  m.  Ac- 
tioD  de  repaver. 

REPAVER  (rf-pà-vé)  f.  tr.  Paver  de 
&ouvor.u. 

REPJCHER  (r^pè■ché)  ».  tr.  Re- 
tirer  du  I  eau  quelqu'un  qui  y  est 
tombé.  '     ' 

REPEINOSÊ  (If-plll^i^  ».  tr. 
reinrtre  de  nouveau. 

REPENSER(if.yi»«^)r.tef.I 
d«  nouveau. 


REP 
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MPDITAIIT,  E  (rf^n^an,  te)  eM. 
Qui  ae  ref.L 

REPliVIB  (io)  (f»-6.-ii.llr)  ».  »/•. 
Bessoiivir  In  regret  dii»^  >  faute. 

REPE  iTIF  '.ty-f»a.\\t)  ..  m.  Tris- 
tesse p;  -h,. ;;liore  que:  jue causent 

DOS   fSUl'Vi. 

REPERCER  (rf-pèl^;  v.  tr.  Percer 
de  nouveau. 

RÉPERCU8SIF,  IVE  (Kpir-ku-ill, 
«•Vf)  adj.  Qui  produit  la  répercus- 
sion. 

RÉPERCUSSION  (ré-pèr.|(tt-(ion) 
X.   /".    Glioe  eo  retour. 

RÉPERCUTER  (ri^pèr-ku-té)  o.  tr. 
Réfli^chir;  renvover. 

REPERDRE  (if-pèr^rf )  ».  tr.  Per- 
dre de  nouveau. 

REPÈRE  (rs-pè-rf)  m.  m.  Marque 
aux  pièces  d  nssemblajre. 

RÉPERTOIRE  (réiièiwt«a.rf  )  ,.  m. 
Table,  recueil  oil  les  matières  sont 
raosées  dans  un  certain  ordre. 

REPÉTAIUER  (rf-pt-U-yO  ».  ir. 
Répéter  sans  cesse. 

RÉPÉTER  jr<-p4-té)  c.  tr.  Recom- 
neocer  à  dire,  à  faire  quelque 
chose  à  plusieurs  reprises. 

RÉPÉtlTEUR  (r«^pé-tktt.r)  s.  m. 
Qui  donne  des  répétitions  i  des 
élévet.    , 

RÉPÉTITION  (ré^pt-tl-tlon)  i.  f.  Re- 
dite; réitération  ;le{on;  essai  d'une 
pièce  avant  de  la  Jouer  en  public. 
■^■EPÉUPLEMENT  î  it-pf- plf-mw ) 
t.  m._  Action  de  repeupler. 

REPEUPLER  (If^ti^pM)  i-.  tr.  Peu- 
pler  de  nouveau. 

REPIC  (if^plk)  I.  m.  Terme  du  jeu 
de  piquet. 
-REngUME  (ItiH-ki-it)  <•  «■  Ac- 
tion de  repiquer. 

REPIQUER  Of1il-U)  «■  tr.  Replan- 
ter de  Jeunes  p>*ntes  venues  de 
Mmis. 

RÉPIT  (l4-pi)  1.  m.  Reliehe  ;  délai  ; 
suraéance. 

REPUCEMENT  (if-pU-tf-mm) 
t.  m.  Action  de  replacer. 

REPUCER  (tfpUi-«<)  ».  tr. 
Remettre  en  place. 

RIPUHTER  (if-ptaucM)  ».  tr. 
Planter  de  nouveau. 

REPUTRAM  (i^4riUft-Jf)  t.  m. 
Action  de  replâtrer. 


REP 


'.  tr.  Plisser 


REPUTRER  (l«-pli.M)  ,.  <r. 
Réparer  avec  du  pUtre;  ehoreher 
a  réparer,  A  couvrir  une  faute. 

REPLET,  ETE  (f^plè,  l|)  a4/.  Qui 
a  de  lemboRpoint.  •      -»    ■• 

RÉPLÉnON  (■«•pIMon) ..  f.  Sura- 
bondance de  sjing,  d'humeur. 

REPLEUVOIR  (rt-pKu-vôir)  ».  tmp. 
Pleuvoir  de  nouveau. 

REPLI  (rf-pll)  ».  m.  Pli  qui  Jissi- 
'"ll__.1"'''a"''  «•hose;  ondulalion. 
«ÎSSIS.™^  (rj-plliMn)  et  RE- 
PUMEMENT  {i»plA-min)  s.  m.  Ac- 
tion de  replier. 

REPLIER  {t^-ii\  et  REPLOYER 
(rt-pMà-)ié)  !..  tr.  Plier  de  nouv.-nu 
ce  qui  a  été  déplié. 

RÉPLIQUE  (ré-pll^kt)  s.  f.  Réponse 
a  la  réponse  de  la  partie  adverse. 

RÉPLIQUER  (ré-ptUè)  ».  int.  Faire 
une  répliqiie. 

REPUSSER  (Iff ll-ié)  ». 
de  nouveau. 

REPLONfiER  (rMrion.|é)  v.  tr.  et 
int.  Plonger  do  nouveau. 

REPOLIR  .(rf.p6-lir)  v.  tr.  Polir  de 
nniiveiMi. 

REPOLISSUE  (r^p6-ll-a-i9)  '*  '»• 
Action  de  repolir. 

RÉPOHIMNT  (ré.p«a.*ui)  ,.  m. 
Celui  qui  répond,  se  porte  garant 
pour  quelqii  un. 

RÉPONDRE  {réttn-tn)  ».  tr.  Faire 
une  réponse  à  ce  qui  a  été  dit, 
écrit  ou  demande. 

RÉPONS  (rifon)  s.  m.  Paroles 
tirées  do  l'Ecriture,  dites  ou  chan- 
tées après  chaque  leçon  de  matines. 

RmNSE  (rt-pon-if  )  s.  f.  Ce  qu'on 
dit  à  celui  oui  lait  une  demande 
ou  une  question. 

REPORT  (it-por)  <.  m.  Action  de 
reporter  quelque  chose  à  une  autre 
place;  prolongation  d'un  marché 
a  terme. 

REPORTER  (r»iMir4é)  r.  tr.  Porter 
une  chose  où  elle  était  auparavant. 

REPORTER  (jffmA^)».  m.  Celui 
qui  recueille  aes  renseignements, 
des  nouTelles  pour  les  journaux. 

REPOS  (rfpt)  s.  m.  Privation, 
cessation  de  mouvement; cessation 
de^vnl, 

REPOSÉE  (I^p64é)  (.  /.  tien  où 
le  cibler  se  repose. 

" —  (r^p5•>é)  ».  tr.  Mettre 


REP 


r.  iMt.  Domir;  cesser  d  sKir 

drwsé  sur  1«  poreours  d'une  pro- 

"ÏPpOIMIIT,    e    (M^MMlfl.    Is) 
J«^^  «ui  j„pi«i  uniTÎSÏÏon  p«: 
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t.S?"""''  <*»*«««)  ».  «r.  Con- 
reuS?rf^  'ï**^'  'f-  *««<>■>  d. 


«"«««««WT  (rf. „«.,,.„„)    p"vrijre  dout  iTîjÏÏSal  «V,  le 
m.  ActioD  de  reaà„i:^^  ^  '•'™  des  reDrisea. 


*•  '«^cUoo  de  repousser. 

REPOUSSER    (M.poa-sO    •-.   //• 

en"pr,'.r,."^""-  '■"'"'  """'«' 

REPOUSSOIR    (r*.MHi4Ur)  *    »i 
Ce  oui  sert  à  re^Ker 

«</.  Ou.  mérite  dèt're  Rsprilii'udT 

thïj)  adj.  0^1  n^primande. 

RÈPRÉHai8HMl(rf.|Ké.w..,l«,)..,. 
Action  de  réprimancler. 

Prendre  de  nouveau. 

REPRÉBAILLE  (rj.p**r»)  ,.  /•. 
Action  de  rendre  mal  pour  mal  • 
QOminaffe  pour  dommage.  ' 

If),»,  m.  et/-.  Oui  représente  quel- 
qu  un  ;  qui  agit  en  son  nom]  dé- 
pute. 

.kîi'iT^^'^""..  ""»<•»<«•«■ 

iii*i  *"^'""'  '•''  représenter 
pJ!?"P»TER  (rfiiré-an-W)  ».  /r.' 
Présenter  de  nouveau  ;  montrer  • 
«ppeler  ;  exprimer;  peindre. 

aiy.  Qui  sert  à  réprimer.  ^' 

A.'S*?"?"  ■"*■"'*•'•»)    '•  A 
ActUn  de  réprimer. 

gnidoit  étra  réprimé.  ■'  I 

rtPRIlUIIBe  {r*i»tHMnHlf  )  ..  r-  ' 
Blâme  qu  on    adresse  à    une  pcr- 
•onne  pour  une  faute,  un  manque- 
ment. 

RtPRHUNKR  (r<-prl-min-d<)  ».»r. 
™[J    OU"  réprimande     k    quel 


«ire  des  reprises. 
RÉPROMTKW  (ré-pri-bl-tlon) ,.  r 

,.  "^"«îHE  (i».prt-eli«;  ..  »,.  Ac- 
qÛeignuT"'''*"''"''"''''''™  «'■<'«'* 
riiipod.'»reprfi<-lm». 

?o'^c%7iut^-^'"'«'''P^""-* 

«T?a'^^^^ 
peut  dire  reproduit. 

REPRODUCVIBU  (r»«lft«ik.«.blt) 
«<</.  Oui  peut  être  «produit     ^' 

..".ŒiTîSpr^ir**'»-"') 

REPRAïuiiRc  /^ t  J..I 


<Iii'ttll. 


Qu'îfe-"''**^-'»)-^-  !it5"""^^^^ 


,     — ^.™„  uv  rvproauire. 

p  "^«"UmE  (r^p*^tui.rJ)  ».  «r. 
Produire  de  nouveau  ;  pVésenler 
de  nouveau.  »—■■«»■ 

l«ÉPROW«I£(r*i!nHw**l,)arf/. 
Om  doit  être  réprouvé. 

froiiver  de  nouveau. 

RÉPROUVER  (ri-prau^)  ».  ,r.  Ho- 
Jeter  comme  inavouable. 

REP8(r»piJ  .  «t.  Etoffe  do  soie 
et  laino,  on  de  lame  et  coton 

"^■"4  O*!»-"-"!),';  «•  Animal 

;uîlMi*re""»'~*^'*  """'•"«''» 

«.?ï?^*^"'  "  <.'*l»-WI-«n.  k»- 
Jj^}  «Mr.  Qui  appartiuit  à  la  Bépu- 

RÉpÙrUCAINEMENT  (rt«»MM*. 
^mtn)  aif».  D'une  nunum  lOiu.. 


RÉP 


rinnueuna  '  (r<«i.b< 

a)  »•  (r.  Raodn  républicaio. 

"  û;,  "';  Q"»"".  «ntimeou  do 
publinin. 

.  ,*Hn«UDI  (rt-pH^M)  ...  ir.  Pu. 
blier  de  aonvisaii. 

éS^V^^  /*»«•"'*»)  '•  /■• 

Btal  uli  le  peuple  se  gouverne  lui- 
même  loU  immédiatenieot  ou  par 
■es  déUgués. 

RÉPUDUnON  (réiN|.dli.|loii)  ».  /•. 
Action  de  répudier 

RÉPUDIER  (re.pu.dM)  i'.  tr.  Re. 
pousser  ;  n-jetor  ;  renoncer  i. 

RÉPUGIUNCE  (réiN|.gnan4f) ,.  f. 
Eloigneinunt  insurmontable  pour 
quoiqu'un  ou  quelque  chose. 

RÉPUaHMT,  E  (re.pa.inan,  tf )  adj. 
Quirépugnu.  t     .» 

.RÉPUQNER  (réiiu.(né)  v.  tnl. 
Eprouver  ou  causer  do  la  répu- 
gnance. '^ 

REPUtUJLER(r^pM|.|o.lé)v.  tm. 
Pulluler  de  nouveiiu. 

rtPyUIF.IÏE  (ré.pul.(H,  «|.v() 
adj.  Qui  repousse. 

RÉPULSION  (ré-pul^hni) ../.  Mon- 
Tement  psr  lequel  deux  corps  se 
repoussen  t  ;  aversion  ;  répugnance 

RÉPUTATION  (r4.pii-U4lon)  ,.  r. 
Opiaion  que  le  public  a  d'une  per. 
■onne.  "^ 

RÉPUTER  (t*-fihU)v.lr.  Estimer 
présumer  ;  tenir  pour 
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.  RÉgutlTOIRI  (iMMMt^.),.  m. 
Ennmération  de  tout  ce  quVui  a  i 
roproeher  à  quelqu'un. 

IlESCINIMNt  (IWdMn)  ,.  m. 
Dcnianduren  rescision, 

RESCINDER  (i«a4l»M)  r.  (r.  M- 
elarer  de  nul  effet  UM  coavention, 
un  Jugement. 

RESCISION  (liMl^ioa)  ..  f.  An- 
nulation  d  un  acte. 

RESCISOIRE  (rtt4l4U.rf)  «</. 
Helaliri  U  rescision. 

RESCRIPTKM  (rèa.|irlp4l«a)  t.  f. 
Mandement  pour  toucher  uite 
somme  sur  quelque  Tonds. 

RESCRIT  (rèa.krl)  s.  m.  Monitoiro 


Qui  rfelame  on  justice. 

REQUÉRIR  (rf«Mr)  ».  ir.  De- 
mantlur  comme  adcessaire. 

REQUÊTE  (rf^è-to)  *.  A  Demande 
faite  au  nom  de  la  loi. 

REQUÉTER  (rf«è.W)  ».  ir.  Quêter 
de  nouveau. 

REÔUIEM  (rMuil^ta)  <.  m.  Prière 
pour  les  moris. 

RnUIN  (if^)  (.  m.  Gros  poit- 
»pn  de  mer  très  voraee,  du  ifenre 
dos  Sqnales. 

REQUINOyER  (Sa)  (rt.kln4é)  ».  pr. 
°«-&'-rff  pins  qu'il  ne  eonvisat. 
J^WS.l  (rjHçl,  if>  arfy.   Néces- 
•MJJ;  conmiuble ;  demaDdé. 

aISW""  '*•*«•<•*)  ».  /; 

Actton  de  rcqut'-rir. 


papal  portant  décision  de  quelque 
point  do  droit. 

RÉSEAU  (i<4B)*#.  m.  PeUt  Blet; 
ensemble  des  Toias  ferrées  d'un 
Etat. 

RÉSECTION  (r<-ièk.|loii)  t.  f.  Ab- 
lation d'une  des  extrémités  d'un 
os  malade. 

RÉSÉDA  (rt.ie.dt)  i.  m.  Pknte 
herbacée  à  fleurs  oidorantes. 

RÉSÉQUER  (ré4M4)  ».  tr.  Enle- 
ver par  résection. 

RÉSERVATION  (r<4tr^i.«loa)  ..  f. 
Action  de  réserver. 

RÉSERVE  (l<4tMt)>.  f.  Chose  ré- 
servée; discrétion;  retenue;  res- 
triction. 

RÉSERVt  e  (l<4t^•<)  aij.  Mis  i 
part;  gardé  pour  un  autre  temps; 
circonspect  ;  discret. 

RÉSERVER  (r««iM<)  ».  tr.  Osrder 
pour  une  certaine  destination  ;  ne 
pasiivrer ses  impressions. 

RÉSERVISTE  (r<.ièMils.tf)  ».  m. 
Soldat  qui  fait  partie  de  la  réserve 
de  larmée  active. 

RÉSERVOIR  Itt^àMàtt)  t.  m.  Lieu 
où  Ion réawTOds  l'eau  pour  étro 
distribuée  selon  les  besoins. 

."^SS»»?.  i  (re.il.daii,  if)  adj. 
et*.  (}ui  réside.  ^ 


Uré.iMaiMtJi./'.Llea 
ide;  charge,  dam< 


,  demeure 


oii  l'on  ..M.*, 
d'un  résidant. 

RÉSIKMI(l«4Mail)  t.  m.  Itanfd. 
sentant  d'un  genrsmsannt  pro- 
tecteur anpréa  dn  aounniB  Via 

pays  protégé. 
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«ttlOB»  (i«4Mé)  ,.  bu.   Bt„ 
«Uiiii  iictuaUaiiMnt  dut  un  lira. 
RÉSIOU  (r««Ml)  $.  m.  If atièra  qui 
nta  «prw    nn*  op^ntioa    ehi- 


RB8 


rata  «pras 

miqtw 

triolla. 


micMM,'  uM  miaiptSation  indiia- 
lor- 


qui  résigna  u  olBca,  un  bénéfice. 

Çalui  a  qui  on  a  résigné  un  béné- 
uee,  un  office. 

RÉSmUTWH  (r«-iliiii.|loa)  i.  f. 
Action  da  résigner;  aoumiasion. 

RtMWl  E  (r«-d.giié)  tufj.  Qui 
supporte  nn  mal  avec  résignation. 

RESNMER  (ré-il-gn<)  r.  tr.  Aban- 
donner un  bénéflcu,  im  office.  (S* 
rMgnar)  v.  pr.  Se  soumettre. 

RtSILUTIOH  (r4-i|.iii.slo«)  ».  pr. 
Action  da  iVailier. 

REMUER  (ré-il-IM)  •>.  tr.  Annuler 
une  convention,  un  acte. 

RÉSIUE  (ré-il-yf)  ».  f.  Petit  filet 
dont  on  enveloppe  les  cheveux. 

RENNE  MilHIf)*.  f.  Substance 
qui  découle  du  pin  ou  du  sapin. 

RÉSINEUX,  EUSE  (r<4l4iM,it)  <^J- 
Qui  a  rapport  à  la  résina. 

RÉUntCEKCE  (ré-sl-plt-iw-sf) 
<•  f.  Hapsnbr  qui  amena  la  retour 
su  bien. 

,  RÉSMTiWCE  (r4  -  lit-  tu-  M)  A  r. 
Action  da  réalater. 

RàlSTMT,  E  (i«4is-tin.  If)  atti. 
Qni  a  le  pouvoir  de  réaiater. 

RÉSISTER  (i«4to>U)>'.  tnt.  Oppo- 
ser k  l'action  d'une  force  une  uirce 
sgissant  an  sens  contraire. 

RÉSQUiRU  (r«-iMii-Mf  )  adi.  Sus- 
eaptibl*  da  résolution 

RÉaUUMENT  (r«-iMu.mu)  ad,. 
Avec  résolution. 

RinUITIF,  in  (r«4Mii.tlf,  «-Vf) 
adj.  Sa  du  d'un  médicament  qui 
résoot  tas  eorpt. 

^RÉaoumON  (r<4«.|iitlon)  >.  /. 
Décision  d'une  ouaation  ;  dessain 
qna  l'oa  tonne  ;  fermeté  ;  courage. 
JjitaUlTOIRE  (ri«6^.|U.it)  «V- 
^1  entraîne  la  réaotùtîon  d'an 
aete. 

RÉSOLVANT,  E  (r<-t(l-««n,  If)  a^j. 


Onl  opère  U  réwlatfa»  d%a*  te. 
mrar,  d'un  engorgemaat. 
^  RÉSONANCE  (ié-i«.aM.w)  ,.  r. 
Action  da  rétonnar. 

RÉMNHTBn.  TRICE;iMHd-4,r, 
M-aa)  o^/.  Qni  bit  réaonnar.    ^ 

RÉSONNANT,  E(>Mhm,  If)  adj. 
Qni  résonne. 

RÉS0IMEMENT(ré4«.ntHMm  ..  m. 
Action  da  réaonoer. 

RÉSONNER  (ré-i«4ié)  c  ba.  Ren- 
voyer le  aon  par  réfiexion. 

RÉSORRER  (ré-idr4é)  v.  tr.  Faire 
rentrer  dana  la  circulation. 
.  RÉSORPTION  (ré-a/p-sion)  ».  f.  Ac- 
tiOD  d  absorber  de  nouveau. 

RÉSOUDRE  (r*40»drf)  f.  (r  Faire 
cesser  Is  oonsittanca;  décider: 
annuler  ;  déterminer. 

RESPECT  (rès^).  (Tieilli  pè). 
i.  m.  Déférence  profonde  dont  on 
honore  une  personne. 

RESPECTABUTÉ  (i«i-pèk.|i.bl. 
M-té)  ».  f.  Caractère  respectable 
d  une  Dprsonne. 

RESi^TABU  (rè^M-IUIf )  adj. 
Dlsne  de  respect. 

RESPECTER  (rèsiM-W)  r.  tr.  Ho- 
norer- porter  respect;  épargner- 
ne  paa  porter  atteints  i  qnelaue 
chose. 

«"«ÇTIF.  "VE  (i*Hi»k-«f.  Mm,) 
<tdi.  Réciproque. 

RESPECYl^ENT  (■«•«èk.fl.va. 
MUi)  adv.  Chacun  en  ee  qui  1«  coa- 
cerno. 

RESPECTUEUSEMENT  (i4f»ili. 
lUM-tfnnAll)  iHic  D'une  manière 
respectiiauae. 

RESPECTUEUX,  EUSE  (rts^k. 
tUM,  If)  adj.  Qui  témoigne  du  res- 
pect. 

RESPIRABLE  (rtiiil-rl-Mt)  adj. 
Propre  à  la  respiration. 

RâPIRATIONVrtHrtlMM)  ».  f. 
Action  de  reapirer. 

RESPIRATOIRE  (■«(•pl.rt.UiTf) 
a^j.  Qui  aert  t  la  reapiration. 

RESPIRER  (rèMl-fA  v.  te».  Absor- 
ber 4'air  atmosphériiiiia  destiné  i 
revivifier  la  ssng. 

RESPliNOm  <P>|  fhn  Or)  ».  bu. 
Briller  d'un  éclat  mainifiqna. 

ROPLENnStANT,  i  (^ 
wn,  If)  ailj.  Qui  resplendît, 
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-,  ...JR)  «.  m.  Caractère  de  ce  qui 
raspleDdit.  ^ 

H-lé)  s.  /-.  Obligation  de  répondre 
de  «fla  actes. 

HBfONMKE  (rtHMMtUMt)  adj. 
Qi'i  répond  de*  «tes  d*  eaux  qirïl 


ROPOmiF,  IVC  (rtf-pon-tlf,  •■■«f ) 
«<;.  Qui  répond  à  ceruise*  aHéKa- 
tion». 

RESSM  (ff^àk)  ,.  m.  Bépareug- 
■lon  violante  des  Tagnw  arrétiies 
p»r  lin  obstacle. 

RESMQNER  (rt^è^né)  r.  (r.  SaU 
gnerde  noiiveiiii. 

RESSAISIR  (if.«è4lr)  ».  tr.  Saisir 
du  nouveau. 

RES8UER  (If4t4<)  r.  (r.  Repas- 
ser au  sas;  nreoirsans  cesse  sur 
les  mentes  choses. 

RESMSSEUR  (lt««-<t.rl  s.  m.  Ce- 
lui qui  ressasse,  qui  répète  r^iu- 
jours  les  mémps  idées. 

RESSAUT  (if-sS)  t.  m.  Silllle 
qu  interrompt  un  plan. 

RESSMITBR  {t^O-U)  r.  ir  t'Mn- 
ehirde  nouveau  en  sautant.  P  int. 
Faire  ressaut. 

RESSAYER  (rèriè-)l<)  ■>.  tr.  Essaver 
de  nouveau. 

■  RESSEMBIANCE  (rf.wn-btan.sa) 
».  /^apport  do  contormitc. 
RjEneilLAIIT.  E  (if^w-bUn,!*) 


ROSERVIR  (lf4l^«IDsl.  fat.  8*^- 

Tir  de  finaiva«n 


REMMT(it«or)s.  m.  KUiHsto; 
piees  d'oa  mécanteoM  Tfcrce, 
*"5î8iîii!î»'*"»  *>  Juridletlon. 

RESWRTffl  (n-toMir)  o.  Ui.  Sortir 
dus  lieu  06  Pan  vient  d'entrer; 


adj'  Qui  resHemble 
REUEMBLER 


■IIIJKf. 

:(iy«Ui-llM)t>.(r.Étre 


avec   quelqu'un,    qiiclqiio     chose 
dans  un  ritpport  de  conformité. 
RESSalâME(rf■s^^lt■li.it)<.,„. 

Action  de   ressumeler. 

RESSEMELER  (n-if-mf.M)  v.  tr. 
Giirnir  de  nouvelles  Remelles. 

RESSEMER  (rf-«f^n<)  v.  tr.  Semer 
de  nouveau. 

RESSEHTINENT  (if^tn-ti-iiini)  s.m. 
Action  de  sa  rappeler  le  mal  que 
quelqa'uB  nous  a  fait 


— -«  uvH  wH  Auu  Tiens  a  entrer; 
être  de  la  juridiction  d'un  trihu- 

nal. 

RESSORTISSANT,  E  (r^Mr■tl•nn, 
tf )  adj.  Qui  ressortit  i  une  Juridic- 
tion. ' 

RESSOUDER  (rf-MU-M)  •>.  tr.  Sou- 
der de  nouveau. 

RESSOURCE  (r^tMirtf)  t.  r.  Ce 
qui  peut  fournir  ce  dont  on  a  be- 
soin. 

REC-.  ENIR  (St)  (rMoii-MHilr) 
r.pr.  besouvenir  d'une  chose  loin- 
taine. 

RESSOUVENIR  (IfWU-vt-nir)  ».  m. 
Idée  que  I  ou  conserve  ou  que  l'on 
*e  rappelle  d'une  chose  passée, 
,  «EWUAeE  (rf4iii-lf)  ».  m.  Action, 
*'1'L'L!'.!L"""P»  qplreasne. 

RESSUER  {tf4tR  9.  bu.  Suer'de 
nouveau;  séparera  l'aide dnplomb 
I  arcent  contenu  dans  le  eiiirre. 

RESSUI  (r*-sui)  ».  m.  Action  de 
se  sécher;  lieu  oh  les  bétes  s* 
sèchent. 

RESSUSCITER  (I«.ni4l4<)  ».  tr. 
Ramener  de  la  morti  la  vie.  V.titt. 
Revenir  d'une  iiiniadie. 

RESSUYER  (rè-sul-yé)  •>.  tr.  Fait* 
**£ï£«'5î  f?»"»»')  "•  pr.  Se  sécher. 
RESTANTE  (rto-fain, If) o^'.  Qui 


..-JSEHTIR  (rf-midlr)  ».  tr.  Re- 
cevoir dM  personnes  ou  des  cho- 
ses nw  Impression  agréable  ou 
pénible. 

RESSERREMENT  (rfti.K.iMa) 
t.  m.  Action  de  resserrer. 

ROKRRER  (rM*4«)  ».  tr.  Enfei^ 
mer  dan  un  espace  plus  étroit  ■ 
•errsr  davastage. 


reste.  S.  m.  Ce  qui  reste. 

RESTAURANT,  E  (rès-toMn,  te)  mU. 

Qui  resUure.  S.  m.  établissement 

de  restaurateur. 

RBTAURATEUR,  TRKE  (■«s-tai+ 

I  «f  .r,  W-ij)  ».  m.  et  >.  Celui,  celle 

qui  répare,  qui  rétiiblit j  traiteur. 

RESTAURATION  (itt^orïtlon)»./^. 

Action  de  reatanrinr. 

RESTAURER  llèMM)  ».  (r.  Re- 
mettre en  bon  état. 

RESTE  (rèa4f)  ».  m.  Celui  qoi 
demeure  d'une  chose,  après  re- 
tranchement d'une  ou  plusieurs 
parties. 

RESID  (rto-W)  ».  /X.  DoMurar 
dans  le  lieu  où  Ion  est. 

RBTITIMBLB  (iMM*M«  ««l 
QueJ'on  doit  restHaer. 
MSTITUER(itMMliél>;«r. 
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RET 


ActhmddMtltiMr. 

■nniIMMI  titi-Wn-én)  V.  ir. 
Ramena-  *  dn  limitei  plut  «troi 
te». • 

MSTMCTIP,  IVE  (ii»Mk.W.  II-m) 
a*J.Oa\  reatreinl.  ^ 

mniienoN  (rtt-Mk^iM)  i.  t. 

AcUonde  rettretodre. 

RtmUmENT,  E  (r<(-trin>ju,  ta) 
arfy.  Qui  reeierre  certaines  parti?» 
de  lorgasinaa. 

RESULTANT,  E  (ii«il-lM,  if)  adj. 
Qui  réeolte. 

RCSUVTAT  (rt-al-tt)  j.  m.  Ce  qui 
réaulta. 

RÉSULTER  (ré«ll-U)  v.tet.  Sepro- 
doir»  par  ^ite  d'une  action,  d'un 
fait. 

RÉMmt  Moa-nié)  >.  m.  Ce  qui 
est  resserre  en  peu  de  paroles: 
prMsj  abrogé. 

RiSUMER  (rt-DHirfl  V.  tr.  Con- 
denser co  qui  •  été  dit  ou  écrit. 

RÉSURRECTNM  (ié«i-rèk-il<m)  t.  f. 
Action  de  ressusciter,  guérison 
d'uiinialadeflu'on  crevait  perdu. 

RETULE  (re-tà-Mf)  t.  m.  l'artie 
postérieure  d  un  auteli  qui  s'élève 
an-dessu*  de  la  ubie. 

RtrMUR  (I«.|t4llr)  v  tr  EUblir 
do  nouveau. 

RtrMUSSEMENT  (rt-tl4ll-if  mm) 
>.  m.  Action  de  réubllr. 

RETMUE  (rf-tt-n)  >.  (.  Ce  qu'on 
retninrhe  eu  taillant. 

RETMUXR  irf-a-fi)  < .  tr.  Tailler 
de  nouveau. 

R£TMMn(r«-tt-«a-)t)<.  «  Ac- 
tion de  rétamer. 

RtTAMiR  (r4-ttHM)  e.  tr.  Étamer 
do  nouveau. 

RÉTAMEUR  |iMi4it.rl  t.  m.  Celui 
qui  réUmo  les  casseroles,  etc. 

RETAPER  (rf-IM)  >-.  "■•  Remettre 
en  état  un  chapeau  bossue. 

RETARD  (If-ttr)  «.  m.  Le  fait  d'ar- 
river trop  tard. 

RCirARB«TAIRE(rf-tlr4i-l»4t)«i/. 
Oui  arrive  en  retar'. 

RETARRATRUR,  tRKE  (n.tk-di. 
If,f.  M4t)  aij.  Qui  reurde. 

NnMOATIQH  (ifttr^MMn)  i.  f. 


Action  de  ralentir  le 
d'tin  mrpa. 

RETMnaiENT(.f.<li^|«M),.M. 
Action  de  relafrdar' 

RnAROER  (rf-lèr4«)  v.  tr.  Faire 
arriverplustard qu'il  nabut.  r.tnt. 
Aller  trop  lentement. 

RETATER  (if-U-U)  •-.  tr.  T«Ur  de 
nouveau.  P.  </i/.  Goûter  de  nouveau 
d'une  chose. 

RETEIRORE  (rf-Un-dif )  i>.  tr.  Tein- 
dre denouveau, 

RÇTENDRE  (rf-ttn-drf)  v.  tr.  Ten- 
dre de  nouveau. 

1  i*^""'.'!  ('Ht*'')  "  "••  Nejrt» 
laisser  aller;  garder;  conserver: 
ruserver  ;  modéMr. 

RÉTEHTKM  (r«-linti«a)  i.  f.  Ac- 
tion de  retenir  ;  faculté  de  retenir 
■">  gage  Jusqu'à  paiement. 

RETENTIONNAIRE  (ri4m-(l»4i*4t) 
'■  "t-  Créancier  qui  retient  un  gage. 

RETENTIR  (rf-tM-tir)  v.  im.  Iten- 
vqver  un  son  éclatant. 

RETENTISSANT.  E  (if-tan-tl-Mn.  te) 
«*;_Otii  retentit. 

RETENTISSEMENT  (it-tan4|.tf4Mn) 
».  '».  Action  de  roleotir. 

RETENU.  E  (rf tt^W)  a4f.  Poaé: 
sage,  circonspect. 

RETENUE  (rf-tf4id)  ».  f.  Action 
de  retenir;  privation  de  sorti»  ou 
de  récréation  pour  un  élève. 

RETERÇAOE  et  RCTERSAGE  (ra-lh^ 
rtjt)  ».  m.  Action  de  retorcer. 

1ETERCER  et  RETERSER  (rt-tir<«é) 

>r.  Labourer  de  nouveau  la 
vigne. 

RCTIOEHCE  (ré-U-na.tf)  ».  f 
Action  de  tairei  dessain  certafaws 
choses  dan»  ce  qu'on  dit. 

RÊTICUUIRE  ir<-tl-kiMè4f)ad/.Qa< 
a  la  forme  d'un  réneau. 

RÉTICULÉE  (Ié4l-IM-Ié)  a4f.  Qui 
imite  un  roseao. 

RÉTIF.  IVE  (r«-tll,  «-M)  adJ.  Se  dit 
d  une  monture  qui  l'arrêt»  ou  re- 
cule an  lien  d'avancer  ;  tri»  indo- 
cile. 

RÉTINE  (rMI-na) ,.  f.  Membrane 
formée  aa  Uni  tw  l'ail  par  l'épa- 
nouissement do  iMrf  optiitue. 

RÉimiTE  (ré-tt4il4|)  «.  r.  Inflam- 
mation de  la  rétine/ 

RETIRATION  (rf-tlH«-«lM)»./.A^ 


RCT 


la    Ttno   d'à 


liao  dlmprinwr 

■triRÉ,  I  (it-H-r*)  o<t/.  Soliuln; 
pM  IMquanM,  qui  vit  duos  I*  rg. 
traita. 

mmiBIEIIT  (rt-U-rfHMii)  i.  «. 
UkB'raenon ,  raccourcisnoiiiont,  aa 
partant  de»  nepfs,  d«a  miiadaa. 

REnRER  (rf-tt.r<)  ^.  tr.  Tirar 
nnra  d  unliau;  Atar,  reeuuillir.  ttê 
imutf),  V.  pr.  S'en  aller,  aa  rac- 
courcir. 

RETOMBËE  (if-ton-M)  $.  f.  Por. 
tion  d  uuu  voûte  qu'on  i)eut  poaor 
8Ana  vinlre. 

RETOMBER  (rt-toii.bé)  n.  ùii. 
Tomber  de  nouveau  après  a'dtre 
relevé. 

RETONDRE  (rf-ton^rf)  v  tr.  Ton- 
dre de  nouveau. 

RETOROaiENT  (tf -lor-df -iiim) 
I  «.  Action  de  retordre  le  fll,  la 
Boiejetc. 

RETORDRE  (if-tor-drf)  <•.«».  Tordre 
a  plusieor*  toiira. 

^RtTORQUABU  (ré-tor^-blf)  ad/. 
Qui  peut  Atre  rétorqué. 

RETORQUER  (r<.tor-ké)  •■  tr- 
Hetonrner  contre  l'adversaire  les 
raiaonnementa  dont  il  s'est  servi, 
RETOm,  E  (rftor,  tf)  adj.  Oui  a 
et6  tordu  ,  fin,  rusé,  artificieux. 
.  RETORSION  (i4-tiw-«loil)  (  A  Ac- 
tion de  rétorquer. 

RETORTE  (ff-toMi)  ,.  f.  Cornue, 
"••de  chimie  k  bec  recourbé 

RETOUCHE  (rt-IWKMf  ) ..  f.  AcUon 
de  retoucher. 

RErOUCHB  (ly-lMi-cMi  ,.  ir. 
Corriger  «Haines  parties  d'une 
Pwntare,  perfectionner. 

REipOR  (If-lour)  ».  m.  Action  de 
revenir  en  arriére. 

RETOURNE  (rt-lour-iw)  s.  /.  Carte 
qnon  retourne,  et  qui  détermine 
•ouvant  l'atout. 

RETOimNER  (rf-teur'né)  v.  tr. 
Tooraer  dana  un  autre  sena. 

RETRACER  (If-U^)».  tr.  Tracer 
ne  nouvean ,  décrire. 

RÉnUCTATKM  (r<-Mli.|i..iM) 
».  A  Action  de  rétracter  ce  ao'oâ 
idit. 

RÉTRMiTRR  (rMrak«)  ,.  ,r.  R,. 
orari  raceoureir  par  epntnçtloa. 


sas  RÉT 

^RtlMCTILE  M-lrlk>«.|ai  adi 
Quijjl.  ùculté'de  acTidracuIr    ■'■ 

RETtUCnUTÉ(rMrâklMI-M) ».  r. 
Caractera  de  ce  qui  est  rétraciila. 

RtTRWnOH  (i«4riktloa)  ».  t. 
Actiottdesarétracur. 

RETRMRE  (rf.|>*.r|)v.(,.  Exer- 
car  un  retrait. 

RETRAIT  (r|.|fèj  ».  m.  État  de  ce 
qui  revient  en  arrière. 

RETRAITE  (ff-M-t»  ».  r-  Sigoal 
pour  avertir  de  ao'relirer;  mou- 
vement rétrograde;  pcnsiou.lieu 
où  l'on  est  rafiré. 

Qui 


RETRAITÉ,  E  (rf-M-U)  adj. 

ÎÏÏÎJlJiLE"''"''"  •'"  rolrailo. 
.  RETRAITBI  (rf-trè-tél  v.  (. .  .Uettra 
a  la  retraite. 

RETRANCHEMENT     (r,.|nM..ehf . 

RETRANCHER  (rç-tnuwM) 


V.   tr. 
partie 


bnlovor  d  une  clioso    une 
qu  on  en  sépare. 

RETRANSCRIRE  irt-inm-kri-rf) 
v-  tr.  Transcrire  du  iioiivoaii. 

RETRAVAILLER  (rf-trA-«à-y<) ...  int. 
I  niVAtlIur  de  nouvenu* 

RHRAVEIBER  |if.M..ti^)  ,.  tr. 
Traverser  de  nouveau. 

RÉTRÉCIR  (r«-M4lr)  v.  tr.  Rendre 
plus  étroit, 

RÉTRÉÇI8SEMÉNT(r«.tr4.ci.(MMii) 
».«!.  Action  par  laquelle  une  chose 
ao  rctrécit. 

RETREMPER  (r(.tiu.p<)  ...  tr. 
i.  ramper  de  oouveao. 

RÉTRIBUER  (ri-M-bué)  c.  «r.  Don- 
ner le  salaire  qu'on  mérite. 

RÉTRIBUTIOH  (i44ri-lNMiM)  ».  f. 
ttMtin;  paiement;  récompense. 

RÉTROACTIF.  HE  {tMiMk-m.  «4») 
adj  Oui  exerce  une  action  sur  ce 
qui  est  antérieur. 

E^ete™?,"*-"**--)'-^ 

J«n)  adv.  D'une  maniira  rétroae- 
ttve. 

RÉTROACTIVITÉ    {fM*».«.ri^é) 

f'f  ""^       **  *•"*  ••'  '*'™ 

o</.  Oui  tait  une  rétroeesaioB. 
««"OCÉBER  (i«-M.«Mé)  ».  tr. 


HBT  5M  REV 


■mOO»»,  Bfi  (rMr«4Mif. 
•Ht)  •*.  Pw  o*  lou  opire  imo 
ratrocMUoo, 

■tTROMMWN  (iMr64MiM)  «.  A- 
A«te  pir  luqual  on  rétrocéda. 
_^*tnDCilMOMIMIIE  (K-M^è-tM- 
ll»rf  )  adj.  A  qui  l'oE  a  fait  use  ré- 
trocftiiion. 

RÉTWMMMTMIII  (ré-M^rt-tf- 
•100)  *.  /.  Action  de  rétrograder* 

RerUMIMOI  (i4.tr».gri^)  a4i. 
Qui  V»  en  arriére.        •■    -»'  — » 

RtmOSMOER  (r<-MiréHlé)  o.int. 
BetiHirner  eu  arriére;  aller  contre 
le  progrès. 

rtTMywCTIF,  m  (iMrli^^n, 
n-vt)<i<</.  Qhi  concerne  le  pau4. 

«ÉTROWKTIïniBIT  (r«-M«.pèk. 
U-«finM)  adv.O  une  manière  rétros- 
(feetiye. 

WXKmmUKt  (tt4nM4f4Mn) 
i.  m.  Action  de  retrousser. 

iETROUtSa    (rf*tro»4é)    •-.   Ir.  ' 
Relever  en  faisant  remonter  le  bas 
vers  le  haut. 

RETROUSSa  (rf-tooH-si)  :  m.  La 
partie  d  un  vêtement  qui  est  re- 
troussée. 

■EniOUVER  (rf-ltuMé)  v.  ir. 
Trouver  de  nouveau  quelqu'un 
dont  on  était  séparé,  une  chose 
perdue. 

REre  (lè)  1.  m.  FUet  pour  pren- 
dre dM  gibier,  da  poisson. 

RtUttKM  (rtii-Hlgn)  ».  f.  Action 
de  réunir. 

RâMIR  (r<-aHilr)  ».  ir.  Unir  des 
parties  séparées. 

RtlISn,  C  (r<-u-(l)  a4i.  Qui  a  eu 
unj'.onmux  succès. 

RÉUSSIR  (rt^n-slr)  i>.  iiit.  Avoir  un 
succus  heiircu::. 

RâJSSITE  (rf-u-tl-tf)  ».  /•.  Action 
de  rénssir. 

RmCÇIlUTIOM  (r».vàlM|.ni<hMi) 
*.  f.  Acuon  de  revacciner. 
^^neVACClNCII  (r^vàlcal^)  «*.  tr. 
VHcsinor  de  nouvQ»u, 

RjEVMJMTKMj  (r^vt■ll^a.•lM  ,  /-. 
AcUon  de  revalider. 

RGVMJMR  (if^-ll-d<)  f,  ir.  Assu- 
r»  par  une  nouvelle  validité. 


de 


R»MCNI  (If  w  «m  ..  /;  Action 
e  reprendre  sur  quoiqu'un  l'avan- 
tage qu  il  apris  sur  neus. 

pndre  quelqu'un  qui  est  atuqué, 
le  soutenir,  Paidar. 

MVMMR  (r»-«t.|<)  V.  <««.  Se 
laisser  aller  à  dus  rêveries. 

RtVAniRIE  (ri.«i4f4l)  ..  r 
Action  de  rêvasser. 

R£V«8CUR,  EUSC  (l*4t.w.r,  Ma- 
il) ».  m.  et  f.  Celui,  ceUe  qui  rê- 
vasse. 

RCVE  (rè-»f)  ».  ni.  Idées,  bits 
tmaginaires  qui  su  présentent  i 
I esprit  pendant  lu  sommeil:  pro- 
jet irréalisablu. 

REVtCHE  (rf-vè<lit)  o<y.  Apre  au 
goût;  peu  accommodant;  rude: 
rébarbatif. 

RiVEIL  (rf-nè-r)  ».  m.  AeUou  de 
•e  réveiller. 

RÉVEILLE-MIITiN  (i4-<i-»«i-tiii) 
».  m.  Horloge  qui  réveUle  parson 
bruit.  "^ 

RtVEHXER  (i«-«^)  ,.  ir.  Tirer 
tout  à  couf»  du  sommeil. 

RtVBLLON  (i4-«èim)  ».  m.  Repas 
qui  se  faitdaus  la  nuit  de  Noël. 


RÉVEILUMNER  (ré-sMnrf)  v.  im. 
Faire  le  réveillon. 
.^«*»ÉUTEUR,  TRNS  {it-yM-tfj, 
W*|)  ».  m.  et  /•.  Celui,   celle  qui 
révelo  quelque  chose. 

RÉyÉUTKW  (r«-«<.|UM)  ».  A 
Action  du  révéler. 

RÉVÉLER  (réi4.M)  ».  tr.  Faire 
™£S."""'  •■"  1"'  "'•''  *<">"  Mchc. 

REVENANT,  E  (rf-*Mnn,  ta)  o*. 
Qui  mviont.  -»'    -v 

REVENANT  (rf-vf-nm)  ».  m.  Esprit 
quon  siiDpose  revenir  de  l'autre 
monde. 

REWNANT-80H  (rf«f -nM-lNMl 
t.  m.  Produit  éventuel  qui  ruvicat 
duno  alTiiira,  d'un  reliquat. 

REVENDEUR.  EUSE  (rt.«inHlt.r, 
m■^)  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
aciiute  pour  revendre. 

REVEMmCATHM  (it-«ui.dH(i.|loii| 
».  f.  Action  do  revendiquer. 

REVEMHÇUER  (rf-«n.4l-M)  e.  tr. 


RBV 


RMtlMr  c«  qu'un  ntr*  Mitent, 
"SSLSSSf  «PP^'lonMl. 

nmmi  {If^m^n)  ».  ir.  Ven  ■ 
<l«J!;«qiron  a  uhi-lii. 

MVENM  (rf-if-nir)  o.  t»t.  Venir 
a  un  lien   an   llm  d'où  l'on  «tait 


W) 


REV 


parti 


.._._...  (lym  M  *.  f.  Nou»«lI« 
vanta  d'un  miniu  objot. 

■lïiNU  (rf^fHNI)  ».  m.  Ce  qui 
rarient  anniieirL-mont  à  quelqu'un 
0  nn  bien,  d'une  rente,  d'une  pen- 
«lon. ' 

REVDU(if^)fHM)i.  f.  UJaana 
boia  qui  rariant,  repouaM  par  une 
MiiM  da  talllla.  "^ 

REVER  (rt.«4)  „.  t„i.  Faire  dea 
rtvea  en  dormiiiii  ;  «tre  diatrait  : 
laïaaer  aller  aa  peneco. 

R<MERa<RATIM  (r4.vèr4lé-r|.tion) 
»•  f;  H*P«r«»aaion  de  In  luniiùre  ou 
de  la  enalenr. 

RÉVERBÈRE  (t4-«èMit.rfl  ..  m. 
Lanterne  de  verre  *  n<flcclpiir. 

RÉVERBÉRER  (r<■rt^U•ré)  .■.  ir. 
KenTojer  Ica  myong  du  liimiùre. 

REVEROK  (rf-vèr-dlr)  ...  inf 
Redevenir  vert. 

REVEROmEMENT  (rf-fèr-di.ic 
!»•«)».  m.  Aciion  de  ri-vurdir. 

REV^OMENT  (i4^riHRM)  ady 
Avec  révérence. 

RÉVÉRENCE  {H-tt-tmn^  ,.  r. 
nouvcment  du  corp»  pour  aaluer 
rcapectuenaenieDI  :  respect. 

REVâlENCia,  aiE  {H-H-tvu 
tièl,  il»Jf  )  adj.  Plein  de  rcvérenco 

RÉVÉRENCKIISEMENT  (r<  ■  y<.  no- 
tiau-lf-man)  adv.  D'une  manière  nî- 
vcrencieuso. 

RÉVÉHERÇIEUX.  EUSE  (ré-rf-nn- 
ilM,  a)  adj.  Qui  traite  les  irens 
avec  révcirencG. 

RÉVÉRERO,  E  iri-'d-n»,  df)  a4J. 
Uigiio  d'être  pi'Vi  lé. 

RÉVÉRENOISSIME  (r<-v<-ranH«.*|. 
■t)  adj.  Trcg  riïvijrend. 

RÉVÉRER  M-H-ri)  „.  tr.  Trailer 
avec  un  profond  respect. 

RÊVERIE  (r»•»^rl)  *.  (.  Pensée 
dans  laquelle  on  s'absorLe. 

REVBK  (n-«èr)  /.  m.  Cdt«  d'une 
fboaaoppoaé  *  celui  par  lequel  on 
1»  ragarda;  aon  eontraim. 


REVERISMENT  (rf-ttraa.niM) 
'•  .?L*?«'on  da  reveraer.    ^         ' 

REVERIRR  {iféMé)  V.  ir.  Vuraar 
de  nouveau. 

nmn  at  REVERE»  (rf-^^l) 
'.  m.  sorte  de  Jeu  de  cartes  où 
B'gne  celui  qui  Mt  la  moina  da 
levées. 

.*,*'!?"^î*  ('«■•*Ml-W*M) 
;/■  y"»"»*  <••  ce  qui  eat  rêver- 
alble. 

RÉVEWBtE  (rt.,èr^|,to,  „jj 
Qui  i>.  ul,  qui  doit  faire  reLur. 

RÉVERMN  (r4.»èMloa)  ..  /■  ||«. 
loiir  d  un  bien  «  celui  qui  on  a  dia- 
post'.        

REVETEMENT  (rf-tt-tf-mn)  »  /«. 
i.e  qui  est  apiili,..,,'-  «ur  la  terre 
peur  la  retenir. 

REVÉTM  (if-«è-tlr|  ,:  ir.  r.nuvrir 
quclqn  un  d'nn    vêtement  apêcbil. 

RÊVEUR,  EUSE  (t*-M.r,  mMai 
,'•.'"•  «;  /■•  <«''"'.  •■«•Ile,  qui  7e 
laisso  aller  it  la  rOverin. 

REVIENT  (rf-«iln)  s.  m.  Le  fait  de 
revuiiir  «  1,1.,,  nu  telle  aommc. 

REVIREMENT  (r^»|.r(■lMn)  ,.  m. 
Action  dn  i>t>vir<*r 

REVIRER  (r(-vi-r<)  v.  tnt.  Se  n- 
loiirnrr  en  sens  contraire. 

RÉVI8WLE  (r«-«l4Ult)  o<</.  Qui 
peut  être  révisé.         -v»     -v    v  ■ 

RÉVISER  |rM.ié)  v.  tr.  Soumettra 
u  un  nouvel  oxaman. 

RÉVISEUR  (ri-iri4t.r)  :  m.  Celui 
qui  révise. 

R^nSMM  (r4-*|.il«n)  t.  f.  Action 
de  réviser:  tribunal  qui  examina 
les  conscrits. 

REVIVIFICATION  (if.vi-«lflU.)iaa) 
.«.  f.  AcUon  de  revivilier. 

REVmnER  (ff-vl-vl-M) .-.  tr.  Vivi- 
fier  de  nouveau. 

REVIVRE  (rf-*l-vr()  v.  i«t.  Kuvenir 
a  la  vie. 

RÉÏ0C«BIUTÉ(r«.»6ia-b|.||.M)...  A 
Etat  de  ce  qui  est  révocabli'. 

RÉVOCABLE  (itfMrt-U-bla)  adj.  Qai 
peut  être  révoqué. 

RÉVOCATION  (r<-«iki-slon)  ..  f. 
■iction  He  révotnior, 

^  RÉVOGATOIRE  (ré-«UiA-M4«)  mdj. 
Qui  entrain»  révocation. 
KVOWI   (If    M),  REVOIU  (If 


RBT 


S9t 


RHU 


M4k)  rrif.  ToM,  Toili  d*  Doa- 


(rt^Hr)  V.  ir.  Voir  d* 

■HMIVMM. 

MMUm  {tflMlt  r.  tnt.  Vohr  d« 
ntMivuu,  rarnilr  •■  Tolint  ;  monir 

UWNJN  (if^Mn)  t.  m.  nép«r- 
eiiftftlon  du  v<'nt,  du  courant  stir 
rOc4an. 

RtWILTMIT.  I  (ré•«M.«ai^  te)  a<</' 
Qui  n'vollu  par  iadigoatioa. 

RtVOLTE  (l4-fM-lf)  :  /.  Action  de 
M  riToller.  ^' 

MtVOLTt  (r<-«M-U)  i.  m.  Qui  eat 
en  ^tHt  de  réTolle. 

RÉVOLTER  {i4>vM-U)  y.  tr.  Soule- 
ver contre  ,1  autorité  établie;  aou- 
iever  d'indiguition. 

RÉVOLU,  t  (ré-«6Hu)  adj.  Qui  a 
arafvé  aon  eiMira. 

ilÉ«aLUTIF,  m  ((«-«Mv-tH,  ti^) 
a<li.  nelatif  à  la  nivolution. 

RÉVOLUTION  (r<.««.4ii-ilM)>.  Afle- 
tour  d'un  aatre  au  point  de  départ; 
changement  daoa  logouTernement. 

RÉVOLUTRMNMRE  (■«•«MiMM-nè- 
tf\aii.  Qni  a  le  carnetére  d'une  ré- 
TOlulInn  politique. 

RÉVQLUTIOMUIREMGNT  (|4.«6^||- 
ll^nè  rf  WM)  adv.  D'une  manière 
révolution  nairo. 

RÉVOLUTIONNER  (  r<-«t-IU4M-ii<) 
V.  tr.  Agiter  un  paya  par  un  mou- 
vement révolutionnaire. 

REVOLVER  ré-«M-«èr)  t.  m.  Arme  1 
feiinortative. 

REVOMIR  (if-vt-mlr)  v.  (r.  Vomir 
de  iifiHvoHu. 

RÉVOQUER  (r<-««-U)  v.  tr.  Bappe- 
l«r:.<lrstituer. 
■REVUE  (if.«i)  $.  f.  Action  d'exa- 
miner do  nouveau  ;  manœuvre,  dé- 
tiiit  dra  troupes. 

RÉVULSV,  IVE  (ré-ral-iH ,  il-«f  )  adJ. 
Q^li  produit  une  révulsion. 

RÉVULSION  (r<-«ul-(lM)  s.  f.  Effet 
d*  l'emploi  des  révulsifs. 

REZ«&auUSSÉE  (rMHM-aé) 
f>  M.  Partie  d'une  maison  qui  eat 
au  niveau  du  aol. 


T.  Remat 
tr*  en  états  Mblllcr  d*  aovToan. 

RMÙOi:  (rHMf  )  :  f.  Sorte  da 
gerçure. 


rn 


£(fW*)*-|»)».m.Opé- 

Mtfon  par  laquelle  ou  remet  en 
dtat. 


„     ».    m. 

Instrument  pour  meaurer  la  force 
d'un  courant  électrique. 

RHÉTEUR  (l<-lt.r)  a.  m.  Oratour 
qui   cliercho   A    faire    de    bellca 

,RHÉT0RIC1EH,  ENM  (it^M^Hn, 
■l*4M)  (.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
sait  h  rhétorique. 

RHÉTORIQUE  (rMaH-kf)  t.  f.  Art 
de  bien  dire. 

RHINWÉROI  ,(riHi*44.r6()  t. m. 
Grand  mammifère  aauvago  do  l'or 
dre  des  Pachydermes. 

RHINOPLMTIE  (ri<4i*-ptt«.<l)  >.  /. 
Opération  chirurglralu  conHiatint 
H  refaire  le  net  par  la  gniffe  ani- 

""RHilOME    (ri4lHlif)   a.   m.   Tige 
souterraine  doH  niantes  vivacea. 
RHOnUH  (rMMiii)  >.  m.  MélHl 
111  lusiLie    trouvé  dans    la  pla- 
ie. 

RHODODENDRON  |r«-«.dlii.dron) 
».  m.  Genre  du  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ericacéos. 

RHOMK  (MIKkf)  J.  m.  UMange, 
nom  donné  à  cortnins  poissons. 

RHOMDOÉORE  (Wl-bô  I  <H)  t.  m. 
Corps  solide  dout  les  faces  sont 
des  losanges. 

«HOMBOlfDM.,  E  (rwMiW-MI,  «Mf) 
a4/.  Qui  a  In  figure  rhomboïde. 
RHOMBOÏDE  (r«»M-l-df)  «.  m.  Fi> 

Sure  plane  dont  ia  forme  approcha 
e  celle  dn  rhonibe. 
.  RHUBARBE  (ni-btrMlf )  m.  f.  Plante 
dont  les  racines  sont  purgatives. 

RHUM  (rtm)  >.  m.  Eau-de-vie  b- 
brîquéo  avec  le  résidu  de  la  mé- 
iasae  et  du  sucre  de  canne. 

RHUMATISANT,  e  (m*A4l-an,t() 
adj.  Qui  aoufn*o  de  raumatiames. 

RHUMATISMAL,  E,  AUX  <nMià4i» 
Ml,  mi-lt,  ni)  adj.  Qui  appartient 
BU  rhuuiatiamc. 

RHUMATISME  (ru-nit.U«4|if)  a.  m. 
Douleur  dana  les  muscles,  les  arti- 
culatinns, 

RHUME  (ni-fflf)  t.  m.  Inflamm»- 
iion  de  la  muqueuse  dn  U  gorie 
ou  des  broneh**. 


MA 


69f 


RIM 


«•«T.  ■  (Km,  If)  aj.  (M  ni; 
qni  •  l'air  gai  ;  qai  porte  à  b 
nlW. 

(rM»M4f)    ..  f. 


LoBL 

_       _     et) 
illqiw.  S.'m.'âoTUan*Auti»fda 


«■gua» 
nlÂUD,  I  (|M«,  tfa)  a4l. 
,  Sorla  d 
iViaiUi.) 


Impo- 

oTiiD  âoe.  iViaiUi.) 

mdiiitadaribaud.  (Viail 
~    inm  (ri-Mf.r)  <.  «.  dalut  qui 
lus  niaa  la  nuit,  eomma  [es 
{Vieux.) 
t  (ri-bô-tf)  <.  r-  Ddbaarbe  de 


BlooXjjVieiix.) 

boissDn 

RMOm  (rW«-M)  v.  <«(.  Foira 
oav  dob:iucba  de  iMiisnnn. 

naOTEUR,  EUH  (ri-bi-lf .r.  IMI-It) 
I.  m,  et  /'.  Celui,  celle  qui  aime  a 
rilwlur. 

RICMEMEirr  (rUAnifHMa)  :  m. 
Aelion  du  ricaner. 

RICANER  (tMiiHié)  ».  <n(.  Rire 
avec  afluctetioD. 

RtCMERIE  (rl-U4if4i)f  /-.  Rire 
moqueur. 

RfUNEUR,  EUE  (ri-U^.r,  M» 
tf)  t.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  ri- 
cane. 

RiC-*4nC  (ri-U-rik)  loc.  ad».  Avee 
une  exactitude  rigoumiaa. 

RICIUWO,  E  (ri-«Mr,«f)<.  m.  et  A 
Hoiiime,  faninie  tréa  ricne. 

RICHE  (r|.«kf)  adj.  Qui  poaaéde 
de  grande  biena  ;  opulent  ;  aboo- 
danj. 

RtCNEMENT  (rl-chf-iMii)  adv.  D'une 
manière  riebe. 

RWHEStt  (rMlMf)  t.  f.  Abon- 
dance de  biena  :  luxe. 

RWHnSIME  (ri  DM*- Il  .ut)  aij. 
Extrêmement  riebe. 

RICIN  (rt^n)  X.  m.  Genre  de  plante 
qui  fiiurnit  iipe  huile  purirative. 

RICOCHER  (ri-UnM)  ».  int.  Faire 
ricochet. 

RICOCHET  (ri-U-cM)  s.  m.  Bond 
d'une  pierre  plate  ar.r  l'eau  ;  con- 
tre-coup. 

RICTUS  (rHi-iiit)  f.  m.  Fente  de  la 
boucha  qui  laiase  voir  les  dents. 

RUE  (ri-df  )  t.  f.  PU  de  la  peau 
du  &ont,^du  visage,  dea  maina,  que 
l'Age  amène  d'ordinaire. 

IIUWM  <rMt)  t.  m.  Pièce  d'«toffe 
temlna  pour  cacher,  poar  abriter 
dualque  chose. 

in0iLU(iMMHs.r- 


cAMa    d'uM    charMU*,   Mli   w 
de  réteUar. 


réteUar. 

RMR  (rkW)  ».  tr.  Fain, 
dasridoe. 

RmCUU  (fMMHM()  «4/.  DigM 
da  ris4e.  .<.  m.  Pelll  aae  de  d.iraa 
fermsBt  à  eouliaae. 


(iMMrMmmi) 
adv.  D  une  manière  ridicule. 

RNHCUUIER  (rt^HwMM)  r.  tr. 
Tourner  an  ridicule. 

RKH  (rita)  t.  m.  Knllo  rlioaa; 
Béant.  PI.  Bagatalles. 

RIEUR,  EMf  (rif.r,  tiOMf)  i.  m. 
et  y.  Celui,  relie  qui  aima  ti  tin. 

RmÛO  (rl4lr)  :  m.  Rabot  à 
deux  poigueea  qui  aarl  à  dreaser 
le  bnia  de  eharpeala. 

RiniR  (ri^*)».  (r.  RaboUr  avse 
le  ridurd. 

RIFUNR  (ri4Mr)i.  m.  Qioaaa  lima 
pour  (iégruaair  lea  métaux. 

RWIOtilrMMf  1.04/.  MTira.axael. 
aueteru,  qui  ne  néeUt  pas. 

RMUEMENT  jiHMfââi)  «(r. 
D'une  manière  rigide. 

RMHNTt  (rHUR-M)  (.  f-  Raideur 
inflexible. 

RMOOON  (ri  |1  tm)  :  m.  Dana* 
qu'on  extirutait  aur  un  air  t  <* 
tempa. 

RHOll  (ri^fô-lt)  '.  f.  Peut  t 
pour  amener  l'aen. 


lal 


(rt4M)  ».  pr.  et  l»l. 
8'îmn'ii'rL_a?  oiTertir.lPop.) 


(H  |«r  I»  1)    '.    m. 
Uorale  trop  rigoureuae. 

RWORim  (A|«r.|flf)<.  m.  et  /. 
Celui,  celle  qui  pouaae  juaqn'à  la 
rigueur  la  sévérité  des  principes. 


(r|.flOtH«Mf. 
mm)  adv.  D'une  manière  rigou- 
reuae. 

RISOUREUX,  EUK  (ri-|«M«t,  iw- 
<f)  "Ai-  Qui  est  d'une  sévérité 
inflexible. 

RNUEUR  (ri«.r)  s.  f.  Sévérité; 
anatérité  ;  dureté  ;  ipreté. 

RILLCTTa(ri^*4f)<.  ^jrf. Hachis 
de  pore  cuit  dans  fa  graissa. 

RIIttIUIR  (f)Ha.|é)  V.  Int.  Faire 
de  mauvaia  vers. 

RHUUICUR  (riHai-it.r)  t.  m.  Cm- 
lui  qui  rinuille. 

RUNS  (riHBf)  s.  f.  UniformiU  da 
son  daw  la  tarmlnslso»  da  daas 


RIM 


•00 


RIV 


«0  r.    <M.  Avdr  I* 

"BHl  (*«>»)  ».  M.  PMtodl* 
plmjmmat  ■wnrito  piin. 


«•«^LlITIg* 


à  faut  par*  du  liag*  _.. 

WMUU  (ilMl)  î.  m.  0 

•cnlpM  Doiat  m  fenM  d*  bnuk* 
rwowrb*». 

MNCn  (itlMé)  f.  ir.  Lnw  à 
pluilmra  KpriM*. 

RM^Un  (rtanM)  I.  f.  Eu  qui 
a  Mrrl  à  rloear;  via  o4i  l'oa  •  ml* 
trop  d'aau. 

nOTn  (lM-lè>  o.  int.  Rlr«  uo 
:  rira  dMalynauaamaat. 


■'oa  a  NfiMa,  poa 


'pMa 


peu  :  rira  dMalynauaamaat. 

*ldTam,IUHr(ri-»64fr,  iMMt) 
«.  M.  al  f.  Celui,  eaUa  qui  oa  l'ail 

'-•-Tj 

(lU64t)  '•  (■  1 
trolld.  iVlaillI. 


garardaMaou.'  " 

RNÉKiM)'.  r-  ><■>•■ 
elQat  da  ta  rira. 

j  ■!"!!?  (**:?»)  »•  /••  »**  <«i»i 

da  rira  d'ua  aafluit 

KIMMUTt  (ri^MMM)  i.  t.  Ca- 
raçlàra  da  ea  qui  aal  riaibia. 

axcller  la 


I  ea  qui  aal  riaibia, 
(rM4lf)  aij.  Qoi  peut 


que  riolar, 
E( 


Pailla  dia- 

I.) 


pula  ;  guère ,.„ , 

RIPAtt  (rfft-Jf )  <.  iH.  AeUoD  de 
gralter,  de  polir  *  la  ripa, 

mPwLu  (rUI^)  ,,7.  Oraad. 
ehara  ;  débaurlie  de  table. 

UP/MLLU*  (ri-yl^.r) ,.  m.  Celui 
qui  ripaille. 

MPI  (l^ff)  t.  f.  Oulll  de  macoB, 
da  aeulplaur,  pour  gralter  et  po- 
ur laplerra. 

nPIR(rl'p4)i'.  ir.  Orattor,  polir 
aTae  la  ripe. 

RlPOPil  (t^f^fi)  t.  /.  Mélange 
que  font  lea  marebaBda  de  dillS- 
ranta  raatai  da  via. 

nPOniflMt-tf)  I.  f.  Déponaa 
prompta  al  TWa  <  uae  raillerie,  * 
uaa  attaqua. 

■tPOnn  (ri^tt-M)  v.  Int.  Ré- 
pondra TWement;  rfpondra  par 
une  action  équivalente. 

IIRE  (ri-If )  K.  Int.  Faire  cerUin 
mouvement  de  la  bouche,  eauaé 
par  quelque  ehoaa  de  gai,  deplal- 
aant. 

Rm  (rl-ff )  M.  m.  Action  de  ri.-e. 
(Foa  rira)  rire  prolongé  qu'on  ne 
peut  coatealr. 

RM  (ri)  t.  m.  Fafon  de  rire  ;  ac- 
tion paitienll^  de  rira  ;  peraoa- 
alReation  da  la  gaieté. 

m  (ri)  t.  m.  Corpa  glanduleux, 


-..   IrinMIfHMM)   md,. 

0  une  maniera  riaibia. 

RM0tMiU(rit«Mf)a4/.  Où  il 
y  î-i'-ïï"'!""'  I"'»"  P»"»  riaquer. 

R»Ç0l7rt»M*  1.  «.  Dai^ar; 
péril:  haaard. 

RMgUIR(ria44)  ».  ir.  Bxpoaarà 
une  cnanee  douleuaa. 

RMÔÎi-raUT  (ria-kf-tw)  /.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui,  pour  réuaair, 
alminte  loua  lea  riaquea. 

RIMOU  (ri4M)<:/^,  Ptto  Mk- 
eontanant  de  la  irbade  hachée. 

nSMUR  (ri-tM)  •>.  ir.  Hotlrd. 
Buniera  que  la  Tiaada  tira  aur  le 

"mtORW  (rit-tar.aa)  ai  R» 
T0URNI(ri»4MMlt)  <•  ^Mllation 
d  une  police  d'aïaunaea  mriliae. 
RnK(ri-lt)>.  m.  Ordndaaeéré- 
moniea  raljgiauaea. 

RmuRînu  (ri-t»«f4iHi) ,.  (. 

Courte  phraaa  muaicale  dont  on 
fait  précéder  et  aulvra  chaqnacou- 
plel. 

RniMUtn  (ri-to»-ll(.|f)  $.  m. 
Auteur  qui  traite  dea  ritea. 

RITUB.  (ri-MII  I.  m.  Un»  qui 
traite  dea  ritea  d'un  culte. 
^  RWME  (ri4ft-Jf  )  >.  m.  Las  borda 
de  la  mer;  le  bord  dea  riviéraa. 

RIVAL,  E,  MIX  (ri-«il,i4>tf.«l)ad/. 
et  (.  Qui  aapira  aux  raênea  avaa- 
tagea  qu'un  autra. 

mV/UJKR  (ri-«MM)  ».  bu.  Dia- 
puter  à  qui  remportera. 

RIV«JTt(ri4t.H4t)a./'.  CoBcui^ 
rance  de  peraonnea  qai  prétendent 
à  la  même  choae. 

RIVE  (ri-r->  .  Terrain  qui  borde 
un  coure  d     ... 

RIVER  _(ri.1«)   ».  (r.  Rabattra  la 


-»  ,ri|  ..  m.  v>urp«  giiuaniaux,  Hivui  (rM«)  ».  ir.  Rabattra  la 
placé  aoaa  la  gorge  du  veau,  eon-  poiaU  d'ua  clou  et  l'apUtir  pcar  la 
Bid<ré  coauna  aa  auta  déUeat.  fixer. 

RM(ri)<.  m.  Partie  d'uae  voile  I     RWRRMN,  MM   (ri<t-ria.    l»«a) 


RIV 


Ml 


».  m.  et  /.  Mui,  mU*  qai  Iw 
Mit  mrU  rira  d'm  ww*  d'wa, 

■wn  (rMI  <.  M.  CkM  doit  U 
polaU  Mt  nwuUa  aar  «lla-ntaM 
lï*  ausUn  i  bniwr  dam  Ulaa. 

limlM  (lMt4«)  i.  (.  Covra 
d'oau,  «oalaal  oatra  da«  rivaa, 
qni  va  aa  ]a«ar  daaa  an  llaava. 

nVUM  (itiWI  l|)  >.  f.  Brocha  qal 
Mat  al  Bxa  laa  duraièiwa  daa 
■abaa. 

mu  (rllMt)  t.  f.  Qnaralla  TlolaaU 
qui  vajuaqu  anx  eoupa. 

■B  |rl)  <■  m.  Phats  etréala  cul- 
UTda  daaa  laa  (M^a  ebanda. 

■IBtM  (iM^)  I,  f.  PlanUtioB 
da  rli. 

MM  (i4k)  I,  m.  Sue  da  ftrull 
éMiaat  par  eoaceniratioa. 

■OH  (rt4t)  I.  r.  Vétamant  da 
famma  ;  Tétoment  long  et  ampla 
qiio  portent  laa  Jugea,  laa  aTo- 
catw_t_etr. 

■OMN  (ré-Mu)  >.  m.  (En  manvalia 
parM  Homme  de  robe. 

■OHNET  (rMtHlt)<.  «.  Pièce  d'ua 
tujau  da  fontaine  qui  aert  à  donner 
da  l'eau  ou  A  la  retenir. 

ROHMBI  (ri^lHiM)  :  m.  Oenra 
d'arbraa  dont  l'eapèee  la  pina  con- 
nue eat  le  fanz  acacia. 

MMlUTir,  m  (r»4lr4-UI,  U-m) 
04/.  FortlBant.  (Hare.) 

Mâum  (rMw4()  «.</.  Forte- 
mant  cgnaHtint^ 

MMWTEMiNT  (rt-tw-tf-nm) 
adv.  D'une  manière  robuste. 

HOMnntH  (rt^wlè-it)  '•  (■ 
Qualité  de  ce  qui  eat  robuste. 

ROO  (rék)  t.  m.  Haase  de  pierre 
trèa  résistante  qui  tient  au  aol. 

l«C«UE(rôJSÏif|).'/-- Agglo- 
maration  de  uatites  pierres. 

mCMLLEÎm  (r«-Û^r)  s.  m.  Ce- 
lai qui  fait dea  OUTrases  on  rocaille. 

MCMIUUX.  Einif  (rô4i-yM.  if) 
au.  Rempli  de  petites  pierres. 

MNÙuiiMLE  (Aiàm*t-M  :  A  AH 
d'Espagne;  plaiaanterie  démodéa. 

ROClft  Irt-cHf)  I.  f.  Bloc  eonai- 
ddrabla  de  pierre  trèa  dure,  en 
■aaaa  on  iaol<e. 

■OGNER(i*«M)<.m.Ra«  eaearp< 
•t  tarmint  an  pointa. 
■Oem  (i*«hè)  t.  m.  Sarpllai 
•^"  din' ' 4*,  qn»  portant  laa 


ROO 

al    aartalu 
«Ijalaattjiiaa. 

Couvert  da  ruchers 


digirilalfaa 


^ (r« MM)  <.  «>.  Qoi  eal 

hora  da  mode  dana  laa  aria,  la  lit- 
Mnlure,  la  coatuma. 

IIOOOU(rl-kM)  I.  «I.  Matière  eolo- 
ranta  d'un  beau  rouge  orangé. 

MOOUn  {tUm-*'>:ir.  feindra 
*  l'aide  du  rocou. 

MKSOUTIR  (rt'lwy  fi)  i.  m.  Ariire 
d'Amérique  dont  les  grainaa  don- 
nent le  rocon. 


(rl-d4)     f.    <«(.    Ail<r 
épiant  1  guettaat  de  cAté  et  d'aulra. 
ROOnM  ('Mf.r)  <.  m.  Malbiteur 
qnlguettadea  gêna  à  dévaliaar. 

faronde  bravoure. 

t.  f.  Langage  de  rodnmont. 

MUTlOin  (rHMiM)  t.  f.  fl. 
Priérva  |iubliques  pendant  Ica  troia 
Joura  qui  précèdent  rAaeanaion. 

ManodK  (rt^Uà-rf)  ad>.  ïie 
dit  d'une  eoromiaaion  qu'nn  Juge 
adreaaa  à  un  autre. 

WNMTM  (rHt-IO''  m.  Restes 
de  viande;  mata  réchauffé;  choaea 
d«  rébnt. 


t.  m.  Peraonnage  de  belle  humeur, 
aaaa  aoiiei. 

MWIII  (rt^nf)  >.  f.  Exeroiaaanni 
qui  vient  aur  eertaina  arbraa;  niau- 
vaiao  humeur. 

MMHC-PtED  (rt«iitlM)  >.  m. 
Outil  pour  rogner  les  annota  d'un 
cheval. 

ROGNER  (ft.|iid)  y.  tr.  Raccourcir 
en  coupant  l'extrémité. 

ROaitam,  CUK  (it^n^r,  iMMf  ) 
I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  logne 
laa  piècoa  de  monnaie. 

ROSNOn,  EUW  (rè-iMU,  if) 
ad/^Qui  a  la  rogna. 

ROMOM  (rA-gnèir)  t.  m.  Instru- 
mentqui  sert  a  rogner. 

ROaWM  (rt-|MNI)  >.  m.  Glanda 
rénale  dea  animaux. 

ROSNONNa  (rHrt^d)  a.  M. 
Grogner  antre  aea  denta. 

ROMURE  (rHMMf  )  «.  /'.  Ca  qui 
tombe  d'une  cboaa  qu'on  rogna. 

mQOINil(i««Mlf)  t.  m.U«anr 
forte  at  snrtoat  Tenu  da  vIo, 


ROG  6M 

•41.  Qtà  Mt  d-iuM 
d* 


rtidviir  huttlS'iM, 
MI(rM)<.«.CM 

«•FtoilM  «Ut*. 

trn  iwtit;  roi  d'an  tri*  |Mtit  Etit. 
î?  V»»  «ctow  doit  rtXrdau 


ROQ 


«ÏSïï:p4îîSt'L'i^J«,<N 


•   ■  ■■-■■■   |iwn 

wn;   bois  de 
rond 


•J  '■  "t.  Gros  b.^- 
^nauflkare  qui   est 


pooms  doat  le  forme  s  sonTMit 
mmiHE  (r«nè  m)  /.  r  Bslanea 

'•ÛJ2/-,C^"'.  »1'«  q"  ^S'e^' 

.IW**"  "??••*'''■  "••  Entamera 
sUUcoapsdedenU,debec.u 
létruire.  par  une  action  lenû. 


JJJ2,  **'•    D'un*  manière  romî. 


„^^" —mère  roma- 

""IWIN  (i4h«I^)  ,.  «,.  pi,.„ 


Aedo.  d.«,mi7:7î:SSï.-e7; 


mjMB  (rwwM  ...  ,r.  Séparer 
•-|i£g,P";  ""  «ffcrt  violent. 

r,,?™""'  *  '!?!'•  *»>  "*■/•  Q"î  «t  Je 

■SSiSt'î"'*''"-  •*■•  "'■  Cercle. 
,u"??«,<«S;<f)'ASortedéeri- 
«rs;  mite  de  musique;  chanson- 
<U«ssj  Tisite  militaire.  '        ™^°' 


etiUcoaps  de  denU,  de  bec  ;  user' 

■nNNEIffl,  EUSI  (i4»it.r.  ieu-ia) 
ord™?/-  <^'"''.î?''«  qu'V'îï'g? 
ordre  des  mammiftros  sans  cani- 

mi!!ï'"î?"  '">*™")  "■  «»•  Gmnde- 
e°"id«\~i;ir'*'"*'"   l""   f"" 

hoSJm       '"'  ™"'  f«'~  le 
JeS?cc<.*«' '•'•'■  •'•"-•-•■ 


X.     m. 

JOIIIIU 


ROQ 


6Q3 


indlTldn  dont  on  dédaigna  leiàtta- 
qms.    ^^ 

MQUtrn  (iMM»)  t.  f.  E*pée« 
de  chou  da  aaTaur  nirta. 

MM  (il)  :  m.  Sorta  da  paign* 
ponrlas  tiaaarand*. 
.."•«CE  (rt4t-M)  ».  /.  Ornament 
aarehitaetun  qa on  pîaea  dans  laa 
eaiaaona  d'ana  TOtte,  d'un  pla- 
fond. 

MUCE,  E  (rl-li^)  adj.  Qui  raa- 
Mnbla  à  une  roaa.  S.f.pl.Fmmine 
A.  -1-ntaadoBt  la  roae  aat  le  type. 
■E  (r(4i-ri)   >.  m.  Grand 


ROT 


de  plantas  dont  la  rose  est  le  type 

IRMMIIE  (r(4i-ri)   >.  m.  Grand 

enapelat   eonpose  da  qiiinia  di- 


zainca  de  graina. 

IWMT  (A-iè)  aàj.  Où  il  entre 
des  roses  rougea;  où  l'on  a  fait 
macérer  des  roaea. 

miWF  (rt*-Mf)  «.  m.  Morceau 
de  bœuf  rôti. 

MME  (rh()  ».  /■.  Heur  odorifé- 
rante, qui  croit  sur  un  arbuste 
épineux. 

ROrt,  E  (r64<)  aàJ.  Ugérement 
teintéde  roae. 

MMEMi  (rl-rt)  ».  m.  Plante  à  tige 
liase;  droite,  formant  un  genre  de 
la  famiUs  des  Graminéea, 

m8E4MMX(rt-iHir<i)  ».  m.  Di- 
gnitaire dans  la  maçonnerie. 

RO(iE(ii-i<)»./'.  Vapeur  qui  aa 
condenae  pendant  la  nuit  sous  la 
forma  de  patitea  gonttea  d'eau. 

MWÉOU  M4é^)».  A  Eruption 
cnUnéa  légère  canetérlaée  par  de 
petites  taches  roses. 

ROiaUlE  (r<4f4«)  ».  f.  Terrain 
planté  de  roaiers. 

ROSETTE  (rl-ii-ts)  ».  {.  Buban 
noué  en  forme  de  rose;  encre 
rouge;  cuivre  pur. 

ROSIER  (rS-iM)  t.  m.  Art>uste  de 
la  famille  dea  Hosacées. 

ROSIERE  (rt-iM-rt)  s.f.  Dana  cer- 
tains villages,  nom  que  l'on  donne 
à  la  jeune  Hlle  qui  a  mérité  le  prix 
da  aagesse. 

mWÉRKTE  (rl-iM.rMf  )  ».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  s'adonne  à  la  cul- 
ture dea  roaiers. 

ROSK  (r*«f)  ».  r.  Ctarcl  sans 
soree,  sans  vigueur. 
^  MME  iHhtt)'  a4f.  8e  dit  d'un 
'crhrala   qui  aftcta   erftment  la 


mépris  des  conTenaneas  et  mtnM 
da  la  morale, 

ROiSSR  (r«4i)  ».  ir.  Battra  vi- 
•"iSÏÎÏÏÏS»*  «"«Iqu'un. 

ROWNHOL  (rMHMM)  ».  m.  PeUt 
oiaeanda  l'ordre  dea  paasereaiix, 

îfi>w8Soî«V!y!lMi^ 

Imiter  le  cbant  du  roaaignol. 

■0SSIIWinB(r»<lHMii4|)»./'.  Mau- 
'■ilfSï™.  maigre,  eiflanqué. 

ROtTML,  E  (rJMril.  MJ|)  adJ. 
Garni  de  rostres. 

.."OSTRE  (rte-trf)  ».  m.  Orneincnl' 
d  architecture  on  da  aculpture  en 
forme  de  bec,  d'éperon. 

ROT  (rj)  ».  m.  Vent  bnivanl  rcn- 
Toyé  de  l'eatomac. 

.RflT(r»)  ».  m.  BAti;  ■arriea  ob 
vieni  le  rôti. 

ROTATEUR, TRICE(r6-ik4|.r.  M-ta) 
"  iji"i'JS"'"î'' 1"'   lait  tourner. 

ROTATION  (r«.|iJi«i)  ».  f.  Mou- 
vement d'un  corps  tournant  sur 
lui-même. 

ROTATOIRE  (rl-tt.Ui4«)  a<(/.  Ca- 
ractérisé par  la  rotation. 

ROTE  (i«.<f )  ».  f.  Tribunal  ecclé- 
siastique de  la  cour  da  Bome. 

ROTER  (rt-U)  v.  M.  Faire  un  rot 
(Trivial.) 

R*n  (*«)  ».  /«.  Viande  rflUo; 
service  ou  vient  le  rôti. 

RftTIE  (■•■«)  ».  f.  Tranche  da 
pain  grillée  devant  le  feu. 

ROTIR  (rt-Ufl)».  <ii.  Branche  de 
palmier  des  Indes,  dont  on  fait 
oea  cannes. 

RATIR  (rS-Ur)  0.  tr.  Faire  cuire  k 
un  feu  vif,  de  la  viande,  de  la  vo- 
laille. 

^  RATISSAGE  (rl-ll-d-jf)  ».  m.  Ac- 
tion de  rôtir. 

.  ROTISSERIE  (ri-ll-tf-ri)  ».  A  Bou- 
tique de  ratisseur. 

ROTISSEUR.  EIISE(i«-a-it.r,iM-it) 
».  m.  et  f.  Celui,  eulle  qui  prépara 
et  vend  des  viandea  rAUes. 

ROTISSOIRE  |rI-t|.tU-it)  ».  f.  U«- 
tenaila  de  cuiaine  qni  aert  à  rôtir 
la  viande. 

ROnMK  (rt-ta»*)  :.f.  ÉdiOee 
circulaire  aurmonté  d'an*  eoo- 
pole  ;  arriéra  d'uM  dUigaaM;  cM- 


ROT 


SMTUU  (nMa-lt)  ,.  /•.  Peui  M 
atianglM  «rrandU   qui  foraw 

■OTUn  (ri-ta4t)  •■  f.  État  d'uoe 
panoniw  qui  n'mt  pas  aobl* 

«</.  QiH  a'nt  pa*  aobla.         ^' 

de.  piceea  q„i  i!,„,  tourner  une 
nRcnine. 

mJWe    de  poils  blancs,   noirs  et 

^«îî^î?"**"^?»)  '•  f-  Ualensile 
«^Lkf  «""\"*J,"  «"ployé,  des 
eonrtbp«on.^odireete.poar  m^v 
qoer  les  tnnnennx. 

^mnma  (rM-inK)  v.tr.  uai^ 

mUMMETTE    (rau-éHiè-tf)    /.  r 
Instrument  de    ehjrpentiVr  pour 
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narguer  le  bois. 

MMURD,  E  (rou-bMr,  dl)  adi 
Bujtf  dan.  1,  définse  de'^'iSSL 

d'.Tîîill.J"'*^'.'  f-  c»""« 

""'"'''''■'■BIT    (rou-kou-ls-nunt 
Faire  entendre  irZÏSlIîi. 


°ïw&SMMr(XJïir'iir- , 

tSF™W35:ï-'<>'U 

*™"?Wir:'!!a!{a'«'^ 

n.rT^-r^'*'  '•  "••  "•■•»»-"  •'0 
■îiliffiSîiî'V  ""If-  Poia»n.. 

ROWEUR  (rau-lf.r)  ,.  /•.  o„,ii,* 

il.'ila'S.l'Iol".  ""•«"=  •«'»«'••«'' 

■OUeiH  (rOM-llr)  ...  /„,.   Devenir 

™J|g5i,  ri '.':."'"'.'«'•  ro.»e. 

—  ,  ***  t"M»c«i-  ruavraw 

l'ai.       '■ 

ciee, 


RSUMU  (rou-dou)  *.  m.  Arbri*. 

ï«fi',i"î  *"''•  "«  *  '•  ««inuire. 
el^i?"'f-  ^-  "«ehlne  de  forme 
elrrulaire  qui,  en  tournant  sur  son 

ch^":    "■■'  *    "«"'™'''  «•"•'"l"» 

-,,?;'*.;('"*)  «y-  et  1.  Personne 

miUHIIIEIIIE(l«n4Hif^),.A  Toile 
do  eoton  peinte. 

rf."*"  (JW^)  '-.ir.  PUer  un  eor- 
dagoplusieur.  fois  surlui-mémo; 

MUn(iwè)  «.  m.  Maebiu  *  Okr, 


Bliiiii  •  i        nouuro  ronge, 
frr  de  eonleiir  ronmArv;  maladie 

D.?h?trni''^/Ç  "•  "••  Atlaqiier 
?iM      ™""'®;  •'"«'■  faute doxorw 

ROWUEin,  CUSE  (rott-rw,  M)  od. 
O'ii '"ES»'  <*•  I«  ro^lle.^'     ■' 
"OWUJWE  (coiHim)  *.  f.  Carac- 


rordans  leau  le  chanvre,  le  lin. 
gour   déaagréger  les  abrès   lix- 

aœfd'e'Tn-?"-^-^-"""^ 
JWUUaE  (f«a.|4.|,)  ,.  ».  Trans- 
port par  voiture  des  marehandiao.. 

dJh!?**f  <■?"•)•>  '■  "•■  Cylindre 
do  bol.,  do  métal,  aervant  *  divers 
usages. 

dJÎ""^  ""*>  '•  /■•  *e1o»  de 
aonncr  torco  coups. 

■onvoment  de  ce  qui  roule. 

fcffïH"  <'*'■'*'  '•  "••  l*»"»^  " 
•auant  tourner  sur  inj  même. 


ROU 
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MULETTE  (NHMt)  t.  f.  Petita 
ram:  roue;  Jeu  d*  haurd. 

Meinm,  eue  (roihlf.r,  iMHi) 
$.  m.  «t  (.  Qd!  tranille  d'tteliar  7d 
■talier. 

ROUIEUR  (FM-lf^)  t.  m.  Charan- 
çon de  la  vigne. 

ROULIER  (rau-IW)  I.  m.  Voitnrier 
qui  tranaporte  lea  marehandiaea. 

ROUUS  (rM-U)  t.  m.  Balancement 
d  lin  navire  i  droite  et  i  iranehe. 

ROUUmr  (iw-IUr)  >.  m.  Outll 
dont  se  atlrt  la  eirier  poor  rouler  lea 
eiergea^ 

ROUUnTE  <ro»U-tf)i.  f.  Voiture 
où  logent  ceux  qui  niéoent  une  vie 
errante,  aaltimbanquajibohémiena. 

ROULURE  (roiMim)  ».  f.  MaUdie 
dea  arbres. 

ROUPIE  (rau-pl)  t.  f.  Goutte  d'hu- 
meur gui  pend  an  nei. 

MUnElfic,  EU8E  (rouiriw,  i()  a^. 
Qui  a  souvent  la  roupie. 

ROUPILLER  (r«iMÏf<)  v.  int.  Som- 
meiller à  demi.  (Trivial.) 

ROUPILLEUR.  EU*C  (raiHl-)«.r, 
IWMfl  t.  m.  et  f.  Celui,  eoUe  qui 
roupille. 

RtUSSATRE  (MH-il-trf)  adj.  Qui 
tire  sur  le  roux. 

ROUSSEAU  (roM-tt)  adJ.  Qui  a  le* 
cheveux  roux. 

R0U8SELET  (rou-tf4è)  t.  m.  Poix 
d'été  qui  a  la  peau  rongeâtre. 

ROUHEROUÏ  (r*iHiH«-lf)  >.  f. 
Petit  olaeau  du  genre  ffrîve. 
,  ROUSSETTE     (nw-aè'tt)     ,.    (. 
brande  ehanve-aottria  dea  Indea. 

ROUSSEUR  (fou-tf.r)  i.  f.  Couleur 
de  ce  qui  eat  roux  ;  tacha*  aur  le 
viaago  et  lea  mains. 

ROUSSI  (re«-tl)  i.  m.  Odeur  d'nne 
chose  qui  brAle. 

,  ROUniLLER(ra»«l-yé)<'.  (r.  Brû- 
ler légèrement. 

ROOSSIN  (riNI-tln)  t.  m.  Cheval 
entier  un  peu  épjiis  et  entre  deux 
taiilcn. 

ROUSSIR  (rou-(ir)  v.  tr.  Rendre 
roux  en  brûlant  légèrement. 

ROUT  (roui,  quelques-uns  pro- 
noncent ttewX)  Assemblée  nom- 
breuse do  personnes  du  grand 
monde. 

ROUTE  (mMf)  I.  f.  Voie  prati- 
quée pour  les  voitures  et  le*  pM- 
tons. 

ROUTIER  (iw-W)  <.  m.  Calnl  qid  | 


RUB 


a  conni  la  monda,  qnl  a  ■■•  Iobcm 

expérience.  " 

n  T"!!!"*'  '*'*  <'^*'  "»*«  *W- 
Belatif  aux  routaa. 

ROUTINE  jrou-HHH )  s.  f.  Habitude 

priae  de  faire  quelque  ehoaa  d'une 

eerlaine  manière. 

.  VfP^  *  (iwUlHi*)  ail.  Habi- 
tué a  faire  une  chose  par  routine. 
(Peu  usité.) 

ROUTINIER  itRE  (reu-tlHiM,  «M-if) 
>.  m.  et/.  Celui,  celle  qui  agit  par 
routine.  ^       •     r 

ROUTOIR  (Ma-IUr)  s.  m.  Uen  ota 
Ion  rouit  le  chanvre. 

ROUVERIN  (rw^rln)  aij.  Se  dit 
du  fer  qui  sa  caaaa  aoua  le  mar- 
teau. 

ROUViEUX  1.  m.  et  ROUX-VIEUX 
(rau-vlMI)  Gala  du  cheval,  qui 
attaque  d'ordinaire  l'encolure. 

ROUVRE  (roiMiff)  s.  m  Chêne 
blanc,  phis  petit  que  le  chêne 
commun. 

ROUVRIR  (rou-nir)  f.  tr.  Ouvrir  do 
nouveau. 

ROUX,  ROUSSE  (roy,  tf)  <<</■  Qui 
est  •!  nu  nuige  tirant  nur  le  Jaune. 

RO«l.E,W(r*MI.-lJ,.^) 
aaj.  Qui  a  rapport  a  un  roi. 

ROmE.(iÂi-)i-lf)  ,.  f.  Barbiche 
aoua  la  lèvre  inférieure.  (On  dit 
aussi  impériale.) 

^,ROr«lfbENT  (rtt^lfM)  «fe. 
D  une  manitire  rovaJu. 

ROVMJSME  (r6i;yi-lltHiif)<.  m.  Es- 
prit  monarehiquo. 

ffOYMJSTE  (rôà-rt-lis-lf)  «.  m.  Qui 
a  1  esprit  moDAreniqitc. 

ROnUME  (r6à-)<Hiit)  i.  «.  Etat 
goiivernépar  un  roi. 

ROYMITE(rM-|r(-té)  *.  f.  DigniU 
de  roi. 

RU  (ni)i.  m,  Tanal  forme  par  un 
petit  ruisseau. 

RUADE  <ni-i-<lf)  *.  /.  Action  du 
cheval,  de  l'Auo,  qui  Jette  en  l'air 
les  pieds  do  derrière. 

RUBAN  (ni-b«n)i.  m.  PeUle  bande 
étroite  d'étoifc  de  fil,  de  laine,  de 
soie,  de  velours. 

RUBAHt,  E  (ni-U-n4)  «<{/.  Cenvert 
de  rubans. 

RUBANER  (n>4A-aé)  f.  (r.  Garnir 
de  rubana. 

RUBANERK  (■«U^fill  >.  f.  Gon- 
leree,  indnatrie  du  roMBler. 
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-.«"«"«T.  E  (K-bMui,  if)  adi'. 
Qui  produit  1«  riiMftelloa. 

I.ÏÎIÎ*™"  "*»*«)  »■  «T.  R«idr« 
Un  p«n  rouge.        "~^"™>  W"*- 1 

5;'"."i«.<'«  ?<•"«•»   qui  dourat 
oDe  teinture  rouge.  """•« 

m«|CMi  (ni.N3in)  adj.  En  p.r- 

l»t  d-uoel,e».l  l»i,'noiro„«°„ÏÏS: 

qul^^pr<«mto  des  poiU  bUnc,  "à  ) 

QS^'nt\2î5;^ -♦>'*• 

Celui  qui  écrit  lee  ni]>riqu»  titrot 

en  lettre*  roHsee.)         t»"  ("irei 

RUBRIQUE  ^iMMf)  ,.  ,  Crele 

r"î^A™"""'*' 


fnÏÏÏ'î  ''ï^'  '•  7-  P"ier  en 


nui 

r«d;.ireir"***^""-»^ 

■W  (•■)  '.  /■.  ChtiBia  iméé  de 
r!^U^^*  ""•■"•"•  "■•'"'•. 

JfP»  de  la  famille  dei  BuUcioi, 
a  une  aaveur  «ère. 

JMti"^"- /••«••  <«•""« 

ruade..  ^  „„,  ^.   ,,_  g,    .  ,"J 
q!.°™4"  •""'"•''"'■-"•  '•"•'- 

^-  SlSÉU  ?"'..'  '  fiS.ilud?do  ruer. 

H.^!S?!i™*"^'*-  /■•  '■""■"'nent 
RURINEl  (nHlHrf)  I..  ir.  Baeler 
RlMtR  (ra-Jlr)  i-.  <««.  Se  dit  du  cri 

fuwur'"'    P°"""    ••«   «f*»    do 

""IWSÉMEIIT 


I)  adir.  D'une 


nuniére  rude. 

A^""!?"^  '^  (ni-*ll-l«)  a</.  Orné 
de  rndeatiirei. 

«^fT"'  «•""♦''"ïîî^^lîLidM 

_.   ""S"  ("-««M)  ».  m.  Pre- 
«e  «r'i       *  "■"?'<»»  <I"'«i>  i><.  en 

«^.  Qid  n'eat  qn'ébaBefaé. 

(I 


Àcttede,  rudoyer 


•)  : 


Ri«*iWEirr(™.ji.,^,,«,,,.„. 

S."«re{i°"'"'""«"^*^>i|»«- 
RUflWn  (rafhHé)  ».  /■.  État 
d  une  mriaee  qui  présente  de  pe- 
tites aspérités.  "^ 
RURUBX.  EUIE(ni^.,)««. 
Qui  a  des  rugosités. 

pUtre  qui  lie  an  mur  uns  rangée 
de  tuilea,  d'ardoises. 

■VîiP  (»«"«)  •■.  ir.  Faire  de. 
raperea  pour  dresser  des  surfaces 

^■''"■jln*"»)»-  r-  Chute  d'une 
constmedon;  perte  des  biens,  de 
la  fortime,  de  l'honneur. 

-.?„  •  '.  '"***>  *</■  Q"'  •■»  •» 
rutae;  qui   a  perdu  la  force;  U 

Sïïîïïît''!''  ."  ?•"•"  »  fortune. 

RUWER  (nM)  ...  ,r.  Abattre  ; 
détruire;  ravager;  causer  la  perte 
de  la  ftortune. 

RUBKUIHIDIT  (ralHMiMfHUli) 
*"'■  Dune  manière  mineuse. 

RUINEUX,  EUK  (mlniM,  m)  »«. 
Qui  amené  la  ruine.  ^   ^ 

miNURE  (nlHHhif)  ».  /:  Entaille 
laite  aux  cAtés  d'une  soUtc,  d'en 
poteau. 


RCI 


M7 


■  Cour* 


.."    I   ■—    (MM)  ». 

Oui  niluall».  ^  •™~r> 
jjWmun  (nil.tf«)  ,.  M.  8a 

RUmBLUMENT     (nN-MMM» 
laira  qui  (4p,„  !'„„  j,  l'.otraliMi 


SA 


trant«.d«ux  alrm  d«  Tant   da  la 

bouaiole. 
«MIBI  (riHrtn)  <.  m.  Pumi;  p,^ 
£™£Î2!","«  "l"  raniUianU. 

f...  i""*/™*»''  '•  A  B™"  «>■>- 
ma  de  voix;  murmura  manacant 
a  une  foula. 

RUIHUNT,  E  (ni-n|.iMn,  ta)  adj. 
O'H  rumina.  "     ^ 

AaroWmLr'-*->  '■  ^■ 

™lïï?"'"'.'  (""-«^"X)  <"</•  Exa- 

1-5?"-?'"  <™-"'-^)  '•  "••  En  par. 
lant  daa  ruminanta,  remAehar- 
rapaaaar  una  clioaa  dana  aon 
«•prit. 

H^y?*  '™*f  *  '•  f- 1"-  Caraetàraa 

p«rt  aux  runes. 
^m/HOUttUE    (nMii.MwK) 
Kupa  da  fét 


(HHM)  /.  A  ,,/.  Caraetàraa 
"'il"lMi'Si«',!:'*?î  ',"  Sïandinavaa. 
IIUNigUE(ni-iiMit  <"'J-  Q»i  »  rap. 
port  aux  ninea.     ■       '   "  »^ 

Savant  qui  a'oeeupe  da  Rticda  doa 
runes. 

«UOU  (n)4k)  *.  «.  iiéul  bUne 

pile  yoltaïqna. 
«UPTILE  (nHMf)  «4/.  Qui  a-o» 

•.ÎÏIËiK.»  fn-amea. 

■OPTOIBE  rnp4M-lf)  ».  m.  Ca«- 
lere  potenUel  produiMot  ona  àd^ 
tio»  de  continuité. 


mnUUTt  (i»rMI.W)  ».  ^.  Condl- 
"°"  jga  eampagnarda. 

t«"iS!S,.'*''  '  '■•  *'^"  >»" 

hJiK'*'  *  "?**>  ?*'.•  O-^  annonaa 

j  '"''51  •'**'  '•  '<"•  Emplojar 
"^SSSSfJ^^  tromper. 

deTirritT^'*»'-^-»"" 

J»'^*™'*^     (niMM^««,) 
m.^ï.'.SJ!"''"»  raataiMle. 
IW»T«OOEIIIE    (fHlëirt)  ».  ,; 

Air,  maniorea  da  ruataud; 
RUSnaTt  (rwil.tMé)  ».  a  Ho- 

rivlîfait.t"'"  "•  »»''«•«•  * 
,  ■•'"K(W(ni«l-*f)orfy.  Champê- 
tre ;  qui  appartienraux  ehoaaa^ 
la  campairne. 

RUntiJOËMENT  (ni»4M»«M) 
*fc, JîiïSJMniira  'rïïSquir^' 

.RliSnOUai  (raMMé)  ,.tr.  Cré- 
pir la  aurftce  d'une  eonatmathm 
"     lo  Benre  rualiqua. 

I.  ÎIW(r«Mff)  ».,»!.  &Wqri  a 
dea  manierea  groaalàcaa.         ^^ 

«UT  (rtrt)  ».  ,„.  Tamp.  o*  las 
r?r:"/"".T*»  ••>■'  ant»Jn4e«      " 


d."!!l^™*  («1^)  '•  f.  Aetlon 


rompre 
(iMil. 


reproduction. 

J|«»^j<*u  genre  cliou,  dite  i 


à  la 


rt-l*,   ri) 


-S}"!!'**?  ('«•1»^)».^.^.  Fa- 
mille de  plantoa  dont  le  type  eat 

RUTJUMT.E  (ni4HM,lf)  ail.  Qai 
"i^nrouça  éclatant         ^ 

RYTHME  (Aiif)  ».  «.  Nombre; 
cadence  :  maaure. 

RYTHIIIQOE  (ritiiiMf)  aif.  Qoi 
tient  au  rythme,  qui  en  dépend. 


j  *<flfK':  "'■  Dix-nenvièma  lattra  I     M  l*k\  »ai 
-a^l|.lphjjb«...  U  «•-'-«"^UMIiîS 


SAB 

-Sîl?'^  (f*****! )  *•  •••  Ado- 
raiiOB    du    fM,    da    MltU.    da* 

•t  un*  eoUrene*.      *^       " 

nwnt  où  llimra  m  nwwrj  p>r 
lAMMleiaMt    du    nbla;   tim    à 


6M  BA€^"      ' 


d*  d.n;7^:  «Ktoî***  '•  '•  ' 

corps  da  mJ,„.  «pAUw  iTb». 
<^Md«  eartaini  ciTalton. 


d;^  «M  «ti5u!tîî!lll,'piiei^: 

iwu  da  eharpmia, 

M«Jptl(J3l.«),.«.  Sabla  an, 
tawfl  menu. 

«■lOWlOI  (•UléHltf)  «..  /r.  Eeu- 
avM  dn  tablon. 
Jlj^j^  Q«i   eontiaot  teaucoii^' J| 

cS;7*d.'Jbi„'i/'^-^'"- "»•'•"' 

Uandonroo  extrait  du  aabion. 

...î^!Sl!P  S!**"'.'-  "*•  Ouvertare 
a«  e«Ma  d  un  vaiaaaan,  pour  lala- 
aar  paaMir  la  boucha  dlin  canon. 

I.îî!!l?!?'*h''?'*'  '•  "■  P»"" 
ï.?  ifL**  î"  """o"'  au-d»asouB 
da  la  ligna  d«  flotuiaon. 

iJ!*^'^  («W*)  j.  m.  Chanaanra  de 

Suî*."JÎ?  ""'•  P,'"";  «orna  du 
pwa da  beaucoup  danimaux 

«iWTBI  (•è4«.M) ,.  ^.  Faire  du 

JWt  an  oarchuil  arae  dea  aabota  : 

Wi»  «o  travail  Tit«  at  mal. 


«non    nppoaail   aeaaniiM    daaa 

WC  (rtk)  j.  jd.  Sorte  da  pocha 
ouTerto  par  le  haut. 


ouTerto'par  le  haut, 
donnée  d'un  coap  aae. 

V"»  f»  P"'»»»  «Tune  ville,   d'an 
domaine,  etc. 

•icc' — 

Action 

qui  aaccai 


omaine,  etc. 

•J«C«|illllllT(it»à.UHMII),.«. 
ÏÏm&£?^<!:''-  (Vieilli.) 

Mcâaaw  («UHt.r) ..  «.  cdoi 

ui  saceasa. 

«%"'?'m'sir^*'-'" 

.-jw^ja^^t'u-ii-arcS 

al^l^^r™*™?"  «•**-M-rtm«. 
aiM)»./-.  ConTarsion  d'une  suba- 
canee  an  ancre. 

r  «««««ina  (•*»•*««) ,.  ir. 

Convertir  en  ancre. 

SMCHMIMtTRE  (rtlcJA-rt-mMi.) 
(.  m.  Inatrumeat  pour  meaurer  fi 
quantité  da  aaera  d'un  liquida 

««y.  Qui  a  rapport  an  ancre. 
MMHMU9UE   MMM4I0  ^;. 
a  dit  d'an   acide  pradiritpar  U 


SAC 


M««. 


''•«M»  aitriqiM  Mr  la 


«09 


SÀia 


l*  conts- 


lia  prétK. 

■«  <U  «iiirlùlS"g,rion.  df 
I  cgent    qnlb 


<glin  oà  loat  dépo. 


<i*  cuir  où 
ramtta  raettont 
touchant.  -  ' 

««J»*«TH«.TI«Ce(tèJif|*»à. 

MM  «M  1         /Sa ' 


(fc 


■•')».//v8«déToii«r. 


«.te- •""«*•  •••«^'^^ 

MMÔWHT,  ■    (ti4rB4k    toi 

MniM  (tt-frn)  1.  m.  Plante  bnl. 
{jJJ-donton^à^^ai-ÏÏjïïL- 

«.îîiî"  '"^^  '•  '^  Oxyda  da 

»S5Jî'***~' -■'''■  °■■'" 

««"S3»l  tand  un  are.  '  "" 

H,»*»n7««  («HB-IM»)  «</.  Sa  dit 

rorî*fiJîi!î«'"V.Q«fVI» 

On 


•AI  6I« 


HcouimsAi  d*  MM  D«r  niMiin 

"•lîaaâf  »•«""■.     "'•'•^' 

m     «çmlcaiMr  i»  «ng.    r,  tr. 
Tinr  du  uag  k  qucIqu'uV 

8«  ^(  du  cou  d'un  moutoa  tout 


MBcblnL 
.HUMT 


oudjita,  (ntpri^j  «  i|ui  rmjort 


Mr  l«  rmu. 

•m,  I  (tta,  iMf )  a^/.  Dont  Tor- 
doMl'taiTM  ■  dm  proprMU*  tM- 


d«  pan 
taru. 


Wl  (ttHM)  <.  m.  Onim 
«•dw,  Maploy^o  m  fri- 

I)  ad».  O'no* 

^ •■"■  (»i»mil)  *.  m.  Plant* 

«"5j™»w,  voltin*  d*  h  lunn*. 

eo>uei4  à  Oiau. 

:  m.  C«nw!tw«  d'imprlMiiT 


MHM  (lèd.M)  (.  A  PriM  d> 

—  yMÔqu'».,  qydqM  ehoM; 
--■-JMMl»!» ;  eompnadn. 

pSSiyCTl5*«- 

Ss.'dg.T^'"""-''^^^ 

Action  de  nMr,  de  pnndrc:  la- 
PiïïÊ»  «"•«•  P»r  li  froid.  ' 

îï^wiw:  "'"'^"•' *•"»"•• 

«■  A  CMqnc  à 


u  Tiuijm. 

Mirtc  Titicrc  JUc, 


court*   

■««  n»  d* 


qû*  porM*at 
cMni. 
■  •*•■    ^«v^a^wéi  J».    Ml.  Pli 


•tEKà'^SïJtéh 


u«i  au  l'on  sert  à  boid  d'un  nl*- 
»*»u^l»-poudf*,  !*•  munition*. 

UmOKBKt  (•in-lr-aNM)    ad». 
D'un*  nuaisro  *aint*7 

*«»*>  «  qui «.t  «lut;  titr* bono- 
"nqu*  donné  *u  p«p*. 

•*«•  (lU^t)  *.  /•.  Battaient* 
mIm,  d*  la  M43it*mn«*. 

.■(•M)aiw.  OontoxW 
Ij  ■dqoMlrl;  nstf.  i.   „. 


irraii 

Plat 

.    — .(B  «»  pruiona  on   Ton 

Mg^Mnn*  «1  tnt  i*  («lad*. 

tion  dua  travail  bit  pour  «*!- 
qu  un.  "^      1—"- 


«Ilmenlairo  qu'on  a  *al«*  pour  la 
conwsrvcr.  "^ 

«UIttUC  («è.|4«Mk)  ,.  m. 
«Sî*    **  '""""''•  '  P«tt«~"  n- 

Batradan  dont  on  cra  vvitla  moi^ 
•un  Tanimeo**. 

mWMIIC  (Il  lui  né  ml  «  f. 
Hirondello  d**  mera  da  CUn*.  dont 
M  nid  ««t  eomaatibl*. 

d-*îif"  '!**"'  "<'•  Oui  produit 
dn  aal  pnr  évaporation. 

MUMt  E  (li^rM)  ad/.  Qui 
reçoit  un  «alaira. 

SAUnn  (iMMé)  ».  ir.  Bétri. 
Biier  qttelqa  un  d'un  invail  qalla 

MUUO.I(tt.W,  d«(.  «.«tA 
Paraonn*  trw  aalprailr*.  ' 


BAL  4 

"JJWj»  >aagiw,l«ger<ioMat  uMn- 
»  b  prodactUiD  du  ul  "•"•" 


•««|.  E  («Wl»,  llHif)  a4/.  Qui 


SAL 

«f  *  la  mÎK»**  "  !*"••'  ■*•  *•*»- 
MUVATNM  M-N.||.«|M>  ,   / 

jw  *4<r<Uo.   ijKidiiU  d.  ™r 
h.trt.h.uir.roD«»M,;  méL^I 

d.jbo..oi.roni„iS:,iïïïsr: 


r^^S^LTr 


•M  d»  ■■  mtiira  du  ««r 

fci^.du.';i!^""''  ""•  o-'î?- 

femnipa  du  trdne.  "«»"««» 

lIÎ*""  '•*•"'>  "•  "■•  «"O"  Ml»  • 
noiS*"'.^    ••*»»,  te)  a*- 


— ■";  ■■«  Mipetrer. 

Jîîy!Î"F"^*»»  '•  «•  Nom 
»lgj,r.  du  Bitr,  o'i  .wui.  d! 

F-Wd??.,»»^'  '•  r. 

""^TREUX,  EU8E  •-^-•■-  -    _, 
«-y.  Q.Hdonn;  dJt,lî!ÎS:^'* 

non  du  ulp«ire.  —n^w 

APU.t.do.tuiSMtSîii 

poWdo'S^ii^ViïïÎ! 
■•»  comme  ligamt.  ^^ 


BAL  «s 

UUKnm  (iIHMm)  «.  r.  tnr- 

Srtlîte,''"'  '•''«'^«•i*" 

MUMI  (iM»kn)  «m.  Qui  . 

w*^  mUo.  bTonbr.  wr  r^^ 

SSmMMOIT  Whmiwrt,. 
D'uM  niMlnraMlubr*. 

,,  ••U"«T*.(t»**M«)  ».  /^.  Quâ- 
""*>••  «M» Mt  ulubra. 
MUm  7*l««)  ».  «r.   Doa,.,à 

IT^iûî  Jf"*  ■•"l"«t*ri«ir. 
a*  civiUM,  d»  rMpMi, 


SAN 


M  «1  Ml  nié. 
MUIT  (•»«)«.  m.  OémoMtr*. 

MUT  (lérfi)  «.  m.  lliu  bond* 
«Jlj -iM  bon  d*  péril j  MidM 


g;,*«OM»rT«r o« à  tSlablIr  Vor- 

AcUna  de  Miner.  ' 

MLVMÇ  (•«.«*«)  ,.    «.  !,„„ 

UUWml  (ilM^iM)  ..  /.  A^ 
tira  d*  Mmr  qiMlauHB.  (V'i.lUI.) 

d.rj?r?."..    »"'  ■"'  '"«^»« 

'•- ~    (llHIlH))  '•  «.    U   Mp. 


.  ■    |iM  iiii  ■■/  •.  fn 

""jjjjjow' d«  la  MiiuliM 


R  (MUMir)  r.  foi.    Conlar 

avant. 


C  (milfH-lhii,  If) 


«««nnCATIU»,  TRICE  (niUcli-i. 
!*?»•''  •Sjf >  '•  "••  et  r-  Celui,  eeUa 

t.  f.  Aetfam  d«  MncUfier. 

•MOnnill  (niik-«-M)    !..  /r. 
H«Jdr*  niât  j  meUn  «n   état  de 


*.  tr. 

.   t,   m, 
><Mtv*  le 

Tijr- ji»»^)  ';  A  Cban^ 
faite  d  un*  simple   Maell* 

Tr.«he  de  jimboT    "^ 'd."t 
ti-jjjhea  de  pain  beorrd. 
iZTt"  J*f"'  ';  *••   ÏJqiilda  qui, 
çireulaDt  dan*  le*  diUranlM  pari 

MMion  de  *ai-méine  en  préMnea 

WMUNr  (n»|lia)  a4(/.  Où  il  v 

n^ntenlr  quelque  ehoM.        "^ 

..îîfSiF"   <•?*•"'  '•  "••  Serrer 

a*ee  dM  mbsIm. 

«MMUn  OnhiM)  ».  I».  Porc 

J"''^«»l*«'>«Pl>«rU  TOIx  en  K>o. 
entnroupé*. 

HMUrn  (uii.|M.M)  ».  ,„,. 
P°«««?rd.M  Mnglou. 

MmiUE(M»M)  ».  A  Annélid-t 
qu  on  emploie  en  médecine  pour  la 
uignée  eapitlaire.  ^ 


Qui  a  rapport  au  Mng;  ^n  qui  pré. 
dojaine  le  aanjt 


E   (niHgiR,  ^Hlf)    >!<</. 
.....  ««ngjenqu"       ■ 

••"•■"-- (MiiiywH)».  /•.ISinor.i 


de  fer   dont  onlÈiii?  de*  ««rou 
n>"|B;;_Piemj>réelen*e. 
d)wudwUNf;E(t».flhl«4l,,|,) 

-.  ji.  Nom 
•  JuUk 


sxif 


•it 


aadMUirmui 


SAR 


»  »• 

IM. 


<*?S?'»~F!r«- 


Iwu  produit*  pu 
rdunraaUr*. 


pUÛad'u 


PW/obJ»»  I»  •••M  pitblU|iM. 
■•■•(«■)  pr«pMllion  qui 
irivalion  «t  «ulusto*. 


•MMnW  (H»*f  r)  ..  'm.  M  A 
UcIm:  IUa«*at;   qui  n'a  pu  d* 

*wjilC«STTl  (MUM«-tf  I  /.  m. 
Sobriquet  doaM  aux  répubUeaina 

:  f.  réU  taOa*»  pandaaîlueiDq 
Jpon  eampléBMoUina  du  «alaa- 
diterrApiiblieaia. 

MMMHIT  (w  11  at)  (.  m 
Ktounnau  anquoi  ou  apprand  à 
aUBar  et  méaM  à  parler. 

•«Mao  (1«^)  ,.  A  Poire 
d  M,  à  peau  Irea  flae,  Tariéti  de 
KwaaelFl. 

•«NMOUei  .(MhNll^l)  ..  ». 
Caractère  d'uae  peraouae  qui  ae 
alnonlete  de  rien. 

MNTAL  (MW4II)  I.  m.  Snbataaee 
Ugnenae  d'odaor  aromatique. 

Umt  (MM-M)  *.  A  Exercice 
pernuentet  facile  de  tout»  lea 
ioactlou  de  1  éeoDomie. 

Mmum  (iM.iè-ll<af)  *.  f. 
Piaate  odoraete  de  b  famille  dea 
compoe4ea. 

^UhTOMW  (iil>4éHl|.«t)  '■  f- 
Variél4  d'armalsa  dont  la  aentonee 
aal  verminige. 

1  i**"?"  'î*^'  '■  ^-  I*»™  popu- 
laire <lu  atineré  aauvage. 

^î*?*, (•»*»)  '•  "•■  Suc  de  raiain 

.ïiL',lLW  î  «î»»i«'«i>ce  de  miel. 

UPfMl  («M-H  s.  m.   Singe 


d-Araérique ._   ^„.,„    , 

P'JJenailej  homme  laid  ot  petit 


quene    est 


UrMI(iifm)s.  m.  Boiad'Oriont, 
propre  i  la  teinture. 

un  ((4^)  /.  f.  Traaehée  aou- 
tenuo  par  des  gabioaa,  des  saea  h 
terre. 

MPa(«Ml».  ir.  Creuser  soua 
aae  coaatnietioa  pour  la  Mre 
4crouIer. 

l(lM«^)<.  «.SoMatdu 


|<Bl«  qui  Itli  la  umrM  4m  mm» 
do»  traaeb4«a,  «ta.  ^f**' 

■WIM  (iMr)  «.  m.  Piirr*  pf«. 
«'«"««i.  jly»  bleu  SHBerfae.       *^ 

WHMW  (•««rfaf  1  «.  f.  Cal. 
«"Jjtajd.  Uwule^^Ju  a^^Sr 
„"^  "MMf)  ad/  (J  JTde  la 

«nPITi  (t|.pMM<)  ,.  <;  n„,||M 
»Wm  qui  eat  ajuTyoi  de  ~ 
..ÎTIWA'-- *'••'•'«- 

aoMteriaJia'^   "-^. 
HnMTTI  (ii.plHl{4l)  «.  f.  Boia. 

MPOlUCi,  ■  M  tl  nt  ill  MAI 

dont  un  lait  bouillir  le*  feuUlaa 
pour  aeltorer  les  laiaasa.  ^^~ 

Mo«)if.  r.  OiHiration  par  iaqualls 
uu  corps  graa  est  tranaferaiA  ea  aa- 

•APpuna  (a-p«Hii4W)  r.  «/•. 

irauraormer  un  corpa  gras  a*  sa- 

7««»»«.(«MH>l.nf  1 ..  f.  Prin- 
cipe immédiat  extrait  de  la  racine 
de  la  aaponuire. 

ttporinwe  (•Mr-im^i)  .d>. 

Qui  nroiliiit  la  aavciir. 

SAtUMMIE  (téiUto^)  ,.  /^. 
Ancienne  danae  k  trois  têuips. 

•«MMIIE  (««r4Ui.nt)  >■  A 
lube  pour  lancer  quelque  chose 
en  soufflant. 

AlliSratioB  de  Sûrbotioro!  fVoir  i* 
mot.i 

SUCMME  (ilMil.Hilf)  ,.  „.  Mo. 
quene,  ironie  mordaofo. 


8A1I 


«u 


SAT 


•oiw^^hoM.  i  d«n  <U.u,  po.ir 

mnllm  ,|u  ,  ,,rp,.  I»ni«i 

MMOMTOlk,  IMl  (ih4i«4. 

"5j««2di,h.ir*'  '•  *•  ^''• 

■•PgJJjjj»»  Im  «>rpi  BorU. 


2«»   du»   elMf;     p|„*|,    ,^,. 

MliiTt  (lèiMM)  «.  f.   CMn>«i 
'»  "i« ';»"R«>  ImiBodi^.     ■°"' 

>l«l«,  «M,    lioun.  aiMll«n«  .1 


••il; .  •"„»''  ■""»oo«fé. 

u^iasi'dttgir- "•'-•"'* 

«TWt  M4I^)  ,.  ^.  Éerll,  dU- 
MilInQUt   (iM-iMf)  «d/  Qui 

<j%w ■.riu»Td3'««,J,  iSJi!  ^  MTmia  (imm^)  .. ,,,  p„,. 

■i«Mi  /^.  _,_,  _         «Botregré. 


»*«  d*  BioqucrUméehMU  ^^ 


An 

KH». 

petilu 


„..•*?"¥"  <•»"*>)    '    «.   BoU 
•«MU   (tM)  ,.   m.  Sort,  de 

■«Mwtni  (tt^iMf)  r. ,.  Pta„„ 

2^"*».  «ployS  «a  uuiMD- 
••i  (il)  «.  m.  TlMa   Mmnt  à 


Di«i,  loffanM  <ull.  pur  lu  p^U. 

MTISFMI»  (•«««^è^)  ,.  ,^r^ 
ner  un  sujut  de  eontantement. 

MTUFAIMNT.E  (iMMhm  M 

S*TI8fKIT(rf.lh.f4^,,.«.BH- 
Mtishit  de  non  éleva. 

d'oc  koaoM  lier  et  <to«potfqH«. 


I)  :  r- 


SAT  «tS 

'jmMjwr,  ■  (iMhm.  If)  ut. 

<lt  <'■■  llâîildii  uliir4. 

MramiMMt)*.  (r.  Il4hanr 
■■  «orp*  *TM  *■  aulra,  daai  k 
pliw  gnad*  Moportioa  mtW 
MiliM  m  rwwToir. 

niM  d«  SnlurH  ;  toBips  #•  li- 
MBM,  iMioara  gnt. 

M1UMr(«*«Mlf)<.  m.  DlTiDiM 
pfMSMi  piraàto;  KM»  H4taicd* 
plomb. 

Qui  m  produit  par  l«  ploMk' 
_MTTIIt  (it^l^t)    :  m.    D«bU 
pi«,  aoIlM  bomiiM  •IomIIM  bo«ic, 
Mbimt  Iw  bola  ;  ■»■■•  e;al- 

^  «TYMM  (iUMmI  1.  m.  PUato 
oa  la  famillu  Uaa  orchl*. 
,MTTIliMII(lt«4Mif)  «</.  Râla. 
Ur  aux  aat.Trm 

HUn  («Mt)  <.  />.  Aaaaiaoaaa- 
■aat  liquida  da  rarlaina  mata,  oli 
U  aalra  (te«ralaiaaat  du  aal  aida* 
dpleaj;^ 

^  MWai   ((Mé)   r.  tr.   Trampar 
dana  la  aann, 

M  ».  f.    Vaaa 


8AU 


CaiwlPra  d«  a*  «ri  wî' 


•  /■• 


a  laioM  da  Imm  da  uwr. 

•MMOM  (Il  iW»)  <.  M.  Polaaoa 
da  BMT  qui  ramonto  laa  lauTa*, 
doat  U  afeair  aal  aallaKa. 

MUMMi  I  (tl«»4rt)  «VQ» 
-  la  eoulMr  du  aainaou. 

* (»lw4a)  :  m.  Pallt 


■  iwii"      <■•   ■■■  ■■/     ••     /•        »' 

•wapll  da  vbadadii  paré  had^a 


al  aaaaiaonata, 

MUCmWI  (il  II  11)  I.  m.  Groaaa 
aaudaaa  da  noix  da  pore  at  da 
bmr,  tràa  telc4a,  btoyim  at  farta- 
■aaat  praaada. 

UUnm  r*f-  ^"  l>>Maar; 
aaaa  portar  aitahita  ;  aa  réaarraat 
M  eaa  o*  —  axeapté. 

MUF.  MUVt  m,  *n)  UJ.  Qui 
a  «ehappA  à  ou  grand  pSirll. 
^UUMONOUnr  (iHtoadl)  ,.  m. 
ParaUaaioa  d'allaK  daaa  ua  lieu, 
Crett  raraBÎT,  asas  ètra  irrAlé. 
^  UUK  (tt-Jt)  $.  t,  Plaata  aroma- 

Doat  IVIfMgaU  aat  AoquaBla. 


j™ .  (O^MMf  )  ,.  f.  Liquida 

aaia  daaa  laqnal   on  ronaarra  aar- 
talpaa  anbatancaa  aliawaUiraa. 

UIMMI  (llHii^fl  $.  m.  Fabriaa. 
lioa  at  vaaia  du  aal. 

UIMn  (iIhi<)  •■.  <•(.  Fabriquar 
du  aal. 

WIMini  (iMfri)  I.  f.  Élablla- 

MBcut  nii  l'on  fabriqua  du  aal. 

«UWa  (iM)  ..  m.  Calul  qui 
bbriqua  la  aal. 

MUMiM  (i«4d»4f)  ,.  f.  Cafta 
■arraut  à  UHtttra  la  aal. 
(li-pH*)  ».  , 


à»  aaoaaji^aua 

Poudrar    da   aal,    da   Mua, 
aucra,  aie. 

MM.  ■  (Mr.  Mr^)  •</.  Da  coa- 
Mur  Jauaa,  limât  aur  la  brua. 
,  MMn  (MM)  a.  ir.  Palra  alebar 
labaraa(tU  taiirfa. 


^ — ..j — •  M-llhl)  t.  m.  fl. 
Dauxiaan  erdra  daa  raplilaa  rom- 
praaaat  la  Mtard,  la  eroco  I  la 
eaméléoB,  aie. 

^  SMNHH  (iMè)  I.  /.  Uau  phaM 
da  aaulaa  (a;B.  Saiiiala). 

MUT  (d)  f .  m.  Aetioo  da  aautor; 
ehule. 

^  •'■TMI  itUà-H)  >.  m.  Aetioa 
da  .,  ."a  aanlar. 

UUn(i*.|f)  a.  r,  Braïqua  ebau- 
gainant  da  Tant. 

MUTt  ■  (|M<)  •(/.  FraaaU  par 
un  août;  aioaiéra  da  coifa  laa 
vlaadoa  taadno. 

MUmU  (lUMM  ,.  r.  Samoat 
qua  l'oa  traaaplaa|v«raa  «a  laelBa. 
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MVME  (il4l-nf)  /.  f.   Grind. 
MVMTASSe  (rt-wn-lé^)  ,.  „ 


d.'Siî?"  <*'*^)  '•  /••  Sort. 
Jiîf'f   '!^«*•'^  '•  «•  Conloi. 

»>  *t  du.  goot  propre  tiinùii 


-~..^«.r  «KreaDiement  ou  d 


complètement. 

Mvwr    ■ 


mnaltre 


d.r"XÎ!î  '^M*»)  '•  I".  Eaiemblo 
réfud""""""*   «'"'-    P«' 

Art  de   fdre   réussir  les  choses 


S«S".^o^t'Mii.^ 

mÎSÎJ?*''S"  9"'  fuient. 
g^^OT,  des  hommes  eo  danger 


V»«|>«»»  lui  saawiâfa. 


--    —    ■_<■«    ■vuvBir   les   en 
qu'on  entreprend. 

MMBÎ^Î"'"  3^»7ïi»OBde. 
onîJÎSlT?*''.'-  "*•  Co^POtition 

Ho?rs«é^).-.A.- 

„,,•*«""$««  (•»^*^l»*^)  i.  /.  Lieu 

HoT^^"*"*  (•*-»«-i*-t|) ..  r- 
nnfflwwnîiL'innL°''*"°- 

o^.  oîîi^e  iïï.tî!!t*rS;„'î! 

fé  Mvôn  '"^  ûbriqiS 

Action  de  savourer.  (Ran). 

..îî'ïîi"^  («â^WMé)  r.  «T.  Soùtsr 
avec  attenlioa  et  avM  plaisir. 

■M)  a^v.  D'uB*  miiiiin  mtoS- 


SAV 


•If ;iiïi."_""'  Mveiir  agréable. 

m  .  •?*¥  (tâli-ri-M.Ji)  ,.  f. 
Fiant*  herbacée  qui  croit  an  milieu 
«••  pierrej. 

lutmment  de  cuivre,  è7/ehet"à 
awbOMçhure. 

•mmErre  (itmè-io  *.  f.  Peute 

pièce  comique  i  deux  ou  Irois  nor- 
■onnaffes.  ^ 
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SCÉ 


•"•«"  |w|wi;  /.   m.    Ancienne 
"ÎSSl'iî  ouverte  deigenadenurre 

pouce,!,     lalie;agenlde  police,  en 


général. 
•MKUOII  (rtâ-bèl.lon»  ,.  m. 

kerbaeée  à  fleurs  vioCtie»,  pour- 
prée» et  blanche». 

MMBIEUX.  EUSE  (lUWjiw,  i,)  ail. 
Qui  reuemble  A  là  galo.       '       "^ 

Où  l'on  pa»ae  difaciloment"dim- 
ale  à  raeonler. 

Tabac  »  fumer.  Nom  technique  et 
adminiatratlr.)  ^ 

•M»^(rtW»*,)ady.Do„ie, 
troi»  cotes  aont  inivanx. 

ment  dont  on  ae  aert  pour  diaaé- 

•ÇÀLpa  (MHrf) ,.  tr.  Dépouiller 
de  la  peau  <lii  crfliie. 
WMmONtE  (tUm-nt-M)  ».  /. 

«M«0*U  (tkMHtt-lf  )  ».  m.  Éclat 
'IS.ÏÏÏÎ.Ï."*  ""ïi?"  honteuse. 

•£»«»i»l««»T  (•iBMHdi.l.u. 
«rMII)  ode.  Dune  manière  sciin- 

JfaffP^^"^   BHE    «taUHli-lMi, 
"W  oiy.  Om  cause  du  scandale. 
SÇMIMIJSER  (•k«iMlMi..i)  ».  ,^. 
a       ■uudale.  tt  irandilliii 

'  A'kiiî""*"'';  *>  choquer.  ' 

JWWM  (ilWHH)  V.  7?.  Mesurer 
les  vers  par  le  nombre  de  leurs 
ajilabe». 


»Mui  permet  de  tr»v»ni«.  «», 

WiPHMUMIEII  (rt<4.|«.*|.,<, 
*.  m  Plongeur  muni  d'un  an- 
phandre.  ^"^ 

d'uSw^tîs^'t^S'r 

^SOVOUIRE  (tU-iii.|è4«l  <  m 
Deux  peUta  morcoauidedîap  bénit 
que  les  penwnnea  pieuw»  portent 
sup  Je  corps. 

iOIWBà  (lU-rt-bé)  ..  m.  Genre 
dinaectea  i  aile»  membraneu«!r 

"isaMÏi««ëi;'Eii.i!ï.';ïï.*i.: 

j;  m.  Boulfon  de  la  comédie  ita- 
''ÏÏSSiJ'     •'*  <•«  "oir. 

8CME  (sU-rt)  x.  „.  Poisson  d« 

S^âli'c^.l^'.^*  •>•""  «ouleurs. 

tCMUnçATEUR  (sU-rl-l|.kà-ULr 
pea'l!"         '  ■'••"""  *  «•'Si?l2 

tCÙlFlÇATiON   {•tt.ri-R.U.rt.n) 

.  *"«f  .»  («ki-rMrt)  ^.  ir.  Faire 
dea  inciaions  avec  le  scarifleateur 
«CMUTIMC  (iUMàmnif)  ,.  , 
Fieyre  éruptive,  éminemment  con- 
tagieuse. 

SCEAU  (iS)  ».  m.  Cachet  alHciel 
d  lin  gouvernement,  d'un  coros 
conatitné;  (on  empreinte.       - 

SCÉUÙUT,  E  (K.M4â,  If)  ««. 
Coupable  ou  capable  de  commettai 
de»  crime». 

Ac-ittSa?*-"***»"-^- 
8CEUÉ  (rt-lé)  ».  ™.  Sceau  apposé 
par  aiitonté  de  juatice  pour  emoè. 
cher  d  ouvrir.  '^ 

lion  de  sceller. 

«CEUBI  (iè-M)  i>.  tr.  Fermer  par 
autonté  de  justice;  fixer  une  pièce 
de  boi»  avec  du  pUtre,  du  mor- 
tier, etc. 

■ppnse  le  »c«au. 

,.»**•«  («tHif)  ».  f.  Parti,  d'o. 
thélire  oh  Jouent  las  acteurs. 

»<*«IWt  (t»4ll4f  )  a4J.  Qui  sp. 
parlient  à  la  seàna7  ^'  ""  "i^ 

•câMMiunin  {tkUpU) ,.  /-. 


1 


SCÉ 

Art  d*   ptladf*  Iw  lUeonUon* 
Ktalqaw. 

tOÉJOIMPMigW  (•»Hi(«M.kf) 
^^Qrf  •  nppon  à  h  seSnogra- 

■n'iBIiiimM  <.^^u  .1 


DiyppritloB  i  douter. 

•Otnigill  (tto«kf)  «d/.  Qui 
doul»  d«  tout.     •     ^'        '     " 

•CCPTRt  (itHrf)  ».  iH.  Bâton  de 
commandement,  AiiMnt  pnrtie  de* 

Clonverture  de  la  eelle  diïeaTelier, 
crdiuirament  gunie  de  pneu  de 
moutiA. 

SCHM  (eU)  ».  m.  Nom  donn<  au 
Muvsnin  de  la  Perte. 

Ouiforme  aehieme.  ^  ^ 

tmUtt  (oMMif  )  ,.  ,„.  8ép,™- 
Mpn  du  corps  et  de  la  communion 
d  une  ralision. 

ÏÎS^!ii!?5i'il." '••"•»  mince». 
•CHéTOO.  EUn  (eM«.<Mi,  q)  ad/. 

h.îSï^'^  <•"!*••♦'  '  r-  fioup.  d. 
Banelte  donnte  aux  aoldala  oui 
ont  ennviat  la  diacipUne,  dan»  cer- 
tain* para. 

•OMÛai  (ehUk)  ».  m.  Minerai 
**S!é:.er*P»'*  pour  la  fiuion. 

•CHKICIl  (cMk)  ».  m.  Tréa  forte 
ean-Mie-vie. 

JSTbi!!!*-tt'pi'.r;::  *""»  - 

_^«CUTÉRIQW(ilWM*»)  adj.  Qoi 
marque  l'heure  par  l'ombre  au 
prolette  un  atyle.  ^ 

BS2.  hanche. 

_.Î9'»<^'  'v/'-  "if"»»  m«allique 
1  î  ■  *  .''"chant  denté,  pour  tder 
le  noU^liipiern!,  etc. 

SCIEMMENT  (•Mhww)  odv.  Avec 
P'Çjne  rnnnaïaaance. 

WIDICE  (alm.if)  ».  /,  Connaia- 
•ance  «acte  d'un  certain  ordre  de 
choaea. 

•enamnQUE  ((iM-ti.i.kf)  adj. 

Qui  appartient  i  la  aeiauce/ 

•«WT>n9«OIEllT  jrtm.a.i.1.* 
•••)  Mf.  D'une  manière  aeientl- 

JjCm  (M)  «-.«T.  ConpornTeoiui* 


«8      •  SCO 

boÇSjjKS'en'pLas'pAJ: 

(elet  méeaniqnm. 
,  Mam  (Hfr- 
le  m<tier  est  i 


KiaM  (ilfrr».  M.  OuTrier  dont 
istder'- 


.  -, H>Ht)  '■  f-  Phnte  bnlbenae 

de  la  famfUe  Hes  UliaeéesT^^ 

•CJBOI  [tl»M  ».  ir.  Séparer, 

n*rtjDniier  ce  qui  ne  bisaii  qu'un. 

tCnnUK  talnj» )  ».  m.  Repdie  du 

ICnmUATION  (diMIMMM)  ».  /. 
éelau  "   *•"'    '"'""   P" 

j.  •JJJÎjJjABI  («te-UI-léellM)».//!/. 

SCNM  (ilM)  ».  «I.  Jeune  brancha 
deatinée  *  être  greir<.>e. 

■1  ».  r.   DivitioB 
Etat 


■  >.«■■■■■  !■■■  ■■«lii  t. 

dans  un  parti,  un  Etat 

^scissioK)umE(K -- 

""ILSi™"  aciaslon. 


ICIS8MB  (■tt-wm)  ..  ,. 
qicprésentent  ceruin»  os 


A  Fente 


f  .TV";  '••!"•'  '.-f-  ••'celle»  que 
fait  tomber  la  seiu  en  diviuut  la 
boi». 

uumm^  ((Ué-ri-uiii)  ».  (. 

Nom  «cienliUqne  du  blauc  <1«  l'œil. 

MpUIRE  (tU^è^t)  ai/.  Ilelatif 
aux  écoles. 

WOUmTI  (iU.«.ri4«)  ».  f.  En- 
seignement auivi  dans  use  Uni- 
versité. 

SCOUSTIQUE  (•kô-làctl-kf)  adj. 
Oui  a  rapport  aux  classes,  aux 
éeolea. 

WI>USTK)UEHEIIT    (•ll»•ili4l■k^ 
-•n)  adf.    l)  uns   roanicre  scolas- 
tlque. 

SCOUUTE  (ik«-lliM|)  ».  II,.  Celui 
qui  a  fait  des  scolie*  sur  quelque 
ancien  auteur  classique. 

•COUf  (rti-a)  ».  /.  Note  ds 
grammaire  ou  do  critique  pour 
serTir  à  rintslligenee  dus  auteurs 
anciens. 


8C0  6f9  8ÉC 

tortjTftB»  (*nM»J||Lr)  *.  m. 
Celui  qui  est  elurgé  de  lurvelUer, 

.JtFS'ill'"'  "■  ««Un. 

SCmna  (ikni^é)  •-.  «r.  Eumioer 
Jusqu  au  fond  de*  chue*. 

tCRUTni  (Hm-lki)  ,.  „.  Opéi». 
tira  qui  eoosiete  i  reeueillar  le* 
votes  déposés  dans  une  urn*. 

«UH*™-  F  (•''"'•«*)  «*•  Q"l  ••» 

orné  de  stulptnres. 

iCOlPTER  iikul-té)  ».  tr.  r«liier 
au  ciseau  une  flguni  dans  le  lx>is, 
la  pierre,  le  marbre,  etc. 

*M)LPTEUH(tliu|.l,.,)  ,.  «.  Ar- 
tiste qui  sculpte. 

SCULPTUIUL,  E  (tkol-tiMél,  rUf) 
adj.  Oui  a  rapport  «  la   sculpture. 

tÇULPTURE  (rtyl-l..,,)  ,  f.  Art 
du  sculpteur,  travail  du  sculp- 
teur. '^ 

SE  (Sf)  pronom  de  la  troisième 
personuu,  d  s'emploie  pour  les 
personnes  et  pour  les  choses. 

•WHCf  (itHM^)  ».  f.  Temps 
pendant  lequel  un  corps  politiqm 
un  tribunal,  etc.,  est  assemblé. 

««IT,  E  (rf^n,  ts)  adj  Qui 
sied;  qui  est  étsbii,  admis  eomnw 
couTenablo. 

SÉANT  (tMn)  t.  m.  Postun 
dune   personne  assise  dans  son 


tMMts  «BpsM  milla-piwU;  planta 

SOMME  (ikMi^it)  *.  m.  Oenre 
ds  paissons  dont  le  maquereau  est 

siGuUT(ifeor4ll)>.  m.  Hakdie 
eontagieuae  eametérisée  pa^  l'ap- 
pauTrissement  du  sans. 

wonunguE  (•im^.iMf)  a^. 

Qui  a  le  caractère  du  scorbut. 

SOMIE  (ikoM)  ».  /.  Substance 
Titnnée  qui  monte  à  la  surface  des 
métaux  en  fusion. 

sçomncAnM    (iIhw-i-ihii^ioii) 

>.  f.  Héduction  de  certaines  ma- 
tières en  scories. 

SCMinÇ*niRE(ikorH.S.UMiHt) 
(.  /.  Eeuelle  qui  sert  à  scoriOer. 

SCMinER  (ikor^-N)  ,.  tr.  Bé- 
duire  on  scories. 

SCmPNiDE(ikor-pi«.Mf)  adj.  Re- 
courbé en  qiinuu  de  scornion. 

SCOEPHUÎUE  (rtonM-Vlt) ,.  f. 
Huile  de  scorpion. 

SÇMPHm  (alor-plon)  ,.  m.  Ara- 
chnide dont  la  queue  est  armée 
dun  dard  communiquant  à  une 
glande  à  venin. 

«alsiOs  noir. 

SCOTIE  Ml-*!)  1.  f.  Moulure  con- 
cave employée  dans  la  base  des 
colonnes. 

SCOTTISH  fik«.|iek)  ..  f.  Danse 
dont  le  rythme  se  rapproche  de  la 
polki,  mais  i  deux  temps 


— — -I  jtW-hf)  t.  m.  Homme 
employé  à  lUre  des  écritures,  copies 
expéditions  d'actes. 

.«■'"«"««^  «  .(•Mp-hwàl,  ri-If) 
»dj.  Qui  appsrUent  aux  saintes 
écritures. 

SCROFUUIRE  (skrA-fu-lè^t)  '  A 
uenre  de  plantes  qui  passait  oour 
guérir  la  serofnlo. 

„««S9™«»  («UrtrllUf)  *.  /•,  pi. 
Maladie  qiion  appelle  vulgaire- 
ment écrooelles. 

SCnOFUUOn,  EU8E((liri.fu-lM,m) 
:  m.  et  f.  Personne  qui  a  des 
scrofules. 

SORUPUC  (ilm.p»4f)  ».  m.  In- 
quiétude  ds  la  eonscienes  sur  un 
point  minutieux  ;  exsetitods 

SCtmniLEWEMEHT   (iki»w-lw. 

HMi)  ad,.  O'uiia  muiiérs  seni- 


SEW  (IS)  ».  m.  Vaissesu  cylin- 
drique, en  bois,  «a  line,  servsat  à 
transporter  d«  l'eau. 

SEMCt,  E  dMè-sO  adj.  Qui  est 
do  la  nature  du  suif. 

StBESTE  ((é-Mt-lf)  ».  m.  Fruit 
du  sebestier,  employé  autrefois  an 
médecine. 

StBESTIER  lfé-itt.»i)t.  m.  Sort* 
de  prunier  d'Egypte. 

SClILE  (té4ri-l^)».  f.  BnsUn  d* 
bois  longue  et  crousu. 
SEC,  SECHE  (iMi,  iMm)  adj.  Qui 
e  l'ODtientplus  d'humidité;  mai» 
re;  sans  Aménité. 
KCMU  ^^^^l^Mê)  adj.  Su*em- 
ble  d  étrs  coupé,  dlvisi. 
SiCANTE  (iMm-M  adj.  Lin* 
qui  ronpe  une  autre  Ugns. 
S<e*TBM(i«4Hfj)».ii, 


tible 


SËC 
■wt  pow  «oapw 

SHOCBm. 

de  M  K^rar. 
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Im  tign,  In 
l)<V- Action 


SBO 


•tCHEMOIT  (lè-dlf-Mn)   adr. 
O  une  inanirre  techc. 
JjtolBI   M<M)  ».    /r.   H.ndn> 
lee.  y.  iHi.  Devenir  sec. 

«ÉCHEREM  (rtH*^*,,,  ,,.  , 
Eut  de  ce  qui  est  a«c  ;  alwuoce  de 
nœlleux,  do  douceur. 

SÉCHOIR  M-cllAàr)  >.  m.  Lieu  où 
ton  fut  Bêcher. 

..!!??*''•  ^■<'»*"- "»>  "''■'•  Oui 
Tient  imucdutenient  après  le  pre- 
mier. 

•COOIIIMIRI(lf.goi|.A.n)a</i.  Qui 
ne  vient  qu  en  st^ond  i-uuir 

SECONDXiREMENT  (ifion.di.rt. 
mn)  adf.  Uuiic  inauiore  socou- 
dsire. 

i  (If-IWMlf )  j.  f.  Soixan- 


tiêine  partie  d'une  minute. 

«ttSioaiBrr  (.,.,«,.dfwui, 

adr.  En  second  lien. 

SeCOIlllER  (It^oil^)  K.  ,r.  Aider 
qnelquun  on  suivant  ses  vues 
•onplan.  ' 

tECOUEMENT  et  tCGOÛMENT  (if 


-OJJ-Mjn)*.  m.  Action  de  secoucT 
SECOUER  (M-koné)  ».  Ir.  Agiter 

"SSSSSi.il  i  P'"»'"»™  reprises. 
SECOUR«UE  fat-kou-ri-Mf^  adj. 

Quiost  porté  à  secourir  Us  aotrei. 
SECOWMR  (lyJwM-rir)  c.  ir.  Aider 

qneiqu  un  »  se  tirer  d'un  dancer 


Aide, 


quelqu'un 
pressant. 

SECOURS  dt-lMor)  ,.  n 
'assistance  dans  le  besoin. 

SECOWSE  (It-kou^t)  s.  r.  Mou- 
venent.brusque  qui  agite  un  corps 
danrtoutes  ses  parties. 
.  •fÇ'Er  (t-Mjs.  m.  Chose  que 
°°Jii£!2lr  <=»":•>*•  celui  qui  la  sait. 

SBiRET,  E  (iMni,  l|)  adJ.  Qui 
n est  pas  divulgué;  que  l'on  tient 
caché. 

SEÇRtTMRE  («f-kiMè^f)  ..  ,«. 
Celui  qui  écrit  des  lettres,  des  dé- 
pêches pour  un  autr«. 

SGHiETMRE  (ffM-tt^f)  ,.  « 
Meuble  pour  serrer  des  papiers 
des  valeun.  "^ 


BurMux  des  seeréuirea  d'une  sdui. 
nistration  et  de  leurs  emplovésT 

SECRtTMUT  (•f4l«.IMI)  «.  m 
Fonctlo.des.cî3E3i,7bZ.o  S 
secnstaire  et  de  ses  employés. 

SECRÉIEIIEIIT  («ttiMt-man)  ad,, 
a  une  manière  secrète. 

SÉCRÉTION  (st-kK-tlM)  ».  /•.  Fil- 
tralion  et  séparation  des  humeurs 
du  corps. 

„*^ÉTOIRE    M-kré-tMiT)   adJ. 

Belalifi  la  soerétinn.  ■* 

SECTAIRE  tsèk-lè-rt)  m.  /.  et  A 

CeliiJ,   celle  qui  fait'  partie  duno 

SECTATEUR  (ièl|.tt.t,.r),.«.  Celui 
qui  suit  la  doctrine  religieuse,  phi. 
lusnphique  de  quelqu'un.         "^ 

SEfcTE  (tèk-lf)  s./.  Ensemble  de 
personnes  qui  professent  une  doc- 
trine particulière. 

SECTEUR  .(tèk.|t.r)  ..  m.  Portion 
dune  enceinte  fortifiée,  sous  le 
commandement  d'un  ofltcier 

SECnoil  (ièkilM)  *.  f.  Action  de 
couper;  division  d'un  compte,  d'un 
ouvrage  d;nn  livre,  d'un  traité. 

SECftOMIIEIJElIT  (sèk-sitHif  mn) 
'•  i?^*clion  de  sectionner. 

.SECnONHER  (tèk-MHtf)  ».  ,r.  Di. 
viser  par  sections. 

SÉCULAIRE  (té-taMt^t)  «d>-  Qui  • 
heu  chaque  siècle.       »'■''< 

SÉCUOriSATKM  (sé-kiflà-ri-ii. 
nom  ».  f.  Actioo  de  séculariser. 

««!Ul«l«ER  (it-ku-là-iM)  ».  ,r. 
Rendre  séculier. 

StoJURITÉ  (i4-ku-tt.ri.ie)  ».  r- 
Juridiction  séculière  d'une  église, 
en  ce  qui  concerne  le  •emporef 

SÉCULIER,  1ÈRE  (t<-tai.|M.  Ilé.rt> 
adj.  gui  n  est  pas  engagé  par  des 
vœux  dans  une  communauté  reli- 
gieuse. 

SÉCUUÈREMEMT  (s«.kii.Hè.rfaiu) 
«a»;  D  une  manière  séculière' 

SÉCURITÉ  (I<.ku.ri4é)  ..  f.  Tran- 
quilllie  de  celui  qui  croit  n'avoir 
aucun  sujet  de  craiiite. 


•»  viieun.  """iSiVS"'";"  ~ï  >'•■"»•. 

SECRÉT«aK,.H»*.k*H).Y.|dr!^br/,t?ï'8i.^-  *^  " 


SÉD 
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SÉL 


-__._ ,  .JVI  («MUn,  «-«t)  ai}. 
gai  ealmo  r«cll<tioa  do  ecruiii* 
orgUM. 

itSÊKtmi {tt  tm Wfi)  ail. Qui 
rmto  dans  le  nrfmo  liui;  qui  lort 
pw. 

eCODIT/UREMaiT  (K-dan.tt.n  • 
Mil)  air.  U'uo*  mauiùra  s^klen- 
Uire. 

SÉDIMENT  (iMlHmii)  <.  «.  D.Spôt 
din  niiiiK-rea  solides  en  saipeniloii 
djiiiM  un  liquide. 

aij.  IleiKtil  su  «Miment. 

SEnTIEMOieiT  (K-dl-ilMi-n. 
WtUimitr.  D  nue  inmiiiire séditieuse. 

«nnOiX,  EU8E  (•Ml-«i.a,  ») 
ai].  Uui  rat  «n  insistance  ouverte 
avec  l'autorité  établie. 

«ÉOnipll  (•Ml-ilon)  /.  /•.  Trouble 
contre  1  ordre  public,  contre  l'au- 
torité légale. 

«ÉOUCTEUR,  TRUE  <tMiili.|f  r, 
"rW  '•  "••  »'  /■-  Celui,  celle  mi 
séduit.  ^ 

8Ù)UCTI0M.(.«*l<.rtM.)*./-.Ac- 
tion  do  séduire. 

SÉDUIRE  («Mui^)  ,.  ,r.  Entraî- 
ner oirelqii  iio  en  le  charmant 

•ÉDOWAIIT,  E  (iMiil-iM,  ta)  aiJ. 
Uui  séduit,  charme,  persuade. 

SEeMEIIT(lè|HMil)j.  m.  Portion 
entre  un  are  et  sa  corde. 

WfiMEMTMRE  (itt-iMll-iè^}  ««,. 
Qui  est  formé  de  segmuuts. 

SÉ8RMRIE  (i«ii*.ri)  ».  f.  Bois 
POMéd*  par  un  indivis  et  en 
conimuo. 

SÉ6RMS  (ai^rt)  ,.  «.  Bois  ex- 
ploité i  part. 

SÉGRÉjMTION  (aH^li-ilon)  s.  f. 
Action  de  mettra  i  part. 

SEICHE  (lè^)  1.  ^.  Mollusque  à 
cor)is  charnu  et  déprimé. 

SÉIDEdi'l-df)!./».  Agent  aveugle 
des  crimes  prescrits  par  l'esprit  de 
pani.  "^ 

SaSLE  (tèllf  )  «.  »i.  Plsnt,  gr,. 
miuue  dont  le  grain  est  plus  menu 
et  plus  bruu  que  celui  du  froment 

SEWHEUR  ilk^n-l)  :  m.  Titre 
qne  I  on  donnait  autrefoitan  do»- 
Maarar  d'un  Hat.  "^ 


Droilattaché  au  seigneur! 


hononiiqiie  qu  on  donnait  au  aai. 
gneur. 

SEIUE{tè«)  s.f.  Seau  «n  boi*, 
sans  cercles,  à  anse. 

•IWE  M-mt)'.  f.  Crevasse  qui 
se  forme  dans  le  sabot  des  che- 
vaux. 

SEIN(tiii)  1.  m.  Partie  du  corps 
qui  est  en  Ira  les  doux  bras  et  porte 
les  mamelles.  " 

SEINE  (ièHif  )  /.  f  FUet  de  p4ehe 
qu  nn  traîne  dans  I  eau. 

SEINfl  («In)  s.  m.  La  nom  de  qiiel- 

311  nn  mis  au  bas  d'une  lettre,  «l'un 
crit,  d  un  acte. 

SEIZE  (•(«)  ,.  m.  La  quanUM 
formée  par  dix  plus  six. 

.  "j"*»  "*?'^*»)  ««•  Q"i  •uil 
immédiatement  le  qniniiunie 

.«™È"0«»T  (rt-ilè.iiif.nwi) 
adv.  l-.h  RPiziomo  lien. 

SÉJOUR  <té-ioiir)  $.  m.  Action  d« 
ruslor  un  cerlaio  teinpa  dans  un 
heu. 

SÉJOURNER  M-ym.«k)  ,.  toi. 
DomviirtT  quelque  temps  dans  un 
lieu. 

SEL  (iè»)  ».  m.  Substance  friable, 
solublo  dans  l'eau,  d'un  soAt  dI- 
quant.  "^ 

„«*"a»8  (i*.|à^ta)  ,.  „.  ,, 
f  amilli!  de  poissons  comprenantlea 
raies,  les  squales. 

.  SÉLECTION  (tMèk-tlM)  /.  /.  Ac- 
tion du  choisir. 

SÉLÉNIEUX  (té-lé-nieu)  aij.  Se  dit 
d  uu  de»  acides  que  io  sélénium 
produit  avec  rowgône. 

SÉLÉNITE  (i4-Ù.nl-ttl  ».  m.  Stl 
produit  p:ir  la  combinaison  de 
1  acide  sélénioiix  nvoc  une  base. 

SÉLÉNITEUX.  EU8E  (t<.M«i.t«i.if) 
aaj.  Hointil  a  la  sitlénité 

SÉUniUM  (K-W-nltal  ,.  „. 
i.orps  simple,  métalloïde,  voinin  du 

soufre. 

SÉLânORAPHIE  (sj-ii.it.gît.t) 
t.  f.  Description  astrononUaM  d* 
la  lune.  ^ 

SÉLÉNOCHUnilQUE  (•é-M.|*.|il. 


SEL 


•jljjr)  M/.  lUUtif  t  la  êéUmogn- 
"^  î'iS^  *■•  <■  ""  cli«v«l. 

muni  (tè^-ti)  ,.  t.  p,ut 

de  Mlle*,  d'objet»  de  hwuebe- 
ment. 

•«Eîd  »j  «iDfomiéiiient  à. 

d»  «mer Je»  graine. 
«Uait  («MiiHn)  ,.  f.  Période 

■emaine    dans    un  ehapktn,    Hna 
eoamimauM  religjeuaa 


6SS 


8BN 


MUitalra, 


Celui  qui  »e  prépara  daaa  lia  a.!ini- 
nure  *  neeToir  laa  ordm. 


venu 


lÉMPHOHE 


UlterapUqne  étab/i'dTii  *K 
aga  d  UD  port. 


pareil. 

«oMaaga  d-ub  pdrt. 

**'J^»e  manière  "mWabfe."' 

t«»e«  feinte  de  qiwlqiie  ehoae 

-J?"'H"  <"»*«»  "•  *•*•  AToIr 
■■"JJJaine  apparence, 
inmu  (iMlMt)  ».  f.  Partie  de 

JiîîîLfiî""  la  protéger. 

'.  f.  Tout  ce 
de  l'homme 


«•  (iMri)  ».  «:  Jerae  plant 
---de  grainea. 

-r!M!ftif***»>  **■«•'- 

^ÎÏS'îi.?^''-  r-  '»»t™menl 
1»"^}»»™»'»"  le  grain  qu'on  aime. 


_    —  (W-MM)  t.  f.  Avertia- 
••"Sïiîïï"  «"me  de  réprluunde. 
"■"«'"COI  ((f  M»t<)  ».  «r.  AT«r- 


tir  par  aemoncti. 

SbNUU  (afBOIi  H)  /.  /^.  Gru.a 
de  froment  paaaé  au  four  et  con- 
eaaaé  an  granulée. 


■JJÎjdj^ur  la  protéger. 

■■Miaiftf  MM  irt,.  /•.  Tout 
qui  ae  cerne  per  la  mabi  de  l'homi 
OUBaturenement. 

One  dea  trole  priadpaleaaartéà  ie 
aamea-eontre. 

KMElMiONTIU  (if-nèii-lion-M) 
/.  «t.  Mélange  de  diverava  nnnoiaea. 
employé  comme  vermiftige. 

«piHI  (a^*l«)  «.  ir.  Mettra  da 
grainoana  une  terre  préparée. 


Période  de  aix  moia  cooaMutifa. 


aemaatra 


n». 


■Mf)  «4/.  Qui  ae  Hait  paa. 

imt  ((M)».  M.  Premier  corpa 
PoIWque  da  certaine  EtaU. 

Mambra  du  Sénat. 

Majorai  d  un  aénataur  traneaie  aoui 
le  prra^  empira. 

(U(M)ui  ae  rapporte  au  Sénat. 

*DHTUM0ilWL1E(i««i4lM-k<» 
•■'•WWciaion  priae  par  la  Séoat. 

«W  (Jéfi)  ,.  m.  Arbuate  qui 
croit  en  Orient.  ^ 

StMÉCHM.  (té.M.aUl)  ,.  m. 
Ancien  officier  de  la  couronna. 

SÉNÉCMLE  N-né.cM.lf)  ».  /. 
Femme  de  aénéchal. 

,  SjMÇHMttStE  (a4Hrf.cilM)  ».  ^. 
Juridiction  du  aénéchal. 
.  «OKÇOII  (ièHit«Mi)  ».  m.  Planta 
dont  la  graine  aert  t  la  uwrritura 
dee  oieeaiiz. 
WNinn  (fi.iii.ln)  a^.  La 


ses 


ess 


SBP 


I  (tén.|<l  t.  m.  PUato 
; — I,  doat  a>  Ut  i*  aMUrd* 

1  "ftS*  '•**••>  •*•  ^  »•••»  » 

toTwUlnw. 

iiMUlt(t«HMM<)<.  /.  AOiIblte. 
MMst  du  eofM  «t  d*  l'nprit  pro- 
diritpw  U TimllMM. 

NM  (MM)  f .  m.  FMalM  d«  mb< 

prawioa  que  l'âm*  r«toit  pur  1m 


»«■  ■«■»,  du  Jugtnwiit. 


_.     (MM-lt.MH)     «dr. 

D'UM  muien  Miii4e. 


Çmeité  d«  mUr,  d'ttn  Muiibb 
'  njapreurion  dn  obleta. 
^«ijJU,-««.,/^.Do.*d. 

•OMMJEMNT  (m-il.Mt > 

«d».  P  UB»  muniàre  Miuibl*. 


MM)  nh.  I>^IB•  BoUn 
MNTIIMIIin,  Bm  (MMWifil 

it)««</-tf«l  PUM  pur  MBlMCM. 

MNTIW  («Mfj)  '.  A  0*« 


, _„,  -.  ,.  OdMri 

|Mri«mn4B4traot. 

MMTtt  ((HMW)  «.  «.  Cb 
étroit,  d«a*  !••  chamM,  Iw  I 
iMjnonUnM,  «te. 

WniMlilT  (IM  M  f)  I.  m.  Ae- 
tlon  d*  Hatir,  d*  nMToir  une  im- 

■Mf)  ■<(/•  Qui  doan*  me  axem 

d«as  la  Muliment. 
lOiTWIlITAUimT  (iM.ll.aiM- 
Mf-MW)  aà*.  D'aaa  aiaaiàra  aaa- 


E»g«r«UoB,  ■ffêèuÛMTd*  ua*U 
blliH, 

_  MMinr,  m  (uMMif .  u^i  adi. 

QuU.  h  atnlté  de  aaatlr 


; (wa  II  II  m)  1.  r.  PIiBt* 

doat  1m  fwiillM  M  npliaat  dM 


IM) 


qu'oB  Im  toucha 

ISWMML,  K  (i._. ...- 
«<«JaUllf  an  aaaaorinm 
JnmWM  (Hi-MrMta)   t.    m. 
PWHa  du  cerTMa  qu'où  auppoaa 
*trala  aantrede»  mbuIIob*. 

Doetriaa  d'apna  laqnulla  loutea 
aoa  idfa*  TJauuaat  dea  aaautioBa. 

MMMUnE  (Mi«4.>i.t|)  ,.  m. 
Calai  -qui  profaaao  la  aaaaualiaaia. 

WWMUTt  (in-w|.||.H)  ,.f. 
Racbardia  dM  plaiaira  daa  Maa. 

ingimiMBIT  (M»MWfHMM) 
«dr.  ffuBa  Buaiora  Haaualld. 

SWrWT,  K  (M»(n,  If)  aiy.  Qui 
«U&call«deMatir.    ^'     "  " 

^ui^^raBlafuis  un  cnud 


œaxiaw   qui „-.   __  ».•■» 

,  naaballa  aMmlitdid<atioB 


«wwUa  par  dMjiq[M, 


timgnlaia. 

^•omiinTMirt  (M»iiHBM4a4- 

M)  t.  f.  Caraaiàra  da  m  qui  Mt 
aaatjmautal. 
lanim  (MMhit)  <■  f.  Partla  la 

Iilna  baaH  d  ua  aarira  au  foad  da 
a  cala. 

KRTMLU  (MiMMiMl)  ,.f.  Sol- 
datan  ncUoB. 

•OTIR  (Ma-Ur)  ».  tr.  Ranvolr 
qualqaa  impraaaioa  par  ta  fliojaa 
dua  aaaa 


nom  (iNr)  V.  M.  Êtra  aaaia.  (n 
oaat  gain      '" 
eipM) 


uaiti  qu'à  im  parti- 


ttniE  (a«pilt)  /.  m.  FoUoU 
du  «liea  d'uaa  Oaur, 

l<PM«U  (»«>4l*>lt)  aii.  Qui 
peutMraadpara.  ^' ^'  " 

lÉPJUUTIM  (i«.pè4MM)  s.  f. 
AelioB  d  étra  atparrt  ;  es  qui  aépara. 

•iPMUTWTC  («<^r*4l(-tt)  :  m. 
Caax  qui  ae  aéparent  d'uua  coaH- 
dtnitioB. 

.,^»"t  f  («M^O  a*.  Dë«iai; 
diaJniBt;  mia  i  part;  diatiBct. 

SCPmÉMOIT  ItéiftHimn}  ado. 
A  part  1  ua  da  l'autre. 

ttPMtR  ^^^^^^t)  r.  >r.  Mauair 
«^^  était  joiat. 

«PU  (téiril)  :  f.  Uquaur  aoi- 
rttrequ on aaiploia  nom  le  lavia. 

KPf  (itpt)  4.  m.  ^atit  Uurd  à 
pattM  «I  courtM  qu'il  reaaaaibla  i 

"'«^mSi)  «d^.  Six  plua  ua.  i.  m. 
Quantité  formaa  da  abc  plua  aa. 

(*ip-lM-kif)  (.  i«. 


(WWHailH  I  NettTiàau  au>l«  de  l'anJà; 


SEP 


6S4 


î«3:'iai7iXïï:-. 

W  M^.  Uni  M  moa*.u«  Unm  Im 

QmHM  da  «  qui  dan  Mpt  ut. 

«iMlll««T  (liHiMê)  ».  «1.  Pou- 
Tolr  nul  dur»  wpt  tuutn. 

.  HPIIHIIUM  (lé»  >M  M  ww)  >.  m. 
Le  Nord .  "    ' •"'     ""• 

IWIIIIHWIHIL.  I,  MM  (itertea- 

HptmtrioB. 

•WnOI  (MHMI)  ..  m.  8«pMaM 
Joar  de  la  MtMde  rtpabUeaiae. 

tormlaa  la  paMrxiUan. 
JjBPTU»«6lM«   (.èH«MHi*4f  ) 
•4/l*g*  da  aoixante-dix  ana. 

■"-"-■I(t»».taè-|*.I|.B.) 
da  de 


SÉR 

d wayaai  amra daaa h Uvaat 

HMN.  (iMiP)  t.  m.  Palaia  d» 
1  aaipwMr,  daa priaaaa a» damS. 

■non,  ■  («f^h,  i*4if )  «d/  Qui 
aat  aana  aoaga,  aana  brouillird  ,t 

jH.    HiinidiU 


HRDN  («Ma)  .. 
OM  qui  toMBba  apréi 
aoleil. 


*•  f.  U  dlnaaelM  ni  p™^.  „, 
aobaata-dls  Joara  roetava  da  Pâ- 
Vja- 

«WUO»  (tèHMr)  «.  m.  Mnaiqaa 
çoaeartaata  pour  aapt  roii  ou  aapt 
■aaintMaata. 

,  •?"*«  <'***M»t)  <"W  Oui* 
vunMpt  foia  une  qnantIM  doaaéa. 

MniLCU  M-paUff)  ».  m.  T,.ni- 
oean;  aa  parlant  dea  andena. 

«nUTUm  (ié-yal-tno  '•  A  Ac- 
tion de  mettre  on  terre  un  mort. 

•nUCLUC<iMMf)  ,.  f.  CerUln 
aonlOM  de  gana  attachéa  aux  tnt4- 
reta  de  quelqu'un  ou  d'un  parti. 

•^i>âlCE  (iMm^)  ,.  f.  R.SU. 
Biou  daeartaa  de  la  mime  couleur 

•WBTIUTIOII  (té-kèi.tri-ilon) 
<■  f.  Action  de  aéqueatrer. 
.  tÉQUame  (aMta-trt)  ••  «•  État 
dune  elioBe  en  litige  remiaa  aa 
auin  Heree. 

sfigunnER  {td-kèt-M)  ».  i,. 

Mattn  quelque  eboas  aa  laqiiaatra. 


eart  doan4 1»  aoir,  a^iaa  batuàa 
d'uae  peraonaa. 

-.,"«•"••••«  (•**«MHaf  )  «4V. 

priaae?'"  ""  *  '"•''I™» 


t.î5?'!rt^^''*^'*>  '■  /•  Etal  du 
prit  maquille. 

at  f.  Celui,  celle  qui  earén  aai^ 

vage.  • 

O^dïjàîSalifîîirMR  i-Ji 

•nWUW  (ttffoair)  r.  «r.  labou- 
rariégeraïaantla  terre  autour  d'une 
planta. 

d.'SToi'fe'îil,;/-''*»**"^ 

iieier  dana  Ilufiintarie.' 

SOMER  (atr-JO  ».  M,  Fabricant 
deaarge. 

KMniE  (lèr^ri)  ».  /•.  Fabrica- 
tion et  commerce  de  la  aarga. 

URIGIOOUE  <i«.ri-«M44f)  ai^. 
Qui  roneerna  la  culture  de  la  aoia. 

^KICULTUIIE  (aé-ritl-kaMii-it 
'■  /:  ladnatrie  rakUn  à  k  pro- 
duction da  la  aoia. 

SâOE  (i*^)  t.  f.  Sdte  de  ter- 
maa  qui  aa  suecMaat  aainat  aa* 
loi  dMannisda;  aoeeai 


S«ll 


«ss 


SBn 


i._.  I.-II.M.  (•4>itai-».aMi) 
«*».  tym*  tauMn  «4ftoiii«7 

(M  pnwi  k*  dHMMpSrMr  «U<i 
P»?»t.Nj>oH«»t. 

Frtll  flbWjtaaâira;    doat  (t 
clMurt«tttrt»»twl«bl«;  nUU. 
^  mWBI  («HM)  ».  «r.  Appran- 
dra  an  air  a  un  oiawii,  an  1*  r*p4. 
I   tent  OT«»  U  wrinatt». 

«nMniJtf4t4«4f)<./'.  BolU 
t  muiiqaa  dont  on  M  sait  pour 
■Itaahantof  las  farina. 

inWU(lH»|è)  I.  M.  Arbri*. 
■aandalt  rauilla  dei  Hyrta*. 

■HMUt  (larlan)  ».  /.  PaUia 
pompaporUtlTa, 

miMUn  (If  rl«  1«)  V.  (r.  In- 
Jaelarma  ma sarlugna. 

MnMITt  (iMhMé)  <.  /:  Cw«y 

(Vlallll.) 

nMMT  (llr  ■■»)  «.  m.  Acts  par 
laqoal  on  prand  Diau  à  timoin  da 
ea  qu'on  pramal,  da  ea  qu'on 
■fliraa. 

~"l  (Itr  in)  I.  m.  Diieoura 


innDITM  MrfMM^f.M.  Rn- 
qu'on  jMtaarpantar. 


Piarra  _ 
paaud^ 


.  -- ;•  ù 


pronone4  an  ehaira  pouF  l'édlflca- 
non  daa  analauau. 

aWI^^MWHS  (II^M#HM.ff )  f.  Ml 
■BaanaU  da  aannona. 

■CNMONHia  (itféné)  y.  ir. 
Vaira  daa  ramoninneaa  annujrauaaa 
stlwra  da 


_^_qnlaartt  ItUlar  U  Tign*. 

mnUÉM  (•«r«|.|è.if)  ,.  A 
Oroaaa  toUa  dont  on  aa  sart  nom 
anjbaljaf.  "^ 

1  S?"*"  <*>*l*)  *.  ».  PbMla 
labMat»onuliqua. 

o«  l'on  mat  àTabri  I 


laa  plantoa  qui 
APiad  daa  ai. 


>.  m.  atV'  Calul,  eaUa  qui 
ina. 

OMTt  M^MM)  :f.  L1ui> 
adcNUa  par  laa  mambranaa 

__  _(l*rff)  ».  f.  Ontn  raeoni^ 
Mijonrélagner  laa  ariwaa. 

«WW  (lèriMn)  ».  m.  HaptUa 
•ans  piada,  au  eorpa  allongé,  dont 
qwjjquas-nnaaont  Tauimaux. 

Nom  da  wUraataa  pionteal  dïraa 
grimpaalaa. 

ini>BtT««  (sèr«tii-iè4f  )  ..  m. 
Oiaaau  da  proia,  qui  sa  nourrit  da 
■arpanUu 

URHHII  <aèfpante)  t.  f.  Papier 
mioca,     tranaparant,    marqoi    à 

'<nma  aarpant. 


rainant  la  AÔid. 

MMt  (aè^a)  ».  , . 

wnz  da  proia. 
.«■"MM"  (it^f^H*)  ».  «k 
Calui  qui,  dana  un  convoi  da  ako- 
min  da  ftr,  aat  chargida  aarrsrla 
ftaln. 

WMlaiH/(i|  rf  an)  ».  «.  A*> 
tlun  da  aarrar. 

•nmn  (aM)  ».  ir.  Btraladm; 
P'yaaar;  Joindra;  mattraàaoarctt. 

rW*"!*'*.  <**HM»)   ».    m. 
Cqlflhra  da  nuit. 

qui  aart  à  formar  una  porta  ot 
qu'on  bit  agir  au  aujan  dtaa 

'wmniRBIII    (akflHH)    ».    /. 

Indnstna.  eommarca  du  aarmriar. 

•BMINnER  (ak4»«W)  ».  m.  Calai 

3ui  bit  loua  laa  ouTragaa  aB>i 
'un  bAtimcnt, 


(aèr4r)  ».  tr.  ..^ 

una  piarre  dans  un  abaton. 

SCftnSSAaC  (aè^M^lt)  ».  «.  Aa. 
tiondoaiTtir. 

HRTWSOni  (air««r)  ».  m.  On- 
▼riar  qui  sortit, 

tERTKSUK  (aèMi4»n )  ».  f.  lia- 
niare  dont  nos  piarra  aat  aartia. 

SÛniM  (aMoi)  ».  m.  Partia 
aquauaa  qui  aa  aépara  du  aaag  ot 
du  lait  apréa  la  coagulation. 

Vmm  (alr^Hii  ».  .1.  Condi- 
tion du  aarf  :  aaelaTsga. 

<BIWL  (air^)  «■  ">'  Cbat-tigre 
da  FAMqua. 

lOVWIT  Mr^aM)  tij.  Eauili»« 
aux  offleea  aantllaa.  5.  m.  ArOlanr 

I  cli«rg<<  do 


4U 


«•  danin,  à»  durgm,  doat  aH«|< 

■ami  II  M  iM  If)  #.  /^,  Uag* 
*»»t  o«  M  MH  pMT  «'mw;»; 
gr»Dd  poftofaaito.  ' 

MMU  (ItoilMt)  «4/.  Qiri  ■  lo 
nnwUn  <U  «MJMadiiiim  qui  eoa- 

D'un*  pualwa  Hnril*. 
«mnt  MhMM()  ../.  Esprit 

nnw  (ttr-ttr)  ».  Ir.  S'uqaittar 
Mran  qinUii^ua  d«  Mrtaiat  d«. 
TOlr».d««M<iil»»  otttm. 

tUmmm  (ilriMfr)  t.  m.  Mai 
qaijwlMiMrvicade  qoalqa'aa. 

toivmioi  (itMMaHin;.  a  d*. 

jMadaaea  d  aaa  doaiiaation  4tna- 

•aaaifaoa,  aa.  ^^     ' 

-iftf"  <««,«*1)  *.  m.  Haala 
eWiyiaaaaa  d'Oriaat. 

«MU  (■««M)  M.  m.  PlaataoB- 
BalUOfa  amploirda  an  pbunoaeia. 

•■■lE  (iiMM0  aJj.  Qal  a'a 
P*SdaaMpport,  da  pMiaola. 

•ailQir  (iMM)  ».  ^  Tina 
rMdaat  laqaal  aa  corpt  d<UbMai 
aat  aaaanUa. 

J**'*"»  («t»*^)  *.  "••  Aa- 
J^aa  muak  d'argaat  raawina 
■M»  I»  TalaaT  a  baaasoap  varia. 

■Cnn  («Hlé)  (.  m.  Aaeianaa 
■Mwtapaar  laa  gralaa  oa  laa  li- 
qiddaa. 

Itnd  (aMia)  (.  m.  CocdoB 
qa  on  passa  à  traTarala  paaa  poar 
aatrataair  an  asaloirs. 

afML  (af.M  ».  m.  Piéea  de  bols 
oa  da  piarra  aar  laqnalla  alBaure 
dana  teata  aa  iargaar  la  bu  d'ans 


•16 


8HA 


^  lill  (lk«M  ».  A  tirtii  iaiK< 
daa  aaaTTS  h  fiuSTfSTS^ 
''JSL.f  "•  «aaiwar^ 


(•MhSMa^.SsasIadal- 
'-*gjy!"''»»'^««Msa  Iklbla 

MnmHn 


D'aaa^awaléfa  advàn. 

•««■frt  (i«4«4Mt)  ».  /.  Cafac- 
'•îlil!?'"'  <!■'  •«  a*»fci 
.a  'r**^  t»***!)  «■  «•  W-  Art» 
dabrutalill;  auSïals  irsIiCrnsBU. 

Hm  (iMr)  ,.  it,,.  Agir  sTsc 
rinwr  eoaU«  Ira  parsoaaas. 

Mmil  (SfWé)  ».  «r.  Ratraasksr 
à  aa  aakatla  Islt  da  sa  aoarriee  rt 

WWUW  (aywaaM)..  ,^,  Porna» 
l"  P^ad  das  enniata  aa  savran. 

«M«tlj»l«I(i»H»#aM)^. 
Agé  da  rolunis  »■».  •"       "     ' 

«J^^Oai    spp«flÎ!j'tu'*'.oi!!Î!l 


n)nahiMi  (iti^HMHaf) ..  /. 

La  aoiasaUaaw  Juar  avant  l'otUn 
da  Ptqiiaa. 

■nkjiHhw)  ».  M.  BiKrsasa 

•»»,î««w»a  da  aula  at  da  U  fa- 

>Ua  daaa  laa  aaimaas,  daas  las 


inTMT  jtèl»M  ».  ai.  laatm- 
lant  fanM  da  la  ai  ' 


,  T..  •^***'  •»*)  ad/-   AWK 

ï«a«i  ".■>..*»  •  P"  ««'aatra. 

MUNAf  (HliiiW)  ad».  Saaa 
VMlqa'aa  oa   qualqua   cboaa  da 


sâSSf( 


:^,jnil^(tH^  IM|)  a«. 


— ».  .»._v  H«  a«  ■Iriéi—  pailla 
eeaa  pour  six  iaalranwata  oa  six 

TClX; 

«BTOPLE  (aèl»i»flal  «d/.  (N 
una  qualité  <* 


«ut  six  lois  una  , 

„aeCTWtfll  (tMa-tlH«)  ».  ir. 
Rendra  un  nombre  six  nia  plo* 
graad.  ' 

<>4l-  Relaur  su  aasa. 

mttm,  E  (a^n.  M  ody.  Q^à  n 
Uaa  i  U  llgare,  t  NstAianr  da 
qualqn'aa. 

MMW  (akMa)  ».  «.  CoUhra  au- 


su  «7 


m  M)  W.  ta  «M  «Ml  Mwn 
fM!  à  mUi  «m.  À*r.  taUMMat. 
,  IL  W  «•  <■■  ta  MpUisM  BOta  4a 

(rnarMoaSaUa». 


_ !  (tteMaf)  <.  m.  Kt*' 

«nttmiaboBdaaU  d*  mUv*. 


«■nu  ftMMfl  «.  ^.   r 


rf¥*êsi£r-*' 


SIL 
qai  nmâHial  t  I'mb. 


pralala  d'aa  icaaa 

MMlil  M 
qal  rmd  da  pal 


paUla  iKila 


Calai 


JâTW,  NI  (ilk^MH.  Il4t)  mif. 
I  Qui  bit  atebcr. 

^•eClTi  (iIMM)  :  f.  Pto|»UU 
■•  ca  aiil  aat  aac. 

aeU  (iMdf  )  <■  m.  8orU  da  polda, 
da  Bwaaaia,  cbai  laa  tHbraaz. 

«liMt.  t.  ««  (MMi.  iM» 
4)  ai(/.  RalaUfauz  aaltaa. 

«leU  (llè^lt)  <.  m.  Pérkida  da 
Mat  ana. 

,alH  (tlHl)  t.  m.  Iloubla  potir 
•'«aaaolr;  plaça  d'ua  eochar:  op4- 
nHoa  d'uaa  arai4a  dafaot  uaa 
plaça. 

HÈÊU  (mm  0.  imt.  Elra  an 
<4aaea,  avoir  daaa  an  liau  la  aiice 
de^aajurjdlctloa. 

Qai  aat  à  lai,  à  alla.  i.  «?fca'm(i 
Mtàlai,  à  <ïla. 

tmm  (iMMt)  >.  f.  SommaU 
•préa  la  rapaa  da  midi. 

aOM  ittki)  s.  m.  Titra  qua  l'on 
donna  iraniqiiamant  à  qnalqu'un 
m  l'on  eonaidàra  «oma  infé- 

^J-^^-**,,    .4,.    Qui 

imUIIT,  E  (iMha,  M  «V-  Q<>< 
prodalt  ima  aorts  de  aUBcmaot. 
.MmiMINT    (tl  fc  awn)    t.    m^ 
Btnit  produit  an  aUBaat. 

■mm  (li4U)  ».  tel.  Formar  an 
•on  aifu  es  scmat  las  livres,  eu 
•raa  aa  aiOa»  od  «M  alaf  iwda,  aie 


^  MU  (•M)',  ai.  WgMabrMa' 
tif  daaa  ka  iasarlpUaaaj  laa  ma- 
Buaarila  aaciaaa. 

MMMl  lalHl+dl)  a^.  Qaia 
la  foriM  da  b  lettre  grecque  appe- 

MiM.  («t-frtl)  t.  m.  Bine  eoa- 
venu  qa'oa  doit  hire  quelque 
ehoae  à  w^woMeigdgermfa*. 

Deacriptioa  d'uaa  paraoaae  et  dee 
ainea  poHr  la  lUra  reconaallre'. 

IWMUn   ((!«*«)  r.  ir.  Indi- 
quer per  ua  alaial  ;        ' 
queblej 


l(« 


I  >.  «1.  et 


MMUtUM  (tl-iii.la.rf)  ».  f. 
Aetloa  da  aignar,  aoa  d'une  par- 
aonne  au  baa  d'une  lettre,  d'ua 


acte,  rie 


(*HM)  '■  <<•■  Toat  ca  qrf 

aart  eoit  à  rapr^aenter,  adt  à  lBdl> 
ijuer  une  cheee. 

mm  (ll^)  r.  Ir.  Rerétlr  da 

•  ainature. 

MWr  (H^l  t.  m.  Petit  mbaa 
pquer  laa  androila   d'un 


pour 
livret 

nmwT.Kii^ 

_  .  jut  dire  beaucoup  dé  cSoaàê. 

MMnoiTir.m  iA«mmmh. 

e  bien. 


ivre  qu'oa  veut  retroavor. 
.  tnilJnMT,  ■  («^ 


Qui  veut  dire  beaucoup  de  c«oaae! 

"HÙîM'ti'-"'^'"' 


■  •  ■■■•»■  ■«•  ■■  ■■■■        fW'fnMi'KB'WQn) 

«.  f.  Ce  que  algniOa  une  c'  jau. 

MMnn  (al-tnl-M)  r.  <r.  Être 
signe  de  quelque  ehoaa  ;  dfooter 
quelque  eboaa. 

•IL(sil)  s.  m.  Terre  ocreuse  dont 
tes  aaieians  ftiaaient  des  poteries 
ronges  ou  Jaunes. 

SamCi  (sidMMt)  <•  m.  Absence 
de  tout  bruit  ;  le  bit  de  ne  paa 
parler. 


■— —      I  I»-— .».».»i,»»,»h;.    nw)  0éf,   D'uaa  nisalére  sUsa^ 

m        (tMè)  :  m.  Petit  iaatra-    «>«>». 

iaataTeelaqaeloasU|s.  |     aUMeniX.  EUHt  (MMMtM.  l« 


utf.  0* 

n  taMMi)  (.  ... 
r; — J  M* «an  dire* 
ptam  ktêM. 

.■jyyn».!»!  IM>  H)»-  f.VnM 
<fp«<duMMro«br*  qM  projana 

jâRl    (tMUMr)  ,.   «..  g«| 
fcni«  d*b  combiHiMM  de  l'acld* 
■Ueiqu  «TM  n*  tasM. 
JjlUet   (lM«H  ».  /:  Oxjrda  d« 
riMdjijn,  qui  coB»tlt.i«  lo  •ilcx. 

MUeUX.  MI  (tlHmi,  n)  a4</. 
QmI  *  !■  aaluN  du  dlcx. 
..  'II^SfnF  HH'^)  M/-  8.  dit 
du  •ilielum  «vte  I  oxrna*. 

qui  produit  la  silice  an  ■«  eunibt- 
naat  «Tee  l'oingiat. 

«UWU  (K6,»!,)  ,. /-.  Di„i. 
uiitlfda  siliqua. 

«jcuui*.  aiii<ij.iM>hi««,  II) 

.  ""?"^'îH**»>  'i  A  Enva- 
loppa  da  fruit;  toHa  de  péricarpe 
aae  et  alloBEë. 

MjçunnÇniK  {>lM*m.^)aij. 

0«l«  pour  Bruit  dassiliuuea: 

«UMI  (•M'Jf  )  «.  m.  Ligne  que 
trace  un  liitiment  en  nurche  dana 
reaa  qu'il  tnmraa. 

MUR  (iM)  r.  /»/.  Fondre  l«a 
flots  an  arançant.  (Rare.) 
^."HW    (tltJ»)«.    m.     Morceau 
d  lïolro,  d'4bene.  etc.,  flx4  sur  le 
haut  du  nuachs  d'oa  violon. 

taUW  (tHM)  :  m.  Tranchée 
qn  ourro  dana  In  tene  le  aoe  de  la 
charrue. 

immmMiM,)  ».  Ir.  Faire 
dea  ailiooa  :  lalaaer  des  traeca. 

au  (iMI)  t.  m.  Excavation 
creusée  dans  le  sol  ponr  y  eon- 
sefverlegrsln. 

HUMI  (*I-Iii^)  >.  m.  Genre  de 
pnisaona  abdominaux. 

«LWMW.  inNE  (sl-lu-riln,  rl*«.) 
a4t.  8e  dit  daa  terrains  placéa 
aous  le  vieux  grés  rouge. 


giatnts. 

NMUMKtlRM)  <.  m.  Coidasu 
pour  Imesr  4s  grsadss  sbwai». 


iT-r-.O'"'*!*!)  mil.  Qui 

■MUm    (il.aMtM)   ad/.  De 
m«me  nature.  '     ^' 

«WUTUH  (llHaHM^di)  ,.  /. 
«apport  exact  salre  deux  eliosea 
resBemblaneo. 


_j ,_-_.^,  f.  M.  Alliage 

"-«Ijw:   «tde  cuivre  iniiunt  l'e 


(il4iè444.fcal    ùdi 

EnUch^  de  simonie';  conpabledc 
alroonie. 


elle  dea  biena  et   des  grtees  do 

KjRMac. 


_ E  (tlHaè^ré)  ».  ^.  Hinau- 

dene.   manière  d'être  artificielle, 
•flecMe. 


Arbre  d'Aaériqna,  dont  i'êcorcè 
s'emploie  pour  la  dysenterie. 


-.—w-  Mhbmm)  ».  M.  Vent 
brtiant  soufflant  duSadauNord 
de  I  Afrique. 

point  de  partiea  ;  sans  orsamenti, 
sas«  oallce.  S.  m.  Plaaia  méridio- 
nale. 
MMnjMNT     (lia  pif  aw)  ad,. 

iSfffV"?  '""gt)  »•  r-  Sim- 
plicité ingénue.  |Viê«.) 

•WmiaTt  (ai»plt«i.W)  ».  A  O»,- 
iiU  de  ce  qui  eat  aimplo  ;  trop 
grande  facilité  t  croire. 

«■niFHMTIM  (sh»H«U.sl«i) 
».   AAclion  de  aimpiiHar. 

WminDI  Ml>Mé)  r.  (r.  Raa- 
dre  nlua  simple. 

^  «MUUdir    (slHB«Hi4lf)    ».  m. 
Apparonco  qui  imite  la  réalité. 

«WUUTNb  (sl4Ba«slM)  /.  f. 
Action  de  aimuler. 

HMUli,  C  {AmtM)t4i. Dégni^i; 

MliULBI  (ilH«»M)  V.  tr.  Faire 
paraître  comme  réelle  une  chose 
q<u  no  l'est  point. 

«MULT/Wi  (Unaal-IlHMit  adj.  ci..i 
a  lieu  en  même  tompa  qu  une  aiitm 
eboau. 

SWniLTMIEnt  (il-Rwl-tl-n<-l4i) 
».  f.  Caraetéra  de  ce  qui  eat  simul- 
Uué. 

«MULTMIÉieiT  (tl- mal -H  ■se- 
ma) adr.  D'uae  nuniéro  simul- 
tanée.     • 


sm 


m 


SIX 


■IJÏJïîWirbp.M. 


D'aMMulor*  ilnén. 
■"««TÉ  (ttertH-M),.  ,:  (;, 

«iîrîîSl  """•"^  "'"  *■'" 

•MtOMCfiMM»!*)  «./-.Ploci; 

àfcl«        "•''•'"*  "■•  "olrri«ii 

d«  1  ordre  dm  qnwlninuan  ;  ptr- 
•<>SSi3"i,5».«r«w»  !••  «utiiiT 

wjMnM;  iniuiUoagaiielM. 
''■gJ.a'îOjJi»  Hd).ul«Bi„t.  ^ 

MNUunan  (■i»t»«4M)  ,.»r. 

3i?a5Ssf?iSr:/; 

p«rl«r.  "   ' 

"■MU*»»»!  (•ta-m.lM.if. 
«•■)  ad».  D'ans  nuiiim  singu- 

••bf  )  od/ Qol  prd. 
^  5.  m.  IneeDoie; 


Minomt  w-Rai-ri.M)  «   r 

•  ^W  (inMi)  t.  m.  PariMiidlM- 

,  ''"""'M-tonl.     .App,r,l|po«, 

SmR(.r.ri,    »,  ritr.dowi*.„, 
I  1,„     ■""'    •"•'^•"'«ri,  «■  Imr  pw- 


•'" ..:;  .iri  lent.  "^ 

<..f.CCp(il..».kft,.«.v«Hbr«- 

p»iM^  du  M«  OpaM  d.S  TégdtaTx, 
«TAC  dn  miero.  * 

i^«  A-  Celui,  SnTTrf  .Zr* 
o.5rÇî;»Sie-rî!**"> 

î&i(S.JI)«^.8llud.    ' 
IIB»     '"■'••'  '■  <"•  Wenleombel- 


Mge  le  melheur,  _ ,__„ 

perte;  dommege. 

0  une  manière  «inUire.  ' 

«lOUWW  (,|H*.|«—,  ,.  „.  0.1 
uit,  qui  profesM  le  cHnoii. 


nna  quoi;  al  ee  n'att 


W— -~  ~i  inin-pf  )  ».  m,  La  eon- 
Tarle,  en  langue  Uraldiqao. 


(■(••f)  ».  m.  Inatmmont 

«a»Sl!!i''A"j:»"J""  EBfptiena. 

ondnale.  do  laftiflie  dea  Crae  ! 


«■'"[Jljsn»  dea anéianà  EgTplien 

Ûeini  ' 
forea. 

eonrid^rte  relativement  «nî  yue 
qu  elle  pr«aente. 

•rrtr  (d.»)  ad».  Auailiat:  ai 
promptement. 

mUlTIM  («l-lHi4iM)  ..  /.  Poai- 
tion;  état;  poaturo. 

Srrupi  (il-M)  ».  ,r.  Placer  dana 
un  certain  endroit  quant  i  l'exno- 
•ition,  l'aapeet,  etc.  "^ 

sa  (iit)  «.(i.  Deux  foia  troia. 
J.  m.  La  qoantlté  form^  par  eiDU 
plus  nn.  I-        -H 


SIX  630 

M'-<».I<aBhiiénie 


|Mrtifl  d'an  tout. 

JSZJIaV" V-  '•»*••«•  qui 

mÂblTe  *        '  "  "P'*»'» 

MHLT  (mM)  ».  m.  Voit»  bleu 

"Isfir.*!!"  •"*»  eob.lt. 

■■"«.(••Ht).  "•  A  Maptotu  de 
I»  pto     """^  PO'«»»»  pour  piquer 

P'JJ"  «vec  U  amille. 

MIbB  (mM)  *.  m.  Celui  qui  bit 
prouve  de  uobitme.  ^ 


•.^ï ïT^""  *■"■  ■«■  ^)*.  «I.  AiTee- 

qnl  Mmir^  Iihteiuat  dea  ehotea 
Yulgairea. 

JfW'^  t***f)  «M/-   Tempérant 
■"J.'LL'-Wtj'ggr  et  le  boire. 

soanniBft  M-kff-iMw)  a*. 

1>  «Me  manière  aobre. 

,..■*■'*!*.  Ct-M-yéU)  ».  /•.  Oua. 
lue  de  relui  qui  eat  aobre. 

"(ÇnÇWT  (I«4(l4è)  ,.  «,.  8ur- 
3éH  i  ""  ""  "«"Wo  quelqu'au  par 

*¥.(•**)  *.  «.  InMnmMDt  de  fer 
qui  fait  partie  d'uMckamie. 
tOOMUJTt  (il^iÉ^Hi^)  ,.    /. 

ÏKiïïî  ^?  S"  .1"'  ••»  «oeiiW". 
.«CMBU  (•«^.M|)  «<«>.  Port*  à 
vivre  en  aociplé.      ^'      ■" 

SOmBLOMENT  (li.tli.Mt-imii) 
arfjiJ) une  nianitre  aociable; 
«CUl.  E,  (iMil,  M^t)  a4f.  Oui 

•«MLBIie  ((Mt-litHni)  ,.  «. 
Doririne  de  ceux  qui  r<tbm.ntune 

lOÇUUm   (•«.(il.llt.tf)    /.    «. 
I^m'é  Profoaaion  do  aoeia- 

„«'0*T*««  (ti^M^è^),. ,».  eir. 
Membre  dnaa  aoei<t«  littéraire, 
muaieale,  dramaUque,  etc. 


SOI^ 

buate,  dune  alatiietle,  «FniiorM 
""•|l«<^"«hiteeture.    •""■°"« 

•00»  (iMI)  ».  »».  San  minéral» 

^œ-JaïllT'/r-'&rp. 

s'errr"""'-"--"^ 
p.î?ïî»£.™-s?r.*'q:!r 

nuur  de  «Œu^pelile  aotur 

•on  on  SOPNA  (t«-M)  ».  « 
Eapete  de  lit  de  rcpo»  à  duaaier  <xi 
a  couaHina. 


j,-..  ™  i^m.un  qui  aereun  aaent 


d'an  prnfond,  orniîdè  MiBsouTd' 
roiaeea,  etc.  ' 

.  **.  .(•*♦)■  Pronom  réfléchi  do  la 
Iroiaieine  peraonno,  dont  la  roruu 
atone  eat  ae. 

•OWWMIT  (ità'«aa)  <M,-.  o« 
■  emploi»  quand  un  ne  veut  paa 
reconnaîtra  la  qualité  qna  prowl 
quelqu'un.  ^       •^ 

•plE(rtà)../-.  Fil  léger  et  bril- 
lant produit  par  le  verï  aoie:  poU 

ÏSi£L.5',''ï.''''  «<»««>"•  «oimaax. 
•nniE  («ÔM)  ».  /•.  Nom  générd 
dimné  aux  étollka  de  aoie 

grÎliïiîSl?'-^'""^'^'»"'^ 

•OWNCR  (■ti.giiO  ,.  ,r.  v,iu«. 

attonti  veroen  I  au  bien  de  quelqu'un 

«Wf.  u  une  manière  soigneun 

«•'.iu^ï'fiir"'"'  •«•»«*•■"«'* 

cntion  de  I  eaprit  i  une  ehon,  *  Ain 
quelque  elioae. 

p.X'!  i.1*'i  '•■■'--  «^  -"'- 

Jour. 


i  ".."^   ""  oernur» 
dernierm   hmii  is   du 


■ip*  qal  eit  depuis  1*  dIeUn  da 


SOI 


6SI 


SOL 


■00Miiniiir(iM.MMè4M)  *.  /. 

"SSiïîï^  •"*•■'•  o"  «nviron. 

MDUHn  (tMtM4f)  QâJ.  mum. 
"25!£!Î_£2Î"P"»*  «••  "«  oliaino». 

•OaUNTBI  («M>nii-W)  r.  te(. 
ÇouptMr  loixiinU  (Miinls  au  leii 
d«  piqvet  atnuit  qu*  l'idnruire 
•it  eompM. 

•DOUNTIÉMe  («U^an-HèHi^)  adj 
Qinsn  «  einquautii-Dauf  avant  lui. 

ML  ((M)  t.  m.  Terrain  eoasid^ni 
par  rapport  à  la  culture;  ciaquiéme 
noté  de  la  gamme. 

•OUMEfté-Hhii)  04/.  Qui  a  rap- 
port aiijoleil. 

WUNDIIE  (ti-lui^)  I.  f.  Cre- 
vaaaa  au  pli  du  Jarra  d'un  cheval. 

SOUWÉES  (ll-li-irf)  M.  f.  pi. 
Famille  de  plantea  dicotjldflonea 
ob  aa  trouve  la  pomme  de  terre, 
la  tomate,  oie. 

•OUUTV,  E  (tM-U-hll  ad}.  Se  dit 
d  un  cheval  qui  a  la  aolu  meurtrie. 
„tOLUTUIli  (tM-bè-iu-rt)  ,.  f. 
Ueurtnaaura  de  la  solo. 
^SOUMMELLE  (lôMà-nMa)  ,.  f. 
Plante  de  la  famille  des  Frimula- 
e^esqiii  croit  sur  les  montagnes. 

•OUMT  MMi)  >.  m.  CoTui  qui 
sert  dans  rarm<o  et  qui  n'a  point 
de  grade. 

^SMMTEigUB  ((«Mè-tMif)  ,.f. 
Troupe  de  stilriiita. 

aOUMTEMUSMEIIT  (•éM|.IM«- 
MM)  air.  D'une  manière  aolda- 
tesqiie. 

aOLOE  (•M'dt)  I.  f.  C«  qui  reste  1 
paver  sur  un  cf>mpte. 

SOLDER  (iM^H)  ,..  tr.  Acquitter 
nn  compte  ;  vendre  au  rabais  pour 
écouler  une  marchandise. 

SOLE  (tS-lt)  t.  f.  Dessons  du 
sabot  de  cortains  animaux;  pois- 
son de  mer  plat. 

SOLÉMRE  (t«-IM4t>  «</.  Se  dit 
a  un  muscle  qui  vient  aboutir  au 
pied. 

SOLiCMME  (•4-Mtit.|*t)  :  m. 
raata  contre  les  rtigles  de  la  svn- 
la»  d'une  laagua. 

SOLEIL  (tMh)  t.  m.  Aatre  qui 
pmdatt  la  lumllre  du  Jonr. 

""""-•"-^  ».  m.  CoqiriUagel 


bivalve,  dit  vulgairement  manche 
de  couteau. 

SOLENNEL,  ELLE  (rtH  »M. gM) 
ad/.  Uni  se  fait  avec  appareil  ;  pom- 
P"J«i  •£2î™£îlïSi  a»  fonnaliWs. 

solomolëAnt  (ts.iÉ-iiè-ir 

■Î!J."*1'>^"S«  ">•"'"«  solennelle. 
MLEHHIS«TKM     (««««I^MIm 
'•  A  Action  de  solenniser. 

SniMHSER  dMI-ilM)  ».  tr. 
Célebror  par  des  eénimonies 
publiques. 

SOLËMITÉ  (■t-tt-nl-W)  >.  f.  Ccré- 
monie  publique  qui  accompagne 
■ma  fête. 

.  SOLFATARE  (i«l.fâ.|É.ry)<./^.  Car- 
rmre  de  soufre. 

SOLFtOE  (lAI-n-Jf)  f.  m.  RecneU 

gradué  pour  apprendre  Ji  aoIRur. 

SOLnER  (itl-N)  •>.  tr.  DAchimwr 

ou  lire  un  morceau  de  musique  on 

pninoneant  les  noms  des  noies. 

SOLIOMRE  (i«-ll-dè^)  adj.  LM  à 
d  entras  par  une  responsabilité 
commune. 

SOUMIREMENT  (•Ml-dè^mn) 
adv.  D  une  manière  solidaire. 

SOUDUISER  ((«HMI^W)  r.  tr. 
nendni  aolidaira. 

SOUBUUTÉ  («i4.dM-M)  >.  f. 
Engagement  par  lequel  des  per- 
sonnes s'obligent  les  unes  pour 
les  autres  et  chacune  pour  toutes. 
SfMJOE  (it-IMM  «drO-i  paal 
résisUr;  qui  a  de  la  eoaaisunea. 
S.  m.  Ce  qui  a  un  fond  durable. 
^.SOLIKMENT  (td-ll-dfHUM)  oA,. 
D  une  maniure  aolide. 

SpLUNFWATNIH  (■d-U-dl^kMM) 
>.  /.  Action  de  aoUdlBer. 
^tOUDmBR    (it.ll.di.lM)  ...   tr. 
Rendra  de  natura  aolide. 

SOUDOÉ  (idMMMé)  t.  f.  CarM!- 
tére  de  ce  qui  est  solide. 

SOlJHLOQUk  (sM^t-lit)  <  '"■  !»•- 
cours  d  une  personne  qui  s'entra- 
tlent  avec  elle-même. 

SOUN  (tt-lill)  ê.  m.  Intervalle 
entra  !«a  solives,  laa  tuiles,  etc. 

SOUPte  (tM^Mt)  ad,.  Qola 

un  seul  doigt  engnlé  à    ehaqua 

pied,  comme  la  cheval,  l'àna,  etc. 

SOLWTE    (i«4Mt>   t.    m.  et   f- 

Celui,  celte  qui  ex*caU  nn  solo. 

SOUnUNE  taM4»4M  «4f .  Qai  «it 
teot.  S.  m.  Maawat  qâi  «M  Boat* 


SOL 


*>U<'nU  (tMM)  t.  m.  PtHta 
wUn;   M  au  d'un  homm*  qui 

MUiaTATHM  (tôl  •  H  ■  Il  .a.tioo) 

MUJCnn  («IMI4I-U) ...  ir.  Prier 
quelqu  oa  d'ans  m«ni6re  pretunle 

«JMg^.  «et  /^.  Celui,  collo  qui 
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Prdoeenpâtion  inquiète   .u    .mit 
*  "~  "ÏSreonne  ou  d'une  «hoM 


«fîM»  (féb-tt^f)  ,.  m.  Cha- 
."î      1  "•"  ^poqn"»  où  le  loleil 
••''•Pl"»  éloigné  de  l'équateur, 

MLUBIUTE    (rthl  M  il  M)   t    f 
'^^SS^^!*.  I"*  •••  »ol"l>l«. 

«OUITOII  (ii.|ii.«lM)  ..  /■.  Mu. 
rttioB  dos  parties;  «eUoade  <E- 


SON 
•t  du  MouTeDMat,  psadiuit  kmwl 

$.m.  et/;  Qui  a  «TM'ehîi.^^' 

Clurgs  de  sonuaaliwTum  ot  ii 
«srde  ce  qui  lui  est  tmiur 

•aMMnr(ié«é)  r.  tr.  SiniOer 
à  quelqaW  dans  les  formeî<U- 
blies,  qu'a  ait  à  lUre  tells  ou  telle 
cnoM, 

•"PiSS*!"*» ds  ceiiJ'i.s  ej^s" 
•OIMWI,(i*Hrté)».   m.  Matelas 


«oudro;  «ett^n  de  rétoadra  uns 
alISralté. 

,  «"-ipurt  <i4l«4M.||-W)  ..  r. 
wble  ""  l"^»"*  «»  "1- 

«.•Sî'ï*?"  (•*•*•"«  «*•  Q»i  ost 
•"  «Jjjde  payer  ce  «ni'ii  doit. 

«MMBE  (in  kl  f  )  aâ|/.  Oà  manque 

«lî^t.°î  manoue  U  sérénité. 

aOMMfel  (iM4il])  ».  fa/.  Se  dit 
dun  liltiment  aubiaenré:  dispi- 
fallre;  se  perdre.  V.  tr.  Rendre 
aambrs,  couvert. 

aoiMHME  (l4H*è4f  )  a4J.  Qui  eat 
rosumé  briuTement.  S.  m.  Résumé 

•oillMliOmiT  (•».«è.,t.««,) 
ado.  D  une  maaiére  sommaire. 

aOWUTIOII  (s«.n|.||M)  ,.  f. 
Aetioa  de  somaier  quelqu'un  do 
nire  quelque  chose. 

•OWH  (lé^lf)  ».  f.  Fardeau  que 

ÎTVCÎ?'  "■  «"■"«1;    ceruine 
Vianttt*  d  arg«t;  soounaU, 


'■y-JéfMort.  ' 

MMWTC  (rty|.M)  ,.  f.  La  par- 
e  la  plus    élerée  de   eertaSûet 

»sui£isF(X.;xsm' 

•'  r-  Qui  se  lève,   «ïitoTp. 


tout  en  dgrmunt 


[uable. 

parle 


•^)  /.  m.  Elut  lia  somnAmbule. 
S0INIIFÈU<tl«Mi|.||4|)  «y.  Qui 

leDoettion  à  riiM/iii»i..«J!*:« 


"ïKîfeïr"' 


r- 

D„-«À  i  '  V"'^'.— "  —  i*»,î»)adj. 
Porté  à  s'aSHoupir. 

,,SOIIPTIMME    (NM4at4t)    adj. 

»»TOiuiùiiiir(,«,.tai«..^ 

■M)  atfv.  D'une  manière  somp- 
tueuse. '^ 

WMPTUCUX,  EU8E  (MnHw*.  f) 
f^.  Oui  eat  d'une  magniflceun 
tras  riche.  " 

80IIPTU0OTÉ  (soiiHat^Mi) ..  f. 
Hagniflquo  dépensa: 

SON  (im)i.  m.  Bruit  qui  frappa 
1  ouie;  parUe  la  plus  grossière  du 
blé  moulue. 

H.!?*' ?*••?*  (•0».«â,lèl)ai(/.  Qui 
dètermiae  le  nom,  en  y  aloutant 
une  idée  de  possession. 

««•«TI  M  ilMf)  ..  /:  Pièce  de 
musique  classtqas,  pour  un  ou 
pliiaieiirs  instnimeats. 

I  ds  auBdar.  " 


r.  tr.  Explorer 
j  cbereber  k  eoniitl- 


SON 


[(niMlt)<.  f.    hMrMMSt 
qai  mK  à  •oadtr. 

tBHfftil  (ItlMW)  r. 
imt  U  wad*]  eharel 
tnUwmté»  d*  qaelqa'no. 

'■  iSi^*/-  Ùalo't  coll*  <!>>■  nndd. 

MMH  (>«l  )|)  (.  m.  Imaciration 
d'an*  pmonm  qui  dort;  ce  qui 

tOMC-CttUX  (m»  ]»  llfMi)  s.  m. 
•t  A  Celiii,  celle  qui  poureuH  des 
ideee  chimériquee. 

ttNMBI  (tmiH)  r.  lut.  Faire  un 
■oon;  M  livrer  à  le  rtverle;  con- 
ceTcrty_comiiie  poealhlo. 

MMMDM,  EUK  (Mii-Jt.r,  i«M() 
t.  m.  et  ^.  Celui,  celle  qui  fait  des 
aonsea;  qui  ac  livre  à  la  HiTerie. 

MiMUE  (»^^*1t)  t.  f.  Clo- 
chette attacher  au  cou  d'un  ani- 
mal. 

tniWIIWIIII  (OhiM)  t.  m.  Ani- 
mal portant  U  clochette  et  qni, 
dans  un  troupeau,  marche  devant 


(ll-iil-li)    r.   Ir. 

Sonner  aana  ceaae  et  inutilement. 

•OWUIIT.E  (i64ian,<«)  adj.  Qui 
ionne. 

MMMCR  (lô-lrf)  V.  tut.  Rendre  un 
•on;  faire  rondro  un  son  k  quel- 
que choHo. 

«MMERIE  ««-nf^)  s.  (.  Manière 
de  aonner, 

SQHHn  (li-nè)  s.  m.  Piéee  de 
poéaie  de  quatone  Ter*  en  deux 
quatralna,  «uiTJ»  de  deux  tercet*. 

MMNlMt  (itMiè'tf)  t.  f.  Clo- 
chette pour  appely.pour  avertir  ; 
machine  qui  aert  i  enfoncer  un 
pUoUs. 

MMHEUR  (•àHIf.r)  «.  m.  Celui 
qui  sonne;  celui  qui  sonne  les  do- 
cnes.  _ 

■0HNEZ(tt44)  t.  m.  Les  deux  six 
aux  d*f  ou  au  trictrac. 

MMORE  (séimf)  a4/.  Qui  a  beau- 
coup de  son. 

SOilMITt(lÔHW^Mé)«.  /'.  Carac- 
tère du  ce  qui  est  sonore. 

•OPHlMtf  (tMMIf)  /.  m.  Faux 
raisonnement  qui  a  quelque  appa- 
rence de  T4riU. 

Wnwn  (lM*-tf)>.  m.  Celui  qui 
fait  dea  arguments  captieux. 

NTMinUTION  (iM»«.»«lwi) 
I.  f.  Action  de  sophistiquer. 


,     ^ ,        m.   Voix 

du  registre  le  plus  «levé,  qu'on 
•pelait  autrefois  dessus. 
SOnC  (Mr4f)  >.  f.  Le  ft-uit  du 


Boisson 


3  son 

MPmnqui  (•Mt-tUf)<</.Qa{ 

appartient  au  sophisme. 

WWtlIOUIlltaT  (■•.«s.tl.hf 
MM)  sdv.  O'bm  manière  sonUs- 
tiquo. 

Mnwnguiii  (immm)  v.  tr. 

Mnatnrer  par  un  mélange  fraudu- 
leux une  substance  alimenuire 
pharmaceutique. 

MPHOM  (tMtrf)  (.  m.  Plante 
de  la  famille  d»  Lr-gnmineuses. 

MNMTIF,  m  {.tffthM»,  ft^) 
aij.  Qui  a  la  vertu  d'assoupir, 
d'endormir. 

nrOHEUC  EUK  (i6-f«NM,  m) 
adj.  CaractMsti  psf  un  sommeil, 
morbide,  loiinl  ut  profond. 

SOPOnnQUE  (ièW)-<Mif)  adj. 
Ennnveuxà  eodorinir. 


npj 


Sorbier. 

aomET  («or-b») 
glacée  fondante. 

aORBÉntRE  (•o^M-«é•rf)  >.  f. 
Vase  où  l'on  congèle  les  prépara* 
tiona  A  glacer. 

SORBIER  (soHMd)  t.  m.  Arbre  de 
la  famille  des  Rosacées. 

SORBOHIQUE  («er4«4ri-kt)  aij. 
Qui  concerne  la  sorbonne.        . 

SOROmillE  («orM  f  )  >.  '(.  Eu- 
blissoment,  A  Paris,  o(i  ae  font 
les  cours  nubUcs. 

«MOÉUkRIE  (lor^k-IH)  •.  f. 
Opération  de  sorcier. 

aORCia,  ÈRE  (Mr«M,  «l*4t) 
t.  m.  et  (.  Celui,  celle  qui   passe 

Sour  avoir  fait  un   pacte  avec  le 
iable. 

MNHNK  (iw^-df)  «<V.  Sale  A 
faire  honte  ;  se  dit  de  l'avarice 
portécAun  excès  honteux. 

tOHNOEMEHT  (lor  O  d|  ■■■)  adv. 
D'une  manière  sordide. 
,a0R0IDHt(«tr^4ll-t4)  <.  A  Carac- 
tère de  ce  qui  est  sordide. 

«NMHO  (itrîa)  t.  m.  PUnte  de 
la  bmilla  des  uraminées,  voisine 
du  mais. 

•0RnE(Mr44t)  t.  m.  Sorte  de 
raisonnement,  cam|>osé  d'ww  suite 
de  propositions. 

vide  de  sens. 


son 


i,^MpM  hoMM]  hmrd  MVid  SB 

«jKBu'i.irtMii»  «v.  Qri 

«tik  Mtnnè  tonMri  ma. 
qiijn.       ' 

MinMLBHMT  (wr-tl'Mf -bm) 
o^j^tme  nwDicra  •orublî. 

ip«T«IT.  E  (nMM,  «D  <«</  Qai 
•*t;  qui  rmurt,  qai  Mt  m  de- 


M4 


SOU 


■■■■—  1^  coMBt«r  Iml 
Jmw  ■■  bol»  alMlta.      ' 


— ™.^  (MM|)  ».  /■.  Espiec  ; 
gwjrj^lnl  ;  eondition. 

•MnE  .MrtI)  s.  f.  Endroit  par 
06  l'on  lort  ;  la  moTan  d'éehap- 
P«r  à  iiBe  dIffleulM. 

•MTItlae  (MM|.|è.Jf)  ,.  «. 
ArtlBre  de  loreiar. 

«MTm  (nr-ar)  o.  Ittt.  Pauar  do 
oaïuina  au  dehors. 

miE  (IM)  ».  m.  PaiMane  qni 
•  une  parlUta  reasamblanea  arae 
une  antre.      \ 

•OT.  TE  (la,  «Ml)  aàj.  nidl- 
«ole  nar  un  défaut  de  Jugaaiant 
dont  1:  att  la  aaul  à  oa  paaa'apar- 


A«J5trfc»if«.diTSZK 

•WCI  (MiMl) ,.  m.  Planta  da  k 
^lla  daa  CoM|MMaa,  a  eapl. 

tion  r«lati*a  /  nna   r^muTî 

ÎÛMrît         *  '•'^"•^^Pîrtî 

•OWMEE  (M)  (iMMié)  ».^.  S'in- 


»  «*. 


•OnÈ(«M)i.  /^.  Farce  da  l'an- 
eienne  enmMje.  en  France. 

Morceau    dAieat     aM*daa*ua    du 
croupion  d'une  Tolallle. 

•OTTEMOir  («(.It-MW)  o*. 
u  une  manlero  aotte. 

•OTTIK  (•««il)  ,.  /•.  Action. 
Pyi'le,  écrit  qni  eat  d'un  aot. 

•OTTIIIEE,  liM  («Mlle,  il«^) 
«.  M.  et  /:  Qui  défaite  des  aot- 
tise». 

MU  (SM)  >.  m.  Monnaie  de  bll- 
loo  Talent  jilnq  centimes. 

•OUMMEMiHl  (tM-M-af-man) 
*.  m.  Partie  inférteura  d'une  cons- 
truction. 

SWmESMIT  (aau-biMl)  1.  m. 
Sanlbrusqos  ;  tressaillement  in  vo- 
lontaire. 

•0UmEnE(8MI-bi*.|f)  ,.  f.  Sui- 
▼anto  Tive  et  délurée. 

MUCHB  (tM-«tit)  ..  /.  ParUe  du 

tronc  qui  reste  en  terre  avec  les 

raclnoa,  quand  l'arbre  eat  coupé. 

MWMBT  (iW-eM)  ».  m.  Plante 

nrbaeéa  da  la  ramllla  dea  Cypé- 

MUCHETMK  (■oiH*M*.K)  <•  <».  I 


«OUCOUPE  («■■  IWM.M)«.  A  Sorte 
de  petite  asairtteqïi  sa  pim 
•ou»  nmtaaae. 

MUMM  E  («ov-dln,  .„ 

•OwfiSoÏBlT'"'  *  """f 

ad».  D'une  manière  aoudain? 

'''fiuiiSo'^tU^T.^;- 

m.  Celui  qui  a  dea  hebitudaa  aol- 
dat^'Mues. 

MME  («0»*)  ».  A  Mante  dont 
lea  eendrea  fournissent  un  sc-i.l 
alcali. 

MUKR  (•»»4«)  ».  I,.  Joindre 
dos  pièces  de  métal  au    moven 

S!l?  «imposition  fusible. 

MUniR  (sM-dôèr)  ».  m.  InMru- 
ment  aulsert  *  souder. 

WJWWB  (•M-dM-fO  ,.  tr. 
rrendre  à  ea  solde  dea  nna  ar- 
mée. ' 

MUNIRE  («oiMln-rt)  »•  f-  AcUon 
de  aouder  ;  résultat  de  cette  opé- 
ration. "^ 

•OOEIajj) ».  f.  Etable i  porc. 

tion  de  •oiinier  le  verre. 

MWFIE  (lM4f)  ».  m.  Vent 
qu  on  produit  en  poussant  da  l'air 
P'i'l.oonçhe  ;  agitation  da  l'air. 

MOfRER  (iMi4i)  ».  Int.  En- 
voyer de  1  air  par  la  bouche  ,•  rea- 
pireravecelTort. 

MUFREEtt  (iOU-llt.rl)  ».  f.  En- 
semble  dea  aoufSeta  d'un  orgue. 

MUWIET  (iotM»)  ».  «.  Inatru- 
ment  qui  sert  à  aouRler;  coup  sur 
la  Joua  avec  le  plat  on  la  ravars 
do  la  main. 

MOFRETWE  («mM^Mi)  ».  /O 


soc 
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SoaHktt  dou<«  «on  mt  con 
(TMIjU  ^^  ' 

Mumim  (( 


sou 


—■—     1...  »;  M)     •>.    Ir. 

hP*'  **    ***    P'"*''"'* 

Ê.m  tXf.  CaM,  edîïqâUndgs; 
nlMl  qui  MnflU  *  qackni'uii  m 
Imm,  MB  rAU. 

WUmMI  (mMmA  j.  /;  Ooa- 
flamaot  dui  la  foDCs,  la  Tarn, 

Sar  da  1  air  qui  a'a  nu  a'éehappar 
a  la  Aiaion. 

MUmUNCI  <M»lMiMf)  ,.  f. 
Etat  da  «alui  qoi  raaaent  uaa 
doulaarphyalqoaoa  nomlo  ;  ae- 
tiOD  d  admattra  ao  dMai. 

MUrraMT,  C  |iM-lr«,  If)  adj. 
Qui  souAv:  qui  éprouva  d«  la 
douleur  :  qui  endura  :  patient 

aourninouiiiiii  ^in-dM- 

K.r)  I.  m.  Peraoune  qui  a  toute  la 
tigue  d'une  maiaon  ;  qui  a3t  en 
butte  aux  tracaaaariea. 

•OUTOIBO,  tUM  dM-Df-lw, 
If)  adJ.  Qui  eatd'ordiaaira  un  peu 
aouflViint. 

tWFniR  (iwhirir)  v.  ir.  EnJn- 
rar;  aupportar.  K.  tml.  Avoir  à 
aupporter  une  douleur  phjaiqua 
ou  morale. 

«mnuai  (tM<M^)  <.»■.  Action 
de  aoiiirar. 

MUniE  (tM-lm)  ,.  m.  Corpa 
aimple  qui  exhalu  en  brAlant  uaa 
odaur  traa  forte  et  auBbeaata. 

MUnn  («MhM)  v.  ir.  Impré- 
gner de  aoufra  ou  da  vapeur  de 
aoufta. 

IMMÉRE  ,'tM>M-|«'i«)  -.  r. 
Uan  où  l'on  ra<!uaiUa  le  aoufre. 

MUNMT  (Mf  *)  i.  m.  Déair  <>i- 
primé  par  quelqu'un,  qu'une  eboae 
a'aeeompliaaa. 

MUHATMLE  (iM4-ti«t)  <»(/■ 
Qui  eat  à  aouhaitor. 

aoumim  (Mnè-U)  ».  ir.  dm- 

rrr  ;  former  un  aouhait  ;  dea  aon- 


— (aM^lr)  ».  m.  Trou 

percé  dana  une  pierre,  pour  don- 
ner paaaaga  aux  aanz  méoanraa, 
pluvialea,  etc. 

nUlUI  (MUlf)  ,.  f.  Endroit 
Biacaux  où  aa  vautre  la  aangUer  ; 
Ut  lormè  daa*  la  vaia  par  ni  na- 
•An  Mmté. 


•OUUn  (mut)  r.  rr.  TMar 
par  la  aoataet  da  qualma  choie 
d'I/npor. 

MIMiM  (MHM)  :  m.  et  A 
PaMonna  «ri  eat  iaaaa  aatoMaat. 

HMLUMl  (Wf  rt)  ».  r-  Mar- 
que ;  flélriaanta. 

teÛL,l()W.I|).^.  Oui  «pria 
de  la  aoufritura,  de  U  boiaaoa 
jujg'à^^^jrtu.  vouloir^  ^^  ,. 

m.  Allegament  d'une  douleur  pbv- 
aique  ou  morale. 

MUUUII  (aa^tt-m  ...  tr.  BiUa- 
ver  une  partie  d'un  làrdean;  di- 
minuer le  mal.  ^ 

•BÛlMI>.E(MMIr,M..  m.  et 
f.  Celui,  eelU  qui  a  l'baliilada  da 
trop  boira. 

MÛLER  {imHé)  r.  ir.  Raauaiar 
•Tee  ezcea  ;  enivrer. 

MULCM  (tu  l|j)  I.  f.  Saiaiiae- 
ment  de  chagrin,  da  crainte. 

^ff*^^^^^^'  la^BH^TMHBBBI  t, 
m.  Mouvement  de  ce  qui  eat  aou- 
lavé. 

■OUUVn  (W  l|.t<)  v.  tr.  Eale- 
"'•■■*•  !  exciter  à  la  révolte. 

HUUn  (HH-IM)  t.  m.  Chanaanre 
a  aemella  de  cuir  qui  couvre  et 
protège  aenlement  le  pied. 

«MUami  (IMMI^lO  ».  tr.  Si- 
gnaler à  l'attention  ea  trafant  uaa 
ligna  au-daaaçua  d'un  mot. 

•OOLTC  (iMUf I  <.  r-  Ce  qa^on  daa 
aopartageanudolt  pavar  aux  autrea 
r<nblir  l'égaOté  daa  lou 


— -Xnwi  (Ma-at-kf)  ».  tr. 
Réduire;  dompter;  maltrtaer.  ta 
Mlfeinr,  c  pr.  Conaeatir;  c'en 
rappiirtar. 

•OHM,  1(1 
poaé  i  robéii 


If)  adJ.  Ma- 
;  doi 


iaaanee;  docile;  r«a- 
pectuenx. 

HNMIlMtN  («N-ari-aiM)  t.  f. 
Action  de  ae  aoumattra. 

rfl  t.  m.  et  f.  Celui,  eella  qui  aou- 
miaaionne  pour  dea  fonmiturea, 
dea  travaux,  etc. 

touiiinioNm  (Mi-Hi-iu-at) 

v.  tr.  OflHr,  par  aoumiaaian,  de  ae 
charger  de  (buraitarea,  da  travaux 
Btia  en  aiQndieation. 


sou 


■0WQM(IMMM)>.  m.  Opinion, 
cro7UM  itummugiu»  «com^ 

.■SL*'""*"  ("1"*»*)  »■  "•• 

••Hf**)    orf».    D'une    maniera 
HOupennnsuM, 
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SOU 

l)«.  m. 


en  fonm  d'we,  n;^!^'  de  mûT 
qnj  M  IrMT.  e^^eMM  dn  «f^ 


''^ôàw'/ÎI^  "oupçonner, 


D'une    manière    aêj  tuU. 
tllW(l«»t«.|IM,    rlté. 


tM 


,  'r~r'»  (••■*f)  »•  ^.  Aliment  par 
loqnal  eommene*  d'ordinaire  le 
repjn._ 

■iMipn   ' —   -'■   ..  n 


«~r«^  (MM*)  ».  <««.  Pendre 


■  jKj.  ™  «itr,  •ppeio  souper. 

«OPB  («MM*)  ».  ».  Bepa»  qui 
•~,  mi  a  une  heure  aTancée  de  la 
"ÏÏÎS.iiti!'"""' "n»  «'•■ 

aoupon  (tM-pt44)  ».  ».  sou- 

•OUPOm  (MMH(.r)  /.  m.   Celui 
qui  a  1  habitude  de  aouper 


muer  le«  aourdl*. 

3l.^i?"'."P';^."»  P*'  •«•  ioiirï 
ritS'      ■""*•"•  '  «rgueU,  la  i<ïd. 

„  JSHÎÎP' «  (""'.  M)  *</.  Dont  lea 
oreille»  ne  perfoiTent  pa*  les  aons  : 

O'^jJgg^gBril—ent.  (TSdlfl:; 


lOUPIÈIIE  (MUiM^t)  ».  A  Vaae 
""Jiï.'2.ï"'  »"  »•'■'  ••  «"'Po. 

WUPM  (••i»flr)».m.Be»pir«tion 
forte  et  prolongée;  paua*  quia  la 
dun-e  d'une  noire. 

iOUPIMH.  (MlhpM^)  ,.  m.  o«- 
vcrUire  communiquant  avec  une 
eavitii  intérieure. 

MUPnUlIT,  e  (*0»plfM,  !(}  «y. 
Oui  «oupire.  '  -xi      j 

•OUPIRBl  (M»fl-r<)  V.  Imt.  Pou»- 
(er  de«  aoiipirs. 

JOOPIIIEim  (•o»pi-rt.r)  *.  m.  Qi,i 
"£î.'"  "•  pouaaer  des  soupir*. 

•OUPU  (•«hpit)  adj.  Qui  ae  plie 
en_  tous  sens  auj:  mouTsments 
qn  nn  lui  imorime  ;  docile. 

SOOPtBIBIT  (Mu.plfH«in)  ad». 
U  "">•  """lerc  souple. 

SOUPLESSE  (Mii.pl*^,),./'.  Caroc- 
tero  us  ce  qui  est  souple. 

SOUÇUENIUE  (tou4»n|.n)  '■  f- 
Téti-ment  usé,  misériitlo. 

SOURCE  (Miir^f)  ».  f.  L'eau  qui 
commence  1  sourdre,  qui  sort  de 
terre. 

SOURCICR.  1ÈRE  (miMW,  ilé^f» 
'.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  pi^traU 
•voir  de*  seersu  pour  découvrir 
les  iouree*. 


aS'rs<r'^'^>  ••'•'="'"' 

SOURO.MUET.    SOURK- MUETTE 

deTriîe'^iSîSr*»"''"'-^'"' 

o.!Tr-  '  '""■-"•  t>  -*•• 

sors"*™""***» '•'"•'•"" 
SOURICIÈRE    (■p»rittt^)   ,.   r. 

SOURI^UOn.  E  (M»<MN,  4)  ad/. 

SOURIRE  (iOIM<4f)  ».  iHt.  Hiro 
Itigoremcnl,  diin  simple  mouvc- 

SOURIRE  (lOH-rift)  '•  "i-  Action 
de  sonrirt*. 

SOURIS  (MNi-ri)  s.  f.  Petit  mam- 
i.iiri;re  rougeur,  qui  se  tient  dans 
les  trous  des  maisons. 

WURROIS,  E  (tMTHlU,  .f)   aij. 

SOURNOISEIiraT  (*0UM<M^mwi) 
ad«.  D'riiio  manière  sournois?. 

SOURNOISERIE  «our.nU.2f.ri)  x.  /. 
(.nractcre  du  sournois;  dissimu- 
lation. 

SOUS  («M)  prip.  Marque  la  posi- 
tion d  une  cliose  par  rapport  i  ce 
qui  est  plus  haut  *^ 

SOUS-AFFERMER  (MH-d-ttr-a*) 
V.  ir.  IJonner  ou  prendre  en  sous- 
ferme. 


q-UilïïSiîÏÏâS '•"■'=•"' 


BOÏÏ 
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son 


ët-M»  ,.m.  »miuiSi*k^ 
«lin  aoMiidMMiit. 
MW-MMOn  (Ma-ii-Ma.Mi 


■e4. 


W  <•  «■  Ar<jrfTi«U  «>  Mcond 
••»*'■•■■■  <IM-tf.a|.iM) 

laquai  qualqu'un  d«M  *  iuiil  Sa» 
''SSUrlî:^'^  •  prU  à  fanaa. 
_•!«•:■»««  J»«.Mr.»|)  ,.  /^, 
P^fti»  ««•„I«  michoira  d7  cheval 
aur  laqaalla  porta  la  gourmette. 

MWWLWTHtoMM  (tCHbl-UI- 
l««4l*H«)BibUotli)ieaire  eu  aeeond. 

«H»»*»»  (MN-MI)  t.  m.  Co  qui 
erolt  aouaune  futaie. 

MW-ÇHIF  («Oii-cMn  1.  m.  Em- 
pIoT*  plMé  dana  la  liiémrelUe  im- 
mMiala  au-daaaoua  d'au  chef. 

Pf)  t.  m.  onieiar  d'adminiatratioB 
••1-d.uA.t  duçomariaaalra, 


'■  "»■  Eeoaoma  an  aaaoBil.    ^^" 

<r.   LaiHar  aalndn   «alaM 
•aamajadjra.  ^    ^ 

.  ""?*"■'«'   ("••■«•I».*) 

mnrwiB  (M»W4f)  t.  m.  Pièce 
«a  ebarpaaia  loua  le  lalia. 


1.  A  Comimaaioa  aacondaira  nom 

m««  parmi    laa  

eoBnuaaion. 


(IMhU-al-riM) 
-jcondaira  nom- 
membrea   de    la 


Conrantion  par  laqiiauê^ie  forma 
aat  aooa^aflfarmëe. 

•nw  FUHKR,  ita  (ini.MrHri<, 
■'•  'V  '■  7-.«  f-  Celui,  t'olle  qui 
'"SSi^ï.^iiïil  *  ""a-tirma. 

•emble  de.  pieeea  Tun  hait  pi., 
cee.  n>aala  déteote. 

vijton  éubHa  (Jaua  iïSore. 

ti.  de  1.  télifc!.  qrVSli  »J.  l7 
genre  du  eheTal. 

JSS:«mMmst    (IM.d*.|M. 
■I»*!)  *.  /^  Charge  da  aoua-intea- 

'''("-■•TENMNT  (-nrintMiMI 
M.  M.latandaDt  oa  aaeaad. 
MW-UmrWMICl   (Ma-llM-tf- 
**"**    '    '    ""  rade   da 


tOU|>eiMrnMI  (wa-kM-Uâr) 
t.  /».  Çoaqnoir  aeeondaira  dteeu' 
"Jjjf"»  eompttiir  priaajpal. 

«WMfTOW  («M-tfaip-lf.i) 
'•  '"•  Celui  qui  rou.crit.       ^  ^  » 

MWOHPnM  (wn-atolp  aHii),.  /-. 
^«!«°.°  dajMiuaerir». 

«H»0«C«ur(ioi,.dlâ.|i4.iià) 
».  «.  U  troiaiémo  da»  ordres 
seeUaiaatiqaas. 

i008JIU*«  (M»«Mit)  ».  ,«. 
Çaloi  qui  a  été  promu  au  aoua- 
diaeonat. 

«««jiicreim.  TuicE  (iM-di. 

'•"■f-'î  W-tC)  '■  '"■  at  f.  Diraeteur 
directrice  aa  ■■■■«»'* 


M  »   A'   foaetion,    gradi 
Lfuw-liaateaut. 

».!?œîT5a'riî!stt 

'•   »•■   at  /■.   ParaoiiTuSaï 
qoalgue  çhoaaa  éM  M^-toUT 

Çaqui  aat  aau»4on«.  '    ' 

J«UMUa  (iM^) ,.  ft..  Do* 


iè|i«)  (utj.   Oqi    «(t  KHia   la  nU- 
choire. 

■OUS^MDM  (tolMO^Art)  ».  m. 
Celui  qui  aat  aoumia  aux  ordre, 
d  un  autre. 


«OW+IEO  ((00^1  ».  m.  Bande  di' 
Jir  flzaa  au  ba.  d'un  pantalon. 
uaejinéV». 

I4t)».  r  Villa  0*  réside  bsouT 


cuir 
d 


préfet. 


sou 


«n 


SPA. 


"fSâmiaS^ 


•NMMa  (MMh)  t.  m.  A«te 

j««t  pfc»  «ra;  *,iiiTii«n  de  bu. 

pow  u^oirabBl  d'add*. 


JM«»«7l« 


■oUaM 


<lpB   •Ilu4«  MHdMM.. 


POTliaM  parti*  diB  poiiU:  c«  oai 
•«•  »aS.P«  d^WHhT^'      " 


Uojji»  MMItilW. 

•OUI»»  (Mâ««A  ».  tr.  Tnm». 


m  du  m-d*-    Soavrairlotoliife.      '        ^      '^ 


„iOUt-TITRi  (••■•tl-tnt    t.    m 

•OMIMCIIOB  («MfMk^lM) ..  /•. 
AcUua  d*  Mualnin  qualque  choie 


Ml./'. 
ecMMc; 

Kl. 

ora  du) 
-, —  Imrdill 

«•prudra  uae  aflûra  da  celui  qui 


gy?**»  "■■oS^VJVn  .au. 


p«  i«q».i  i;^a;rf»f  ^i^ii:.^ 
AToj^rij«*«a5jS!!aî!?eî;oC: 

•«IVIIIT  (M«-«M)  ddr.  Va 
■onbre  de  Ma. 


•  tnlM 


tnlM  powmétra chargé. 


«■  f.  Coorrol*  qui' 
»»»Sî  <u  limoaier. 

•OUTMM  (IMMMv) ,.  f.  Traaa* 
«ooua  aur  aae  «toffe  de  mtoiàre  à 

•ESfîlâî^""-  <•«"  oraemeau. 
ner  de  «entache. 

(iM-ilHIt)  ».   /•.  HaUt 


y». 
'agnuid 

■«L«*lD'u'», 


■  .(••■••f.rè.af. 
inieraaoarendae. 


«»./. 


AatoriK  auprtaà. 
o'r- DVue  maaiWa 


•OM  plaaalblea 


l)t.m. 


iiïisio.'sssr^éàut'î^"^^ 

qaalqoa  oauTai*  lieu 


payer 


•mut  (MMf«>r)  ».  tr.  Ap. 
"■j  •"PfàSw;  «euarar;  a«6. 
aéfaadra;  protéger. 


iomm*  ^-v..  '1^  ■•  "^1 
WMNLI 
•igné,  ai ,.-_..  _„_„,,^ 
»»HI  (t|riM)  *.  Ht.  Camlier  Indi- 
gène aa  aerviee  da  la  Frwaa,  dans 

d.^h5"  <**î^'  '•^-  *■»»«« 

degondroB,  dont  oa  eadnitlaa  na- 

iu^^ "•*'^>  '•  "••  induire 
daapalme. 

pBMte;  maliere  coloraata. 

•»t»rtuîUj^St4J£S?'~'  '^ 
•Mn»l(i»»MHl)Tra«afck 


I)   a^/.  8e    avec  le  apart*. 
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•MTM  («rfÉl  ».  m.  Carbouta  d* 
•kMX  ariiuUM. 

«»THI  («44»)  #.  /.  broluer* 
•Btowiat  a*  M  pliulMn  fltius 

•MTUU  AÏ4fïf)  <.  /:  lut». 
■n«tde  pharouei*  «Id*  eUnirgk. 

m  eboM*,  de  pcmauM. 

trteuumÊin  (Md-M'it.Mi) 

odv.  0'uMoi.aiért  ■péckle. 
llndre  «pMal. 

-^^SS"*"  <«»**<"M»)  ..  m. 
m/'        **  *'■••*'•  *  "M  «iXel»- 

SftCUUTi  (apMUI.M)  <.  a  o- 
nctvre  de  es  qui  est  ipécUl. 

•PtotUlHIBIT  «pM^i^M.) 
adv.  D'oM  BaBiara  «pMeuaS! 

Qui  a  Uppanaca  dTla  y*3l*,  de 
u  bonU. 

.  f^HSf^V"     (m*  "«M  «Ha) 
t.  f.  Aetina  de  apMOer. 

•KCmOI  (i|rf-ii4M)  o.  Ir.  DM- 
gaerpar  son  trait  ipéeidque. 


^iPteuunM, 

qui  bit  daa 


sra 


nr^i!ssft?SiX 


g_va     (ma     »«iu   WBIL   BDeCllK 

j/^"'*"  (•»**•*»)«'«/.  Oui 
désigna  une  eapece  à  rexelusioa 
da  loate  autn. 

ifiangofwoiT(ip«.ii*i,,Ham) 

«dy.J'une  nuiDien  apédaque. 

■PtewCH  M-ll-arin)  *.  m.  Partie 
don  maanJda  deatiné  à  donner 

•PWTMIU  r»|*[.«.lil,) ,.  m.  Vue 
dun  anaamble  qu'embraue  le 
regard. 

»ICT*TBm,  TBICE  (tpèk'li.tf.r. 
W«»>  ».  m.  at  A  CaluîiiMne  qui 
voit  quelque  chose  se  passer  de- 
vant ses  Teui. 

BaJaUf  an  apettre  aoUira. 

SPECTRE  (ipèk.|it)  ».  m.  Fimw 
Aataatique  qiial'iaMgiaatioa  bob. 
ira  a  eartiintîa  personnaa. 

jMniUlKCaMnMt^t)  a.O.Qai 

iHlbro. 


r<fi  Jehit  la  |uiii{ 


Tr  """v*  v^H  »aiiBuiia  a  la  IMO 
aaiiaa-oeenp«.  da  rappUe.|k«. 
„  IPleUUlHM  lîrilmBilMl  ».  t. 
Opénlton  aw  l^7bS7dr&^ 
ou  dabalaa*  daa  nurehaadiaaa. 

dea  op4)raUoas  ananeiéraa  aUa- 
toirea, 

ÇIPCH  (ipHek)  ».  m.  Diieoura  en 
publie. 

<PEIWSR(ipl»«èr)».  «.  Corsage 
de  femma  aana  Jupe;  habit  sana 
baMuea. 

-1.  i?"'H'  '!r^t)  '•  A  Manu 

grt-ne  profonde. 

M^ÙjOll»!,  E  («IM+dll.  dt4a) 
""Yi  Qui  a  rapport  *  l'oa  apbT- 
Boide..  " 

SPHÉMM  (tMHiô+dt)  ».  a,.  Os 
placé  *  la  base  du  crias. 

«MtaE  (lM4f)  ».  /.  Snri^ 
eourtw  dont  toualaa  pointa  aoatà 
égale  distance  da  aantre. 

SPHtolCITt  (iKHilM)  ».  A  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  aphérlqua. 

SPHÉRIOM  (aM^Mf)  U}.  Qui 
appartient  i  une  sphara. 

IPHÉIHOUEMENT  (rt«.H*H*,) 
adv.  D  une  manière  aphériqua. 

•PHtoi«TÈ«E(.»*h-tt*,)».  «. 
Lieu  oii  l'on  a'exertait  à  lancer  la 
balle. . 

«PtrtlIWnQOE,  (tlM«.tMt) 
Art  de  lancer  la  balle,  eha 
Grèce. 

WHÉmilML,  E.  AUX  («M^M-dll, 
sphéroïde. 

JHJÉMldt  (*N4«Mf)  ».  «.  So- 
Dde  de  forme  praaqas  aphériaue. 

8PHÉII0IIÉÎiE(rt^t»H«Mt»)».«. 
Instrument  pour  nesnrar  le  rajoB 
"•^BJ™*"  .arté^na. 

MMCTn  (iflMMIr)  ».  ai.  Hns- 
de  drenlaira  tuA.  forma  l'orifles  da 
eertainea  eaTitaa  naturalisa. 


_)»./•. 
ebes   lea 


fabnlamt;  pafaoaaa  tpk  M  laiaaa 

pes  d«Tiner  sa  peaaée. 


8PH  6M 


Pf_«ywptfc>«  hail*  d'Hpk. 

fïïïîr"*  «^^popSyiiS  «pi 


SQD 


7j— »;  ■•Mb  fcipiiMi 


.•?•»■*■"<*»    (•ftalH*i.li.ià) 
»•  «»■  OtWIt»  tulMreuUuM. 

"»■!«■««»  P«l«. 


TT"  l'P'  ■!/  *•  A  To«r  d'uaa 
■plral^i  d'unu  hi'Iiw. 


-  — ..J  (^ii-rUf)  *.  «M.  at  f.  Qui 
pHMadcoBui«ai<|i«>r,  ilVidtd^ua 
•VM    In    opriu    dm 


DojîîHj.dS.i^.'-^'  •    "'• 
■MmMUMtiM  (tpM-taMW. 
"Wl  <•  A  Aelion  de  «iiiritiMliHr. 

tfmmuÊn  (•pi-it-mé-N-it) 


■«)    «(/. 


to.  IXWM*  p.,  „„  fo^  <,„„'. 


«j/.  Oui   appartint  au  apirilul' 

•PKV'nMUTi  (•pl^.tua-ll.té)  *.  A 
&rmj»e»*  da  aa  qui  oat  Incorpo- 

WQal  Mt  aapril;  IniropiK.rel  ;  q„i 
"?"W«4n»»T(ipl-r|.tiiè-lf.  

Sïîla     •  """•  """"■"•  ■''""-|0"'«''»ppi«iir«'5rrto;»T 


«rf/. 

qui 


Oai   n'aat    Paa  TpkUmiana 
"'SS3SS.'**  udlvldua  iaSSia. 

repradKtaur  <fa  eartaiaaa  pkntea 
crrptoganwa. 

diS?'"  '•'^   î-    "•    EïarelM. 
«  adreftflo  on  da  força. 

milTUUE  (ifw^H-lf)  ,.  f.   Don 

CD  mino»tiblaa  du   pain»   à  aaa 

»^mU.  (tpw.u-lf)  >.  f.  Snora 

•PUWWt,  EME  (apMMi,  ■)  .<,. 


d'iina  Kal 
0"i  a  l'apparanee  da  IVeuma! 

ftDIITAVIMM    < ..      . 


Ae- 
Omra 


8QV  641  0TB 


■SWUnrMHMf)*.  «.Gktr. 

«MMtol'wilMl.  — — • 


n«MT  («MéI)7  m.  ProM  qs'o. 
«huu  <bu  lu  «gitan  pradui 

ITMlUTl  (tlMHMO  «■  A  C»- 

iM  ara»  M  (Apatalrat  ta  pri.  d. 
ta  eonra*  à  ptad. 


nmoMn  (nMMé) 


moTM  par  leoiMl  doiTMt  p» 
Ira  MTtaata  I  ewiaiut  pi^ 


TiMMmtamIii*. 

CoaertfUoa  fona««  Mir  ta  îol  d'nw 
ntiu  tCNitwmiaa. 

daa«  ta  ehaur  d'au  éJS»;  si»!. 
■innKraU  daù  un  UtUtni 

<TMOI  (itaMf)  *.  ^.  Nombra 
a«unaio«  de  ver*  ihrmant  ud 
MU  comptai. 

•TMO  ((tni)  t.  m.  Badralt  r^ 
f*"*  pow  ira  «erelce»  de  tir  et 
•radWeri  «porto, 

eux 


'«aWlffcradrafcwra. 

SetaiM  qui  ■  pour  bot  de  Cnrair 

d?.isr"^.';"'""'-^ 

un^tM  hoHia  ou  iid  «tael. 

ra  q<d  doit  wégf,  'ira  penonaïl: 
'^!îSStSî»"J«'  ••  f«lra»r^ 
•tSl?^™"***^'  '•  ^-  '■•«'•• 

f «TU  qw  m*tm  :  «■  nm 

••iïîL«!î»«fc<>ra». 


ira  dhrera  aporto. 

n«pm«uai»  (iti^i^Hra)  .. 

Phate  dite  TalgairemeBt  Serbe  > 
poua. 

.  "*5'ÏH"  (»«♦««) ..  m.  Gear. 
de  eoMopterra  à  aatiinaw  rraioet. 
.WWHYlAK  (rtH*,iîr..  m. 
8^  de  lyto  *  trama  m  par^ 
ferattoada  ta  eani«a.  "^ 

•TMm   (iar.|f.r)   :  m.   Cala! 


tWrK'  MU»)  ».  «.  R^ta  «a. 

bUe  noar  ta  eoudulta  dW 

PV«a;  dNiae  MelM,  ate. 


■T«1VIWn(iiMâ«4t)à<^.CoB. 
fora»e  aux  aiafatod'aae  eoeiétii. 

««uwjiniiiiT  (m.fci.i».,. 

MBJo^K.  D iinu awatara atatataiii. 


CTUKIIt(.tJ*^).^.M.tHra 

.if'rfrsSi'.r***"^"-- 

d.lSîSJii****'''""^ 

STtATAKE  (HM^iit)  «■  <"•  T.. 
awar  enliyatiie  graiaaeaae. 

'^■pUtCHMC  (•a.pia.WM.M) 
#;«..  (.ounie  de  eherau  ara*  oBi 
aladra  irUfieieta. 
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gnpU*.  " 

«»|r*«li|iim)  aXrSm»  m^S^ 
sMBanograpUiiiM. 

tTtU(tlè4f)«.A  Monolithe  ea 
forme  de  lot  de  colonne,  destiné  à 
porter  une  ineeription. 

STELUni  (iMÏNMf)  a4i.  HeUtif 
•ux  «toiles. 

tnuioiuT 

Fmude 
comme 
quës. 

•TEUIOIMTMK  (s<M.|«4iè-M.rt) 
».  «.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  cou- 
pable de  stellionat. 

tTÉNOBUPHE  ((M-RÔiiMt)  '.  «<. 
et  /'.Celui,  celle  qui  sténographie. 

nÉNOSRAPMI  (M«4i«irt4)  ..  /. 
Art  de  se  sentir,  pour  écrire,  de  si. 
gnes  abréTistla  et  eouTentionnels. 

mmaïUPHIER  (tté-nt-gri-IM) 
'•  'r.  Reproduire  par  la  stén 


STI 


p.    (iHI-l»«l)    s.    m. 

t  qui  consiste  1  présenter 
I  libres  des  biens  njpothé- 


téïiogm- 


trûmiuPHiquE  (tw^rtiMi,) 

«4/.  Qui  apparùent  i  la  sténogra- 
phie. ° 

«j&IOQIUPI«OUeMBIT  (iM.nt. 
ira-IMifHmn)  ad».  Par  les  procédés 
siénomphiqnes. 

STCHTM  (stui-tor)  >.  m.  Celui 
qui  a  une  Toix  retentissants.  (Fa- 
nuUer.)  ' 

•TCPPC(slt4f)(.  m.  Vaste  pleine 
couverts  de  buissons,  de  pâtw 
rages.  "^ 

nnC0MIU(tMHwr44f)  *.  m. 
uenre  d  oiseaux  palmipèdes. 

STtRE  (stt-rs)  <.  m.  Unité  de  me- 
sura pour  le  bois  de  charpente  - 
mètre  cube. 

trtRÉOUTC  (tW4M4é-if )  t.  m. 
Soubassement  snns  moulure. 

nÛlâmUPHIE  (sM-i4-«-|rà-l) 
'.  f.  Art  de  reproduire  les  solides 
sur  un  plan. 

jnrÈlipéwMIQUE  (sU-rM^r*. 
Mf  )  uti.  Qui  vpsrtient  à  la  sté- 
nographie. 

ntatOMÉTRIE  (sU-ii-i.ai.M) 
t.  f.  Géométrie  pratiqua  qol  traits 
d«  la  mesare  des  corps  solides. 


trie. 

iTEmiOlCOfECsM^MH*»)!.™. 
instrument  qui  donne  la  sensatioa 
du  relief. 

v^^f^^f^"^  (1*1*.*.**-^ 
■tl  o^.  Qui  concerne  le  stéréos- 
cope. 

8TÉHÉ0T0IBE  (sH-i^^-M-ml)  ..i. 
béométne  pratique  qui  traite  de  la 
coupe  des  solides. 

STÉRËOTYPME  (iU-r«4-tl-pt-]s) 
».  m.  Action  de  stéréotyper. 

STÉRÉOTYPE  (sMfM-U^)  aij. 
En  caractères  stéréotypés. 

8TÉEÉ0TYPEII  (sté-iM-tl-pé)  o.  tr. 
rixer  une  page  composée  en  carac- 
teras  mobiles. 

STÉRÉOTYPEUR  <sté-ré-i-tt-na.r) 
l.  m.  Ouvrier  qui  stéréotype. 

STËRtOTYPIE  (*U-ri4>tl-Bl)  i.  t. 
Art  de  stéréotyper.  ^        ' 

STÉRILE  (iUtI-IO)  a<<i.  Qui  se 
porte  point  de  fruiU. 

STÉRILEMENT  (stM.|(HMn)  ad,. 
D  une  manière  stérile. 

STÉRILISER  ((U-rl44<)  ,.  tr.  Den- 
d-re  stérile. 

STÉRILITÉ  (sté-ri-ll-U)  ».  /.  Ca- 
'"ïlered»  ce  qui  est  stérile. 

nERNUM  (âèr-néni)  ».  m.  Os 
plat  situé  au  milieu  de  la  partie 
antérieurs  de  la  poitrine. 

STERHUTATIOH  (st»Mli|.||.*IOfl)  s.f. 
Action  déturnuer. 

"OBIUWTOIRE  <sttr.iHi.tt.tU-rs) 
oi«/.  Qui  &it  étemuor. 

STÉTHOSCOPE  («U-tôt^pf  )  ».  m. 
sorte  de  cornet  acoustique  pour 
l'auscultation  médicale. 

STinÉ,  E  («U-bié)  aij.  Qui  con- 
tient de  l'antimoine. 

STICK  (sHk)  ».  m.  Sorte  de  canne 
très  mince. 

STISIUTE  («ttiHa^f)  ».  m.  Mar- 
que indélébile  laissée  par  une  plaie, 
une  brûlure,  etc. 

STWMTISER  (silMt^M)  «.  tr. 
Marquer  de  stigmstes. 

Mstlere  colorante,  d'unjaune  vert, 
employée  en  peinture. 


STI 
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tnLUTION(i 


STR  . 


../-. 


d'un  liquide  goutU  à  goutt*. 
^tTMllUHTrt  (ltM»lM,  Madj. 

If  J,  M«t)  ail.  Qui  stimulo. 

nmiaiïM  («ii4*ii««io 

Action  de  stimuler. 

HMULEII  (tU-MU^I  •■.  ir.  Ang- 
meoter  l'trdeur,  l'actiTiU  de  quel- 
qu'un. 

tnmiLUS  («Htaii^n)  I.  m.  Tout 
ce  qui  peut  produira  une  ezeilatioD 
dimn  reeonomie  animale. 

nVE  («Uiif )  t.  m.  Tige  de*  pal- 
mien  et  des  arbres  monocotylé- 
donen. 

•nPEHOUME  (iU-pm^lè^)  adj. 
Qui  eat  à  la  acide  de  quelqu  un. 

mPEMHn  ((U-p«-«2)  ,.  ir. 
Prendre,  avoir  à  aa  solde. 

niraUNT,  E  ((tl-pM-liiii,  tf)  a4i. 
Qui  stipule. 

STIPlIUTION  (sU-pii-li-slan)  i.  f. 
Condition  expresse  énoncée  dans 
un  contrat. 

STIPULE  ((ttfli-ff)  >.  f.  Appendice 
membraneux  a  la  oaae  du  pétiole 
ou  de  la  fleur. 

«TIPULEII  (til-fll-lé)  r.  tr.  Enoncer 
comme  condition  dans  un  contrat. 

STOCK  («Uk)  s.  m.  Quantité  de 
marchandises  qui  restent  en  ma- 
gasin. 

STOCKFISCH  (Mk-M>)  t.  m.  Es- 

Pèce  de  morue  salée  et  séchée  à 
air. 

STOfF  (sMf)  t.  m.  Sorte  d'étoffe 
de  laine  a  dessins. 

STOieiEH,  ENNE  (lU-Mlii,  iM-im) 
■»(/.  Qui  appartient  au  stoïcisme. 

SIOICISME  (•t»44lf-illf )  t.  m.  Phi- 
losophie de  Zenon;  fermeté  *  sup- 
porter les  maux. 

STO(QUE  (•U'I-kf)  adj.  Qui  sait 
supporter  les  maux  avec  fanneté. 

STOÏQUEMENT  (sU-l^mM)  ai,. 
D  une  manière  stni'que. 

STOMMAL.  E,  AUX  (stô-ml-UI,  U- 
If,  ki)  aij.  Relatif  à  l'estomac. 

ST0IUCHIOUE(st»-mi-chl-kf)  adj. 
Salntalr*  à  l'estomac. 

STOP  (itfp)  Mot  anglais  dont  on 
se  aart  dm*  1>  msriM  pour  com- 
mander d'arrêter. 

STOPPER  (iH«é)  f.  tr.  Arrêter  la 


I) t.  f.  Chate    mirelw  d'ua  navira,  d'an» Innoa* 
tivejd'ane  machine. 

STORE  (llgpf)  $.  m.  Rideaa  qai 
se  levé  ou  se  baisse  au  moyen  d^ 
ressort. 

STRMI8«  ((M-Mt-n)  ,.  m. 
Divergence  dans  l'axe  visuel  des 
"i!?.î£!"  »"  <•»  '■">>  «'es  deux. 

STRMOTOMIE  (sM-bi-lô-mn  <. /. 
upération  pour  remédier  au  atra- 
bisme. 

STRAIMIBUII  (sM-m«.nMmi ..  „,. 
Planta  vénéneuse  de  la  faniillo  dos 
solanées. 

rnumUUTMM  (ttnniii.|i4lon) 

/^ElranKlenicnt. 

STRAPONTIN    (sM-pM-Un)    *.  m. 
Biege  mobile  qu'on  ruliivu  quand 
on  n  en  faitpoint  usage. 
.  STRAS  ((tri*)  s.  m.  Composition 
imitant  In  diamant. 

STRMSE  (sM-lf)  I.  f.  Bourre  de 
soie  faite  avec  le  rebut  des  vers  à 
soie. 

STRATASÈME  (iM-tà-JèHilf)  >.  m. 
Hiise  combinée  pour  surprendre 
un  adversaire. 

STRATE  (iM-tf)  t.  f.  Couche  de* 
terrain  sédimcntairu. 

STRATÉME  ((U-U-il)  >.  f.  Art  dr 
diviser  l'ensemble  des  opérationât 
militaires. 

STRATÉfilOUE  (tH-té-iH(f)  ail. 
Relatifi  la  stratégie. 

STRATÉeiSTE  (sM-M-jMf)  t.  m. 
Celui  qui  est  versé  dans  la  straté- 
gie. 

STRATIFICATNm  (iM^I-R-klflM) 
».  f.  Disposition  par  couches  su- 
perposée»^^ 

STRATmCR  (itrt-ti-Ri)  ■•.  tr.  Dis- 
poser par  couches  superposées. 

STRHiT,  E  ((trikt.  (tri-ktf  )  ai].  Qui 
ne  laisse  de  latitudu  ni  ou  déjà  ni 
au  delà  d'une  limite  fixée. 

STRICTEMENT  («Mk-tf-imn)  ado. 
D  une  manière  stricte. 

STRIDENT,  E  ((M-dn,  If)  «</.  Qui 
a  un  son  dur  et  aigre. 

STRIE  («M)  t.  f.  Rayure  formée 
de  sillons  simples  on  croisés. 

STRHE,  e  (stri-yO  aij.  Marqué  de 
sljHes. 

STRHIRE  ((trHiu-ff)  t.  f.  Dinoii- 
tion  en  stries. 

STROBIU  (stit-bMf)  4.  m.  Fmit 
composé,  de  forme  conique. 


STR 


DMiiea 


Ar- 


«*iS«rçfclmp.  (Ran.)      ^  ^' 

Alnii  WnteRaninttdMmioM 
daTomlqiilM'. 
nUO  (Alk)  /.  m.  Endnil  Imitant 
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SUB 


daTomlâDlw. 
.  nue  (Auk)  /. 
le  miirbre. 

tnMMTBm  (ttH.kl.to.r)  X.  m. 
Ourrier  en  stiie. 

snmutcMorr  (■bHitoHf.Mn) 

«*i,£."nî.n»«niepo  stiidienïo. 

Qui  aime  l'Atndo.  •ti     i 

«TUPÉF«TIOII<»te.»Mèlt.rto«)../'. 
Etonnemenl,  ToUin  de  la  stupeur. 

nWInn  (tta-p<-M)  ».  »•.  jeter 
""JK.ÏÏS.*''»»""'»™»  protond. 

iniPOm  (itoMr)  «.  f.  Engon 
■issemeat  stuMI  où  Im  faéiilt4s 
■ont  an4anUe». 

I.  •"S"*  (••■•»l-<l»)  «<«.  Dont 
'  *SESL!S^  «omme  eogounU. 

Dbm  BHoiéie  *liipjd*7 

,  nUPlUTt  (rtipl<i.W)  ,.  ^.  Etat 


d3s«5tW"^'^ 

degr«  de  elialear  qn'oa  dôme  au 
W«W  (M«4t)  *«/  Ori  a  un. 

D'une  mairiere  snava. 

MMVnt  (M*-«H<)  «.  /.  QaaUt<  de 
dera  qui  eat  anave. 

|MA.TBMe  (I 


«WJUn  («ta**»  ».  <r.  Enduire 
gestne. 

•nfU  (HHt)  «.  m.  Manim  d'ex- 
P««Mir  aa  penado;  tige  de  eadnn 

3«nU«  (dM«  ».  «r.  Fomer  quel- 
u  un  à  la  maaiire  de  parler,  d'igir, 
a  ae  eoadnira.  '    -e   • 

1  «"i«î.(»IM»»  ».  «.  Poignard  i 
lama  «mita  ti«a  aigot. 

-  fZÎJP'  («M^*-  m.  EcHrain 
qui  briMe  aiirtont  par  Je  atyle. 

chrétien  dont  la  eellnle  «ait  au 
•»£»»»•♦*"»>  eolonne  bfia<e. 

Msaaaaent  en  fenae  de  pUdeaul 
qui  porte  dea  coloanea. 

vmmm.  ((MMI^)  «v-  od  a 

un»  Tartu  et  mwnar  aatite 


■gb!*»-  D'unewaniéreaubattomT 

.'î*tf^!'^  («^*âl.«lrHiM) 
v.  »r.  Mettre  dau  un*  position 
ralMl  terne. 

Etat  des  aubaltornea.  (Ilare.) 

.  yyfi*"*""!!  (1«»<«-I*gl  lion) 

:(.  Action  de  aubdéléguw. 

«UMKliMIÉ  («l*.dé«i«)  ..„,. 
Celui  quune  peraonne  revJtue 
d'une  antoritd  a  eonunia  pour  acir 
en  aa  plaee. 

SWOÉlttOBI  (MkHMHM)  »•  "•• 
ueléguer  quelqu'un  avee  ponToir 

«,*■■•*•«»  (tllk-dl-«l4«)  ».  <r. 

Sriïé'        "^        '''""  *"'  ''*^* 

*  ??*!!""?  „("****•)  /.  f. 
Aetun  de  aubiliviaer. 

Jd|Sf aJi         *  '•  "■•   *H>P0'S' 

^,  K'(MhM,  ID  «</■  Qui  a  lieu 
tout  a  coup.  •-!»■• 

D-ssïŒaisssr*)  «-'• 

(FŒrlr*"'"^'-"""*''-»»'- 
SMieCTIF,  m  (M*.]èk4il,  H.«f) 

«<(/■  Relatif  au  ai4«t.  ^' 

•UBieCllOII    (Mb-PtlM)    ,.    ,'. 

Figure  qui  eonaiate  t  interroger  it 

»r«nter  i  TaTanee  U  réponaa  aup- 

WBJKTnfHMIT  (Mk.JM.H.^ 
"■")  «»»•  D'une  auniére  aobjeetin. 

Caractère da  «•  qni «ManUMflif. 
««•««II.    (•*^«lrtll>Tr«. 


SCS 


Mod*  du  ymbt  mi 


MS 


l'impMtiblfitrda'  r«i 


biloau. 
ir.littti* 

«tprioM  la  buu  sousu  tSroM  II 
plu»  haut*. 


sms 


«■tWÉ  (lll^IlHH*)  ,.  «.  C.  qui 

°iJSfîîËi-sœ;-...ÉiL. 

Caraetere  de  e«  qui  exprime  le  Iwi, 

Q«<  o»t  ritu«  entre  I.  lun!  et  îà 
terre 


Obt«u_illicim£S^SS'2Snri£" 


.■-.„..J   (»ub-m>r]é)    r.  rr. 
SnIÎ..'y'"P""°'°«"'  """»  l'eau. 

Q«?Ksï.{sî5S:^) -''•'■ 

A  /-.  IMpandaaca  par  rapport  à  eo 
<lui  a  un  rang  aupArieur. 

tWMIMMNE,  C  (M-ft«r>d6-oé)  adj. 
Qui  «Mt  aoumia  à  un  anpérieur. 

"«»«*..  D'une  maniera  aubor- 
donnéa. 

.  MnpMNMMEII  (M4«r4«4ld) ...  ,r. 
Etablir  un  ordre  de  dépendance  de 
1  inférieur  au  iup«riaar. 

Action  da  auliorner.  ' 

•WOmm     (M.kv.Rd)     „.    ,r. 

Induira  an  mal  par  quelque  apptt 
•MMNtUR,  EUSE  (tu-bor-mr 

auMÉeueue  («f^rtMiSM»)  *.  „, 

Handalaira  du  prupriéuir*  da  là 
aaffiaiaoB. 

^'^  (mmU)  :  m.  »mt- 1 


au  at  place. 

MiwiiuiniiL 

orf/.  yui  anbroaro.  ' 

.ul!Sf^i'"*iH*>''"-É««bIir 
!f!!Ji'  1"'"™  d'un  aatra. 

SUBSEQUENT,  E   fiiib.ad.^n    tai 

ïï.'a&is::*  •"■"•""  »•"- 

Oui  Tient  rnmme  accraaci'e  nn- 
forcfr  le  principi,]. 

SUBSISTWCE  (Mb.ab.toMf)  ..  r 

"«"fnliire  et  l'i-iitrotijn 
SUBSISTER  (iiib-«lt.M) ...  <»(.  Soû- 
ler   aoo    csiaience;    continuer 


tenir    aoo 
d'exister. 


dont  une  chnae  est  ri>rm«<-. 

SUBST«ITI«UTÉ(i«l(i.tiiMlM.«) 
'.  A  Ce  qui  eat  eaaentiel  à  ta  aiiba- 
lanre. 

riwïî!!!!^^  BiE  («*,^«Mi»,, 

«••If  )  aitj.  Oui  appartient  »  la  auba- 
tance. 

îîîbîzsiii.r"'-  '""'•'  "••"•" 

T^ut  mot  qui  désigne  un  «Ire,  un 

^WMmVEIIBIT,  (MkMM«.^ 
M*)  odv.  A  la  nuniàra  d'un  oM- 
lantif. 

Mettra  na  pacouM,  m  «Mtii 
la  plaça  d'wa  r— — 


3UB 


SUC 


t  gi*tntcfttrg*<U 


kpro> 


,.f, 


Parl'r  d'uM  coactnietiaB  «i  „. 
wnit   •■ol. 

^MblOmi  (wMiM«4t)  ,.  m. 
ttojm»  dMonrné  ponr  éebâppcr  à 
qmJqMehoH  d'embiiruunt. 

«■iiir. 

■UmUEMDIT  («*.|HtHM)  md,. 
O  une  ounien  «ubtils. 

•UmUMTNM  (nk.||.||.il.tloa) 
t.  f.  Aebon  do  ■ubUliMr  lu  UqnidM 
par  U  fui.     , 

7wfnuta<(nb-ti-ii-i<)  ... 

BcBdre  subtl"  "      • 


,  ■  (nk.|N,  IMf)  oÂT.  Qui 

pntMata  du  fln«««|  dlffldlM  à 


Oloii 


*-tMf^  t. 


Omit  qv'oa  •  *  !•  i 


le  oiMtoii'ini. 


HCCMMUa 


(Jra  subtil)  nadn  dîhdie  à 

percevoir  par  trop  d«  Aiimm. 

•Wnuit  (nk-U^M)  :  f.  C«- 
metore  de  ce  qui  eat  uMU, 

lUBUli,  E  (•»feihW)a</.  Qui  .  k 
forme  d  une  «iéue. 

•WWMW.  C  (w-fewMii,  M4f) 
M.  Qui  touche  i  feneeinte  d'une 

SIWDIM  («riHtHrir)  v.  im.  Tanii 
•n  «Ide  à  quelqu'un  qui  a  beMin: 
wegurir. 

VMMsmm  (II*  wM  iiow)  t.  f. 

FoMb  «eeonlé  pour  aider  1  une 

eotrepijae. 

•UWBnWHWI  (wkHWhaH-nt) 
*'-ir2.Aî'°'<l*'  «■■•  Bubrentioii. 

•«.  Qui  «end  k  reoTeraer  tonte 
loi,  tjjuto  règle. 

•Umcmim  !nb-«triiM)  t.  f. 
Action  de  aubvertir. 

MMKRIW  (wb.«èr>Ur)  ».  tr. 
Mettre  aena  dcaaua  deasoaa;  rea- 
veraer. 

SUC  (ndl)  ».  m.  Uqnenr  que 
contient  la  aubstance  des  Tiandea, 
des  heibes.  . 

«UCOâMHÉ,  t  (MriMMM)  oiV. 
oe  dit  de  tout  médicament  qu'on 
peutaubatituer  à  un  autre. 

SUOetHR  («*•««.«)  F.  int. 
Prendra  la  place  de;  Tenir  apria 
hériter- 


Qui  a   droit  à 
quelqu'un. 

WteOIIF,  IVE  M-iMf,  «.Vf) 
M/  Qui  ae  succède  aana  intemip- 
tion. ' 

WOCaHM  (Hk-it-tiM)  ».  /. 
HerttajKe  de  quelqu'un  que  l'on 
nicneilla  apréa  lui. 

•UCCCniVEIIEIIT  (nk-ti-ti-n- 
■M)  adu.  D'une  manière  auceea- 
stre. 

MieaN  (Hilbsln)  ».  m.  Ambra 
Jaunayditaiiasi  carabe. 


HWCWCT,  E  («ik-iMt,  thMi.ta) 
iniàrei  être  bref. 
(MÉ-«lrtotn4Mn) 


'<^:^<^»»«n*  «le  manière  *  être  brei 


"^v£iïï?  """'*«  aiiceinets. 

WICCiM  (hMm)  ».  /;  Action  de 
aneer. 

^WMOMTJI  (H^MhM)  ...  to(. 
Ziàmt  A  une  forea  i  laquelle  on  ne 

'wic5îBÎi«''(;i5nîUfrî:7 

Qualité  d'un  mata  wtmiis.' 

„  «iccttin.  c  (Mhi»iM.  i|)  .^. 

Qui  contint  beauwup  do  eue  nutri- 
tif, très  nourriasant, 

iUMIMMU  (M4nr4Uf)  ».  f. 
EtabHaaenent  aeeoadaira  adjoint'à 
un  établiaaement  princiDal. 

«WOMMUnB  ^MMfliUMf  ) 
».  m.  PrMre  qui  deaaert  uneégliae 
nucennale. 

lUCBIEIIT(lii'i|  —)»■  m.  Action 
de  sucer.  iBarc.) 

„  •"««  ("►^)  '•  «r.  Aapirar,  i 
I  aide  des  levrea,  le  auc  que  con- 
tient une  anbatanee.  ' 

tUCEUm  (M-af.r)  ».  m.  pi. 
Famille  d^naeetca  aptère*,  poor- 
Tns  d'un  organe  appcM  aueoir. 

suçon  (M«llr)^.  oï^qui 
aeM  a  Svcer.  , 

SUÇON  (tHtM)  ».  m.  Slarare 
qu  on  lait  venir  aar  la  p«an  an  la 
«nçant. 

fcSSSS  ^J*?**  /:-.*?•  '^?^"  -«"«"  (Wt)  *•'  «•  Subatance 
rST****  ■"*  <!«»"*»•  «boa*  d'une  savenr  tn«  doue*.  tMad* 
•"»»••  I  MTlaina  ti*— ** 


strc 


M9 


SOT 


i  (HHM)  9.  Ir.  Qoi  •  u 

goAt  dn  «iiere. 
WCnil  (MhM)  9.  tr.    Adowir 

WICWBHi  (Mhki^il)  >.  f.  Um  ota 
l'oa  rdBn»  !•  luera, 


(MMuHO  <.  m.  V«M  de 
POKelirfa*,  d'argmt,  de  erls- 
ial ,  etc. ,  dm  lequel  oa  eert  le  were. 

BeleUf^U  bbrieelioa  du  mSi*. 
(•»iriii)<u|/.  8e  dit  d'une 
qu  «  U 


▼ariéM  <b  meloa  qi 

MCN, 


i  le  goût  du 


MID  («■<)  X.  m.  Un  des  quatre 
point*  cardinaux,  celui  qui  est 
•ituA  an  midi. 

tUMTmi  {m4Ukm):  f.  Trane- 

Eiration   produite    dan»   un   but 
TcMniqM. 
WMln  (n-dM)  i.  m.  Point  de 


donn<«  en  maUér»  «leetiM. 

ImMhIm)  i.  f.  Bpan> 


cbement  mhii  !■'  psM. 

lINNttU  («ai^M)  y.  Ir.  Faire 
veuu-  dans  la  penat-e. 

MMOT».  I»<ti«^||f,a^) 


Ilioriion  ailiié  entre  le  audet  l'eat. 

^luOMngK  (w-At^iif)  a4j. 

Qui  provnqiie  la  sueur. 


r<IM<GrtH)«.M.  Point 
de  l'Iiflrizon  sita4  entra  la  sud  et 
l'ouesl. 

uàlduê)  :  J.  Hoarament  de 
tranapiraiion  abondante:  iaquU» 
tude  subite  méUe  de  erainle. 

I  (Hé)  K.  ioi.  Exhaler  de  U 


Mltni  (SaMt)  <■  f-  Fièvre  «rup- 
tire,  liontagièuae,  accompagné*  de 
sosara  abondantes. 

HinM  (■hf.t)  >.  f.  Produit  de  la 
transpiiatien  caMo^e,  tmnaibmièe 
en  gwittelette*. 

SOmM  (Ml If)  9.  ta(.  Fournir 
asaeipoar  la*  besoins,  les  désir*. 

sumÈMunn  («MâHm)  <i4». 

D'une  manière  euffiaante. 

SWmUCC  (sa-ll-awM)  «.  f.  Ce 
qui  aulBl  ;  exee*  de  aatisnetion  de 
soi-même. 

SWRMIIT,  t  (MMkM,  If)  aij. 
Qui  safflt;  orsMlleux. 

Wmn  (MMÎMfi  $.  m.  Syllabe 
qu'on  ntoule  après  les  mots  pour 
en  modtBer  la  aignifieation. 

aumoMT,  E  c—ium,  if)  «<</. 

Qui  snflbqu*. 

UMMMTKM  (MMMd'dn)  :  f. 
Etat  ek  la  re^inthm  est  coupée, 


Action  de  suggérer. 

WnenE  (sSnMf)  <.  «t  Acte  de 
celui  qui  se  tue  Ini-r' — 


•UHMt,  E  (s«««Mé)  t.  m.  et  A 
Ceint,  celle  qui  s'est  donné  la 
mort. 

«NCtOn  (Si)  (wl4Mé)  r.  /r.  F* 
donn*»r  Tolotttaireneot  la  i      ' 


, I(sil4t44r  Ait.  Avoir  !Bott"»l*"M  autorité  naMnUn. 

U  tatpintionuitaTeeptée.  ~ 


SUC  (ial)  «.  f.  luttera  aoira  et 
rpniMHique  produit  1*  ftimé*. 

SUIF  (suH)  <.  m.  Oratase  fondus 
dont  on  fait  lea  ebandelles. 

SIHFFEI  (tnl-M)  •>.  (r.  Endofa*  de 

suir. 

SUN  (nin)  >.  m.  imi»  -t  le 
Terre  en  funiun. 

SUINT  (SttlRl  «.  m.  KslUra  grwse 
que  si'cwl?  la  peau  des  moutons. 

SUWIUIMI  (nh  If  f  )  t.  m. 
Action  de  auinter, 

SUINTER  (sakMé)».  Iml.  S'éeoalcr 
preaqiie  inaenaiblumant, 

suite  (lal-sf) ,.  m.  CeM  qui  a 
la.  garde  d'une  égUse;  eoMMrgs 
d'une  grande  maiaon. 

SUITE  (Mt-tf)  t.  f.  Canx  qui 
suivant  quelqu'un,  qni  Faceom- 
pagnent;  réunion  de  eboaes  qnl  se 
suivent, 

SUnNWT(«ai-nn)  rrif.  En  obser- 
vant la  règle,  la  masure  iadiqnée 
par  quelque  cboae. 

SUWMT,  E  (a«lMna,i|)  •</.  Qui 
se  trouve  après.  5.  f.  Femme  de 
ebsmbre. 

SUIVRE  (Mi-nt)  r.  tr.  Aller  après; 
aller  dana  une  certala*  diraelioH; 
obaerver  ;  aeeompagÀsr. 

SUKT  (sH*)  r.  m.  Hstièie  sur 
laquelle  on  pana,  oa  écrit,  on  com- 

SU«r,EITE(ls-II.W</-A*^Bt 
à;  exposé;  aaeUnà...  S.  m.  Ht  {. 
'Mmuàana  autorité  MMnrnntan. 

«uiTm  (Himin*.  f.  fUmr 


ttm  où  J'oa  M«  MoiBii  1  t'uitotiU 
MLmi(MiMM|)  »■  m.  M  fctn4 


nBfwnM  un  «uliku 

8*1  ;    •ombluiMD    d*    «Irui» 

Compoi*  par  U  eeaibluûon  du 

Wtfn*  (•*"«  ?^m.  8.1  fi,rm4 
Jir  ladd*  mlnirrax    wm    une 

Uiton  du  loufra  «vae  In  métaux 
<•"  "'••'n;  m<Ulloîd». 


«8  SUP     ~ 

<^.  .t  A  c«lal,  nlla  ^pri  .  «ata- 
riM  MOT  Im  miUm  duS  «m  Mm. 

mouuM  NUgUai*. 

IT  (M.p(.||f.m. 
■nUn   upï^ 


■M)  ailv.    b'u 
■  ieun. 

Etat  duD*   pOTMBM,  d'uM   ehoM 

qui  .rt  uJOnu  dM  .atr.7pr, 
qu«lqu«  qu.l|M.  I^' 

un  qnaliflutir.  "^ 

"«)  «a».  D  une  nunlera  saparla. 


*.  A  Lut  d«  M   qufett  mper- 


oiifonx;  '  I  ""î"  ■<•">  «ni'OD  a  d*  etrtain 

, vÇ^__..        J  Position  du  corpa  eouclié  aoF  ii 

I  ooa. 


loilloux. 
r"_,      ■■■MU     (iU-pèr'av- 
•*!■  Duna  maniérusuDwliZ 

'' iîS2i!«  d'une  «uFfaçe.  ' 

«WOmciB,  OU  (MMèr^MM. 
unf)  aaj.Qm  manque  de  profon- 
^«ïaîtîliSJ  '^°'">  <!<>  ''«prit. 
W4MIU  atff .  D  une  manière  super- 

«m™.  ll«E(fu.p»MI„,  llH,)^,. 
gui»  une  qualité  upérieura  de 

wpàau,  e  (NiièMg)  «y.  oni 

r^tP'^y^  (*»»»Mn.i-M)  ».  /•. 
>J»»et»f  de  co  qui  t'st  «iperilu. 

tunmm,  e  (Mi^«.r,  ri^n) 

•W-  Qui  ent  au-desans  des  autre*  j 


I'''»nppl»nteqiielqn-nn. 

4ijiî.''i*iL!!£  •°PP'«''i«f- 
ETineer  quelqu'un  et  prendre  aa 

Fonetion  d*     eelui   qui   supplJe 
quelqu'un.  " 

Qui  supplée  quelquîuT  *  ^' 
«Umia  (w-plM)  .'.  <r.  Bem- 

placer  momentanément  quelqu'un 

en  faisant  ses  fonctions, 
nmÉKKKT  (UfMHMR)  ».   ™. 

('*  qu  on  aiiiute  *  quelque  clHMa 

pour  le  rendre  plu*  complet. 

i|)  adj.  Oui  Tient  en  sni 
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SI:r 


PrMn  bambk 


•t  prwMata. 

!«lMt)  <■  «.  Soaf. 

■~_  w.^r>..,ila  ou  BONI*  lato. 

mur  ita  erimiul. 

daumaaMn  M»  homble  «t  trn 
prMMDta.  __ 

•■   f-    De. 
Ifl  on  soUl* 


'"in  V  **'  •n-d*Ho7t. 

faAtMginiMataeidii 


«gurd   d'un» 
a  an 


^^•sr  "'"•^«"î '"""iiïî.- 


-ij»)^.*..  oa»,  «aai^rsscr: 


BMBda4erile  parTiqmlh 


cite  iiBo 


lia  jiBojarii!*. 
•UPKHIT  (a-fir)  ».  m 


Ce    qui 


tUMMU,  I  (MMHa)  a*.  8«  dit 
dea  Botcs  de  muaiquèquldtaaaaaat 
Xl^*..  "^    «"«««îKiaÎM 

«MMUTÇR  (mmHm4A  i-.   u- 


--..-.JTâllI  (M.for.||.Mf)  a4>. 
Dont  on  peut  reeevuir  l'effet  eaaa 
en  étye  «eeebK. 

MM)  ndr.  D'une  manim  H?po!t 

Mimmu  (MH«r«)i>.  «r.SoB. 
*«j.'rj-«ndiiraf;  loTénr. 
«"♦OMtU    (WlMi*Mt)   ad/. 

MWWdihpW»)!'.  (r.  Admet- 
tra nne  ehoae  comme  «tablte  :  pr*. 
•amer;  aU<guer  comme  mi  ce  qui 
e»t  nux.  ^ 

MPPOMTMM  (HhphMM)  ,.  , 
'^"'îîïïyP"***!  *•»»•  «WgatioB. 
-Si"  <•*••?  '•  "■  Celui  qui 
sert  lea  luuTeU  deaaains  d'un 
autre. 

vmnMDOà  (mwmm)  <  r 

Action  de  aupprunar 

^  «PPMMa  (5ïïl«4),.„.  Faire 

wpjPUttTiF,  ne  (»^*,H  «.  ig^ÏMàu^iîrîîSShie^:^^?: 

«II— «ia»a7— — °!y  •   .      „        I  ""ra"""?;  WreuBe  aurehantf. 

d4!î!!ï??„<jïï!^'  '•  ""•  «•»-   — -"• .  -  -"*^ 


«.  m.  AadouUler  qai  dSpaaaa  fea 
•»£ïïLÏÏ' "•«*»•  ••*  -rt&Tirf. 

MMMO  (MHir)  «</.  Sa  dtt  d'un 
vinaigra  aromaUaé  au  auraaB. 
a^BMHrt.  E  (^  Mia<i 

gXiïi*'"*"" '"*'"""  «"^ 

ICIlHMiHMI    (Mr-lM.cM.ia) 
'•"•i*«»iSLâî»"'*«»'«">ar.        "' 

■unouemai  (M^tMMM)  r  ir 

Boncher  use  booleille  parnieum' 
••  kSSSSî»""  "••  >«««ln,  etc 


Aelioo  de  suppucer. 


Chauffer  à  l'exeée. 

»./■. 
été 


WBÇIttUfnmE  (niiHM.hHa) , 
Défcut  que  préieate  l'acier  qui  a 
aurchasffé.  ^ 

.•""SfÇO't  e  (nr-iM-p«.i<l 
o</.  Doublemeateompoaé. 

WMOUK  (MirWM )  t.  r.  AeUon 
de  aBreouper,  aa  Jeu  de  <    - 


SUR 


6M 


ST7R 


WMmn  (««r-krMl  ».  «i.  C*  qui 
•PPJJrt»  u«  «erroUHBfM  àM  qu'os 

•wÎMWT  (««iHlM)  <  /:  D*M  qui 


■-"-■7"'  ii«  MMi/  •-  f,  Èfmn  qui 

SHi*M  imigalivniniiBt  au-il«uii> 
unv  autre. 

_«"»"*  (•»*«♦)  J./.  P«rt«  ou 
•OiilbUtMnwut  c<Mii<Unl>l(  du 
MM  de  I  oiiVe. 

(MMKM  (Mh^M)  >.  M.  Forfcll  iti. 
polii  n  en  d'arute  pour  ceruiiwa 
marcliaodiaM. 

MMMMR  (M»*r4)  ».  Ir.  Dorer 
en  reritant  d'un*  doiil>la  couche 
dor. 

fUMM  («ttmt  s.  m.  Baude  de 
«ir  qui  ««.tint  Im  traite  aur  le 
doa  d'un  elMTd. 

•UWMI(MHQ(.M.Arbu*tedont 

««dullalre. 

«MtLtirATWII  (Hi.|«.|4..|.|lM) 
*• /jAclUin  de  aurAlerer. 

«taMDrr  («Hf^M)  wfo.  D'une 
Beniere  aOre. 

««•■■«IIT,  t  (MM<HriHm,  If) 
M/.  EniiMM  daaa  l'ordre  dea 
•no***qai  «Upasaent  la  nature. 

■.«yC»}*»  (W  WiH>*  ff)  ».  /-. 
Enehvra  plua  forte. 

».  ««».  (aire  one  aurenehere. 

«raiCHÈUIIÇUR,  BIK  («KM. 
«■►»M|.r,  •§■<!)  ,.  m.  et  /:  Celui, 
'*  lïi'  "*"  ""*  •orenehùre. 

«WWMTOI  (•i|.rt.r».(||.,lon) 
*■  '• . T?  '"'  oepeeee  ce  à  quoi  on 
a«t .obligé  atrielement. 

'f'.'y-  «"•  "•*  ««-deU  do  co qu'on 
•MOTHUTIM  (MM4MlHU-tlM) 


"Wriçuro  d'un  corSi. 

J'oT*  "*  "•«"•"«M  u  prix  trop 

nmFMX  II»»)  ..  *,.  8«,,|.  q„, 

jort  à  nainlanir  la  charge  (ur  le 

«la  I  une  b^te  de  ao«n«7 

UmH,  M  (nr4i,  tHM)  «^.  Qui 


"  ïïSaimiV"^'*^ 


^.jfincaac. 

..7-  '-•:•  !•— T*)  »•  •>.  Aejeloii 
IXSSIJ'''.  '"  >y<wne  d'un  arbre. 


~..»n  (Hnwjir)  ».  fa/,  8'*|,ver 
bniaquenient  an-deaua  du  aol: 

ae  DPndulm  lAiif  &  *«... 

'Rtn) 


put  drpaaae  la  purt<>a  nrdi- 


.,»«cM»   ■u-waeua   au 

Kfjaif.Oui.,, 

»• /.  fonction  de  aurintoadant,  cfé 
«■oatendante. 

^•"""""••y.  «  (MHta-tHhÀui. 
W».  <>i.et^  Adminialrateur.adiiii- 

2îïJ.  "  ''*  "rt"'"»  eervice». 
^•WW  (MMir)  ».  «T.  DeTeoir  aur, 

™.  fîF  '"^W  ••  "•  OMre  de 
point  de  coulure. 

«IMem  (nn^W)  ».  Ir.  Coudre 

B.anijet. 

«"«OIOBM»  (t»r;l».d».mln) 


en 


—•««■«■MI  iHr-iBi.H.mM 
n.-J^?SLa.".'  •"•*  '•  ••«•«main. 

de  I  «Chine  da  be»f  enln  le  paleron 


--—-—•."-"••^•w  \mu  ive  u*flw>aiun 

t.  f.  Ealimation  d'une  choae  au- 
delà  de  aa  valeur. 

WRrT,  EnS  (MMè,  if)  ai).  Un 
pou  aeide,  . 

(OREIt  (fO^f-lé)  ».  f.  Eut  de  ce 
oui  eat  aOr  et  k  l'abri  de  tout 
danger. 

•OBOCITATIM  («►rtk.*»*») 
f-r    AugaeatatioB    da  l'iincrgie 


«w  .  ■Tv-Miin  «o  iwnf  en 
et  le  talon  du  collier. 

.il!'""!"*"  («Wlf  Ut-If)  ».  m. 
Action  de  aunnener. 

SURMENER  (wr-inf.iri)  ».  tr. 
Excrder  de  fcligue. 

«URMOHrWLr(WMMMMI«t)<itf .. 
"^i,  KïïLËT'  «"rnioMt*. 

tURMOHTER  (Mr-mon.M)  ».  ,r. 
raaaer  par-desaus  ce  qui  •  fait 
obataclc. 

auRWWLAae  ^!mmm^kv^  ;. ,,,. 

2?»££.S'i.ï""  •"  auntioulint. 

SURiOUIXR  (nir-MM-li)  ».  (r. 
raire  un  moule  sur  one  Sgnre  de 
plâtre  cojiiii. 

8URlnOr(MiMMa)  ».  m.  Tin  qu'on 
n  a  paa  laïaaé  cuver. 
SORMULET  (iUMMMè)  ».  m.  Poia. 
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•o»  d*  aMT,  mUU  6»  auM,  d* 
plu*  fort*  tellU. 

•WWMn  (fWHéM  '■  <«<■  8. 
•oatonlr^nr  Vnu. 

daii  U  utiin.  "^ 

^MnHTUmUUnT  (•««44m*. 

f  •"•■)  "«'•'.  D''ine  uiauiàra  «uru- 

turelle. 

••.won  (Mr. RM)  ».  m.  Met 
MouU  «a  nom  de  quelqu'un  et  qui 

MMNMMin  (Mr-ii*-ii<)  ».  tr. 
DoDoer  un  •iirno.n. 

MMNUMtMmC  (Mi^MHIi«4*4f) 
a^.  Uul  e*t  en  surplue;  qui  allend 
une  place  vteutu. 

WUmtUmn  lmMiu.métMk) 
'.  m.  renps  penduut  lequel  on  eet 
lire. 


SUS 


Bnepeneki  ■oMen««n«t  de  l'exi. 
'«Ijonu,  >    arHt,  d'une  dMnh», 


'nt- 


V.I  (mm(hM)  ».  Ir.  Ur, 

«««'-'  d'entre.  Hmaille*. 
"■WOW  (MflMl)  ».  IM. 
pendre;  diMrer. 

WmW  (M(^)  ».  m.  MbI  pen- 
dant lequel  une  pour*ttltee«t«u»> 
pendue. 

.???^*«  .'"f  *■■»)  .»•  /■•  Taxe 


eurpaaaant  la  taxe  l7|rale 
ger  diinn  taxe  excesui 


•umum^mi 

WRW  (M-rl)  ».  m.  Tumeur 
oieeuaedu  cheval. 

•W?")™™"  (•"•'«ImMWmi) 
'•  LtSiSSai"  «Ufovder. 

MiKKYOa  (M-i4k.«M4)  ».  «•. 
Oïjdw  euplue  haut  degré. 

der;  être  plus  «lev«;  surmonter: 
ctonner. 
•U«P»YI  (M^p*f)  ».  f.  SuppW- 

tURAYB  (mt-pM)  ».  «r.  Payer 
au-dessus  de  la  valeur. 
.."•"""{••fi*)  ».  m.  Vêtement 
d  église  qui  se  porte  au-dessus  de 


I  (Mr'itk^il  o.'tr.  Char- 

MWTOUT  (Mr4Ml  ai<».  Par-des- 
sus tout  :  principalement. 

«mpUT  (Mf-Jou)  »  M.  Orsnde 
P'.'^edorft'vrcrlo  qui  couvre  le 
milieu  d'une  taille. 

MmoUMCE  (Mret-tiMf )  ».  /; 
Action  do  enrveilk-r. 

SMVBUJWT.  t  (MT  vt-mlf) 
'■  éVJi!/;  fS'"''  ""•  1"'  ••"■veille. 

«myOlJLi  (Mr.<A-n)  ».  ^  U  Jour 
qui  précède  immcdlalement  la 
veille^ 

,  SUIKBLUR  (MnM)  ».  tr.  Veil- 
ler avec  athjulion. 

pmamx  (M^.H«Mf,«'.  a 

Le  fuit  d€  venir  HpriiK  coud. 

t  /.     f.Ailli      Mwlia    M...  _..-..l-Z. 


fr. 


la  soutane. 

MmPUMW(MrflM)».  M.  Posi- 
tion de  ce  qui  surplombe. 

SWPUIIliER  inStH,^)  ,.  ,r. 
Déliasser  par  le  sommet  U  lisne 
llaploinb. 

(URPUIt  (Mr-plu)  ».  m.  Ce  qui  se 

Mii£SJ'j2î"£  V'atiti  voulue. 

MUraCMIIT,  E  (•u^pffHHn,  is) 
orf/.  Qui  frappe  l'esprit  par  quelque 
efaiisedinatlenilu.        •-     ■■      t 

tURPREMME  (sur.pnm.drt)  '■  ir. 
Prendre  sur  le  fait  ;  étonner  ;  obte- 
nir frauduleusenicot. 

SURPIIISE  (Ml^pri4f) .  f.  Action 
de  surprendre. 

8UI^■Èl«^E(M^féH*,  *!,)*</. 
'^ÏJS.îJi"*  «'-dessus  des  Vsini. 

IUnMIT(Mr«i)<.m.Cammotioa 
brusque;  réveil  subit. 


WRVENMC  (Mr-HW-dM)  ». 
Vendre  au-dessus  du  prix. 

WmNM  («iir.«|Hilr)».  <«.  Venir 
tout  a  coup. 

tURVENT|[(siir4iii.t|)  ».  A  AeUoa 
de  survuudrto. 

ttliraDCR  {tmM-it)  ».  <r.  Déber. 
raeser  du  trop-plein. 

SURVIE  (Mirtl)  ».  /•.  SituaUon  de 
celui  qui  survit. 

SURVIVANCE  (HNrt.«n.tf)  ».  /■.  Le 
nit  d  être  désigné  pour  remplacer 
quelqnlin  en  m.  de  mort. 

SURïWâRCIER,  IÉRE(Mr.e|.«m.«W, 
•'•.f  )  ».  M.  et  /".  Personne  oui  a 
une  survivance.  (Vieilli.) 

MWVIVRIIT,  E  (M^^^»M,  Wad/. 
Qui  survit. 

WWBfRE  (Mr.ri.«ft)  ».  Inl.  De- 
meurer vivant  apri'.  qu'une  per- 
sonne est  morte. 

SUS  (M»)  .r^  Sur;  to(«r/Sert 
au-deU;  en  plus. 


BITS 


r.  DtapMllioa  à  Mn  m.„^ 


Ml 


STM 


UollnH 


1> 
adj. 


Soi  1.  Jl"  ""J«""'   '"  muigr. 


"-?■■?'■  ■.■■"■nue  ara  imu. 
•yLVICW.TOIIE(«l|.*ta|.t««),  / 

il?S?!:!Sî'5....<''!fi^j  .««■ 


"^mOUSER    ( 

rmilOUSlIE  («m-mitHiiti  <  m 


•m  < 


STIf 

llthUf  MU  Mu  «t  oM  Um  4.M 


.,•»«»«;»■  («SU?)  *.  A  A«. 

rIM   moniU  •■tn  diTwMi  mc^ 

•ODDn.  »^ 

•niPATHIOUDilHT    (thiitllto 


khlgiic. 


•7ni|Hi- 
I)  v.  M/. 


ITHPIMH  («iMiiMil)  t.  t.  Com. 

•t  f-  QM  ronpoM  oh  néoiU  dn 
•ymphoBlM. 

laUnn  flu  de  doux  un. 

ad/  Qui  nt  le  •jrmptïiiM  de  quel' 
que  Mitre  alhctioa. 

*YimOMt  (II»!  M  t)  <.  M.  PU. 
noinuim  ranieWrhUqu*  d'un*  aa- 
ladle  nalaaaata. 

„tYNMOaw    (tliièl«w)    «      r 
Tt«pl.deajulff      ■^'"    '•     '• 

9tmfnm  (iIhimmi)  /.  r.  Rfo- 


"•jÇjMItroubM. 

alon  nwmeûtaîëlrSÎ'i^iï^S^,; 

i..'5î!:?it2*î»'î;,ti:e?- 


r'T"~  .('!***)  ».  »».  Celui  ani 


nwnt  Im   2nx   parties  «intrae 

Oli  lea  aatherea  dea  «UnUnaé  aoat 
aoud^ea  enaorobïo. 

•"!*"™*"'9UE(«l-n»i.M.ri.ln) 
adj.  »t  du  dea  éumioea  qui  oat 
lea  anthorea  réunlea. 

ArUouUUon  Bx.  do  diuîoa*       '^' 

».  r-  HéunioB  do  duuc  oa  par  uoe 
partie  urtilagiaenae. 

STHOiiniK  (iiiMir«-iit)  <•<</.  Oui 
a  lien  daoa  le  même  tempe  qu'une 

WCHWmgW  (•lfldu«.|iMtf )  adj. 


pj^  pour  l'eapiee,  b  paAl.  pd; 

STNtRtM  ((Ml*.!*^)  ,.  /:  p^ 

«"lé  ''"'  ''«»»5^«1»«  ««oSi 

tYNÉÏWM  (•l-ii4.«rt4f) ,.  A  B<u. 

.SiBSiJ""*'".  P"'  ""  ligament 

H.!"!?!?  '•'•î*^»  '•  "<•  Réunion 
dea  eeeloaiaaUquue   dun   dioeéae 


DBTngiiite  par  révoque. 
WII«D«9Ut(ilH*di!k,)o^. 
ra  UBO  nhintoa  de  utauibi 
lergé. 

«muniic  (ii-nt^iHM) 

it  d'un  mot  qui  a,  *  f 
mAmo  aena  qu  un  auifv' 


Rab- 

iraa  do 


dit  d'un 'mot  q"'iTTp?u  piSa,  U 
mime  aan«  an'un  ...i-T      •""•  ■• 
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mONYMIE  (llHlMlHirt)  «.  /.  Qa«- 


TAB 


Ail  embramr  d'an  Muleo^d'oU 
"îiJîfiî»  «l'on  «BMmble. 

«««■  («lli-UlMt) ..  r.  M.nlér. 
«  JebidN  enaonble  lo«  mou  d'une 

qui  dMcend  dei  princiom  un  con- 
■'JJJMWJîjdm  eauM»  lux  effaU. 

«PP'rtlwit  4  1»  aynlhiM.       ^ 
■M)  0*.  C^iuie  muim  lyntUr 


SHwTu.       """"'"••""- 

R<anird«s  biu,  d»  opuion.  en 
»"  "«leorpi de  doctrine. 

bifîîSf  '"rît*»'  '■  "•  «»«■»- 

Wodont  les  pertiea  «ont  eooidon- 
a*e»««tTiBtunelol.  "~™''" 

mnu  (ah^t^)  ,.  /■.  Contmc- 
f  ondu  ecnir  et  de«  «rtere». 

«miU(ito.tW|)^.  Dontl-en- 
trc^lonnemeat  •  qutre  modnke. 


mnm  IMM  ,.  f.  l.  «njonc 


tion 
«▼ec 


„  7  (Jll  '•  •>•  Vingtième  lettre  de 
lalphebet  et  MuTème  de*  eon- 
■onnee. 

TAfll)  aij.  poeeeieif  de  la  troi- 
"ÏÏSJ!?"!**"'  «""inin  de  ton. 
Jjjîjçg;,^.  Plante  de  1. 

.  ^ïî?!.  <?•**■«"  '■  r-  8<>««  «•'"- 

temuet  où  l'on  va  itimer. 

TMMM(|M|4ta)  t.  m.  Nom 
a  an  personnage  de  nos  accleaBe* 

.    njSiRMME  (ta4à4lHi|.je)  ..  m. 

(vwm.)    '^'^"^'  ^'^•—^■ 

TIIMTlte(liM.|lè4tl  '.  /■  Petite 
bcm  destinée  i  contenir  du  ubne 
n  priseri 


.-——Il  (IIMMm)  ».   m.  No- 
taire.  (Ne  («dit  qnVn  plaisantant) 


t.  m.  Notariat.  (Vieux).  "' 

rMtte  armoire  où  l'on  renferme  le 

saigt  ciixtire. 


TWIOE  (U-bMs)  adj.  Hin<  par  la 

nwS  (lui)  I.  m.  Etoffe  de  soie 

rrriSî-''*"""''"""'''"' 

eJSSî"'**'^"'-"'''*'»»"" 

.  ,™"*™«B  (lUil-IIH*)  ».  /.  Ta- 
Mma  qui  indique  le  cfoigtj  d'un 
^lljnment  à  yent;  embarras;  dif- 

TMU  (ttjMs)  ,  ^.  Meuble,  ordi- 
nairement do  bois,  posé  sur  un  ou 
plusieurs  pieds. 

TMUW  (MM)  ,.  ,H.  Ouvrage 
de  peinture;  ce  qui  frappe  la  vuî; 
description;  r<sum«;  cadre. 

TfBLEWTm  (IMMh)  s.  m.  Petit 
tableau  en  peinture. 

TMLiC  (U-kM)  :  f.  Rfanion  de 
personnes  assise*  à  ou  table. 

TMLDI  (»IH)  9.  Ut.  8»  fonder; 
compter  anr  quelque  chose. 
TWUTIER,  Itn  (tt^t-Ui,  ll^,|; 


TAS  65S> 

«.M.  ttf.  Caini, 'ecU*  qui  Tud 

«batM  daboia. 

TMUÇnERH    (tt-bK-tf-ri)  ,.    a 
'^iiîfîiS»  "«""««a  du  tablatlar. 

d  «toDk,  da  aoir  qu'on  mat  davant 


TAL 


•oi  ;  puinehar  d'un  pont, 
•ier 


TMbÛiœTJtâWl*)  i.  m.  8ièg< 
piaoa,  Moa  braa  ni  dos- 


A  quatra  | 


T*C  (tlk)  ».  m.  Brait  sac;  bniit 
""-/ïLS"'. '''•■'•  «iMMuar  le  fer. 

TMiCr  (ti^ill  I.  m.  Silence  d'un 
instramant,  d  une  voix,  pendant 
dne  partie  d'un  ninreeaa. 

TMHMIT,  E  (tl4taB,  M  adj.  Qui 
*a  tache  fiieilenient. 

WCHI  (tMlf)  *.  r.  Marque  qui  a 
«ail  qualque  chose  ;  ce  qui  tendt  la 
répuution. 

TteKI  «Ma)  *.  f.  Tra»ail  qu'on 
a  1  oblisation  de  faire. 

TMHa  (tMi<)  ,..  ir.  Salir  quel- 
que ehoae  en  une  place. 

T4CHEII  (ll<M)  V.  int.  Prendre  à 
Ueha. 

TACHBHW  jU-tkHM)  t.  m.  Entre, 
pranaar  qui  prend  de  seconde 
main  nn  traTail  à  faire. 

TMHDER  (tt^kf-W)  ,.  ir.  Mar- 
quer da  taehea. 

TWm  (tM-tf  )  adi.  Qu'on  laisse 
eamprendre,  sans  rexprimer  for- 

"lie^""* 


"•••ÎSiî  ■"!•  •»  onJlante. 

TJFU  (IMiD  ,.  a,.  Eaa-da-Ti. 
bbriquéa  aTM  l'écume  du  sucre  da 
canne. 

TMMIT  dM)  litfrj.  Cri  du  clias- 
seur  a  courre,  pour  lancer  les 
eUenn  après  la  bete. 

T»«  jtt)  ».  f.  Enveloppa  de 
linge  qui  euTeloppe  un  oreiller  : 
tache  blanche  qui  se  forme  quel- 
quefois sur  l'ail. 


mellement,- 

TMITEMEIIT  (»t|.lHMa)  mk. 
D'une  maniera  tacite. 

TWITUIIIIE  (tt.#.bir4lf)  adJ.  Qui 
est  habiluellement  silencieux,  par 
humeur,  par  caractère. 

TMITURNITC  (ià.i|.tiir4i|.U)  ,.  r. 
Manière  d  être  d  une  personne  taci- 
turne. 

TACT  (tUrt)  I.  .n.  Sentiment  déli- 
cat dea  convenances  i  l'éganl  des 
personnas  ;  sans  du  toucher. 
,  TW  T/te  (ttk-ttt)  s.  m.  Répéti- 
tion uniforme  d'un  bruit  see. 

TACnOtM  (ttk-<MI«)  ,.  m.  Calui 
qui  est  versé  dans  la  tactiaoa. 

TWTIU(ltk-tl-lt)  a<f.  HilatifMi 
tact,  au  sana  du  toucher. 

uên^ituMiti ..  r.Arta» 

ranger  et  da  lUre  mouvoir  dns 
troupes;  moysiu  empioTéa  pour 
rénaair.  *       '    -^        r 


était  sujet  i  la  u,.,„, 

T«UiOE(»^)../:  Coupu, 
entmlle  dana  les  chairs. 

deg  tiiillades. 

,  TWLUimOIlI  (U-jM-dt^l)  ,.  f. 
TaiîVî!i.22'"îî=*  •*"  Wllandier. 
Marchand  d'ootils  tranehanU  ponr 
"'ïIKîî'»"'  «fcarro»».  ete. 

TULLE  (ll-ri)  i.  f.  Action  da  eoo* 
per,  suivant  une  forme  rttlliiniilnéai 
dimension  dn  corps  humain. 

TWLU-CIttlSr  (tt-n-M-m 
».  M.  Instramant  pour  tailler  les 
crevons. 

TAILLER  (»,«)  ,.  tr.  Couper  j  re- 

trancher  en   eounaat;    partager; 

répartir.  r    —^     • 

«UlEljE    (tt^,)    ,.   m.  Calni 

^  nu"i"B'.S  r*»»»»»»»  d*homM» 

riere  pour  robes  et  vêtements  de 
femmes. 

T*ILm  (taH)  ,.  m.  Petit  bois 
d  arbres  qui  ont  crA  sur  souches  et 
par  rejetons. 

TMLLMR(l*.)Mr)r.  m.  Tablatl. 
placée  à  la  parUe  da  chapiteau, 
sur  laquelle  pose  l'architrave. 

TMN  (Hn)  t.  m.  Mince  lama 
détam  qu'on  met  derri^  les  gla. 
eea,  les  miroin. 

TMK  (l*4f)  r.  ir  Ne  pas  dite  ; 
garder  b  (cent.  U  Hln,  v.  fr. 
Garder  le  lilenee. 

TMSSON  (Hscn)  i.  m  BlaiiMo . 
quadrupède  aauvage  qui  se  tenv 
poisson  du  ChilL 

TALC  (ttlk)  ,.  m.  SnbsUnce  qui, 
réduite  en  pondre,  caUn  les  lachca 
■'sjgraiaaa. 

18LEIIT  OUm)  t.  m.  Sapério- 
nté  natoreUe  ou  seqoise  dans  oa 
Senrc  quelconque. 


TAL 


«K 


Wm  (IMm)  ,.    m.  FVuUU 
ai  lalin  m  eoapabl*  U  traite^ 
Ut  Hbir  i  u  «utr* 


TMIlMIl  (IMmmi)  «.  «.  T^i 
M  a«J  opora  n  dM  mbit, 


TÂLmiMn9M(ttS;:Sà^ 

'^îJ.'.ÎVBS'î  *  <<nûitouà7(V{*UU.) 
TMU^ttJD  1.  /;  Bniiet*  nnl 

ciD«a  qaan  ariin  boum  à  ton 

piad. 
TMIJR  (IM)  0.  M.  Douw  n>l«< 


Mnee  A  plusieurs  pout 

TMIUW  (ttk^^,.  «.  Pslml,, 
■•"«filîiïl^  tresgfsodes  r«uUlm. 


A  T.p« 
—  maio. 
L«  dsrrière 


dajûlllssarie  soatB^. 

du  piad  de  l'homme, 

TbOfMCR  (IM*4lé)  0.  Ir.  Soivre 
qoahpi-'iiD  de  très  pris,  marebar 
•lur  sas  Uluos. 


Aile*  que  Mtniin  porbit  aux  «t. 

TAIMIEIIX.  EUSE  (Sl-lcM,  m)  «</. 
Qui  a  h  nature  du  taie.       ^' ^ 

T»U«  (tà-l«)  /.  ;«.   Terrain  en 
pente  tros  incliuéo. 

TMUHnR  (UintHMlr)  <.m.  Four- 
■HJlîfl52!^™P*''"  'dent*. 
do^Umarinier,  singe  du  genre  des 

"VSwSillia  («.nO-rt^ld»  ,.  m. 
Arbriasean  de  la  famille  dea  Léni- 
minensea. 


TAI» 

(ItHRl)  (.  m.  Inatramaat 
pourpaaaar  dea  matUra*  pulvé. 
''^■*°?A'..'''r'.''d»»  iroublai. 

TMIIUflq(là-«l4i.M  »•  «•  AcUon 
de  tamiser. 

TMWn  (llHI*i«  ,.  /,.  Faire 
paaser  par  le  taada. 

l-".  .»  A^Celul,  «eUe,   quiff! 
'"îïgj«»ida»lf"U. 

TWPON  (iM-pM)  ».  m.  Woreean 
de  boia,  d'étonpe,  de  linga,  de  pa- 

*•  ."SiASËSild»  tamponner. 

TMWOmm  (tM^aé)  ».  ir, 
uoucber,  eoasolidcr  aree  un  tam- 
pon ;  henrter  des  wngou. 

TAMPONNEUR,  EUnTiIm^Ihiu, 
•*M|)  ..  /«.  et/-.  CelJr«Slaq3 
tamponne.  ^ 


■"TT-"..<Î****I  ••  '»■  Arbris- 
■aaii  à  feuilla*  menues  et  t  fleura 

erlindnqde  dont  lea  deux  fonda 

«<g*-«°'"wrte  d'une  peau  tendue. 

TAMMURM     (ta-baiHllI)  t.    m. 

Sorte  de  Umbour  plus  long  que 

'iSmMURIHME    (lw.k<WriHli.it) 
'•  M*  Action  d«  tiimbonriner. 

TAMMURINER  (tm-bou-ri-né) 
V.  «M.  Faire  résonner  un  tambour, 
im  laaabonrin. 

TwmmiNnm  m*»!^.»^ 

"V^fiSi  V^  tambourine. 


itnpoane. 

.  T*";'MI  (ii»ila)  ,.  m.  Diaqu, 
de  métal  qui  résonne  fcfteaent 
quand  on  le  (hippe. 

TAN  (tn)  t.  m.  Éeoree  dont  on 
M^t  pour  U  préparation    dea 

'*«2il!î  •'••  Composée». 

TMWER  (iM-tt)  ».  Ir.  Répriman- 
der aéveremont. 

TANOIE  (tUMki)  ,.  r.  Polason 
"«ÎS*!™*.  voiain  de  laearpe. 

clette  pour  deux  paraonnee  pla- 

TANBBÇOi  (!»♦»,)  le,,  ««y. 
tout  le  temps  que;  pendant  le 
tempH  que. 

TANU8E  (tnM|.Jt)f.  m.  Balan- 
eemept  du  navire,  de  l'avant  1 
I  arrière,  de  l'anUra  A  l'avant. 

de  la  ftmille  daspuMTMUx,  babi- 
tant  la  Guyane. 

TMaCHOE  (llHM^f)  ».  /•.  Posi- 
tion de  ce  qui  eat  tablai, 

TANREW,  E  (iMHn.  i|)  «4/.  Qui 
touche  en  un  aeni  point,  une  Une. 
une  surface. 

TMMNTE  (IM-JM-It)».  f.  Ligne 
droite  qni  touche  une  eonrbe  aane 
la  conpar.  »'MMppw  pv  kk  9-»»- 
qniver. 

r  ™S"*F*   (««Ht^MMO  ».  /. 
Carsetére  de  ce  qui  est  taogibla. 
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TAR 


Wmun  (iMff)».  <M.  Avoir  m 

^l«W  (IM)  ».  ir.  Préparer  la* 
g«te  me  du  tu;  Usm"]!  p.. 

"•Jrtoù  I op tanne  Im  Mans. 

rJ?"  <•?"'   •*:■  Tallement;   ai 
™j^^«i  ai  grand  nombre  ;  a  tel 

-J*™  (|^)  '•  r-  S«nr  du  péf« 
ondajamere. 

TMmnr  (tw««i)  ».  m.  une 
•reapetheqnantiM. 

to»  la  Journée  ;  à  tel  ou  tel  mo- 


•■  tambour.  (Pop.)  ^^ 

d.  »dne    d.   ««ioe,    InUit 


„T«m  («M»),/,  «t.  Mammiftr* 
pachyderme  de  l'Amérigne  du  8^. 
Toiain  du  cochon, de  b  tailledî 

1  AoSj 

aimuljrejMfiJïurtfi,,^ 

de  laine,  de  ule.  aie.,  qu'on  étad 
«u'rX  •*■••   "■  Î-^U.  un. 

dJS!!«'5*2*Wi"°^ 


T«go  lidt  avec  Je  ii  lèinef  deh 
•oie,  aordu  caneTaa. 

;.  m.  et  a'cIpI.2i15^*JS3 
tout  ce  qui  aert  à  déeSrer^ 
habitation. 

TWBMtW  (tà-pl-MM)  ».  r.  Voi- 
ture qui  „rt  aulSnipoit  dM 
">;""".  <lM  manhandiaMi; 

d-JiSgJd'.X./v'"-^**" 

etpmaé. 
TAPOTEII  I 


K-"f  '•  «•*  rviH  «aa 
■loge,  etc.,  pelotonné. 


TâOB  (iM)  ».  m.  Inaeete  diptère 
4N  pique  les  animaux  Joaqu'au 

«^gMf'd'elîiSïï^.- 

r^  f«H»)  '•  /••  Coup  donné 
•VM  le  plat  de  la  main. 

voiture  mal  anependae. 

»nâ^«5j*^l'.'-  ''■  P"«'« 
np*;  puotle  de  toia  pour  en- 

fonoer  les  bouebona. 


TAgUER  (t|4i)  <•.  (^  Mettre  de 
niTean  les  eanieterea  d'une  ibrme 


î5fi!ïr*5?i2T**  '•  •îS"?''' 

—  boia  ^«, 
d'nn  taaaeau. 


j  •■Crr"  '^**>  '■."••  P»"**  Pliee 
ïî. -._'?.-?"'  »0«*>»<'i  l'extrémité 


.TAQUHI,  ■  (U4iki,  kl«f)  ady.  Qui 
«ïï.'HiSîl"''."  leïautiis. 

D'un^  manière  laqnhie. 

,  TWIjJBI  (IWS^^.  ta,.  A,oi, 

nubitude  de  contrarier  et  d'impe- 

ceau  de  liois  carré  qn  on  appUone 
•ar  lea  earaetèrea  d'une  tfanM- 
dlmprbneiie, 

TMHUCTBI  (WiliwM)  *.  ». 
Moleater  quelqu^on. 

TMUW  (It4l|  ».  m.  OirtO  «ailM 


en  via  pour  tarauder 
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TAU 


X- 
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lMi»(||r)«<i,.An.Màda 
Piggnt;  Ter»  l«  «■  da  Jour. 


TAR 


JjJWaj.  IVe  (ttr^f,  «.^  «s,.  Qui 

T«MNVETt  (tlMI-,f4«)  ,.  /.  Dé- 
Ami  le  pçO»  ou  U  qiuUU  d'une 

de  tSS:  '  ****  "'*'•  *'"'  ••'  ■"^" 

TMntaU    (»tM.t*4e)   ,.    A 
^JLffJmportie  de  Taraïte. 

h™""»  i'  '•  terentule. 
«•«pu  (tt-nui-Wf ) ,.  f.  Are- 
neioe  trae  commune  aux  enTironi 


(.yiM—l>  ».  m. 
elMOMioan 


■oaree,  na 


TMUT«IE(IIM|«M)<Y.ltou.. 


Si»Si  „!?^"  •?",<I««lîrè«  ravoir 
WrS'mlT'"  ••»«*«•«••" 

ojqui  le  biralve  qui  bit  darirous 
""gLUeoque  deï T»ii.e«ix. 
J"N«m  (tlHMi)  ,.  /■.  Ferra» 
qtreli  metanxportM,  aux  ftn«lr«a. 
P<^M  on^irde  VÙttétitm. 


n^^^LJ— '  *>  «W^  »•  ^-  Se 
PMnloir  mraè  urogméa. 

.-*•*  ■»*?SLi*-  0««»  ~»  "fa  » 

^'g^^j^ut  •«■t  pàarrae  eerutae 


^%*l*j»«..Ta»l«  on  iodi- 


t  aoBt  ponmia 
'.m.Tabli 


W»raÊfé^^^ti  *■  tr.  éiebnrdee 


Aetioa  par  bquell 
miunin  «e  tarit 
T»Û}TM«(||M| 

jJSfPi**'  '•  «•  Carte  1  Jouer 
fS?J*  *"■•"  •""<  <»•  eompartt' 
menti  en  grieaiUe.  ™"P«™- 

JîiU'lîe"'""  '•''  ""l»rti~"««  " 

ri7*!?«  <«*«f),'-  '«•  Pertie  poeté- 

emt".     '  "'     "  P'"^'  '»"»*«  d» 

JumtEH,  lENNC  (ttMHn.  lierai 

hJ^SP  ''*Î*'*'^-  "  M«inmlfère 
de  1  ordre  de*  Qndnunaae*.  i, 
tarse  tnie  loa».  •»»™i>»,  a 

..TMTMttli^,  ,.  ,».£,o«,d, 

ment  de  h  MMiterraaée  ponM.  i 

•erte  retmiTene  de  fhduV  de 
eonajnr»»,  etc.  ' 

Petite  tarte.  >•"""»?)  *■  f- 
de  pain  étendue  de  eoafltnro,  de 

TAR1UTE  (UMi«.|f)  ,.  „.  gel 
lornM  parla  eombineiaoadnraelda 
twtoique  avec  une  beaew  »^^^~" 

qui  s  attaehe  aux  lonneein  ;  eonerd- 
" Î1KS5S2'*  f*oM  de*  deat*; 

dfœjsifta.'sï-dâ.ifi 


pris. 


e  qui  couvre 
»d<«otien. 

niera  d  agir,  earkeWiTïoa  tariSk 


TAS 


6M 


1M(II)  <.  m.  HteaioB  da  ckoM* 

muJtitod».  ^^' 

T*"«  i»*t)  '■  r-  yfML  Tua  i 

TMHMI  (HM)  ».  «.Tant  nat- 
ceau  de  bob  qid  aoatiaat  l'extrA- 
miM  d'nna  tabtetta. 

«milOIT  (H.if.MM)  ..  m. 
Aflkiaaanant  d'une  eonatruetioB, 
d "nemaaaa  de  terre,  etc. 

TMtER  (li«4)  ...  tr.  Mettre  dea 
cboaea  an  Ua.  V.  Int.  S'afbiaaer 
par  aoB  propre  poida. 

T*™  jtM«)  !..  tr.  Explorer, 
TériBer  *  l'aide  du  toucher. 

nmuw,  ONNE  (o-fl^,  n^) 

t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tatil- 
lonne. 

^™"¥""*?.E  (*«»-»»Hlâ*)  *.  m. 
Action  de  tatillonner. 

nnuMMn  (iMf*Hi«)  ...  *,/. 

s  occuper  mal  à  propoa  dea  plua 
mincea  d<Uila. 

rtTOIIIBIBIT  (li.««4lfHMm)/.  m- 
Action  de  tâtonner. 

tAtonmr 

avec  lea  ntiMui 
dana  l'obacuritë 


TB 

•■  /.  Ja«H  n«ka 


njïB!i?,ïïx.'î;.--Mr'iai. 


Il  (ti-U-il4)  V.  Int.  Tttar 
naine  pour  aa  diriger 

ouritë  ;  béailer. 

TAT0NIIEUI.EnEflW4it.r,iwiMf) 
:  m.  et/.  Celui,  celle  qui  tatonae- 
.  J*™"»  («)  (»tol)  toc.  adr.Sa 
tâtonnant:  aana  aavoir  ou  l'on  va. 
TATOU(tMoa)».m.Gaar«d'Ment< 
dont  le  corna  eat  couvert  d'une 
cniraaae  ^ailleuae. 

de'sisir  "*•*-**>'•"•*«"- 

TATOUt*  (tt-tn<)  V.  tr.  Imprimer 
Bur  le  eorpa  dea  deaaina  indélë- 
Dilea. 

«U0J8  (»«)  *.  m.  Logement 
P^t  etmalpropra. 

TAUPt  (»w)  ,.  f.  Petit  animal 
earnasaier  dont  les  yeux  sont  tréa 
P15!î_£'iC'  *•*  •<>""  terre. 

TMIPC-éklUJàN  (»DMriiM)  >. 
m.  Inaecte  de  b  ûaBedM  gril- 
lons, dUeourtUiira. 

TMIPIER  (HiM)  *.  m.  Preneur  de 
uuipes. 

TâOPltU  (tMt4,)  ,.  /.  Hig, 
pour  prendre  tes  Uupas. 

-œss.'wsru'sjîîs 

qn  une  Uupa  a  tWré  aa  fouillaat. 


'^'SaL''»  Uiireaux.  ' 

^  Qui  a  rapport  à  I.  Uiirom." 

T«ITOCH«OIIE  (»4Mir«Hif)  adj. 
«ui  a  lieu  dana  dm  eaiMces  de 
tampa  égaux. 


T*OTOeHIWllMlE  (tt.l6.to». al,. 
Ktih^JS^'""'"  """""■'"' 

foeme  fait  de  moU  eomnoKant 

par  la  mémo  lettre.      "~™™ï»" 

T^UTOLMIE|»tM64l)  »/•  Bedite 

a  une  même  choae  aoua  une  autre 

TÏmUWQOE  (tH»J«4l*aiarf>. 

TMK  («),.  M.  Moaunt  du  piis 
axé  pour  certaines  inarchandiaea  ■ 
monlant  de  l'intérêt  de  l'argent.    ' 

TAVAMIE  (li4M^)  ,.7.  Ling. 
garni  de  dontSlTSMt  on'aeîSÎ 

bénit  '"""    ""''"  ''  •"'" 

T*mra  (»»|é)   ».  tr.  Paraa- 

nwume  (tt.«f<«-'f)  ».  /.  Etat 

»Sï5i'i-*»'  •**«'*•  (Vieilli.) 
«»nW  {«..èMItl..  Z^.  Lien  Où 

les  gens  viennent  bulro  et  mannr 

pour  do  I  argent. 

WWWIICR,  lÈM  (tt-rtralé,  riè- 
îfe'nrui'ot.lr'neî^""'    "'"   -«-' 

^;«<.T««,ttl,**a,,.,.  Action 

i'il*'*-i'*''1»'.  '-f-  "oatant  de 
1  imposition  fixée  pour  chaque  con- 
tribuable, du  Prix  des  de»ées. 
TO«(t«MÏ)  'tr.    Etablir  le 

Jnx  dea  denréea;    llmpAl  :  etc. 
eeuaer. 

^ïî!JÎÎ?*>f-  "•■  BaUv^wr*. 
■ervé  itopaia  «nit^oapaa. 

.  ^.(W  pnmm  panonaal  d*  la 
daaxwma  paraoane.  toi,  à  toi 


TÉ 


Itm:  m.  DtoiMNitoa  d«  fow- 
UMftirtUleiition. 

bxpliejOioB  dm  terme*  pnpn. 
""iSiSSfîîf  "**  •»  "*<1«>*. 

fECTMCl(«MrM|)o:ïÇ  Se  dit 
des  plumes  qui  couvrant  les  aile* 
et  la  quetle  dea  oiseaux. 

1  "i?"".  <•**?*")  '•  «•  CaDHq«e 
•■liante  solennellement  pour  ren- 
diugrâni  Dieu,de  qujlqoe  éyé- 
nenient  heureux. 

qm  sert  à  envelopper  certaines 
parties  du  eorpt  de  l'homme,  des 
animaux. 

TEWIIE  Itk^tt]  s.  f.  Maladie  du 
cuir  ehereln  ;  Insecte  qui  ronse 
l«««toflhs,  les  sralns,  et^. 

nmaoL  em  {n^^m,  if)  aaj. 

Qui  a  la  teisne.  --wi     j 

TBNimE  ^R'drf )  v.  ir.  Donner  i 

un*  étoiTe  une  couleur  diffiirente 

de  celle  qu'elle  aTait. 
TEirr  (H»)  ».  m.  Colori*  naturel 

du  visag*. 

TBini(H«.|.)  ».  /•.  Nuâoce  qui 
r<nilte  du  mébng*  d*  deux  on  > 
plusieurs  couleur». 

TEmm  (ttiHé)  V.  ir.  Colorieer 
aune  manière  plu*  ou  moins 
foncée. 

TBNTURE  (iln-liHf )  ».  f.  Liqueur 
préparée  pour  teindn. 

TBNTURÇms  (tlll4»ff^)  ».  /.  Art 
du  teinturier;  atelier  de  teinture. 

TBNTURICII,  lâlC(tln.tu-rW,  ri*4f) 
».  m.  et  /■.  Celui,  celle  qui  teint  les 
éloffes. 

,  ^-'•'*(.'-  '"•  ^f"»"  <<«  l'Inde, 
do  la  famille  des  Verb«nac<s. 

m.  TDJLE  (tM,  iM-lf)  «4/.  p.. 
reil;  semblable  :  qui  est  demtme; 
de  la  mime  qualité. 

TiumM»  m4»Hm  ».  «.  */. 

riffures  bumaiaes,  sonteaaAt  1«* 
corniches,  les  consoles,  etc. 
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O'H.'li*   transmise   par  b  tiU- 


"r  ■.■■"■     •TflHBHMae    per    I 

TUIMnit  (W  M  ut  lil 
App*MUaui  trsnsue'TTnsI 


instantané! 


Apparsilqul 
ment  le*  dépécJMS. 
,,rtli««Çj«  (fMfM)  ».  f. 
hff*  ••  *•«»  fonctionnner  lés 
•elégraphes. 

jnfiiaMPMCR  (iMHMé)  ».  ir. 

iransmettre  au  moven  du    télé- 
graphe. 

rtliSRXPHIQUC  (W-M-arà.||.kf) 
<«V.  Qui  a  rapport  au  téléimiphe. 

TÉligMPHnUEIIOIT  (NHHrM- 
kf-iMn)  adi>.  Par  le  moven  du  télé- 
graphe. 

les  dépêche*  télégraphiques. 

TÉliOUWB  (léJ*fl*J|)  ».  /^.Doc- 
trine qui  explique  les  êtres  par  le 
but  apparent  auquel  ils  sont  des- 
tinés. 

rtiiouaguE  (i*-i**i».iw,)«d/ 

Quia  rapport  A  la  Uléologi»7 

jatmm  ^té^é^^^,,)  »,  „.  ins- 

trament  qui  permet  de  converser 

'If*'"'**  •l!*l*iic*s. 

TÉUPHOME  (tUUM)  ».  /.  Art, 
mojen  de  porter  la  parole  au 
loin. 

rtUÉPHOmui  flM<.H«MM«<(/. 
Quiappartient  *  la  téléphonfak 

I  ^S?***^,  («>.'*«  WW)  *•  «t. 
instrament  d  optique  qui  permet 
d  observer  le*  oli{jeU  éloigné*. 

TÉLnoopn iutktktri)  ». im. 

Se  dit  de*  vagon*  oui,  par  auite 
d  un  choc,  entrent  le*  un*  dans 
las  autres. 

.Jf^HFP"'"!"^  «K-ito-w-pi-i») 

a*.  Qu'on  ne  voit  qu'à  l'aide  du 

télescope. 
TEUOIENT    (IMfHMIl)  ad,.  De 
lil..???.'  *  ""  »i  haut  degré. 


TEUàu  (tè-ll»-N)  ».  «.:  Beau 
papier  de  luoyen  format  pour  les 
pétitions,  etc.  IVieilll.) 

TELLURE  (tM-hHf)  ».  m.  Corp* 
■impie,  méullique,  d'un  Uanê 
détain. 

dit  d'une    cbntÛn^àra  adK  la 
pins  ozjgénée  du  tellnr*. 


TÉM 
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--■y — rJfjy  ■«  »*-n)  *</.  Qui 

•*i^"»«  "nuiUre  Mnënin. 

dlMM  q^  Ta  Jn«qa-à  l'Upradmc* 
•t  à  la  pi4aomption. 

AeUoB  da  Mmdgiiar.         " 

"'••«■  W«noi(piage  da  ea  qu'on  a 
Tn  ou  antandu. 

qiri  rand  Mmoinaga. 

.  7'?'?  <!!?»«  '•  A  "^Bio"  1»M- 
î  ,,"•  ;f.  **••  ««npnaa  entra  l'œil 
et  l'oraille. 

TDIPÊUWNT  (lan-»4^Mn)  ,. 
m.  Conatitution  du  eorpa;  cane- 
tan;  moyen  terme. 

I^H^BUNCE  (ta»«é4i»«a)  $  f 
Mofléntion  dana  lea  plâîâindè  U 
table;  «obriétA. 

Qui  obaena  lea  loia  de  la  SmpJ. 


TEN 


sfiabS:!  ■""""• '•••"'» 

Tnraminair 

■M)  air.  D'an*  ai 
nlle. 

15l»0K»TIUt,TBCt  ««.,«* 
»*r,  lit»)  ».  m.  et  f.  Cehii.  celle 
qui  temporiaa. 

™JW""«TIOII  «M.fM^.dMM) 

■"""■""  («iiifW+i«)  y,  tnt. 


tempo- 


MÏKrar  pour  attondnt? moment 
plus  favorable. 

TEMPS  (tan)  *.  m.  La  dui4e  dea 
ctaoaea  en  tant  qu'elle  eat  maaur«a 
ou  mesurable. 

peu»  ne  tenir. 

qui  i^aiata  i  la  aépantion  ;  qui  eat 
'     9al<Mea. 


ranco.^^  ' 

D.ÏSte.i'Tftt^^Jiîlrr; 

«^^"ïr^:"  (««-pé^O  «<</.  Qui 
tient  le  milieu  entra  deux  excès. 

TDWftHI  (tan-|riMé)  ».  (r.  Mode- 
nr,  diminuer  I  excès  d'une  chose 

.  JSK!^  <*^r*-W  '•/•  Violente 

aoiUtion  de  l'air;  se  dit  surtout 

onma  qui  «datent  sur  mer. 

„ Jwf?"  <**»<^*')  '  <«'•  r»i» 
un  bruit  <p.->uvantable  par  mécon- 
tentement. 

TEHPtTUEUX,  EU8C  (tui-nè-tiiM. 
"♦lïaL  .  '««"«•"  le»  tempétea. 

'""*  J«»»Pf)   '•  ".^diSce 
«o»"«nS.*  Uieu  ou  i  une  divinit*. 

TEMPLIER  (tniilM)  ,.  „.  che- 
Talier  de  l'ancien  ordra  du  Temple 

TEMPOMME    (taniMr.«.rf )    adj.  ' 
Qui   ne  doit  durer  qu'un  «rtafn 
temps. 

J!^!?*W"  (IW•|>or.è.r^ 
MU)  tftff».  Dune  naniere  temi»- 
taire.  ^ 

,™MSI««;t,     «a    (iU.pw.il, 

M»,  S)   ai].  Qal  appartient  >u^ 
fiopcs. 
TDIFWEt,  EUE  (tMl.fM4l,  »-lf  ) 


attaché  opiniâtrement  t  ssalosea. 
TÉMdTÉ  (MHil4l-té)  ..  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  tenace. 

mlS^^  '•^*>»"-  >•   '»•««• 
ment  de  fer  pour  tenir  ou  pour 

araghjrjuj^edj^jj, 

AcitoidnSIdiii!?  "■"' '•  "• 

TEMIUER  (tfHlM)  ».  «r.  Tortu- 
wr  en  pin{ant  avec  dea  tenailiaa 
rouffiea. 

de  fortifleation. 

raWICIEII,ltoE(«*iitMlé,rt»<,) 
-.  Qui  tenait  dea  lerraa  dépen- 
dantea  tfon  fief. 

•  •  ™'^'  ^  (•»*•■•  «I)  «<</•  Q"' 
tient.  (N'eatuslté  que  dana  tras  peu 
de  locntionat. 

TEIIIMIICE(ta..dtl»«f)  ,,  f.  L'ef- 
fort que  fait  un  corps  dsns  une  di- 

'*î™2l^'\°,!.P"""  qu'Ieonqiie. 

TEMMNT,  E  (tan4ln,li()  orf/ Qui 
tend  i..^qni  a  pourbat7 

TEKOE»  («**)  ,.  m.  Wagon 
,  qui  porte  l'eau  et  le  charbon  né- 
cessaires à  la  loeomoUTe. 

TENDEUR  (tUMlt.r)<.  m.  Celui  qui 
tend  dea  filets  pour  prand»  le 
gibier.  "^ 

TEMOMEUX,  EUE  (tan.di4i«i,  m) 
ad}.  Qui  est  de  la  natun  dea  ten- 
dona. 


ENOnR  (taulier)  ».  m.  Parebea 
—  leequelTea  on  étaod  dea  Moflka 
pooT  le»  aéehar. 

TtHDM  ntmrémt)  «.  m.  \ 


TEN 


auiaclw. 

MMw  «Mlquo  ckOM,  (onuM  u» 


aes 


i«t 


OOP  pldou   cfu   MDtlbllltë    «I    dt 
doureiir. 

TDIBIIITt  (lm4i»W) ,,  /■  Ottallié 
d«  ea  qui  est  tundra,  m  ptrinnl 

•WOMK  (lu^rM)  /.  jM.  Bour- 
K«m,  rpjclnn  Uiidrti  do  oiivlquei 
ulproH.  ^ 

.-îîfî'''''-  '  <•"'*'  <"V-  Forl6m«in 


»«|]l6.*«.0«d,  ,!«««„  ,^ 


OÛriiriU^'p'nlôndrferrcur, 


I») 


Iguo- 


•pplIuMf. 

rtfitum 

l)»riiriUi  pi.. „,.„„;  .rrvur,  iguo- 

'"fîî^"'  "•'''•  '«  ■'MU. 

TPtfMn>»ninnr  (MniéJ-wM*. 

■m;    aHf.    Uiina  fflanlaro    Ivnr- 
breiise 

"'V^OJJl»  y  «  «ueiina  clarté. 
.«NBHIII  «èlwwM)  *.  m.  Réu- 
nion d*  terre»,  de  bàUmcnt*  qui 

.,T*"Ollf  (M-ata-MO  ,.  „. 
hpraiote*  fort  douloiirêuMs  avec 
"TSiS/""'*'""'  d'aller  à  la  aalle. 
pinrr»  du  cairurgien. 

d  un  acte,  d'iiu  écrit,  etc. 

TCHEIHI  (to-ii(.r)  ,.  «.  TeBeur  d« 
IiTrca;  celui  qui  tient  les  livres 
dana  nue  maison  de  commerça. 

TÉ«U  (U«ll)  ,.  m.  Ver  cesl^lda, 
appcM  vulgairement  tw  soUtairo 

TIIHR  (Ifiiir)  V.  tr.  Arcir  A  là 

'"îï'.ii'"i""  "*">  '••  "»«J»a. 

TENON  (t|:noa)  *.  m.  Bout  d'une 
pièce  de  bois  qui  cotre  dans  line 
morlaiaa. 

TâKM  (U-nor)  /.  m.  Chanteur  qui,' 
dans  on  opéra,  dianle  la  partie  la 
plus  hauu. 

rtfnWI»  (W-iiMMrt) ,.  f.  Opé. 
»U««  qui  eoaaiato  i  prMtqaarMa 


Appendi»,  mo'iiia  dont  bian^p 
tenta:  qui    causa  uw'iivii,", 

♦*;j|)  i.  '«.  et  f.  Celui,  calto  qiS 

TBITATIM  (InHi-tlMU  t  Ifoo. 
«nient  iulérieuroul  noissbllIcU. 

TEHTAIWE  (l«Mt«.«f  ) ,.  /-.  Effort 
qi^olmifiiitiesiMil.     ^      ' 
^.IS"Î  **^'  '•  (■  P"IIIo«  en 

ârrrJXi^  •"'•'"'"  •"■>"•" 

TENTER  (I111.W)  y.  tr.  Easayer- 
inîîr^"'  "'"*"**""  "•'•  ••"»"«' 

«lir,  papier  peint,  dont  on  Upi>i<e 
''■»"'"«  d  un  appnHament. 

TENU,  e  (Uhm)  «(/.  Preaque  iaaai. 
siasable  *  causa  da  «a  finassa. 

,,"*«  iît»);»-  /•■  Action  d'être 
ténu;  maniira  de  ae  tenir  an  point 
V;*  desconvenaneea. 
TCNUHMTRa    IW-mri.i4t.tit) 

TmÉE  (léHBr^t)  *.  m.  lattni- 
ment  analogue  au  lutli. 

„  TâUT0LMtE(W.rl.U.M.in4.  /. 
Partie  de  l'histoire  natoreUe  qui 
tiaile  des  monstres. 

.,T»CET  (ttr-iè)  ..  m.  Couplet  ou 
stanre  de  trois  vers. 

TÉRÉBENTHINE  (W-ii.|kMl-H-aa) 

il;  ^?.^*.'u  '  M<»^  «oomie  par  l?s 
Terébinthacées. 

TtRÉmmUÇÉES  (W444lii-tM) 
\\tll-^-  f  ••"■'••  de  plantes  dont  la 
térébinthe  «st  la  typa. 

TÉmËaWTW  (MiOhIi)  ,.  ^ 
^ÎE!ff ''•  Ptatacîto..     " 

T*1*RN«IT,  E  (IM4IM,  ID«VL 


TER 


UMr  d*  ditoan. 

jnMKffiMii)  «.  M.  rb  :  bon*; 
mot,  «pnuiM;  tfo^  à»  pid*. 

imUMIMI  (lir«l4*4M)  <.  A 
Aetioa  |w  Iw|imU*  um  ehoM 
«wiwtio»  tara*. 

J^I'^A  «X  (t»M*«il,  .t. 

THMIU  (MMM4é)  f.  ir.  Bortm; 
UBiter;  nchvvw:  finir. 

Timihl»OM(lèrH*«**|l).Y. 
BoHmbh  dw  npNniou  propm 
a  m  aulaur. 

.  «■"!»«  (ftMMl)  $.  m.  Nërrop- 
t«p«,  du  Tulgairemont  foarmi 
blaoeh*,  qui  range  lu  boU  i  Hn- 
Mrlmr. 

TIHMIM  (MrHièH.)  a4J.  Formé 
d«  I»  réunion  de  trois  Flémant». 

TEMK  (ièMlf)  adj.  Qui  manque 
de  brillant. 

TWIÉ,  ■  (liHrf)  oM.  Forai4  de 

""•' ' -'  lole»       • 

tr.    Rendra 


«u 


TB8 


■—«•—.  ■  \^r-m)  «ai.  ronM  de 
pardw  qui  «ont  réunie*  troia  par 


-— — — "     \*".-""f    »".    w.    neoon 

terne  (nun  unllant  ou  moina  bril- 
la ni). 

nMIWMt  (lèMlt«»rf)  «./•.  Eut 
de  eo  «m  devient  terne. 

TDUIUE  (tt-rl-Jf )  ».  «.  Action  de 
terrer  le  ancre. 

TDHUm  (IMil)  I.  m.  Eapaee  de 
terra  eonaidér<i  comme  propro  à  un 
nusa  détermine. 

TlMUttE  (Iè4*^)  ,.  /•.  Pbte- 
rorme  plua  ou  moina  étendue  mé- 

Action  de  lerraaaer. 

TEmUSSER  (tè44^)  v.  (r.  Remuer 
at  tmneportar  dea  terre»;  r«n- 
Teraer  A  terra,  en  luttant. 

TramsnDI  (M-rt.aM)  /.  m. 
Ouvrier  qui  remua  et  tranaporta 
XflBterraa. 

TUME  <»4f  )  a.  f.  Sol  anr  lequel 
■HMi*  marehona;  «lobe  tarraatra: 
m-»  qui  Bourrit  kw  plaâta*. 

(tè4*)  :  m.  Tarn  d'aa- 


■«■(jmrtar pourri.  "^^  "-    "" 

nMR  (IM)  ».  «-.^Ilra  4* 
■ouTella  tan*  M  pied  d'u  atbra, 
d'un  ar^uata. 

•pparùeatàlalarr».  »'   "^    V- 
•'îtâl«™lM"«t'raôfto[K'^*" 

nanuL  mi  at^m,  m  mât 

OsLyJ-^J»  "tara  d*  la  taïr*.    ' 
pire  la  terreur.     ^  ~»  »•  '" 

Dune  manier,  lurribie.    '^""f"' 
TBIMtH,   min    ÔMIii.  likM) 
il.  0..1  «„.34de  dea'torm.  ''^' 
,(IMé)  «.  «.  IVm  ma 
•htaM 


'iLS^^'^i^.  dea'teriwî 

■naine  ani 

our  a'j^  cacher. 


■  ■ ■■■   \^rwwmf   m,   m,   ï 

certaine  aniawux  creoaaat 
pour  a'T  cacher. 

TIUmi(MMi4M)e.lr.ri 
de  tiirreur. 

niMUiC  (»ihit)  (.  f.  Taw  da 
ménage,  aa  tarr*  varab,  as 
gro»,  etc. 

TIMlrtl(l»*ii«)«./;L.ao.- 

tau  il  iiiie  terrine. 

ItRRtt  <té^k  l'a  iiu.  8«  4U  de« 
lortiiei  qui  vieanent  poodr*  à 
terre. 

nmiromc  (u-rt-ttê-if) ..  m. 

Etendue  de  paya  formant  usa  elr- 
eoBHnnUon  politique. 

oM^^KiSuTu^  twriWrft^*  *'' 

TERjHNR  (tèfwrUf)  ,.  «.  Terra 
eoneidérée  Mr  rapport  à  aaa  pro- 
duita  agneolea. 

TERMMISER  «èr^or+i*)  r.  tr. 
Tenir  «oua  rùirime  de  terreur. 

TEMWEaijf  (tiT'foMMf)  #.  m. 
Hégimc  d  Intimidation. 

T&IIHMItE  (tt^iOT4«4t)  '•  »•• 
Parlisnn  du  terrariama. 

TERTUME  (tlr.att.it)  «^/.  «ul 
occupe  le  troiaieata  nmg. 

de^'  <*^*f»  '•  «.  K-hia«a 

bouteille,  do  pot  caaaé. 

TEtT/igi,  I  (Ma^^gi  jdM. 
RaT«ta«'aMaajàStJ^  ~ 


TES 


M4 


T»l 


t)f.m.tt  r.  cSm,  tSiwA  bit 

nrai  (MMtl  •>.  (<M.  DUpoMr 
gy^Mt»  d*  Umt  ou  patli*  d*  m 


nnp (tM«  t.j.u  kMt 4* b 


nnort  m  Utano*. 

ItTMIHflMMo 

ara  convaliiv*  d«  niiiMlw. 


I)  i.  m.  Contnc- 


TtlMD  HMIr)  ..  m.  Lwr*  d« 
-fÇ'«ei«,  do»t  h  Ul«  Mt  (nMM 

Tin   (»tt)  1.  f.  Parti*   np4. 

fUrirawdM  corpt  d«  raaiâi.1. 
.  TtlW.tm  (IMt  tMf>  ».  M.Ea- 
tnnw  o*  m*  panouM  aat  aaaia 
araaaaa  antra. 

TtlHlOHinMt4Mf)t<>c.  ad». 
Dana  naa  poaitliM  invana,  b  téta 
da  l'a»  aaxpbda  dal'aatra. 

TÇm  (M4i)  ,.  ir.  Baear  la  lait 
dabaunalbi 

itTIÉWdMl»^),./:  PaUtaeolfc 
»"»  •■«•■«  «oaTaaii-B*;  hanu. 
abamaat  da  b  t«a  da  abaral. 

bÏÏÏÏ'aiCf*'*'"  "■   '*'»"»<•• 

rtnit  (W-a.*|)  j.  /:  PI,  da  u 

▼aeha  <M  da  b  tnda,    conaidM 
aomma  aUmant, 

TtnM(M4M)«.  ai.  MaaiaUa  da 
biaoUH. 

TimeoiM  (w-iiMw^) ,.  «,. 

I-Jiy  *  quatra  eordaa. 

rtlMOM»  (WWlIat)  «</.  Qai 
■  qwtra  aBglaa  at  quatra  e«t4a. 

Tirett  (tMrt)  ».  ai.  Onad  aoq 
dabrujrera.  ' 

naipbaqnatra  aobaaaaOaftaaL* 


mn  (NM|^  «.  ai.  U«  pNMM 
P»oiw  d'aï  airtaMv  MEaU, 
d'imaa«a.ata.       —»—•". 

Tlimii(IMMH|)««.  VM^ai 
ilraua  tlaau.       ^  ^       -»" 


nXTUn  (HkMHf)  ».  /.  Eatra- 
ba  Uaaua  ertaaiqiîaa.  "^ 

.,™«UJWI  (•»"*■)  ».  «..  Corp. 
almpla  mttalllqna,  awioa  bbiiâ 
qua  l'argant. 

nULMn  (MM|) ,.  «.  L,  irtUau 
dii^eouraat    d'u    flanva,    d'uaa 

QurâlîTJîS**-*»-^- 
Pouvoir  daatkanmturgaa. 

turido. 

_.?«(•«)/•  »<•  Arbrbaaaa  da  b 
CUna:  iaftiaion  da  aaa  iMillaa- 
eollatioa  du  aolr. 

J?!ÎÏ7%  ■-*«  <«**<*»*•». 

M)  nU.  Qui  a  rapport  au  tUMra. 
THttTMLnieiT  (IMMdtHM.) 
'de.  D'aaa  maaiara  tMétraU: 

daatiné  à  b  raprJMDUtioa  daa  ou. 
▼ragaa  draouiaqaaa. 

l'on  fait  infuaar  k  thé. 

fflteWim  (M  I  Ht-mt))  ad/.  Qni 
aat  aambbble  au  thé. 

■  vfEw^c  f^K^nn /.  w.  Que  tri  no 
pMbaoy>UmMrqiiI  aimêt  l'asia- 


THiMI  (»•■•)  i.  m.  MwMM 
q■^n  Mtar  <Mt  Indirin  «Um 


Matr*ni44* 
OIm. 


lMIWll)«.  r.  Ooo. 
MclMlkiUkiUlkMi 
•  mlatolTM  d* 


•W  THR 

M)  M/-  Qw  •  rapport  .  h  IM. 
rtaqwt. 


win  qu'on  a  cm  pntpn  à  (iMrir 


d*  I*  MonuMdM  aalaMMS    tmU 


•t»lljllO. 

doit  phUoaophio  qui    tndte    do 
Mou. 

T{IÉ0MM(M4-«è4il)  t.  f.  Otato- 
iMio  dot  ditux  :  tout  tyttoiM  nii- 
giititiatgM  dtut  la  pig»itiBa. 


tatinqu%a 
■    It 

M)  «V.  Qui  t  UM  toaip«ntara 
<ln^oauiorlMrt  do  It  toum. 


THnan  (MfHÎf)  «.  *•.  ji<  eu- 

blittomatoè  Tea  viaul  pnndra 
dot  ogni  Miaétalat  ehandai. 


ioltUr  AU   ïSS- 

.. (M-*«^)  I.  f.  Sebmeo 

tul  t  ponrobjot  Dlau  et  Ut  ebotat 
trinat. 


_r.~ ; 1  (•«•••W.JIta)  ,.  m. 

SSî'tSï'uTSliy^''^^  «•"' 

HaffirSÎLiS*»-''-*»'   •*• 

■M^tATlhMa  maaLra  tSjolo^ 
(iqua. 

?  (M  If  è  f)  ».  m.  Pfo- 


..___.  (Hr<al>dir)  ».  «. 
OuaMmo  moit  du  cabadriar  Hpn- 
blletjiijM  Juillat,  tT  to«t|. 

TMMHQUI  («Mirt^f  )  aéj.  nekUf 
ta»  dtgrOt  _da  U  lamp^ratnro. 

Uttramaa»  pour  ladiquar  la  iltn4 
da  k  tamp4ratai«. 

vmmiàtmmM,à.mm),.r. 

Maa<ira  de  la  ehalwir. 

lrUfl«(}*Ribtif!!L  uSÎ^^SÎ! 
THÉMUmn  (MMfM)    ,.  t»i. 
Amaitar  det  rieliattat. 


pcMdtioa  qui  iôirètîwVaîidoa^ 
dantota " 


tloa. 


art. 


oiojran  d'una  dtmoattn- 

(W^MIn, 
.  m.  fi\  f.  reraonne  varaée 
uterie  d'uas  teieaea,  d'un 


THÉOIIII  (tf«4)  ».  /•.  Connait- 
tanea  qui  t'arrête  1  la  timpla  tp«- 
culation,  aana  patiar  i  la  pratique. 

niComgi»  (t*«r+kt)  «u.  Qui 

appartient  *l«théorla: 

IMÉOMOUEMEKT  (Mirl^.f) 
adr.  P'iiaa  laanier»  ihéoriqua. 

jrHéoMrmi  (W4«M)  ».  /.  sorte 

nraalnliBi  rtUgltas. 


i».f.  IMMf)  ».  m.  et/.  Calai,  relie 
qui  Ihêaturiae. 

THtH  )lè-ia)  ».  f.  Point  da  doc- 
trine qu'un  étaditat  doit  tontonlr 
dennt  une  fteult<j  propotition  A 
diteutar. 

THtUMMI  (W«r^)  ».  ^.  Ktpeea 
de  magie  fondée  tiir  on  prétendu 
commaree  aval  lea  eapritt  Uaatii- 
aantt. 

..s'!rt'82sa*-'^>«-^"- 

THIUUOt  (lA»dt)  ».  A  Tiatu 
grottier  dt  poU  do  ntho. 

THLMPI  (llitiril  ».  m.  eawo  do 
plantée  da  la  flunilla  dot  cmtittret. 

THOH  (IM)  ».  m.  Poitton  de  mer 
du  genre  dea  tcombret. 

doTMir»'-^-'-" 

«.    A    Sm 


tN  «•  /:  Pitlmn 
J««(»IM)r/-.lÇL,.„,j, 

nw  (a«i)  «.  m.  i»  plus  (KM 


}i-prui«i^u.ûîc!:,r 


•MHioaa*    par    .1 

P^?S.gayuiai>V;>îrs: 


«iS*»"'«^» 


»■   Imt.  Devenir 


WMMlfc  '.iJH-  ^'  1"'«t  *  toi 


"WOI  .(^«t    '•  A  Terme  de 

iSiLKS?»''*  •»  «•  quarte. 
ytnCBLÊt  (Uèctf  Ml  j^L  Mil. 

Aetio.  de  tlereer      ^■*'  '' 


,.î"ff!T.<"*«0  «!«u  fcfU  de 
du  lin,  etc.  •"•■t™, 

TMin  lu^)  et  min  itkMï 

^«•îBX-d^^reîr!; 

«MU  («MM)  «.  f.  «orle  d. 
'"j™gg«'}*»  merquerd'uB  timbre. 


la  Hii^JS^lliiK'tJ'';  8?"»»«re 
»  terre  à  m  troitUaie  labour. 

■ervure  dtea  voMa  o^vala. 

<*  (Sèr,  M  *.  m.  st  /. 
d'us  iwtt  di«M 


TUmO,  I  (IMM)  04/.   Se  dit 
a?-^JB«n°°'»  "a  peu  foile. 

^"ïVeî'ïïii:;;^.""''"'^'»'"' 

TlMmEUa,  EUK(tiii.brt.r,bi«hW) 


I)*  m.  Mnt  I     TUnorrt  «Md^  ,.  /.  Mlnt 


TIM 

«riMlldcU 

^  $.  M.  . 

•  «TMi  d'aa* 


M7 

IL- 
Iwt. 


tSUm    ^ÎTillï  *  •"  ''"*  *- 


porter, 
rai,  rie. 


^,  ..  f.  TmuIm 

POW>  'uportorlalilt.lcbmm; 
ionmaud*  .Idaar 


(«HMHr 

I ■    •tV»'}»'  !•  I»»,  ■•  nram; 

lonmaud*  .Idaamar. 

TWTMMMI  (iCSUlM  *.  m. 
Bnilt  lielaUnl  McomMgd  d*  ta- 
muru  »l  d*  d*»rd»». 

TINTBm(IMMMM  ..  «.  Bmlt 
dum  eloek*  ^om  «bto;  hndt 
Kxird  diM»  I'onUI*. 

tunm  (MH<)  r.  tal.  Sa  parlaal 
d'iiBS  rkieW,  r«df«  dw  MUqal 

ramUM  (IMmN«.  «.  toqoM. 
tiid»,  «mbamu  «aaeMna  ao*  »§- 

_  W*  <"*f)  »•  r  •»««»•  «ptir. 
qui  aattaclM  Hrtoat  asix  orîiUca 
dw  aninMos. 

/eP'!!!'  15*$  ';  *"•  *»•'•■  •»  "«• 

(Sa  <U»  rrioaipalMiMat  des  aha- 

„TI90lrt,  ■  (<MH<)  «(^.  Oui  aat 

aurqut  da  potitaateelMâ; 

nOUeM.  lUH  (H.kf.r,  kta-M) 
■d/.  Oui  a  un  ti»  -»•'•■"  if» 


d^r^r^'u"i^ 

<« BLuariaà  l»w.  ^^^ 

*«•■«  poiir  •fc.Kir'ou  tirar  ima 

l««aa«  doat    oa    aa   awt  pour 
«,J««r  la  boatin  daa*  la  £00. 

Outu 
«d». 


mÙ.  Qui  a  un  lie. 

Tm  (Ur)  ».  m.  Action  da  tirar,  de 
faire  partir  une  arma  à  pndeetile; 
"JUïîi»»  »  ««rea  à  uJer 

TIMIH  (tt*df)  ,.  r  Wreloppe. 
ment  oral  ou  <Scrit  d'une  eertStlne 
étendue. 

"ït.S'.'Sïïfiiii  •"«barraa. 
Action  de  ««111^^^'^' 

ïiSf^  '•Priaa.,    en    dinra 

n«"UB«(H*w^,.  ^.  Ae- 


Mra  c.„, 
lonniére. 

ponramMher  lea  elous. 

TMMMD  (IMHm)  ê.  M.  OulU 
de  tonnelier  pour  plaear  U  der- 
°'SgJ.°!?2.*H  foad  d'na  loaaeau. 

-«'WSiî*a>i'ï;2ï."a' 

dea  monlea. 

TIWUJaNC<li.|f«Mf)  «.  «.  Tige 
de  métal  pour  tlK?S3ï  Uc.n  Jj- 

TWBJM  (Il4»ll-I|)  #.  /•  Petit 
T..0  en  terre  culte  oA  l'eu  dépoae 
"tCËTLiSÏ';!!  *•"»  <«o»omiaar. 

TMfcnIO  (H-THM)  ..  «.  Lanière 
de  cuir  qui  aeri  au   cordonnier  i 

THIE-POMT  (H  If  aalw)  ».  m.  laa- 
tnmient  poteta  ifoat  a*  a«^  la 
cordonnier  pour  piquer. 

Tin*  (IM)  ,.  tr.  MoaTolp  vert 
aoi  ;  amener  Tara  aoi,  «a  aprèt  aol 

taj^poar  „„„;.,»  h  B,^ 


>■■/ 


TIR 


Ul.  «mboitt,  L^,  0,^,1^^, 
hJ?"?  i"^>  '■   "■  Morceau  de 

rnîïS"?"   <"-«»-«<)V^<«.   8.- 
hn.u^.i    "»"' Jee  tiMns  qui 
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Toi 


\\»Krr^  '"•"•Jt)  »•  «•  Action  de 
"wlUNDERIE  (U-n.m-de.rii 

ou!W".t"^'*<'  '•  "Ouvrier 

3.u«l'/e"  """••"•»  "*"•■«" 

."™»«M«,(H-«-mâ.|,)  ,.  „.  E„- 

TmiliffKr?à  fiL'i'? ''?'"'»"«• 

toîilliiîMr  •"'  '•  f-  ^^- 

tlt]ÏSl^"'*^)''-C.-«r.. 

uJS^JH**-»  '!,"■•  *'«"»  <»• 
?r..-    ■'*••'"  précieux. 

la  ttt»  d'un  TÛT—   d'„a  eluDitre 
■o»  d.  digiUM,  d'emploil  dïîr 


yHWn  nMrt)  ».  »..  0,ui«.r  d'un 
titîSî!^' «<"**-•«»)««•  Oui 

Po.«..ioD  en  lit,?  d"un?ili«,™- 
d'une  fonction.  ^"rge, 

aJ'^^  '?*?•)  ••  "•  Proposition 
de  boire  à  1.  ««té  de  quSSu'un 
ueompanée  d'un  dieeouni  ' 

.»d'e'*;!*?>i.4^'"  -- 
P^«'ï3S,ru,«M 

Po-Jl,  donner  l-elerme.  '""' 


-iiîîîr"'''V  (••***«)».  m.  Grand 
doMiS-^ïrirn^Mïi 

recherche  dan.  le,  ^ïït,  J?to     ' 

...ï?r  '**^>  '■  r-  Ancienne  me- 

"ÏS^l'^"?"  "*■•»««  pied.. 

luwe  (tH4f)  j.   m.   Evaluation 

IWER    IM4<)  ...  tr.  Mesurer  i 
^r^-'ti.'M..''"  "«i-tenant    mé* 

ÎTJ'âuriîSlâi"'  '"'""•'■"'  <"  '" 

H„î!î^  ,"**••»■"    '•    ">•    Celui 

neux  du  mouton.  «^"«K»  "i- 

TWT  (Mè)  t.  m.1^  conremire 

.  J»™"*  (taMwi),./.  KiM.mW. 

d?i.,''t!lJ-'«-i»«   ««^î 


TOL 


6W 


fOU  «Mf)  ,1.  f.  ?m  rMult  «a 
CmiIUm  pour  UbatUn  oa  ^  Uni- 

mimu  (tMé4Mlf  )  a4y.  Qn-oa 
IMOt  toWrer,  ^ 


TON 


oÂ'.  D'une  maniera  tôUrabïë' 

TOUMNCC  (WMw«t)  ..  f.  In- 
dulgence pour  M  qu'on  ne  veut 
pu  ou  ne  peut  pM  emp4eher. 

TOlilUirT,  E  (W«4M,  If)  ttdj. 
Qui  ■  do  la  tolérance . 

TOUÉMHTHME  (U^mn-UtHM) 
<■  m.  Tolérance  exagérée,  anté- 
matîqie. 

TOLtRn  (tt'M4<)  c  tr.  Supporter 
cfaea  lea  autraa  ce  qu'on  déaap* 
prouve. 

TflUOIIE  (<*-it4l)  t.  f.  Commerce 
du  tdiier;  objets  en  Mie. 

TflUER  (UM)  s.  m.  Celui  qui  <a- 
briqiie,  qui  Tend  de  la  tôle. 

TOUi  (MHé)  s.  m.  Clameur  d'in. 
dignatlon. 

TMUmWK  (W4lMk)  t.  m.  Hache 
de  guerre  due  sauvages  de  l'Amé- 
riquu  du  Nord 
.TOIUIION( 


. — ,..^___jnl*. /.  Indica- 
tion du  tome  auquel  appartiunt 
chaque  feuille  d'impression. 

la  famille  des  Soltnées,  à  fhdts 
d  un  ronge  vU. 
TOMMC.E  (tM4èl,  bMf)   a4i. 


Qui  appartient  a  une  tombe. 

TOMMHT,  E  (ton-bM,  If)  adj.  Qui 
tombe. 

TOMBE  (io»4t)  '.  f.  Fosse  recou- 
verts d'une  tabla  de  pierre,  de 
marbra,  qui  contient  un  mort. 

TOMÊEW  (tto^a)  t.  m.  Monu- 
ment flmérajre  élevé  au-deasus 
d'une  fosse. 

TOMBÉE  {tHhté)  s.  f.  Mouvemeiit 
de  ce  qui  tombe. 

TOMHR  OtuM)  v.  int.  Être  en- 
traîné de  haut  en  bas  par  son 
propre  poids;  bin  une  chuta. 

TOMBEREAU  (ton-bf  r«)  i.  m. 
Charrette  entourée  de  planches 
pour  le  tranaport  du  aable,  des 
pierres,  etc. 

TOMBOU  (toa-btm)  t.  f.  Loterie 
de  société  oii  l'on  gagne  des  lots 
de  valeur  et  d'autres  comiques. 


nHldtHlif)  >.  m.  Chaque  vdIum 
dnn  ouvrage  important. 

TDMBnBOX,  mm.  (M— «Iw,  a) 
a^.  Qoi  est  eonvert  d'un*  «nwce 
de  dont!  eotoanoux. 

nm,  tC  m  (iM,  II,  M)  «(/.  foa. 

«««y.  Qui  est  à  toi.         '-"  '~^ 
TONltM)  i.  m.  Degré  d'élévation 
on  d'abaiaaement  du  aon. 

TONAL,  E  (UhiU,  nA4f  )  u*}.  Qui  a 
rapport  ila  tonalité. 

TMAUTE  (UhiWM<)  ,.  f.  Pro- 
priété  earactériatique  d'un  ton. 

TOHDAOE  (IM^)  >.  m.  Action 
de  tondre  les  draps. 

TONDAMON  (ts»«4M)  >.  f-  Syno- 
njmw  de  tonte. 

TONDEUR,  EUSE  (lMi^,r,  4mm|) 
t.  m.  et  ACelui,  colle  qui  tond. 

TOHOBUK  (loa-dMMt)  t.  f.  Ma- 
chine t  tondra  le  drap,  le  poil  des 
animaux. 

TONOBE  (l«»4rt)  v.  tr.  Couper  à 
ras  la  laine,  le  poil,  lea  cheveux,  le 
gaaon,  le  drap. 

TONIFIANT,  E  (Unit-liii,  l|)  adj. 
Quitnnifle. 

TOMnER  (t6-.il-M)  v.  ir.  f  ortiOer 
1  organisme. 

TMIQUE  (U.Rl4f  )  o.y.  et  ».  m. 
Subskances  qui  fortiflent  l'ona- 
nisme. 

T0NNA8E  (t«4«.it)  s.  m.  PoMa  de 
marchandisus  que  peut  porter  un 
navire. 

TONNANT,  E  (ttnim,  If)  a^.  Qui  a 
uu  son  retentissant  comme  le  ton- 


(tÔHif)  t.  f.  Large  tonneau; 

unité  de  poide  équivalant  à  1.000  ki- 
tr.flrrainmes. 

>NNEAU  (UhiI)  s.  m.  Vsissaau 
de  bolA  A  deux  fonda. 

TONNELER  (Uhi^U)  c  tr.  Chasser 
à  la  tonnelle;  prendra  &  on  piéae. 

TOMIELET  (ttHif  U)  t.  m.  fiSl; 
petit  tonneau. 

TONNELEUR  (U-M.|f  .r)  s.  m.  Chas- 
seur oui  prend  ifes  perdrix  à  la 
tonnelle. 

TONNELIER  (UHiaJM)!.  at.  Artisan 
qui  fiiit  ou  répara  les  tonnaaox. 
^  TONNELLE  /ttniMf)  i.  f.  Bereeau 
de  fenlUags  ;  filet  pour  pnadr*  las 
perdrix. 

TONNELLERIE  (MniM^rt)  t.  f.  U- 
austrie,  conunsrae,  ataliar  d*  te>- 
aeller. 


TOlf 


in 


Toa 


imm—  (Il  wii<)  ».ir.  noM«r 

M  toman, 

TPRII  (hMt)  (.  /.  ActiM  de 
eaup«r  la    tofioa    dw  Boatou: 

_Jwn«t  (ImMMm)  ».  ^.  Rat. 
▼togw*  aiPM  dbetolMMMit  pour 
M»  «onriTant». 

TWnm,  itaflMMiHiM.  iii»4f) 
t.m.tf.  Celui,  celle  qui  >  mie  un 
eepttol  à  une  tontine. 

TMTim(ln4l4M<. /.  Sedltde 
le  boum  qui  vient  de  le  «ontni* 
du  drap. 

TOmm  (lHhto4t)  :  f.  Action 
de  tondra  lea  drapa. 

T0PME(|»^i4fr«.  /■•  Werre  pnS- 
eieuffe  d  un  Jaune  dore. 

Wf  (té^)  Uatrj.  J'y  conaeni; 
voIonHere. 

TOm  (IM)  v.  M.  Adhérer  à 
UDepropnaltioii. 

TOjlllfi«0|«(,».,|^l«H»«»)r.«. 
rjanta  dont  lea  tubarculea  reaaem- 
"'g» t. «."pomme  de Mrre. 

WflQUr  (»»«,)  ,.  m.  ifédlca. 
ment  pour  l'naage  oxtema,  en- 
P'*^i-qi«»pl««ine.  etc. 

TOrtMMfe  (IMirl4t)  ..  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  a'oeenpe  de 
topnarapkla. 

.  Pf'S*?"*  WM^M)  ':  r. 
Art  de  décrire  et  de  représenter  la 
— "mratioB  d'un  lieuf 


--  enlerent  *«  i|iu  «••  aiaipi 
"mnStJrP'  ""  '*'''•••  *^ 
de  candélabre  qui  polJe'dM  flam- 


nMim(tti>«M)>.m.lloitierde 

ÏUïSîf.*'  •■''  P*""»  l>«liée. 

NMmi  (l»«feM) ..  ».  Moreean 
de  groçae  toile  pour  nattorer  lea 
objf  ta  dana  un  ménage. 

incilOIMII  ffwdtèné)  ».  ir. 
frotter  avec  un  torebon  :  exécuter 
un  travail  sroeaiérement. 

tte.""     0''-P~'».    *    «on 
TOMMSE  (tOf^-if)  ,.  m.  Action 
de  tordre  la  Uu,  U  «rie,    I. 
chanvre,  etc. 

gg:JJ«rT'»  trie  ibrta.  (P,Ç.) 

1anME(tor*f)i'.  tr.  Tourner  on 
corps  long  et  flexible  par  las  deux 
bojtaen  aens eontndf». 
.  ,™!«  (•••^)  «•  »••  Moolnre  ronde 
a  la  base  d  une  colonne. 


qui  est  devenue  pour  quelqu'un 
uneidée  lixe,  une  manie.  (Fam.) 

™W*J[**I)  «■  f.  Coilftira  des 
>voeats,dta  jugea,  etc. 

n«Ul  B  (IMél  >i«.  Qui  a  le 
tervean  un  pan  dérangé 

TO9WT  (M«i)  <.  «.  Bouai 


...Iten  ngr-«-t-d(^  «.  «. 
Celui  qui  prnnd  part  aux  combau 
de  taureaaz  dans  les  eonisas 
publiques. 

«""•"Py?  I'»**'!)  '  r-  Mal 
blanc  qui  lUt  le  tour  du  ddgt  ;  coop 
qiulaissenne  marque  sur  la  pean. 

P'"î««le  le  fiim^lle  dea  nT«Kéea. 

TOBOd  (h)r.M)  ».  m.  Aaeemblage 
de  Ha  de  caret  qui  composent  m 
cordMre. 

IWWUB  (larf|.r)  ».  /.  Bagoar- 
dissemoot  dus  Acuités  vitales: 
engourdissement  dfs  bcnltéa  de 
lame. 

W?™"  '•«r-'Ht»  '•  A  Engin  de 
gaerre  pour  faire  sauter  les  navires 
wuemis,  défendre  les  cdtSt,  etc. 

P*î!ii?*«'^  *  pfcï^à  lesasT 
les  torpilles. 


TDR 

f^ySlm  ■àrrutni'  tnupôrt 
du  poiMon,  du  gibier,  «te. 

TMlimeilM  (lir.ié-Mk-l|4) 
'■  m.  Apparall  d*  toirélàetim. 

TomimcTiiM(itM«-fiii4iM)j./- 

Actioa  de  torréler. 

nmtan  <ION||HK)  ».  «r.  son. 
mettie  à  ua  tsa  vif,  jaaqn'i  eom- 
inoneement  de  earboUMUon. 

TOMOIT  <i«MM)  m.  Cours 
deau  rendu  im|i4tiii.^L  per  aœ 
crnepuMsère. 

îonnmiL,  bie  (twwiièi, 

MèMf)  adj.  Qui  rewiembla  *  de* 
tonrentii. 

lORMaTUBUX.  BIK(Mr4MMMi. 
if>  adJ.  Qui  M  tnasfoiaie  en 
torrent. 

TOMiOE  (tor-fl>il()  adi.  Ot  I« 
tenp«nture  aet  tréa  eliand*. 

TOM,  I  (lir,  ff)  o^.  Qui  est  tordu, 
ou  qui  paraît  l'être. 

de  Bis  de  soie,  d  or,  etc.,  tordus 
enspirale. 

THM  (tor<«f  )  J.  m.  Statua  tron- 
qnie,  eorps  aan*  t«ta,  sana  mem- 
bres; le  buste  d'une  personne, 
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TOB 


grt^Mrt  i  lortuar.  brfqw,  «lo. 

TOBTII  (KHI)  «.  m.  Cbos*  tordus 
*  plusieurs  tours,  fonaant  eon- 
ronne.  guirtaode. 

IWTO,  ■  (tar-to)  od/.  Qui  ssl  de 
eonformation  irrécuUére,  eontn- 
falj. 

TORT»  (tar.M  ..  f.  Animal 
amphil>ie  à  marcha  lente,  dont  la 

adr.  D'iina  manière  tortueuaa 

TpRTUnn.  EME  (tw4MII,  in  o^. 
Jni  prenante  des  détours  ifMgu- 


rapproché,  Tita;  sana  tarder. 

tJ^M,  E,  ma  {tUU.  té^W)  «(,. 
Entier;  complet;    qui    embrasse 


.- ,.lw  ilia)  ».  /■.  Action  de 

♦o'dre:  «ut  de  ce  qui  eat  tordu. 

TIMT  «t^  (.  ai.  Ce  qid  est 
çontraira  à  la  Justice,  i  U  raison; 
dommam  qu'on  soufltw  on  qu'on 
fiât  souIHr. 

TWTRgUS  (tar«kMi)  «.  m.  Don- 
leur  dea  muscles  du  cou  qui  le  fait 
tnir  da  tnmra. 

nilimUEE  («v.i|.|i.|,)  ,.  «. 
FuoIm  eonhaea  et  embarr*as<es. 

Trnnum  (Wr-U.ylr)  ..  «. 
yariéte  d  orme  à  fllires  contour- 

.iS"1"*  <•**»)  '    r-    Petite 
allée  ainueuse  dans  un  bois,  un 

nrmmiEaaiT   (isr-u-if-niii) 

'■  "LvAetion  de  tortiller. 

larnUER  (tor-IM)  •'.  «r.  Xonlre 
a  plusieurs  tours,  r.  lut.  Chercher 
desdétours. 

TWnLUM  (lor>«M) ,.  «.  Linge 
-Jirflllé  en  boamht  pl*c<  tmU 


tortillé  en  bôûrriet  placé 

«rUBjr»«|rtJI.,P^aEr  de.paHJ.id'o.awl 

TNTIOWUMI  (IwiHiért)  adj.  \  d»  l'or  ou  d«  IWgnrt. 


9' 

llfcr,. 

.  TORTUNITt  (tw-M.i|.M)  ,.  f 

ÏLâS^IS?  ^  tortueux.  (Ban.) 

TMTME  (McfeÛM».  f.  ToormaM 

auquel  ou  aouiaeftait  un  aaeiut 

P°,ÏÏJÏÏ-2ÈÎ«"'''  "•"  '*»«l»Hons. 

TMnMEE  (tar-l»4é)  ».  Ir.  Matin 
ala  tortun. 
TÔT  (U)  adv.   Dan*    un   temps 

«nnptfw.||é,  Yita  *  ■*~-  *«.■—_       '^ 

,E,Mni 

,  complei.,    ^_ __„ 

toutes  les  parties. 

mualSa  ouktfmmt  «d». 

D'une  manie»  totale. 

TOTMJMTMM  (IMM^Mm)  ,.f. 
Action  de  totaliser. 

TOTilUIER  (tM|.||4«  a.  (r.  For- 
mer nn  total. 

.  TO"yrt  (*»♦«)  ».  r-  R*mion 
totale  des  parties  d'un  ensemble. 

TOTOH  (M4m1  <.  m.  Sorts  da  d« 
que  traTcraa  une  cheTille  aur 
laquelle  on  le  fait  tourner. 

TQUME  (iMt'ja)  >.  m.  Action  de 
toner. 


îîSîiiiT     "     °"  "'''*'■ 

TDUCM  (tM-kM|  t.  m.  On» 
oiseau  du  Brésil  *  plamsge  Tsrié. 

nuetUNT  (tahCtal)  prif.  Con- 
cernant; i  l'égard  de  ;  niathr»- 
ment  h, 

qnitoucha;  qui  attendrit- 
de?Wg5^^-teî 


TOU 


raUpi»A-TOUT  (iMMhMMW.  m. 
<*/.  C«lul,  e*U«  qui  loneha  k  «ou 
IMoUjta  qni  Mot  à  w  POrM*. 
■   nUÇHn  (ImmM)  f.  (r.  llMtn  u 
la  nuia  iw  qnalqu*  ehoM  :  fnp- 

TMCHDI  (tMMM)  <.  m.  Calai  du 
cinq  Ml»  qui  noni  Mt  connaîtra 

nwOmUR  (lMMlit.0  <.  m.  tatui 
qui  cnndait  daa  banf- 
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TOU 


nW  Hn)  «.  /.  Bataan  plat  éar- 
Tant  <te  bac,  ou  pour  la  péelw. 

TCUK  «MhO  s.  f.  Longnaur  da 
cible  da  eant-vingt  braaaat  ou 
auTlron  da  deux  canta  mitrâ. 

TOUn  (lMl4),i'.  tr.  Faira  annaar 
n«  aavire  ao  tirant  sur  un  câbla  au 
■oran  du  eabaataa  ou  i  braa. 

ItHinni  (l«B<f  .r)  :  m.  Calai  qui 
tona  lin  bttlmant. 

TOUrn  (to»4|)  I.  f.  Booqnat 
<paia  da  ebcTaos,  da  plomet,  de 
plantaa,  da  fleurs,  ate. 
jraUFRUR  (lMI-lf>)  I.  f.  Atmos- 
phara  «pan«a  d'un  liaa  trop  chaud. 
fOWW,  I  (tMMa)  a<V.  Qui  est  an 
toufla  ;  bien  sarni, 

TOUJOUm(fiï^)iu(i>.Toaalea 

•••ÏÏLSï*  *"  ;  ••"•  tatarruption. 

mUPR  (tM»«*)  *.  «.  tomt  da 

chevaux  aa-d»aua  da  front;  avoir 

da  la  hardieaaa.  (Pop.) 

TIIUn(E(«o»fl)  ».  /T  Jouet  de  boia 
<!»««  W;  tooraer  sur  sa  pointa. 

TOUnUn  (iM4l-|«)  V.  tntr. 
Tourner  si|r  aoi-mama  comme  une 
toupie. 

lOUPaiOII  (iMHHfM) ..  «I.  Petit 
tonpst:  branchas  iantllas  et  con- 
fluas «rua  oraagar. 

TOUR  (tMr)  t.  f.  Bâtiment  evlin- 
driquJ  ou  à  plusianrs  fiices,  qui 
donunait  l'enceinte  d'une  ville. 

TOUR  (iwr)  t.  m.  Ilouvemaat  en 
rond;  promenade;  nucbine  pour 
touraer;  trait  d'adresse;  ruse; etc. 
1WRBC(taiir4f)<./:  Combustible 
forme  par  la  décomposition  des 
v4g<Uux;  multituda  da  sens  mé- 
prisables. 

TOURBEUX,  CU*E  (tourJiiu,  a) 
tt4i.  Qui  est  da  la  nature  Je  la 
toaiba. 

TOURBiiriE  (itwMè-it)  /.  r. 
fir  Iroit  d'ob  roa  tira  la  tourbe. 

~""""  '  t.    m.\ 


Vmt  iapétaaax  qui  n  en  «onr- 
aoyaat;  aaa  qui  touraa  avec  vio- 
laaea. 

iiirtôûrbillonne. 


••r-r*)  »•  <«•  Mouvement  de  ce  qui 
tourbillonne. 

V.  int.  Etre  emporté  par  un  tour- 
noiement rapide. 
TOURD  (ttw)  t.  m.  Poiason  da 


_;^du  ffènra  'labre. 
TOURÉUE  (lau-iMf)  > 
«oari  l'angle  d'un  cUteau,  d'une 


.  f.  PeUte 


maisoiK 

.WUttTCtaMè)  ».  m.  Bowt  i 

abriquer  la  corda. 

.  W*?*  "•î^l  '•  f-  Grande  bou- 
teille de  grès  entourée  da  paille, 
d  osier, 

TOURWRE  (lMKlt4«)  ».  f.  Saur 
préposée  au  tour  dans  un  cou- 
vant. 

TOURKJjOH  (tMH^M)  ».  «.  Axe 
sur  lequel  se  meuvent  les  treuils, 
"ÏÏÏÏLSJi?"""!"»»'  toura,  etc. 

TOURttTE  (tM-ri».|f  )  ».  m.  et  /. 
l^lnl,  celle  qui  voyage  pour  son 
agrément. 

TtOMUNNIOU  (t«ll4o»M)  ».  m. 
Nom  donné  i  nos  batassins. 

TOUMMURE  (iMMaà^MO  ».  /. 
Hinerai  siliceux  qui  poluisa  la 
lumiera. 

TOURMENT  (iMMma)  ».  m.  Dou- 
leur physique  longue  at  vtolaata: 
grande  peine  d'esprit. 

TOURrieiTMT,  E(r 


afj.  Qui  fotigue  par  dès  iûportu- 
nités  ou  destaquineries. 

TOURMENTE  (toUMiwa4f)  ».  f. 
Tempéteparaagèns. 

TOURMENTER  (tour-imm-W)  ».  ir. 
Faire  souDHr  quelque  tounnent: 
importuner. 

TOURMENTEUX,  EU»  (hWMMii- 
•*<■,  m  a^l-  Sa  dit  des  parages  su- 
Jets  aux  tourmaatea. 

TOURMMLI.ER  (ioar4i|.}<)  •..  im. 
Tourner  de  cdté  et  d'autre,  sans 
but. 

TOURNANT  (mur-nw)».  m.  Bwboit 
où  une  rue.  un .  h«mln  uq  eoun 
d'eau,  change  de  direeosn. 

TOURNANT,  E  (iMVMNn,  If)  i*l, 
Qui  tourne.  '  ' 


TOU 
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TRA 


VuUU 


rMT,  E  ( 


«4Mhiitounioie. 
«onriMr  enniunt  plusinu 

^.TOMMIK  (lOMHIIIHtl  I.  I 


m  mm  fWf    y.    inU 

plusimn  tours. 

"Mt)  «./.  Tour, 

«ni;  eonstruo 


direction:  «Tugemetaii  tomituc. 
»»:  tiiUs,  lubrtnde du  corps. 

nMn  (IwMf)  ».  f.  Mt&Mrie 
«M»  bqMOe  oa  met  de  b  vinde. 
""JGa'ag-.  **•  qoMrtIes,  «te. 

IWmTMU  (iMrjl)  «.  m.  Ibsse 
"HMwan  wtre  des  cnAies  des 

,  ""«'«WM,  «■■no   s.    m. 

TOMTEREUK  (lNH|4Mr)  »•  f- 


debrait.  -  -. 

TaneoiMiE  (itk.si4».i6.it)  ».  ^ 

°g«°r«  des  tos^ues. 
tHelstif  i  la  toxicologie.     ^ 

..!"'"''Î*J'*"*'»)  '•  "•  SUIS- 
taaee  v^nAiease. 

TMC  (Mk)  ,.  «.  AU,«  d'n. 
Mte  de  somiae  ;  peur  que  doelqii'ua 
ressaut  an  nomeat  d'agir.  (Tririàl.) 
.TMQMT,  e  (M4M.  H)  adj.  Q4 
s'jteud  horixoatalsmeat  à  la  Mte 
bea  de  la  terra. 

,  "«»•  (•*•«)»>.  80W|.  WM. 
remeat  quon  se  doaae  naorlsa 
choses  de  isTie.        ""  !««"« 

43 


rttk 


v.tr^  T«ar> 


«m. 


.TMqj^,(W-«M}..A.c«Hd.. 
WMIlfc  WTtm  (tri  eM  ^^H|^^l 


■'îS'.iSSSSrîf  "B«*»»' 

.Mui 


qui  hit  m  InMciS 


•onnafe*  hératqiiS.  -"  P«- 


.IKUniaMICL,    ELU   drUMi. 

tinn. 

"•  If  MM><4v.  D'uo*  jiuaw»  tmU. 
ttoiinellii. 

TMOUCTEUR  (IrMwklM)  ^.  » 
TMIN'  (M4k)  «.  jh.  Cobhmm* 


U  tragAIfo;  q„r  a  „„  ««BKtîr»  fii- 
ovftta. 

D-MjjmjuiWn,  «*li3S3V"'**'' 
f-  «'■j  Mr»  uM 
on»  lui  nMDqav 

c.l-Vqil'BLa?*-"»'/^^*'^''' 
TMJUS  (Mit)  ,.  /.  Sort.  d. 

TMkMiir,  I 

tndnaàtMTa 


™«>|»|ff,  ■  (Mhwi«  m  w(/.  Qui 


maaiàn 


wUnl  "^''  -^  *"  «<"" 
SLi""»""'**  >»•  ««lira. 


TRA 
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«l^mi.  m.  Vaitanl 
r- — ,  ,-JM  bU  fllHwr  §ar  k 
MiCi  :  mr  ta  gtac*. 

TMMI    (li*««)  «.  f.   LoagM 
tnw  talm<*  wr  ta  Ml  pw  Sm 


TUA 


TMlNBI  (Mh«  r.  «r.  TIrar  ni«* 
Ml.  y.  toi.  fCBdn  hMqn'à  tm; 
taagoir;  dwvr  tangtamp*. 

TMimm,  UK  (taMfr  MMf ) 

VMlqa*  cboM. 

^  nitam  (M«|k)«.m.  CiMuta 
d*  bol*  t^'oB  tndm  mr  Im  tan** 
"KïSiS'jff"'  ««iW»  i—  ■Otto». 

TMiU  (M4*>  «.  (r.  Tinr  ta  tait 
dMTaebn,  dm  ehirm*. 

TMn  (M)  «.  «.  Dwd  ;  JiTdot; 
lie»  tracé*;  ligne  da  Ti«|n:  p«n. 
•taft**,  bfUUM.  "  '  "^ 

nWMU(M4t«f)  «V.  Do«, 
ataubta.  Mcammodut. 

mai  m*»  ».  r.  cbMia  ut 

nan  s'urtur;  tna«;  tatti*  d* 
•Buige. 

TIMITt(M4i)  «.  m.  OoTnig*  où 
I  on  trui*  d'an»  «clenea,  d'nn  art; 
wmMion  «otrejuts  oa  parlicii- 
H«f». 

TMnBMNTdrt^HNa)  *•  m.  Ae- 
eaeil  ;  r4e«ptloii;inaBi^  da  aoi- 

«^.SS»"^?;  !  appoiotemaot».  ' 

•WS!i(J!!iR2?te!  aaeneilHr;  •oioner. 
TUTBM  (llW|.ri  *.»..  Celui  qui 

mnW,l*B(lfè.tlt,  «<(r».m. 

«t  <    r^lail      ^aII» I     f Lia.     ■' 


rua  rmitaa», 


çAM  coupant  d'ua  eoataas,  d^a 
épta,  etc. 

nMCHMIT,  I  (iMutM,  l|)  M/- 
W^tniMka;  qui  décida  d^ton 

TRNKM  (lni|.dM)  $.  f.  Morceau 
eu  miaie;  ''"' 


d'un  Uvre 


certa 


l>ord  rogaé 

M  ».  f.  Ott-wr- 
le  eol  aur  nne 


tura  pratiquée  dans  i 

une  loogneur. 
„  .■■MCWrlU  (lrUHCi»t-lf)  ,.  f. 
Bourrelet  aux  deux  extrémitétda 


doed'nn  ïirrp. 

^TmaCHIU»  (tMo-cHHk)  i.  m. 

Onnd  cniiteRii  fl<*  citUîna. 

nWCHfrMOHTJWlie  (toM.ehfw 
nnttM)  (.  m.  Matamore  qui 
prélend  tout  nouribodre. 

TMHCNBI(trm-«ll()  r.  Ir.  Couper 
net  d'un  rwnl  rnim, 

nwcMtr  mmum  t.  m.  ooia 

M  aordonnier. 

nUMHOIII  <tii»cliMr)  >.  m.  Ph- 
tean  de  Dota  aur  laquai  on  coupa  la 
viande. 

(«rw4Mf )  adi.  Qui 
m^nul^piiélnde. 


aM  aau  agitatioB,  aai 
TUMlAUllENr  (I 


Celui,  celle  nui  traliit. 

UgauMerite  par  ta  centra  de  g» 
viM  d'un  con»  en  iMaTenient. 

TmilT<trH*)  i.  m.  Aetioa  detra- 
Tereer  l'eapaca  qui  aéparenniiao 
diin  antre. 

■nimmmt)  ,.  r.  Dan»  le» 
tiaan»,  le  fll  qui  crotae  le»  gla  de 
ta.  ehalaa;  eemplot;  intrigue. 

TRMKR  (MhrA  V.  tr.  Paicer  la 
trame  entre  le»  ffla  de  la  ckalne  ; 
machiner  une  intrigue,  an  com- 
plot. 

TUMMirMi  HlhMn-ttHif  )  ..  f. 
AndannenMDtil'étnile  nelém;  an- 
Jsnrdaini  Teat'dn  N«al,      .  | 


odr.  D'une  manière  tranquille. 

W  «^rOuitranqiilliiT^       ' 
^  TMHQUILLIia  (taw«4-lé)r.  (r. 
Calmar;  rendra  tranqailta. 
.  TMHQUIUlTi  (ln»IM4«  «.7. 

■"■"•wîiiun  (tra^iH-Moii)  Ar- 

TUmamOEMEliT  (lnM•kor■4^ 
■M)  t.  m.  Aetioa  de  traàabatder. 

THMNaoniGR  (lrM»lMM<>  r.  tr. 
Faire  paiaerd'un  UTir*  aur  un  autre 

TMWGBnwn(taMMi»dM^) 
s.  f.  Caractère  de  ce  qui  cet  Iran» 
cendant. 


^ lenauiT.  e  (itumm^bii, 

«f)M(^.  Oui  a'èlèTe  iatnltaataeMr- 

iiidelg    ■  itui  '  cil  o  tuvB  V    A  uB6  fUfllOttir 

peu  ordiaair*. 


— .lU»)  c*j.  Qui  a'oenJJîlS 

quMlions  lea  ptaaétarèat. 


m 


1.  «K'.ÇM^ 
••1 
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nu 


^     . (h—>lll|)   r.    ir. 

Cm^  m  «CTil. 

IMHH  (ln»«tl  «.  ^.  Onnd* 
■pprébcndon  d'oB  nul  qa'OBcrail 
prorhil»;^ 

TRMKPT  (tiM  Itil)  «.  m.  Parti* 
d'uM  égliM  •a-dahon  d*  U  uf 
ronMatlaibrM  da  k  «mis. 

THmirtRIMINI  ({ 

>.  M.  AelioB  d«  tnnaMrar. 


, ,  ».    /r. 

iBitallar,  «labllr  d'una  plaçai  usa 
aiitfa.  ) 

TMMfttT  (MiM-Nr)  i.  r-  Traaa- 

Sart  i  ■■  luIra  d'ina  proprim, 
\m  ranta,  aie. 

TMmnOINUTMM  (lMM«|»i6- 
•IM)  >.  f.  Tranafomiatioa  da  la 
Snra,  daa  traita  aztMaur*. 

TMHWNUin  (ttMWturO  v.  tr. 
CliaBgar  d'una  flmra  an  uaa  autra, 

tim)i.f.  Ftaaaga  d'naa  forma  1 


daa      MtitmÀfmmM — '  **  ^•'*"' 
TMINM   (fmHtlfr.   (M.  fin» 

j.  «1.  Eut  d'Boa  paraoapa  Iraaaia. 
(PaH  nalU.) 

TMNIIT  (ImMH)  <.  m.  FacalU 
da  Imiraraar  una  Tilla,  lu  Etal, 
aaaa  pararda  droit. 

nUMlTIII  (tiHHUtt  ».  <r.  Paa. 
iar  an  iranalt. 

TMIWTIF,  TMdMHMM.  Hm) 
ati.  (^ut  aa.-t  dapaaaaga,  datraa- 
altion. 

TMimnON  (ImmMm)*.  f.  Ha- 
Biero  da  paaaar  d'aa  nriaoïa  amant 
à  on  «•■Ira. 

TMMmmi  (<rMMMM«f)  «<!/. 
QuIaartdatraBaUioa. 


aaa  aulra. 

jnumnwiiiii  (iHM»iMié)  ».  ir. 

ndra  paaaar  d'uaa  ferma  k  uaa 
'aire. 


<■  V.  HTpothèâa  Uôliwit^aémuJâ 
dai  tranasdaDaraib. 

nUMfWMSn  (trai  tir  ila-l*) 
(.  m.'  *t  /.  Calai,  ealla  qui  pro- 
feaaa  la  Ira aalbrmlaBia. 

IMMPUH  (II—  lu  if)  t.  m.  Ca- 
lui  qui  paaa*  i  l'eaaaiu;  qui  abaa- 
«fonaa  aou  parti. 

TMHVUIU  (tnaakiO  ».  tr. 
Faira  paaaar  un  liquida  d'na  tM- 
plant  daaa  aa  autra. 

TMinniMaii  (itm^iu^im)  <.  r. 

AcHoB  da  tnnaAuer. 


(Ma)  ad».  D'aan   aualàra  traaai- 
toira. 

TMmUTn  (ll—lèM)  ».  tr. 
Traduira  d'uaa  lanna  an  aaa 
autra.  (Tiailll.) 

numumm  (irMa«4t.r)i.  m. 

Tradiirtaiir  (yiallli.) 
TMMUW.m  (l>«*4MI,ttM 
ij.  Qui  fait  paaaar  uaa  propriété 


Crâlmnniràgnalqiia  ordra. 
^TIIMinimKm  (iraM-|rk-tf.r) 
Calui  qui  tnaagreaae. 

T^MliminflM   (lna«-|rt-(iwi) 
«.A  Actioa  da  tnaacraaaar. 

tWMIMUIHIKI    {tfWMMBaa^t) 
t,  f.  Action  d*  traaahuaiar. 


ad).  Qui  fait  paaaar  uaa  proprUtJ 
d'uaa  paraoaaa  à  naanalra. 

TÛMUTIM  JIiwmJMm)  :  f. 
Aetioa  da  tnnaliSrar. 

TMMUICM  (iTMililUt)  «V. 
Qui  lalaaa  paaaar  aa*  laadira  aan* 
qa'oB  diatfngoa  au  travara. 

t.  f.  Caraetér*  d*  ca  qal  aat  tmaa- 
lueida. 

TMimMmiE  (liWi  ■>  lif )  ».  tr. 
Faira  parvenir  d'na  Uaa  à  ua  anira. 

TMMMMMTMM  (tfMl.al.|fl- 
lla.1)  t.  f.  Paaaaga  d'ua  paapla  du 
pava  qn  il  habitait  daaa  UB  autra. 

tfUNtMMIlDI  (tnaanat^)  ».  tr. 
Paaaer  d'ua  pajra  dana  ua  aatra. 


TMMHUHn  (lfW4MM)  ».  int. 
~         "       '        la*  moatai 


ADar  paîtra  daaa 
paadaat  lÎM  elialaura 


moatagaa* 
(Ii«mH4)  ».  Ua.  Coa- 


TRAHSMItliniJTÉ    (bt>MR|.«W 
té)  s.  t-  VropMU  d* 
transmiaftibia. 


H-té)  t.  f.  l'roprMM  d*  ce  qal  aat 


TMIWMtttlBU  (traM-nd-t|.blf) 
adj.  Qui  |>eul  se  traaaaiettr*. 
fllMUimiON( 


Action  da  tranamattra. 

TRAinMIMB 
Qal  paat  «tr* 


(t 

Ghaagar  la  aatura 


\),.f. 


(lnMHMMMc<V. 
B«ma4.  (TWIILI 


ua-Mrf) 
d'oaa  aiibi 


TIU 

tmi^VtSprt^  d*  «  qui 
IniauiHjbl*. 
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nu 


/.  f.  Unagameot  'd'iia*  wbaUae* 
ta  aaajMitt». 

TMMPMHMI  (tmm-fk-tm-M) 
I.  f.  PropiMM  A»  M  qui  «st  trant- 
païaak^    

oq/.  Qui  ■■tin  puMr  Im  nioaa 
hiarinjw». 

TiMHnnCtll  (lrM»flMé)  ».  (r. 
Pi-rrer  il* jurt  «a  pitrt. 

IWMrabkl  (ClM-pi-rà-Mt) 
■q/.  Qui  peut  MHir  par  la  Inoa- 
pératlnn. 

TMmniUTWN  (taM-fl.rl-ilMi) 
t.  f.  Kahalatiou  à  la  Miriiic»  d*  la 


1  (Iwaplrt)  V.  tr.  84- 

•Ntar  U  laaar.  V.  tmt.  ComaMOear 
i  étn  connu.  diTuloué. 

TmUIIH  l>limil.B(|i—  plw  U  t.i) 
adi.  Qui  peut  Hn>  transulanM. 


iImI  >.  f.  AeUoa  da  InûîpUatar 
_11bWlKMITn(iiw«-|Mw4é)i>.(r. 
BalaTard'aa  aadroitpour  raplaatar 

alll«at». 

TRMePMT  (twaapw)  i.  m.  At- 
lion  par  laqnaila  oa  transporta; 
nonvamant  qui  noua  mat  bora  da 


ImM)  •>.  tr.  Chaaflar  aa  aaaaiMra 
•abflaaaa. 

I) 


IMNSnMTWU  (lnHM.pw^t|.Mf) 
«V.  Oaipaut  étm  Iraaaporli. 
~TIUMAiT*TION  (bSirnr.il. 
*im)$.f.  Coadaauwtion  i  aéjmimer 
Bora  da  U  Fraaca  continentale. 
,TMIIIfawa(trM»HHé)  „.  ir. 
Porter  d  ua  lieu  à  ua  aalre. 

WMHWMtll  (IniM.pl.ia.blt) 

Placer  ao  intarrartiaiant  l'ordre; 
ftira jpaaaar  dani  un  autre  ton. 

TUfinnMITEUII,  TRiet  (Hm.»*. 
J|.lrr,  1r|.af  )  ».  m.  et  f.  Celui,  colle 
qui  tranapoM. 

TMMMimF,  TIW  (tm*.fl4l.||f , 
P*>t)  <"v-  Qa>  pamat  de  tranapoaer 
laataH»aa,da  faire  des  inveraiooa. 
(trM»f6-ii.alan) 


a.  /  AeUoB  de  transposer. 

taa.«li.|l«ii)    Changement    d'nne 
sabstança  en  une  «n&a 


».  A  Çasaaga  d'un  liquide  as  Ira- 

FMMr  «•  Invcrs  dM  por««  d'ua 
corps. 

TiMmMnnT  (liMMkHM) 
'•  JÏ!^**"»  <■•  transyaiar. 
TMMVMa  (inM..|.id)  r.  „.. 

nmnauL.  i,  aux  «rMMtr. 

Ul,  iA4t.  4)  «<</.  Qui  iravama  uu 

.  Tmiimm«UMERT  (liM«..èr4i. 

lf.BUn|  adr.  D'une  inaniiirs  Inius- 
versiile. 

TMmvnM  (liMs-itr.if)  m^. 
Qui  eat  en  travers. 

TMHTRM  (IrM-lrM)  t.  m.  Marcha 
d  uaa  ahoaa,  d'une  alUra.  (DouTent 
altér<  an  tralatraia). 

nwtZK<M.p*«M  '•  «••  Quadri- 
latère dont  deux  eot4a  aaïuemeal 
Bont  paraliùlus;  engin  de  gymaas- 

'JîSiptolOE  (trép<rfH|)  ,.  m. 
PUrnrequi  a  la  foraMd'na  trap^M. 

TMWk  (M.n)  »•  '.  Piàfa  poar 
prendre  les  animaux  ;  porte  an  nâ- 
Taau  du  plaBebar  qu^a  Utra  ou 
qn  oa  abaïaae  à  Totonlé, 

TMPKIM  (M.a,^  ,.  m.  Chas- 
seur qiii  se  sert  de  trappes. 

TMPU,  E  (M^)  a^/'tmut,  mate 
ramasai  dans  sa  laille. 

TMQUE  (tri^if  )  s.  f.  Aetioa  4a 
traquer  le  gibier. 

TMMIBIMD  (M.kfDtr)  '.  m. 
aorte  de  piésa  pour  prendre  les 
animanx  nuisibles. 

TMOUn  (irUrf)  V.  tr.  FouiUsr 
un  bola  pour  en  faire  sortir  le  gi- 
bier. 

TMQUET  (bft.ki)  t.  m.  Pi«re 
d'un  moulin  qid  fait  descendre  le 
gnin  sous  la  nenle. 

TIMQUEn  (IrMfr)  t.  m.  Celui 
qui  traque  le  gibier. 

naiatif  aux  omaures,  aux  plaiaa, 
TMVML  (M.«rl  t.  m.  UuUa» 
de  bols  oh  l'on  place  les  ehavaux 
Tieleux  pour  les  ferrer. 


d'OI 


niA 


67t 


nt 


jnamuA  i  (m^M)  m/-  r*it 

■VM  wla,  «VM  mIm. 

TMVMUÛCaNi  M'itiM, 
J«M«  «.  m.  .1  A  CM  «X  liS 
■inw  à  tnviUbr.  : 

nmÊÊ 

pri»  MMn 

il*  mnpnrt, 

^.mVlllt  (bMrl  «.  «.  *!«._ 

dua  eofy*  aoMUMdiM  n  lar- 

d« buia  qa'oa Mt  n ln*w«)  «ha- 
■""  q«iço«|w;  obMadai  r«T«n. 

p<r  mer  oft  l'oa  va  dlrMiMuàt 
a  an  polali  ua  aalN. 

TUnDHOl  (feUiMd)  r.  (r.  Paa- 
aar  à  l>«T«ra:  arr4Ur  par  ua  oba- 
taa>a,aBadiM«.:u. 


~SÎ?ïi'!S*aiiii«.*rîïd; 

«■"JJ^ojaaaiaal  d'anUiaafn. 


aapa  da  vlgaa,   aoutasa    par  aa 


jii  - 

Ht 


^a  loag  al  liiroit  piaHt  t  la  «Ma  da 


Iraillan. 

jrnfui  (iiM)  _ 

iaduat  laa  mailloa    d'ua   Una; 


Orillaga 


toJla  *a 

«a  Irailiiâ.'' 


».     «T. 

Ml 


32^SSii!!S;£r!sir«:ii:;&' 


TMtal  (MiM)  ».  m.  Boat  da 
pl»4r  la  Tacha,  ifa  la  chaTra,  aie. 

«^îti?rch«  '•-***-•  * 

TII<fVeHtinilT  (MtM«>aaM«) 
«• '«vAetiOB  de  trébuchur. 

PordraJVqiiilOira  aa  maKhaat: 
faire  uaAax-paa,  aaai  tomber. 

TrtMWin  (W*H*è)  ,.  m. 
Piaga  t  preadra  lea  petite  oi- 
»;«x.rpjajebalaae.po.,p,a.r 

TR^UI  (MM)  ».  <,.  Faire 
pann  à  la  tlMre  lior,  l'argeltt,  le 

dJÎÉWeî***^'-'"-"* 


adr.  En  trelaiéaié  liw.       "'  ""' 

TBta»  (MhH)  ,.m.  «Im  «Ntté 

de  deax  polau,  qai  aa  aiaee  aar 

TnMHX  (ltWMa>  t.  m.  Bapjce 
da  peapller  dent  lea  ftuillea  Haè- 
"rMnSSiiSSBnr  "*****  **■*• 
I.  m.  Agkatlsn'da ea  qui  «Sable! 
-Talate;  prando  fraraar. 
TRBmCbI  (lnM-kkl)r;IM.Étre 
laiBé  par  da  petilaa  oacUlallnaa. 
nCMlBW,  niH  arM.||f.r, 
M8-»l(.  m.  et  /.  Celui,  êellequ! 
tremble.  ^ 

ad/  Qai  tremblote.  ^ 

TRBin«ninHT(lH»MMf«M) 
'■  *•_*«»*»■  'de  trambtocar. 

•  nSmw*A7tBI  {VftU'DIv'vO    V,  tnft 
A^oIrMipeUt  ti  eiMblimwut. 

TKiMH.  (MhhI)  t.  f.  Aaga  ob  l'on 
met  le  ff^ua  bout  la  'S' t  ifatttii 
dw  lodâlaa  ttMIca  dtfiMitlu. 


TRÉ 


Tin 


Jlll'  '   )i.  m.  Tlf 

bloiAÉt  «MllMMf  m*  MM. 


r,|»r, 


•al  paar-la  ?<■ 
I. 

1MM  (tWWl  <■  A.  ActiM  •! 
i—l*t»4«  •îâiQarlt'Ilr, 


I  (IMmO  ».  ir.  Il 
ù'mm  Uqald*;  niniigtr  m  Mitai 
lodtnMgvtfMM  rMiiyoïrfW^wilr. 
IMMOi  ffrwwri)  :  t.  Ba- 
di«it  «*  lr«ian>at  m  ■wiMnn 
pour  Mn  b  ptia  4a  p«pt*r. 

lnMk*4«  MtB'^WaMMM^ka* 
duTl».  du  bk,  «I».   . 
'  >1IIMNilH<'MMflli| '•  w  VtaBâk* 
<lMUq<w  Mir  hiaMlM  1m  ■■■hm» 

'  pPMflMv 'Mur  VHMa 

br«  (11)  trMite  oa'  environ. 
vkintlwM4ial«HMt«|iîWl«ftatt- 

Bett*MMM> 


d* '«Unugit  ■  p«ir  '  |>H«M- '  la  os, 
puMlcalHMawat  «nm  da  cMm. 

mnMi  (MfMI)  *.  Ir.  8oâ- 
mtttraà  rapMawm  da  trtpas. 

W<H»1t«-|^>».  m.  1>t*M««  d* 
h'vIèàbiMrû  ^^ 

.E(b<|l«<)«.m.  »tA 


TMMMR  (M-»i4«  ••.  /<•(.  Pu- 
•ar  de  b  via  à  b  mort 

UtPaUtiai  t<rHMM«a)  ,.  f. 
Tiemblemett  nec«d4. 

TRlnBl  (MiM)  r.  m.  Utiàar': , 
drçuUlae  ;  eUge  à*  tmb  pied». 


«.  m.  MouTOatent 


A^^itS 


r.    Ml. 


rnmer  da  fid«  mMm  «N|«  I 
alaiftari  i>Mili»i. 

d'aaoMaMDe. 


^•aMw* 


■A— ^tWtTf  lit, 

INH  flBSSVNei 
VM^lMtt  Vt'wNjl'lA'  M  yWkj  ri- 

hWMMMB  fPMIfVtll  J.  /• 
AdrtâMiMiiiBa  dirtideor  phMk. 

«br  qal  refàît"  ot  dbiiSào  laï 
foaded'wa  rorpode Imapaa, 

'•  «iL^flloa  detrimllllr. 

MJtiiiiuil  tb^tfci»)  »  fol. 
Letaoer  4clMBpar  va  heaflaaa.ami* 
«agal. 

TMIIIi  (M«t)«.  f.  TbM  abi  d* 

(kemaerm  trMM. 

de*  «kareas  tpaar  pona^aaa. 
TIltrtMKW^i)».  M^VUw^ 

ItMLlIin»   «Tm.  ^ÎMUae   è 
4l«v«r  la»  iMÎMas. 
ranrB'fMNW'#a  /^  '  AniuMMlNto 

TW  (Ml  «.'  m.  A.etloa  da  «Itr, 
dajM'd'lM 


i 


raUM  (M-|Mt)  «■  <>•■  «tmt» 
datrab. 


ehoirir  :  choeei  chobiaa, 

TMMU  (MtMI'll»  f  .m.  rigiira 
qalatrob  aanaa;  iaatntnaal  da 
mualqua  en  acier. 

TMMUMMfe  (M<iM>|«^4|i 
tM.  Q«ri  a  b  ftima  d'an  Iri 


naît *t».  Bn Ubaab. 

ÉMÉBlÉlllll    ■■!■■■   '  JA^? 


A    Détamination   de   ^rMHÎk 
pointa  \  l'alds  da  ÙiaaÉMk 
TRUS  (M-ii*)  t.  wT^mbWi 

cendaat. 

HMMfW  OmiXI^I  «f.  '  Qai 
iMMiHbat  ad  liba. 


I 


;"•••*•  ''o*  IMrimrt  Im  «ntMn 
■-~nt  nH  (M.|a.ii 


Ma  4*  kMw4  «(  ^  adiaL  Ml  ■■ 

pOTiWIÏlï*'--»** 


H^^MMitMaf*  d'oliiili  d*  ■«■■ 


o*^*»  ^^"fS 


««MH»  li«M  d*  «oten,  d*  iJlii*, 


-J!!*!:*S!L<î*!!Mï'»-  "•  o™- 

aHBt  d'ankiiMtaN  9»  la  Mm  do- 
nqaa. 


gODonutrw, 
Mp4U  d*  draz  notm-voUaM. 


nu  « 


Ml4*. 


Il  TM 


1* Jl  «Ml  «itr.  IW  tAJST 

,  •■MÇ  (MmII  «.  M.  OiiMu  d* 

I  ordrtdM  MiuMm*.    """"""• 


jr«j«UTTI(IH»,IM,),./-.PwJ». 

t«IMrt  (Mh*M|  ».  /:  Rfaaion 
«■  M  yl  ÙImi  d«  traU  panoune*. 


-^sssi'M?li^:P~-«" 


•25;  (M»*«)  r.  toi.  Boir* 
_  ^  giM^»'—  m    ehoqiMM    U 


MM  adr.  D'au  oiaidw*  triom- 

PUW. 

JPfPIWNMIT,  I  (M-Ma.ta.  toi 

T?«ÈWIUIlfi|,  11Hat(MtM.tt. 
*'',5Mf)  «•  «•.  «  A  Clul,  «lia 
nntrionplM. 

j_3?''W  '**1«MH  «.  m.  Tout 
.»««*»  «elatast,  «ignaU,  s.  r.  Jn 
oa  «rtaa.  •  ' 

™S"'""J«*f*H«)  ».  <iu.  Ram- 
jgHwuB  triompha,  naa  TlatoiFa 


^.mnjMIHT  (M-ito>aMi  «A 

i«i«a  to»*K^ï;„„  »  J3Î,","; 

imm  (Mil)  «.  m.  tUiea  da 
Ja«  Ja  »auwT«ilo|.  '  ** 

3)».  «.  rt/.Calul.^lliqÔtr!. 
oMMMlaoadaJau. 

Charto»  poar  laa  Iraaaport*  d'ar- 
auga  aa  «alada. 


^--T-»—   ,i-'T~»   '•  m.    Battoir 
MnitpoHT  lajmidapaaaa 


TRI 


>M2 


f)».  «1. 
iHk'aul 


«t  (.  U  pan,  U  ain  4l«  Ui 
ou  da  k  bitalmile. 

TMMNIUIL.  Bil  #|.||umM 
RUi-lt)  «</.«•  dit  dn  nlMtcs  oui 
duniDl  trois  •■•. 

,  rameriiMHfeMiMiw)'.  f.  dm- 

■iofllpJ»oi»y«rtia* 
trais,  fois 


TRO 


(M«i)  f.  (r.  F*ir«  r4p«Mr 

nlmluE  (W^IMUlf)  «t/.  Q.1 
«Irotewllsbo».  . 

TIHBE(MtTW  <u</.  Qui  ut  dnu 
un  iilat^da  •àiift'iiDca  naonla. 

TRimiOlT^  (Wt.tf.MR)  «*... 
D'une  maniare  trists. 

TRWRMC  (WM&4t)  *■  r-  Eut  da 
■ouin'aBce  monda. 

TRI1MI  (HlM)  >.  m.  Dieu  da  la 
mer,  qui  ■  flsura  Imnaiua  at  la 
corps  d  ua  polasoa. 

TRinWB(BMI(trl.U«R*,iiMMif) 
M/.  Qui  eontiant  des  débris  fos- 
■lias  d'snimàux  marins. 

TRmWYX  <M.UI(-<|.dt)  ,.  m. 
Troisième  eombîoaisoa  oxyda  d'un 

niTIfflMU  (til-tiH*«a)  «<(/'.  Qal 
peut  être  trituré.  . 

nmnATlON  (lrM»ik.iln)  «.  f. 
Action  de  triturer. 
.,I"nW«(W*M|)  ».  t-  I*  fait 
d«trs  ranitoii  *  uaa  akoae  par  la 

T*mKK(H«H4)  r.  (r.Btdiiire 

trst  romain.  • 

TinWIIWT  (lrM».M)   ,.  m. 

Fowtioa  de  iriimiTir. 
mVjOJN  (tif-«Hkl)  (,  m.  Instru- 

ment  as'dentiste  dit  aussi  lauua 

da  carpe.  T 

♦    wMiiL,e.MW(irwi«.»i»j,,wa) 

aâj.  Babattu  i  satiété,  connu  de 
tousiTOljjSlre>t  bss. 
jnmHLOMIT  nrti«tt.|f«ail)  ad». 
D  une  maniera  triviale. 

™n1«tlT*  (W.ri*.M-l*) ,.  /.  Carsc 
tore  ••  ea  qui  ast  trivial. 

TMOdh^k)  ».  m.  BaluMM  d'un 
objet  eoatra  un  autre. 

TMOHii  (M«M)  :  m.  Pied  da 


^  TMCHti  (llMM)  t.  f.  Maeesn 
<da  pooBwt  qn  «loaae  ui  lAra 
Tonj^ajm*» 


naturel 
poMaii..  _,.. 

de  la  faMnrdeaôl 
^TWNHOOYTI  (W^ 

HaUtaAtdasetiTcraes 


<McM)  /.  «I.  Bompnt 


i»  fruit*   que 


«.Arbriaseai 


ilétc«es 


.  „  -craossouti...... 

(««ÏM)    ».  f.  Tiug( 
sg-aoulaiir. 


irrainas. 


P*«'°i  haut  ao- aoulnir. 

nnsnN  (IrvJMll)^».  m.  La  eanir 
de  eeruins  ihiiià,  la  pied  da  cer- 
tains légumes. 

TRO»  (Ml)  <M.  Deux  plus  un. 
5.  m.  La  quantité  ibrméepsr 
plus  un. 


>  psr  deux 

TROmtME  (Irol-ziè-iiit)  •<(/■  Qui 
vient  immédiatement  après  le 
deuxième. 

TRmniMIMBIT  (M|.iMHiit«Hm) 
adi/.  En  troisième  lieu. 

TRaW4aTS  (MiHrt)  ».  m.  Navire 
à  trois  mets. 

THWMX  (Mttii)  ».  «,.  E^t- 
ae-viir  du  commerça. 

™ÔIJE  (M-Irt  ».  /■.  8«^4(t  de  celui 
qui  fabrique  de*  qMublaaét  v*  las 
vendre  ensuite  lui-même. 

nflUR  (M4é)^  *.  ir.  1>rMmer; 
colporter  fà  at  U. 

.TMMBB  |m«|m)  ».  /'.   (Wlmno 

eau  qai  tourMia  an  dévastant 
tautMirsan  iiassage. 

WOmmi  (lmi>MM)  ».  ■  m. 
^g?*?°.«jr!»»»*«<  OrlflM«*flisè. 
.  TnOIIMJIC  (fcw  II*  l)  ».  (H.  Ins- 
tniment  de  musique. 

TRMIPL  (tIMI  M>  ». /t  iMMImment 
de  ehaaaa;  raasaaD  de  l'éléplunl; 
suçoir  de  certains  animavx. 

TMMIK4.VIL  (ln>>ftoy»^''  m. 
Peintura  qui  dona«>l!|lliia!«n  tt«4a 
•^iliîii  ■EP*""'"  •aompaua*.' 

TRWPnnMn^)».  «;■.  Induire 
qnelqn'unen  erreur  j  déemoir.     ' 

iWWWitlWIIW  Ht  ».  ft-Action 
da.  tromper.  . 

nOMPHER  (llMfM)  ^toV. 
Joiiar  de  la  «MapM*a;  ■»  m  du 
«riJaWgla}, publier,  divoIgMr. 

TROMPeiie  (hwi-p**)'^».  f.  iMf- 

iïsssJtî.-^^*^»^— 

,BIII(tiM>y!f;pniB 


Ami.  Oni  ti 


1&» 


•«JlJ'nne  muiérri  trompcnM. 

TWHC  «■•■)  ».   m.    Corps  d'on 
•rbra,  boite   pout  Im    aumang*  : 
•"îdîïï.i™"»*'  <•'"»  •■•«•1. 
Kiï'?'!^?^  («»«»<l*)  ..  m.   Gros 
billot  de  bois. 

TRONÇON  (IrwiiMi)  ».  m.  Fmi. 
mont  ,e  tronc.  " 

TRONÇONNER  (tr«i4<4K)  ».  «r. 
Couper  par  tronfou. 

TMHE  (M^)  *.  m.  siège  de 
Mrrmonu  d«>  rois,  dss  «apa- 
reurs.  ' 

TRAMER  (li*4lé)  V.  bit.  Occuper 
un  siego  d'boaiMur:  aflteter  la 
prééminence. 

TROHWER  (MihWI  ».  tr.  Mutiler 
~i  partie;   rendre  incomplet  par 

ssion. 

(Ir5)ai<v.  Plus  ou'il  ne  iaut. 
plui 


JnWMt'iliri  -n 


*  m.  «t/-.  CheTi 
a.i  t>ot. 

«on.  Jeune  «lie  »  qoi  oa  MTWra 
le»  couines. 

IROTTIMn  (M«M)  ».  Alt.  Har> 
™wj2ÎJ«i  «lisant  de  petits  pas. 

TROrtMR  (li«4Hr)  i.  m.  ^«liee 
de   eliaqne   cet«    de   la     -^    '^ 


supûressiott 

5.  m.  Ce  dont  U  y  a  plus  qu'il   ne 

TROPE(M^)<.  A  Tonte  figure 
consistant  1  employer  un  mot 
dans  an  sens  figuré. 

TROPHÉE  (MM)  ,.  m.    Groupe 

U)  a 
ques. 

TROMOE  (llMkf)/.  «.  Cliacun 
des  deux  petiu  cercles'  de  la 
sphère. 


armes  app 

'}.-■''  ^"^  'Pputisnt  aux  trôpi- 


qui ._ 

voir  trop  rempli. 

TROQUER  (ftMii)  ».  tr.  Echanger 
"P.opJot  contre  un  autre. 

TRUQUEUR,  EUW  (M-k«.r,  lim-ia) 
'•SLSi/S'^"''  «•"•  l"'   troquï; 

TROT  (M)  t.  m.  Allnre  entr^  le 
pas  et  le  galop. 

„»•»"«"  (W-«l*lf)     «(/.   Où 
1  oiM  peut  aller  au  trot. 

TROTTE  (M4() ..  f.  Espace  assez 
loiig  à  parcourir. 

Qai  trotta  i,  très  petite  pas. 

TlBtTBI^dlWi)».  *«.  AUer  sa 
trat;  nisreher;  courir. 


--    "•"M""    "-^«»    ae    la    cni 

SS'  ""•  P°<"'  '■•  piétons. 

TROO  (itM)  ».  m.  Onnrtnre  qol 
traverse  an  corps  ou  y  pénètre 
profondément. 

TROUMDOUR  (iroil4Mow)  i.  m. 
PoeteproTenfal  du  moyen-tge. 
,™WBtE(tN»*s)  aJj.   Dont   1. 
limpidiU  est  altérée;  qui  n'est  pas 
clair.  ' 

TROUBLE  (Irmi^Mi)».  «.  BrouU- 
lene;  désordre;  inquiétude.  PI. 
Guerre  civile;  sonlèTement. 

TROUBIEFÊTE  (trMi4IH».if  )  ».  m. 
et  ^.  Celui,  celle  qiii  vient  troubler 
ceux  qui  sont  enUte. 

TROteUR  (iMlhM)  ».  ir.  Hendre 
trouble;  apporter  du  trouble; 
intimider;  interrompre. 

TROUÉE(tniM)».  /-.  Passaga  oa- 

'"HJXSÎ  ">  1"'  '»•'*•  '•  «Twmin. 

TROUER  (troil^)  ».  /,..  Psreer, 
faire  nu  trou. 

TROUPE  nrau-pt)  M.f.  Réunion 
d  un  certain  aoaibre  de  peraonàas 

TMUPTO"fioS^)T^;"T!l^l„i 
daniisiiT  domestiques  qu'oa  fait 
pidtre  ensemble. 

TROUPHER  (invtM)  ».  m.  S«no- 
nyiM  de  soldat.  ' 

TROUME  (irOH-Sf  )  ».  /■.  Poeb»  i 

>mpartimc  ito  conteaaat  latf  las- 
trumoutsd'un  chirurgiso. 

TROUSSEAU  ItfW-l»)  ».  m.  VMe- 
meats  qu'on  donoe  à  un  enCutqni 
entre  an  pension.  ' 

^TRpimiQUiN  (IniHtHdn)  ».  m. 
Partie  postérieure  élevcvderareoa 
de  la  salle. 

TROUMIR  (IfMné)  ».  tr.  Relsrar 
par  des  plis;  préparer  nMToisiBe 
pearlamettre  *  U  brocbe. 

TROUSSIS(t)«iMl)».iii.piteMis 
a  us*  rolie  pour  la  relever. 

TROUVWtF(lre»MjM«.  m 
peatMH«i«mvé.  "^    ^^ 


trouvée  par  ■■' 


TSO 
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TMUWi(IW  té)  ».  Ir.    R«MOB- 
tnrrtarpmdn;  M«iaw;Jag*r! 


TlWWte  VSm  lè  1*)  «.  m.  Anein 
poêla  dm  proriaen  au  Mord. 

TRUMO.  I  (im.M,  d()  «.  «..  irt  r- 
Vtnbowl,  auulUirt/lVtoaz.) 

niWU(lr»Mf)<. /'.  FUtt  pour 
p>«ndr«  la  poiuoB  dus    an  ri- 


CkHMlt.  I 

nUBlEf 


TRUCW)'.  m.  CoapdUiMM: 
nuehiBa  employa*  dua  eartainaa 

m^t.  m.  Interpràta.        , 
NEUE  (li»Mf)  s.  r.  Oatil  da 
— .^n,  vitanaila'  as  argaat  pour 
découper  le  polsaon. 

TRUÉUiC  (tni44é)  «.  f.  QuaiuiU 
de  pMtre,  de  mortiar  qui  tient  aur 
une  truelle. 

TRUFFE  (tni-(f)  ».  f.  Sorte  de  yé- 
géUl  Boatamin,  tn*  raeharehé 
ponr  son  arôme. 

TRUFFER  (ira-M)  v.  tr.  OanUrone 
ToMlla  irvec  dea  troffial. 

TRUFFIERE  (tra-Rt^t)  ».  f-  Ter- 
rain dana  lequel  on  tronre  dea 
tnifliiai 

TRWEdrri)  >.  f.  La  CnBalla  du 

TRÙnE(lral4()<.  f.  Poiaèon  da 
genre  aaïunon. 

^  TRUHIE  (tnMMM  «.  m.  VériU 
banale  et  qui  no  mirite  paa  d'Mre 
rte<Me.  "^ 

^mUtUMTRM  (IraMtaMH)  ,.  r. 
Travail  fait  il  la  truelle. 

1RUMEWI  (taHrt)  «.  a».  Rarda  de 
mur  eompriae  entre  dans  portée, 
deux  erpiaiea. 

TRUOteR  (in.|ié)  r.  tr.  Berétir 
un  objet  moaemo  d'une  apparence 
antique. 

TRUQUEUR.  EMC  (tra^r.  Immi) 
(.  m.  et  ^.Celui,  celle  qui  truque. 

TU  (ta)  pronom  peraonnal  da  la 
t<  peraonne  et  dea  dans  gterea, 
forme  du  aiijet. 

TIMM  (ibUW  «4/.  Que  l'on 
pëot  tner.  (Hara.) 

TIMNT,i(hiU,lf)«</.  Quitoe; 
qnt  Mima  beaneoup. 

TUKlti-fef)  §.  m.  Tuyau  ou 
«ylindraeraHx. 

TMJRIOU  (ia>Mr-ta>l|)  >.  m. 
Tgnam  ozarolMaaaa  à  oa*  raeiaa; 
taaaar,  ■bean  an  pauHon. 


TUEERCUIIUI.  EUH  (ta. Hr. ko. 
ho,  »)  Ui-  Qui  aat  de  U  nature 
du  taoareûla. 

TUHgnUUSATKW  (la4èi>4uMl4l. 
Ma)  t.  f.  Formation  de  tuberculea 
anatomiquea. 

_nnÉREU«(ta.k4.i«a-it)  '■  f- 
Plante  à  fleura  blaaebea  trea  odu- 
rantea. 

TUBÉREUX,  EUSE  («■•M-Mo.ia) 
adj.  gui  préaente  dea  tuberculea 
T<g4tauz. 

^TUBiRMITi  (ta.fe<4«4|.M)  :  f- 
Partia  d'un  organe  qui  pr<aan'.a 
dea  émiueneaa  eartalagineuaea. 

TUBULMRE  (ta4a.l*4f)  a4j.  Qu-' 
eat  en  forme  de  tube. 

TUBWi,  E  (ta-ka-M)  a«.  Qui 
préaente  une  tubulure. 

TUWLEUX,  EURE  (to4a4H,  if) 
tMi.  Qui  a  la  forma  d'un  tube. 

fuaULURE  (ttt4a4a4t)<.  (.  Omn. 
tnre  deatinée  à  raeaTotr  un  tube. 

TUER  (tot)  V.  tr.  Mettre  à  mort, 
d'une  manière  violente. 

TUERIE  fpfHH  t.  f.  Action  de  tuer 
en  maaae. 

TUE-TÊTE  (A)  (ta-IMf)  toc.  ad». 
Dune  manière brajante qui liiticue 
la  télé.  ^         ->  • 

TMUR,  EUIE  (ta-M',  «Ha)  c.  m. 
et  r.  Celui,  celle  qui  tue? 

TUF  (toi)  t.  m.  Sorte  da  eoncré- 
tion  calcaire  qu'on  troa*a  ao-dea- 
aoua  da  la  terre  Tégéule; 

.TUFFEMI  (ta-M)  «.  m.  Pierre 
blanche  et  tendra-,  qui  durcit  à 

'tUFIER,  liRS  (1a4M,  Rk^f)  »C. 
(}ui  eat  de  la  natore  du  tuf. 

TUU  (toMt)  >.  /.  Terre  caite 
pour  couvrir  leatoita. 

TUILEMI(tu|.W)  «.  m.  FragMnt, 
débria  de  tuile. 

TUHJRIS  («oMhI)  '■  r-  Bodroit 
où  l'on  fait  de  la  tuile. 

TUIUER  ItaMW)  «.  m.  Oavriw  qui 
ail  dea  tullea. 

TUUFS  (ta-U-n^  s.  f.  PlanU  de 
la  famille  dea  Uliaeéaa,  i  llaur 
ovotde,  de  coaleun  Tanéea. 

TUUPiER  (ta«fié)  <■  «.Arbre 
exotique  de  la  familU  de*  lUgOb- 
Uacées. 

TUUB(ta4|)«.«k  TUwMtd'oB 


TOM 


H««in  tf*.  eWr  d.  •»!..  d,  «,  d. 
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TUT 


TWriF«eTKW(lM<.||k.riM)<.  r. 
Oonllemaiit  morbid*.  '     ' 

«îf*^  <?•***»  »•  "■■  A"B- 

morbide  dus  uno  partie  de  l'orgiH 

TUMUUIRE  (iu-iiia-it4f  )  «U.  Qui 

TUMULTE  (liHMil-lf  )  ..  m.  Agita- 
tion bruTuite,  détordouje,  dui 

TUMlTUME'ihMMMlè^f)  .</. 
Qui  a  le  caraeliiro  d'un  tomulte 
pqiiMlaire. 

jJiMULTlWWIipiT  (taHMl.ti*^ 
^LnniS.S:±Sl  tumultuairf 

TUMULTumsamT  (tw  m«i  tm 

"^SStf  "îii.*"  t<inMii»o. 

t)"»/  Uni  présente  da  tumulte 
TUHWrtlIE  (ioii|.(H.|||)  ,.  «. 

Corp»   aimplo,  mStal    dTn    gris 

foneé^trcs  dur. 
TUIigUE(tiHiUf)<.  A  RedittKote 

couru,  d'unifoi^' 

•outerraio  pfstîqu»  aoua  nue  moà- 
.  TUMM  (Iw4m)  ..   m.  CoiflUre 


niSÎ!2*ÎS_«''"  '••  Orientaux. 
TUnwE  (ter.M'Rf)  ».  A  Houe 
hydraulique  t  axe  vwtieal. 
TWMt,  Ej(lM>««4)  «j^.  Qnl  aat 

"•r  idiJr  blanche  et  déUcato. 
raUnaU,  ponfraireTulS  iS'pii;' 


TUmO  (lllM«)  >.  n.  TMIlMr 

dlte!?.''''-'»*^''^*-» 
TW»  (tarf)  ,.  ^.  terrrnln  nr 
lequel  ont  lifu  le*  eooriea  de  ehe- 
▼■ux. 

TUliniTE  («ll^<ll■|{)  ,.  m.  Colni 
^ul  fréquenta  le  lurf,  qui  Mt  eoo- 

"•HOCOICe  «vwjiMUMtli.  A 
j-  «Si""??'  P"'»  •"'abondaneo 
"^SS™»*»»»  nn  organe. 

.  """J*  (fcMl««)  ».  m.  Bourgeon 
de  certaine*  planta*,  qui  aort  de 

vai*  plaisant. 

''a'l''«»j.j?i«anterie.^  "     ' 

S.TS"»*"  (l»*-»lHI«)  ».  fa/. 
™.„    7"  *.*•  plai^ntariea  de 

™«P(tewA»)  ,.  M.  Bspèe*  de 


..  -  r- 

quelque 


,„n(MOTIII(t-.hM.,..«.P.^. 

TUnUUMMilIT  (tar.te-II.Mn) 
o*».  D  une  manière  tiirbuleato. 

TumuuwK  nw>4»<MM»)  <  , 

TMMUUIIT,  E  n«r4i|.|M,ta)  «<«     „  1"™  t""-*?  V-  Oiyd*  de  liae 


/•■ 


JïS.î5dL'h.;i.£:r  ""'«*"• 


—  . -1    ^»M    vv»   HHV  «I 

■"SffiîSïlE?"'  '•  Wtaii. 
TURmude  (iw-pi.ta.df)  «. 

«••"""J»'»»"  hl*  de  Turquie. 
TUmUM  (tur-kln)  o<y.   Qrf  «.t 
duo  bien  fcneé  tirant   sur   1'™ 
dolae. 

précienao  mata, TSe' bAlewu- 
leur  bleae. 

dont  la  fleur  est  employée  pour 

garde:  qui  protège.  ■"'«"' 

TOTilk  ilSS^,.  f.  P«taellon 

de  la  personne,  des   biens  d'un 

mineur,  d'un  interdit. 


«.  et  >.  PersouM  *!£«<•  doTï 
tatslle  de  qnalqu'na. 


!••""•»  »•  "••  Aethm  ds  tntoTer 
i  queiqu'ut.  ' 


TOT 


6W 


vut 


dw  aH>l»4»,itt  «t  <!•  toi  «a  Vf 
IwtfcMiwlqu'ua.  "^ 

,ninr(«N|.|l)  «.  m.  Phru*  ma- 
«cala«xiaiWe  pw  tmwlw  intru- 
■MDla  oa  ton*  Im  ehuKun  i  U 
Ibis* 

d«  r*r,  de  bolk,  d*  plomb,  d»  Un* 
oiiit6f  flte. 

AelkM  da  tuTiutor. 

TinMliinil»|t40^i..  <r  PUMer 
dullua  M  ferma  da  tayaini. 

TYMf  M  (tkHM) ,.  m.  Haabnna 
!i*'  .tfPf"  roteUle  «xlana  da 
rorailM  intarca. , 

niiP«iiia(«i.M.«i-i*).'./r. 

Daenar  luutamant  at  publiqua- 

nustqaalqa'un. 

^nWMltE  (ila.t|.|ii.||)  ,.  r. 

Gonflamaot  da  l'abdoman. 

mS  01^)  <.  m.  liodàla;  Bgmn 
orlgiaala;  asMable   das    earae- 

Qniala 


TYPMlDI  (tMÔ-Mf )  adj. 


earaçlàra  du  trphua. 

TYPMM  W-my  :  m.  Ualadia 
eontaginua  caraetMaia  par  ta 
navra  contiBua. 


S?!S^^*^!'«-^'^ 


tilna 


rt/}^cii3:v3<a^','SS'tf;*t'r5 

.  JT^KBSSf  (H-pt^rè-H)  ,.  r. 
Art  da  llmprimarie  an  caraetàraa. 

T({i-p«.|r|. 

-  -»  ■-— i;»»».  D  usa  miDlara  Upo- 
gnmhique.  "^ 

TYMll  (««M)  t.m.  Prinea  qui 
gourema  avae  eroauM  ;  calai  qui 
axarca  nna  aoloriM  onorvasim 

TTBMBIIMI  (B^ilêf  ?.™  ■^ 
suballerna. 

"jlSdi'^L'» '«.qy»  «"  ™  tyran. 

tion  aaarp*)  ot  illénla. 

nnWWÇUI  (B-fènil*»)  <«y.Q«i 
appartianti  la  tyrannia' 
JWMNÏWlHl^ 
<ui>.  O  nna  maniât*  tvtwiniaaa 
^TYMIIIIMOI  («.r*!3fi)T  ,r. 
Traitar  tTranniqnemant. 

Ohanaoo  ob  l'on  bit  paaaar  U  vctt 
da  poUnaa  i  la  ««te  da  tMa. 


U 


u  mU-m.  Tiagt  M^alaM  bttra 
da   l'alphabat,    at   la    daqalàma 

»OT*ll*;_ 

CM9Mt1l  <|.H-M«.«f)  ,.  m. 
"ï!S5f.1)i'. J*  t'onva  bian  partout. 

at  /.  Nom  d  uaa  daa  saaiaa  du  pro- 
Mataaliame.  '^ 

UnOUTt  (ihtMaim) ,.  f.  BM  da 
ea  qui  eat  partout. 

mu  (a.k|.«  ,.  m.  Toata 
o^oaaaaca  émaaaa  da  l'éiaparaur 
da  Ruaaia. 

JjLÇtaATMM  (iiM^Mm)!./'.  U- 
atoa  diia  tiaa«  avae  parts  da  anlia- 


*>ai«BM  at  M  taadaat  paa  à  daa- 


UUteR  (aMfi) ,.  tr.  Predoira, 

cauaar  un  uleàra. 

UUÉUUX.  EHM  (■l.««.iMLjt) 
'"'i(:  SSL?»  «o"»«rt  d'nlein«7  ^' 

ÛUUlil.  (id^è.if)  ,.  ^.  P|,«o, 
dita  Tulgairaawat  raina  daa  pr«ii. 

ULTÈOH«.EUIie(iiHMrr,KM,) 
a4>.  Qui  ast  au  daU;  qui  lUnt 

•^•Ji'-iîii'  portériaoremaat; 

CcwUUpoa  dMaitivaa  d'ua  traiU. 
ULIM  (iHlt)  t.  m.  Calui  qui  Ta 

«a,  IMf)  «</.  Qui  Tant  «landra  ta 
pouToIr  du  papa. 

ULTMMONTMMM  (H 


ClIB  « 

.  Kl.  DmMm  ■HrMMO. 
<l»W()  ,.  m.  PolMoa  da 


nUpui  *uïï-~ 


«««Mil   Ittiiitmt)   a41.  Qui 

UUMMCMIMr  (ii-iiÉ.ll-Bf  .^Hi) 
•«'.  n'uMBunieni  iioaniinâr 

CmlunniM  da  MaliMola,  «mo^ 
aa.Mie«cas. 

UIIMI(Ml)<.«,.If«»ittH>d. 

!■■•  rv  dm  purMMini . 

UW,  E  («•ri)  aiU.  Qui  ne  pi^Mnto 
wruM-.wéwailJj  UB«  ormoeat, 

UM  h{OII. 

-.i!!'*f*  ■'*?***  "*•   •'•mbr» 

imiâliMENf  (u-nliHiif.|iiM)  .w,. 
"•,  »«»M>io»,  eoiUM  J*.  nul  pf«. 
CMlOTt,  qu  ■rue  lo*  nomlirm  vinirl. 
tnnta,  «le.  ' 

UHWIMTIM  («iiHM,lM)  ,.  r. 
AetioB  d  anillBr. 

IWnn  (wMi)  •-.«■.  nawMTà 
riiniM. 

IMmMI  (MMMvf)  ««.  Qalm 

MJMSBliiî*       *"• 
fo"jj«<  ■jwlÂXtoi  3iliiur«  éialT 

IWMlMK  (iMMÉTiwl  an  m*  Q»- 
taMMUM*  l>  ferac  l7cwdnr«rt 
]«  méiM  popr  eaux  d'M  itème 


UM  (Mlr)  •>.  fr.  Madfaddax 

a  onf  qua  daa   «tamlnea  ou   Sn 
piatila. 

UMMM  (M*Wa)  (.  ai.  Aceord  da 
voix  oo  d  lutnuMata  qui  «dm  au 
teodn  la  — «— -  • — 


WMWIM  (a.nl.tt.iT)  aéU.  .i 
"■■«w  i"  enoaaa  à  l'unlIÎT' 

IMiTARNIK  (»iil-tt.rlMif)  ,.  «. 
Doetrim  das  uniuirea. 

UIBTÉ  (iHil-U)  f .  /.  Prindpa  da 
ombre,  qualiu  de  e»  q^ie  qai  e«t 


Bombre,  qualiU  de  e»  q^ie  i 

rf  J""**!!"  (t^Wl^t )  *«/•  Sa  dit 
de»  molluaqaea  dont  la  eooail'- 
n  eat  compoaée  que  d'une  pièce. 


Cdv, 


■  {«llHatrt— I) 

UM  nuaiara  aaifiirma. 

lion  d  unilbnaiaar. 


Beniw  wi/Sïma","*"*  "*'•*  •"•  "■• 
«  WHNWTt  (Mi.lH«|.«»  ...  f. 
W«t  da,«y  qri  aat  nailbrma. 
JMUTiML.  e  dHii-IMMU,  iMf) 

"wHS  pMliMO^^  de 


UimEM(ll^l4ir)  i.  m.  U  monde 
■an)  adv.  D'une  ouoièia  un^er- 


(a-ni.«èr-il-t»-ra 
'int  A  l'uniuraiié- 

,_  aLutfwafcUl     ^ 


•t^Qaiwiniàiit  ï  lÎBi«511 

UMVCmiTE    («-ri-nèMlsU)   i.    f. 
Cqrpa  oawinwilt  4labli  par  l'état- 


wMi  e>  iiiuaiw  aaaa. 
WM(Hi(A«.m.8abtta«»aa«ce 
laoualia  lea  naturels  da.  Jan  am- 
poiaonaant  laura  flàalMS. 

OMIII  (MtHlf)  ».  m.  ComUaai- 
aon  d'unnitoBat  d'iiîjaiiaa 

UlUMIMi  (Mà«Ma)  <.  ai.  Corp* 
aiwpla  métaIbqna,a>lraitd»l:k)aM 
LAïv'*^iia'yiaiiy  *.  tt 


Daaeripti»  du  eial 


latwpBa. 


^ 


UlU 


68S 


U8U 


HMI  J 


plniM  plaeto  h  dtU  da  Satmi*. 


pwlacoJbiaaiMa'dallMM*  nriÔM 

«M  DM*. 


a  M  Tilla.  ^ 

IMMMTt  ,M4MHé)  «.  /.  Poli. 
UM*  qm  donii*  HM*t>  da  rnood*. 

MKieU  imitttt)  ••  »■  Org«H 
m  foruM  de  (obclat  oti  d«  cadM. 

imCfolt,  I  (w>«iM)  ««.  Qui 
pr^wnt*  un  ornok. 

un  (a-lf  )  <.  «.  Sorti  d«  Unraau 
MuTxn  qa'oa  «ppoU*  aatreBMiit 
Aurochs. 

mil  bMé)  <.  A  Subatanca  qui 
«at  lapriaeipa  del'aciaa  uriqoe. 

WCnn  (»4«4èH«)  «.  m.  Canal 
qui  porta  l'urine   de*   raina  à  la 

UMnei  (M^HMf)  $.  f.  Carae- 
tara  de  ee  qui  eat  urgent. 

"■■?"•■  "Tiff  •»>  ■*•  <^  "• 
permet  aucun  délai;  praaaaat. 

UnUIM  (iHlH*4f)  «V.  Qai  a 

npport  à  Inrine. 

Ulmt  <«-ftat)<.  A  Lfaluide  e»r«- 

(••rlHiA  ».  M.  Evacuar 

, , M)  adl. 

De  la  nature  d«  roia^T^  ^ 
,UMMM  (a  H  Mil)  I.  m.  Endroit 
i<Mn4  dann  le*  nMaeteadroiu 
poofica. 

UnOW  (MHit)  «V.  Se  dit  d'an 
addf  d'osygena  et  d'ar<e. 

W>t(wat)«.  /.  Vase  po^r  enftr- 
nurlea  candres  des  morta;  botte 
ponr  recueillir  leaballelinade  vole. 
MTWHM  (aMI4*4t)  «.  /.  Brnp- 
tioa  éatan^e  etuaant  des  dteua- 
gealaons  saarikiablea  i  eellea  des 
antas. 

_,IMnMTIM  (w«*Maa)  «.   f. 
PlaceUalion  arec  dea  ortiea. 


habitude. 


recna;  ha] 
OMin  (Mt-Jé)  <.  «.  Cefad  4ai  • 

IIMIIII(a  mi  m)  :  f.  Terne  poar 
le  pabineat  des  leltréa  de  ehanga. 

.«•*.  «iSi*)   «<(/•   D««riof*; 
▼iauz;  aflUbR. 


nentiel 
MMT 


,-.  (a4«)  r.  (■(.  Faire  uaan  de 
quelque  chose;  s'en  servir.  T.  tr. 
Comonnerpar  ruaan. 

IMR  (M«  t.  m.  Sa  dh  des 
'"^'Sî'l"'  dttreat  leaglanpa. 

«labliseement   important   comme 
haut-faimaaa,  fcrja.  Tamrie,  ete. 
UMMDI  (a4M<)  «.  M.  Celai  qai 
exploite  une  nsiae. 

mnt,  E  <a4M<)  «</.  Qai  est  ea 

uaage. 

WTIiniU(a*«MHt)<.  M.Toate 
espcce  do  peUt  BMable  lenraat  an 
menace. 

UnfDN  (aMlM)  t.  f.  Action  de 
brOlerj  eftt  d'un  ranUrê. 


Maniàre  d'àêqùirir  parlëpoeàes^ 
sioa,  par  l'uaace.    • 

jéSL,  nuTiMrti,  mM|)  «</. 

Dont  on  uw  habituellement. 
Irune  manière  naaelle.  - 


■«.Relatif  à  fasaftait. 

UURMT  (M»M)  «.  m.  Droit 
d'uaer  des  doses  dont  as  autre  a 
hprnrMI*. 

iMAÛm.  ÉM  (M»«nMMk 

I  uaubalt  dHne  «hoae. 

WUIUM(»MM*4()  a^r.  OU  aT 
a  de  I  Hsare. 

UWMmMIlT  {•■■Of^'ffmm) 
ait.  D'une  manière  uauraire. 

MIME  (a^Hf  f .  /:  IntMt  qui 
dépassa  le  taux  Iteal?  état  de  ce 
qdestaad. 


;«t:^ 


Wmm  lar.tl.ié)  ».    f.   fL 
fMilla  de  plutss  doat  l'ostis  est 

s'itfiSi'.rp&.gr^'"* 


I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  pr«te 
usure. 


MA 


m.  et  f.  Ceb 


Aetio»  d'asarpar. 

(•«»f0r.(p.8'< 


UT  <8»  VAG 


le  priadp* 


JTM  (»IMf)  adi.  Qni    urt  1 
quajqa*  ^om.  s.  m.  C«  qai  Hrt  à 

Action  d'iililisw.  ' 

VmttER  (HHM)  ».  tr.  Fdn 

wirrir  tun  ■»•(•;  «mploTcr  utila- 

11100t. 

■TlUTAin  (•4MMl4^«4/.  Qal 


d*  M  agi  «t  utils. 

urani  (n-iHi)  <■  /■ 

duaidéil  in^Aiubr*. 


ra 

U.. 

Celui, 

or 

Qui 


HHMjvai  irrwiliMuii*, 
UTmMI(..M.,H>f)*<f.  Qri  . 

•1^  «lUqni  bit  du  utopin. 

uiilnfonn^dWutriad*; 

«TmCUU  (■*WnMf»  ..  .^  Ch,. 
«une  dw  p*^  IngM  du  tiuu  Ml- 
lulair*  dM  plcBtea. 

«  "ï^.!,***/-  /■•  Tuniqm.  qui  cou. 
tient  l'irii  et  U  pruaelle  del'ail. 

IWUWt  (a-nhi^  «4/.^  Qui  a 
rapport  à  la  loetta.   '     ^   " 


dal' 


f)<- •>■  Vla(t4Mulsm  iatua 
■^-'"'  et  b  dIz-aeptièiM  dea 


coaMoea. , 

VMSiWI  (MMf  )  «. /.  T«apa 
PfMbat  lequel  uaa  foai&a,  naâ 
digait*  B'aat  paa  remplie.  Au  >iar. 
Tenpa  de  repoa  peadan^  iMnal 
ewaeat  In  M&dee  dea  4éoiaâ^laè 
trmasdoa  trUnaii».  ' 
^,WCMr,  t  «t-kl*:  II)  wH.  (M 

«ilt;  btnit'^  raaa  qai  h  nwl 
relleatoniiat  ae^tleat.        ^ 

wwnoi;  (OMiiw) ..  r-  hobo- 

ralfak  dea  hamaiea  d'aflkiraa  et  dea 
genade  loi. 

VMCW  (allMln)  f.  m.  Vlma  par- 
ticulier qid  a  la  proprlM  de  pr6- 
aerjerfiUjarftle.. 


-. Oi«k-al-ii*.Mf)  aij. 

Qa^^pentTaeeiBar.  ^ 

menuiwt(«iiMi4M|.r)  t.  m. 


•)  *.   /•. 


WMMMIitMf ) ,.  f.  Op4ntioa 
•'•"—"-  — laoeirtaja  »ieèlB.   ■ 

▼avite* 


aiettft  »  ItaiïâMtaiA  ^ 


WCHB  (iMii)  /.  /;  Femalla  da 

taureau. 

VMNjDl.ta(.tH*é.<M4M..m. 
et  /.  Celui,  celle  qui  muid  laa 
Taehea.  ' 

VMa»  («t4kf.||)  a.  f.  Uua 
deaUaé  à  raU^r  Ï7a  Taehaa, 

i.'Tiî'rd.f*-'**'"- ^^ 

««.Qui  eat  de  b  MlmV  de  la 
TaciDation. 

yMmxn  (««.m-w)  r.  <*>.  «■»■ 

celer;  Uaiter. 

VMimt  dMaHif)'./-.  état  de  ce 
qui  eat  vide. 

VMC-lWeUM  I«l4«4aé-lriai)  <.  «L 
Ce  que  qnelqaVia  porte  toakiWi 
avec  aol.  *      «  ' 

VMT.UIIIT  (•i;44lir.)  a.  «.  «^ 
Teœ&t  d'une  personse  «^  •Mee  ■ 
et  mi  aort,  en  r«p«aat  ce  maiHiM 
plurieura  feia,  .    .        ■   ,.\:,.        • 

Qai  ame  aae  vfTnnâiM.    ^^^'  '. 


VAG  6M 


VAL 


WM  (léfri  y.  ta/.  l-D„H«r  du 


Cri  d'an  mAidI  boutnii-b^. 


Calul  qui  «(t  charga  do  distribuar 

VMUa  («l^)'  y.  ta<.  Emr  à 
raTuiura. 

JMILUMMOIT   Oé-lk-wàÊil  ad,. 
D'une  maniera  vaillante. 

VAItUNCIOlTUhif)  <.  f.  (irand 
«onrage;  intrépidité  accompagnée 
d  >Sti,K'*Sf»  foreed'«Die  :  bravoure. 

yili«r.  E  («I-IM,  If)  oiy.  Qui 

*îfi!ïï  "'••■"«•e.  I  Vieilli J 

Wm.  «  («ta,  •»«•>  orf>.  FriToU; 
■W.'JJa!!»  ;  Ofgnelllenx. 

.W"Ç«  (»l*«t)  »•  "■•  Sormouter 
e«:.q«lfclteb5taeTe;  snrpatsOT. 

WHWim  (nef  i»m) adv. D'une 
Buier*  Tiine. 

«MHQMM  (il»kfj)  ».  m.  Cdni 
qal  •  TUacn  on  aBBemi,  ub  eoBcur- 

NBt. 

WM  Mr)  «.  m.  FourniN  d'uaa 

dŒ.'r'ttS..""^'""" 
.  VMaU»C*«l)<.  ai.  Tai«;bâli- 
BM"|  P<HV  aaTigMr  ;  T^a  ;  «rUr*  ; 

VMimWI  («t^fll*)  t.  m.  Maabla 
tut  laqBel  oa  na«  k  -tlitilli 

— TtU(i*«»J|W./.BB.aBUiIé 
«,  pkta,  aaJMIaa,  aie.,  qni 
1  Fonça  dal*  tabla. 
«M.  m*- m.  TalUa.  Lœ.  «do. 
Par  Morti  at  par  «bbs  :  Da  tona 


^■dlla  de  pkitoa^alit^fh  4fi!: 


aertiteur;  ealui  qui  ut  au  aânîea 
■■«  qnelqô'nB. 


do  anelqô'uu 


...•.•■ii'-  iVWIltl 

•ele  de  aanriJllé  anpréa  de  qœl. 
qunn.  ^ 

J?'i?!'""!*ÎS"  CM  "«mut) 

f^/-  Qui  eat  d'nno  aauté  clianea- 
lanta. 

.  VAUW  (d^f.r)  ».  f.  Ce  qno  vaut 
inie  chou,  auivant  la  Jiiale  eatiiBa. 
non  qu'on  en  pf  ut  faire. 

VMLfaMEUKkeilT    {H^ttu-m^ 
■M)  ad,.   Dana  manieni  valeii- 


"SMlUM-ll-Mtoa^lMak 


^wrajuiN  pour  «ira   adaiU 


Vaaa  aaaUia  vdaUa. 


«4/.  Qui  a  beaucoup  da  nlaiir! 

«UWSWI  M.r.di.*.)  ».  /. 
AcUondaTalider. 
J«U«0**«l)   iK^.   Talablaj 

V«MnTt(M4M()».  ACanaUra 
d'j  ce  qui  eat  Tallda. 
'  mât  (iMl4|)  ».  /.  Mha  aalla 
de  voyage  qu'oB  peut  porter  4  b 

V«iÉ«j*l«),./;Bip,eaartw 
deux  mnnlajnfcaa 

V«LUM  (iSâii)».  a..  Pauta  valUa) 

I  WUM  («è-IUr)  ».   M.  tire  de 
quelque  ntUiU  ;  avoir  «■  aartaia 

«*IH(«»M)  »./.  Daiaa  «OMw 
••P.^  *t«>l» tem» modéré*. 
mua  («il^^ta».  Oaaaar  h 
'•—  jwavalaa. 


».  ai.at/. 


"aaffsf'vrr 


VAL 


d.  fUcKlil» qui'  revit  Umi» 
d'un  ■olluMiM.  ^^ 

Qui  II  dn  valrulm,  ""'»'«*. 

^Sd^îTETr,^*-'-' " 

"{J*  •»■««  dép«D»  do  p«aple. 
•I'^2S.  5?"'    î'    "••    •■•»n«ni«nt 

■«•  MOfumenu. 

VMHnE  («iiMti^f)  ,.  r.  Poli- 
»»d««i  douce,   dn  (.on  de* 

JIS"  («»■<*»)  *•  A  Fruit  dn 
TioUlier  qui  ■  une  odeur  et  une 
urenr  eronutique. 

VMHXin  (<««M)  M.  m.  Pbnt. 
dn  Mexique  qui  produit  le  Tenille. 

»«lllrt  (diiMit  /.  f.  Creet*™ 
««rdSt""*^"'  ""•««'««. 
Jfa^  ™"  («••id-l-.if) 
ridieale     *  ""*         **  I>"«'tlo  et 

wSmM  (*,»j,)  ,.  ^  Aetlon 
de  venner  le  gmin  "««on 

VMME  (lé-Rf)  ..  /-.  Porte  moUIe 
P""a«5Hn«' <™«rrir  une  Muml 

'•«SietSii^"'"'—- 
VMMn  («t4l4)  ».  «r.  Nettoyer  le 
■iiiMeeii  *'*""»*  «1»  un  vu 

du'S!?.'*'*^''"'''^ 

.  Jï"?""?  (•••'*^»)  '.  r-  Petit  TU 

».  »..  et  f.  Celui.  cellTïi  Z2 

e.T?^ I*^ '*"*«* "»U)'.  ". 
•t  A.  Celui,  eeUe  qui  ftbrique  dn 

««œile  d'hué  porte,  d'usé  fen^be 
•  Ikabitode  de  ie  vuter 

wiiiMiim(«..n,.«.^,.^. 

Action  de  le  Tuter. 


69I  VAR 

««««(«*»«)•'.  «r. 
ou  un  uuqu^ue  efc. 
"•""ÎSSEde  bleu. 


c.i,u^u<jursi3!!:'i;i;ai: 
u;^u.'dW;i-,ûj^ 

WMmma  («é .  nr.Vd •  l*.r) 
*.  «.  luelrument  qui  Vert  "u  v*. 

P^ISSSÏ. î"  uguid..      "•  "•^ 

»»Q|«  (WM)  ,.  /„.  Être  Y*. 
SS  i°        ■"'"'  °«"'P*;  ■'•don- 

■■!!'»g-J«  le  quille.  ~  ""• 

*'*"gi  (,|.,è|i)  ,.   ;,.  p,„,^ 


otfo.D'nue  meuièri  T>ri«bl7  ' 
«rif*"'  ■  "**"•  •»>  ""V-  Onl 

VMUIim  (*r*«l»ii)  ,.  f.  Ét.t 
de  M  quliprouve  des  eSeumenta 
«ueeeuife  ou  «Itemetili^ 

V«IICI(«M.*f)   ,.  ,    DU»to«on 

irjrd-u"i:.rdï.rut'is;"e"- 

v.ïSS^tS****"-^'^ 

SolSSî^**»*-^)  -  A 

VMKR  (iMé)  «.  Ir.  Faire  MHr 

dei  duacemenu    eneeeieUbel 


4*  proto,  à  Ml*  «1  I  CM 


VAR  Mt  VBI 

WMUBiL  HM    (w<fMMi|i0 
«^n  OM^t)  '■  r-  Or»""» 

HlMltlWIMUtolf. 

VUMMMM   (ttrttMiéi  $.  f. 
Sorte  d*  daiiM  pailoaalM. 
VMMUIIM  (tkHwJlHf)  •!  «a*- 

ctiuin.  mu  («S5SSl  im  •<(/. 

lli'ItUr  MIS  ni>M«n,  TMMa,  «te. 

WW  («•41)  <.  M.  Sorte  ds  nit- 
■c«a  d«stta«  *  eoiUnir  du  fruitt, 
dM  Hqnmr*,  dm  8eiir«,  de»  aer- 
fiim*. 

VAH  (ll^f)  t.  f.  Limon  d<pot< 
>u  fond  de*  «leofe.  des  toné 
deeriTUre«,de  la  mer. 

WHUM  («llfMlIt)  I.  f.  Prépa- 
ratioa  entlueuae  provenant  do  p4- 
traie  bmt. 

MIBBL  EUK  (•■«■.  q)  «</. 
Qni  Mt jtleia  de  Taïu. 

^amn»  («i^Mio  >.  m.  Poui« 

partie  mobile  d'ue  porte  ou  d'me 
uBA^e, 

WnW  («t*4M)  I.  f.  Buein  peo 
profoid   qai    rofoit    l'eau  d'me 

jMMIIL,I,«K  («ft«il,rt4(.)n 
«^.  et  >.  Qui  fêlerait  d'ua  aei- 
gneur.       . 

VMMIIlt(ii4MI4t)j./'.  tMpe>- 
danced'uB  vaeial. 

diiioade  naaal. 

(/.  Qui  est  d'uM 
I. 

, tf'Ml*)  adf. 

b'une  manién  vatte. 

m>TCUr  (i*4m)  1.  m.  niaquer 
une  entrepriae  «ù  l'on  gagnera  on 
perdre  tout. 

VWIWLU  («••df-«i-lf)  >.  m. 
Pieee  de  tliMtre  enlrentiliSe  de 
eonpleta» 

tMUBmUMTEdiM^tMIt-ie)  i.  »i. 
•I A  GeM,  ceik  qui  fait  d«e  va»- 

VMH.VMI  (â)  («WO  loc.  «ir.  Au 


toçym^*»*"» 


WimW  (••)(**«)  ,  ^.  8e 
nwlw^aw  le  iol,  dau  U  htm». 

VWU  («n  >.  m.  U  pettt  de  te 
vaelw  Beadaat  aa  premMi»  audt; 
aa  ekair;  aoa  cuir. 

VnriM  («tMfr)  «W.  Se  dit  da 
rayon  qni  joint  le  p6le  à  am  dan 
potntode  U  courbe. 

VOtnidpHMl)  ..  f.  Cavalier 
poat4  en  obéervation. 

VMTMU  MMtâtH)  «4/.  Ont 
pen»  v<géur.  (VWIÏÎT^    ^  *^ 

«MW.  «fi«4U(  ..  m.  Corpe 
organiM  qui  v«gaU,  arbre  ou 
niante. 

<•)  <w/.  Qni  a  rapport  aux  pJantaa, 
ou  qui  en  prorknt. 

MttrWIT,  ■  («H«4n.  (f)  «</. 
Qni  prend  nourritaru  et  aeeroiaae- 
ment  dea  auea  de  la  terre 

adj.  Qui  bit  végéUr.  ^ 

VtatTATMM   («*.J«««lM)    «.  /-. 

Aelion  de  végéter;  l'enaemble  daa 

arbrea  et  de»  planlee. 
«Mm    N-ii.W)    r.    M.   Se 

nourrir    et    croîtra;   vivre    daai 

Ilnaetioa,  daaa  une  aituatioa  gin«a 

et  nbeeure. 


Violence;  imp<tooalt<.  ^ 
VjMMIHT.  I  M4hM*,  IM  •«. 

Qni  a  une  force  Impétueine. 
VÉNtaHTCMtn    (ri  <  ■En  n 

■m)  oWc  D'une   auniére    v4M- 


ViHKUU  («M^oMf  1  <.  «.  Ce  qni 
eert  A  voiturer;  ce  qni  aert  à  traan* 
mettre. 

VHUJ  (*,«  ,.  f.  Action  de 
veiller;  le  Jour  précMent. 

VEUiB  «iM)  ».  A.  AaeembM. 
du  aoir,  dans  le»  village*,  poor 
travailler  en  eaoaant. 

«BUn  0*.|«)  ..  M.  Ne  pe» 
«ermir;  paiaer  la  nnit. 


s.  «.  et 


•*  /•  wen 


■T-mST^QB 


VEI 

(•HMHftt.  f. 

MM  («è«f  )  4.  t.  Toai  TiImM 
■i— iwolrd»  h  ckMM. 


JWW  *♦««)_  ».  «r.  iaitar  m 
PMjtar*  (n  T«iM«  da  boit,  da 

I  («Hm,  w  «4/, 


&aUI«  dw  Cmcirérw,  «ulmé* 
CMtra  IWoMMBt.         ^^   ' 
mOHI  (M4fef)  ,.  m.  Hom* 

>(»>»•<  «tUBÎgoM. 

mn  M4«)  ».  toi.  Ea  ptrlnl 
»  •«•  ▼««*•,  nettn  bu. 

wUIIJl*!!»)  t.  m.  Peau  d*  veu 
•pprCIM  ponr  Mindra  «n  minU- 
tor*  M  pour  teAn. 

.  WUfrt  (»»H«+|«) ,.  /.  VoIo«M 
Ubto  at  qtd  mta  •■■■  efeM. 
jmOW  (««4é4f )  «tf.  Qui  t  d«  k 

ytuàrtnÊ  Niiii^èd») ..  »•. 

6i»g«  à  rouM  qu'oa  Mt  atMiToir 
•ajppoTUtMr  bu  pidal*. 

VÉUOIraMVTK  (vé444li#Mla.lat 
•■  "j^tAUIoi,  wlle  qui  maolvTl 

,*«Brt^(***lé)../-.IUpi. 


'3  VÉlf 

nlnd^nfM*  piaaiM  vatbM. 


•Ai 


laUrM. 


Ttad;  qui 


a  agii  que 


desnitina. 


iMMa)< 
vaadaai 


„'■'■*'••■    («M-dM.)él    ».  ir. 
Falra  la  reçoit»  d«t  raiaiaa. 

N  m.  <l  «■  t:aluVe2u  qui 

(naa  «.wlè-rt)  :  m. 
r  jL— T~- - —  Jo  calandriar  Mpu- 

g"»  S^w  Iraaamet  <haa  l« 


dMiTitaaw. 

a^<ij|«adnlaMBt,  i  poU  court  tt 

WUUnt,  I  (fHMMt)  «V.  Qui 
•ai  doux  aoDime  du  valoura,  ou 
'  qai  a  l'aapact  du  Talour*. 

«.«•■  MMH»)  «.  «1.  lta«i. 
faga  i  la  Telta.  • 

«BJl  (iM-lf)  ».  A  ADciaaae 
Mura  pour  laa  liqoidaa  Tariaat 
doB  laa  r<gioaa. 


».«.»« A  Calui,  JuTljKtuïïîî 
(Makm  aat  da  yaadra. 


1  r^gioBL. 

mm   tmtt   ».  u-.  U-anr 

MMMm)«.  M.  CalaiqBl 

JIP^'iLi!»**  •*•.  Cororl  da 
poil  oa  da  dnat. 


VEMMM,  IMm  (i«aëi.r.  da^è. 
tf )  .. *•.  «t r.  Olui. Mlleqaf vand, 
1"»_«T«Bdu.  (Juriap.) 

-JI55S  <!?**»>/•  "■•  C*»"  '• 

propriéM  d'uua   cboaa    pour    ua 
«arujnprhi.  "^ 

VINHUh  (ma.dfHI)  *.  m.  U 
•bdaaa  Jour  da  k  aamalac. 

VDKLU  (iMMa )  ».  /■.  Patiia  rue  ; 
rualla.  (Pan  uaiM.) 

a<<AQai  «npoiaonaa.  ^ 

Digaa  de  TteéraUon.         ^        "^ 

VJWyniPIT    M.aéliè.Wa. 

■m  ad».    D'uua   uuaieni    yéni- 

VÉiÉUTIM  Na«iiilai,)  ,:  r. 
Oraadraapaet  Jaiat  à  «a  t^ 
dalRteliOB. 

<idi«)».«r.BMDarai 
raligiaaz. 

(M«rri)  «.  /.  Ca  «u 


d'à»  raapict 


'   TU- 


VWf  69t  VER 


«•MPyJi»»  olku*. 

né. 
qui 


„?ï!"  <**J»-  *«*•  8.  truipor 
"ii****»!':  n.ltMj  cfoitn; 
plu»    ou    moi..  r.pld.'druir 

r^^Wtf»  ».    /.    Artfcm  do 

"^"telMMipe  dut  un  bol*. 

^  VHm  (WM*)  P.  <»».  Prmluiiw 


Sjjfl.  qui  p.».  •o«.TiVwilf,  £ 

„,"*"■  "1«")'-  /TArtlo»  4.,^ 
u«Zm"  *•  ^*^*tUff. 


oif^ïîstr!--'»'-^ 


'"«Utiûl 


,*W™*tam  (MMMM|.r)  ..  m. 


ArlloM  «lo  veoUlgf. 


vin«.wa3;x,d„',f,p;ïïSwii. 

'Piyl*  nuMl  ver  da  tsm. 

àitrv  vr«l;  détru  BmfofmTàî» 
viipité. 

»*««■»  (té^MlidÉ)».  ^.  T.rpM» 
ciMi  wii«  formant  (Hirluvl*. 

qulUowtàtoiiiAir» du  vert». 


..  î.  ^"    "lendiW  r^publlrnio 
lit  RTricr,  Mmara). 

VIIIt|HITt   (lu-l«.|i.M)  ,.  /■. 
Am&da  Ytati  dam  la  eorpi. 

"■"""•I  (nn-lMMt)  ».  A  Vaac 
•^qué  au,  1,  iiïï'lKmr  y  p™ 

»u.u-..-f  (»■»*»««)  ».  »r.  Ap- 


»  /•.  Aeti...  d.  «rbilîia"     ■"•"' 

n*?"»"",  (l*H**iè).  ,.   fa,, 
uraaaar  proaàa-Torlial  d'aa  Ml. 


Pîilw-  daa  Taatooaea 


M)«i(/.Uut 


veatra. 


T  *'?'**J  '•  *••  8««o«da  par. 

•onno  do  U  aaiata  TrialU;  parUa 
du  dlaeoura  axpriaiaat  l'aziataaaa  - 
I  action.  ' 

ramillu  de  pUnla*  dont  UySl 
Vdina  ost  le  tvpa. 

I.I1UC  du  I  air  qui  produit  la  loa. 

n'ÏÏF?'  ^""^  <'*'*^  m  •*• 

Uui  abonde  en  parolra.  aana  baa^ 
coup  d'idtfes.  ^^ 

VlMMM(rt»*è.J»)..  «. 

**»pr»  dp  paroles  tttatîiaa. 

vnMwrrt  («MAiMé)  ». 

raclera  de  ee  qui  aat  Talbaa 

vn-coQow 


iTWhnÎT*!*  rLuI'i ""  I     T"-«'««7«(»«M*Mii)».'".LarTa 
l"*nt»  »•  «■.  PaHIe  du  I  qui  ronge  la  TigM;  «apSka  dhâ. 


Tn 


«s 


▼CT 


k  loMrifm 


iMUMM  VtmWHM. 

koii;  tUUi  «ta  vtâijMMM*;  «i- 


d»  UMUbéntiom  dajaiy. 

nMBIdiHM)  <.  M.  Nom  wl- 
■«ira  d'ua  pMil  oiMu  à  plUHM 
T»rt. 

Vnon  («Irjlb)  ».  >r.  Pdadn  n 

vnMyn  («imhm)  <>•  <•<.  d«- 

T<»lr  vftf 

vnoUM  Otr^Mf  )  >.  ^.  U  faotl. 
Un:  iM  plaaiM,  U  fiaoa,  In 
MrbM  pougf  m. 

«nmMm,  liu  («tr-AMW,  it». 

21 J  m,  «I  f.  C«M,  Mil.  qai  v,Bd 
•  bçrbw,  d«  U  nUda,  «ta. 
yinUf,  niM  («é^w,  a)   m^/. 
Oui  MBlkat  ■■■  vw;  qal  m  rSi 

Wm  (•*^if)  M.  f.  LMfM  ba- 

(MU*  droitaV.1  ■nUth;  m^md* 
■««■w  d*  kMnwr. 

^.'S'î'îlïS*'  »•  «^  "~  Pta»M 
d'wfarMfraitbrt. 

VBMim  («ir-IHO  •*•  "•  N*t- 
tonr  «TM  un  TarcctU. 

VOliÉni  (ièr-lè>fa«.  A  BroM* 
«Hiip««««  d«  toh»  d«  WMiUr  on 
d*  nwau  briat  d*  bniT^n. 
.  VnMUM  (ltrï»ff)  f.  r.  FOa  da 
lallna  alUehés  aur  la  fonaa  OÉ  oo 
«ottla  la  p*ta  da  papiar. 

VIMUt  (•l^f■)  t.  m.  CoaelM  da 
glaça  miaca  at  gUaaanla  -001  ra> 
couvre  la  aol. 

VBMpMEOirit^if)  ,.f.  Hoala; 
pudeur. 

VUMUI  {<i*h§t)  t.  (.  Pièce  da 
boia  pour  porter  laa  ToUea  d'ua 
Bavire. 

VÉnnCITt  (•«^.dM4é)  •.  t.  Ca- 
ractère de  ce  qui  «at  vérjdiqua. 

SjgJ^ijM^dM,,   Ui.  ^ 


Calai  4«i  bit  deaWrilwfel!'  **' 


cher  al  aaa  ehaaa  aal  Mb  ■■'elle 
doltWre. 

VtM  («Nta)  <.  «.  Sorte  da  crie 
pour  «alever  de  groa  hfdaaai. 

Vn«i  (iM4«)  «.  /;  VatUU  de 
labac  aa  corde. 

VÉWTMU  (««4HMI|I  Ut.  Vrai  : 
réel  ;  eoaibnne  i  la  Tèrllè. 

«tHTMUMMT  NHWMfM) 
ad»,  gnae  Bualéra  TMiaMa. 

Wnrt  («i^Mt)  <.  /.  Carae«èra  de 
ce  qui  eat  vrai;  l'oppoaè  d'arranr  ; 
principe  eerteia. 

aoaaer  avec  du  verwa. 
VIIIMBL(llrHBHf)«.  ai.  CaWra, 

L£S?mtl°V* 
Pâle  à  iMitaaaa. 

WHHCnillHl  (rtr-a|.tt.||.ril 
:  f.  rabftque  de  pttaa  aliwB- 
talraa. 

•(/.Ba  forma  da  ver.  * 

«■MCWi,!  (»»1lwl«  »^. 

Doat  laa  oraaaMata  reprèaaale^t 

dealraeoada  «ara. 
VnmeUMBdir.Ml.la.la.M) 

'■  Af '■  Qra<w»»«*  verraleuU. 

^WMimMH  Itètxrt-lMHH)  ,dj. 

Qui  a  la  forme  d'ua  ver, 
VnWniH  («iTHaH»!! )  ail.  Qu 

Brodult  l'expulaioa  dea  van  late» 
Baux, 


.^1      I.— ..    (llr-Ml-im)    t.    m. 
subalaaee  coloraala  d'us  fouge  tU 


tirant  aw  le  jaaae. 
«IMUMIm  IllMlHMI  a.  ir. 


refsdre  es  vermiltos;  tatû/tx. 

.-.-.   —  (itflart  ».  ^.  laai 

puwi  . ..  ...ji  a'atlaahaataax  hodi- 

■»• .  '         aalmaux. 


VER 


bbu  dui  Icqael  on  a  fait  iaiiusr 
de  l'abainth*. 

"•)  ■*.   Q»l  apitardent  an  «riiT- 
tamn.  (Ban.) 

VDMW  (ilMir)  c  ir.  Stduln  d« 
▼eniia. 


M  ua«  ▼oinira, 

«ntftTiu  I 


r^î^aatSK***»'*-^^ 


._-J.(IÉHll)  •.  *t.  Bolalioa  de 
gon!M.rMM  daB*  l'aleooL 

vmniMi  (« 

Ajctioade  Ternir. 


""v&Ml^- 


I)  V.  Ir.  Ver- 

-7 —  ■  ■■*  (vif-iil"M.r)  j,  m. 
Artiaan  qui  foit  4laa  vamia  «1  qui 
leaemploie.  - 

Appliadon  du  wnî*.      "       ' 


-Mt(«tr«f )  «</  ParUafirajon 
duB  earela  entra  l'are  al  11  pied 


IH«*«i)(.  

••'2ï!.*J'  '•P"dn«tfon. 
_JB'<»*'W  '.  «i.  Corp» aoUde, 
■Mtplia)tr«MP»wt,dBretaolida. 
WME(«è4«)«.  /■.  Ce  qoe  aon- 
nawMWjrjfrai 


roi  Mwlqua  1«  Yerrej  OMiagMde 

Tana^  ' 

Vmn  («è4M)  ».  M.  OBTriâr 
qui  fait  1»  wrr»;  1Mni«r  at'I'an 
range  lei  'Mrr«*  à'iM>lra. 

KMMttt  («MMl)  '■  /•.  ^eottre 
<"«<«-d».T<trau«  peima. 

VIUOIMt(«l>l»«»rl)<.  t.  Menua 
ouTrana  dé  m4«  Mirrant  an  tn'Be 
avec  lea  nigrea. 

VtRRMI(A«W)  «.  m.  Petite  pièce 
de  «ir,  penr  femar  i  llnt^rlenr. 
.«mOlNUa  (lè-rM-|«)  r.  /r. 


VOM  W  (itr«0  /ec.  4M»:  Aiwa- 
dammant,  eomma  ai  on  veraelt  de 
laap.    . 

lOM,  ■  («*mA  «<;.  E»efc«; 
expérimenté  dana  la  pràiqaa  d'nne 
adenee,  d'un  art,  et£ 

VERKMI  («tr^)  $.  m.  Signe  du 

Action  de  <»OTaSr 


wr  de  l'argent  dans 


(«tMé)  ».  tr.  IWpandre; 

tranaTaaer;  déposer.  Y.  Int.  Faire 
tomber  anr  le  etté. 

WiliT  MNè)  ».  ai.  PeUto  divi- 

^^^^ 

quljhit  d«a  vum. 


VmUV  0À4III  «./.  Petite  exerois- 
aaâ.»  eiiunée,  ioi^eiells.' 


^«lM)»./.  Action  de 
une  langiM  dans  une 


'..  Arr  de  Mrs  den  Tara. 

(itr^HH)  K  Au.  Faite 

. ( 

uirap 
«itf . 

VjMO  (vir«6)  *.  m.  Rotra  d'im 

vw^wHt  i^m'^^wf  ».  m.  jrieee  ne 
l*ebarme  qui  Jatte  la  ten*  d»««M. 

«nT,l(»lr,  <f)  «(/.  Dent  h  eou- 
lenr  aat  eelta  du  «niillage,  de 
Ilierbe. 

VOT-DMim   (iMmiD  ». 
ouiIIe  Térta  anr  eertuns  ■ 


Rouille  ' 
I  ««.  CoBTirt  de  Tert-d»'ffi«r 


▼BR 


«•7 


mtxyrtibm. 

«nrlMI  (l«MMlf  )  ..  /.  dfc». 
oudM  viagt-qMtn  M  ' 


VET 


•oloaM  TwUbrak. 


PoorndtwtdtM, 


■  .  (i*r.M.M)  «v. 


Mr>t|>MM)    atfv. 


.—..__..       nw^>BIHIf      ■av. 

mm  (itMiiM)  «.  «.  smmIm 


daUtéto. 

pl«n  d«  lIiorJTOn. 

«*-.  Sohraat  la  TarttMU.  **' 

.  W»"M"*  (»»r-«l-«l-l|)   *.   m. 
AaaaaibUn  de  flaan  at  da  fcnUlaa 
''     aoioup  " 


Qui  pradait  daa  vMaolaa  mr 
paaa. 

■UdicamaMax 
la  fbnuUoa  d 


I BM  ampoalà. 


Q«dpr<aa«U  d^têiSSî*  ** 


l?*'^*^?"!^^"^:*^'^ 


plae<aa 


p  d'eue  Uga. 


«nnciul  ■  («tMi^Hé)  «fi. 

DtapoaaaB  varUdUa. 
Wnm  |«tr4Hf  )  ».  m.  Tounioia- 


ment  de 


Ute; 
mi. 


«garameat  d'eaprit 


•wiiiaiBuii,  mai  iTtr  n  II  an. 

VBtM  (oir^tl)  «.  «..Tiiadle 

WaiU  («ir-A)  >.  /:  Force  d'âme  : 
aaoracai    pratique   •--■- 


aauaa  à  auera  aoruat  da  ptaaaoir 

«mteunt  lofllee^  Vteraa. 
"~~    (l*4t)   /.    /;  VeatoaiU 


»B«i  («Ml  >.  /:  IMaarroir 
maaeiilaax,meml>raBma,loc«daaa 
l'eseantioa  du  baaatn         •""" 

«BMIM  («t^^ÎM)  ».  m.  Tamaor 
au  Jarret  du  dwTaîr  ^^ 

?    aeêré'  ^'''**  <•  •■«'•••■I»  le 

rt  M/.  Oui  dimue  le  «r««.         I     VOTMI  «S&S^)  ».  «.   u«. 
de  dépit  dea  ««leauta  daaa  «H. 


bieu. 


du 

•) 


Qd  a  de  la  Vertu.        ——*' 

WaUtfciaaMbM&ri^ 

Vmi  («èMf  )  ».  /:   laapinitian 
momeBUajtoÏÏ  poii;,d.T?Siar, 

yavnn  («ir^  *.  m.  fomcu^ 

culaire  poar  preadre  le 


~T  ^'■'v*  ia««  Tvieaiaaia  Qaav  ear* 
tab^ttaMiaaameata  publiée. 

Hèee  *  l'eataja  d'«  Mij&,  dW 
maiaoB.  ' 

*"™«(«îf*W«.'».Bmatatoto; 
larqae;  iadlea;   dabfia  dWiaaé 

iiiiimi  I      I 


VBMHB  (i*<lHri)  ».  r-  iUUnUoB 
mentale. 


, i(l*4f)».  A  PUata  fourra- 
gare;  graiB»  qareUe  prodsit. 

«W  «^.  Qui  a  rappoM  à  la  vetaie: 


^-— .--  V— »J)  ».  «•.  Sorte  de 

THeauut  que  perlant  laa  bomaaa. 

WIBBin;  (»èHWM)  ».  m.  Ce 

a  ut  eouTta  le  corna  M  la  «rimtit 
•a  iatemptriea. 

rtTÉMIl  («M(4M)  ».  «.  Soldat 
qui  eat  reaU  longjampa  a*  aarriee  ; 
élereqiri  redoubla  une  etaaae. 

diUon  de  celui  qui  «at  iSuiu.   "* 

Celui  qui  traite  lea  ui 
chaTanx  et  de»  bealiaux. 

1er 


.?î3i^.aî&« 


I)  r.  Ml. 


VÉT  6M 

VtnUfU,  mi  («MHw,  If)  aM 


TH< 


(M«M  MtMi 


«•neuimiMmM, 

(r.  H«Un*r;  doa- 

■ta  à  qntlqa'nB 


«htfdii 


FMuiia  qu  •  Il 
MttfdanAuat 


«non  BMt«r  a«Mitiriie  rèfiiHi^ 
M  «iéeniMi  à  aa  wto  du  pooToIr  lé- 
^laUf.  ' 

jj^ffi* '*?''■■»'  '•  /■•  '"'«" 
dlnUt  par  buimlT*  ccHannM*  to 

«tlWft  («Mw«n  ».  /.  ^  d« 
détAtbntkm    produit    du*    le* 

*^nv.nuwHfSr«t->t)  «<'y-  •'  •■ 

OnL«J>}rdu  *a  ISHaaw  ou  M»  auiri. 
WW  (N»lf)  a<(/.  S*n*  <B*rgie; 
Inblfe:  mou. 

VMWIF  <«ft^)  '•  »•  T*mp. 
pend*Bl  lM|uel  m*  panann*  «t 

TeilVA. 

VOHHT,  I  (itktM,  If)  aiy.  Qui 

^  «f»TMH  ftèfcililwi)  «  /:  Aetk» 
d*  Vaxer. 

«BniMe  («mhhmm  ««.  Qui 
Tixn 


WJ!milW(»l  M  — |«.  r.  DaaBU 
OMUlaiion,  —wTOurt  4*  «»«t- 
«<o«dM  awUeal**  d'M-ei 
WR  («Mid»  r.  M.  ■■ 


i;  liprlni»  «m  mm,  dt 


Mttjgjp.t  aaMin  d 


MWMI  (iM^if)».  a*,  rtitnad- 

Joint  a  un  «urrf. 

-fBMM  <<4:tM)   ,.   f.  IbHm 
ainiimaili  qui  a'a  qu'm   dwiwi 
Tant. 

Imitai  (ii-M^i^  •..M.ihM»- 

plir  le*  iMctioa*  de  vicaire. 


«UMini  (flM4«)  «./.  Bon 
eut  de*  eheodn*  et  nii**  de  eom- 
muniratioa, 


, IMMtàaU.  QbiaatJKaei 

fort  pour  ttir*  aapAvr  qu'il  yim . 

«MOUC  («IM*)  i.  m.  Pont  Om'H 

•u^Mao»  d'an  eoora  d'e^n,  d'une 

DoMoB  doit  Jouir  •■  Tie  durant. 


-J  («iÎMlf)  t.  f.  AUmeat  qui 

aatti^ratlaTi*;       '  ^ 

MMan(«lMHM)o.  /ai.  PItarar: 
eapariaat  da*  MU*  buTe*. 

ymmimm*):  m.  rtua»,  •* 

dit  en  parbat  de*  Mtei  fauTe*. 

«UTMUE  (HlMMf)  $.m.  Saoe- 
sent  d*  rauelwrii&  doaad  k  na 
«wfadaaa  daafar. 

JflMU  MHmt)  «.  M.  Forta  plHulw 
aavira  et  lai  aaH  d*  p&Bprt. 


Ofteier  («aérai  oeenpaat  'le  prin 
miergnde  dé  lainarlae  aiilitidi!*. 
WCB*lll«Ort(*rtH**«#./. 
Og4».  tonçtioa  de  viee-atrira. 

I.  m.  Fonction  de  ïlce  iiôaaal 

^neisbum  Mut-uim  *■  m. 

Celai  qui  supplée  le  génS. 

VWI-léMT  «l-M^^I) ..  ai.  Pl«- 
latqui  reiapiaee  1*  UJpX. 

▼inft  r—  ■ 


S  'il SSÎ^^S'ls*  j*«>-i»**- 


— '  —  ^««-pré«Meate. 

ipplée    le  préeideat,   h  présl. 


VMI«ieTaM  <i|.«f4èMfj)  #.«. 
Crf«i<Bi.*uppWe  le  recteur. 

vnnnKM-if. !*.«()  ^  /■. 

FeauM  d'un  Tiee-roi. 

VWI4KN  M-tf^M)  /.  m.  OaaTcr- 
aeur  daa  Etat  qui  a  dtra  de 
royauaw. 

.  I  (HH»Él|,iMf) 


JJMifiSI («tua Mil ,. /^.  c- 


VIO 
WflllItlWlIII     /rft-.i . 


d'VD  «I 


^™^  (Vtt44i<) ...  (rramUn 
neUma;  Inuaolor  à  «Im  pUnato- 


nM,  tm  moyaa-tn      ^^  "  "" 

vmc-aovToux    m  <■  >—  a  «i 


■lonaé  ._  „„ 
rwumbliau» 


l«i 


jjj^«r.««d„,M.; 


i <*▼*<  I  trMat. 

"?°i.!"«A«lot  «B  «witlnell.. 


VIO  9M 

iraïawt  da  ItaatSpiM  m  dn 

«HNW  M«ê|H)  ..  M.  Airiaul 
-MBun   ban,  ap^wlnuiat  «ux 


_z:: — î — „.    '■"'  (*Hi  w  M- 
MB)  «<li>.  DuB*  ■uaiora    vigou- 

■jHwiubls:  qa  m|  d*  pu  d* 

«Ullil,l(iMii^  «M  ^.  Qoi 
a'mt  pM  beau;  dteiirteUa;  w- 
IwMi,  rotlirfcw. 

VMMMMT  («MMmhm)    oili'. 
D'àMMrtin  vilaiM.' 
^WUHHfUW  (iMfMdal  «.  m. 
pnUI  poor  ftira  dw  tfwi*  d«B*  la 


FabrioUMda 


un. 


8«ae«  liito  i\>m 
l'hailai  da  aal,  ait. 


(«•••••fi*-»  f.  f. 

M    du    TiBt^,l« 


IjMwr 

bol»,,!»  plaira,  atç. 

•mu*»  (iMHMa)  «dr.  D-BBa 
■lalata  vila. 

W*l«(*tHd)  A  A  Aatioa  vUa 
**;•»  J  Ç""!»  Nïri«<««  ;  r»a- 
atwa.-affriaaaoéMa. 

Xrailarda  tH  j  tr&ér  «rai  baaa- 
eoaadaatpria. 
HUA  MM)  f.  f.  MalMada 

^IBSMI^SHHt|  «•  M-  U«a  aoa 


—   — . at  coaipoaé 

da  autaoBa  da  pa^aBBà. 

m^f!wi&,  edla'qidk&iia'i^ 
vUIaga. 

MUMHUI  (•U-tt«Mf)«.A8arte 
da  poMa  paatorala  c^aat  ua  ra- 
fpaia. 

nui  (iMf )  :  f.  Aaaambhga 
aaaaldaraMada  nulsoaa  haUMaa 

«UiaUTIMt  («(Hd^Md^if  )  ,.  f. 
a^MV  i  la  aaapacaa  paadaat  la 
balla  aaiaoB. 

WMMt.ia.  Unaar  rtealtaat 
d»  la  fci  aiaaIalluB  da  Jaa  daniaia 
at  aarraat  da  boiaaoa. 

If)  «.  M.  AoHea  da 
')  aa  via,  poar 


-—---  y, — ..u)  ê,  m.  TnuU 
▼artaiil  qui  aa  aiaaaum  à  l'aida 
da  laaian  honioataax. 

mm)  adv.  D'un»  auuiér*  vIsdieL 

Ut9* 

W""CTE  IMIttt)  ,.  f.  Poo^ 
•ulta  duB  criuM  au  aom  da    la 

Wto  (IMJ  ».  /■.  Ca  qu'oa  a  r*. 
e^Mdairia  daua  uaaaaada. 

«MB  l*ti)  f.  tr.  Additioaaar 
*  ?J«gg'  «■  PaHaat  daa  Tiaa. 

a  la  eoulaar,  l'odaur  oa  kaaraur 
"•ajja. 

mm  («la)  •«.  at  »  Naaibra 
foraat  par  dauxlbia  dix. 

VnWTMK  (iMMf)  t.  f.  Rta. 
aioa  da  Tiagt  aaiUa. 
JflMTIÉIH  (.tmèait)  ..  at  ai/. 
Qui  viaut  aprM  lâdïx-aaariaiai. 

VMIOaU  (iMMMf)  8«.  Qui  a 
rapporta  la  prodiMtlof  du  tTb. 

Vllfnmim  WniHMaliajj./. 
Art  da  «lira  la  tIb. 

Vm.  (liM)  4.  «.  Tielaaea  faita  à 
una  famme. 

VnUCÉ,  ■  (mille)  a</.  DoBi 
la  eoulaar  tira  anr  la  violet. 

«*«)/•  «"•  «t,  r  Calai,  eaUe  qui 
viola  laa  loia,  laa  droila. 
^  VJOUTIM  («IMMta)  ,.  A  Aatio. 
da  Tiplar  lea   loia;  4*    pnbmmr 
aaa  choaa  aaiata. 

«WiTIE  (ilMHy)  a4/.  Qui  tira 
sur  la  violât.  iRara.) 

MQU(ilMt)«.AIw. 
■naiqaa  à  aapt  aotdaa. 


via 


70* 


m 


Vmm  lUBUr*  violmto, 


m'tk-mmU  Ur. 


!«»»'•'•«-"" 


toeu;  qâl  agit  «tw    ■■•  fgrc* 

"- «oasMAnM*. 

~  «M4M4I)  ».  (r.  CoB- 


VNUMIH , 

tnriadN  par  U  vioUaM. 
«nin  («IM)  •>.  <r.  Bailniwlni 


ulr  eoaira j  soi 
a  b  coulaar  d«  li 


i)a4/.Qti 


a  b  joulw  d«  larMiiri, 

.mum  (>I»HM|)  <.  /.  P««ito 
wuto  priatuiim,  «a  piiAim  !*•■ 

VMKJn  (flMM)  «.  M.  Pbata  à 
flmn  imaM  qui  Ttout  sar  1m 
Bnn:.dlU  aoni  ginifl4a, 

WOIM («Mit») «.  m. laattnBaat 
à  epudasat  t  archal. 

laainuaait  i  quatncordH  «t  à 
arehat. 

WOUWClUJtTI  (Mlm  m  Mi  te) 
«.  m.  at/.  Calul,  ealla  -  jl  Joaedii 
Tioloaaaua. 


^  ».  m.  at 

^.  Calai,  ealla  qui  jt       aa  nlokia. 

WQMI  (<l«r«f  )  t.  AiMtaaau 
I  nanr»  blaaehaaat  t  balaaroogaa. 

WftMftM^f)  «.  /.  Oaara  da 
reptilaa  dont  b  aunara  aat  va- 
aiÏBaaaa;  paraoana  néchaata. 

VmMMI  (Hft^O  '•  "b  PaUt 
d'oaa  Tipàrr. 

«rtWi.  I  (ifuMi.  lM«a«. 
Qui  a  rapport  1  b  vlpata. 

..  'V^,'1f*-^^  V-  "■»*• 

da  b  iBBiUa  daa  BorragMaa. 
,  WMMKlhi»)  a.  «.  Aatioa  da 
faire  tooraar  ua  navira  ;  aettoa  da 
bira  toamar  oa  Télod|Mda;  op«- 
ratioa  photograpUqoa. 

vnueo  («M4i)  t.  r-  nua  ou 

baïaia  qal  a  la*  auaiteaa   d'uD 


otritgar  bit  avaa  vilaaaa. 


t.f. 


i^mr& 


(M 


iiatà 


•WJ»^. 


D^ua  HaaUra  Tifglaaia. 


Foira  d'Urar  foadaala, 


Mftalkal-MI 

lââ  quTàâi  «taria. 


t.  f.   Btat 


«■  r 


da'  aia 


da  b  po» 


».  f;   W   Ob' 


B'aigaaa  da  b  poaekaatioB. 
mC  KlM,  liilf  )  «4/.  Qol  < 
Tiant  à  nn  bomma. 


D'aaa  awaiàra  tIHIo.  * 

^  «WUli(«M«M)<.  f.  Cafaatàre 

daaa  gai  aat  viril. 

^  VMflOI^Mf)  ,.  f.  Patit  tarda 

da  matai  pour  lâaialaalr  b  rnareha 

d'BBoaUI.^. 

«inUMirt  (*M«W»  $.  f.  Ca- 
raatara  da  aa  qui  aat  viHaal. 

„  wniiK.  nikfiMiriL  «Mi)  o^. 

Qui   a  b  pahaanaa  d'agir   aaaa 
laxaraar. 


«MTWULOnT  («lr.M.lt.an) 
«dv.  VaBa  Buniora  Tirlualla. 


nnUi.dM»)  ê.  m.  AaebBBa 
P«ti»«  plaça  da  poMa  fkntaiaa. 

*WnilT|lll|WH)  t.  m.  AaUoa 
da  viiar;  traaaport  da  foada  d'oa 
«toUlra  datadga»  HraBaaMà, 

ViMM^^  a.  Int.  Albr  as  loar- 

at;     toaniar     d'aa    al 


l'BBlra. 


a.  m.  at  f. 

.       d'ai.      ud. 

talaat   daxtoitloa. 

^(tlpWilM)*  f.Tt- 

bat  da  ijrtaoa<. 

WRUUMI  (il-ni-lM.ifl  (.   f. 
Caraelàra  da  «a  qui  aat  *itabM. 
^  VIMMirT,  C  («l4»lMk  l|)««.  Qai 
tMBtda  b  aaliira  da  viraai 'riobat. 

IMW  («Mm)  ».  m.  Priadpa 
dlaiaétloa  at  de  traaaBaiaeioa 
awfMde. 

WS  («(«)  ».  f.  Pièce  roada  eaaaa. 
Ma  aa  Ugaa  apirab;  laataeé  aal- 
valva. 

HM  («M)  «.  m.  Foramla  ;  tigaa- 
tara  qui  raad  un  acte  autbaaliqua. 

mum  <ll4Hf  )  ».  m.  u  baa  de 
rhoaaoM;  b  partie  aatiriaara  da 


nUMia  M*«l)  be.  adr.  Jaato 
«afcae;àreppâg|le. 

9ÉU1, 1,  «K  (il»««4ll,  iMf, 
1/,  Qb  qiçaraaBt  a«t  «1»^ 

ite  («llltll)  ».  M.  TMtor- 
VilMrt  i  raBiRtIaadbh 


^ 


■  «M»  r.  (M.  DWgw  MB 

*51!!r^  •*•  «-  f^ 

«MOK  («MM  ,.   f.    Pttth 

M^)  «.  /.  AMiOB  d* 
««btion;  irpuMoat  «l- 


M. 


m  (li«M|)  <.  /.  Aedoa  d-aUtr 


-J-.-I  (l«4M<)  ».  «r.  Aller  voir 
qadqu'ua  pur  politMw,  pu-  iMM- 

^WJM«  («M^)  ».  «.  Action  <b 

MTM,  I,  Mn(«i.ttl,là4|L  M)  «« 

«ITMilt  (>l«IHé)«.  /■.  CrMtir. 
d««*qirtMt.Tiul. 

Wn'  (|«M  «4/.  Qai  M  <MplM. 
JK^  «gj*   P«"P«iMi«.     ■  - 


-m*  qn  oo  aut  «a  IkaMrM  aa^ 
deiiMrdaJow.  ~-~wpB» 

U   («l^ii^lt)    ««. 

daMTltrCr"    ^ 

n-i".:?"^  JP**  ('*''••.  10  •</. 
Q^j-g»»*"»»!*  «0  Tfrr».     ^   ^' 

,JJT««,^|jMjM..«.C.hU,- 
^WIWWMU    («HHIlMtl    ad/ 

cosaaSs  •«  'wî*  '""'"''• 

danatar  j  da  bontfaïaa. 
WWB.^  («Hri^H)    ».    m.  Nos 

_WTWiHR  (•■•{■•■«•itf)  V   tr 
pSdfîifflS^'"^-*"*  - 

J.  «j  al/nw  *»«I 
àbobaatiauuvar. 

VnMir,l(ii.|iM,||)«i(/.  Qai  aat 


wr 


7M 


mjlê.S.m.mf.  C«U,«ill*  «ri 
WMI  (ittÎM)  «.  m.  Cdui   oui 

nMn  (•(•«w)  <.  M.  nie*  d'«ui 

o*_r«»  «oufrit  dn  boUmb. 

Aetjnnda.Tlviaer.  '      ' 

«IVMR  («Mfil)  ».  «r.  RcadH 
|un  >ainié. 

—  JJMWHl»  »««  ^Mta  tout  vinata. 

Wntioa  pnillqii4«,eomBM  rapi. 
rlmu»,  «m-  d««  itra»  yjnal:  "^ 
J5WTn«»l-»»4é)  ».  tHi.  Tim 
pratemaat. 

WmW-wf)  ».  tut.  Btra  en  »ta; 
«rigjf^dar»;  a«  aonni». 

d^^Ar""'"^" 
I;^^•tS^a2t';^.  te"£: 

WMJJJ»    duqaal  oaa    4gHt«    ««t 


«aaaaibl*  de*  mata  qui  appar- 
lîî'  *  ""•  '•»g««.  i  uu  aST» 

A.'TMfi*?*-''*--»'-'- 

•PCMJIB  (v64t«if  )  1.  A  Tnit, 

oraumaat,  dana   un  motaaau  da 

<!nur  daa  «nrila  an  chantant 
*l>C«T»(»»*Wm  /.  m.  Caa  dont 

on  M  aart  qaand  on  adnaaa  la 

parolatqnalqn-ton.         «'™"  " 
WÇjkTHM  (««•idMoa)  ..  f.  Un- 

c^Uos  qu'en  aa  aaat  pow  ua 

«MMAU1IOI»M-*|.M-d.<lMi) 


▼01 


WNU>(«Hf)  «77.  8a  dit da  «aa. 
eonra  quf^^  b  publia  Tara  aaa 

HT  l'aaaà  bn*  da  ToUaa  m  4* 

«ai(«M)«./.  Chaain;  ronta: 
MjWMjnti»  ba  roaaa  d'uaa  voi^ 

«IIM(«lii^J^.  Q,j  déalgna 
kpanonna  on  h  ckàa  dvai^n 
Ttoat  da  parla». 

*«U  («<Mf)  ».  m.  PUea  d'4tolb 
pow  eaehar  una  paraonna  nna 
oIkiM;  dantalla  dort  la*  Onu 
••  owmwt  la  Yiaa»,        ^^ 

«DU  <«>:,>../.  l^oHatolk. 
quon  atuwiw  aux  varana*    daa 

WILn(«U«  ».  (r.  Couvrir  d'an 


_.îi  ""  V^^>  r.r-  i««»nr  d'an 
roUc  ;  eaehar  la  r<alM  aona  onalona 
■pparanea.  ^    ^ 

faUmMMt^O*.  A  AUHar 
o<i  1  on  eenfeeUonna  la*  ToUaa  das 
vaiaaaaax. 

JWUTO  ddMMt)» 
TOih  de  femaM. 

VOIUBI  MMA  ».  m  Onvria» 
qui  traTailla  ans  iroiiaa  ^nn  y^h- 

«aaa. 


W»  (itM  ».  ir.  GeaaaHra  par 
IM  yeux;  Mra  viaita;  ekanlnar: 
ooMr^rar;  raaunauer. 

«0MK(iM4l)  ».  f.  Partia  da  l'ad> 
nniatratioa  eoneemaat  l'oalnlIM 
"'ïJ2ÎÎ»JwWiq<M«.  daa  ma*. 

VOMM,  E  («M4l«,dHÏf)  ai}.  Qoi 
danaora  tout  pria.      "»'—•■»— 

qqj  ««t  *  pr<aiiniit<. 
Wnwn  («éè^lHii)  ».  tel.    Fri- 

Wini«I(«M-tahif)  ».  ^.  vaieala 

Kur  tranaportar  laa  paimnaa  al 
.i.inafçhaadiaaa.  ' 

VOniMn  («lft4Md)  ».  (r.  naa»- 


WSiT^"' 


-_.  (i4I4hM)».  m. 

qai  aoaduit  naa  ToHara. 


VOI  7m 

.  '■*<*•>,  »•  A  ■o»  «il  «M  yw 


ML  (40/.  M.  Â^fte  «•  ;d«i 
•rmbU  dM  oImmix  qa'M'nowrit 


».  m. 


r.   fat.   féC- 


«OUIIT(iMM)«.  «L   PMit  «Aw 

rictkn  du  »■.  •      r— 

JjBUTM  (rt4l4H|)  ».  I».  AidMl 


•mr  A  voter. 


TSTc'SSîa'.ir:  «»^ 


«woèl-oaao 

diUtnatM  Mpieâ*. 


■M)  ad»,  a-aa» 


S.  m, 
M'jM'M.if. 


«bgw.dwtMTàVto».' 

«■UIO.MBIT(«»«wi)(.«.  Pâ- 
♦■MW»  diM  laqiwlk  oa  wttl  éê 

NUW  (»IMw!)T«:iloÉUfa. 
do«  lortoat  daa  InâMIoa*  d* 
*'!L«**ML»MM«rt»  «  Swiea. 


Q<d<  mM  aa«  aelimi  nlualmi. 
MU (iMf ) ..  A  Coop,  njowat 

JS*liï**>'-  LJ'^  d.roU«a  ; 
baada  d  oiMmx  qui  toIoK  «moi. 
Dm;  waawM  da  «kichw:  eovp de 
naon.  "^ 

..*lf"  '"H*'  '•  *"•  8«  mtmfctr 

s.S?^iKr  *•  ■^•"'"  *•*• 

VOLER    faêalÉI    tf      fr      TVntwtnj      t^ 

L,.  .■■il  »T*^T'  - .  .  "rtnwtro  m 
biêv-irnftnri;  MrolMr:   Mr«   U 


Oa 

._..  J*ijrrT'Moa»i«aat 
«naUia^Mla  onraliw  bit  aid- 


A^  d.  M  „s;sriSaf 

W.™  (I«M4  ».  fat.  Bafaatar 
■aaToha. 

JUptTlii  mi»  '•  r-  baïahaa 
Ppnr  a'aeeoutamr  i  Mater  aar  aa 


SVOLIHm,  BM  (ilMHiit,  _. 
)  *.  «a.  «t  f.  OliU.  eaU*  qai  Sit- 

WLUMÛlilAMMt)  •«.  Doatla 
««•  grUa  «t  «aidEla  a'aafaal* 
•Monr  daa  corpa  «oWaa. 

WMUÎ^Zum  «■  m.  Na« 
KiaaÛMae  da  liaaiaa. 

r«iliM   at  rifflB    iirtrfcn*'  i» 

ptrola. 

IIJBMnr^aa  earpa;  HTraraBée: 


YOL 
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«OlHPTt  («M»U)  (.  /.  ptaU, 
i|"")  a^*'<  IVaiw  nanièr*  toIup- 


VUL 


tâmM. 

•OIStE  («MMf  )  i.  A  0 
•n  tptnl*  d'un  ehapitui 


lr»*|M««i, 

U  TOlupW. 

rr  --  f-  Orn*n«nt 
ehapttuu  <U  eo- 

.."•"W*  (»»Hli«-lif)  *V.  Sa  dit 
4'aiM,b<aa  T^ariiMiiM  d'un  «rbrU. 
(mu  d*  l'Ind«. 

▼"lî'ïSSlïStHf  1«  boa  A«. 


|ftli;iMl)».i».Hww<1< 

WWMM  (NMMM  ».  r.  Cnn- 
bw»  d'à**  vo*U.  ^^ 

WOn  ftMMi)  ..  /i  Oantg*  d* 
aufooMria  Ut  m  are. 

"TOOt»;  couiM  par  !'*(•. 
JWOm  (ijiM«)  ,.  ,r.  Fainm 

a  Meonrber  par  l'âge. 

Wr»ai  («I^Uf)  ,.  m.  ClMnlB 
qa  oa  Mt  pour  ailar  d'un  Uaa  daa* 
uu  aatra. 


-7—-: n»é  ■!  It  ■■>)».  m. 

Action  da  vomir. 

VOMinr,  WC  (««hM-W .  «.ff >  n<V. 
Q^Llwyqqua  la  vomiaaomt. 

«atmOME  (««Hal-IU^t)  *.  m. 
liarira'  iaaiia  donnant  paaMsa  aux 
apactatanr*. 

WMeE(Mr44f)  a<U.  QuidéTora; 
qui  nanga  avoc  avidité. 

«aMCITt(Mr44M()  :r.  Avidité 

itoniiM  (f««4iM) ..  r-  Artion 

da  voter. 

WTE  ((Mf  )  ».  m.  Acte  par  laqnel 
^haqua  eitojroa  apporte  aoa  aur- 

WTO»  {.*m  r.  <«(.  CoBcoarir 
'•i.'ÎSS  ".2!?  •.»■•  Olaetion. 

WpF,  m  (««411,  «Ht)  «(/.  Dea- 
tiné  à  acquitter  un  von. 

^mn  M^)  adj.  Oui  a*t  à- 
Tooa  ;  qui  ae  rapporta  à  voua. 

-*OTK(iiMn)  04/.  Ca  qui  aart  à 
voua  ;  votra  bian. 

voua  (Mirf)  r.  ,r.  Promattra, 
conaaerer  «  Dian  par  vau. 

^Hma»  (MlHMr)  r.  tr.  Souhaiter, 
eonaantir.  V.  (m.  Avoir  volonté 
da  ;  gQwmanqcr  ;  exiger. 

la  volontd;  intaatioa. 
JBIIi^)/fwi.  parKioMl,  pb- 

(••»•■)  oa 


vor«an  tiU^M  ,.  bu.  s* 

^)   :   m.   at  f.  Cal^,  nite  qid 

Wim  (lUiMf)  #.  /:  LatHa 
q"},»,"  «on  par  «ifa-méan. 

ma jm^)  ».  m.  Agent  pr*- 
.poaéà  I  entretien  dea  routea,  daa 
enentiifa. 
J«W,i(n«)  «y.  Conforma  à  h 

VRiHKHI  (wt-ia)  air.  D'osé 
manière  vraie:  an  vérité. 

WWlKMaukl  (wTltaWMt) 
a«.  Qui  oOta  toutea  laa  probabl- 
litéa.  *^ 

w«Jwj!i«tniaiT(n^.«,4i». 

■•f«aa)  uune  aaniera  vnuaam- 
blable. 

VMnENHMCE  (n««»ktaMf) 
'•  ÛJ^PB*"'"»  da  vérité. 

VRILU  (»!.«)  ».  /^,  OutU  da  ftr 
ponr  percer  la  boia. 

VU  <w)  ».  m.  Bnnmératton  da 
piccea.  ioc.  nwy.  Attendu  qoe. 

vue  (M)  ».  A  Faculté  natunUa 
qu  on  a  da  voir;  lea  yeux;  le  »•-' 
gard. 

VULCHNSflTIM  (nUftnihMM) 
».  f.  Action  de  vuleoniaer. 

VUUMmii  (nMAhiM)  <>.  fr. 
Préparer  le  caoutchouc  à  l'aide  dn 
aoa  Ire. 

mammm»M»mit) ,.  m. 

Hypotheae  qai  attriboa  M  fan  U 
formation  da  la  eroMa  da  gleba. 

çn  par  le  eoauBaa  drraTinwawuj 
"^  46 


^ 


VOIi 


w 


* 


~  >  lar  IM  d      '      ~    ' 


ClSk 


idt  M 


tdMnMUM* 


«$;«fMllpWM^ 


JfSS^Sn^'Ji.'S^ 


«w^jNto  «t  4m  IMia  MM. 

(M-iéf>lll.ai) 


♦•/îi 


bMrmat  46  botodoatmMiiM 
iM  ImchM  «VM  «M  kWMMK^ 


r4liMkMa^.4M'M4tritJÉ4:fc: 

■MilMllÉMMiwU. 


wtO':'' 


•m 


jfcf(aH|«.«».  AflMioaviTt, 

d*  l'iuMMr,  dalii  kmmÊT. 
Jftm  f/étÊÊK)  $.  m.  Peiat  im 

ipim^t  (.««MU,  lU,)  ^. 


.flïïS^SS?»'--"^- 


ftMdaArf  M^eâbV^i 


feJWil>g4Ém  pvIkwB 


MatNalnato. 


41n  vMm 


*S»^- £.»•£: 


Qil 


wolati*- 


SOD 


7M 


ZTM 


lUrnrMA'iinlmMix. 
iMas  inMrimf*  vnliai 


tlM  dm  uliMiai  qui  Us  port* 
. r.j  ^„,„ 

.rrlMd* 
repn^Hmlut     dM 

t)  I.  m.  AbI- 

:  inMrimf*  vntiilaa  doa  pliin- 
U*,  «putrirmai  onbranehauont  du 
nguiiauinuil.  < 

SMrtRC  (ll«>M4f)  j.  m.  Planle 
•qiMllqus  .d<»lt  In  buill*  téAé* 
«•I  •mplo}'i)u  Koiu  lu  aom  d*  crin 
Ti<ltétal. 

»U»Vi  (iwtw)  ,.  m.  Soldat 
diin  enrp*  d'inAitoria  IVaacalH 


li  Us  port*  à  I  pooniatt*  dclaJoM. 

^arrwiHTiQui  U^màs*A  «m. 

' Quiapparitoat  à  ta  ponaistfaaUh 
joua. 

ZVMMMtTM  (ri.n|.d*a*.|M) 
».  m.  InatninwBl  pwr  laasarnr 
la  da>r4  ,da  TarmanUlloa  d'us 
liquide. 

irilOUI«IF.(il.m*.|«.JI)  ,.  f.'Hr- 
tie  da  la  eiiimia  qui  Irait*  d*  la 
fomwalatioo. 

niwncHiM  (ii4>».Mk^)  ,.  r. 

Art  d  aseitar,  d*  conduira  U  lar- 
nwDlatiea. 


dSîlii 


)-tif) 
lunr 
d'ua 

daU 

t.  f. 
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A  LA  HÉMB  UBRAÔIB 


— jv-Coln*^— Nouveau  DJnioonalw  aationid. 

paRM,  oa  16000  colonnea,  qui  rapiAwntenrk 
W.tW«.  de  400  volume.  inU.  L'oiifS^e^imé 
«^»bje«B«  gravure»,  d'an  grand  iombroS 
^*e«  en  oSSTeur-.,  Ut.  *  ..aida  fibleenr  «^«2: 
pMiqoM  «n  ndr  et  ei. ..  «fei,».  Rei.  demlr^ÏT  W 


Z,i 


--- —  (A)  •»  B.  BWfwoL— Dî.Hîoonal»  ém 
«yr^mea  de  la  i».isue  françHlf^  coummm^ 
et  Mmmant  t':;»  le*  travaux  ait.  jMSrtS 

etc.  I  ftrt  vol.. .V.:  in.32,  reiii  ea  m^ZZ^ 

B«IIé  do.  chagrin,  pfatta  toflé* 


>«Jk»4**v*«  ••••», 


Uï 


%£  ; 


Ipitilt—  LiHtonnairr<  dae  «yncnyme.  de  la  faume 
nanfiiM,  avec  m  ,  introdui^Uon  mrlatbSHc 
dj^aoDjmes       fort  voluirn  gr.  in^.  4«^K 

""•f 'li:~!  '«**«"'""•'«  de  laJangttûfrHnooMe.avBL 
le  ai9fi,mmt.  5  vol.  gr.  in.4,  2«ni  reiior»  ch«^ 

QBtojL— Noumui  Mctiunoal»  i. .»  rime»,  ptietéé 
d'un  t.ai té  compter  de  venrffiontion.   IroLgr 
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